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ACOUCHEMENS 


NATURELS, NON NATURELS, 


COMTHE NATURE, 


Expliques dans un grand nombre d'Obſervations & de 
Reflexions ſur Art d acoucher. 


Par Ee &. DE LA M OTTE, 


Chirurgien Jure & Acoucheur a Valognes. f 
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c Fer abuſer d'un Non des * illuſtres, que de pren- 
dre la libert de le mettre d la tte dun Owvrage de la nature 
de celui-ci „ pour lui doner de la proteftion, ſi | Ouvrage m 4. 
voit rien en ſoi d avantageux pour la Chirurgie. Mais come c eft 
un Recueil de Faits 4 Obſervations „il ſemble quil wauroit 
ofe voir le jour, ſans avoir rendu cette eſpece d homage d 
home du Ro yaume ui par I uſage excellent des Obſervations, 
s ff aquis 1 reputation la mieux fondte. La reſſemblance 
meme que parait avoir ce Traite avec tous ceux qui depuis quel- 
ques A. ſont ſortis des Mains dhabiles Maitres, lui fait a- 

* 2 voir 


wy FPITRE.- 


voir beſoin du nom A um tuge auſff experiment? que vous Ittes 
en cette matice, dont le diſcernement Ini ſerve come de ga- 
rant en vers le Public, que ce neſt point par des larcins faits 
a ces Autenrs, mais par des experiences ds quarante ans 4 il 
et groſſi. Enfin ceſt ici im ſujet qui a la . 
parfaite de J interieur du corps humain pour premier fondement , 
& par ce titre ſeul , d qui auroit - on plus de raiſon de pre- 
ſenter ce Livre, qua vous, MO NSIEUR, qui dans le 
tems que les autres comencent à aprendre I Anatomie, Ienſei- 
gniez avec tant declat dans le ſecond Amfitedtre de France 
Qui par vos decomvertes dans cette Science, avex fi fowvent 
illuſitre les Memoires dme Academie Royale ſaur de celle de 
Paris; Qui avez ripandu autant de Maitres dans- tous les 
Pays, que vous au form d Eleves; & qui par le nombre 
des cures qui vous ont réuſſi dans les Provinces, vous etes 
fait apeler dans la Capitale, pour y ere plus à portée d etre 
utile a toute la Nation? Auſſi a. ce été apres y avoir juſti- 
fie par des ſucces nouveaux ſur des Perſones les plus qualifies 
de la Cour, que la renomee wavoit rien ajoute au dela du 
vrai, ſur votre mérite, que le Roi pour Saſſurer dun Pre- 
mier Chirurgien qui eut Fexperience de celui qui remplit aftuel- 
lement fi dignement cette Place, vous en a done. la ſurvivan- 
ce; choix qui ranime nos eſperances pour la durte de la Santé 
de Sa Majeſte, & pour le maintien de Thoneur & de la Police 
dun Corps qui a toujours fleuri en France. Trop heureux , 
MONSIEUR, fi vou * ce * dun des 
Membres de ce Corps, come une des marques la plus ſincere du 
devoument G du reſpect avec lequel je ſuis, Tat 
MONSIEUR, _ 2 
| Votre très humble & tres obciſſant 


ſerviteur, G. dE La Mor TR. 
PRE's 


PREFACE. 


A Chirurgie des Tumeurs, des Playes, des Ul- 
s ccres, des Fractures, & des Diſlocations des Os, 


Pour prouver ce que javance au ſujet des anciens Acoucheurs, 


re-Paul Bienaſſis de la Ville de Poitiers, opera en "_ 
a Pratique des 


, „ 


eſt parvenue dans ces derniers tems, par les ſoins & Paplication 

de nos Acoucheurs modernes; & la manicre dont ces Anciens pro- 
cCëdoient lorſque PEnfant ſe preſentoit dans une mauvaiſe ſitua- 
tion, en eſt une preuve tres convaincante , puiſqu' ils s' opiniã- 


troient ale reduire a fa ſituation naturelle, au travers de mille 


dificultez , aulieu de le tirer par les piez, come font aujour- 
dui tous ceux qui ſont inſtruits de la bone Pratique, ce pro- 

ced &Etant le plus propre a terminer heureuſement tous les acou- 
chemens contre nature. | 


Pluſicurs Chirurgiens plus ectairez que leurs Predeceſſeurs 5 


ayant reflechi bien avant dans le dernier ſiècle aux inconveniens 


qui arivoient tous les jours dans les acouchemens contre nature, 
& aux avantages que le Public trouveroit dans la veritable meto- 
de de pratiquer une operation ſi neceſſaire , en ont Ecrit avec 
uelque ſorte de ſucces : mais ce qu'ils nous ont laifſe 1a deſſus 
= leurs Ouvrages , eſt deduit avec ſi peu d'ordre & tant de 
confuſion , que Pon ne pouvoit ſe faire aucune regle certaine ſur 
leurs Obſervations , juſqu'a M. Mauriceau qui eſt le premier qui 
a traite de cette importante maticre avec tout Pordre ,. toute la 
nettete & toute Perudition que Pon pouvoit deſirer. - 
L'impreſſion de ſon excellent Livre traduit en pluſieurs Lan- 
gues, ſes Editions tant de fois rèitèrèes, la quantite d' Exem- 
laires fournis par les Imprimeurs, tant en France que dans les 
58 Etrangers, font mieux conaitre le mérite de l Auteur & de 
ſon Ouvrage , que le foible eloge que j en pourois faire. Je me 
ſerois meme dificilement determine a &Ecrire ſur cette matiere a- 
pres.un ſi ſavant Home, fi je wavyois eftime que Ton peut pen- 
ſer de notre tems come SEneque penſoit du fien , que toutes les 
choſes veritables n'ont pas encore EteE dites ; & ſi je ne m'ëtois 
flats, come M. Peu le dit dans le Livre qu'il a<crit-quelques ances 
apres celui de M. Mauriceau, d'avoir ee wa" bu choſe de 
nouveau & de ſingulier ſur cette Pratique, pmfqu'il eſt tres vrai 
que les Sciences & les Arts ne ſe perfectionent qu' avec le tems, 
par des additions plus ou moins conſidèrables. | 


Il ſemble en liſant les Livres de Meſſieurs Mauriceau & Peu, | 


qu'il ſoit impoſſible de bien reuſfir dans la Pratique des Acouche- 
mens: à moins que Pon n'ait travaille a Paris dans la Salle des 
Acouchees. Il eſt vrai que cet Hopital eſt pour les Chirurgiens 
la meilleure Ecole de Europe , & que Jaurois ardemment fou- 

FLY | hots haité 
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haité d'avoir pu y etre admis aux operations des acouchemens 
pendant cinq ances que j'ai travaille dans cette Maiſon: mais 
come il n'y a qu'un Chirurgien pour Pordinaire qui ſoit charge 
de cette fonction, & que c'eſt une place qui n'eſt donee quia la 
faveur, il falut me contenter de ſuivre en qualité de Topique *, 
les Médecins qui y feſoient la viſite pendant deux mois de Pa- 
nee , de maniere que j'y ſuivis ſeulement durant fix mois, 
trois de ces Médecins, qui Etotent Meſſicurs de Bourges, O- 
zon & Morin, pendant lequel tems je m'atachai à examiner la 
conduite que ces Mrs tenoient Fm garentir les acouchees des ac- 
cidens qui leur arivoient apres leurs couches. Je me d&domageai 

en quelque facon par ce moyen de mon manque de recomanda- 
tion; mais je puis aſſurer que pendant les ſix mois que jy fus 
admis en cette qualite , il n'y eut d'acouchemens extraordinai- 
res que celui d'un Enfant enclave au paſſage , ou la preſence du 
Chirurgien fut neceſſaire , & qui ſc termina pourtant ſans autre 
ſecours que celui de la patience, quoiqu'il y cut pendant tout ce 
. tems-la trois cens cinquante a quatre cens Femmes grofles , qui 

etoient toutes acouchees par les Aprentiſſes, & rarement par la 
Dame de la Marche, gy Maitreſſe Sage-Femme de cet 
Hopital. Ce qui me perſuade, ou que ces Autcurs y ctoicnt dans 
un tems bien diferent du mien, ou qu'ils exagerent beaucoup en 
comptant par centaines , les acouchemens qu'ils diſent y avoir 
faits. Cependant quoique je n'aye pas cu le bonheur de m'exer- 
cer dans PHotel-Dieu , le Ciel n'a pas laifle de benir mes tra- 
vaux, & en joignant la lecture a la pratique, les obſervations a 
la lecture, & les reflexions aux obſervations, je n'ai pas laiſſẽ 
d'aquerir en peu de tems mu de reputation que je n'en pouvois 
atendre , ayant ſouvent fait juſqu'a trois & quatre acouchemens 
dans un jour , & je puis dire heureuſement , en quelque fitua- 
tion que les Enfans ſe ſoyent trouvez, ſans le ſecours du crochet, 
ni d' aucun inſtrument dont l'effet ſoit a craindre. Je dis fans Ic 
ſecours du crochet, ne m' en Etant pas ſervi deux fois depuis plus 
de trente ances ; & quelque dificiles qu'ayent été les acouche. 
mens, j'ai toujours ſubſtituè en ſon lieu d'autres moyens plus 
ſurs, come je le fais voir dans pluſicurs de mes Obſervations, 


tans 


“ Topique eſt celui qui ſuit le Medecin , & qui ecrit ce qu'il ordone aux malades, 


VIII TP r 
ſans craindre qu'aucun Chirurgien de toutes les Villes & des au- 
tres lieux ou Jai Ete mandè pour faire toutes ſortes d acouche- 
mens, puiſſent dire de moi ce que M. Mauriceau dit dans le 33 
chap. de ſon ſecond Livre, d'un Chirurgien qui ſe vantoit de la 
meme choſe , & ſans aprẽhender qu' aucune Femme du grand 
nombre de celles que j'ai acouchees dans trente & quarante lieues 
de Pays, ſe plaigne d'avoir ſoufert ou de ſoufrir la moindre in- 
pals apres leurs couches, que Von puiſſe atribuer a une 
mauvaiſe manoeuvre.” Ce qui fait voir clairement que ma Prati- 
que eſt non ſeulement la plus aiſee , mais encore la moins dou- 
loureuſe , la moins cruelle , & la plus ſure que Pon puiſſe met- 
tre en uſage , qui m'a preſque toujours done les moyens de ſe- 
courir les Meres , en leur donant des remedes confortatifs , & 
en retournant les Enfans quand leur mauvaiſe ſituation Pa exige, 
ſans en avoir jamais abandone aucunes dans leurs plus — 
foibleſſes, & dans quelqu'epuiſement ou je les aye trouvees 
quoiqu'en pareille ocaſion M. Mauriceau apelle cela prodiguer le 


remede. En un mot ce qui fait conaitre avec encore plus d'evi-* 


dence qu'il n'eſt pas abſolument neceſlaire pour devenir habile A- 
coucheur, d'avoir travaille dans IH tel- Dieu de Paris, c'eſt 
que M. Clement qui a prime & prime encore ſur tous les Acou- 


cheurs de ſon tems, n'a jamais travaille dans cet Hopital. 
— 


Si je rat tentè en aucune ocaſion l'opEration Ceſarienne , ce 
n'a point EtE a cauſe que M. Mauriceau la condane abſolument 
& que M. Peu ne la conſeille pas, puiſque contre leurs ſentimens 
la poſſibilitè de la faire ſe prouve aſſez par les Femmes qui en 
ſont Echapees après avoir ſouferte; mais il eſt tres rare que 
Pon ſoit oblige de la faire, parceque l' Art qur eſt perfectioné 
juſqu'au point ou il eſt a preſent , rend le ſecours de cette 14 
ration preſque toujours inutile. Cependant fi un vice de confor- 
mation empechoit Pintroduction de la main, come il eſt raportẽ 
par M. Mauriceau dans la 26. de fes Obſervations , je ne ferois 
aucune dificultè de la mettre en pratique. Je nai jamais non plus 
mutile ms pane de Enfant de deſſein premedite , quoique 
M. Peu le conſeille, & quand la-choſe m'eſt arivee, Pa toujours 
EtE contre ma yolonte. Il m'eſt encore moins arive de tuer PEn- 
fant , quelque accident que la Mere ait ſoufert , & quelque long 
qu'ait EtE ſon travail; mais lorſqu'un Enfant meurt dans les vio- 


len- 


" r 1X 
lentes convulſions de la Mere, ou à Pocaſion d'une exceſſive 
rte de ſang, qui forcent le Chirurgien d'acoucher inceſſament 
2 Femme qui eſt ataquee de ces accidens, en quelque tems de 
la groſſeſſe qu elle puiſſe ètre, cela ne ſe peut pas apeler tuer 
Enfant directement, puiſque ne pouvant vivre pour n'ètre pas 
aſſez avance dans ſon terme, & e oe Pacouchement ſe frou- 
ve premature , il meurt ſeulement quelques jours plutot ou plu- 
tard. La Mere meme neſt pas toujours exemte de perir dans ces 
facheuſes conjonctures, & c'eſt alors que le Chirurgien Acou- 


cheur eſt beaucoup a plaindre , parcequ'on lui impute ſouvent 


la cauſe de ſa mort, quoique ce ſoit uniquement l'effet de fon mal- 
heur, & non celui de ſon impèritie; puiſqu'il n'y a ni pratique, 
ni adreſſe, ni experience quelque conſomèes qu'elles ſoyent, 
qui puiſſent empècher ce triſte Evenement , come on Pa vu en 
pluſteurs Dames de conſideration qui n'avoient manquè d'aucun 
des ſecours qu'on pouvoit humainement leur doner. Il eſt vrai 
que je condane les Chirurgiens qui a la honte de l' Art que nous 
exercons , n'ont que Payarice pour guide & une groſſière igno- 
rance en partage dans la profeſſion — font des Acouchemens. 
Ces gens-la font beaucoup a craindre pour les Femmes qui ont 
de facheux travaux; car n'ayant autre choſe a leur ofrir que le 
crochet , dans la deplorable ſituation ou elles ſe trouvent , ils 
Sen ſervent indiferemment dans toutes les ſituations ou PEntanc 
peut ſe preſenter. 9 
Les mains ſeules dont d'autres veulent ſe ſervir, ne ſont pas 
fouvent en ces ocaſions un moins dangereus inſtrument que le 
crochet, & les accidens qu'elles produiſent ſont autant a crain- 
dre quand elles ſorfè mal dirigees. C'eſt pourquoi ils ne devroient 
SFengager a faire des acouchemens que lorſqu' ils ſeroient bien inſ- 
Mei de ce qu'ils doivent faire: ils s' exemteroient par là d'un 
honteux reproche d'etre homicides en entreprenant ce qu'il ne 
favent pas executer, & ce 05 ſurpaſſe leur ſavoir- faire; & ils 
ne repreſenterotent pas d'auſſi triſtes Scenes que celles ou je nc 
me ſins que trop ſouvent trouve , qui font fremir d'horreur, & 
dont le triſte ſouvenir ne S face qu'avec beaucoup de peine. 
Je parle ici de tant de pauvres Femmes denuees de forces à 
15 n d'une grande perte de ſang cauſèe par les violen- 
ces qu'on leur fait ſoufrir, auſquelles of trouve les partics tou- 
Na tes 


| 
| 
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tes contuſes, {i maltraitèes & i dechirẽes, quꝰà quelques unes 
les inteſtins leur ſortent par le vagin, Variere-fais, Erant reſts 
tout entier ou en partie dans la matrice ſouvent renverſèe; des 
Enfans tfonquez & demembrez , quelquefois a demi ſortis & a- 
bandonez en cet tat; aux uns la tete, aux autres les bras ou les 
jambes arachez, ou le corps meme tout entier ,, la:tete Etant reſ- 
ee dans la matrice : & joſe dire cependant qu une mauvaiſe po- 
litique ne m'a jamais empeche de ſecourir toutes ces anfortunces 
Femmes, &. que par mon aplication & mon travail, 19 ai ſau- 
ve, pluſieurs, ſans quoi j'aurois eu le regret Eternel de les avoir 
vu perir. miſcrablement , come je le fais voir dans mes Obſer- 
vations, enſuite des Chapitres qui ont du raport a chacun de 
ces accidens en particulier. Jai cru que le plus ſur moyen qu'un 
Auteur doit mettre en uſage pour bien 22 aux jeunes Chi- 
rurgiens PArt des Acouchemens, c'eſt de ne jamais $'ecarter des 
principes qu'il a une fois Etablis dans toute la ſuite d'un Livre 
qu'il done au Public; parcequ' un Auteur de reputation qui s ex- 
plique d'une, fagon dans fon Chapitre general , & enſuite d'une 
autre manicre dans les Obſeryations qui y ont du raport, rend 
la pratique des Acouchemens fautive & incertaine : c'eſt nean- 
moins un Ecueil que les plus celebres Auteurs de nos jours n'ont 
pu &Eviter , temoin M. Mauriceau Chap. XX. Livre II. Obſerva- 
tion DCIV. & DCIX. 5 Ne 
Ceſt auſſi cette raiſon qui m'a fait ſuivre exactement dans ce 
Traits les principes que j'ai Etablis , & Pon ne trouvera pas que 
yaye rien change dans chaque Obſervation. , de ce que Ja en- 
ſeigné dans les regles generales , a moins que la nature elle-mè- 
me n'eut produit un heureux changement, come il m'cſt arive 
quelquefois, que des acouchemens en aparence abſolument mau- 
vais & contre nature, ſe ſont changez en des acouchemens tres 
naturels; mais ces changemens ne ſe font pas toujours de cette 
maniere , $1] y en a e dee uns d' heureus, il ne ꝰ en trouve 
que trop ſouvent qui ſont capables de deſoler un Acoucheur , 
rien n' tant plus inegal , plus bizare , ni plus Rag oak, que les 
-acouchemens. Ce ſont des remarques qu'un Acoucheur peut faire 
tous les jours; il trouvera a une * malade pour acgucher, 
dans le comencement de ſon travail, tous les ſignes qui peuvent 
en faire eſperer une fin promte & favorable, qui ser 1G 
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RN TVA 2. E 
change enſuite dans un travail tres laborieux & qui ne ſe termi- 
ne qu' après beaucoup de tems : enſorte que l'on eſt quelquefois 
oblige d'en venir a Pextreme remede, aulieu que le plus dificile, 
le 4 — long, & le plus Jaborieux , ſe termine auſſi quelquefois 
tres heureuſement lorſque Von croit tout deſeſpere.. „21170 

C'eſt dans ces ocaſions qu'un Chirurgien doit ſe recueillir en 
ſoi meme ,. S armer de 'refolution , & ne perdre jamais ſon Etoi- 
le, mais au contraire montrer toujours beaucoup de fermet6. & 
de tranquilite ;- car sil en uſe autrement , qu'il s'embaraſle , ou 
qu'il ſe demonte., il me fait plus ce qu'il devient , & pourlors 
tout eſt a craindrę pour la, Mere, pour l' Enfant, & pour lui mè- 
me: qu'il faſſe donc reflexion que les plus heureus acouchemens 
ne {ont pas fans danger , ni les plus — ſans eſprance; il 
en trouvera des preuves dans M. Mauriceau Obferv. GXXXVII. 
& CCXXX. &11 ne ſe contente pas du grand nombre d'exemples 


que je raporte pour prouver cette veritèe. Aureſten quand nous 


avons fait ce que la ꝑrudenee conſeille & ce que Art nous ſug- 

Ere , nous ne ſomes pas obligez a en faire davantage. L'on a 
— ſavoir la circulation du ſang & des humeurs, le nom, la 
figure, la ſituation, & Puſage des parties de la generation, tant 
de celles qui paraiſſent ajKexterieur, que. de celles qui nous ſont 
cachees ; il y a-des;aecidens auſquels toute la. ſcionce humaine ne 


peut remddlięr: auſſii,quoique ; Anatomie ait roujours fait moi 


atache & mon plaiſir, non ſeulement en ce qui peut ètre utile 


pour ma profeſſion, mais auſſi- paur.rendre. raiſan des moyens 


dont la nature ſe ſert pour acomplir pꝓluſicurs operations qui ſe 
paſſent cheꝝ elle, je n'en, 2 que ſuotinctement Hans ce Trait 
perſuade que je ſuis quei qe Chirurgien qui acouchè ne dom pas 
etre un novice, mais au contraird aſſea e pErimentẽꝭ dans Art 
pour poſſeder à fond la chnaiſfance des parties geniralesg d' au- 
tant plus qu elles ſe: dẽmontrent᷑ ꝓtreſque toutes belles memes ſans 
le ſecours de la diſſe ion. heli UE 3603 eh, C xUD 1 
O eſt cette raiſon qui me fait regarder cercames Planthesy on 
le Graveur a repreſents cotiteg cesrpartiesiqu matuted dans quel- 
ques-, Livres (dont les, Auteurs pretendent-querle Chirurgien 


peut tirer. de grands ſecours come des choſes nun ſeuletagnt in- 


utiles „ mais, plutot capables c atirer les regards curieux des Jens 


nes gens-gc: Pour em former des id6es tout - a- faitꝰdangerouſes 


JIA * * 2 


pour 
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pour les moœeurs; ce qui ſeroit excuſable ſi à Vexemple des Turcs, 
chez qui il n'y à que les Docteurs de la Loi qui ent le pouvoir 
de lire leurs Livres , il n'y avoit auſſi que les Chirurgiens qui 
luſſent ceux dont je parle: mais au contraire ils ſont rẽpandus 
dans quantite de maiſons particulières, & expoſez a la vue de 
toutes ſortes de Perſones, ce qui done lieu à de mauvaiſes plai- 
ſanteries, & à des brocards remplis d' obſcenitez: c' eſt pour ce- 
la que je me contente d'avoir dans mon cabinet ces pièces defle- 
chèes d'une maniëre ſi diſtincte & exacte, qu'il n'y manque pas 
un ſeul vaiſſeau, afin de ſatisfaire ceux ft doivent en avoir la 
conaiſſance, ſupoſe qu'ils efperent d'en tirer quelque avanta- 
aao 2. A e 5 
i Je ne vois pas que les Figures qui repreſentent les diferentes 
ſituations de PEnfant dans la matrice , non plus que toutes les 
bizares circonvolutions du cordon autour de ſes diferentes par- 
ties, ſoyentod' une plus grande utilite'; & come je ne me {ers 
point de tircitète , de crochets, de dilatatoires, de couteaux 
courbes , ni des lacs, ces repreſentatwons ſeroient fort inutiles. 
Je ne parle point auſſi d'une infinite de precautions pretendues 
neceſſaires , au raport des Auteurs qui m' ont precede : je me 
borne a mon ętui {ul „de l'eau, du fil, & deux Femmes pour 
faire un acouchement naturel; le reſte ſe trouve toujours aſſez X 
propos, ſans mettre tout en mouvement dans une maiſon. Mais 
pour ſatisfaire au deſſein que je me ſuis propoſe dans cet ouvra- 
ge je me ſuis uniquement 'atache a raporter mes obſervations 
telles que je les ai faites la Providence m'en ayant fourni un aſ- 
ſez grand nombre ſur tomtos les ſituations, dans leſquelles un 
Enfant peut ſe preſenter hie que pai fait dans l'eſperance de 
eonttibuct) à la ſatis faction du Public en general ,- & des Chirur- 
giens en phriiculier qui! voudront' S apliquer aux acouchemens , 
Pour leur en rendre la pratique plus facile: feſant fucceder une 
ou deux Obſervations tout au plus à chaque Chapitre, d moins 
que de fortes Traifons:ne ee A en raporter un plus 
grand noiahre ce qui ſe trouvera dans quelques endroits: & je 
me ſuis tenu dans cette reſerve de pxur d ennuyer le Lecteur par 
des repetitions anutiles. - Je les: ai cireonftancices par raport au 
tems & au lieu, autant que Far cru le devoir faire ,**Pexemple 
c ο⏑N qub ont écrit avant moi ſur cette matiere q pour en aſſu- 
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rer davantage la verite; & Jai 6vite autant qu'il m'a &te poſſible, 
non ſeulement de nomer les Perſones auſquelles j'ai cru que ces 
rècits pouroient faire de la peine, mais auſſi de les marquer par 
un caractere qui les put faire conaitre. | 

Pai ajoutè en forme de reflexions , les pen{ccs que ces Obſer- 
vations m'ont fait naitre, dans leſquelles jeclaircis autant que je 
le puis les dificultez qui ſe trouvent dans VObfervation , afin de 
les rendre plus ſenſibles, & les moyens que je propoſe pour les 
furmonter , plus faciles a ex&Ecuter ; l'on y verra quantite de faits 
d'une —— nouvelle, opofce aux preceptes de quelques Au- 
teurs d'un grand nom; mais Joſe dire qu'ils ſont tous apuyez 
fur-des raiſonemens 11 ſolides & fur des experiences ſi palpables, 
qu'on ne poura les condaner ſans temerite: 

II ne faut pas au ſurplus que ces faits particuliers revoltent con- 
tre moi le Lecteur prevenuen faveur de ces favans Homes; mais 
toute partialite miſe a part, qu'il ſe perſuade que je ne fais point 
ces remarques, & que je ne raporte point ces Obſervations pour 
doner la preference a mes opinions & a ma pratique: Jai ob- 
ſerve pendant vingt cinq ances avec beaucoup de ſoin & d'apli- 
cation; enſuite j'ai Ecrit mes Obſervations; & enfin Pai fait mes 
reflextons ſur ce que pavois obſerve. Mais je fais bien plus de 
eas des unes que des autres, les Obſervations ſont des choſes 
fermes, ſtables & de tous les tems; aulieu que les reflexions ou 
concluſions que l'on en tire peuvent changer, & je les ai chan- 
gees moi meme en pluſieurs ocaſions, induit a ce changement par 
de nouvelles Obſervations que j avois faites avec plus d' exactitu- 


. 


Come je demeure dans Vextremite d'une Province bornee de 
la mer preſque de tous cotez , & que je travaille le plus ſouvent 
dans le fond d'une campagne ſans Médecins ni Chirurgiens qui 
puiſſent m'aider de leurs conſeils, ou qui du moins fe trouvent 
tres-rarement à portèe de le faire, j'ai ete oblige de me condui- 
re moi meme le plus ſouvent en cherchant a aider la natu- 
re & a calmer les accidens qui eng ae la groſſeſſe & 
les acouchemens , autant que le bon ſens & mes reflexions. 
men ont pu fournir les moyens, ſans trop me ſoumettre aux 
autoritez , ni me rendre eſclave des uſages generalement recus 
à moins que je n'aye conu la nëceſſitè de m'y conformer , cu. E- 
-00 _ e ** 3 gard 
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gard a la maladie, à la conſtitution des malades, & 4 — 
circonſtances d'ou Pon peut tirer des indications dans la prati 
uc :7EL Net ay 
» Je me ſuis toujours atache a expliquer mes Obſervations & mes 
penſces le plus nettement. qu'il m'a EtE poſſible: a un Home 
qui a beaucoup plus d'experience que d'etude : aureſte j'eſ- 
pere que cet aveu ne me fera pas perdre l'eſtime du Lecteur, 
mais que cette fincerits le portera a s' atacher plutot au fond 
de mon ouvrage qu'à Parangement des matieres, au choix 
des paroles & a la beauté du diſcours: ſi Pavance meme 
quelque choſe qui ſemble 'Etre au deſſus de ma portée, il doit 
etre perſuade que ce n'eſt ni oo gloire, ni par vanite , mais 
ſeulement parcequ'il eſt du devoir des Perſones de ma pro- 
feſſion, de ramaſſer des faits ſur leſquels les habiles Fiſi- 
ciens puiſſent ẽtablir des ſiſtèmes juſtes, pour decouvrir peu à peu 
les cauſes les plus cachees des accidens qui arivent aux ma- 
lades pendant le cours des maladies dont ils ſont ataquez, 
& preparer ainſi aux Médecins la voye de perfectioner la Mé- 
decine qui conſiſte à trouver de nouveaux remedes , ou une 
meilleure maniere d' expliquer l'effet de ceux qui font deja 
trouvez, ſur tout à regard des remedes qu'il convient de preſ- 
crire pendant la groſſeſſe, au tems du travail, & durant les cou- 
ches; ce qui devroit Etre l'objet d'un Medecin en particulier, 
come celui d'acoucher Peſt des Chirurgiens qui en font une Pro- 
feſſion expreſſe. . SonkEcCon <2: 
Car en effet quel ſecours quantite de nouveaux. Medecins 
peuvent ils doner aux Femmes qui ſe trouvent ateintes de plu- 
ſieurs accidens qui leur arivent dans l'un de ces trois etats, 
lorſque les plus anciens & les plus expërimentez ont le plus 
ſouvent beaucoup de peine à les prèvenir, & à y remédier 
quand ils ſont arivez ? Si l'on doute de ce que je dis fans a- 
voir Egard à la plupart de mes Obfervations qui le juſtifient, 
il n'y a! qua lire celles de M. Mauriceau pour en etre: con- 
vainu. 22 RT eee 8551 5 237 71 5 36:9) 
Ce qui me feroit ſouhaiter pour Putilits publique que quelques 
Medecins ſe donaſſent abſolument à ſecourir les Femmes en 
chacun de ces <tats., par Fuſage du regime & des remédes pro- 
pres à . dEtruire. les facheux ſimptomes. auſquels elles ſont ex- 
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poſees, come font quelques Chirurgiens pour les acoucher : 
en 145, wow de concert en ces ocaſions ſans prevention ni 

partialite , les Femmes groſſes & acouchees éviteroient beau- 
coup de dangers , auſquels elles ſucombent tres . ſouvent , 


& ſeroient ſecourues plus a propos & plus efficacement. 
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AP ROB AT ION de M. Burette , Conſeiller, Lec- 
teur & Profeſſeur du Roi, Docteur-Régent en la Facul- 
te de Medecine de Paris, de I Académie Royale des Inſ- 


criptions & Belles Lettres, & Cenſcur Royal des Li- 
VIES. 


Ai lu par ordre de Monſeigneur le Chancelier ce Traité 

complet des Acouchemens; & ai cru que impreſſion en 
ſeroit tres utile au Public. Fait a Paris ce 27 Novembre 
1715. Signe, BURETTE. 15 


Aprobation de Mrs les Docteurs en Medecine exer- 
Cans 4 Valognes. 


OUS ſouſſignes Docteurs en Medecine demenrans a Va- 
lognes & lieux circonvoiſins, certifions qu'il n'y a rien 
dans le Traite des Acouchemens du ſicur de la Motte, donut 
nous wayons une pleine & parfaite conaiſſance, & qui ne mo- 
rite Petre done au Public par raport d Putilite que Pon en peut 
tirer. Ses Obſervations ſont þ pj verite aff conſtante que 
ſes Reflexions 2 uſtes ; mais tout utiles qubelles ſont par 
la facilite quelles donent a limiter pour reuſſir , come il a fit 
dans la pratique des Acouchemens , elles ſont encore moins 
dignes de louanges ; a fa diligence, ſon Sele & ſacharite, qui 
va juſqu au point de ne refuſer ſon ſecours d aucune Femme? 
qui en ait eu beſoin, qu'il wen a abandone aucune ſans la deli- 
vrer, qu'il ne lui en eſt morte aucune entre les mains, & qu en- 
fen pas un de nous n conaiſſance que dans aucun acouchement 
4 ait entrepris, ni en quelque ſituation que les Enfans £ 
c 


f 


xxiv | 

ſoyent trouves , il ſe ſoit ſeruz du crochet, OC'eſt une juſtice 
que nous ſomes d'autant plus obliges de lui rendre, qu'il n'y a 
Perſone de nous ni dans nos plus proches, qui wait reſſenti Pef- 
fet de cette verite. A Valognes ce 15 Avril 1713. Signe, 
LE POITEVIN, FROMONT., DOUCET, VATEL. 


Aprobation de Mrs les Chirurgiens de Valognes. 


CY 


* 


Ous ſoufſignes Chirurgiens Jureg, certifions avoir vu 
 whuks 124i le fieur de la Motte quantite de fois avec un 
. auft heurenx ſucces, que nous avons lu avec plaiſir ſon Traité 
des Acouchemens , ainſi que les Obſervations & les Reflexions 
quit a faites ſur le meme ſujet, dans lequel il develope par- 
faitement bien les abus & les erreurs qui ſe ſont gliſſees dans 
tes Auteurs qui ont ecrit avant lui for cette matiere. Sa me- 
tode eſt aiſee & facile; il pratique avec beaucoup de preſence 
d'eſprit , ſans preocupation ni embaras, de mantere qu'il weſt 
pas poſſible que ceux 4 ſe voudront apliquer come il a fait, 
a cette partie de la Chirurgie, ui reuſſiſſent par la lecture de 
ce Traite, capable de doner aux Etudians toute Pouverture qui 
leur eſt neceſſaire pour $'y perfettioner. C'eſt le temoignage 
=_ nous rendons a la wverite. A Valognes ce 16 Avril 1712, 


igne, FROMONT , DES ROSIERS, HANOUEL. 
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DES ACOUCHEMENS. 


L IF RE PREMIER. 


CHAPITRE * 


Ce que c 21. qu Acouchement „& combien ily en a 
de ſortes. 


ME Acouchement eſt la ſortie de Enfant hors du ventre 
de fa Mere, 

Il y en a de trois Heres] le naturel, le non naturel, 
& celui qui eſt contre nature. 
I Acouchement naturel, eſt celui ou TEnfant vient 
„au monde au terme de neuf mois, ſans preſque d'au- 
t tte ſecours que celui de la nature; ou le miniſtere de 
la een ou celui du Chirurgien, ne ſont que peu ou point utiles, 
ſi ce weſt pour recevoir / Enfant, lorſque la Femme acouche, la de ſivrer 
enſuite de ſon ariere-faix , her le cordon de Vombilic! , viliter VEnfant apres 
Iacouchement , pour voir s'il n'a aucun vice de conformation qui deman- 
de quelque remede, le faire emmailloter come il le doit etre, enſuite a- 
comoder la Mere , puis la coucher dans fon lit: Ceſt en cela que conliſte 
Tacouchement naturel, pur & ſimple. 4 136 LA. 


2 DE VPACOUCHEMENT 
L'Aconchement non naturel, eſt celui où il ſe rencontre des cauſes 
qui Sopoſent à la diſpoſition qu a la nature de finir fon ouvrage, & qui 
rendent Facouchement long & dificile; mais ces cauſes n'ttant pas inſur- 
montables, elles permettent Tacouchement dans la ſuite. 
L'Acouchement contre nature eſt celui ou la Mere ne peut ſe delivrer 
de ſon Enfant, que par un ſecours eEtranger, ſoit d'une habile Sage-Fem- - 
me, ou d'un Chirurgien experimente, 
Pour doner une idèe de ces trois ſortes d Acouchemens en particulier, 
il faut non ſeulement comencer par traiter de ce qui peut ariver pendant 
la groſſeſſe de la Femme, mais meme de la diſpoſition prochaine ou elle eſt 
de devenir groſſe, & finir par les accidens que Vacouchement & les cou- 
ches peuvent cauſer. ai cru devoit comencer par faire vow de quelle 
maniere faide la Femme dans ſon acouchement naturel, & enſuite dans 
celui qui eſt contre nature en 22 vd qu'il ny a aucun tems pendant 
tout le cours de la groſſeſſe, dans lequel je n aye pratiquẽ Jun ou autre de 
ces acouchemens ; pour venir enfuite dans le detail qui fait le ſujet de ce 
Traits. 
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E tems de la groſſeſſe tant acompli, la Femme &apergoit par quantite 
de marques qm 7acouchement fait preſentir ſes * es; le volume 
de Tarière - faix, des eaux & de I Enfant ayant ateint fon dernier periode, 
& la matrice ayant aquis le plus haut degre d extenſion qu elle puiſſe ſou- 
frir, leur poids hu devient extremement & charge: ce qui fait que le ventre 
de la Femme groſſe tire en bas, & lui Cauſe de la dificulte a marcher, de 
la nonchalance dans ſes actions, de la laſſitude aux bras, aux jambes, & 
de legeres douleurs vers la region des lombes & des reins. La t&e de FEn- 
fant qui doit pourlers ſe wouver- tournee vers les parties baſſes, preſſe la 
veſſie par ſon poids, & oblige la Femme a laiſſer ſouvent couler ſon urine 
& enkin des humeurs glaireuſes qui exudent de ſes parties baſſes, la diſpo- 
fent a Tacouchement, en rendant par leur qualitè onctueuſe & lubrifiante 
le paſſage plus aiſe & plus gliſſant. Ce ſont 13 les plus certaines marques 
d un acouchement prochain 5 | . 


OBSERVATION I 
Le 28 Novembre de Tante 1684, uno Marchande de cette Ville men- 
veya prier de venir chez elle, afin de me conſſiter fur tous les accidens, 
Faller dans le Chapitre precedent, qu elle ſoui. t depuis quelques jours. 


afſura que toutes ces petites inc itez 6toient les avant-coureurs 
un acou 
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prochain, Les douleurs augmemeèrent dans le moment. 
ä | . 
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Je la touchai avec le doigt trempe dans Phuile, je trouvai les eaux toutes 

prepares, qui Etant pouſſtes en quatnite au devant de la tète de Enfant 

endant la force de la douleur, m'empecherent de conoitre ſa ſituation, 

Fe fus oblige d' atendre que la douleur fart ceſſèe, apres quoi je touchai la 

tete au travers des membranes, qui me parut fort proche, & le tout aſſez 
bien diſpoſe, pour eſperer que I Enſant ſortiroit aux premieres douleurs. 

Je fis le petit lit avec une paillaſſe devant le feu, une chaiſe renverſte par 
deſſous, pour ſervir de chevet, un petit matelas, deux draps & une cou- 
verture par deſſus, & cela de maniere que ce petit lit fat en glacis; ]y fis 
coucher la Femme ſur le dos; on mit une 7 nape plièe en quatre ſous 
ſes reins; je fis une eſpece de chute ou foſſe ſous le ſiege; je lui fis ècar- 
ter les genoux, aprocher les talons aupres des feſſes, & apuyer les piez 
contre quelque choſe de ſolide; on poſa une nape ſur les genoux de la 
malade pour la couvrir, & je plagai deux Femmes de cote & d' autre pour 
tenir ſes genoux Ecartez d'une main, & de autre tenir la nape qui Etoit 
ſous les rems de la malade, pour les lui elever quand il ſeroit nèceſſaire, & 
je lui fis en meme tems prendre les cotez de fon matelas avec tes deux 
mains, & pouſſer en bas. Les douleurs ſuivirent ſi bruſquement, que je 
neus que le tems de prendre ces precautions & recevoir Enfant, delivrer 
la Mere, lier le cordon de Fombilic, doner enſuite Enfant a une Femme 
pour Pemmailloter, puis faire acomoder Facouchee avec un linge ou ſer- 
viette molette ſur ſon ſein , une chemiſe & unechemiſette, un linge en quatre 
doubles ſur les parties baſſes, une nape doublee autour d'elle, & je la {is 
coucher dans ſon lit. Tout ce manege ne dura pas un quart d' heure. 


RE F:-L:S A TON 


Tous les ſignes que J'ai d'abord enoncez Etant Equivoques, il n'y a que le ſeul atouche- 
ment qui { fait par l'introduction du doigt dans le vagin, qui en puiſſe aſſurer Vevenement, 
Par ce moyen Von juge fi c'eſt Pacouchement qui y done ocaſion, par la diſpoſition de la 
matrice, c'eſt-3-dire, par la dilatation de fon orifice interieur, & par la preparation des eaux. 

ue Yon conoit, lorſqu elles rempliffent extraordinairement les membranes, & qu'elles ſe pre- 
tent au fond du vagin; car lorſque ces marques ne ſe trouvent pas, Lon peut &aſſurer que 
Facouchement n'a nulle part a ces accidens. | 

Ceſt d ordinaire inutilement que le Chirurgien touche la Femme dans le fort de la douleur / 

oor conoitre la ſituation de! Enfant & favoir quelle partie il preſente,, parcequedans ce tems 

a les eaux ſont pouſſees en bas & au devant de l Enfant, avec tant de force, & en fi grande 
quantite, qu elles en dtent abſolument la conoiſſance; ce qui oblige le Chirurgien a diferer 
juſqu'à ce que la douleur ſoit entierement ceſſee, ou du moins tres diminuee, pour sen aſſurer; 
parcequ'il fe fait alors un mouvement opoſe de ces mEmes eaux, qui aulieu de ſe precipiter 
come elles font dans le tems de la douleur, y étant forcees par la comprefſion des muſcles de 
Fabdomen & du diafragme, la douleur étant ceſſee, ces mEmes parties reprennent leur ſitua- 
tion ordinaire, & les caux par conſequent ſe retabliſſent dans le mEme etat qu'elles ctoient 
avant la douleur , & ce mouvEment de precipitation & de retrogradation ſe continue, juſqu'a 
ce qu'une douleur aſſez forte faſſe rompre ces membranes , & ecouler les eaux qu'elles contien- 
nent, qui eſt ce qui fait dire que les eaux ſont percees, apres quoi le Chirurgien conoit diſ- 
tinctement quelle partie ! Enfant preſente. | | 

Ceſt ce qui ariva dans Vocafion dont je parle: auſſitot que je vis que cette Femme avoit 
des douleurs fortes, je la touchai pour m'aſſurer de ſon état. Je trouyai Vorifice interieur de ſa 
matrice dilate, & les eaux dans une telle quantite, que je ne pus conoitre la lituation de 
VEatant , juſqu'a ce que cette douleur fat * entierement ceſſee; apres quoi, je touchai la 

2 tète 
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DE LACOUCHEMENT 
' tote de Enfant au travers des membranes., qui contenoient les eaux, & la trouvai fi avan- 
cce, qu'a la premiere douleur , ces mEmes membranes s ouvrirent, les eaux $'<coulerent, & 
YEnfant ſuivit dans le moment. | 
C'eſt ſouvent tout le tems qu'une Femme peut avoir, pour prendre ſes precautions dans un 
acouchement naturel; Etant meme quelquefo's ſurpriſe fans Vavoir prevu par aucun de ces 
= {3 ordinaires; ce qui fait qu'en pareille ocaſion, elle n'a done ordre a rien, de ce qui 


neceſlaire pour elle & pour ſon Enfant. J'ai mEme été apele a plufieurs Femmes de mes 
plus proches voilines , que J'ai trouve acouchees, quoique je partiſſe auſſitot que Javois ets 
mande, & que ces Femmes m'euſlent fait apeler des la premiere douleur qu'elles avoient 
ſentie. 


it 


Le 7 Decembre de Lance 1684. Font me vint querir pour acoucher la 
Femme d'un Serrurier, mon plus proche voiſin; come on me trouva 1 
ma porte, Jentrai dans le moment chez la malade; je la trouvai acouchee 
& delivrèe, ſans que cette premiere & unique douleur efit ete precedee 
par aucune autre, ni par aucuns des ſignes qui euſſent pu faire prèvoir ce 
qui venoit dariver. Je meus que la peine de lier le cordon de PFombilic a 
Enfant, la Femme s'acomoda elle-meme, & ſe coucha ſans autre ſe- 


cours, & elle ne ſe trouva pas plus incomodee que ſi elle n'avoit pas a- 
couche. 


R E F L EX ION 


Ne ſemble- t- il pas qu'il n'y a rien a obſerver dans les acouchemens auſſi heureux & auſſi 
Hciles qu ont ẽtè les deux que je viens de raporter, & que C'eſt inutilement que j en parle, puiſ- 
que lart paroit n'y avoir eu aucune part, la nature ayant tout fait d'elle-m&me? 

Ce ſont neanmoins ces acouchemens qui mexitent le plus de reflexion , & qui font voir que 
la nature prudente & ſage, n'a pas beſoin pour Pordinaire de tous les ſecours pretendus nëceſ- 
fires, qu un Chirurgien ow une Sage- Femme s empreſſent ſouvent de doner inutilement, 
plus par ignorance ou par oſtentation, que par neceſſite; leur preſomption les portant a vouloir 
per ſuader qu un acouchement fini avec tant de bonheur & fi prorat, eſt leffet de ce ſecours 
done à propos: & fi par malheur pour eux, ils trouvent la beſogne faite quand ils arivent, 
penetrez d'un ſecret depit de n etre pas venus aſſezʒ tot pour sen atribuer Vhoneur, ils aſſurent 


effrontement que s'ils. avoient Etc apelez a tems, la Femme acouchee avec tant de facilite, 
auroit encore eu moins de peine. | 


Je ſuis tres opaſe a ces manieres d'agir, puiſqu'en pareille ocaſi on, je dis qu'il n'y a qu'un 
defaut d'experience, ou une Charlatanerie outree, qui puiſle faire tenir un tel langage a un 
Chirurgien, & que f les Femmes qui ſe mèlent 8 » vouloient meriter a juſte titre ce 

beau nom de Sages, qu'on leur done gratuitement, elles ſe ferojent inſtruire a. fond de ce 
qu'elles doivent ſavoĩir; & apres en avoir aquis la parfaite conoiſſance, elles laiſſeroient a- 
coucher les Femmes, come cela doit toujours ariver dans les acouchemens naturels, fans 


fe parer d'un honeur qui n'eſt di qu'ala nature: cependant quoique les ſecours des Acoucheurs 


& des Sages-Femmes ſoyent inutiles en ces ocaſions, leur preſence eſt poutant neceſſaire, 
pour ſecout ir les malades en cas d accident & leur mettre leſprit en repos. 
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t. 
De Acouchement contre nature. 


I Acouchement contre nature eſt celui qui ne ſe peut terminer que par 

TS ſecours etranger, ſoit d'une Sage-Femme adroite, ou d'un Chirur- 
gien expèrimentè. 

Autant que P Acouchement naturel eſt aiſe & facile , autant celui qui eſt 
contre nature eſt dificile & laborieux; & ſi Fun ne demande qu'un peu d'a- 
tention, Pautre a beſoin de toute experience, Tadreſle, la force, la 
prudence, la charite, la religion, & la preſence d eſprit qu'un home peut 
avoir pour le terminer heureuſement. 

Ceci ſupoſè, & la Femme etant en travail, come le bras ſorti, eſt Ia 
partie la plus ſenſible que J Enfant peut preſenter, qu'il n'y a point de ſitua- 
tion qui exige plus certainement le ſecours du Chirugien, & que cet acou- 
chement eſt le plus dificile à terminer; c'eſt ce meme acouchement que je 
choiſis pour etre le ſujet de ce Chapitre general. 

Lorſque je ſuis apele a un acouchement de cette nature, je comence 
par maſſurer, autant qu'il m'eſt poſſible, de la vie ou de la mort de En- 
fant; parceque les precautions que Pun exige, ſont bien diferentes de cel- 
les de Pautre. Je m'informe enſuite $'il a ete batiſè, afin de ne rien obmettre 
dans la circonſtance qui eſt la plus eſſentielle, puiſque le ſalut cternel de 
Enfant en depend. Ss 

Facomode enſuite un petit lit; mais come ces fortes de petits lits font 
pour ordinaire un peu trop bas, & qu'il ne sen trouve que dans des mai- 
ſons de conſidè ration, ou du moins chez des Perſones aiſèes, qui ſont les 
lieux ou ces ſortes d acouchemens arivent le moins, je me ſers du lit or- 
dinaire de la Femme en travail, en FPacomodant par le travers ou par les 
piez, de la meme maniere que pour ſervir a Vacouchement naturel, & 
avec les memes precautions z cell dre, que ce lit vienne en forme de 
glacis, depuis la tete juſqu' au ſiege, ſous lequel. il y aura une eſpece de foſ- 
le, afin que rien ne Sopoſe à la ſortie de Enfant; une nape doublee en 

uatre ſous les reins, les genoux ecartez Vun de Pautre, une nape ètendue 
deſſus, deux Femmes ocupees a tenir les genoux en cet état, chacune 
dune de ſes mains, & de autre à ſoutenir la nape quand il eſt a propos; 
les talons repliez aupres des feſſes, & apuyez contre quelque corps ſolide, 
ſoit le bois du lit meme, ou quelqu'autre mis expres au travers des piez du 
lit, faiſant en meme tems tenir a la malade quelque choſe de ferme avec 
ſes deux mains, pour empecher qu'elle ne $'eleve & ne ſe retire trop en 
haut, dans le tems de la douleur, & lorſque ? Enfant vient au paſlage , 
ou durant ſon extraction. A ce defaut, une Perſone mettant les deux mains 
fur les Epaules de la malade, peut empecher ce mouvement. : 

La Fenune ainſi ſituèe, je me mets 2 etat de lui rendre les ſecours 22 

1 . 
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6 DE LVACOUCHEMENT 
ceſſaires', ce que je ne puis faire avec liberte , que je ne ſois en chemiſe, 
les manches roultes juſques au haut des bras, prenant enſuite un bonet ou 
men prenant pas, felon qu'il me convient, ainſi qu'une ſerviette devant 
moi, ne regardant ces precautions que par raport a la proprete & ala bien- 
ſeance, fans que laneceſſite y ait de part; mais bien d avoir les ongles ro- 
gnez, & la main trempè e dans Fhuile ou enduite de beure frais, afin de lin- 
troduire plus aiſement, ſoit en reduiſant le bras ſorti, sil eſt poſſible ſans 
grande dificultè, ſinon je le laiſſe dehors, & coule ma main le long de ce 
bras, pour aler chercher les piez, je les joins tous deux, & les atire au 
paſſage, & lorſqu ils ſont fituez de maniere que ! Enfant ait la face en bas, 
Jachẽve Vacouchement: ce que je conois en ce que! Enfant ſituè de cet- 
te maniere, a les talons vers le ventre de ſa Mere, & les doigts du pie 
vers le {iege; ſi le contraire ſe rencontre, Ceſt- A- dire, que les doigts du 
pie ſoyent vers le ventre, & les talons vers le ſiege de la Mere, en tirant 
les piez & les jambes de Enfant, je le tourne doucement a meſure qu'il 
avance, afin qu'il ſe trouve come il doit Etre, lor{qu'il ſera tout au plus 
ſorti juſqu'aux reins, je veux dire la poitrine & la face en bas ou vers le 
ſiege de la Mere, & le ſiege en haut; parceque Sil etoitautrement, & qu'il 
füt ſorti juſques au cou, il ſeroit pourlors tres dificile a retourner, & en 


voulant finir Vacouchement dans cette mauvaiſe ſituation, Enfant s'a- 


crocheroit par le menton aux os pubis, & courroit grand riſque d' avoir la 
tete arachee. 

Cette precaution priſe, ſi Enfant eſt par trop gliſſant, ce qui arivequel- 
quefois , je ;prens un linge avec lequel je envelope, puis je le tire juſ- 
qu' aux aiſſelles, lui degage les bras Fun après Fauti e, puis tirant douce- 
ment, j ache ve facouchement. | | 

Au cas que la tete faſſe de la reſiſtance, come il arive ſouvent, je cou- 
le ma main aplatie par deſſous le menton, j; introduis mon doigt dans la 
bouche de! Enfant, apres quoi je tire doucement, feſant en meme tems 
agir Vautre main par deſſus le cou, alant de cette manière alternativement, 
mais plus fort par deſſus le cou que vers la bouche, dans la crainte d' en- 
domager la machoire inferieure, ce qui auroit de dangereuſes ſuites que 
Jai toujours Evitees, en prenant ces Precautions , qui mont ſi bien réuſſi, 
que Jai heureuſement termine preſque tous les acouchemens contre nature 
qui me ſont tombez d abord entre les mains, ou ceux auſquels j; ai ets ape- 
le, tant en cette {ituation qu'en toute autre, ſans en avoir jamais abando- 
Ne aucun. 

Je dis bien la maniere dont je me diſpoſe pour acoucher une Femme en 


cet ẽtat; mais je ne determine point la ſituation que je dois tenir, quoique 
M. Peu Tait fait, auſſi bien que M. Mauriceau, parcequ'il eſt abfolument 
inutile d'en determiner , ni den fixer aueune. La ſituation qu'un Acou- 
cheur doit prendre, eſt celle qu'il trouve, felon Vocaſion la plus comode 
pour terminer heureuſement ſon operation. | 


Ne devrois-je pas àuſſi dire les qualitez que doit avoir un Chirurgien 
qui ſe devoue a la pratique des acouchemens 2 Mais apres tout, de quelle 
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utilitè ſeroit ce que Jen pourois dire? Le peu de diſpoſition que je me ſens 
a doner ce tour fin & dehcat aux choſes, me feroit craindre de lui groſſir 
la main, qu'il doit avoir petite avec les doigts longs, felon M. Mauriceau 
qui Tavoit telle, come il le raporte en pluſieurs endroits de ſon Livre. Il 
faut poſſeder, autant qu'il eſt poſſible, les choſes qui dependent de nous, 
come font les bones mœurs, la prudence, la ſageſſe, Phon®tere, le 
ſecret, bien qu'il ny ait point d'Home qui rait ſes defauts; un Acou- 
cheur doit avoir de. la religion & de la vertu, ètre exemt de certains vices - 
capitaux, qui, ſelon Dieu & felon le monde, derogent à la qualité d'ho= 
nete Home; mais a Tegard de la main, Jai conu tres particulièrement 
feu M. Mingot, de la ville de Caen, dont la memoire me ſera toujours en 

ande veneration , come ayant ete un excellent Acoucheur, nonobſtane 
a groſle taille & ſa grande & groſſe main. Pour moi qui fai come un 
Home d'une moyenne taille la peut avoir, je n'en dis rien, ſinon quelle me 
ſert fort bien telle qu'elle eſt, come je le ferai voir dans la ſuite. 


nne HEL 


Le 12 Mai de l'anée 1684. Falai acoucher la Femme d'un Tailleur 
de pierre à la Paroiſſe d'Ivetot, a une demie lieue de cette ville; le bras de 
ſon Enfant etoit ſorti juſques au coude: je mis cette Femme en ſituation ſur 
les piez de ſon lit, je coulai ma main trempèe dans Thuile le long de ce 
bras, j alai enſuite chercher les piez que je trouvai avec aſſez de facilite ; 
je les atirai au paſſage, ayant reconu que PEnfant avout la face en haut, 
payles doigts du pie qui etoient en deſſus, & men ctant aſſure a meſure 
qu'il s avangoit, je 2 ſes deux jambes, & d'un tour de main je changeai 
cette ſituation de perilleuſe qu'elle etoit en une plus facile, en lui tournant 
la face en bas, Jachevai en un inſtant cet acouchement. Apres quoi je deli» 
vrai la Mere avec la meme facilite ; Pun & Vautre ſe porterent bien. | 


R E F LI X. ION. 


Quand je dis que je mis cette Femme en ſituation ſur les piez de fon lit, bien entendu que 
Tacomodai come il etoit neceſſaire pour Pacoucher de la maniere marquee dans le Cha- 
Pitre precedent : je ne m'en expliquerai pas autrement dans la ſuite, pour eviter les redites. 

Quoiqu'il y eũt plus de quatre heures que le bras de cet Enfant etoit ſorti quand j arivai, 
come la Sage-Femme n'avoit pas eſfaye dachever Vacouchemene, mais qu'elle avoit au con- 
traire laiſle a malade en repos ſans ? toucher, je trouvai les choſes dans une ſi heureuſe diſpo- 
fition, que je neus point de peine a le terminer, en auſſi peu de tems que je le dis. Joint que 

malade navoit aucune douleur , qui eſt encore un des plus grands avantages que }'euſſe pu 
fouhaiter, parceque dans les douleurs il eſt preſque impoſſible a I Acoucheur diintroduire ſa 
main dans la matrice, Etant continuellement repouſſèe par ks efforts que fait la malade; & au 
cas qu'il Pait introduite, il eſt force de la retirer , juiqu'a ce que la douleur ſoit finie, vo que la 
compreſſion qu'il ſoufre, cauſe une interception d'eſprits, kquelle ancautit Pulage des nerts & 
lation des muſcles, ce qui rend la main incapable de toute action. 

Je m'apercus aſſez des fe moment que J'eus trouve les piez de! Enfant, quiils n'etoient pas 
dans la diſpolition requiſe ; mais les eaux etant ecoulees depuis fi longtems, la matrice s'eroit 
tellement reſſerree > envelopoit ſi exactement Enfant, que je neus pas l liberte de le taire 
venir autrement. Quoique je laye fait bien des fois quand je me ſuis trouve à tems, ceſt-a- 
dire, lorſque les membranes s ouvrent pour laiſſer Ecouler les eaux, parcequ'en cet Je 

c | . vis 
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ſuis preſque toujours le maitre de dc ner le tour que je veux à ] Enfant. Il n'y a qu'à faire 
reflexion ſur la diſpoſition qu'a la matrice à ſe reſlerrer auſſitot que les eaux ſont ecoulees, 
pour &tre convaincu de ce que je dis, puiſqu'elle a par elle-meme un aſſez grand volume pour 
per mettre au Chirurgien de doner à ] Enfant tel mouvement qu'il juge neceſſaire, Il ny a 
ſouvent qu'une precipitation à contretems, ou un manque de pratique, ou de preſence d eſ- 
prit, qui empèche le Chirurgien de la faire, en prenant ſon tems come je le dis. 

Mais quand Enfant eſt une fois engage dans le detroit tel qu eſt celui ou il faut que cette 
action ſe faſſe, quelque facile que ce tour paroiſſe, il faut le ſavoir faire, & ne pas manquer 
rocaſion, pour Eviter Vaccident dans lequel tomba, come on le va voir cette mEme Sage - 
Femme pour avoir neglige; c'eſt la principale atention que la Sage · Femme ou le Chirurgien 
doivent avoir quand l' Enfant vient la face en deſſus, de la lui placer en deſſous, par le moyen 
de ce tour de main. 


JJ 


Le 17 Janvier de ante 1706. cette meme Sage-Femme m'envoya prier 


de venir à la meme Paroiſſe pour acoucher une Femme, aupres de laquel- 


le elle Etoit. J'y alai dans le moment; mais quelque diligence que je fiſſe, 
je ne pus ariver ſitot que Enfant ne fir mort, d autant meme qu'il Ietoit 
avant que la Sage-Femme m'eut envoye chercher. Je trouvai ce pauvre 
Enfant (qui avor preſente le bras droit d abord) acrochè par le menton 
aux os pubis, dont le reſte du corps etoit ſorti avec toute la facilite poſſi- 


ble par le ſecours de la Sage- Femme, qui lui avoit &te chercher les piez; 


mais ayant neglige de doner le tour nèceſſaire pour lui mettre la face en 
deſſous, qu'il avoit en deſſus, cela fut cauſe qu'il perdit la vie en cet en- 
droit, par les efforts qu'elle fit mal a propos pour Pen tirer. Elle lui avoit 
diſloque les vertebres du cou, de manière que la tete ne tenoit plus qu aux 
muſcles & aux tegumens, ce qui me rendit la fin de cet acouchement 
dificile , où je reuſſis neanmoins. Pour cela j; introduiſis mon doigt dans 
la bouche de Enfant, puis jerepouſſai doucement la tete, & Teloignai aſ- 
ſez de Tos pubis; pour la tourner un peu de cote, & je terminai ainſi Pacou- 


chement avec plus de bonheur & de facilitè que je n'avois ofe Fefperer dans 


le comencement. Je delivrai.la Femme, & ordonai ce quil faloit lui faire 
dans la ſuite, dont elle ſe trouya ſi bien, qu'elle fut relevee quinze jours 
apres, dans une parfaite ſante, 


aL LERNI OW 


Cette Sage-Femme m'ayant vu acoucher avec tant de facilite Ia premiere Femme Joi al 
parle, crut Etre capable d'en faire autant. Ce qui lui faiſoit ſouhaiter impatiemment d'en trou- 
ver l'ocaſion, bien re ſolue de ne pas m' envoyer chercher: mais trompere dans ce premier eſſai, 
après avoir pouſle a bout ſon ſavoir faire, & {a patience, auſſi-bien que celle de la malade, 
elle fut obligee, malgre la reſolution qu'elle avoit priſe, d'implorer mon ſecours. Je ne pus 
fans chagrin voir le facheux effet de {a temerite; mais après une aſſez dure reprimande, voyant 

combien elle etoit contrite & afligee, je lui montrai te quelle maniere il faloit s'y prendre 
pour finir un acouchement de cette nature, & ce qu il faloit faire pour éviter a Vavenir un 
pareil malheur. : | | | 

Ceſt a quoi je me ſuis toujours tres preciſement atache de montrer aux Chirurgiens & aux 

Sages-Femmes les moyens deeviter dans la ſuite les fautes qu'ils avoient faites lor ſque j'y ai été 
apele, & que J'ai trouve les moyens de le faire, & des ſujets diſpoſez à en youloir proftiter , 
fans ryartter a condaner perſone; a moins que les choſes nayent &e generalement co- 
nes: conliderant que nous ſomes tous homes, & par conſequent capables de manquer. 
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Laricre-fix eſt pour Vordinaire tres facile à detacher dans les acouchemens. contre nature. 
Teſt ce que 1'oh voit afſez par ces deux Femmes qui furent également faciles 3 delivrer , quoi- 

ue leurs acouchemens fuſſent tres fdcheux. 

Come le grand ſoin que Yon doit prendre de la malade eſt la choſe la plus neEceſſaire, apres 
un acouchement laborieux & contre nature; c'eſt auſſi a quai il faut doner toute ſon aten- 
tion, tant en lui preſcrivant un regime convenable, qu'en reglant avec exactitude tout ce qui 
peut contribuer au retabliſſement de ſa fante. 

je ne parle point de la manier2 dont j aide une Femme dans ſon acouchement non naturel , 
Jautant qu'il tient le milieu entre le naturel & celui qui eſt contre nature. Mais come je 
me ſuis propoſe de comencer par la diſpoſition prochaine qu'a la Femme a devenir groſſe, & 
que cette diſpoſition prochaine eſt Veffet de ſa fecondite, ce {era le ſujet du Chapitre ſuivant. 


* —— 
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JJ 
De la fterilite & fecondite. 


'S E ſeroit en vain que jexpliquerois ce que c'eſt que la ſterilite & la fe- 
conditè, puiſque ces deux noms portent d'cux-memes leur ſignifica- 
tion: tout le monde fait aſſez que la fecondite Etoit autant ſouhaitee dans 
Fancienne Loi, que la ſterilite y Etoit en horreur; & quoique la difèrence 
des tems ait aportè un grand changement dans les mœurs & dans les uſa- 
ges; il ren a pas ètè tout-àA-fait de meme à Vocaſion de ces deux etats : 
chacun ſouhaite avec empreſſement de ſe voir renaitre dans un ſucceſſeur, 
come il nous eſt ſi ingenieuſement repreſents par la fable du Fenix. 

Les cauſes qui donent lieu à la fecondite , empechent en meme tems la 
ſterilite ; ce qui fait qu'elles ſont tellement confondues, que ce ſeroit inutt- 
lement qu'on voudroit les diviſer : & ſans m'engager dans la recherche de 
toutes ces cauſes, dont explication exacte feroit naitre des dificultez inſur- 
montables, je me retrancherai à celles qui me paroiſſent les plus vraiſem- 
blables, que je reduis a cinq; ſavoir 

15. A impuiſſance de Home. 5 

20. Au dereglement de la nature chez la Femme dans Tecoulement de 
ſes menſtrues. 5 Wn, 8 ey 

30. A quelque vice de conformation. . 3 

45. A la diſproportion des parties de Tun ou de autre Sexe. 

5. Et aux diferens temperamens. I 50 

1*, Il faut entendre par Fimpuiſſance de Home, qu'il y a des cauſes 
chez lui qui le rendent inhabile a acomplir Pafte de generation, qui depend 
de Faptitude a produire lërection, introduction & I'&aculation dont le 
membre viril doit etre capable, parceque lun de ces trois mouvemens ve- 
nant a manquer, les autres ſont inntiles 0 }__J7 

2. Le dereglement de la nature chez la Femme dans Vecoulement de 
ſes menſtrues, eſt une des plus fortes cauſes de la ſterilits. Il y a des 

Femmes chez leſquelles ce flux menſtruel ne ceſſe preſque point de couler, 
ou du moins ſi peu de tems, que la matrice en ètant dèbilitèe, ne peut re- 
t enir les ſemences quand elle les a regues. Il Sen trouve d autres au con- 

N rare 
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traire qui ont une continuelle ſupreſſion de ce flux menſtruel, & que le 
defaut de cette Evacuation = valetudinaires, & d'une conſtitution ca- 
cochime, par le reflux de cette humeur, qui aulieu d'etre Evacuee tous les 
mois, circule avec le ſang dans toute Phabitude du corps. 

30. Le bon ſens ſeul perſuade allez qu'un vice de conformation eſt un 
obſtacle invincible à la fecondite ; a moins qu'il ne ſe puiſſe retablir par la 
dexterite d'un Chirurgien experiments. \_ 

4”. Ceſt une neceſſite que Pajuſtement des parties ſe faſſe pour VYacom- 
pliſſement de Tacte generatif; mais il faut pour cela qu'il y ait une juſte pro- 
portion entre les parties de Fun & de Pautre Sexe; & quoique cette cau- 
ſe ſoit une des plus rares & des plus faciles a detrure, il neſt pas moins 
neceſlaire de ſavoir ce qu'il faut faire pour y rèuſſir. | 

5*. Enfin la ſterilite conſiſte tellement dans la diference des tempera- 
mens, qu'il n'y a aucuns ſujets qui ne Teprouvent, jeunes & avancez en 
age, ceux qui jouiſſent d'une bone ſantè, ou qui n en jouiſſent E. „grands 
& petits, forts & foibles, vigoureux ou effeminez , & enfin de toutes les 
Tortes de complexions que Fon peut s imaginer, qui n ont jamais eu den- 
fans; ſans qu'il ſoit poſſible d en aſſigner d autre cauſe que la diference des 
temperamens , leſquels venant a changer, ſoit a Tocaſion de Tage, de 
Fair, ou de la nouriture, peuvent devenir fecondes : ou enfin par un ſe- 
cond mariage, ne L ayant pas Ete dans le premier, come je tacherai de le 
fkure voir dans la ſuite. | 


OBSERVATION V. 


Le 22 Février 1687. un Particulier me vint trouver pour ſavoir ſi je ne 
"wa: pas lui doner quelque remede qui eùt la vertu de lui faire con- 
dmer le mariage , ce qull r'avoit pu faire depuis pluſieurs ances qu'il etoit 
marie. L'ereCtion ne ſe feſoit chez lui qu'unparfaitement , & finiſſoit ſi 
promtement, qu'il ne lui ètoit pas poſſible de rèuſſir dans ſon entrepriſe: 
ce qui le rendoit fort deplaifant a lui-meme , & encore plus a ſa Fem- 
me. 3 5 

Je lui conſeillai la bone nouriture & Puſage du vin avec mediocrite , 
mais pourtant un peu plus amplement qu'a fon ordinaire, & dans ſes ali- 
mens quelques epiceries, T uſage du celleri, & enfin tout ce qui pouvoit 


contribuer A Taugmentation de la chaleur & des eſprits. Voyant que le 


long uſage de ces alimens maportoit aucun changement a la choſe , je 
lui fis obſeryer un regime opoſe, le tout fort inutilement : la nature na- 


ſterilte de fa Femme. 
| OBSERVATION VI. 


Vg jeune Home dont la Femme avoit eu plufieurs enfans, tomba dans 
an accident pour lequel it me conſulta dans le mois de Mars de laue 
31. | 1 5 94. 


yant pu recouvrer aucune vigueur, ce qui a été la veritable cauſe de la 
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1694. qui Etoit que depuis environ deux antes , toutes les fois que le deſir 
daprocher de ſa Femme PFocupoit , Vereftion & ejaculation ſe feſoient ſi 
bruſquement , qu'il lui eEtoit impoſſibe d'avoir le tems d' acomplir Vintro- 
duction; ce qui le privoit d'avoir des enfans; & come il ne lui en reſtoit 
qu un ſeul de 3 qu'il avoit eus, il Etoit dans une vraye crainte de 
sen voir privè. | 

Je tachai par les remedes rafraichiſſans & le regime exact de diminuer 
ce grand feu, qui paroiſſoit dominer chez lui avec excès, en le feſant 
uſer de ptiſane avec Tavoine, la racine de guimauve & de nenufar, 
en lui feſant prendre des potions avec Teau de nenufar & de plantain, 
les yeux decreviſles & le ſirop de nenufar , quelques grains de ſel de 
Saturne, eau de caſſe dans le petit lait, avec le ſirop de violettes, le ris 
en ſoupe & en bouillie: & je lui conſeillai de ne boire a ſes repas que peu 
ou point de vin, de „ abſtenir de ragouts & de toutes ſortes d'epiceries. 
L'uſage de ces choſes longtems obſerve , aporta du changement a ſon 
Etat, & retablit a peu pres le defaut que ſoufroit la nature, nonobſtant 

uoi fa Femme eſt demeurèe ſterile, quoique fort jeune, & que les reme- 
es euſſent redone au mari Vintromiſſion a Tordinaire. 


REF LE XK I O N. 


Ces deux Obſervations font voir que la cauſe de la ſterilitè abſolue de la premiere venoit de 
la part du mari, ainſi que celle qui etoit ſurvenue a la ſeconde; parceque deux mouvemens eſ- 
—_— . ae generatit ne ſe feſant qu'imparfaitement, il n'etoit pas poſſible que la generation 
sen{uivit. 

L'art peut quelquefois retablir le defaut que ſoufte la nature; mais en ces deux ocaſions tout 
ce que J'ai recherche & invents a ete fans ſucces, puiſque Pune na jamais eu d'enfans, & que 

Pautre ren a pas eu depuis que ſon mari a ſoufert cet accident. 

Lon voit afſez, que mes indications etoient juſtes, puiſqu'au premier je cherchois par un. ſe- 
cours exter ieur à animer les eſprits & a en augmenter la force & la quantite, juſques a me 
ſervir m&me des remedes, qui par une qualite pretendue ſpecifique, cauſent une irritation aux 

rties pour les rendre capables de Faction a laquelle elles ſont deſtinees. Voyant enſuite que 
'effet ne repondoit pas à mon atente, j'uſai de remedes opoſez , C' eſt-à-dire, de ratraichiſ- 
fans & adouciſſans, dont le ſucces ne fut pas plus avantageux. 

L'autre tout au contraire paroiſſant abonder en eſprits & en ſucs, qui devoient Etre d'une na- 
ture acre & piquante, toute mon atention fut d'en diminuer la quantite & d'en adoucir la 
qualité, par les alimens & medicamens propres a produire ces deux effets, mais qui n'en eu- 
rent qu'un tres mediocre. Ce qui fait bien voir que la ſterilite de ces deux Femmes na été 
cauſce que par Pimpuiſſance de leurs maris, & qu'il eſt rare que Fart puiſſe retablir la nature 
quand dle manque en cette ocaſion. 


OBSERVATION VII 


Dans le mois de Mai de ' anèe 1693. deux Femmes & leurs Maris me 
conſulterent, qui tant les uns que les autres avoient un grand deſir da- 
complir l acte du mariage, mais qui en etoient privez par la diſproportion 
de leurs parties genitales. Ils venoient a moi pour ſavoir ſi je ne pourois 
pas y aporter quelque remede, & trouver le moyen de leur procurer cette 
ſatisfaction. Je vilitai les uns & les autres, & n'y ayant trouvè dautres 
obſtacles, ſinon que Tepee Etoit trop groſſe pour le foureau; Je conſeillai 
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2 ces Femmes de tremper leur main dans de Thuile, ou de les enduire de 
aſe, puis introduire deux doigts dans leur vagin, avec leſquels en 
Fare de force, elles feroient place a un troiſièẽme doigt , & conſècu- 
tivement au quatrieme z que par cette manière de dilatation ſouvent reiteree, 
dont il nv avoit aucun accident à craindre, la bariere ſe trouveroit ouver- 
te, & le Laboureur en état d'entrer dans le champ, ou Vepee dans le fou- 
reau: ce qui ariva en aſſez peu de tems, & avec tant de ſucces, que ces 
deux Femmes furent rendues fecondes, & me remercicrent du conſeil que 
Je leur avois done, | 


«27-2. 2N s 


Ces trois obſervations font voir que trois choſes ſont abſolument neceffaires pour la f&con<. 
ditè du cdte de Home, favoir Vereftion, Vintroduction, & ejaculation; mais pour que cet- 
te introduction ſe faſſe, c'eſt une neceſlite que les parties ſoyent bien proportionees de part & 

d'autre. | | 
Qauoique ce ſoit en aparence le moindre accident qui puiſſe s opoſer a la fecondits & le 
plus facile 4 detruire, on m'a conſulte afſez de fois ſur cet article pour m'engager a faire part 
de cette obſervation; n'etant pas poſſible d acomplir cet acte avec un heureux ſuccès, que par 
le ſecours que je leur propoſai : mais ſupole que les choſes aillent autrement, ce ne ſera tout 
au plus qu aux conditions fuivantes: car ce n'eſt pas affez que introduction ſe faſſe, il faut 
encore que les parties de la Femme ſoyent diſpoſces a recevoir la ſemence. Oeſt- a- dire, que 
Forifice interieur de la matrice ait aucun vice, & qu'il ſoit place come il le doit &tre , par- 
cequ'autrement la Femme ſeroit de ſon cotè ſterile, come il ſe voit dans une de mes Ob- 
ſervations, on je raporte qu'un abſces vint a une Femme a còtè de Poritice interieur de la na- 
trice, dont la groſſeur & la durete de la cicatrice pouſſoient cet orifice du cõtè opoſe, de ma- 
8 que ne pouvant plus recevoir la ſemence, cet accident cauſa la ſterilitè à cette jeune 

emme. 

Le ficheux acouchement que ſoufrit la Femme d'un Fermier ou je fus apele, come je 
le raporte dans une autre Obſervation, n'auroit pas ete un moindre obſtacle a ſa fecondite, ſi 
je n'avois fait I'operation que je fus oblige de faire pour la retablir en ſon premier etat. 

Il n'eſt pas d'une moindre conſequence qu'une Femme ſoit bien reglee, c' eſt- a- dire, que 
Pecoulement de ſes menſtrues ſe falſe non ſeulement dans le tems convenable, mais auſſi dans 
la qualite & quantite ſufifantes; ce defaut-etant. ſouvent un obſtacle a la conception, come: 
we verra dans la ncuyieme Obſervation. N n 


OBSERVATION VII. 


Le 7 juin de Fance 1699. un jeune Home fort & vigoureux trouva 
un obſtacle de meme nature lorſqu'il vit ſa Femme pour la premiere fois; 
de maniere que ne pouvant acomplir Tate gènèratif, il retourna tant de- 
fois a la charge, qu'il ſut a la fin vaincre obſtacle qui s opoſoit à Tacom. 
pliſſement de ſes deſirs: mais ce ne fut pas impunèment, puiſqu'il ne ſortit 
de action qu avec un parafimoſis, qui lui couta plus de peine dans la 
ſuite, que ſa victoire ne lui avoit donè de plaiſir. Il vint me trouver trois 
jours après, triſte & dolent, ayant fa partie fort en deſordre; je le guèris 
pourtant ſans inciſion, & je lui conſeillai, dans la crainte d'une recidive, 
de frayer le paſſage par le meme moyen que Javois enſeigne a ces deux 
Femmes dont ſai parle dans le precedent Chapitre. Ce qu il fit, & il sen 
trouva bien. 
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Si, rebute par la dificultequi s opoſoiĩt a ſes deſirs, ce particulier efit ſu prendre cette precau- 
tion, il ſe ſeroit Epargne bien des douleurs; mais dans un emportement de cette nature, la r6- 
flexion eſt ce que I'on conſulte le moins, come Veprouva notre jeune Home, qui $'etant 
abandonẽ au feu qui Vanimoit , reſſentit bientot qu'il lui en cuiroit , d'ou il comenga d'acu- 
ſer ſa Femme d'tre ataquee d'une vilaine maladie, dont cet accident etoit la ſuite: ce qui 
m'engagea a lui dire en badinant qu'il n'etoit rien de ce qu'il penſoit, mais au contraire qu'il 
ſe plaignoit que Vepouſce etoit trop belle. | 

Il y aura peut-etre des gens, qui jugeant de ces Obſervations, come les aveugles font des 
couleurs, $'imagineront que la plupart ſeront des contes faits a plaiſir; cependant quoiqu'elles 
ſoyent rares, elles ne ſont pas moins veritables; regardant les Femmes entr'elles, dans la me- 
me diſpoſition que les Homes font les uns envers les autres, c'eſt-a-dire, qu'elles ont en ge- 
neral les mẽ mes parties, mais dont la diſpoſition eſt afſez, diferente, come je le fais remar- 
quer en pluſieurs ocaſions, dans les Obſervations qui y ont du raport. ; 


OBSERVATION IX 


Dans le mois de Novembre 1688. je fus conſulte par deux Femmes, 
qui ravoient point eu denfans, apres pluſieurs ances de mariage, & elles 
avoient Pune & Pautre un grand deſir d'en avoir. Je leur demandai ſi la 
nature n'etoit point trop prodigue, ou ſi au contraire elle ne S oublioit point 
dans Pecoulement de leurs menſtrues, & ſi cet ecoulement ſe feſoit dans 
un tems juſte & precis. 

Lune me dit qu'elle n avoit pas eu ſes règles depuis plus de ſept anèes; & 
Tautre que tous les quinze jours elle les avoit avec tant d abondance, qu'el- 
les la mettoient quelquefois en etat de tout craindre pour fa vie. Je con- 
ſeillai a celle-ci un regime tres exact, un grand repos, & Tabſtinence de 
tous les alimens qui etoient capables d augmenter Tabondance du ſang & 
des eſprits, & de la beaucoup echaufer , come etoient le vin, & toutes 
les liqueucs fermentèes, auſſi bien que les violens exercices; & à 
autre, outre le regime particulier & Puſage des remedes generaux, les 
bains, & les eaux minerales. Elles ſont toutes deux devenues fecon- 


h 


La nature n'ayant fait ſes fonctions ordinaires que quelques ances enſuite, m'empeEche de 
raporter abſolument le ſucces qu'a eu Vuſage des remedes & du regime de vivre. Quoiqu'il en 
ſoit, de ſteriles qu'elles Etoient , elles ſont devenues fecondes , & encore que le tems puiſſe y avoir 
eu beaucoup de part, on peut croire que les remedes y ont auſſi contribue. 

Ce n'eſt pas aflez qu'il ne manque rien du cõtè de PHome & de la Femme, de ce qui eſt 
raportè dans les Obſeryations precedentes; on doit juger que pour rendre une Femme fecon- 
de, il faut encore, & c'eſt une neceſflite abſolue, que le temperament de ! Home & celui da 


k Femme ſe raportent , autrement il ne ſe fera point de generation, 


OBSERVATION X. 


La Femme dun Marchand de cette ville & celle Tun Maitre Seller, 
2 e 
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avoient eu toutes deux des enfans : Le mari de la Marchande mourut; 
auſſi-bien que la femme du Sellier. Ce Seller epouſa cette veuve, & en 
vingt cinq ances de mariage, ils neurent point d'enfans; le Sellier apres 
ce tems la étant devenu veuf, Epouſa en troiſièmes noces une jeune Fem- 
me, que j ai acouchee deux fois. | 

Deux Gentilshomes de cette ville avoient epouſe chacun une jeune 
Femme, qui eurent toutes deux des enfans, dont Jen avois acouche une. 
Le mari de Pune & la Femme de autre etant venus à mourir, il ſe fit 
un ſecond mariage, du Gentilhome & de la Dame veuve, dont le plus 
vieux des deux ravoit pas ateint Page de vingt cinq ans, nonobſtant quoi 
ils n'ont point eu d' enfans, depuis plus de vingt cinq ances qu'ils ſont en- 
ſemble, & en auront point ſuivant toutes les aparences; je dis ſuivant les 
aparences , parceque Page trop avance m'eſt en quelque ſagon garent de ce 
que Javance : car autrement je ne parlerois pas afirmativement ſur cet ar- 
ucle, particulicrement en faveur des Perſones Eprouvees , come ętoient 
celles-ci; parceque le grand feu de la jeuneſſe reſt pas un moindre obſta- 
cle à la fecondite, que Page trop avance : ce qui ne nveſt que trop facile 
à juſtifier, par la quantite de Femmes que Jai acouchees pour la premiere 
fois, apres huit, dix, douze, quinze & dix huit ances de mariage : co- 
me uf d'autres, apres avoir eu un ou deux enfans avant age de vingt 
cinq ans, men ont pas eu depuis, quoiqueelles jouiſſent, auff bien que 
leurs maris, d'une ſantè tres parfaite. | 
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lajſſer la moindre dificulte, d autant que Pexperience les confirme journellement; car y a- 
t· il rien de plus probable que les diferens temperamens des Perſones engagees dans ces deut 
mariages , ont ete la cauſe de leur ſterilite : puiſque tant les uns que les autres avoient dons 
des preuves de leur puiſſunce, par les enfans qu ils avoient eus de leurs premiers mariages: & 
queenfin il ne faut point ſe recrier ſur la feconditE de quelques jeunes Femmes, parcequ'elles 
ont un ou deux enfans des les premieres ances de leur mariage : ni juger une Femme ſterile, 
juſqu'a ce qu elle ait ateint un certain age, apres lequel il n'y a plus de generation a eſperer, 
ai eſt le tems de la ſupreſſion des menſtrues, ſans neanmoins pouvoir fixer le tems de cette 
ſupreſſion dans Vordre naturel ; puiſque J'ai vu ceſſer cette evacuation adx unes des Vige de 
trente cinq ans, & que je Pai yu continuer à dautres, fort regulierement juſqu'a cinquante 
uatre. 
1 Mais come la conception eſt une ſuite de la fécondité, j'ai cru qu'il &toit à propos d'en 
faire conoitre les cauſes les plus ordinaires, avant que de parler de la groſſeſſe. 


Ces obſervations ſe juſtifient tellement d'elles memes, qu'il ne parott pas quielles doivent 
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De la Conception. 


P Our traiter cette matiere apres tant de grands Homes qui en ont 
parle 11 ſavament, il faudroit ayant rien A y ajouter de nouveau, 
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| NATURE L, LrvneT. 15 
* je fuſle en ẽtat de juger laquelle eſt la plus vraiſemblable des trois cau- 
es ſuivantes, dont on pretend que peut reſulter la generation de Home; 
ſavoir , ſi c'eſt action propre de la matrice dans laquelle les ſemences de * 


Home & de la Femme ſont regues, ou! uf rendu prolifique par la ſe. 
mence de Home develope dans la matrice, ou enfin ce ver qui fait partie 


de ceux dont quelques- uns croyent que la ſemence de Home eſt com 


ſe, laquelle tant recue dans la matrice , & rampant ſur la ſurface de cet 
uf ſecond qui y eſt deſcendu, apres s'etre detache de Vovaire, & dont 
ce pretendu ver, apres avoir ſi admirablement bien trouve le trou de cet 
uf, Sy eſt niche & tapi , & en a interdit Ventree aux autres vers, par 
le moyen de cette valvule qui fe trouve a fouverture de ce trou, qu'il 
bouche de ſa queue avec une adreſſe tout-a-fait ſurprenante: ſavoir, die- 
je, de laquelle de ces trois manières dont on explique la conception, la 
— 1 rèſulte; puiſque chacune de ces opinions a ſes ſectateurs & ſes 
artiſans. ; 
l Mais quand je ſerois aſſez heureux pour lever toutes ces dificultez, ce 
ne ſeroit que pour un tems, peut-etre bien court, a exemple de ceux 
ul ſe ſont les 223 expliquez ſur les principes de notre conception, 
qui ſe ſont ſoutenus par des raiſons ſi fortes , qu'il ſembloit que les ſié- 
cles & venir ni pouroient doner aucune ateinte : C'eſt neanmoins ſur quoi il 
ne faut pas compter, puiſqu*une opinion na pas paru plutot afermie, qu'une 
autre qui vient à la combatre, ſe trouve malgre ſa nouveaute bientot a- 
plaudie par le plus grand nombre des ſectateurs. 

C'eſt ce qui me fait abandoner cette diſcuſſion aux illuſtres Membres de 
Académie des Sciences, qui par la penetration de leur eſprit, & leur 
profonde erudition, peuvent-ſeuls reſoudre ces queſtions, qui ſont deba- 
tues depuis fi longtems, eſperant que dans la ſuite ces Meſſieurs voudront 
bien nous comuniquer quelque choſe de plus certain ſur notre origine; à 
moins que le Seigneur, pour punir Torguell de la plupart des Savans, 
qui veulent ſouvent r, plus loin qu'ils ne devroient, leur deſir avi- 
de de ſavoir les cauſes de tout ce qui fe paſſe dans ce vaſte Univers, ne 
veuille leur faire entendre, que loin de pouvoir conoitre pleinement la 
plupart des choſes qui ſont hors d' eux, ils ne ſont pas meme en état de 
conoitre A fond leur propre origine; & c'eſt ce que Jai ſufiſament com- 
pris, lorſqu' ayant examine les raiſons que M. Bourdon a aleguees dans 
ſon Traitè d' Anatomie, ſur ce que Meſſieurs Harvee & Kerkerin diſent 
touchant leurs dècouvertes de la generation de Home par le moyen des 
ufs, jy ai trouvè une diference aſſez notable, pour me perſuader que ce 
ne ſont que des ſupoſitions ſans fondement: encore ſi ces deux ſavans 
Homes apres avoir parle ſi deciſivement fur la formation du fœtus, par 
le moyen de cet œuf prolifique, s'etoient pu acorder dans les conſ&quen- 
ces, come ils ont fait dans leurs ſupoſitions, ils auroient en quelque facon 
contentè leurs Lecteurs: mais les raiſonemens de Tun ſont { diterens de 
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* Ariftote & Hippocrate, Harvéc, M. Andri. Noms des Auteprs dont les ſentimens four = 
exprimez ci- deſſus. 
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ceux de Pautre, que Ceſt aſſez pour tenir en ſuſpens, ceux qu auroient 
quelque diſpoſition a en Etre perſuadez. | 

1. M. Harvee dit qu'il n'a pas trouvè d'ceuf dans aucune Femme pen- 
dant le premier mois de ſa groſſeſſe; mais qu après ce tems là il en a 
trouve un gros comme celui d'un Faiſan. 2%. Qu il a trouve au ſecond 
mois des œufs plus gros qu' au precedent. 30. Qu'a cinquante jours il trou- 
va auf gros come celui d'une Poule. . 4. Que Ion mapergoit point de 
Placenta au foetus de trois mois. 5% Qu au quatrieme mois cet ceuf eſt 
gros comme celui d'une Autruche. 

M. Kerkerin parle tout autrement, car il dit avoir trouvè un uf dans 
la matrice d'une Femme quatre jours apres la conception, gros come 
une Ceriſe noire, dans lequel Fon voyoit deja les lineamens d'un Em- 
brion: il dit auſſi en avoir vu un de quinze jours auquel on voyoit le nez, 
les yeux, les oreilles, les bras & les jambes. Il aſſure avoir vu la tete a 
un autre de trois ſemaines, qui n'etoit qu'une veſſie pleine de ſang & 
d' eſprits, les bras, les mains, & les doigts, ètoient diſtinctement formez, 
& les cdtes toutes cartilagineuſes: que dans. un autre d'un mois qui etoit 
anime, les os ètoient deja formez en plyſieurs endroits, & que ceux des 
clavicules, des focilles , des cotes, & des bras, Etolent auſſi formez & 
articulez: & qu'enfin dans un autre de ſix ſemaines, 1] avoit yu la machoi- 
re inferieure compoſèe de ſix os, qui ren font qu'un apres la naiſſance; 
que les clavicules etoient aſſez ſolides : apres quoi M. Bourdon conclut, 
que ces obſervations S acordent mieux avec PFexperience , que celles de 
M. Harvee. Pourquoi je ſuis perſuade que cet Anatomiſte ne decide pas 
plus judicieuſement de laquantite,qualite , uſages, ſituation, & connexion des 
parties, que de la generation du foetus ; car a moins que d'avoir autant 
de fol aux fables, que de ſoumiſſion aux autoritez, apres toute reflexion 
faite, il n'eſt pas facile a comprendre, coment des Homes auſſi eclairez 
ont pu dire de telles abſurditez. 3 | | 
Quelles preuves M. Kerkerin peut. il avoir, que Tœuf de la Femme eſt 
2 come une Ceriſe noire le quatrieme jour, & que les linèamens d'un 
Embrion y ſont ſi bien marquez, que Von diſtingue dans la tete un co- 
mencement des principaux organes; & qu'il diſe;enſuite que dans un autre 
de trois ſemaines la tète n toit qu'une veſſie pleine de ſang & deſprits? 
Ces lineamens, aulieu de ſe former, ſe ſont donc effacez? Mais ſans Sare- 
ter a faire valoir cette contradiction, y a-t- il Home au monde qui puiſſe 
juſtifier ce que ces Auteurs diſent, a moins que d'avoir une quantitè de ſu- 
jets femimins a leur diſpoſition, qu'ils puſſent ouvrir les uns apres les au- 
tres, pour prouver ce qu'ils ayancent avec tant de ſècuritè, qu'il ſemble 
qu'on ne puiſſe le revoquer en doute, ſans $'ere livre a la prevention la 
plus obſtinee > 1%. M. Harvee peut-il dire avec vraiſemblance qu'il n'a pas 
trouvè d œuf dans aucune Femme pendant le premier mois, & que celui 
qu'il dit avoir trouvè apres ce tems là, qui etoit gros come celui d'un 
Faiſan , a pu etre imperceptible juſqu'*a ce qu'il eat aquis ce point de gros- 
ſeur, ayant ateint ce volume tout a coup? 2. M. Harvee manque a une 
cir- 
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circonſtance eſſencielle en cet endroit, ne decidant pas preciſement du 
tems où il a fait cette remarque, ſavoir ſi c'eſt dans le comencement, au 
milieu, ou à la fin du ſecond mois: car du comencement a la fin de ce 
ſecond mois, la choſe peut beaucoup changer: mais come il parle 30. de 
celui de cinquante jours, ou il trouva Voeut gros come celui d'une poule, 
cela doit faire entendre que C'eſt du comencement du ſecond mois qui il a 
voulu parler: or quel changement peut-il y avoir a cet uf de la fin du 
premier mois au comencement du ſecond? . Et quand M. Harvee veut 
perſuader en parlant de la formation du ſœtus, qu'on mapergoit preſque 
point de Placenta & un fœtus de trois mois, cela fait voir qu'il nen juge que 
come les aveugles font des couleurs; puiſque Fexperience ma juſtific plu- 
ſieurs fois le contraire, come je le raporte dans les obſervations 135 & 
185. ou jai trouve le Placenta a des Enfans de trois mois, grand come le 
fond de la main, & d'une epaiſſeur aſſez conſiderable, mais beaucoup plus 
membraneux que charnu. 5®. Je ne vois pas que cet Auteur parle plus juſte 
au quatrieme mois qu'au premier, quand il compare la groſſeur d'un En- 
fant de cet age dans ſes membranes avec ſes eaux & ſon ariere-faix, à 
celle Yun ceuf d'Autruche: cela eſt {i eloigne de la verite, qu'il ne mè- 

rite pas d'etre refute, "RI 
Mais pour faire voir que ce ne ſont que des 1dees que ces Auteurs ont 
eues, quoiqu'ils les debitent come autant de faits conſtans, c'eſt qu'il eſt 
moralement impoſſible d'aſſurer du tems qu'une Femme eſt groſſe; & ce 
que Javance eſt {i veritable, que du nombre inſini de Femmes que Jai a- 
couchees, depuis pres de trente ances, je nen ai jamais vu qu'une qui 
mait dit preciſement le jour qu elle acoucheroit, & qui ne ſe trompa que 
de douze heures. Les choſes Etant ainſi, coment ces Auteurs peuvent-ils 
parler ſi decifivement , puiſque fon ne trouvera rien dans les Livres de 
Meſſieurs Peu & Mauriceau qui detruiſent ce que javance, & Sil y avoit 
la-deſſus une entière certitude, les Dames, qui font eloignees de cette vil- 
le, me feroient- elles venir trois ſemaines, un mois, cinq, ſix, & ſept ſe- 
maines, avant que d'acoucher ? Ne ſeroit-· ce pas aſlez que de nYavoir ſeu- 
lement quelques jours plutot que celui ou elles croyent avoir beſoin de 


moi? Mais non, le jour de leur groſſeſſe eſt trop incertain, & il n'y en a 


preſque aucune qui ſoit juſte ſur cet article, ignorant toutes egalement le 
jour qu'elles ſont devenues 2 S'il ètoit auſſi facile a un ſavant Ho- 
me de decider juſte ſur la generation & ſur la formation du fœtus, come 
des principes actifs & paſſifs qui compoſent les mixtes; ces Meſſieurs au- 
roient Ete en droit de pretendre de ne s'y pouvoir tromper: mais la cho- 
ſe eſt bien difèrente, une analiſe chimique ſe peut faire aſſis devant ſon 
feu, en voyant bruler le bois dont on ſe chaufe; mais ils rendroient auſſi- 
tot raiſon du flux & du reflux de la mer, que de la veritable maniere dont 
ſe fait la conception. Au ſurplus, come c'eſt une choſe qui n'eſt fondèe 

que ſur le raiſonement, chacun eſt en droit de dire ce qu'il en penſe. 
Lidee que nous a donee M. Andri de la generation & de la formation 
du foxtus par le moyen du ver, a auſſi = partiſans 3 rien n'eſt mieux in- 
vente 
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vents ni mieux ſuivi; la vraiſemblance y regne, & la penſèe en eſt inge- 
nieuſe: mais come elle a des raiſons qui la favoriſent, elle a auſſi ſes difi- 
cultez: car ſupoſs que ce ver ait Fintellgence que fon Auteur lui done, ce 
ne doit etre que pour un tems bien court, & non pour quatre mois, come 
il le dit; parceque la matrice laiſſe ordinairement echaper cette matiere pre- 
tendue vermineuſe à chaque fois qu'elle la regoit; 11 elle agiſſoit autrement 
elle ſeroit continuellement remplie de ſemence, ou, ſelon cet Auteur, d'une 
fourmiliere de vers, dont les Femmes ſeroient fans ceſſe tourmentèes & 
expoſees à de continuelles demangeaiſons, vapeurs, & ſufocations de ma- 
trice, ce qui feroit qu aucune Femme ne vivroit en repos: & C'eſt ce 
que PFexperience ne juſtifie pas, puiſqu'au contraire, une Fille qui ſoufre 
quelques uns de ces accidens , en eſt ſouvent guerie par Vuſage du ma- 
riage. 
n o ſeroit encore une neceſſite abfolue, pour ſoutenir ce ſentiment, que 
Auteur otar à la matrice la chaleur & Thumiditè qui lui ſont ordinaires, 
& qui ſont les ſeules cauſes de coruption, fans quoi cette multitude de 
vers ny pouroient ſubſiſter ſans y cauſer la pouriture, &Toeuf ne pouroit 
Sy conſerver pendant ce long eſpace de tems; ou bien il faudroit que M. 
Andri fit faire journellement a la Femme Vevacuation de ſes ufs, come 
fait la Poule, qui eſt une choſe auſſi dificile a expliquer que la première: 
car Sil eſt vrai, come les partiſans des œufs le diſent, que fœuf neſt ren- 
du fecond que par la ſemence de ! Home, & au tems du coit, ce qu'ils 
ſoutiennent par des- Enfans qu' ils diſent avoir ete engendrez dans la trompe, 
qui eſt le conduit par ou œuf eſt portè dans la matrice, lorſque Ioeuf 
trouve un obſtacle qui Tempèche de deſcendre dans la cavite de ce viſce- 
re, Ceſt une ndceſſits que cet ceuf reſte pendant trois ou quatre mois 
dans la matrice avec ces vers pour fare cette generation , & qu'il y en ait 
un nombre conſiderable auſſi bien que des vers: car 11 ces œufs n'y fone 
pas des ce tems la, il faut qu' ils y ſoyent deſcendus depuis la mort du mar , 
& que la preſence de Home ne ſoit par conſequent point neceſſaire pour 
le rendre prolifique, non plus que pour I'y faire tomber, & qu'il y en ait 
toujours de cette eſpece; ce qui ne ſe peut faire fans qu'a Vexemple des 
Poules, les Femmes, les Veuves, & meme les Filles, ne pondent jour- 
nellement: mais ces ceufs, qui doivent etre tres petits, fe perdent, ſe diſſi- 
pent, & echapent tellement a la conoiſſance de celles qui les rendent, que 
de la quantite de Femmes, de Veuves, & de Filles que je vois tous les 
jours, il y en a aucune qui S en apercoive; ce que fon ne peut pas dire 
de la ſemence tant de Fun que de autre Sexe, qui $'ecoule ſenſiblement: 
aſſez & trop d exemples tant criminels, qu involontaires dans les pollutions 
nocturnes, le prouventevidemment ; mais encore plus dans le mariage, lorſ- 
qu après action du coit la Femme laiſſe echaper involontairement ce qu el- 
le a recu come ce qu'elle a done, fi ce neſt lorſqu elle reſte groſſe, car 
alors rien ne S en echape pour ordinaire, ce qui fait que la matrice ſe 
trouve {i agreablement ſurpriſe, qu'il ſe fait chez elle une agitation, au 
moyen de laquelle toutes les parties de la Femme ſe ſentent èmues par un 
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ſentiment ſi particulier & ſi diferent de tout autre, qu on lui a donè le nom 
de volupte; apres quoi la Femme ne manque pas de ſoufrir plus ou moins 
les accidens que cauſe la groſſeſſe, à moins que CI choſe d extraor- 


dinaire n' en interompe le cours, d'où S enſuivroit Fecoulement des matiẽ- 
res reſtèes dans la matrice, mais dont elle ſe videroit ſi abſolument, 
qu' au cas qu'il en reſtat quelque portion, elle ſeroit regardee come un 
corps etranger , qui doneroit ocaſion a des accidens d autant plus facheux, 
que la coruption que cauſeroit ce corps etranger ſeroit conſidèrable, & 
dont la Femme ſeroit tourmentee, juſqu'a ce que la matrice ſe fut abſolu- 
ment videe. 

Cela etant ainſi ſupoſe come une verite inconteſtable , ou M. Andri 
placera-t-il ces vers & ces ceufs, pour reſter pendant un tems infim dans 
une partie, non ſeulement tres ſuſceptible de coruption, mais encore qui 
ſe vide tous les mois, & qui ne peut rien ſoufrir chez elle, que la ma- 
tiere qui eſt deſtinee a la generation; come on Tapergoit , ſinon dans les 
premiers jours, au moins un mois enſuite, ainſi qu'il eſt raporte dans les ſi- 
gnes de la groſſeſſe, & non apres quatre mois, fans que la Femme quſ- 


qu'a ce tems la gapergoive de rien, come Vavance M. Andri? 


Ce qui me fait dire que invention toute belle & ingènieuſe qubelle eſt , 
doneroit ocaſion a de dangereuſes conſequences , {1 elle prouvoit qu'une 
Veuve peut devenir groſle des propres ceuvres de ſon mari, quatre mois 
apres ſa mort: conſequence qui ſeroit extremement prejudiciable aux heri- 
tiers d'un Home mort ſans Enfans , & doneroit une libre carière a Timpu- 
dicite d une Veuve, pour peu qu'elle y elit de diſpoſition ; & loin de do- 
ner une idèe juſte des raiſons qui font qu'une Femme acouche a dix, 
onze, douze, & meme juſqu'a treize mois, auſſi bien qu'à neuf, huit & a 
ſept, elle jetteroit les eſprits dans uneetrange confuſion, de voir une Veu- 
ve pendant quatre mois après la mort de ſon mari, ſans reſſentir aucuns des 
accidens que cauſe la groſſeſſe, & après un conſidèrable eſpace de tems, 
aſſez long pour ſentir les mouvemens d'un Enfant, & ètre aſſurè de ſa vie, 
comencer ſeulement à S apercevoir d tre groſſe; ce ſeroit un contretems 
qu'une honete Femme ne pouroit ſoutenir ſans ſoufrir une peine mortelle, 
quoiqu' elle ne put non plus s' en diſpenſer que la plus debauchee. 

Quand 5; ai dit dans le 25. des Chapitres precedens que le terme de neuf 
mois eſt le plus ordinaire, je mai pas pretendu dire que la groſſeſſe ne puiſſe 
aler au dela; mais les Obſervations que je rapo , prouvent ſufiſament 
que les Femmes qui ont paſſe ce terme, ont ſu ce groſſes des le premier 
mois, ce qui a étè juſtifie par les mouvemens de Enfant plus ou moins 
forts, mais continuellement redoublez, & capables de faire juger non ſeu- 
lement qu'elles ne ſe ſont pas trompees dans le tems qu'elles ſe font cru 
groſſes, mais auſſi ſur le tems que leur Enfant a comence de ſe faire ſen» 
tir, qui eſt pour Vordinarre, . quarante jours juſqu'a quatre ou cinq 
mois, come je le fais voir dans les Obſervations ou Jen raporte depuis ſept 
mois juſqu à treize, ne trouvant pes plus de dificults a comprendre ＋ une 
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Femme peut auſſi- bien ètre groſſe treize mois, come dix, fans qu'il ſoitne- 
ceſſaire de faire de nouveaux raiſonemens pour le prouver. 

Un Enfant peut prendre plus ou moins de nouriture au ventre de la 
Mere, & n'tre pas plus en état de naitre à treize mois, pour s'y ètre peu 
nouri, qu'un autre qui aura pris une plus ample nouriture, le ſera a neuf: 
come auſſi ere auſſi fort & vigoureux a ſept & demi, & a huit mois, 
qu'un autre le ſera à neuf. L'exemple de celui qui a une mauvaiſe nou- 
rice, & qui weft ni plus grand ni plus fort a un an, qu'un autre qui en 
aura une bone, le ſera à trois ou quatre mois, ne verifie- t- il pas ce que 
Javance ; puiſqu'il eſt inſiniment plus aiſè de juger de Tetat de celui- ci que 
Fon voit journellement, que de autre, que Ton ne voit point & dont la 
cauſe de ſon retardement a paroitre au jour, ne fe fait pas conoitre aiſé- 
ment; & qui nonobſtant ſon long ſcjour dans la matrice, ne vient ni plus 
gros ni plus fort, que celui qui vient a neuf mois, puiſqu'tl n'y a eu que 
ce defaut de perfection, qui ait cauſe fon retardement; la meme raiſon 
ſeſant que celui qui fe trouve aſſez parfait & bien nouri, vient a huit 
mois. | 
La ſeule pratique m'a fourni aſſez d exemples pour ſoutenir ce que je dis; 
Ton n'y voit rien que de fort naturel, ce qui doit lever tout ſcrupule à 
ceux qui ſeroient intereſſez a cet evenement: mais je crois qu'il n'en ſeroit 
pas de meme à Tëgard de quelqu un des fauteurs de ce ver, qui ſeroit ma- 
riè, $i] trouvoit au retour d'un voyage de treize mois ſon epouſe dans le 
travail de Pacouchement: je doute que ſa nouvelle opinion le rranquiliſat ſur 
cet article, & qu'il ſe perſuadar ſans peine, que ce ver auroit rode quatre 
mois autour de œuf, avant que d' avoir trouve le trou pour ſe nicher, & 
etre la cauſe de la generation de cet Enfant; & que ſon èpouſe ne füt pas 
bien intriguèe, ſi après avoir paſſe quatre mois ſans ſe ſoupgoner groſſe, 
elle ſe ſentoit après ce long eſpace de tems les accidens de la grofleſſe. 
Ne ſeroit-elle pas en droit de faire en elle-meme ce raifonement; coment ſe 
peut il faire que ſans avoir conu d Home depuis quatre mois, je ne co- 
mence qu'a ſentir les incomoditez de la groſſeſſe? Quoique ſa conſcience 
ne lui reprochãt rien, ſon honeur auroit beaucoup a ſoufrir, & quoiqu'en 
puiſſent dire les Partiſans de ce ver, ce ſeroit tout ce qu'ils pouroient faire 

ue de ſauver les aparences, & de fare taire les medians. 

Quelque juſte que M. Mauriceau parle de la conception , de la genera- 
tion, de la formation, & de Tacroiſſement du foetus, il s trouve auſſi des 
dificultez; quoiqu on ne puiſſe rien trouver de plus fatisfeſant que ce que 
cet Auteur en dit: car outre qu'il raporte tout ce que les anciens 
& les plus celebres Auteurs ont avance pour le prouver, tout ce 
qu'il alegue a tant de raport avec la raiſon & Fexperience, qu'on ne peut 
trop y aplaudir; & loin de nous faire venir d une autre mamere ni par un 
autre canal, que nos anciens, il puiſe notre origine dans la meme ſource, 
& il admet le meme moyen qui leur a paru le plus probable, a la diftrence 
de ceux qui ẽtabliſſent les principes de notre generation ſur une matière fi 
fragile, qu elle n eſt apuyèe ſur rien de ſolide. Eh de quelle utilitè ſont ces 
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nouveautez, quand elles ſont {i mal apuyèes, qu'elles ſe detruifent d'el- 
les-memes; puiſque celles-ci, tout anciennes, naturelles, & vraiſemblables 
qu'elles font, trouvent auſſi leurs dificultez: car pour que Faſſemblage & 
Punion des deux ſemences ſe faſſe dans la matrice , c'eſt une neceſlite qu'il 
y ait une voye libre & ſenſible, pour que celle de l Home y ſoit portee, 
{ans qu'il ſe trouve rien qui puiſſe empècher leur union; & quoique intro» 
duction du membre vinl, Fejaculation, & la reception de la ſemence ſoyent 
des choſes eſſentiellement nèceſſaires, pour que la generation ſe faſſe, il 
Seſt neanmoins trouve pluſieurs Femmes & Filles qui font devenues groſ- 
ſes, ſans que cette introduction ſe ſoit faite, mais ſeulement Te iaculation a 
Fentree de la vulve (dans un badinage criminel, ou dans le deſſein q acom- 
plir le mariage) ce qui na pas empeche que la ſemence de Home neut 
etE recue dans la matriee, qui s toit aprochee pour la recevoir; ce qui 
S'eſt exe cutè par le merveilleux mouvement dont cette partie ſe trouve agi 
eee, lorſque imagination de la Femme eſt fortement frapee du deſir qu'elle 
a de Pacouplement. ; | 

Ce que javance eſt une verite inconteſtable, prouvee par Meſſieurs Pi- 
grai, Peu, Mauriceau, & pluſieurs autres, ſans neanmoins qu'aucun de 
ces Auteurs diſe avoir vu come moi des Femmes devenues grolles, quoi 
qu'elles euſſent une coherance dans le vagin, qui n'y laiſſoit aucun paſſa- 
ge ſenſible; ce qui marquoit la ſuite d'un acouchement laborieux, qui avoit 
done lieu à une ſemblable cicatrice; ce qui n'a pourtant pas empeche ces 
Femmes de devenir groſſes. Jen ai acouche pluſieurs de cette eſpece, 
come je le raporte dans mes Obſervations , ou jalegue auſſi les raiſons que 
Jai trouvees les plus plauſibles pour expliquer ces faits particuliers, & la 
maniere dont ces generations ont pu ſe faire; ce qui ne perſuade pas qu'il 
ſoit abſolument neceſſaire que la ſemence y ſoit portee en fon entier pour 
Tacte generatif, puiſque tous ceux qui ſont de cette opinion, ſupoſent la 
voye libre, pour que la ſemence ſoit regue de la matrice, laquelle ſuivant 
cet admirable mouvement, $'avance & ſe recule, ſe dilate, & ſe reſſerre, 
enſorte que la choſe S execute ſuivant le deſſein de la nature: qualitez 
que Von ne peut doner à une cicatrice, qui, n ayant dans {a compoſition 
ni fibres ni nerfs, eſt par conſequent privee de tout ſentiment & mouve- 


ment; ce qui fait voir que les parties ſpiritueuſes de la ſemence, ont trou- 


ve les moyens de penetrer juſqu au dedans de la matrice, pour fe joindre à 
la ſemence de la Femme par des ouvertures qui font echapees a ma condiſ- 
ſance; ne doutant pas qu'il n'y en eũt de veritables, puiſque leurs ordinai- 
res couloient tant aux unes qu aux autres fort exactement tous les mois; 
mais que ces ouvertures n'etant pas aſſez conſidèrables pour permettre le 
pallage au corps de la ſemence dans ſon entier , on doit fe perſuader que 
— parties ſpiritueuſes qu elle contient ont ètè ſufiſantes pour produire ce 

et. | | 

Lon m'objectera peut-etre ce que je raporte dans pluſieurs Obſervations, 
au je dis que j'ai-acouche. des Femmes dont les Entans netoient pas plus 


gros que des Mouches à miel, des Frelons , des Hanetons, & des Souris 
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&corchtes, avec une certaine quantitè d eaux, proportionees A la grof. 
ſeur de ces foetus, ou Embrions, envelopez dans des membranes de la 
roſſeur des plus petits ceufs de Poule, juſqu'aux 93 gros, & meme de 
5 olatiles , avant quis 


inde, tels qu'on les trouve dans le corps de ces 
ayent des coquilles; que toutes ces Obſervations ſont autant de preuves 
Evidentes , que ces generations ſe ſont faites par le moyen d' autant de pe- 
tits ufs, qui ont groſſi a proportion du tems qu' ils ont ete dans la matri- 
ce, rien n'etant plus facile a ſe perſuader, par exemple continuel que nous 
voyons des Volatiles, mais ſur tout des Poules; qui eſt une comparaiſon 
tres vulgaire, puiſque Perſone n ignore que leurs œufs, de tres petits qu'ils 
ſont d' abord, groſſiſſent a meſure qu ils aprochent de leur perfection, & 
deviennent enfin tout ſemblables a ceux qui ſe trouvent chez la Femme, 
à meſure que Enfant renferme dans cet ceuf,, prend ſon acroiſſement. 
Mais je repons que {1 cette raiſon prouve quelque choſe , Ceſt plutot 
en faveur du melange des deux ſemences regues dans la matrice, qu'en fa- 
veur de œuf. Car on a lieu de crore que ces ſemences y etant recues, le 
corps membraneux, auquel on done le nom d' œuf, Sy forme de la meme 
maniere qu'il arive dans la formation du Riſte d'une loupe ; A la diference 
que un ſe peut beaucoup mieux faire que autre, en ce que la matrice a 
un vide qui renferme beaucoup de chaleur, & qui, recevant la ſemence, 
ſert, pour ainſi dire, de moule & de premiere cauſe a ce corps membra- 
neux; d'où S enſuit cette figure d uf: mais bien mieux qu'une petite lou- 
pe, parceque plus Tœuf aproche de fa perfection, & moins il eſt atache 
dans le corps de la Poule: & la loupe au contraire eſt de plus en plus a- 
tachèe 2 la partie où elle prend ſa naiſſance, fa forme, & ſon acroiſſement, 
par un ou pluſieurs vaiſſeaux qui & diſtribuent de la partie ou elle eſt a- 
tachee, qui ſont peu conſidèrables dans ſon comencement, mais qui gros- 
ſiſſent à proportion qu'elle augmente, come fait ce pretendu uf dans le 
fond de la matrice, qui y eſt atache de la meme maniere, & dont Patache 
devient auſſi plus conſiderable a meſure qu'il groſſit; ce qui ſe prouve par 
la perte de ſang qui ſuit ſon detachement, laquelle eſt plus ou moins vio- 
lente, ſuivant la cauſe qui la produit: & en effet y a-t-il rien qui aproche 
uu de la figure d'un œuf ſans coquille qu'une loupe? Celles qui ſe forment 
la tete ſont ſeules capables de prouver ce que je dis, ſans qu'il ſoit nèceſ- 
faire de parler de celles qui viennent en toutes les autres parties du corps, 
ou lon en trouvera de toutes fortes de groſſeur, depuis celle d'une noiſet- 
te juſqu'a celle des deux poings, & meme d'infiniment plus groſſes, rem- 
plies de diferentes matières. & toutes renfermèes dans un Kiſte ou corps 
membraneux, de la meme maniere que Enfant Veſt dans ſes membranes, 
depuis le jour qu'il eſt concu,, juſqu'a ſon entiere perfection; ſans que Ion 
diſe que ces loupes ſoyent produites par des œufs, quoiqu elles en ayent la 
figure, & encore que leur ſtructure & leur compoſition paroiſſe fort indi- 
ferente: on ne la trouvera pas, en y feſant reflexion, beaucoup plus facile 
à expliquer que la conception au fetus 
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contraire par celui des deux ſemences, qui ſont des matieres propres 
pour former ce a quoi la nature les deſtine, quand elles ſont regues dans 
un lieu convenable a cet effet; aulieu que la loupe n'a ni matière ni lieu 
deſigne de la nature, fi ce neſt celui du pur hazard, qui neanmois fe 
peut trouver en toutes les parties du corps, fans qu aucune en ſoit exem- 
te: elle s'y fait elle-meme ſa place, elle y regoit ſa matiere, elle y forme {es 
membranes, & elle sy groſſit, juſ{qu'a ce qu'elle ſoit interompue dans ſon 
action, come je le ferai voir dans des Obſervations de Chirurgie, n'en 
parlant en cet endroit qu à Vocaſion du raport que je trouve, entre la for- 
mation du foetus du corps, puiſque rien naproche plus de la vraye groſſeſſe 
que la fauſſe, ſoit a Vocaſion d'une mole ou d'un faux germe, & qu'il y a 
moins de diference entre la loupe & cette fauſſe groſſeſſe, qu'il n'y ena entre 
cette fauſſe groſſeſſe & la vraye. 

Ce qui me perſuade d autant plus, que Ceſt de Faſlemblage des deux ſe- 
mences que reſulte la conception, ainſi que lexplique M. Mauriceau ſans 
que je croye neanmoins qu'il ſoit neceſſaire que la ſemence de Home y 
entre tout entière, mais ſeulement ſa partie la plus ſpiritueuſe, & que par 
cette meme raiſon une Femme peut concevoir un ſecond & meme un troi- 
ſieme Enfant, quelques jours après en avoir congu un premier; parceque 
la matrice n'eſt point encore fermee ſi exactement, que cette partie fubtile 
n'y puiſſe penetrer, ce qui r'arive plus dans la ſuite , apres que cette clo- 
ture eſt exactement faite, auſſi bien qu elle en peut concevoir deux, trois, 


* & meme davantage d'une ſeule fois. 


Ces opinions ſi diferentes ſur la generation & la formation du foetus, 


” 


1y a de rien dire de certain ſur cette matié- 


re, ſans que f alẽgue d' autres raiſons pour perſuader cette verite ; quoiqu'en 
aparence elle ſoit infiniment plus facile à expliquer, que le tems auquel lame 
y eſt introduite. M. Mauriceau a cherchè tous les moyens, declarrcir cette 
dificultè; il raporte meme tous les ſentimens des plus celebres Auteurs qui 
ont écrit ſur ce ſujet, & dit enſuite le ſien, qui eſt tel, qu'il croit que des 
le premier jour de la conception des ſemences, ame eſt introduite au corps 
du feetus, qui ſuivant ſon opinion, eſt entièrement forme des ce tems la, 
immèdiatement apres que toutes les particules des deux ſemences recues 
dans la matrice, ayant et6 agitèes par un mouvement inteſtin, les plus no- 
bles ſe ſont aſſemblèes & concentrèes au milieu de leur maſſe liquide, pour 
en former, come dans un point, le petit Embrion, qui pourlors n'eſt pas 
plus gros qu'un grain de millet, & eſt preſque imperceptible par fa peti- 
teſſe. Il dit enſuſte qu'il eft tres perſuade que ſon opinion ne repugne pas 
aux miſteres de la foi, & que bien loin qu'elle ſoit dq une dangereuſe con- 


feèquence, il ſeroit au contraire très utile au Public que tout le monde en 


fut auſſi perſuadè quiil feſt lui- meme: ſi celactoit, continue · t· il, beaucoup 


de Femmes auroient horreur de ſe faire avorter come elles font ſans ſcru- 
pule, des le premier mois de leur groſſeſſe, dans la penſee qu elles ont de 
ue pas faire un grand mal; parcequ elles s nmaginent ſe procurer ſeulement 
Wi. 


un 
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un ecoulement des ſimples ſemences regues & aſſemblèes, & non pas Ta- 
vortement d'un Enfant qu'elles font ainſi miſèrablement perir. 

Mais cet excellent Auteur ne pouvant pas plus ſe fixer en cette ocaſion 
qu en quantitè d autres, quoique de moindre conſequence , comence le 
ſeptieme Chapitre de ſon premier Livre par dire que {i les Médecins, les 
3 „& les Sages-Femmes, ont beſoin d'une grande prudence 
pour aſſurer qu'une Femme eſt groſſe, ou qu'elle ne Veſt pas, & d'une ve- 
ritable ou d'une fauſſe groſſeſſe; elle me leur eſt pas moins neceffaire pour 
juger de combien elle peut Ferre, aſin qu'elles puiſſent ètre aſſurèes ſi“ En- 
fant a vie ou Sil ne Ta pas encore; ce qui eſt de tres grande conſi- 
deration: car fila Femme groſſe avorte pour avoir ete bleſſèe, celui qui 
Ya frapee merite la mort, {i ſon Enfant etoit certainement vivant; ſinon, 
il doit etre ſeulement condane à une amende pecunuire, 


Coment un Auteur du merite de M. Mauriceau peut - il parler de la for- 


te, apres la deciſion qu'il vient de doner au Chapitre precedent? Car en 
ſuivant ce principe la Femme eſt groſſe, ou elle ne leſt pas; 11 elle eſt groſ- 
ſe, il eſt ſtr, ſelon ſon opinion, que Enfant eſt vivant, & que celui qui 
aura bleſſte, en cas que Pavortement Senſuive , eſt coupable d homicide, 
ſupoſe qu'elle ſoit groſſe d Enfant, ce qui ſe conoitra par la ſortie de Em- 
brion ou du faux germe. | E. 

Pour parler juſte ſur le tems que ame eſt produite au corps du fœtus, 
peut · on rien trouver qui 3 plus preciſement que ce qui eſt rapor- 
te dans le deuzieme Chapitre de la Geneſe, verſet ſeptieme, ou il eſt dit que 
le Seigneur forma VHome du limon de la terre, & repandit ſur ſon viſa- 
ge un ſoufle de vie, & que Home devint vivant & anime: ce qui ſe peut 
parfaitement bien entendre de Home en general, qui, a Fexemple du li- 
mon de la terre, eſt engendrè des parties des deux ſemences les plus pro- 
pres à cet effet, & qu inceſſament apres cette formation, le Seigneur re- 
pand ſur lui ce ſoufle de vie, enſorte qu'il eſt deslors vivant & anime, 
ce qui done lieu de croire que le plus petit foetus, fut-il meme imperceptible 
a nos yeux, eſt vivant, des le moment que fon peut concevoir qui il eſt 
forme, parcequ'il reſt pas poſſible que on puiſſe ètre certainement 
perſuade qu'un Enfant ſoit forme, fans ètre convaincu qu'il eſt vivant. 

Ce ſentiment tres conforme aux Miſtères de notre Foi, fait voir que 
ame, loin d'&re ParchiteCte de fon domicile, come le veulent Hippocrate 
& Tertulien, reſt recue dans le corps qu'apres qu'il eſt forme. 

Cette idèe ne repond pas bien a celle que M. Andri a eue de la gene- 
ration du foetus, qu'il fait naitre un uf d'un de ces vers, qui font partie 
de ceux dont. la ſemence de Home doit @tre toute remplie, & qui $in- 
ſinue dans Faeuf de la Femme &c. Mais come ce raiſonement , qui n'eſt 


u'une bagatelle dans le ſens que cer Auteur le propoſe, pouroit devenir 


Grieux en cette ocalion , puiſque ce ſeroit dire que Pame eſt dans la ſe- 
mence , & que cette opinion eſt condanee , come contraire à la foi; je 
me contente d avoir fait voir les dangereuſes conſequences qu elle pouroit 
. | Cawer 
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vauſer dans de certaines conjonctures, ſi elle etoit ſuivie, ſur tout a Tegard 
de la groſſeſſe ꝰ une Veuve, apres la mort de fon mari,, &c. | 

Il y a d'autres Medecins qui ſont d'un ſentiment {1 opoſè a ceux-ci, qu'ils 
doutent ., ou plutot qu'ils ne croyent pas que Enfant ait vie juſqu'a ce 
qu'il manifeſte ſes mouvemens au ventre de ſa Mere, mouvemens dont quan- 
- tits de Femmes ne $apergoivent que quand elles ſont groſſes de quatre 
mois & demi: ce qui leur perſuade que C'eſt en ce tems là que Enfant 
comence à avoir la vie, & ce qui leur done lieu dagir ſur ce principe 
avec beaucoup de ſurete en bien des ocaſions, qui ne laiſſeroient pas des 
conſciences timorèes dans Ictat d'une parfaite quiètude. 


SES DP LMNE : 


Le 18 Février de Vance 1699. on me pria d'aler voir une Dame a dix 
keues d'ici, qui etoit tres indiſpoſee , & groſſe de trois a quatre mois, 
ou je trouvai deux Medecins qui avoient auſſi ete mandez pour le meme 
fujet, Tun deſquels avoit toute la reputation poſſible, ſans avoir d'autre 
etude en fait de Medecine, ſinon une routine babillarde, que les conois- 
ſeurs n'entendotent que peu ou point, a laquelle neanmoins il faloit aplau- 
dir en ce lieu la, fi Fon vouloit y faire ſa cour : je trouvai qu'il le prenoit 
ſur un ton bien haut, & qu'il ordonoit hardiment des remedes un peu 
violens, fe fondant ſur ce que la Dame retant groſſe que de trois mois, 
ny avoit encore rien à craindre pour I Enfant; ce que Ton ne pouvoit pas 
faire, fi Ton atendoit davantage , en ce que Enfant ſeroit anime & vivant, 
ce qui pourlors ſuſpendroit , ſelon lui, Fufage des remedes pendant le reſte 
du tems de la groſſelſe , Gans la crainte d' avancer Pacouchement , dont 
Senſtuvroit la perte d'une ame. | 
_ PF autre Medecin, qui en ſavoit beaucoup plus que ce premier, n'oſoit 
afirmer ſans erainte de reprehenſion , qu'un Enfant de trois mois Etoit 
ſurement vivant; mais moi, qui &tois encore plus convaincu de cette vert- 
te que ce dernier, par quantite d'experiences, & qui etois perſuade que 
Enfant eſt vivant auſſitot qu'il eſt forme, je ſoutins {1 bien ma theſe, & 
prouvai mon ſentiment par de i fortes raiſons, que cet habile Medecin fot 
diſant, neut point dereplique a y faire, & qu'il conſentit que cette Dame 
prendroit ce quelle trouveroit de ſon gout, pendant le reſte de ſa gros- 
ſeſſe; dans Veſperance , come je le diſois, qu'avec le tems & a meſure 
qu'elle avanceroit, les choſes pouroient changer, de maniere qu'elle ſe 
trouveroit dans un meilleur etat, ce qui ariva come je Favois prevu. 

Ferois priè d'aler acoucher cette Dame dans le tems qu'elle croyoit en 
avoir beſoin; mais elle acoucha ſans mon ſecours, avec toute la facilite 
poſſible, trois ſemaines plutot qu'elle ne l eſpèroit, d'un Enfant qui ſe por- 
toit a merveille: elle etoit groſſe par conſequent de plus de quatre mois 

lorſqu'elle ne le croyoit etre que de trois & demi au plus, tems qui nꝰau- 
roit point empèchè cet illuſtre Medecin de mettre tout en uſage pour faire 
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avancer Tacouchement de cette Dame, il en efit Ete le maitre ; dans la 
penſce que I'Enfant n'ttoit pas vivant quil neut quatre mois & demi, ſen- 
timent tout opoſè au precedent. | 

Je ne me ſerois pas cru oblige de parler ſur cette matière, fi dans le 
deſſein que je me ſuis en de traiter des acouchemens, elle ne nravoit 
paru abſolument nèceſſaire pour doner une juſte idèe de la groſſeſſe dont elle 
eſt la baze & le fondement. De maniere que par Ia conception il faut enten- 
dre le melange des deux ſemences , le 2 de lœuf, ou enfin 
effet du ver dans la matrice, d où s enſuit la generation qui eſt le comen- 
cement de la groſſeſſe. 
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De la Groſſeſſe, & combien il y en a de ſortes. 


Ly a de trois ſortes de Groſſeſſes; la naturelle, celle qui eſt contre na- 
ture, & la fauſſe. La naturelle eſt celle ou la Femme eſt groſſe d'un 
ou de pluſieurs Enfans: la Groſſeſſe contre nature, eſt celle ou la nature, 


aulieu d' engendrer ſon ſemblable, degenere & produit une maſſe informe, 


come un faux germe ou une mole, ou des eaux, des vents, ou d'autres 


corps etrangers: & la fauſſe Groſſeſſe eſt lorſque la Femme ſe croit cer- 
tainement groſſe & qu'elle ne Feſt pas. Quoique ces trois ſortes de Gros- 
ſeſſes ayent des ſignes aſſez ſemblables dans leurs comencemens, la longue 
experience peut dans la ſuite en faire conoitre la diference; mais jamais ſi 
certainement que les plus anciens Mèdecins, ni par conſequent les plus 
habiles Chirurgiens, ne Sy trompent quelquefois, & ne tombent dans des 
fautes dont ils ont lieu de ſe repentir, come tous les Auteurs qui ont Ecrit 
des Acouchemens en conviennent. Ce qui m'a toujours fait prendre de 

Trandes precautions , quand j ai cte oblige de traiter quelque Femme dont 

K maladie avoit quelque raport à la Groſſeſſe, ou lorſque pour des raiſons 
particulières Jai ètè oblige de decider {i une Femme etoit groſſe ou non, 
& ſi c'etoit d'une vraye Groſſeſſe, d'une fauſſe, ou d une Groſſeſſe contre 
nature. ; 

Quoique la Groſſeſſe contre nature & la fauſſe ne ſoyent pas ſans difi- 
culte auſſi bien que la vraye, come elles ſont cependant celles des trois, ou la 
main du Chirurgien eſt la moins neceſſaire , & que les Femmes s'en deli- 
vrent pour Fordiaire ſans autre ſecours que celui de la nature: je comen- 
cerai a traiter de la Groſſeſſe contre nature d' autant plus volontiers, que 
la matière Etant moins abondante, ſera plutot expèdièe: & qu'il ſe trou- 


vera pluſieurs Obſeryations dans la ſite ola je ſerai encore oblige d en par- 


ler par ocaſion. | 
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De la nature des corps etrangers qui cauſent le plus ordinairement la Grof- 
ſeſſe contre nature. 


'S One le plus beau & le meilleur froment ſemè dans la terre, produit 
quelquetois , contre Vintention du laboureur, un mauvais grain, ſi 
cette terre n'eſt pas auſſi bien diſpoſee qu'elle le doit etre ; auſſi quelque 
bien conditionee que puiſſe ètre la ſemence de Home, etant regue dans 
une matrice alterce par quelque cauſe que ce ſoit, elle produit une gene- 
ration tout autre que celle que la nature toit propoſee ; & aulieu den- 
gendrer ſon ſemblable, il nen reſulte qu'une maſſe informe , un corps 
liquide, ou enfin un vent, une fumee, ou quelqu' autre corps ctran- 
er. | 

Ce ſont de ces fauſſes Groſſeſſes en general dont ſentens . parler, ayant 
ete ſouvent apele pour ſecourir les Femmes qui en etotent ataquees, dont 
les unes ſont un faux germe, ou une mole, prenant Fun pour Tautre, & 
regardant leur diference come choſe fort inutile , puiſqu'elles demandent le 
meme ſecours; les autres ſont des eaux, & les autres des vents. 

Les ſignes qui font conoitre que la Femme eſt Groſſe d'un faux germe 
ou d'une mole, ſont les memes qui arivent à celle qui eſt yeritablement 
groſſe d'un Enfant, come ſont la ſupreſſion des menſtrues, le de- 
gout , les nauſtes, le vomiſſement, TVenvie de choſes non acoutumees, 
meme ſouvent de choſes etrangeres, bizares & mauvaiſes; les las- 
ſitudes, avec douleur aux jambes, aux cuiſſes, & a la region des reins, 
groſſeur, boufiſſure, & douleur aux mamelles , tous accidens comuns , 
tant a Tune qu'a Vautre Groſſeſſe, n'y ayant trouve d'autre difèrence, ſi- 
non que le ventre de la Femme nouvellement groſſe d' Hnfant, Saplarit 
louvent juſqu'a la fin du ſecond mois; & que celui de la Femme ocupee 
d'une Groſſeſſe contre nature, comence des le premier jour a groflir & 
augmenter conſidè rablement, juſqu'au deux ou troifzeme mois, qui eſt le 
tems ou les Femmes s' en de font ordinairement, ſurtout quand c'eſt un 
faux germe. Un plus long ſejour devient ſouvent funeſte a la Femme qui 
le porte, & qui ne s en dehvre qu avec une perte de ſang, plus ou moins 
grande, & quelquefois {i violente, que Jen ai vu réduites a la dernire 
extremite; & dont il eſt à croire qu'elles ſeroient mortes, ſi je avois Etc 2 
portée de les ſecourir: ce qui meme eſt arive quand Jai ètè apele trop tard. 
Ceſt ce que les Obſervations ſuivantes vont faire voir encore mieux que 
tout ce que je pourois aleguer pour le prouver, 
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Madame la Comteſſe de .. .. ſe croyant groſſe de deux mois ou environ, 
fans faire d atention & Tëtat ou elle etoit., ſe mit d une grande partie dg 
chaſſe, avec quantitè de Dames & de Cavaliers, au retour de laquelle 
elle fut ſurpriſe dune legere perte de ſang, qui augmenta d'une maniere 
A faire tout craindre pour ſa vie. Je fus mande en diligence, & trouvai 
raccident un peu calme, & la Dame, quoique jeune, tres ferme & tres 
reſolue, qui me dit qu'elle etoit groſſe de deux mois & demi ou environ, 
& que c'6toit q une mõle. Surpris qu une Dame ſi jeune me tint un pa- 
reil Jangage , je lui demandai quelle aſſurance elle en pouvoit avoir. Elle 
me dit que pareille choſe lui erant arivee dans ſa premiere groſſeſſe au 
deuzieme mois, qui etoit le tems qu elle S'en etoit defait., enſuite d'une 
perte de ſang tres violente; elle toit trouvee tres groſſe come elle feſoit 
alors, & qu enſuite etant devenue groſſe d un Enfant, que ſon ventre 


avoit diminuè pendant les deux premiers mois de ſa veritable Groſſeſſe: 


que tout cela la perſuadoit tres ſurement, quelle  Etoit groſſe d'une 

mole. | 1 | 5 
Taſſurai cette Dame, qu entre toutes les marques que nous pouvons 

avoir, pour juger de la vraye ou de la fauſſe Groſſeſſe, nous ren avions 


point une plus ſure que celle qu'elle marquoit; mais que come Fon 8 


pouvoit tromper, il 6toit bon de fe tenir en repos, & meme de garder le 


lit: ce qu'elle fit volontiers. Je propoſai auſſi la ſaignèe, mais fort inutile- 


lement, par la crainte quelle en avoit. Cette perte de ſang ala tellement 
en diminuant, qu'apres un ſèjour de trois jours que je fis aupres de la ma- 
lade, je pris congè, & m' en retournai chez moi. Mais deux jours après, 


les douleurs stant fait ſentir de nouveau, & tourmentant la malade à 
Vexces, ſans que la perte de ſang elit change de Tetat ol je Vavors laifſee, 


qui &toit, come j'ai dit, de nulle conſequence, Von me vint chercher avec 
autant d empreſſement que la premiere fois: mais ètant d'un autre cote à la 
campagne, Eloigne de ſix grandes lieues de la maiſon ou etoit la malade; 


quelque diligence que je puſſe faire „je narivai qu'une demie heure après 
qu'elle ſe fit. dèfait une ſeconde fois dune vraye mole. Les douleurs & 
la perte de ſang S arètèrent, nonobſtant quoi elle paſſa une mauvaiſe nuit, 
& ne fut pas moins incomodee pendant huit jours, que ſi H eũt EtE une 


vraye Groſſeſſe; après quoi elle fe tira heureuſement d' afaire, au moyen ; 


des ſoins que jy donai juſqu'a parfaite gueriſon.. 
e 


Cette partie de chaſſe, qui auroit été tres prejudiciable à cette Dame dans une vraye grol- 
ſeſſe, tut un bonheur pour elle dans cette groſſeſſe contre nature, puiſqu'elle dona lieu au 


detachement de ce corps Etranger dont iſſue lui fut tres avantageuſe, aulicu que dans - une. 
| vraye 
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vraye Groſſeſſe ce violent exercice auroit cauſe la perte de ſon Enfant, & peut - tre la ſienne: 
ce qui fait voir qu'une Femme en cet ctat doit #abſtenir des plaiſirs qui la mettent elle-m&me, 
wil bien que ſon Enfant, en danger de perdre la vie. Si la perte de ſang eüt été auſſi vio- 
lente que dans ſon comencement , & que j; euſſe etè auſſi longtems a me rendre aupres de la 
malade que je le fus cette ſeconde fois, elle'auroit fans doute couru grand riſque de ſa vie, 

ar la foibleſſe ou ce premier accident Vavoir reduite. Mais ce faux germe avoit d'abord , 
{clon toute aparence, ete detache en ſa plus grande partie; puiſque ce n'eſt qu'a Focaſion de ce 
detachement que les vaiſſeaux s ouvrent, & fourniſſent la perte de ſang, & qu'ils ne ſe refer- 
ment entierement' qu'après que la matrice $'eft dechargee de ce corps etranger , come il eſt aiſe 


de le juger par le ſuintement ou la legere perte du ſang qui continua juſqu'a ce que les douleurs 


ackeveren: de le detacher & aiderent la nature a s'en defaire; deux choles abſolument ncceſſai— 
res: pour produire cet effet: parceque Phumidite que cauſe la perte de ſang en cette ocaſion, 
produit ie mEme avantage que font les eaux dans l acouchement naturel , en rendant orifice 
intérieur de 1a matrice ſuſceptible de la dilatation convenable; ſoit pour ſe decharger du faux 
er me par le ſecours des douleurs, quand la perte de ſang n'eſt que legere ou mediocre, come 
il ariva a cette Dame: ou par celui du Chirurgien, quand elle eſt exceſſive, come il ſe verra 
dans la ſuite. | 
Le flux germe r'eſt point envelope de membranes & n'a point d caux come Enfant, ni 
ar conſequent d'ariere-faix. Il en fait lui-m&me Vohce, & eſt de la m&me maniere atache à 
2 matrice d'ou il tire fa nouriture par le moyen des vaiſſeaux: ce qui fait que quand il eſt en- 
tiẽrement ſorti, il n'y a plus rien a craindre. | | 


CT 


La Femme d'un Oficier de cette ville que j; avois acouchee quatre fois, 
& groſſe pour la cinquieme, d' environ trois mois, fe ſentit tourmentèe de 
douleurs vives, preſſantes, & redoublees, acompagnees d'une mediocre 
perte de ſang; ce qui Vobligea de m'envoyer chercher le quinze Novembre 
de Vance 1698. Elle me dit qu'elle etoit groſſe de trois mois, beaucoup 
ou qu'elle n'avoit coutume de Petre a-cinq, qu'elle avoit ſoufert juſques 
a beaucoup plus d'incomoditez que dans ſes Groſſeſſes precedentes, & 
qu' actuellement elle reſſentoit des douleurs violentes ſemblables a celles 
qu'elle ſoufroit pour acoucher , acompagnees d'une mediocre perte de 
ſang, dont elle craignoit fort la ſuite. ] interai tant par ce raport, que 
par letat preſent ou elle Etoit , qu'un faux germe ctoit Tunique cauſe qui 
pouvoit produire tous ces accidens. Je la touchai pour men inftruire , 
& je trouvai Porifice interieur de la matrice aſſez dilate pour laiſſer ſortir 
ce ſang, mais trop peu pour FintroduCtion de mon doigt, ce qui me fit 
temporiſer; à quoi je me. determinai d'autant plus volontiers, qu n'y avoit 
rien qui nfobligeat à en uſer autrement. Pendant ce tems la il ſurvint des 
douleurs aſſez fortes pour procurer la ſortie du faux germe, gros come 
un petit ceuf de Poule. La perte de ſang & les douleurs ceſſerent en mè- 
me tems, & la Femme ſe porta bien preſque dans le mème jour. 


r 2 


Cette obſervation fait bien voir que dans la fauſſe Groſſeſſe, le ventre de la Femme groſſit 


beaucoup plus des le comencement, que dans la vraye: que les accidens qui arivent a une Fem- 


me dans cette Groſſeſſe, ſont beaucoup plus ficheux , & quelle ſe defait pour boat fn 
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5 me depuis le deux juſqu au troifieme mois, fouvent fans aucun autre ſecours, que celui 
2 nature; mais jamais ſans perte de ſang, par la raiſon =_ Jai dite dans Pobſervation pré- 
c&dente, & que cette perte eſt plus ou moins grande ſuivant la nature du faux germe, & ſelon 
la quantite & la qualite des vaiſſeaux qui Vatachent a la matrice. Come cet accilent eſt fort 
comun, c'elt aſſeʒ de ces deux obſervations, pour faire voir enſuite celles où la main du Chi- 
rurgien eſt abſolument neceſlaire. 
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Le 27. Juillet de Pance 1697. je fus mande en grande diligence & la Pa- 
roiſſe de Vareville, à quatre heues du lieu de ma demeure , pour ſecou- 
rir une Dame que Javois acouchee plu ſieurs fois, qui ſe mouroit d'une vio- 
lente perte de ſang. En arivant je trouvai la malade dans des foibleſſes à 
faire tout craindre pour fa vie, par raport à la quantitè de ſang qu'elle avoit 

rdu. Elle me dit qu'elle ſe croyoit groſſe de deux mois & demi, qu'el- 

e avoit 6t6 bien plus incomodee que dans le comencement de ſes autres 
Groſſeſſes, & qu'elle etoit plus groſſe cette fois qu'elle n'avoit coutume de 
Vere à einq mois, ce qui me fit juger que toit un faux germe. La Sage- 
Femme que je trouvai auprès delle, me voulut perſuader quelle en etoit 
defair, & qu'il n'y avoit plus rien, m'ayant meme fait voir deux de ces 
pretendus faux germes ſelon elle, qui ètoient deux caillots de ſang qu'elle 
avoit ſoigneuſement gardez; qui en avoient, a la verite, la reſſemblance, 
mais qui ſe trouverent bien diferens dans examen & dans la demonſtration 
que je lui en fis: & mème quand & auroit ete deux faux germes, la perte 
de ſang n'etant pas aretee, C toit une preuve aſſurèe que la matrice &toit 
encore chargee de quelqu'autre corps etranger. Ce qui me fit mettre la 
Dame en ſituation dans ſon lit, que jeus ſoin de faire bien garnir, ne pou- 
vant pas la mettre ailleurs, dans le triſte tat ou elle etoit. Pintroduiſis en- 
ſuite mon doigt dans le vagin, où je trouvai un corps molaſſe qui ocupoit 
Forifice interieur de la matrice, lequel etoit aſſez dilate pour permettre lin- 
troduCtion de ce premier doigt; mais ce doigt ne pouvant ſatisfaire ſeul à 
mon intention, j'y en joignis un ſecond, avec aſſez de peine, entre leſquels 
je pingai ce petit corps que Jatirai dehors tout entier, La perte de ſang s arè- 
ta auſſitot, & la Dame etant fort jeune, fut bientot retablie. 


t 


Il ne faut pas ſe tromper en prenant des caillots de ſang qui ont ſejournè quelque tems dan: 
le vagin, & qui ont ete lavez par des ſeroſitez rouſſitres qui exudent de la matrice & qui s'e- 
tant endurcies dans le vagin ou dans le corps mEme de la matrice, ont aquis la figure d'une 
mòͤle ou d'un faux germe; il ne faut pas, dis- je, les prendre pour ce qu'ils ſemblent Etre à ia 
ae vue, V'ouverture ne pouvant mEme qu'a peine eclaircir ce doute , mais ſeulement 1a 
ongue experience, qui fait auſſi conoitre que tant que la perte de ſang continue, le corps etran- 
ger ne $elt point vide; & mème quand ce ſeroit un faux germe, ſi la perte de ſang ſubſiſte, 


c'eſt une marque qu'il n'eſt qu'en partic ſorti, ou qu'il y en a encore un autre, come la ſuite le 
va faire voir, 


| * 
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OBSERVATION XIV. 


La Femme d'un Greffier de cette ville que Javois acouchee pluſieurs 
fois, me fit prier le 13 Aout de Vance 1686. de ven la voir. Elle me 
dit que doutant d etre groſſe, mais nen ètant pas bien aſſurèe, parceque ſes 
menſtrues avoient coule deux fois en ſix ſemaines, quoiqu' en moindre 
quantitè qu'a ordinaire, dont elle avoit reſſenti pluſieurs incomoditez auſ- 
quelles elle n ëtoit pas ſujette, ſon ventre ſe trouvant auſſi plus gros qu elle 
ne Tavoit à cing mois dans ſes autres Groſſeſſes, ce qui ne pouvoit etre , 
puiſqu'il ny en avoit que quatre qu'elle Etoit acouchee ; mais que ſes menſ- 
trues, qui couloient avec abondance depuis le jour precedent , lui fe- 
ſoient eſpèrer deètre tirẽe en peu de tems de tous ces accidens. Come je ne 
voyois rien dans ce diſcours qui me parũt preſſant, je remis au tems pour 
m'&claircir du doute de cette Femme, ne voyant rien ſur quoi je puſle ta- 
bler pour en juger avec certitude. Deux jours apres le mari me vint prier 
de retourner chez lui, parceque ſa Femme le trouvoit fort mal; auſſitot que 
Jeus fait atention à ce qu'elle mavoit dit, & examine ſon ètat, & que ce 

rètendu Ecoulement de ſes menſtrues etoit une perte de ſang, qui aloit 
juſqu'a lui cauſer des foibleſſes, je ne doutai pas qu'un faux germe ne fur 
la vraye cauſe de ces accidens. Je la ſis mettre dans la meme ſituation 
que la Dame precedente, & avec les memes precautions, je tirai de la 
meme maniere un petit faux germe bien conditione en aparence: je ne 
doutois pas de la fin de mon ouvrage, lorſqu'au contraire la perte de ſang 
devint plus violente, ce qui m'obligea de maprocher delle & d'introduire 
mes deux doigts bien plus avant que la premiere fois pour tirer un ſecond 
faux germe, ou le reſte de celui que Javois tire, que je detachai peu a peu 
des parois de la matrice, & Vatirai come Ie precedent: je la touchai enſui- 
te de nouveau pour m'aſſurer ſi la matrice etoit entierement vide, apres 
quoi je ne doutai plus que la perte de ſang ne Saretat bientot, come il ari- 
va; & la Femme ſe porta bien enſuite. 
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Sj, perſuade d'avoir fini Youvrage, j'euſle laifſe cette malade fans ce nouveau ſecours, dans 
leſperance que la perte de ſang aloit finir, par “extraction du premier corps etranger , elle ſe- 
roit ſans doute morte. Ce qui me fait dire qu'un Chirurgien ne peut avoir trop d'atention 
à ces ſortes d'accidens; d'autant plus que la choſe depend autant du bon ſens que de Vexperien- 
ce meme, viquiln'y a pas de regles ni de preceptes a doner fur ces ſortes d'evenemens, 
que ceux que la raiſon nous ſuggere. Quoique on puiſſe aſſurer en quelque tagon , que 11 la 


perte de ſang ne diſcontinue pas, non a la verite totalement, mais en {a plus grande partie, 


c'eſt une marque certaine que la cauſe n'eſt point abſolument detruite, & que quoique hon ait 
fait extraction de la mdle ou du faux germe, il faut nẽceſſairement qu'ilen ſoit reſtè une por 
tion conſiderable ou un autre ſaux germe entier; come il ariva à cette Femme. Ce que je ſus 
prevoir par la continuation de la perte de. ang , qui ne cella qu'apres que la matrice cut ete en- 
Uerement vyidee, | | 

Cette 
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Cette obſervation confirme le ſentiment des Anciens, qui ont dit que la perte de ſang ne 
ceſſe point, tant que la matrice eſt ocupee du moindre corps etranger , parcequ'il empEche ia 
contraction, & tient par conſequent la bouche des vaiſſeaux toujours ouverte par ou le ſang 
coule, juſqu'a ce que le corps etranger ſoit vide, apres quoi cette contraction arive neceſſaire- 
ment & [a perte 40 ſing ceſſe. Cette verite ſera confir mee par quantite d autres obſervations 
qui per ſuaderont, encore mieux que celle- ci, la neceſſite ou eſt le Chirurgien de la vider au 


lutot, come je fis en cette ocaſion, pour prevenir le plus grand de tous les malheurs qui eſt 
la mort, qui frok fans doute ariyce à celle- ci, auſſh-bien qu'a la Dame precedente, fans le ſe- 
cours que je leur donai. Celle qui ſuit n'en put profiter, pour m'avoir demands trop tard. 
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La Femme d'un Taillandier de cette ville 2 prier le 7. Mars de 
Vance 1692. de venir la voir. Je la trouvai preſque ſans pouls, & dans une 
{i grande foibleſſe, qu'a peine me put elle dire, quelle ſe croyoit groſſe de 
cinq à {ix mois, & que depuis dixhuit jours elle ſoufroit une continuelle 
perte de ſang qui avoit ete aſſez legere dans le comencement, mais qui 
etoit- dovenue tres violente dans la ſuite, & qu''enfin lorſquelle ſe 
croyoit guerie & qu'il ne venoit plus que des {erolitez rouſTatres, 
elle empiroit de jour en jour d'une telle maniere , quelle ne croyoit pas 
pouvoir ſoutenir ſon acouchement , Sl arivoit; come les douleurs qu'elle 
reſſentoit depuis le jour precedent lui en feſoient aprehender la ſuite. Je 
maſſurai de tout ce qu'elle me dit; Jexaminat ces ſèroſitez rouſſãtres qui 
paroiſſoient venir de quelque caillot de ſang reſtè dans la matrice, ou des 
eaux qui coulent deux ou trois jours apres les veritables eaux de I Enfant, 

ui anoncent ſouvent ſa mort, & la touchant pour minſtruire de la 
cCauſe de cet accident, elle tomba dans une totale perte de conoiſſance; 
ce qui ne m' empècha pas de reconoitre qu un corps etranger, come une 
mole ou quelqu autre corps de cette nature, produiſoit ces accidens, fans 
qu'il y elit de veritable Groſſeſſe. Le pitoyable etat ou cette malade Etoit 
reduite depuis tant de jours qu'elle ſoufroit, ne me permit pas d'en faire 
davantage, dans la crainte qu'elle n'expirat dans op ration: ce qui me fit 
dire a ſon mari que la grande perte de ſang qu'elle avoit ſouferte, & qui la 
rèduiſoit dans la dernière extremite, feſoit tout craindre, & ne laiſſoit au- 


cune eſpèrance pour ſa vie. Je lui fis doner les Sacremens, & les choſes 


neceſſares pour reſtaurer ſes forces abatues, après quoi je la delivrai d'un 
corps ètranger, gros come les deux poings, qui Etoit compoſe d'un nom- 
bre infini de veſicules, atachees les unes aux autres par des membranes , 
& qui ſe tenoient enſemble come un frai de Grenouille. Elle fe ſentit d'a- 


bord tres ſoulagee, nonobſtant quoi elle mourut dix ou douze heures 
apres. | 
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Si cette Femme m'evt envoye chercher dans le moment que ſes douleurs & fa perte de ſang 
comencerent , je Paurois tres ſurement ſauvee, come je fis les deux precedentes, & come 
Jen ai ſauve quantite d'autres en pareil ẽtat. La maniere aiſce & facile dont je la deliyrai en 
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eſt une preuve tres certaine, quoique ce corps ctranger eũt ſejourné longtems dans la matrice. 
Mais lorſque la perte de ſang & les douleurs quelque legeres qu'elles puiſſent &tre , ſont de la 
partie; il eſt conſtant que cela contribue beaucoup à la dilatation de la matrice, come il ari- 
va dans cette ocaſion, où je n' eus pas la moindre peine a tirer cette mòle tout entire, no- 
nobſtant ſa groſſeur, & ſon peu de conſiſtance. 8 | | 

Si quelqu'un mꝰobjecte qu'il y a une grande diference entre une mole & un faux germe, qu'il 
choiſiſſe dans cette obſervation & dans les precedentes, il y trouvera Pun & Pautre ; mais 
come je n'y vois que du plus ou du moins de ſejour dans la matrice, qui leur faſſe doner des 
noms diferens , étant produits & engendrez de la meme cauſe, & la nature sen defefant de 
la meme maniere, ſoit par ſon ſeul ſecours ou par celui du Chirurgien, je les confons & les 
prens Pun pour Vautre indiferemment. 

Voila les obſervations que Jai cru devoir raporter pour doner une idée pgencrale de la ma- 
nicre dont j'ai aide les Femmes qui ſe ſont trouvees ateintes d'une mole ou d'un faux germe; 
voici coment q ai ſecouru celles qui ont ſoufert des Groſſeſſes de vents ou d'eaux , apelces vul- 
gairement hidropilie de matrice. h 


OBSERVATION XVI. 


Le 14. Novembre de Pance 1684. une Dame de la Campagne eloignee 
de cinq a fix lieues de cette Ville, ſe trouvant fort incomodèe de vapeurs 
ſuivies de ſufocations, ſe croyant groſſe du mois de Septembre prece- 
dent, me fit prier de venir la voir, afin de me conſulter fur tous ces acci- 
dens, & ſavoir a peu pres le tems de ſon acouchement „afin que je puſſe 
me rendre auprès delle dans un tems convenable. Je lui conſeillai de ſe 
faire tirer deux palettes & demie de ſang, & de prendre la moelle de trois 
onces de calle en batons infuſèe dans un grand verre d'eau, avec une on- 
ce de mane; ce qui rèuſſit aſſez bien. Le tems d'etre ſure de ſa Groſſeſſe 
par le mouvement de Enfant aprochoit. Six ſemaines ſe paſtcrent encore 
ſans que ces aſſurances ſi ſouhaitèes paruſſent, ce qui obligea la Dame a 
me conſulter une ſeconde fois. Etant couchee ſur le dos, les genous éle- 
vez, je trouvai ſon ventre fort grand & mou egalement par tout, ſans qu'il 
y parùt aucune diference entre la partie infèrieure & ſuperieure ; ce qui 
comenca à me faire douter de fa Groſſeſſe. Six autres ſemaines stant en- 
core ècoulèes, & la Dame Sinquietant de ne rien ſentir de plus que par 
le paſſé, me pria de venir la voir encore une fois, & de lui dire mon ſen- 
timent ſur ſon ètat, qui Tinquietoit beaucoup. ]'y retournai, & apres a- 
voir murement examine toutes choſes, je Vaſſurai (vil la figure & la moleſſe 
de ſon ventre par tout egale, & nayant pas ſenti ſon Enfant au terme de 
ſept mois, où elle ſe croyoit ètre, ſon viſage etant pale & tres amaigri) 
que ſelon moi, elle n toit point groſſe d Enfant; qu elle n'etoit point non 
plus hidropique, puisqu'etant couchee ſur le dos, Tinondation ne ſe feſoit 
pas ſentir à la main que 5 apliquois ſur le ventre, opoſce a celle dont je 
frapois de Pautre cote ; que je ne ſavois rien de meilleur que de reiterer la 
potion qu'elle avoit deja priſe, & dont elle s'etoit bien trouvee , dans Pet- 
perance qu'elle pouroit faciliter a la nature les moyens de ſe debaraſlſer de 
ce dont elle Etoit ſur chargee. Mais le chagrin d'une nouvelle ſi peu aten- 
due, qui lui feſoit craindre de n'avoir 23 d'Enfans dans la ſuite, 155 fit 
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chercher d' autres ſecours qui ne tomberent pas dans mon ſens, juſques à 
un mois après, que la Dame ſe ſentant malade, menvoya chercher en di- 
ligence. Je la trouvai avec de legeres douleurs, & des eaux qui $'ecou- 
lozent. Je conſeillai un lavement, dont Teffet fut ſi heureux, & orifice 
intérieur {i facile à ſe dilater, par le long ſèjour des ſerofitez dont il ètoit 
continuellement abreuvè, qu'il en ſortit enfin en telle quantitè, que la Da- 
me ſe trouva delivree ſans accident de cette extraordinaire Groſſeſſe, & 
ſe porta ſi bien dans la ſuite, qu'un mois apres elle devint effectivement 
groſſe d'une belle Fille, dont je lacouchai neuf mois enſuite; ce qui fit di: 
re à pluſieurs qu'elle en avoit Ete groſſe dix huit a dix neuf mois. 


r 


Quand j'aſſurai cette Dame qu elle n'ẽtoĩt pas hidropique, j'entendois d'une hidropiſie de tout 
le ventre, nomèe Aſcite: car Vhidropilie eſt generalement priſe pour tout amas d' eau en qucl- 
ue partie du corps que ce ſoit; partant celle- ci en etoit veritablement une, mais ſeulement 
de la matrice, come on le pouvoit conjecturer par Petendue que cette partie ocupoit & par ſa 
moleſſe, qui ſe vida peu a peu dans le comencement pendant un jour & une nuit, mais qui 
ſe ter mina auſſitot que les eaux 8'eurent fait une iſſue plus aiſee, en donant ocaſion a une dila- 
tation plus conliderable de Vorifice interieur de la matrice. Apres que cette Femme fut deli- 
vree de cette Groſſeſſe d eaux ou hidropiſie de matrice, qui avoit dure pres de neuf mois, elle 
devint groſſe bientot apres d'une vraye Groſſeſſe, dont elle acoucha d'une Fille quifit dire abuſi- 
vement quelle avoit &te groſſe dix huit ou dix neuf mois. Il n'y a tres ſurement point de Fem- 
mes dont la Groſſeſſe s tende juſqu'a un fi long terme, malgre les doutes & les meſures que 
prit M. Peu pour ne ſe pas tromper en pareil cas, & les-ecrits que quelques Médecins de la 
ville de Caen mirent au jour il y a quelques ances, pour en prouver la poſſibilitè en faveur 
d'une jeune Dame veuve, de ladite Ville, pretendue groſſe ju{qu'a dix huit ou vingt mois après 
le decet de fon mari. Mais cette Groſſeſſe imaginaire n'ayant pu ſe ſoutenir que dans leurs ecrits, 
diſparut inſenſiblement chez cette Dame, fans qu'on en ait plus entendu parler. 


OBSERVATION XVII 


Le 25. Mars de Tanèe 1704. on me pria d aler a huit lieues de cette vil- 
le, voir une Dame qui ſoufroit une perte de ſang depuis huit a dix jours, 
& qui ſe croyoit grofle de trois mois ou environ; je trouval cette Dame 
dans une mediocre perte de ſang; elle me dit que les quatre premiers 
jours que cet accident avoit comence de paroitre, la choſe etout {1 ſem- 
blable au tems que ſes menſtrues avoient coutume de couler, qu'elle ceſ- 
ſa de croire ctre groſſe; mais qu ayant ſoufert des douleurs vives & preſ- 
ſantes, elle avoit ſubitement vide une quantitè d eaux tres claires, come il 
lui Etoit arive dans ſon precedent acouchement, après quoi ſes douleurs 
etolent diminuèes, ſans neanmoins qu'elles euſſent entierement ceſſè; que 
cet ecoulement d eaux avoit ètè ſuivi d'une perte de ſang conſiderable, 
quoiqu' elle ne vint que par intervale, a laquelle S toit jointe une tres fi- 
cheuſe odeur; & que voyant tous ces accidens ſe ſucceder de la ſorte de- 
puis dix jours, elle m'avoit envoyè prier de la venir voir; d' autant plus 


qu'une 
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qu'une Sage- Femme qui ètoit aupres d elle, aulieu de la tranquiliſer, la 
jetoit dans des inquietudes continuelles. 

Je trouvai a cette malade, outre ces accidens, une grande douleur de 
tte avec un friſſon preſque continuel, quoiqueelle fut tres chaude & bru- 
lante au toucher; & quelle comengoit d entrer en delire, diſant beaucoup 
de choſes a contre- ſens & ſans ſuite. 

je ne doutai point, reflechiſant ſur tous ces accidens , que quelque 
corps etranger n'y donat ocaſion. Je ſis ſituer la malade comodement, 
afin de me mieux aſſurer de la maladie. [orifice interieur ayant ſoufert 
introduction de mon doigt avec aſſez de facilite pour men èclaircir, je 


ny trouvai fœtus, faux germe, ni m6le; mais ſeulement une eſpèce de 


membrane avec quelques caillots de ſang, qui avoient aquis par leur {cjour 
une odeur inſuportable. Je les tirai le plutot qu'il me fut poſſible , & fis peu 
de tems après doner un lavement à la malade. Cette mauvaiſe odeur ſe 
diſſipa & les autres accidens ceſſèrent en meme tems, de maniëre que 


je la laiſſai trois jours apres en bon ètat, en lui recomandant de continuer 
encore durant quelques jours le regime de vie que je lui avois conſeillé. 


. 


Quoique Peau ait ete la matiere de ces deux acouchemens, les effets en ſont pourtant tres di- 
ferens; au premier la matrice etoit remplie d'eau ſeule qui ſortit fans autre ſecours que la dila- 
tation de ſon orifice interieur , ſans que la Femme en reſſentit aucune peine, & fans mime qu'el- 
le sen apergur autrement que de ſe ſentir toute baignee de ſcrolitez: & dans le ſecond la Fem- 
me ſoufrit une perte de ſang legere dans le comencement , mais tres violente dans la ſuite, avec 
des douleurs ſi fortes, qu'elles firent ouvrir la membrane qui contenoit les eaux, come il me 
fut dit par cette Dame qui crut tres ſurement que ſon travail Savangoit, & qu'un Enfant aloit 
les ſuivre; ce qui l'obligea a me faire venir aupres delle. 

Cette fauſſe Groſſeſſe etoit fort ſemblable a la vraye. La diference etoit ſeulement qu'il n'y 
avoit que des eaux dans cette membrane, come il ariva a celle dont j'ai parle dans une obſer- 
vation precedente; elle ſoufrit de meme une perte de ſang, mais beaucoup moindre que celle- 
ci; la choſe ne ſe peut faire autrement; car cette membrane eſt atachee a la matrice, come la 
mole & [ariere-faix, par le moyen des vaiſſeaux, & par conſequent elle ne $'en peut detacher 
que ces vaiſſeaux ne ſe rompent, & ils ne peuvent ſe rompre, ſans laiſſer Echaper du ſang. 

La Groſſeſſe contre nature cauſee par des vents, eſt encore plus dificile a conoitre, d'autant 
qu'ils rempliſſent la matrice plus intimement que Veau, & qu'elle en paroit plus tendue, a 
exemple d'une veſſie pleine de vent ou d' eau. Il n'y a Perſone qui ne convienne de ce que je 
dis, par l' preuve continuelle que les enfans en font; ce qui me fit beaucoup balancer pour me 
declarer ſur une groſſeſſe de cette nature; & a parler lincerement , je ne repondis qu'equivo- 
quement, come il paroit par cette obſervation. 


OBSERVATION XVIII. 


Une Dame de la Campagne reſidant à dix ou douze lieues de cette Vil- 
le, ayant ete groſſe d'un faux germe, dont elle ne ſe delivra qu' avec beau- 
coup de peine, & apres une legere perte de ſang, faute d'un ſecours ſufi- 
ſant, etant enſuite devenue groſſe, me conſulta le 23. Decembre de Vance 
1699. ſur ſon ctat preſent: ſes n qui avoient manquè qu'une * 
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fois, & qui avoient repris leur cours ordinaire tant pour le tems que 
pour la quantitè & la qualite, feſoient le ſujet de ſa peine, quoique ſon ven- 
tre ft grand & dur come celui d'une Femme groſſe d'environ quatre 
mois, qui Etoit le tems à peu pres dont cette Dame le devoit etre, ſon ſein 
ayant conſidèrablement augmente , & ayant eu quelques legers degouts ; 
Cen étoit, ce ſemble, autant qu'il en faloit pour perſuader la choſe du 
monde dont la famille avoit le plus d'envie. Je n'en aurois pas doute, ſi 
les menſtrues avoient peche en une ſeule des trois qualitez trop bien con- 
ditionèes pour une Femme groſſe; ma dificulte etot de decider d'ou ve- 
noit ce ſang, la matrice etant veritablement remplie d'un corps qui paroiſ- 
ſoit avoir de la ſoliditse, & dont je trouvai Forifice mterieur ferme bien e- 
xactement, d' où je conclus que les vaiſſeaux exterieurs le fourniſſoient, ſans 
decider autre choſe, ſinon qu'une Femme doit ètre cenſèe feconde qui a 
Et6 groſſe dun faux germe 3 & ſupoſe que la fin de cette Groſſeſſe ne 
fat pas telle ni {i heureuſe qu'on ſe le propoſoit, la nature rempliſſant bien 
ſes devoirs chez cette Femme, qui ſe trouvoit bien reglee par raport au 
tems & à la quantitè, joint aux marques d'un bon temperament , acom- 
pagnèes d embonpoint & de ſang bien conditionè quelle rendoit, il ſem- 
bloit que la Groſſeſſe ne pouvoit manquer de ſe declarer bientot. je con- 
ſeillai non ſeulement à la malade de ne rien faire de violent, qui put doner oca- 
ſion à quelque accident facheux, mais auſſi de ne ſe pas abandoner à la 
gene que beaucoup de Perſones exigent d'une Femme groſſe; qu'un juſte 
milieu entre ces deux extremitez etoit tout ce que j; avois a lui preſcrire. 
Cette Perſone continua de ſe bien porter & ſes menſtrues à couler, no- 
nobſtant quoi le ventre groſſiſſoit ſans ceſſe pendant huit à neuf mois, & 
devint {i gros, que tout le monde croyoit cette Femme en etat d'acoucher, 
d'un moment a autre: ce qui ariva pendant pluſieurs jours par la ſortie 
d'une quantitè de vents preſque incroyable, ſortant ſouvent avec un bruit 
come quand ils ſortent par Vanus, a la diference que ce bruit etoit invo- 
lontaire, & dans le tems que cette Dame y penſoit le moins; parcequ'il 
n'y a pas de Sfincter a Torifice interieur de la matrice come a Tanus, 
pour les retenir; cela Fobligea ſeulement a garder quelques jours la cham- 


bre par la peine qu un tel bruit, & ſi ſouvent retere , lui auroit fait en 
COMPAgLrnc. 


. 


Si j'avois et perſuade que cette groſſeſſe eùt ete cauſee par des vents, je n'aurois pas eu 
peine a ſoutenir que le ſang qui vouloit tous les mois ſortoit directement du fond de la ma- 
trice, quoique ſon orifice interieur parut tres exactement ferme , puiſque 2 fer mẽ qu'il 
fat, il pouvoit ne Petre pas aſſeʒ pour empecher la ſortie du . mais bien pour celle des 
vents; & l'exemple de la veſſie retournee qui retient les vents & laiſſe echaper l'eau, come l'ex- 


perience le fait voir, & juſtifie par conſequent ce que j avance, fans aler chercher une nouvel- 
le route a ce ſang qui peut ſe rencontre en de certaines ocaſions, mais qui n'a point de lieu 
en celle- ci. Il me paroit moins facile d expliquer coment ces deux groſſeſſes fe ſont conſer- 
vees juſqu' au terme de Jacouchement ou environ, puiſque la ſubtilitè d'une des matieres qui 
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les produiſoient , & la liquidite de Vautre , auroient di plutot forcer Vorifice interieur de 
matrice a $'ouvrir, qui ẽtoit le paſſage qui les arEtoit , que d'expoſer la matrice a la dilatation 
extraordinaire qu'elle avoit ſouferte dans ces fauſſes groſſeſſes; a moins que par une diſpoſition 
qui lui peut on qui lui doit Etre naturelle, elle ne fe ſoit dilatee juſqu'au point on elle peut 
s'&tendre fans beaucoup ſoufrir: d' autant plus que cette dilatation ſe fait jmperceptiblement, 
& que plus elle s tend & $'elargit dans {on fond, plus elle ſe reflerre a ion orifice, come il ari- 
ve dans la vraye groſſeſſe, par un ordre aparemment etabli de la nature. | 

La Femme ſe porta bien enſuite & devint groſſe aflez tot apres, Je fus pric de Valer acou- 
cher dans le tems qu'elle croyoit en avoir beſoin; j'y alai , mais preſque Perſone dans le lieu 
ne pouvoit croire que ce fat autrement que les autres fois; juſques la que pluſieurs me deman- 
doient tres ſer ieuſement ſi je croyois cette Femme groſſe, dont je les aſſurai, a n'en plus daus 
ter, par une belle Fille dont je Vacouchai au grand contentement de toute la famille. 


TJ 


A De la fauſſe Groſſeſſe. 


. L n'y a point de Groſſeſſe qui porte à plus juſte titre le nom de fauſſe, 
£ que lorſque la Femme n'eſt point effectivement groſſe, bien qu'elle ſem- 
ble etre. C'eſt ce qui arive pour ordinaire a celles auſquelles les mens- 
= trues ceſſent de couler: come il y en a qui ſoufrent cette ſupreſſion des 
T äge de trente cinq, quarante, & quarante cinq ans; ces Femmes encore 
jeunes venant a reſſentir les memes accidens qu'elles ont ſouferts dans 
leurs precedentes Groſſeſſes, croyent tres ſurement etre groſſes, juſques 
a ce que la nature par un tems trop long, ou par une perte de ſang con- 
{iderable vienne à les en diſſuader. Pen ai vu quantite de cette forte; & 
d'autres qui nayant point eu d'Enfans , ſe flatoient qu'a cet age, avec un 
peu moins de feu & plus de moderation, elles pouvoient ètre devenues fe- 
condes, ne Payant point ete dans leur jeuneſſe, par la raiſon contraire. 
Et d'autres enfin ſe laiſſoient emporter a une erreur qu'on ne peut com- 
prendre, leſquelles après avoir eu pluſieurs Enfans, quelque avancees en 
age qu'elles ſoyent, ſe flatent encore d etre groſſes, quand leurs menſtrues 
viennent à ſe ſuprimer; plutot que d' avouer que C'eſt lage avance qui les 
rend ſtèriles; tant elles ont la vieilleſſe en horreur. 
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OBSERVATION XIX. 


On me manda dans le mois de Mars de Vanee 1689 de la part de la 
Femme d'un Drapier, & de celle d'une Fruitière de cette ville a deux 
jours d'intervale. Je les trouvai toutes deux également malades d'une per- 

te de ſang des plus violentes, dont elles étoient baignees dans leurs lits, 
acompagnee de legeres douleurs vers les lombes & le bas ventre, ſe cro- 
yant toutes deux groſſes de trois a quatre mois. Je les fis coucher ſur le 
dos, afin d examiner leur ventre à extérieur, qui ne me perſuada rien en 
faveur de la Groſſeſſe dont elles ſe flatoient. Elles Vavoient grand, mais 
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mou également par tout, ſans qu'il y et plus de durete ni de reſiſtance 
en la region hipogaſtrique qu en Vepigaſtrique. Mais come je ne m' aſſure 
pas pour ordinaire ſur ce ſigne qui peut tromper, je voulus men aſſurer 
par un ſigne certain, Ceſt- l- dire, que par introduction de mon doigt 
dans le vagin, je trouvai Forifice intérieur de la matrice bèant, come il 
doit ètre dans ſon ètat naturel, fans que le corps de ce viſcere me parùt 
ocupe de rien, par ou je jugeai que ni Tune m autre de ces Femmes n toit 
groſſe; mais que cet accident ctoit la ſuite q une ſupreſſion de leurs ordi- 
naires , cauſce par leur age avancè, qui etoit meme le dernier tems ot 
elles ceſſent de couler ordinairement, dont cette perte de ſang étoit un 
preſage. Je leur conſeillai de demeurer au lit, & de ſe tranquiliſer de corps 
& d'eſprit; les aſſurant que ce pretendu mal preſent n'etoit que le ſigne 
d'une bone ſantè dans la ſuite: ce qui ariva bientot après, come je leur 
avois pred, 


r nns 0 


Ces deux Femmes avoient plus de cinquante ans chacune, & fe flatoient encore detre 

ofles, Come ce n' toit pas une choſe impoſſible, je pris les meſures que je crus les plus 
juſtes pour ne m'y pas tromper, tant par examen que je bs tant a “extérieur, qu'a Vinterieur , 
qui font les moyens les plus propres pour s'aſſurer d un fait ſemblable; car autrementj aurois couru 
riſque de faire une faute groſſière, ſupoſè qu'il y eũt eu quelque choſe de contenu dans la matrice, 
qui n'auroit du ętre qu'un corps etranger quand mème S auroit ete un Enfant, d autant qu il 
n' auroit pu conſerver {a vie après une ſi conſiderable perte de ſang; & des le moment qu'il 
eſt mort, il ne peut plus Etre conſiderè autrement, & doit etre tire au plutot, ainſi que tous 
les corps étrangers de quelque nature qu' ils ſoyent. Par le repos & le bon uſage des alimens 
que je leur conſcillai, elles ſe porterent bien June & l'autre en aſſeʒ peu de tems, 


OBSERVATION XX. 


Le 3 Decembre de Vance 1686, je fus mande pour acoucher une 
Bourgeoiſe de cette ville agee de quarante {ix ans, que je trouvai dans 
les douleurs, ſe plaignant beaucoup; elle ſe croyoit fort a terme, Ceſt-a- 
dire, ſur la fin du neuvieme mois, ayant ſ6ufert tous les accidens qui 
 acompagnent la groſſeſſe, depuis le mois de Mars juſqu'a ce jour -a. 
Tour etoit pret pour recevoir un Enfant, que Ton ſouhaitoit ardemment, 
lorſque Jaſlurai que c'etoit en vain, ayant trouve la matrice dans ſon etat 
naturel. Je conſeillai le repos à cette Femme pretendue groſſe, & de ſe 
faire ſaigner & purger dans la ſuite , pour vider la quantite d' humeurs 
dont ſon bas ventre etoit rempli par la ſupreſſion de ſes menſtrues : mais 
elle dona peu d atention à mon avis, tant elle etoit dèſolèe d'avoir pale 11 
longtems pour etre groſſe, & qu'il nen fut rien. | 
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REF LE X 1:01; 


Ces ſortes de fauſſes Groſſeſſes ſont tres comunes; il eſt ſurprenant de voir laflict ion de cel- 


les qui ſe trompent de la ſorte. Si elles voulotent ſe conſulter, peut- tre ne tomberoient- elles 


pas dans cette erreur. ] oſe bien aſſurer d'en avoir gueri pluſieurs de cette pre ven- 
tion, & de n'avoir jamais manque de faire ladeſſus un juſte pronoſtic, quand il y a du 
tems qu'une Femme en doute ou qu'elle ſe le Pres. Car dans les comencemens la choſe 
neſt pas poſſible, tant les accidens d'une ſimple ſupreſſion ſont ſemblables a ceux qui indiquent 
le comencement de la groſſeſſe: la diſtinction en eſt tres dificile, & Yon n'en peut avoir de cer- 
titude abſolue que par Vatouchement de Vorifice interieur de la matrice; ce qui fait que Jex- 
cuſe volontiers les Femmes qui tombent dans ce doute, quand elles ont ètè marices longtems 
ſans avoir eu d'Enfans, come celle-ci , & pluſieurs autres: mais je ne puis comprendre co- 
ment celles qui en ont eu pluſieurs, peuvent s'y laiſſer tromper. Ceſt neanmoins ce qui ſe 
yoit aſſez ſouvent, en voici la preuve. 


OBSERVATION XXI. 


Le 29 Decembre de Vance 168 5. une Femme agee de quarante cinq ans 
ou environ, de la Paroiſſe de Morville, & marice en ſecondes noces a 
un Home dafaire, me conſulta ſur fa groſſeſſe. Elle en avoit veritable- 
ment tous les ſignes 6quivoques. Parvenue entre le ſix & le ſeptième 
mois, apres une chute de cheval, elle fut ataquee de douleurs dans le 
ventre, avec une legere perte de ſang, Elle m'envoya querir en diligence. 
Te trouvai cette Femme avec des douleurs qui reſſembloient beaucoup a 
celles de lacouchement, & avec un mouvement ſenſible a la vue & & la 
main; mais ſon ventre ètoit tres peu eleve. Je la touchai pour m' inſtruire 
de I'6tat des choſes. je trouvai Porifice intèrieur de la matrice dans ſon 
ctat naturel, d'ol le ſang couloit a peu pres come il fait a celles dont les 
menſtrues ſont un peu abondantes; ce qui n'ctoit pas ſurprenant, par ra- 
port au tems qu'il y avoit qu'elles etotent ſuprimèes. Je Taſſurai que ſon 
acouchement ſe termineroit par cet ècoulement, come il ariva deux ou 
trois jours après. Ce qui lui procura enſuite une ſantè très parfaite ſans au- 


Cun retour de cette evacuation. / 
J 


LET innern 0 


Il n'y avoit rien d'impoſſible dans Vaparente groſſeſſe de cette Femme, agee ſeulement de qua- 
rante cinq ans. Le mouvement nile que J'y remarquois fit que je la crus groſſe juſqu'a ce 
que je Veufle touche pour m'en inſtruire à fond. A la verite je fus ſurpris de ne rien trouver 
qui ſoutint mon atente. Je jugeai que ce mouvement ſenſible qui ſc teſoit remarquer, toit cau- 


- 


e par la quantitè d'humeurs qui s'etoient aigries par leur long ſcjour, leſquelles venant a irriter 


la matrice, donoient ocaſion à ce mouvement. Ce fut la derniere fois que {es menſtrues cou- 
lerent, & la Femme ne reſſentit dans la ſuite aucune incomodite de leur ſupreſſion, - $'ctant 
toujours bien portee depuis ce tems 1a, 
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OBSERVATION XXII 


Le 2 Janvier de Panee 1702, je fus priè de la part d'une Dame qui de- 
meuroit a quatre à cinq licues d'ici (laquelle avoit eu pluſieurs enfans) de 
ne pas prendre d'engagement pour un tems qu'elle me marqua , & de me 
rendre aupres delle pour Pacoucher , ce que je lui promis. Mais ce tems 
Etant venu un peu plutot que celui qui m'etoit marque, la Dame fut obligee 
de m' envoyer chercher en poſte. Je rencontrai pluſieurs Perſones ſur ma 
route qui m'exhortoient a faire diligence, me diſant que Jetois atendu avec 
impatience: je trouvai en arivant la Dame aſſez tranquile pour me doner le 
tems de diner en repos; & ſes douleurs ne recomencèrent que le ſoir, mais {i 
foibles, qu'elles me permirent de m'aler coucher : pluſieurs jours ſe paſſe. 
rent dans ces bons & mauvais intervales, juſqu'a ce qu'entin je propoſai 
les moyens de meeclaircir de la vèritè du fait, par leſquels je conus & al- 
ſurai que la Dame n'etoit point groſſe, quoi qu elle eut eu, & eut encore 
toutes les marques aparentes de groſſeſſe. N | 


4- 


Ces marques étoient faciles à expliquer, come je fis, afin de tirer cette Dame de Perreur ou 
elle etoit , en lui feſant entendre que les degouts , les envies & les vomiſſemens dont elle avoit 
Ete incomodee dans les premiers tems qu elle s'etoit cru groſſe, etoient cauſez par la ſupreſ- 
ſion de ſes menſtrues, & que la grandeur & l'elèvation de ſon ventre en etoient la ſuite : que 
ces humeurs par leur trop long ſcjour ayant aquis beaucoup d'acrimonie, & venant a ſe repan- 
dre ſur la matrice & fur les parties membraneuſes du bas ventre, donoient ocaſion a ces mou- 
vemens ou treſſaillemens qui ie feſoient violemment & ſi ſouvent ſentir & qu'elle prenoit pour 
les mouvemens d'un Enfant, quoiqu'ils fuſſent en effet tres diferens. La Dame, apres avoir 
reflechi ſur toutes mes raiſons, en comprit la verite, & me remercia, Mayant demande mon 
ſentiment ſur ce qu'elle avoit a faire dans la ſuite , je lui conſeillai de mettre en pratique les re- 


medes generaux tels que je lui preſcrivis, & come Jai coutume de faire en pareille ocaſion; 
cee qu elle fit, & sen trouva bien. 
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N 
De la vraye Groſſeſſe. 


Es ſignes de la Groſſeſſe naturelle 6tant comuns avec ceux de celle 

L qui eſt contre nature, come ſont par exemple, un degout pour les 
choſes que Fon avoit coutume de deſirer & des envies pour celles que I'on 
haiſſoit davantage, les nauſces, les vomiſſemens, la ſupreſſion des mens- 
trues &c. il n'y a de diference, ſinon que tous ces accidens ſont plus preſ- 
lans, & que le ventre de la Femme qui a une Groſſeſſe contre nature groſ- 
{it pour ordinaire des les premiers jours, aulieu qu'il diminue ſouvent juſ- 
5 | qu'a 
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qu'à la fin du ſecond mois dans une vraye Groſſeſſe. Ce qui done oca- 
ion au proverbe qui dit qu'a ventre plat Enfant y a: Et que la Femme ſe 
defait pour Tordinaire d'un faux germe avant le tems que les mouvemens 
ſenſibles de I Enfant ſe manifeſtent , qui eſt pour ordinaire à quatre mois 
& demi, & qui pourlors aſſurent la groſſeſſe naturelle. Il paroit donc 
par les regles generales qui aſſurent la groſſeſſe, & qui font diſtinguer la 
naturelle de celle qui eſt contre nature, qu'il faut que les menſtrues cou- 
lent a la Femme avant que d'etre jugèe feconde; & que pour Ctre bien 
perſuade de fa groſſeſſe, il faut qu elles ſoyent ſuprimèes, que ſon ventre 
Saplatiſſe dans le comencement & juſqu'a la fin du ſecond mois, & enfin 
pour une dernière preuve, qui ne laiſſe aucun doute, il faut que ! Enfant 
ſe faſſe ſentir par ſes mouvemens, qui arivent aux unes plutot & aux au- 
tres plutard, le plutot a quarante jours, & le plutard a quatre mois & 
demi & mème cinq mois. Mais malgrè tous ces ſignes, il faut qu'un Chi- 
rurgien ſe tienne toujours ſur la reſerve quand il S agit de decider , my 
ayant regle {i generale qui rait ſon exception, come je vais le juſtifier par 
les Obſervations ſuivantes, dans leſquelles je fais voir des Femmes deve. - 
nues groſſes ſans jamais avoir eu ces pr=tendues marques de fecondite , 
come d'autres ſans qu'elles ſe ſoyent ſuprimees Juſqu'au cinq, {1x & ſet- 
tieme mois. Les unes qui ront jamais ſenti leur Enfant quoique groſſes; 
& les autres enfin auſquelles le ventre a groſſi des le comencement de 
leur groſſeſſe, & auſquelles leurs menſtrues ont coule durant pluſieurs 
mois, ſans avoir preſque ſenti leur Enfant, & qui n'ont pas laiſſè de fe 
trouver groſſes d Fnſant, quoique toutes ces marques fuſſent des pronoſ- 
tics come aſſurez d une groſſeſſe contre nature: & quelques-unes enfin 
qui avec des mouvemens tres ſenſibles imitant ceux d' Enfant, avoient 
pourtant des ſignes certains d'une fauſſe Groſſeſſe, come je Tai fait voir 


dans les Obſervations ci- devant raportees. 
25 OBSERVATION XXII. 


Je fus priè le 7 juillet de Panèe 1691. d'aler voir une jeune Femme qui 
ravoit pas treize ans acomplis, qui ſe ſentoit tourmentèe de violentes dou- 
leurs a Pocaſion d'une pretendue colique. Je neus pas de peine, en ari- 
vant, à deviner la cauſe de ce mal. La nature des douleurs, & la groſ- 
ſeur du ventre me la firent bientot conoitre, & ce fut pour moi un ſpecta- 
cle auſſi nouveau quꝰ ẽtrange, d autant plus que cette jeune Femme ye pa- 
roiſſoit pas avoir dix ans, ayant été afligee pendant pluſieurs de ts pre- 
mières ances d'une quantitè d'ecrouelles en pluſieurs parties de fon corps, 
la mere & les parens m' ayant aſſure que la nature ayant encore rien 
produit chez elle, elles avoient toujours raportè la groſſeur de fon ventre 
plutot à une ſuite de ſa mauvaiſe ſante, qu'à une vraye groſſeſſe, paroiſ- 
ſant meme fort ſurpris quand je leur dis après avoir touchèe, quelle aloit 
acoucher. La petite Femme nonobſtant ſa grande jeuneſſe me parut tres 


raiſonable. Je la ſoutins dans fa reſolution par les diſcours les plus conſolans que 
Je 
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je pus lui tenir. Les douleurs ſuivirent a ſouhait. Le courage lutredoubla 
par les aſſurances que je lui donois d'une promte & prochaine delivrance; 
elle fit des efforts ſans diſcontinuer , juſqu'a ce que Enfant füt venu, a- 
pres quoi je lui dis de demeurer tranquile, & que tout ctoit fait. 


. 


Elle ẽtoĩt ſi jeune enfin, qu'apres que je lui eus anonce la venue de fon Enfant, elle me 


ia de le bien tenir de peur qu'il ne rentrat, ce que je neus pas de peine à lui promettre. je 
delivrai enſuite & elle ſe porta fort bien. 


En inſiſtant ſur la uw jeuneſſe de cette Fille, je ne pretens pas perſuader que ce fut un 
empèchement a Vecoulement des menſtrues, ayant conu pluſieurs Filles qui les avoient des Page 
de neuf ans, come ſi elles en avoient cu vingt cinq: mais je pretens ſeulement prouver , que 


ce n'eſt pas un obſtacle a la conception, & qu'une Femme peut porter du fruit avant des fleurs, 
come il paroit par une obſervation raportee par M. Mauriceau. 

Elle nourit ſon Enfant & redevint groſſe | rien revoir. Il eſt facile de comprendre que 
le ſuper flu des humeurs s'&vacuant par le moyen du lait, rien ne ſeÞrecipitoit par en bas; ce 
qui fut cauſe que la matrice ſe trouva toujours dans letat d'une nouvelle conception. 


Elle eſt a preſent d'une groſſe & grande taille, &, a la diference du tems qu'elle acoucha, 
elle eſt bien reglee, elle ſe porte bien, & elle a eu depuis pluſicurs Enfans. 


OBSERVATION XXIV. 


La Femme d'un Oficier de cette ville agee de dix huit à dix neuf ans, 
jouiſſant une ſantè parfaite , chez qui la nature ne feſoit encore aucune 
de ſes fonctions ordinaires, & qui ne laiſſa pas de devenir groſſe, ſe porta 
tres bien pendant ſa groſſeſſe, fans reſſentir aucun des accidens auſquels 
la plus grande partie des Femmes ſont ſujettes, acoucha heureuſement & 
nourit fon Enfant pendant une ance. Un mois apres l'avoir ſevrè, elle 
tomba ſubitement dans une inquietude etrange, ſe croyant tres proche de 
ſa mort, ſans en vouloir declarer la cauſe. Pourquoi on menvoya cher- 
cher en diligence le 23. Novembre de Vance 1684, ou ſitot quelle nveur 
fait la moindre ouverture de ce pretendu accident, qui etoit un ecoule- 

ment fort naturel de ſes menſtrues, je la raſſurai bientot en lui feſant co- 
noitre que toit au contraire un effet de ſon bon temperament, & les 
marques d'une continuation de bone farite dans la ſuite; qu'il ne lui arivoit 
rien qui et coutume d arwer avant la groſſeſſe; & que ſupoſè que Veva- 
cuation fur un peu plus abondante , cela ne lui ctoit qu avantageux, puiſ- 
qu'il n avoit rien paru depuis ſes couches , ce qui n'ctoit pas ſurprenant 
ayant Ete nourice: mais ce qui Tetoit beaucoup, Ceft que le mari, qui eſt 
home de ſens, & la Femme qui n'en manquoit pas, m'aſſurèrent tous deux 
qu'elle ravoit jamais rien vu avant fa groſſeſſe, & ignoroit, quoiqu elle ne 
fut pas trop jeune, la neceſſite de cette evacuation. - 
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Si ces fleurs euſſent ete pretes 2 $'ouvrir lorſque la conception s eſt faite, come M. Mauri. 
ceau le dit dans deux de ſes obſervations, & qu'elles en euſſent etè empechees par le moyen de la 
conception, cette Femme auroit du Etre ataquee de tous les accidens les plus facheux qui a- 
compagnent la groſſeſſe, come ſont les degouts, les nauſees, les vomiſſemens, les laſſitudes 
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c. ce qui na pas Ete, & cette Femme ſeroit infailliblement devenue groſſe auſſitot que {cs 

vidanges furent aretees, & avant que les menſtrues euſſent coulé; ce qui fait voir que la ma- 
trice S toit trouvce dans une auſſi heureuſe diſpoſition avant que la nature eùt done ces prè- 
tendues marques de fecondire, come apres les avoir donees , puiſque Vexperience nous montre 
journellement qu. une Femme devient grofle quand la matrice s eſt bien videe, qui eſt inceſſa- 
ment après quelque perte de {ang ou Vecoulement des menſtrues, & rarement quand elles font 
pretes de couler; & meme ſi, par hazard, la Femme devient groſſe, Jorſque cette Evacuation 
ſe fait, qui lui cauſe par conſequent une ſupreſſion, avant que cette partie ſoit enticrement 
videe , les ſuites ficheuſes qu'elle en ſoufre pendant tout le tems de fa groſſeſſe & l Enfant mè- 
me après fa naiflance, lui donent licu de sen repentir; ce qui eſt une preuve tres conitante que 
li conception ne doit raiſonablement pas ſe faire, _— la matrice eſt prete a ſe vider, quoi- 
qu'en diſe M. Mauriceau, mais bien loriqu'elic eſt vide, & debaraflee des humeurs ſuperflues 
qui ſe dechargent continuellement ſur elle, étant deſtinee de la nature pour en ëtre le recepta- 


cle; & plus elle eſt vide, plus elle elt ſuſceptible d'une conception avantageuic pour la Mere 
& pour I' Enfant, 


OBSERVATION XXV. 


Une Bourgeoiſe de cette Ville, qui avoit un degout generalement de 
tout ce qu'elle avoit acoutume de manger avec plaiſir, acompagne dun 
yomiſſement continuel, & des envies de choſes qu'elle n'avoit jamais ai- 
mees, ſe ſeroit cru groſſe, {i ſes menſtrues qui couloient tous les mois no 
len avoient diſſuadèe, ſon ventre ayant aſſez groſſi des le premier mois 
pour s'en apercevoir contre ſon ordinaire, & groſſiſſant journellement , 
nonobſtant les continuelles incomoditez qui Tavoient fort amaigrie, me 
conſulta environ dans ſon quatrieme mois, ſur toutes ces ſortes d'acci- 
dens, vi qu'elle Setoit tres bien portee dans ſes precedentes groſſeſſos. 

Apres avoir examine fon etat avec atention, je la fis convenir que cet 
ecoulement ne ſe feſoit ni dans un tems regle, men la meme quantitè & 
qualite qu'il ſe feſoit avant ſon indiſpoſition; ce qui par conſequent ne la 
devroit pas diſſuader d'etre groſſe: mais qu'etant remphe de quantite d'hu- 
meurs, extremement acres & malignes, & faute de $'etre purgee dans un 
tems convenable, elles produiſoient tous les accidens qui la tourmentoient; 
ce qui m'engagea à la ſaigner & la purger avec la caſſe & la mane dans 
une legere infuſion de ſene. Ce qui rèuſſit tres bien tant pour le degout 
que pour le vomiſſement, ayant mème rapele Fapetit: mais la nature con- 
tinua a ſe decharger come auparavant juſqu'au fettieme mois, nonobſtant 
quoi la Femme groſſiſſoit toujours ſans ſentir qu'un tres petit mouvement; 
juſqu'au tems qu'il ceſſa enticrement depuis la fin' du fettteme mois juſ- 
qu'a celle du neuvieme dont elle etoit fort inquiette, quelqu'afſurance que 
je lui puſſe doner que la fin en ſeroit heureuſe, & qu'elle eùt a fe tran- 
quiliſer: ce qu'elle fit & Fen trouva bien, car je Laccuchai en moins 
d'un demi quart d'heure. | 
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A parler ſerieuſement je n'&tois pas moi- meme trop ſur de Viſſue d'une groſſeſſe de cette na- 
ture, va Vaugmentation de ſon ventre des le comencement de fa groſſeſſe. Ce mouvement fi 
obſcur pendant un tems, & devenu imperceptible ſur la fin aulieu d augmenter; tout cela bien 
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conſiderè, me feſoit craindre que ce fat une mòle plutot qu'une vraye groſſeſſe : mais j*tois 


» n&anmoins come perſuade que cet ecoulement qui ſe fefoit tous les mois un peu plutot ou un 


peu plutard , n'auroit pas ceſſẽ qu avec le detachement entier de ce corps etranger, & non pas 
come il fit au ſettieme mois. | : 

Ce qui me feſoit encore bien eſperer, etoit que la Femme étant couchee, & la feſant tour- 
ner ſur un c6te, puis ſur Pautre, elle ne ſentoit aucune peſanteur; qu'elle marchoit aiſẽment, 
& qu'elle gardoit {on urine come ſi elle n eũt pas ere groſſe, encore que ſes vomiſſemens euſ- 
ſent recomence, & qu'ils acompagnaſſent la groſſeſſe juſqu'au jour qu'elle neſſentit quelques l- 

eres gouleurs. Elle me fit avertir dans le moment. je me rendis aupres delle. Flle neut pas 
15 douleurs, & m&me peu violentes, qu'elle acoucha d'un tres gros gargon, mais ſi foible, 
qu'à peine je lui crus aflez de vie pour le batiſer, dont il revint neanmoins en peu de tems, 
& ſe porta bien dans la ſuite: je delivrai la Mere qui ne fut preſque pas malade, & ſe retablit 
en tres peu de tems. | | f a 

Il ſemble que cette obſervation renferme tout ce que on peut ſouhaiter pour faire voir com- 
bien Von doit garder de meſures avant de prononcer ſur une groſſeſſe extraordinaire, & qu'il 
eſt bien dificile de diſtinguer ſurement la groſſeſſe naturelle de celle qui eſt contre nature; tant 
les marques de Pune ſont ſemblables a celles de Vautre. 9 

Les precedentes groſſeſſes de cette Femme comengoient par la ſupreſſion de ſes menſtrues, 
ſon ventredevenoit plat les deux premiers mois, ſans degouts ni vomiſſemens: dans celle-ci 
tes menſtrues continuerent de couler & ſon ventre groſſit d abord. N'etoit-ce pas des 4 

elle n'ctoit pas groſſe veritablement, mais au contraire 22 Petoit d'une mòle ou d'un 
rms; & ce mouvement preſqu' imperceptible juſqu'a la fin de la groſleſſe, ne pouvoit- il pas 


encore doner lieu de croire que toit un faux germe, des vents ou quelqu' autre corps etran-- 


ns Ce qui ne prouve que trop la n&ceſſite qu'il y a d'etre tres reſerve en ces ocaſions non ſeu. 
ment pour Yadminiſtration des remẽdes, mais mè me pour le pronoſtic; les choſes ctant auſſi dou- 
teuſcs & auſſi Equivoques. 


OBSERVATION XXVL : 


Une Femme de cette Ville qui avoit toutes les marques d'une bone 


groſſeſſe, à la reſerve de ſes menſtrues qui continuoient de couler pen- 
dant les deux premiers mois, pour Seclaircir du doute où elle en etoit, 
conſulta ſon Chirurgien qui Vaſſura qu elle n'etoit point groſſe,  quoique 
fon ventre pariit augmenter conſidèrablement. Ayant etc tres vaktudi- 
naire juſqu'au ſizièẽme mois, elle fut — ataquee de douleurs violen- 


tes aſſez ſemblables 4 celles de Pacouchement. Elle fit venir ſon Chirur- 


gien, qui apres Tavoir bien examinèe, lui dit que c'etoit une colique, & 
qu'elle n'avoit pas le moindre ſoupgon de groſſeſſe; ſur cette confiance il 
lui fit quelques remedes dont effet fut avantageux par le ſoulagement 
qu'ils aportè rent a ſes douleurs. Mais continuant de groſſir ſans ſentir 
aucun mouvement, & étant retombee dans les memes douleurs deux 
mois: enſuite, elle me fit prier de venir la voir, le 17 Janvier de Panee 1686. 
Je la trouvai avec des douleurs preſſantes. Je la touchai pour m'aſſurer de 
ſon Etat. La matrice me parut pleine, & ſon orifice interieur gros & ſerre, 
. & Etant couchte ſur le dos, les genous elevez, le ventre etoit plein, 
grand, & dur, au deſſous du nombril, ne ſentant aucune peſanteur en ſe 
tournant d'un core ni de Vautre , non plus que lorſqu'elle etoit levee, ce 
qui me fit Vaſſurer qu'elle etoit tres ſurement groſſe „mais que ce n'etoir 
pas pour acoucher encore ſitot; que les douleurs etotent cauſèes par une 
bile acre & corroſive qui s panchoit dans les inteſtins, & qui lui cauſoit 
meme une eſpece de petit cours de ventre. Je lui conſeillai de prendre des 
lavemens avec la decoction de ſon lavè, de meèlilot, de camomile, & un 
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peu de miel violat. Ce qui rèuſſit aſſez bien pour faire ceſſer ſes douleurs, juſ- 
qu'a un mois delà qu'elle m'envoya chercher une ſeconde fois. Elle ètoit 
dans les douleurs de Pacouchement, qui ne durerent pas beaucoup, elle 
acoucha d'une des plus groſſes Filles que Ton pùt voir. je deliyrat la Mé- 
re, apres quoi elles ſe porterent fort bien Tune & autre. 


I 


Jai cru tant dans Vune que dans l'autre de ces groſſeſſes, pendant leſquelles les Femmes ne 
ſentoient que peu ou point leurs Entans, que c'ctoit la petite quantite d eaux dans leſquelles ces 
Enfans ſe trouvẽrent baignez ; joint a la groſſeur de ces mEmes Enfans, qui etoit incompara- 
blement plus conſiderable, que celle de ceux dont j avois precedemment acouchè ces memes 
Femmes. ä 

Les menſtrues ne coulerent pas fi longtems à celle ci qu'a autre; mais le mouvement de 

ſon Enfant ſe fit encore moins ſentir, quoique la Fille de hune ſe portit mieux que le Gar gon 
de Pautre qui vint au monde tres foible, come je ai marque dans Pobſervation, 


OBSERVATION XXVII. 


La Femme d'un Laboureur de la Paroiſſe de Colombi ſituèe à une lieue 
de cette Ville, me vint un jour conſulter ſur ce que ſes menſtrues ètoient 
arẽtè es depuis cinq mois, que ſon ventre groſſiſſoit ſans rien ſentir, mais 
que jamais elle ne s ëtoit ſi bien portèe. Je lui conſeillai de ſe faire ſaigner 
& de revenir me voir. Ce qu'elle fit, & deux mois enſuite elle me dit, 
come auparavant, que ſon ventre groſſiſſoit, mais qu'elle ne ſentoit rien. 
Ce qui m' obligea de lui faire reiterer la ſaignèe, dans la penſee, que le 
mouvement que cette faignee doneroit aux humeurs, pouroit en procuret 
a ſon Enfant. Mon deſſein n'ayant pas rèuſſi, je remis au tems le denou- 
ment de Pafaire. Son ventre ayant toute la figure de celui d'une Femme 
conſtament groſle 5 & en la touchant, je trouvois Forifice interieur de la 
matrice bien ferme , & le corps de ce viſcere tres gros & tres plein. Se 
ſentant malade, elle n'envoya chercher, & je Tacouchai en tres peu de 
tems d'un gros Gargon. 


6 FLEX FF 0x. 


Ce ne fut pas fans quelque ſurpriſe que je terminai cet acouchement avec un fi heureux ſuc- 
ces. Rien ne m'ayant paru plus extraordinaire, que de voir une Femme groſſe, ſe porter bien 
pendant ſa groſſeſſe & acoucher d'un ſi gros Enfant fans jamais Vavoir ſenti remuer, & je nen 
puis aporter d autre raiſon que celle que j'ai aleguee dans la reflexion precedente, 
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De la Groſſeſſe de pluſicurs Enfans. 


A vraye Groſſeſſe reſt pas ſeulement d'un Enfant, elle Veſt ſouvent 
de deux, quelqueſois de trois, & rarement d'un plus grand . 
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Les ſignes qui font congitre que la Femme eſt groſſe de deux enfans, 
ſelon M. Mauriceau, ſont quand les Enfans ſont par venus aun certain tems, 
auquel ils ont aſſez de force pour manifeſter leur mouvement. La Femme 
ſe trouve extraordinairement groſſe, fans qu'il y ait aucun ſoupcon d'hidro- 
piſie, {i Ton voit une eminence de chaque cote de ſon ventre , & qu'il y 
ait une ligne un peu moins relevee au milieu, la choſe ſera preſque-certai- 
ne: {i au meme inſtant on ſent pluſieurs & diferens mouvemens aux deux 
cotez , & ſi ces mouvemens ſont beaucoup plus frequens qu'a Pordinaire, 
ce qui ſe fait a cauſe que les Enfans étant preſſez $1ncomodent l'un Tau- 
tre, & s' excitent a ſe mouvoir de cette fagon. Outre cela M. Mauriceau 
dit avoir ſouvent obſervè que les Femmes qui ſont groſſes de pluſieurs En- 
fans, ſont beaucoup Jo ncomodees durant tout le cours de leur groſ- 
ſeſſe; qu'elles ont auſſi le ventre dè tous cotez bien plus tendu en rondeur, 
& non ſi fort en pointe vers le devant, que les autres qui nen ont qu'un: 
& que vers les derniers mois, elles ont toujours. les jambes & les cuiſſes 
fort enflees, & mème quelquefois les deux levres de la vulve, & tout le 
»ubis. Quand tout cela eſt ainſi, on peut ètre aſſure, ſelon lui, que la 
3 eſt tres certainement groſſe de pluſieurs Enfans. - 

Ne ſembleroit-il pas que Fautoritè de FAuteur qui raporte ces ſignes fi 
circonſtanciez, devroit en aſſurer la verite, & en tdetruire juſqu' au moindre 
doute? Cela peut ſubſiſter dans Tefprit de ceux qui pratiquent peu; mais 
celui qui fera-un uſage continuel des acouchemens , fera bien éloignè de 
$'en tenir à ces ſignes. | 

Il faudroit que je. quitaſſe mes principes pour m' en raporter à ce que 
dit cet Auteur, & ne plus croire ce que mes experiences m'ont tant de 
fois perſuade, qui eſt que Von ne peut porter un jugement plus certain, 
ſur la groſſeſſe d'un ou de pluſieurs Enfans, quien ED ſurtous les a- 
couchemens. En voici une preuve qui me ſemble aſſez le juſtifier. Ce ſont 
trois Femmes ſt extraordinairement groſſes dans un mème tems, que Fon 
auroit &te tres perſuade, ſelon ces pretendus ſignes, qu'elles auroiemt 
etè groſſes au moins de deux Enfans chacune. 


OBSERVATION XXVIIL 


La Femme d'un Perruquier de cette Ville Etant extraordinairement groſſe 
du devant, du derriere, & des hanches, me conſulta ſur ce qu'elle avoir 
à craindre ou à efperer de ſon etat. Elle avoit les jambes & les piez fort 
enſlez, ne marchoit qu avec peine, & ſentoit un mouvement des deux cò- 


tez tout à la fois. C'etoient autant de ſignes come certains que cette Fem- 
me <toit groſſe de deux Enfans. Le tems de facouchement étant venu, 
& les douleurs comengant à fe faire vivement ſentir, elle m envoya prier le 


9 Juillet de Vance 1710. de venir chez elle; je trouvai que ſes douleurs re- 
doubloient ſans ceſſe. Je la touchai & trouvai la tete de ! Enfant fort proche; 
ſes eaux percerent a Vinſtant. Il en vint une quantitè ſurprenante, & un 
tres petit Enfant qui ſuivit fans nulle peine, ainſi que Varwre-faix, ] intro- 
duiſis 
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duiſis ma main pour m'aſſurer {i la matrice Etoit bien vide. Ce que je 
reconus aiſe ment. L'Enfant mourut un moment après. Mais la Meére ſe 
porta aſſez bien. | 


EFT LEY TO KH 


Je nai jamais cru une Femme groſſe de deux Enfang plus ſurement que celle- ci, nia Voca- 
ſion de laquelle J'ai pu mieux faire Paplication de la montagne qui acoucha d'une Souris , apres 
que j eus conu le contraire. Cet Enfant pouvoit bien faire ſentir ſes mouvemens a {a Mere. 
Les eaux dont la matrice ctoit remplic lui en laiſſoient toute la liberte. Il reſt pas ſurprenant 

u'il ſoit mort ſitot qu'il fut ne: mais il leſt beaucoup qu'il ſoit venu en vie, & qu'il Tait con- 
8 dans le lieu on il ctoit avec un tel deluge d caux. C'etoit inutilement que j introduiſis ma 
main, je naurois pas du chercher autre choic après avoir vu cette inondation, mais lon ne 
peche jamais pour prendre des precautions qui peuvent Etre inutiles en d'autres ocalions, mais 
qui ſembloient Etre neceſlaires en celle: ci. 


OBSERVATION XXIX. 


Une Bourgeoiſe de cette Ville ayant ſoufert\une groſſeſſe des plus fati- 
gantes, tant elle toit lourde & peſante, auroit volontiers cherchè un ſe- 
cours ètranger pour lui aider a ſuporter ſon grand & large ventre. La 
peine qu'elle ſoufroit en marchant, & les mouvemens violens qu'elle reſ- 
ſentoit ſouvent des deux cotez tout a la fois, ne me permettoient pas de 
douter que deux Enfans ne fuſſent Veftet de ces incqmoditez , & ſur tout 
de cette peſanteur extraordinaire. Come elle ctoit ma voiline , je la voyois 
ſouvent, & la tirois d'inquiètude, autant qu'il nretoit poſſible. L'heure de 
ſon acouchement étant venue, elle m envoya chercher le 18. Juillet de 
Pance 1710. je ne fus pas un demi quart d'heure a Tacoucher d'un des 
plus gros Gargons que Jaye vus, avec beaucoup d' eaux, & un tres gros 
ar re- faix, qui ſuivit avec la meme facilite ; la Mere & I Enfant ſe portant 
tous deux autant bien qu'on le pouvoit ſouhaiter. 


ö M- 


C*toit la ſeconde fois que cette Femme e&toit devenue groſſe. Elle ctoit libre & alerte, & 
n'&toit non plus incomodee la premierE fois qu'elle P&toit dans tout autre tems; aulieu que 
dans cette ſeconde groſſeſlè elle ne marchoit qu'avec peine, ſes jambes etoient fort enflces, ton 
ventre tellement peſant, qu'il lui ſembloit qu'il aloit tomber, tant il ctait grand, plein dur 
& tendu. Elle ſentoit deux mouvemens &gaux des deux cõtez tout a la fois; apres tout cela 
elle n'ctoit groſſe que d'un Enfant. Mais que faut- il davantage pour mettre un ventre en cet 
etat, qu un gros Enfant, une quantite d eaux, & un gros ariere-faix? Toutes ces circonſtances 
aſſuroient ſi bien la fin de Pouvrage, que FPauroit été tres mal a propos que j aurois voulu ten- 
ter l'introduction de la main, cela n'etant necefſaire que pour ètre {ur qu il n'eſt rien reſts dans 
la matrice , lorsqu'on a lieu de douter de ce qui en eſt. 


OBSERVATION XXX. 


La Femme d'un Cuiſinier de cette Ville &toit {i extraordinairement groſ- 
ſe, que ceux qui la voyoient marcher dans les rues, en etoient . 
bn 
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Son ventre avangoit en pointe dune telle maniere, qu'il lui Etoit impoſſible 
de voir que bien loin devant elle. Nonobſtant quoi elle marchoit d'une vi- 
teſſe & une liberte a faire plaiſir. Elle ne ſentoit que peu de mouve- 
ment, & n'etoit nullement incomodèe, & ſes jambes ni ſes piez nètoient 
point enflez. | | 

Come c'etoit ſa ſeconde groſſeſſe, & que celle-ci etoit tres diferente de 
la premiere , tout ſon ſoin fut de s aſſurer de moi dans le beſoin. Elle 
comptoit d'acoucher dans le mois de Juin, & elle ne m'envoya chercher 
que le 24 Juillet ſuivant de Panee 1710. Je la trouvai en arivant dans ſa 
chambre tres preſſèe de douleurs ; & come ; alois pour m'aſſurer de ſon 
ctat, les membranes $'ouvrirent, & les eaux ſortirent avec une telle —_— 
tuoſitè, que Jen fus tout rempli. Quand je voulus Ia delivrer , come j 
trouvai de la reſiſtance, je coulai ma mam le long du cordon, & je ſen- 
tis les eaux d'un ſecond Enfant qui etotent pretes a percer les membranes 
qui les contenoient. A peine eus-je fait deux ligatures au cordon du pre- 
mier, & Teus coupe, & done Enfant 4 une Femme, que ces ſecondes 
eaux percerent come les premieres , & le ſecond Enfant ſuivit, qui &to- 
ient deux gargons. Je delivrai la Femme d'un ſeul ariere-faix, pour ces 
deux Enfans jumeaux, qui ſe porterent tres bien ainſi que la Mere, 
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Après ces Obſervations faites, quelles aſſurances peut-on avoir qu'une Femme ſoit groſſe de 
deux Enfans, & quel fond peut-on faire ſur ces marques infaillibles, qui, ſelon M. Mauriceau, 
le doivent perſuader? Ces trois groſſeſſes ſe ſont trouvees en un mEme tems, qui toutes trois 
teloiefit prevoir une groſſeſſe de cette nature, & neanmoins celle des trois Femmes qui en a- 
voit les plus foibles marques, fut celle qui eut deux Enfans, & les deux autres auſquelles cet 
Evenement paroiſſoit mieux marque, nen eurent qu'un. | 

Come je traiterai cette matiere plus au long dans le Chapitre de Pacouchement de deux En- 
fans, je nai pretendu dans celui- ci que faire conoitre qu'il n'y a point de regles certaines ſur 
leſquelles Pon puiſſe tabler immanquablement; mais au contraire , que ces marques ne ſervent 

u'a doner lieu au Chirurgien de ſe tenir toujours ſur la reſerve, & diſpole a faire ce qui ſera 
40 ſon miniſtere, quand le cas arivera, | 
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Des Signes aſſurex que la Femme eſt groſſe q Enfant. 


ON deſſein n'eſt pas d' inſinuer dans ce Chapitre que tous les ſi- 
* 

gnes de la Gròſſeſſe naturelle ſont abſolument douteux. Pai trop 
Eprouve le contraire, pour entrer dans un tel ſentiment ; mais je pretens 
ſeulement enſeigner aux jeunes Chirurgiens qu'il n'y en a que deux ſur 
leſquels on puiſſe compter certainement, qui ſont 1%. Le mouvemement 
ſenſible dE Enfant 2%, L introduction du doigt dans le vagin, par le mo- 

0 yen 
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yen duquel Ton trouve Porifice interieur de la matrice tort ſerrè, & ſon 


col qui ne paroit que peu ou point, ſuivant le tems de la groſſeſſe, plus 
ou moins avance, Car plus la Femme aproche de fon terme, plus le col 
de la matrice ſoufre de dilatation, & il diſparoit entierement dans le der- 
nier mois. Ainſi Ton trouve a une Femme groſſe de cinq a ſix mois, ori- 
fice interieur de la matrice fort ſerrè, ſon col fort court, & ſon corps 
plein tendu. Quand les choſes ſont ainſi, Von peut aſſurer que la Femme 
eſt groſſe, & quand avec ces ſignes {i politifs & ſi certains, Fon ſent le 
mouvement d'un Enfant, pourlors il n'eſt non plus permis d'en douter, 
que de ne pas croire qu'il ſoit jour en plein midi. 

Les mouvemens d'un Enfant de cet age font {i faciles a diſtinguer des 
mouvemens convulſifs de la matrice ou des parties circonvoiſines, qu'il n'y 
a qu'un defaut d'experience qui puiſſe les confondre. Lorſqu'a ces mou- 
vemens Fon joint les accidens qui ont precede , come les degouts, la 
ſupreſſion &c. ceux qui perſeverent, come la gonflement de mamelles, la 
tenſion, Telè vation & la durete en la partie hipogaſtrique, & enfin la 
tenſion du propre corps de la matrice, qui ſe remarque par l'introduction 
du doigt dans le vagin, ainſi que le mouvement de Enfant, on conoit 
que ces ſignes diferent du tout au tout de ceux de la mole, des eaux, ou 
des vents. | | 

Ainſi quand Jai ete apele pour juger de la groſſeſſe de quelque Perſo- 
ne que C ait Ete , joſe dire que je ne m'y ſuis jamais trompe. Je veux dire 
apres quatre mois, parcequ'auparavant lon ne peut fonder ſon jugement 
que ſur des conjectures, & quand toutes les marques de groſſeſſe le trou- 
veroient rẽunies, je naſſurerai jamais qu'une Femme ou Fille ſoit groſſe 
juſqu'à ce tems la, d' autant que ce que la matrice renferme en ſoi, eſt 
encore ſi petit qu'il n'eſt pas poſſible d' aſſurer, 11 c'eſt un foetus, un faux 
germe, des eaux, des vents, ou une ſimple ſupreſſion des ordinaires ; 
mais apres ce tems, encore un coup, mettant toute epreuve en uſage, 
come un Chirurgien doit faire, & come je Tai toujours fait, je ne me ſuis 
jamais trompè, & je ne croirois pas qu*un Home qui a vieilli dans la pro- 
feſſion, come a fait I Auteur dont pentens parler, fùt capable d'une me- 
priſe pareille à celle qu'il met dans dans fon Livre, Sil nen citoit lui-me- 
me Ihiſtoire. Voici la mamiere dont jen uſe, quand je ſuis oblige de di- 
re mon ſentiment. 


OBSERVATION XXXL 


I 

Etant ale voir un malade à la campagne, je vis entrer une jeune Perſo- 
ne dans le lieu ol jetois. Une curioſitè a contre-tems me fit demander 
qui Etoit cette jeune Femme la. La Dame du logis me repondit que ce 
n toit pas une Femme, mais bien la ſœur de Monſieur. I aurois voulu 
retenir ma queſtion , mais le ſort Etoit jete. Quelques momens ſe paſſè- 
rent en converſations indiferentes , & 2 avoir fim & conſeillè ce que 
| ie 
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je trouvai à propros de faire au malade, jetois aſſez content de m'tre tirè 
ſi heureuſement de ce pas, lorſque Japergus la Dame qui m' atendoit en un 
lieu un peu Ecarte du logis pour me dire Feffroyable inquietude où ma 
queſtion Pavoit miſe, d' autant plus qu'elle en avoit quelque ſoupgon , & 
u' elle me prioit de lui dire ſi je croyois la choſe non ſeulement vraye, mais 
outeuſe; que pour m'en èclaireir, elle aloit me faire venir la Demoiſelle. 
Ce que je ne jugeai pas a propos pour Fheure, mais, puiſqu'elle en etoit 
dans Vinquietude & dans le doute, que dans deux jours je reviendrois 
voir le malade, & que je lui dirois poſitivement ce que en penſois. 
Auſſitot que j; arivai deux jours enſuite, après un court examen de - 
tat du malade, je me rendis a la chambre de la Demoiſelle. Je nai ja- 
mais vu une Perſone plus chaſte, ni plus aſſurèe ſur ſon inocence. Si bien 
qu' enfin apres toutes mes queſtions, que je pouſſai beaucoup au dela de 
la bienſèance, je lui demandai, ft pour tirer Madame fa belle- ſœur d' inquiè- 
tude, elle ne vouloit pas bien que je fiſſe ſucceder Patouchement aux paroles. 
Elle ſe comit à tout ce que je ſouhaitai. L'ayant donc fait coucher ſur le dos, 
les genous Elevez, & les talons aupres des feſſes, je lui trouvai le ventre 
dur & tendu beaucoup plus en fa partie hipogaſtrique qu' en Fepigaſtrique, 
avec un mouvement quf me parut etre celui d'un Enfant. Je la fis lever 
enſuite, & lui dis de ſe mettre en poſture, come ſi elle 7 aler a la ſel- 
le ou à demi acroupie. Je trouvai Porifice interieur de la matrice tres ſer- 
re, preſque plus de col, & le corps de ce viſcere fort gros & tendu. II 
nen falut pas davantage pour lui aſſurer, ainſi qu'a Madame ſa belle- 
ſeur, qu'elle etoit groſſe de cinq a ſix mois. Elle confirma ma predic- 
tion trois mois & i enſuite, par Vacouchement d'un beau gros Gargon, 


1 


Voila les meſures que je prens. Alles ſont plus ſures qu avec un lacet autour du corps. A 
la verite il y a bien des Femmes auſquelles la honte & la os qu'elles ſoufriroient d'une telle 
eEpreuve, les feroit plutot demeurer dans l'envie de ſavoir leur état, que de gen aſſurer par un 
tel moyen. A Pegard de ces Perſones, je les remets au tems pour en decider , ſans prendre 
rien fur mon compte; mais quand elles ont paſſe neuf mois, je leur aſſure preciſcment qu'elles 
ne ſont pas groſſes: car apres tout, quel empreſſement a contre-tems, une Femme peut-elle 
avoir, de ſavoir fa groſſeſſe ou non, puiſque quelques mois mettent le doute en Evidence? Ce 
n'eſt pas come une Fille dans le cas de celle dont je viens de raporter 'hiſtoire, a laquelle il me 
ſeroir aiſe d'en joindre une quantite d'autres de meme eſpece. Une famille peut, quand elle 
le fait, cacher une des choſes du monde des plus deshonorantes pour elle, quand la Fille s'eſt 
mefalice, ou prendre de juſtes meſures pour que celui qui aura fait la ſotiſe f boive, ſoit en 
Epouſant la fille, ou en lui donant une recompenſe qui repare en quelque fagon fa faute. C'a 
te dans cette vue principalement que j ai ete comis pluſieurs fois pour eclaircir ce doute, & 


pour éviter le perte d'un Enfant, qui eſt ſouvent la ſuite du deſeſpoir on une Fille sabandone, 
dans la reflexion de la faute qu elle a comiſe. : 


OBSERVATION XXXIIL 


Le 13. Mai de Tanèe 1687, une jeune Fille vint me trouver, & me * 
| — 5M 
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le raport de pluſieurs indiſpoſitions qu elle ſoufroit, depuis trois mois, que 
ſes ordinaires Etoient ſuprimèes, dont les principales etotent un degour effro- 
able pour la ſoupe & pour la viande, dont elle avoit coutume de manger 
— „& une envie des plus fortes de quantitè de choſes qu'elle ma- 
voit jamais aimees , que ſes jambes & ſon ventre etoient tres enfſeg, & 
qu'elle ne pouvoit ſe ſoutenir ni marcher quavec peine. Come je me defie 
toujours de ces maladies de Filles, je lui conſeillai quelques petits remèdes 
ſans conſequence, afin de gagner du tems; a4 quoi je rèuſſis, Payant con- 
duite de cette maniere pres de deux mois, apres quoi je ne doutai plus de 
ſa groſſeſſe. Ce qui me porta a lui declarer ma penſèe fur fon indiſpoſi- 
tion, dont elle fut {i ſurpriſe & ſi irritee, qu elle en porta ſur le champ 
ſes plaintes à ſon Pere & a ſa Mere, La Mere me fit prier quelques jours 
enſuite de venir voir ſa Fille, je m'y rendis auſſitot, ou Jinterogai; cette#ille 
en preſence de fa Mere, ſur tous les accidens qu'elle avoit ſouferts, & ſur 
retat preſent ou elle 'Etoit, avec un retour d apètit merveilleux pour la ſou. 
pe & la viande, les jambes à leur naturel, & le ventre bien èlevè enpointe 
en ſa partie inferieure ; avec un mouvement qui ſe feſoit ſentir pour peu 
qu'on eut la main apliquee deſſus. 3 
je demandai à cette credule Mere {i elle ne conoiſſoit pas {cette maladie 
a fond, elle qui avoit eu dix ou douze Enfans, & pris enſuite conge delle 
ſans atendre ſa reponſe. Cette Fille trouva un Medecin & un Chirurgien 
ui Taſſurèrent quelle n'etoit pas groſſe, & promirent au Pere & a la Mere - 
e la tirer de cette indiſpoſition, par le moyen de pluſieurs potions ape- 
ritives, & Puſage continuel du ſuc de cerfeuil. Ils la conduiſirent juſqu au 
tems que Iacouchement comenga a ſe manifeſter par les douleurs. Une Sa- 
ge- Femme y fut mandèe a Tinſu de ces deux Meſſieurs, laquelle en leur 
preſence toucha la Fille, dont ils ſe voulurent railler , afirmant par les ex- 
periences les plus fortes qu elle n'etoit pas groſſe, & que Cetoit bien inu- 
tilement qu elle en uſoit ainſi. . Mais ces bons Meſſieurs furent bien raillez à 
leur tour, quand cette 8 e-Femme leur dit qu'elle en tenoit la tète. Ils 
ſortirent chargez de honte & de confuſion , & la Fille fut acouchee avant 
qu'ils fuſſent dans la rue. Elle mourut quelques jours enſuite & Enfant la ſui- 
vit de pres, à quoi ces habiles Docteurs pouvoient bien avoir que trop 
contribue, | 
; REF L EX IOX. 


Il ne fut point néceſſaire de chercher la preuve de la Groſſeſſe de cette Fille, par Vintroduc- 
tion de mon doigt, afin d'en aſſurer {a Mere. Car quelles marques plus certaines cette Mere 
pouvoit- elle en deſirer, que celles que je raporte dans cette Obſervation, puiſquoutre les ſignes 
douteux du degout & des foibleſſes, & elevation du ventre , il s' trouvoit un ſigne certain, 
qui etoit le mouvement de l Enfant, dont il etoit tres facile de s apercevoir? Quelle Levue ou 
quel entètement à ce Medecin & à ce Chirurgien, ou de ne pas conoitre Ietat de cette Fille, 
ou de vouloir le diſſimuler? Avoient- ils fait banqueroute a la raiſon? Je ne dirois rien 5'ils to- 
ient revenus de leur mepriſe apres uſage de quelques remedes; mais de avoir opiniatrement 
conduite juſqu aux douleurs de lacouchement , 1. ſe vouloir rendre meme à une Pee tout 
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Wn c'eſt ce que je ne ſaurois comprendre. Ceci fait bien voir combien la pratique eſt ns- 
ceſſaire en pareille 8 af , Etant perſuade que ces Meſſieurs en manquoient a cet Egard ; & ce 
fut la raiſon qui les fit Echouer ſi lourdement, quoiqu' ils fuſſent fort &clairez d'ailleurs, & 
fort capables, n tant pas les ſeuls qui sy &toient mepris, puiſque la m&me chole ariva à VH6tel- | 
Dieu du tems que j'y travaillois. Je ne cherche point a condaner Perſone, mais toujours eſt-il 
bien probable que la Mere & Enfant furent les victimes de cette meprile. | 

Je conduiſis & examinai cette Fille fans la perdre de vue que le moins que je pus, depuis 
qu'on leut miſe entre les mains de ces Meſſieurs, juſques a ce que je la ſuſſe acouchée. Mon 
honeur y etoit trop I n'y pas doner toute mon atention. Auſſi le Pere & la Mere 
me firent - ils toutes les excuſes ibles, & me rendirent leur confiance qu' ils m'avoient òtee 
fort mal à propos. ä 


OBSERVATION XXXIII. 


Af 


Le 2. Juillet de Vance 1689. une Bourgeoiſe de cette Ville me pria de 
venir voir ſa Servante qui etoit fort incomodee. Come il Etoit matin je la 
trouvai encore au lit. Elle me dit qu'il y avoit huit mois qu'elle avoit eu 
une grande peur d'un coup de piſtolet tire a ſes oreilles, pendant qu'elle 
avoit ſes ordinaires, qui ſe ſuprimèrent dans ce moment: que depuis ce 
tems elle avoit ſoufert des accidens ſans nombre „dont le detail ne me per- 
mit pas de douter de ſa groſſeſſe. Je lui en marquai ce que ſen penſois, 
mais ſa bone maitreſſe , qui etoit preſente y parut encore plus ſenſible 
qu'elle, & Texcuſa de ſon mieux; mais come Jetois venu pour la ſoulager, 
& que je ne le pouvois faire fans conoitre la maladie a fond, je deman- 
dai a la Maitreſſe & à la Servante ſi elles trouveroient bon que je m'en E- 
clairciſſe pour me tirer de doute , ce qu'elles macordèrent volontiers; pour- 

uot je la fis coucher ſur le dos, les genous en haut, & les talons aupres 

es feſſes. Je trouvai un ventre bien dur & bien Eleve , particulicrement 
vers la partie hipogaſtrique, jy donai quelques petites ſecouſſes, auſquel- 
les repondirent les mouvemens ſenſibles dun Enfant bien vigoureux. C'en 
etoit aſſez pour aſſurer la groſſeſſe, mais come je voulus en ſavoir à peu 
pres le tems, puiſque Jen avois la facilite, je la fis lever ſur ſon lit, on 4 
demi acroupie, j introduiſis mon doigt dans le vagin, au moyen de quoi je 
trouvai Torifice interieur confondu avec le corps de la matrice, qui ne fe- 
ſoit qu'un globe regulier, par ou je jugeai qu elle etoit au moins groſſe du 
tems auquel elle diſoit que le coup de piſtolet avoit ete tire, qui aulieu de 
la tuer avoit donè la vie a une autre creature, ne comptant pas qu elle put 
tarder à acoucher plus de quinze jours ou trois ſemaines. Ce que je leur 
predis en les quitant. Elles demeurerent bien ètonèes en aparence ; pour 
moi ſans m'embaraſſer davantage de ce qui en ariveroit , je la laiſſai aux 
ſoins de ſa bone & charitable Maitreſſe. „„ 
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Je wai multiplic ces Obſervations qu en vue de faire conoitre la vraye difẽrence! quiil y a; 
entre ks mouvemens d'un Enfant, & ceux d une mole, des eaux ou des ſvents. Ces mouve- 
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mens d'un Enfant ſe font fi diſtinctement remarquer par des parties diferentes; qu'il eſt impol- 
ſible de les confondre avec ceux de la fauſſe groſſeſſe, ni de la groſſeſſe contre nature, qui ne 
ſont que de totalite, ni d' avec les mouvemens convulſifs de la matrice, qui ne font que des 
tre mouſſemens de ſes parties, fans durete ni ſoliditè; mais au cas que ces mouvemens ne ſo- 
yent pas ſufiſans pour aſſurer le Chirurgien de ce qu'il cherche, Von voit pas ces Oblerva- 
tions que introduction du doigt par lequel on conoit la diſpoſition de la matrice , contribue 
beaucoup à sen aſſurer, ſur tout lorſque ! Enfant a aquis un age aſſez avance pour faire groſſir 
le corps de ce viſcere, & y doner un volume, non ſeulement diferent du nature], mais au 
dela de celui que lui peut cauſer le faux germe; ce qui ne peut Etre ſenſible & bien sur avant 
uatre a cinq mois. L'on trouve pourlors Vorifice interieur de la matrice exaQttement ferme, 
& une portion du col qui s'etend & s'clargit, à meſure que l Enfant & Pariere-faix grofſiflent, 
que la quantite des eaux augmente , & que le tems de la groſſeſſe aproche de ſa fin, juiqu'a 
ce qu' enfin il ſe confond , & $'aneantit tellement avec le corps de la matrice, qu'elle ne fait plus 
avec lui qu'un corps rond, de la figure d'un gros balon. Ainſi pour &tre aſſure par des ſignes 
certains que la Femme eſt groſſe d Enfant, il faut remarquer un mouvement ree| & diſtinct, 
& de plus reconoitre V'etat de la matrice, par l'introduction du doigt dans le vagin, qui fait 
auſſi juger a peu pres du tems de Pacouchement. 
Si ces ſignes ſont d'une grande utilite pour aſſurer la groſſeſſe de la Femme, ils n'ont pas 
9 moins de merite pour juſtifier celles qui ne le ſont pas. Jen ai vu qui ont ſoufert de grandes 
c ines, & qui ſe ſont expoſees à de terribles extremitez , pour prouver leur inocence, taute de 
erſones qui puſlent en rendre un jugement certain, tel que j ai fait en pareille ocaſion. 


n OBSERVATION XXXIV. 


Le 12 Novembre de Vance 1702, il vint une Fille, qui me fut reco- 
mandee par des Perſones de conſideration, qui la croyoient abſolument 
groſſe, quoiquelle aſſurat le contraire, & qu elle mit tout en uſage pour le 
perſuader. Elle ſoufroit une ſupreſſion de ſes menſtrues depuis quatre à 
cinq mois, qui lui avoit cauſe des degouts, des nauſèes, des vomiſſe- 
mens, des vapeurs, des foibleſſes, un amaigriſſement de tout le corps, 
& une grande tenſion au ventre, qui lui donoit la figure de celui d'une 
Femme groſſe. Pour m'aſſurer de ſon etat je la fis coucher ſur le dos & je 
ne trouvai a ſon ventre qu'une moleſſe qui ne me donoit aucun ſoupgon : 
- BW; la fis lever enſuite, & j introduiſis mon doigt dans le vagin ; je trouvai 
3 Torifice nterieur ouvert, fans que la matrice ocupat plus de volume que 
FX celuiqulueſt naturel, par od j; aſſurai que cette Fillen'etoit pas groſſe, mais 
que tous ces accidens lui etoient cauſez par la ſupreſſion de ſes menſtrues. je 

lui fis des remedes qui eurent un heureux ſucces , & elle revint dans la 


3 ſuite dans ſon état ordinaire. 

—_ ar LAK 1 0 N. | | 
* I ne faut jamais juger ſur les aparences; les marques de groſſeſſe en cette Fille qui paroiſſo- 

W's tent d'abord fi ankles, Etoient abſolument fauſſes, mais come les inocentes, auſſi bien que 


les coupables dèſavouent Egalement leur groſſeſſe; je ne me tiens pour en juger qu'a j examen 
que j en fais. Ce qui me ſurprend, c'eſt qu'autant les unes que les autres ſe livrent avec la 
meme confiance, ou plutot avec la mtme hardieſſe à cet examen, la plupart trom ces par la 
5 ſituation ou tat dans lequel elles ont ete engroſſees, les unes debout, les autres aſliſes fur un 
7 jeune Home, & les autres lor ſque leurs menſtrues couloient, tems ou ſituations que les Filles 
Limaginent tout-à- fait contraires à ce qu elles aprehendent z ou enfin 5 abandonant par trop de 

| co. 
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confiance à des debauchez , qui les aſſurent qu'ils ſavent ce qu'ils font, & qu'il n'y a rien à riſ. 
quer dans leur comerce: ces malheureuſes, dis. je, ſe per ſuadent queelles n ont rien a craindre; 
& c'*etoicnt au moins ces raiſons qui engageoient les precedentes a etre f reſolues, & qui leur 
feſoient nier {i effrontement leur groſſeſſe juſqu'à lextrèmitè, par la foibleſſe qu'elles avoient de 
croire leurs ſeducteurs, qui leur per ſuadoient qu'elles n'avoient rien a aprehender. | 
Celle-ci toit tout opoice; la ſimplicite regnoit dans fon raport; mais come Jen ai vu d 

toutes les ſortes, & que le deguiſement eſt ſouvent de la partie; 1] faut que j; avoue que jen'ai jamaig 
cru Fille plus ſurement groſſe, avant que je Veuſſe examince: mais cette croyance changea bien- 
tot en une compaſſion de ſon mauvais erat, cauſe par un reflux de Phumeur qui devoit s 
cuer tous les mois. Toute mon atention fut de rapeler la nature a ſon devoir, par le moyen 
de legers purgatifs, des deſopilatifs , & aperitifs; a quoi je reuſſis, de maniere queen aſlez peu 
de tems, les — reprirent leur cours ordinaire, & cette Fille retrouva {a premiere fante: 
par od elle fut juſtifice dans Veſprit de ceux qui en avoient mal augure. 


OBSERVATION XXXV. 


Le 8 Decembre de Vante 1700, Von me fit voir une groſſe gaillarde, 
qui avoit perdu ſes ordinaires ſans aucune cauſe manifeſte, dont les ma- 
melles avoient groſſi extraordinairement depuis quelques mois, & dont le 
ventre Etoit gros, grand, & auſſi eminent que celui d'une Femme groſſe 
de ſix mois. Je la queſtionai ſur ſon etat ; elle me dit fort naturellement 
qu'elle Etoit gaye & enjouèe; mais qu elle Etoit q une bone conduite, que ſi 
elle avoit à etre dèbauchè e, etant ſa maitreſſe, elle en feroit ſelon ſa vo- 
lonte; qu au reſte, elle vouloit bien que je fiſſe ce que je trouverois a pro- 
pos pour la retablir dans Feſprit de ceux a qui ſon indiſpoſition la rendoit 
ſuſpecte. Je la fis done coucher ſur le dos, les genous elevez, & les ta- 
lons aupres des feſſes. Je trouvai un ventre grand, bien molet & bien gras, 
ſans tenſion ni duretè. Je la fis lever enſuite , & introduiſis mon doi 
dans le vagin, en la feſant acroupir ou aſſoir. Je trouvai la matrice dans 
ſon état naturel: ce qui me fit certifier qu'elle n'etoit pas groſſe. Elle con- 
tinua de groſſir, mais ſans incomoditè; le dangereux foupgon ſe paſla par 
une preſence continuelle de fa part: ce qui me fit louer par ceux qui Se- 
toient moquez de moi, & de mon peu de conoiſſance. 
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Cette Fille tant d'un grand travail; il neſt pas ſurprenant qu'elle ſe portat bien, quoique [a 
nature s'oubliat entierement; les cauſes en ſont tout evidentes; elle conſuma une partie de ce 
qu'il y avoit de trop chez elle par ſon grand exercice, & la nature convertifſoit [autre por- 
tion en chair & en graiſſe; c'eſt pour cela quelle devenoit fi groſſe & fi mamelue, à la diference 

de celles qui menent une vie ſedentaire, qui ne peuvent ſoutenir la ſuſpenſion de cette évacua- 
tion, ſans ſoufrir tous les accidens qui ſont comuns avec ceux de la groſſeſſe; come cette Fille 
qui fait le ſujet de la precedente Obſervation. Les Religieuſes les plus auſteres nen ſont pas plus 


exemtes que d'autres, quoique la plus grande partie ſe nouriſſe fort frugalement; ce qui devroit 
les empecher e beaucoup d'humeurs. 
il 


Quoique cette Fille pariit fort aſſurèe, fans s embaraſſer de ce qu on diſoit delle, elle fut fort 
contente que je donaſſe des preuves autentiques de {a ſageſſe, qui quoique tres véritables, ne 
furent pourtant goutees que dans la ſuite du tems, tant cette pauvre Fille Etoit en mauvais 

1 Ce qui fait voir combien Jon eſt plus naturellement porté a croire le mal que 

ien. | | 

Voila les ſignes univoques ou les marques conſtantes & aſſurees que la Femme eſt groſſe d'En- 
fant; mais a Tégard de toutes les autres, je crois avoir aſſez fait entendre qu'on ne doit y faire 
aucun fond: car on nen peut porter de jugement certain qu#apres le trois ou le quatriẽme 

| mois: 
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mois: parceque ces ſignes ou ces accidens de groſſeſſe qui viennent a Vocaſion de la ſupreſſion 
des menſtrues, du faux ger me, de la mdle, des eaux, des vents, & de la vraye conception, 
ſont fi ſemblables, que le plus experimente Acoucheur s' peut tromper. Ainl il eſt de la 


* —_ 
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„%% FITS KEE 
Du Flux menſtruel de ſa ſupreſſion. 


UanD les Filles ſont parvenues a un certain age, la nature a trou- 
ve le moyen de les entretenir en parfaite ſante , en leur procurant 
tous les mois une evacuation du ſang & des autres humeurs ſuperflues 
auſſi particulière qu'elle leur eſt profitable ; puiſqu'il n'y a que la Femme 
entre toutes les autres Femelles qui jouiſſe de cet avantage. | 

Cette evacuation comence pour ordinaire a treize ou quatorze ans, 
ſouvent meme dans uy age plus avance, & finit depuis quarante cinq , 
cinquante , & meme continue a quelques unes juſqu'a cinquante quatre 
ans. C'eſt le plus comun intervale que Jaye obſerve depuis qu'elle co- 
mence juſqu'a ce qu'elle finiſſe. 3 

Cet inter vale reſt pourtant pas ſans exception: car Jai vu pluſieurs 
Filles chez qui cette evacuation tres reglee ſe feſoit des Vage de neuf ans, 
& jen ai ſaignè deux a onze ans du bras & du pie, auſquelles Jai em- 
ploye tous les remedes les plus propres pour leur en procurer le retour, 
etant tombees dans tous les plus facheux ſimptomes que ſa ſupreſſion pou- 
voit cauſer, | 

Fai meme vu & traité une petite Fille de trois ans a laquelle il parut 
pendant pluſieurs mois, & dans un tems a peu pres regle , des mar- 
ques de ſang a fa chemiſe de la grandeur de la main, dont la ſupreſſion 
lui cauſa un ſaignement du nez a peu pres periodique , qui duroit plu- 
ſieurs jours, & qui ceda aux ſaignèes du bras, aux legers purgatifs, & 
au regime que je lui fis obſerver avec autant d exactitude, que fa gran- 
de jeuneſſe le put permettre. | 

Pai auſſi vu une Femme à qui cette evacuation ceſſa des Page de tren- 
te quatre ans, ſans en avoir ſoufert aucune incomodite, & Jen ai vu 
une autre qui avoit eu trente deux Enfans a quarante cinq ans, qui fut 
le tems que ſon mari mourut, & qui avoit encore ſes ordinaires a ſoixan- 
te & un an qu'elle mourut, etant auſſi reglee qu'elle Vavoit ete a vingt 
einq. Ce qui feſoit regretter la mort du mari a M. Doucet, Docteur en 
Médecine, dans la penſce que cette Femme auroit encore eu des En- 
tans, dans un age qui auroit ſurpris tout le monde, par raport a celui 
où elle avoit continue d'avoir cette Evacuation. 

Je ne traite cette matière a Vegard des Filles qu indirectement, & pour 
prendre la choſe jusqu'a ſa ſource , laiſſant a part les accidens que cette 


Evacuationcauſei un grand nombre, avant que de prendre ſon cours; mo 
| 2 * eu- 


prudence de naſſurer que ce que Von croit hors de doute, , 6 
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ſeulement parceque c'eſt une des qualitez des plus eſſentielles a Ia Femme 
A Vepard de la groſſeſſe, celle qui y a le plus de part & qui y joue le- 
plus grand role. Ce qui fait voir que C'eſt une nèceſſitè de {avoir ce que 
Ceſt que cette Evacuation , coment elle &apelle , pourquoi elle ſe fait, & 
la cauſe qui la produit & qui Pentrenent. 
Come Yai cometicè par dire ce que c'eſt que cette èvacuation, je di- 
Tai ici qu'on Papelle menſtruale, parcequ'elle arive tous les mois; on Ta- 
pelle encore purgation, parceque c'eſt une nèceſſitè que cette evacuation 
ſe faſſe, pour que la Femme jouiſſe d' une bone ſantè: car la maladie qui 
lui arive n'empeche pas le cours de ſes purgations, a moins que ſes hu- 
meurs ne ſe trouvent diſſipèes dans la ſuite d'une longue maladie; mais 
leur ſupreſſion rend malade pour Tordinaire celle qui la foufriroit, 
Les Femmes diſent qu'elles ſont bien reglees, quand cette evacua- 
tion ſe fait à des jours fixes, je n'entens pas preciſement les memes 
jours du mois, parceque j'ai vu des Femmes reglees treize a quator- 
ze fois dans un an, mais quelquefois de vingt cinq a vingt ſix jours plus 
ou moins: C'eſt ce qu'elles apellent reglees. Jai conu une jeune Femme 
qui feſoit la remarque depuis pluſieurs anees que ſes regles lui avangoient 
tous les mois d'un jour. Par exemple, 11 ſes ordinaires avoient comence 
de couler le premier jour de janvier, elles venoient pour la douzieme 
fois le dix huit Novembre. | 
D'autres ſe ſervent du nom de malade pour ſignifier cette evacuation: - 
ainſi, ſoit qu'elle ſe faſſe a propos, ou qu'elle ſoit ſuprimee en tout ou 
en partie, elles diſent je ſuis aſlez malade, ou je ne le ſuis que peu ou 
oint. Le mot de malade eſt fort ſignificatif pour pluſieurs Femmes qui 
e ſont vèritablement. On leur voit un viſage d'une mauvaiſe couleur, 
les yeux batus au dedans, & plombez aux dehors & aux environs; elles 
ſont ſi foibles & ſi langui ſſantes pendant quelques jours, qu'elles ſont hors 
d'crat de rien faire, & ſont meme obligees de garder le lit. D'autres no- 
ment cette evacuation leurs fleurs, parceque C'eſt par cette marque 
qu'elles ſont jugees fecondes, quoiqu'elle ne ſoit pas infaillible, come je 
Tai fait voir dans mes Obſervations, ni qu'elles ceſſent auſſitot que la 
Femme eſt groſſe, puiſqu'il ſe voit des Femmes auſquelles la choſe arive 
autrement, come je le raporte dans d'autres Obſervations, quoique cela 
ſe trouve en quelque fagon opoſe au cours ordinaire de la nature. Car 
pour que cette 6vacuation ſe faſſe à propos; il faut que la Femme ait la- 
7 competant, quł elle jouiſſe d'une bone ſantè, & qu elle ne ſoit ni gro- 
e ni nourice. ee 
Je ne fais point auſſi une regle générale de la bone qualité qu Hippo- 
crate done à ce ſang, non plus que de la mauvaiſe & pernicieuſe que 
Pline lui atribue. Hippocrate dit que ce ſang eſt ſemblable à celui d'une 
victime, & ſe caille promtement, Fr la Femme eſt ſaine. Il faudroit pour 
faire cette remarque, que ce ſang vint come une belle & large ſaignèe 
du bras bien jailliTante. Car sil ne venoit que come un filet, ou goute 
à goute, il cailleroit infailliblement, come fait pour Tordinaire celui qui 
vient par la ſaignee du bras de cette ſorte: or le ſang menſtrual ne ve- 
nan 


& 
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nant jamais ſi abondament que la plus mauvaiſe oy. fs du bras, coment 
ne callleroit-il pas? Et sil vient autrement, ne doit il pas changer le nom 
de flux menſtrual en celui d'une. vraye perte de ſang 

Pline dit au contraire qu'il n'y a rien de plus pernicieux que ce ſang, & 
ron ne peut rien ajouter aux mauvaiſes qualitez qu'il lui atribue, juſqu's 
faire mourir les abeilles par ſa vapeur , enrager les chiens qui en goutent, 
& bruler les jeunes plantes qui le touchent, Je vois cependant journelle- 
ment des Filles & des Femmes qui vont par tout & font toutes choſes, 

uand leurs ordinaires coulent, come quand elles ne coulent point, ſans 
velles cauſent aucune perte ni domage. Mais Jen vois auſſi dont la pre- 
— eſt a craindre quand elles ſont en get ètat, particulièrement les rouſ- 
ſes. Javois une Ser vante de cette eſpece. Un jour que je donai a dcjeu- 
ner à pluſieurs de mes amis, come le vin blanc eſt celui que Von choiſit le 
plus volontiers pour un tel repas, ſurtout quand on a deſſein de manger 
des huitres, qui eſt le regal ordinaire de ce pays, Jen avois d' excellent, 
que cette Servante ala tirer. Mes amis ſe recrioient ſur la bontè de mon 
vin. Le lendemain Etant en pareille fete chez un de ceux qui S'etotent trou- 
vez chez moi, come cet ami, n'avoit que du vin rouge, Jenvoyal auſſitot 
querir de mon vin blanc, mais il ètoit ſi gate, que Perſone nen put boire, 
& il ne me ſervit qu'a faire du vinaigre. Cette meme Servante aida quel- 
ue tems apres à ſaler une partie d'un Cochon, le vaiſſeau dans lequel il 
ut mis fut gate, & celui qui fut ſalè par une autre Perſone & mis par ha- 
zard dans un autre ſaloir, ſe trouva très bon. On ne = pas dire que 
ce fut le defaut du ſel qui cauſa cet accident, puiſque le bon marche au- 
quel il eſt, fait que Yon en met ſufiſament. 
le pourois aleguer beaucoup de ſemblables exemples , pour prouver 
qui y a des Femmes dont Paproche eſt dangereuſe pendant qu'elles ont 
leurs ordinaires; mais auſſi qu'il y en a beaucoup plus dont elle neſt pas 
plus a craindre, dans ce tems-la, que dans tout autre tems. 

A Vegard de la quantite du ſang que cette evacuation doit fournir, & 
du tems qu'elle doit durer, ce ſont des choſes que Von ne peut determi- 
ner bien preciſement, parceque cette quantitè & cette duree , font non 
ſeulement tres diferentes dans les diferens ſujets, mais ſouvent dans une 
meme Perſone, quand on y fait une exacte atention. 

Cette Evacuation ſe fait pour purger la Femme d'un ſang ſuperfſu dont 
olle eſt remplie , ſoit qu'elle en faſſè en plus | Ton quantitè que Home; 
ou que par le defaut de tranſpiration il sen diſſipe moins. Car la Femme 
etant deſtinèe pour engendrer en partie & nourir entièrement I Enfant pen- 
dant la groſſelle, il toit abſolument neceſſaire, ou qu'elle fit plus de ſang 
que Home, ou qu'il sen fit moins de diſſipation au travers des pores de 

u. | | 

= voyes ordinaires par ol cette Eyacuation fe fait aux Femmes qui ne 
ſont pas groſſes, ſont les vaiſſeaux qui ſe terminent au fond de la matri- 
ce; & Ceſt par ceux qui ſe terminent à la partie exterieure de Porifice in- 
terieur de ce meme viicere qu elle ſe 1 a celles qui ſony groſſes, quand 

par 


.. 
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par une cauſe extraordinaire cette Evacuation leur arive pendant la groſ- 
ſeſſe. | | 

je ne comprens guere coment tant de Grands Homes tels qu'etoient 
Columbus, Primeroſe, & tant d'autres, ont pu ſe debatre ſi longtems ſur 
une queſtion {i facile a decider : il ne faut que la ſeule inſpection de la par- 
tie pour en juger deciſivement. Lon verra d'abord que C'eſt au fond 
de la matrice que [ariere-faix eſt le plus èpais, ce qui eſt une preuve con. 
vaincante, que c'eſt en cet endroit que ſont les plus gros vailleaux que 
cet arière- faix diminue a meſure qu'il ꝰ tend vers ſon orifice, & qu'il eſt 
intimement atache aux parois de cette partie, dont il ferme exactement tous 
les vaiſſeaux , d'ou il ne peut $'echaper la moindre goute de ſang, a moins 
qu'il ne s'en detache quelque portion, & cette portion detachee ne ſe peut 
reunr ni ſe reprendre. 

Cette vèritè ſupoſte , qu'on ne peut pas plus revoquet en doute, que le 
blanc eſt blanc, & le noir eſt noir; ſi une Femme ſoufre pendant ſept mois Fecou- 
lement de ſes menſtrues, come je fai vu ariver, & queje le raporte dans mes 
Obſervations, ce ſera une nèceſſitè qu'il ſe detache ſept portions de cet 
ariè re- faix a raiſon d'une portion par chaque mois. Combien apres en 
reſtera-t-il pour porter la nouriture a VEnfant , dont Tage avance & la 
grandeur doit en exiger beaucoup plus que dans les comencemens de 
ſa formation ol il etoit tres petit, & que Pariere-faix Etoit tout entier? Car 
Paricre-faix regoit des vaiſſeaux dans toute fa circonference , auſſi bien 
qu'a ſon centre; mais ces vaiſſeaux ſont d autant plus petits, qu' ils s'eloi- 
gnent de ce centre, & Vunion generale de ces vaiſſeaux avec Fouraque, 
forme le cordon. Ce qui prouve que quand il ſe fait une evacuation pè- 
riodique chez la Femme groſle, le ſang doit neceſlarement ſortir des vaiſ- 
ſeaux qui aboutiſſent a la partie exterieure de Torifice interieur de la matri- 
ce, & que celle qui ſe fait a la Femme qui n'eſt point groſſe, vient direc- 

tement des vaiſſeaux du fond de la matrice. | 

Je mai jamais trouve dans toutes les epreuves que Fai faites, tant aux 
Femmes qui avoient leur menſtrues, qu'a celles que Jai acouchees, que la 
Lune y elit aucune part; car la plus grande partie du Peuple pretend que 
Facouchement depend du tems de la Lune, come aux Femmes d'avoir 
leurs ordinaires, ſuivant cette maxime, -/ . 


Luna vetus vetulas, juvenes nova L una repurgat. 
W_ 


Pour prouver ce que j avance, il ny a qua examiner ce qui ſe paſſe 
dans une Comunautè de Filles, ou voir autant de Femmes que Jen vois 
journellement: loin de trouver qu'elles ayent toutes leurs ordinaires en un 
m2me tems, qu'elles coulent en la meme quantitè, & autant de jours aux 
unes qu' aux autres, Ton trouvera qu'elles ſont en cela toutes diferentes, 
& qui n'y en aura pas deux ou ces circonſtances ſoyent exactement ob- 
ſervees. Mais au contraire j ai toujours remarquè, quand Jai &te apele. 
dans ces ſortes de lieux en tous les tems de la Lune, que quelques unes 
de ces Filles avoient leurs ordinaires, auſſi bien dans les intervales du Croiſ- 


ſant, 
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fant, dela pleine Lune, & des autres quartiers, que dans le CDT... 
de tous ces tems la; ainſi que les Femmes qui acouchent, & qu'il n'y au- 
roit aucun jour dans Vance, dans lequel il ne ſe fit quelque acouchement : 
ce qui fait bien voir que la Lune ra aujourdui aucune part à I'evacuation 
qui arive aux Filles ou aux Femmes, non plus qu'aux acouchemens, a la 
diference du tems de ces illuſtres Anciens, auquel les Aſtres avoient tant 
de pouvoir fur les corps de I Home, qu'il ſemble que c toit une neceflite 
d'etre un ſavant Aſtrologue pour etre bon Medecin. Ce qui avoit done lieu 
a cet Adage Medicus ſine Aſtrologia Carnifex. | 

La raiſon que Von a trouvee dans ces derniers tems pour expliquer 
cette Evacuation perioaique, au moyen de la fermentation qui ſe fair dans 
les humeurs, dont le vin nous fournit un exemple ſenſible, par celle qui 
lui arive a Tocaſion. d'un levain qu'il renferme en lui meme, qui par une 
cauſe a peu pres ſemblable, ſèpare les bons principes d' avec les mauvais; 
de maniè re que par cette fermentation le tartre du vin ſe trouve pouſſè au- 
tour du vaiſſeau qui le contient, pendant que la lie eſt prècipitèe au 
fond, apres quoi le vin demeure pur & net: rien ne parolt plus juſte 
que cet exemple, & ne porte avec ſoi plus de vraiſemblance. 

Pour en avoir une preuve convaincante, il n'y a qua faire reflexion au 
terme dont on ſe ſert quand on goute le vin, lorſqu'il ſoufre cette fermen- 
tation, qui lui arive non ſeulement une premiere fois, mais encore en cer- 
tain tems de Vanee. On dit d ordinaire que ce vin eſt malade, & que dans 
quelque tems il nen ſera que meilleur; ne peut- on pas dire la meme choſe 
de la Femme au tems de cette evacuation ; & neſt- ce pas la meme expreſ- 
ſion dont quantitè de Femmes ſe ſervent, en diſant qu'elles ſont malades, 
pour faire entendre qu'elles ont leurs ordinaires? Lon peut donc conce- 
voir par cet exemple, que cette fermentation ſe peut faire, a Vocaſion du 
levain qui eſt renferme chez les Filles & chez les Femmes, auſquelles la 
meme choſe arive de la meme maniere qu'elle ſe fait au vin lorſqu'il termen- 
te. Apres quoi la cauſe de cette evacuation periodique eſt tout evidente : 
come les diferentes fermentations que le vin ſoufre ſervent a le puritier de 
toutes ſes impuretez, & a le rendre meilleur, lorſque ſes principes actif, & 
paſſifs ont eu dans ſa premiere conſtitution leur parfait equilibre , & 'qu'au 
contraire ces fermentations ne ſervent qu'à le detruire, quand fa premicre 
conſtitution a ete vicièe par defaut ou par exces de chaleur, de froideur, 
ou dhumidite; de meme auſſi la fermentation menſtruelle maintient les 
Femmes d'une bone conſtitution dans une ſanté parfaite, & les purge-de 
toutes leurs impuretez: aulieu que la diminution, Vexces, le retardement 
ou la ſupreſſion totale de cette evacuation, ſont les cauſes les plus ordinai- 
res de toutes les indiſpoſitions des Femmes cacochimes. 


CHA- 


travail la plus grande partie de leurs mauvaiſes humeurs; ce qui fait qu'el- 
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Apes Cm i — — — 
CHAPITRE: XIII 

De Putilite des remèdes generaux pendant la groſſeſſe. 


Es remedes generaux ſont d une 1 _ utilte pendant le cours de 
la groſſeſſe, pour deſemplir toute Fhabitude du corps de la Femme 
groſſe, & pour prevenir quantite d'accidens dont elle eſt continuellement 
menacee, ou pour les calmer quand elle en eſt ateinte, que, fans leur ſe- 
cours, quantite de Femmes acoucheroient avant leur terme, & ſerojent - 
ſouvent en danger de leur vie auſſi bien que leurs Enfans, qui ne peuvent 
que dificilement ſurvivre à un acouchement premature. 
Cette neceſlite eſt plus ordinaire aux Femmes qui 'menent une vie mo- 
le, aiſte & ſedentaire, qua celles qui manquent de la plus grande partie du 
neceſfaire, & qui travaillent ſans ceſſe; parceque celles-ci diſſipent par le 


les ſont moins {ujettes aux facheuſes indiſpoſitions de la groſſeſſe; & que 
quand meme elles en ſont ataquees, C'eſt avec beaucoup moins de violen- 
ce, que celles qui dans le tems qu elles deviennent groſſes, ſe trouvent 
gorgees d' humeurs ſuperflues, dont la cauſe eſt toujours, mais ſouvent 
mal a propos, atribuee a la ſupreſſion de leurs ordinarres. 

Ces indiſpoſitions fork Ja perte d' apètit, le degout des choſes que la 
Femme aimoit le mieux avant ſa groſſeſſe, Venvie de manger des choſes 
extraordinaires, & ordinairement mauvaiſes, les laſſitudes, les nauſèes, le 
vomiſſement, Fopreſſion, la toux, la douleur de dents, la perte de ſang, 
les convulſions, Fenflure des jambes & des piez , qui fe comunique quel- 
quefois juſques au deſſus des hanches , la dificulte d'uriner, la ſupreflion 
d'urine, Fenvie ou la nèceſſitè d'uriner ſans ceſſe, les vapeurs & les ſufoca- 
tions, tous accidens qui cedent pour Tordinaire aux remedes generaux; 
ce qui empeche ſouvent la Femme groſſe d'avoir recours au dernier re- 
mede, qui eſt Lacouchement: aulieu que ces remedes etant negligez , Fon 


_ eſt ſouvent force d uſer de ce dernier moyen pour preverur un plus grand 


mal. . 

Au reſte, ces remedes font d autant plus neceſſaires aux Femmes groſ- 
ſes, qu'elles ſont hors d'etat d obſerver la diette, qui pouroit ſufire dans 
un autre tems pour calmer ces fimptomes; mais ayant-alors beſoin de nou- 
riture, tant pour elles que pour leurs Enfans, c'eſt une neceflite qu'elles en 
prennent: encore ne peut-on pas les engager a ne manger que de bons 
alimens, propres a fournir de bons ſucs , & faciles a digèrer, come laneceſſit 
& la raiſon le demanderoient. Mais on eſt ſouvent contraint de leur laiſſer pren- 
dre ce que leur apetit deſire; car fi Von enuſoit autrement, ce ſeroit les ex- 
poſer plutot a un acouchement avance, queen les laiſſant vivre a leur liberté. 

Lexperience m ayant donc fait conoitre qu'il y a peu de tous ces acci- 
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dens dont la Femme eſt ataquee pendant le cours de fa groſſeſſe, qui ne 
ſoyent aiſement calmez par PFuſage des remedes generaux , come ſont les 
lavemens, la ſaignèe, les potions purgatives, ſagement adminiſtrez , alant 
toujours du moins au plus, & pëchant plutot dans le peu que dans le trop, 
atendu que le peu ſe retablit par une nouvelle addition, & que le trop de- 
trut ſans retour: ainſi c'eſt un abime dont il faut ſonder la profondeur 
avec reflexion, & ne s'y precipiter jamais; C'eſt ce que Jai heureuſement 
cvitè, en prenant ces Precautions , come on le verra par quamitè d' Ob- 


7 


ſervations qui y ont du raport. 5 . 

Quand je vante F utilitè des remedes generaux pendant la groſſeſſe, & 
que Jen recomande ſi expreſſement fuſage, je n'entens pas que ce ſoit pour 
toutes les Femmes groſſes en general; puiſqu'au contraire un Chirurgien ne 
peut jamais prendre trop de precautions pour les mettre en pratique. Je 
crois mexpliquer aſſez, en diſant, pour prevenr les accidens dont elle eſt 
continuellement menacee: car quand une Femme jouit dune ſantè parfaite 
dans le tems de ſa groſſeſſe, je me diſpenſe abſolument d' en preſcrire aucun, 
les regardant come la choſe du monde la plus opoſèe à la nature, & plus 


particulierement "_ en ce tems la que dans tout autre. 
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Des Lavernens pendant la groſſe ſe. 


2 AGE des Lavemens eſt {i generalement aprouve , que ce ſeroit 

inutilement que jen parlerois, {i quantitè de Femmes qui ont leurs ſcru- 

pules en Medecine, auſſi bien qu'en beaucoup d autres choſes, ne croyo- 

tent faire un grand mal d en prendre ſans le confeil d un Medecin ou de 

leur Acoucheur. C'eſt uniquement ce qui moblige de faire conoitre Fa- 

vantage qui leur revient d'en continuer Tuſage pendant tout ce tems 
| * 


Lon/ peut done dire que le Lavement eſt un remede tres utile *aux Fem- 
mes, qui pendant leur groſſeſſe ont le ventre pareſſeux ou conſtipe , à 
celles qui ſont ſujettes aux vapeurs, aux ſufocations, aux nauſtes, aux 
douleurs de colique, aux diſſenteries, ou aux autres accidens de la groſ- 
ſeſſe. En apropriant chaque Lavement a chacun de ces accidens en par- 
ticulier; parcequ'il n'y a aucun remède qui ſoit plus conforme a la raiſon 
& a experience : car quel remede pouroit plus promtement que celur-la , 
detremper & amolir les maticres endurcies dans les gros inteſtins , & dE- 
terminer par bas les humeurs ſèreuſes, gluantes ou viſqueuſes , contenues 
dans Veftomac, qui cauſent les nauſèes & les vomiſſemens? Quel autre re- 
mede pouroit mieux rafraichir, & temperer toute la maſſe des humeurs, 
par le moyen du chile, auquel il comunique cette qualité, lorſque ces hu- 
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meurs échauft es donent ocaſion par leur trop grand mouvement, aux 
vapeurs & aux ſufocations? Et enfin quel autre remede pouroit plus prom. 
tement calmer les douleurs de colique & la diſſenterie, par PaUouciſſe. 
ment qu'il porte ſur la partie meme qui ſoufre, & cela ſans cauſer aucun 
prejudice aux Perſones qui le regoivent ; a moins que [ignorance ou la me- 
priſe nen ſoit la cauſe, come je Vai vu ariver dans une ocaſion dont je vais 
parler. FEC 0 


OBSERVATION XXXVI « 


Le 4 Septembre de ante 1704. un Gentilhomme de cette ville pour 
Eviter les frais de FApoticaire , fit faire par la Femme de Chambre de ſon 
epouſe un Lavement, dont il crut avoir beſoin, Neun ſe portat aſſez 
bien. Cette Fille prit, pour en faire la decoction, la petite Titimale pour 
de la Mercurialè, avec laquelle elle a beaucoup de reſſemblance; elle y a- 
-jouta le miel comun, & dona ce Lavement a fon Maitre, qui reſſentit à 

Finſtant des douleurs come ſi on lui avoit fiche un fer rouge dans Fanus, 
& par tout le bas ventre. Lon ne trouva pas de plus promt ſecours que 
den doner pluſienrs autres, tant emokans , rafraichiſſans, anodins, que 
dacres, de purgatifs, & enfin de toutes les eſpèces, dont il wen rendoit 
aucun, par I'etfange inflamation que ce premier chſtere avoit cauſèe dans 
ſes entrailles. Il mourut {dans les tourmens les plus terribles. Ce qui 
fait voir la neceſſite qu'il yla d' tre atentif a tout ce qui doit entrer dans le 
corps humain , puiſque les remedes les plus ſimples & les plus inocens pat 
eux- mèmes, étant mal diſpenſez, peuvent cauſer la mort. 

_ "Entre tous les remédes dont une Femme groſſe peut ſe ſervir, les 
Lavemens tenant le premier lieu, il n'y a guere q accidens qui ne cedent 
A leur uſage, lorſqu'ils ſont adminiſtrez ſuivant la complexion de la Per- 
fone, & ſelon la nature de la maladie & des accidens qui Yacompa- 
gnent, | v 
50 es Layemens ſeront choiſis entre les purgatiſs, les anodins, & les de- 
terſifs. Les purgatifs, ſont pour les Femmes qui font d'une complexion vi- 
gotireuſe, & d'un temperament fort & robuſte, qui ont le ventre tres 
conſtipe ; & lorſque les plus ſimples n ont produit aucun effet, les deterſits 
ſont pour les moins fortes; & les anodins ſeulement pour apaiſer les dou- 
kurs de la colique & de la diſſenterie, ou ſeulement pour humecter & 


rafraichir les inteſtins. GR ee, 5 | 
Les purgatifs ſeront compoſez d'une decoction emoliante .8&. purgative, 
— come ſont les feuilles de Mauves, de-Fumeterre, de Mercuriale, de Vio- 
tiers , 'de Seneſon, Parietaire,: & autres ſemblables, avec les miels de Fu- 
'meterre ou de Mercuriale, le Linitif ſimple , ou fin, ou le Catolicon dou- 
ble de Rhubarbe. Les dcterſifs ſeront faits avec TAigremoine , le Bouillon 
blanc, les feuilles de Roſes, la Camomile, & le Melilot, à quoi lon ajou- 
tera les miels Roſat ou Violat. Et les Anodins, avec le Bouillon de * 
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la tète de Mouton, avec fa laine, & la graine de lin. On en poura com- 
poſer qui t.endront le milieu, c'eſt-a-dire , qui tiendront des uns & des 
autres, que Von preparera avec la ſimple decoCtion de ſon de froment, 
laveè ou non, de {imple petit lait, ou avec Teau de rivière, ſans aucune 
addition: ce ſont ceux que je conſeille le plus ſouvent, & dont beaucoup 
de Femmes reſſentent de tres bons effets, depuis le comencement de leur 
groſſeſſe juſques a la fin. 


OBSERVATION XXXVIL 


En Tanèe 1696. une Dame éloignèe de quatre lieues de cette Ville', \ 
qui ſon ventre naturellement pareſſeux, le devint encore davantage deg 
le comencement de ſa groſſeſſe, me conſulta pour ſavoir ce qu'elle pouroit 
faire, afin de sen procurer la liberte. Je ne trouvai rien qui pat mieux 
remplir ſon intention & la mienne , que le continuel uſage des Lavemens; 
ce qui me fit lui en conſeiller de purgatifs dans le comencement, compo- 
ſez avec deux onces de miel Mercurial, & une once de linitif ſimple, dans 
une decoQion emoliante, qu'elle ne rendoit qu'en partie, & dont le reſte 
lui feſoit ſoufrir des douleurs continuelles : ce qui me fit changer le linitif 
ſimple au linitif fin, & le miel mercurial au violat, & enfin le linitif au ca- 
tolcon double, avec aflez peu de ſucces, ſon ventre men etant que plus 
pareſſeux, juſqu'a ce que je lui en euſſe fait doner de petit lait bien clair, 
tout ſimple, & ſans aucune addition, dont elle ſe trouva beaucoup ſoula- 
gee, & elle en continua Fuſage juſques au tems de ſon acouchement, qui — 
fut très heureux. 2 | 
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Le peu de parties acres & purgatives qui ſe rencontroient tant dans le miel que dans le lini- 
tif & le catolicon double, ,quoique en aparence-corigees par la caſſe, & les autres drogucs lu- . 
brifantes, qui entroient dans la compolition de ces Lavemens, ne lat ſſoient pas de —— de ja 
chaleur & de ] irritation aux inteſtins, qui aulicu de recevoir le ſecours que j eſperois leur pro- 
curer, par le moyen de ces remedes, produi ſoĩent un effet tout opoſè, puiſqu'ils endurciſſo- 
tent davantage ces matières, & rendotent le ventre plus pareſſeux qu auparavant: ce qui ne pa- 
roiſloit que trop par les douleurs preſque continuclles que cette Dame reſſentoit depuis leur uſa- 
ge, & qui continuerent juſqu'a ce que je lui en fis prendre d'autres compoſez de petit lait bien 
Clarifie, & fans addition d' aucune autre drogue, dont effet fut fi heureux, que les inteſtins sen 
etant trouvez rafraichis & humectez, les douleurs ceſſèrent, & la malade rendit ces Lave- 
mens avec facilite, & ſon ventre devint plus libre; ce qui Fengagea a en continuer l'uſage, 
juſqu au tems de ſon acouchement, qui fut promt & heureux, ainſi que dans ſes groſſeſſes 
luivantes, - | : 1 

Ce qui fait voir qu'il ne faut pas gobſtiner a continuer luſage des remẽdes, & meme de ceux 
qui paroiſſent les plus convenables a notre intention; mais qu'il ne faut perſeyerer dans leur uſa- 
ge qu autant que Veffet le juſtifie, ſinon en Eprouver d'autres, come je fis en cette odaſion, 
qui curent un ſucces avantageux, quoique la raiſon ſemblit y Etre opoſee, 

Jaurois un nombre infini d'autres Obſervations à raporter for Putilite des Lavemens , pour 
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apaiſer quantits d'autres accidens, auſquds les Femmes groſſes ſont ſujettes, afin dg leur — | 
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iniinuer Puſage; fi toutes celles qui en uſent n'eprouvoient pas journellement Putilite de ce re- 
mede par leur propre experience, ; 
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De la Saignce pendant la groſſeſſe. 
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Uo1QuUE le ſang ſoit le treſor de la vie, il peut tre auſſi la cauſe 
de la mort, ou par fa trop grande quantitè, ou par ſes mauvaiſes qua- 
litez; ainſi une ou pluſieurs Saignees faites a propos pendant la groſſeſſe, 
peuvent empecher les Femmes de tomber dans de facheux accidens : mais 
auſſi, ne faut-il pas ſuivre inconſidèrẽ ment une pratique mal fondee, & qui 
n'eſt apuyee ni {ur la raiſon ni ſur Fexperience , en ſaignant indiferement 
toutes les Femmes groſſes, lorsqu'il ny en a aucune nèceſſitè: car il n'y 
a Pas moins à craindre des Saignees faites a contretems, qu'il y a lieu 
d'eſperer un bon effet de celles qui ſont preſcrites avec prudence. Je mai 
guere employs la Saignèe qu'aux Perſones qui ſont d'une conſtitution fort 
pletorique, ou lorſqu'une Femme dans le comencement de ſa groſſeſſe ne 
peut uſer que de mauvais alimens, & quelle ſoufre un degout , gencrale- 
1 pour tous ceux qui ſont capables de produire un bon ſuc & une bo- 
e nouriture. je la conſeille auſſi à celles qui ont des laſſitudes, des envies 
de vomir, des vomiſſemens, des foibleſſes, ou quelque legere perte de 
ſang, qui ſont les marques les plus evidentes d'une ſurcharge d'humeurs 
dont IEnfant trop delicat ne peut conſumer qu'une partie; enſorte que la 
nature a beſoin d'une Evacuation, qui ne ſe peut faire plus comodement & 
plus promtement que par la Saignee. 
Mais quand une Femme fe porte bien, & qu'elle na aucun de ces ac- 
cidens, je ne regarde pas ſeulement la Saignee come inutile, mais come 
tres prejudiciable ; Pw le ſang fourniſſant la nouriture de Enfant, 
une Saignee faite mal a propos, eſt capable de faire avancer Vacouchement, 
come les Obſervations ſuivantes le juſtifient. 


OBSERVATION XXXVIIL 


Madame la Comteſſe de ....... quoique d'un temperament ſanguin , & 
aſſez replette, jouiſſoit d'une fort bone ſantè pendant ſa groſſeſſe, fans 
ſe plaindre d aucune des incomoditez auſquelles quantite de Femmes ſont 
ſujettes en ce tems la. Elle me fit dire le 13 de Mars de Vance 1697 de 
venir la voir du matin pour la ſaigner. Je lui repreſenta inutilement qu'el- 
le n'en avoit aucun beſoin , & que je ne Pavoas pas ſaignèe dans fa pre- 
miè re groſſeſſe, dont elle s'etoit fi heureuſement tirèe. Elle le voulut ab- 
ſolument, & je fus oblige d'obeir; je lui tirai deux palettes de ſang; elle 
ſoutint la ſaignèe partaitement bien; il en manquoit au moins douze jours, 
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felon ſon calcul, que les neuf mois ne fuſſent acomplis ; je dis au moins, 
puiſqu'il s en faloit ce tems la, ſuivan le calcul du retour de M. ſon Epoux 
d'un long voyage. La Dame reſſentit le tor de legeres douleurs; elle 
m'envoya chercher; je Vacouchat la nuit dun gargon , qui Etoit ſi petit, 
qu'il n'y avoit nulle aparence qu'il put vivre, ne croyant pas qu'il efit 
plus. de ſept mois & demi ou environ. Il n'a pas laifle cependant de fe fai- 
re nourir, & ſe porte encore fort bien, etant a preſent un grand gargon, 
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Cet acouchement fut avance par Pobſtination qu eut cette Dame a vouloir Etre ſaiguce ſans 
neceſſitè & contre mon ſentiment. L'Entant n avoit probablement de nouriture que ce qui lui 
en ẽtoit neceſſaire pour vivre, la Saignee lui en deroba une partie; ce qui Vagira tellement , & 
lui fit faire de 11 violens mouvemens, que la matrice sen trouva irritee, & ne put le retenir 
plus longtems, & par une ſuite neceſlaire 'acouchement genſuivit, 4 

La complexion replette de cette Dame $'acordoit aflez avec le conſeil de quantité de ſes bo- 
nes amies à lui faire une faignee, come elle le ſouhaitoit , & il ſembloit qu'il n y efit aucun riſ- 
que 4 Vexecuter : cependant toutes ces pretendues neceſſitez ne meebranlerent point, nic tenant 
toujours à ne faire aucun remede a une Femme groſſe qui ſe porte bien: car que peut- on ſou- 
haiter mieux? Ce qui me confir me de plus en plus dans ma metode ordinaire de ne jamais cou- 
ſeiller la Saignée dans le cours de la groſſeſſe fans une neceſlite tout evidente. 

je ne fais pas auſſi beaucoup de cas du ſpecieux pretexte dont on ſe ſert pour autoriſer la 
Szignee des Femmes groſſes, en diſant que ! Enfant au comencement de fa formation, na pas 
beſoin de beaucoup de nouriture & que n'ayant conſume qu'une partie de celle que f Mere a 
du lui fournir juſqu'a la moitie du terme de 1a groſſeſſe, il eſt a propos de la faigner en ce tems 
la, pour la delivrer de la plenitude dont elle doit. erre ſurchargee. La iplupart des Femmes fon 
mè me ſi bien prevenues de cette pretendue neceſſite, par une tradition qui paſſe chez elles de 
Lune a Pautre, qu'il y en a peu qui ne fe cruſſent en danger d avoir un mauvais acouchement 
ſi elles ne ſe feſolent ſaigner a la moitie de leur terme. Pour moi, ſi l'on m'oblige a declarer 
librement ma penſee ſur cette pratique, je n'hefrerai point a dire que je la trouve ridicule & 
pernicieuſe: car ce n'eſt pas aflez qu une Femme grefle dit beſoin d ëtre ſaignèe, il ſaut encore. 
quelle ny ait point de repugnance, qu'elle la ſoutienne bien, & qu'elle ait de bons vaiſſeaux, 


atendu que ſi les vaiſſeaux ſont ſi petits & ſi mauvais, qu'ils ne fourniſſent pas du ſang a- 


bonda ment, & que le ſang ne coule qu'au long du bras, ou gaute a goute, une telle Sai- 
gnec eſt plutot prejudiciable qu' utile: ſi la Femme groſſe ne {ontient pas bien la Saignce , & qu'el- 

tombe en foibleſſe, elle ſera en danger de ſe procurer un acouchement premature: & ſi enfin 
elle y a de la repugnance, la Saignee operera plutot un mauvais effet ron bon: mais come il 
n'y a qu'une longue pratique qui puiſſe doner lieu de faire la deſſus des reflexions judicicuſcs, 
Obſer vation qui ſuit fera mieux voir ce que Von doit penſer la deſſus, que je ne le puis dire. 


OBSERVATION XXXIX. 


Une Dame fort replette, & d'un temperament ſanguin, qui aprehendoit 
beaucoup la Saignee, qui ne la ſuportoit qu avec peine, & qui &toit ſijjet- 
te a des Evacuations , leſquelles ëtoient plutot des pertes de ſang que de 
ſimples ecoulemens de menſtrues, fut. très incomodee pendant le cours de 
ſa premiere groſſeſſe, eut un long & dificile travail, la fie vre du lair vio- 
lente, & ſoufrit enfin tous les accidens que les bons Praticiens pe tendent 
devoir Etre prẽvenus par la Saignèe, plus ou moins reiterce , ſuivant . 
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la neceſſitè le requiert, pendant la duree de la groſſeſſe, & meme dans un 
travail de cette nature; mais la crainte de faire avancer Pacouchement pen- 
dant la groſſeſſe, ou de le rendre pire lorſqu elle ſeroit en travail, par la 
repugnance que la Dame y avoit , Femporta ſur la nEceſſite de ce remede 
{i utile, avec promeſſe que {i la Dame redevenoit groſſe, il n'y auroit ni 
raiſon ni crainte qui put m'empecher de la mettre en pratique. 
Cette Dame redevint groſſe deux ans après; mais ſes incomoditez furent 
moindres, ce qui me fit un peu perdre de Fempreſſement que j avois te- 
moigne pour la Saignee , prevenu que Jetois de la grande revolution qui 
arivoit a cette Dame, quand elle Etoit ſaignee, ſoit a Tocaſion d'une fievre 
continue, ou de quelqu'autre maladie, qui demandoit ce remede, fans 
que la groſſeſſe y efit part, d autant plus qu'elle Etoit tres dificile a ſaigner, 
n ayant que de petits vaiſſeaux roulans & profonds, & qu'elle avoit «te 
mal ſaignee , & manquee quantite de fois: mais enfin le tems de Pacouche- 
ment aprochant, I de ce remede eEtoit trop vante pour avancer Vacou- 
chement, le rendre plus facile, diminuer les douleurs du travail, & en ren- 
dre les ſuites heureuſes, pour le negliger. La Dame en prenant ſon parti 
ſut bien vaincre ſa repugnance, mais non pas fa peur. Je lurtirai deux pa- 
lettes de ſang; elle n en parut preſque pas Emue; ce quin'empecha pas qu'el- 
le ett une legere foibleſſe apres que ſon bras etit ete bande, & quelle 
n'acouchat la nuit, quoiqu'elle fut encore a plus de quinze jours pres de 
ſon terme. Pour la meme raiſon que Jai dite dans !? Obſer vation preceden- 
te, Enfant qui etoit un gargon , etoit. auſſi tres petit, qui neanmoins ſe fit 
nourir, & Sett depuis tres bien porte. 8 


R E FT l. E XI O N. 


Sai j'euſſe inconſiderẽ ment faigne cette Dame à quatre mois & demi come je Faurois df 
faire, ſelon le comun uſage, d'autant plus qu'il paroiſſoit y avoir une veritable neceſſite , elle 

n'auroit pas moins mins ce tems NA, quoique tres peu avancee, qu'elle le fit lorſqu'elle 
fut ſaignée, ne raportant la cauſe de cet acouchement premature, qu'a I'emotion. que cauſa la 
Saignee à toute Vhabitude du corps, dont la matrice reſſentit les principaux effets,. tant par elle- 
meme, que — les ſecouſſes que lui cauſa l Enfant: j; eus peur qu'il ne lui arivat quelque choſe 
de facheux, ſor ſque je lui vis cette legere foibleſſe : ce qui montre bien qu'il ne ſufit pas que 
la Saignee ſoit jugee neceſſaire, pour la mettre en execution dans le tems de la groſſeſſe, mais 
qu'il — encore que la Femme groſſe n'y ait point de rẽpugnance, qu'elle la ſouti bien, 
& que ſes vaiſſeaux ne ſoyent pas tout-à- fait mauvais & dificiles à ouvrir. 
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CU TT THE EVE 
Des Potions purgatives. 


1 OrsqQuUuNt Femme groſſe ſoufte les accidens qui a or- 
dinairement ſon tat, & que la ſaignee qui eſt un des plus puiſſans re- 
medes pour les apaiſer, ma pas de lieu, pour les raiſons qui ont été ra- 
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portbes dans le Chapitre precedent; enſorte que c'eſt une n6ceffite abſo- 
foe de lui faire quelques remedes, pour Eviter le danger d'un acouchement 
premature , il faut pourlors chercher ce ſecours dans les purgatifs , & ſe 
lervir dans les comencemens, des plus ſimples, pour venir enſuite aux 
plus compoſez, ſupoſè que Puſage des ſimples ne ſufiſe pas; & tacher par 
ce moyen de ſoulager la malade autant qu'il eſt poſſible. 

La ſaignèe n'eſt pas un remede qui ſoit neceſſaire pour tous les accidens 
qui arivent à la Femme groſſe; il y a des indiſpoſitions auſquelles la ſai- 
gnee eſt tout-a-fait contraire, ol il n'y a que la ſeule purgation qui puiſſe 

roduire un bon effet; parceque par la ſaignèe Von evacue auſſi bien les 
nes humeurs que les mauvaiſes. Il nen eſt pas de meme de la purga- 
tion, qui vide promtement les premieres voyes, ou il ſe trouve d' ordinaire 
quantitè de ſuperfluitez, & c'eſt la intention que Von doit avoir pour 
la mettre en pratique; ce qu on ne doit jamais faire qu après une ſericu- 
ſe reflexion, & en prenant les memes meſures que Jai priſes en quan- 
titè d' ocaſions. | h 

Il ne faut ſe ſervir pour purger les Femmes groſſes que des purgatif 
les plus ſimples & les mieux conus, dont effet n'eſt jamais a craindre; 
come ſont le Sene, la Rhubarbe, le Criſtal mineral, le Sel Végétal, la 
Mane, la Caſle, le Linitif fin, le; Catolicon double de Rhubarbe, les Si- 
rops de fleurs de Pecher, de Roſes pales, de Chicoree ſimple & compo- 
ſe, & de celui de Pomes laxatives. Il n'y a aucun de ces remedes qui 
puiſſe produire un mauvais effet, pourvi que Ion ſoit reſerve ſur la doſe, 
fans quoi les meilleures choſes deviennent mauvaiſes, & leur uſage, trop rei- 
tere, ne laiſſeroit pas auſſi de faire du dèſordre. | 

L'on voit dans le Livre de M. Mauriceau que ce ſont des fautes de cet- 
te nature que comettoient pluſieurs Medecins, qui n'ayoient pas\toute Pex- 
perience neceſſaire pour bien traiter les maladies des Femmes gioſſes, qui 
ont oblige d'ecrire contre eux avec un peu de vivacite dans pluſieurs de 
ſes Obſervations : mais ſans vouloir decider s'il en a dit uſer de cette ma- 
niere, je ne puis pourtant m'empecher de dire que ces Meſſieurs la ne ſe 
dèeshonoreroient pas, quand ils comencent a pratiquer leur Art, $'ils vou- 
loient bien, ſans conſequence, 2 avec les Chirurgiens qui acou- 
chent, pour traiter conjointement les Femmes groſſes; ils eviteroient par 14 
de faire des fautes , que je veux bien taire, de crainte de paſſer pour en- 
vieux ou pour mediſant. + 

Au reſte, come il y a quantite d'Obſervations dans les Chapitres ſui- 
vans, qui font voir les avantages que beaucoup de Femmes gꝑroſſes ont reſ- 
ſentis de Puſage des Potions purgatives; ge ſeroit inutilement que je groſſirois 
ce Chapitre, en raportant un grand nombre de faits concernans cet Ar- 
ticle, ayant rien de plus utile a dire la deſſus, que d'avertir les Chirur- 

jens qui ont ocaſion, ſur tout a la campagne, d' ordoner quelques reme- 
es aux Femmes groſſes, que Puſage des violens purgatifs leur eſt toujours 
pernicieux, come ſont, par exemple, la Gome-gutte, le Jalap, la Scamo- 
nee, la Coloquinte, & d'autres purgatifs, qui ſont capables d avancer Fa- 
couchement. e Mais 


— 
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Mais dome il y a des Filles tout-a-fait denaturees, qui, loin de chercher 
dans. Fuſage des remedes doux & benins, les moyens de conduire leur 

roſleſſe à une heureuſe fin, ne ſouhaitent rien tant que de ſe defaire de 
. Enfans, non ſeulement aux depens de leur ſantè, mais meme de leur 
propre vie, & qui trouvent des gens aſſez hvrez a Pniquite pour leur do- 
ner de ces pernicieux remedes: c'eſt dans cette vue que je raporte les ex- 
emples qui ſuivent, afin de doner toute Thorreur poſſible de ces ſortes d' ho- 
micides, qui, pour reſter impuims dans cette vie, ne ſeront punis que plus 
grie vement dans Vautre , où rien ne demeure fans punition. 


OBSERVATION. 


ne jeune Fille au dèſeſpoir de fa groſſeſſe, mit tout en pratique pour 
la faire evanouir. Elle ſe ſervit pour cela pendant un tres longtems de breu- 
vages faits avec la Rue, la Sabine, & d'autres herbes de cette nature, 
ſans oublier pluſieurs ſaignees du bras & du pie; mais n'ayant pu conti- 
nuer {i longtems Puſage de tant de drogues , fans que pluſieurs Perſones 
en euſſent conoiſſance, on en informa le Cure de la Paroiſſe. Cette arti- 
ficiduſe Fille dans les reponſes qu'elle fit aux queſtions de ce Paſteur, ne 
manqua pas de vouloir juſtifier Puſage des remedes quelle prenoit pour les 
incomoditez ordinaires a ſon ſexe, & joigtit a toutes ces raiſons les ſer- 
mens & les larmes , pour le perſuader de ſon inocence-: cependant tout 
prevenu qu'il etoit de ſon ètat & de fa mauvaiſe conduite, il ne put em- 
pecher execution de ſon mauvais deſſein. Elle joignit des le ſoir une 

me de coloquinte a cette potion ordinaire; ce qui lui cauſa des tranchèes 
ſi violentes pendant toute la nuit, que les cris qu'elle fit, obligerent plu- 
ſieurs fois ſes voiſines de oourir a elle pour lui doner leur ſecours, qu elle 
refuſa toujours avec obſtination, may ant pas meme voulu dans la ſuite ou- 
vrir {a porte, que Von fut oblige de rompre; & le jour ſuivant on la trou- 
va morte, toute baignee de fon remede, & en ayant encore un auprès 
delle tour pret à prendre. Elle fut ouverte, & fon trouva qu'elle Etoit 
groſſe d'un Enfant qui paroiſſoit avoir environ {ix mois. 


OBSERVATION. 


Une jeune Servante de cette ville, que ſa Maitrefſe croyoit ſage & ver- 
tueuſe, fut ataquee June maladie de langueur, dont on raportoit la cauſe, 
4 une totale ſupreſſion de ſes menſtrues: elle fut traitee pendant pluſieurs 
mois par un Medecin auſſi entendu dans ſon Art qu'il etoit ſage & pru- 
dent, qui moublia rien pour tacher de rapeler la nature a ſon devoir, & 
dona a cette pauvre malade, qui etoit fort enflte, tous les remedes qui 
font les plus ufitez pour lever les obſtructious, & retabhlr le cours ordinai- 
re des humeurs; a quoi il rèuſſit fi bien, qu'un jour cette malade vida fu- 
buemen de la matrige une quanute d eaux, qui furent vues par pluſieurs 
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perſones, en preſence de ſa bone Maitreſſe, qui la fit mettre auſſitot au 
lit, ob elle acheva de ſe guerir, & dou elle ſe releva huit ou dix jours a- 
pres en parfaite ſante , & ſon ventre abaiſſè come avant fa maladie, a Tho- 
neur & gloire du Medecin. | | 

[ance enſuite cette pauvre Fille ſe trouva encore ataquee de la meme 
maladie, & fut traitee come elle Tavoit ètè la premiere fois, avec un ſuc- 
ces bien diferent; car ſoit qu'elle ne ſe contentat pas des remèdes qui lui 
etoient preſcrits par le Medecin, ou qu'elle wetit pas la force d'en conti- 
nuer Tuſage, elle tomba en foibleſſe dans op ration d'un violent purgatif, 
qui la fit auſſi vomir quantitè de fois. M' etant trouve dans le quactier, 
on me pria d' entrer & de la voir, ou apres avoir longrems examin'e, 
je Taſſurai certainement morte, & conſeillai au Maitre & & la Muitrct!\- de 
la faire ouvrir, pour conoitre a fond cette maladie, dont en mon particu- 
ler je n'ignorois pas la cauſe. Ils me crurent, & envoyerent le ſoir me 
prier den faire Touverture , , en preſence. d'un Medecin & de deux de 
mes Confreres, Come il ne mimportoit pas de ſavoir I'etat des parties 
contenues dans les ventres ſuperieur & moyen, je me fixai a examen 
de Pinferieur, que Jouvris , aufli-bien que la matrice, dans laquelle je trou- 
vai, come je le croyois bien, un Enfant, qui nous parut avoir cinq & ſix 
mois, & qui Etoit de travers, avec les bras etendus d'un cote & de Pau- 
tre, ſituation toute diferente de celle dans laquelle les Auteurs nous les di- 
ſent &tre dans ce tems la ; Jouvris enſuite le ventricule, dont la membrane 
mterieure ou veloutèe, Etoit come deſſèchèe & tres rouge, que nous ju- 
geames ètre un effet de Vinflammartion qu elle avoit ſouferte dans les violen- 
tes contractions, & dans les cruels efforts que le remede lui avoit cau- 
ſez, n'y ayant pas trouve la moindre portion de cette humeur mucilagi- 
neuſe, dont elle eſt enduite dans l'ëtat naturel. 
22 je ne cherchois pas autre choſe, je remis toutes ces parties dans 
la cavitè du ventre, & fis la ſuture du cadavre. Tout le monde parut 
ſurpris de ce ficheux ſpectacle; mais plus particulièrement ſa Maitreſſe, 
qui Tavoit toujours regardèe come une Fille fort ſimple, & incapable de 

Sabandoner a un tel exces. 
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Le Medecin [qui traitoit cette Fille fut ẽtrangement ſurpris, quand il ſut ce qui s'etoit paſſe , 
v qu'il ne lui donoit que des remedes fort ſimples, dans I'uſage deſquels il n'y avoit rien a 
riſquer, fans ſonger que cette ruſee ne prenoit aucun des ſiens, mais bien ceux d'autres gens 
mal intentionez, qui voyant que la groſſeſſe ſe confirmoit par les mouvemens de PEnftant, lui 
en donerent; des plus violens, dans la crainte continuelle oi elle etoit , par spreuve qu'elle 
avoit. faite Vance precedente du mauvais ſucces des remedes de fon Medecin ordinaire, qui au- 
lieu d'avoir opere Veffet qu elle en avoĩt atendu, Vavoient conduite juſques au te: me de ſon a- 
couchement, ot apres quelques legeres douleurs qu'elle ayoit paſlees fans ſe plaindre, & les 
— eux $'etant ſubitement 2 fans aueune precaution , dont la maitreſſe crioit victoire, dans 
leſperance que i ſervante aloit etre guerie, étoient celles qui precederent P Enfant dont elle a- 
coucha la nuit ſuivante, & qui fut enleve de la maiſon, fans que fa credule maitreſſe preve- 
nue en fayeur de cette Fille libertine, en Cut + <a ce qui $'executa avec d autant * 
0 
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de facilits que cette maitreſſe ẽtoit une jeune Femme qui n'avoit point encore eu d enfant. Ces 
deux Obſervations ſont plus que ſufiſantes pour faire voir de quelle conſequence ſont les reme. 
des violens, dans le cours d'une groſſeſſe, & en mEme tems combien une Fille debauchee a 
uelque fois de peine a faire perdre ſon fruit, puiſque ſouvent elle ne le peut faire ſans sex poſer 
22 au danger Evident de perdre la vie. | 


T 
Du Vomiſſement qui arive à la Femme groſſe. 


Ly a des Femmes qui jugent de leur groſſeſſe des le moment qu'elles 
Pont contractèe; parcequ'elles ont goute pendant Pate generatif un 
plaiſir beaucoup plus grand que celui qu'elles avoient coutume de reſſentir, 
ſuivi dune 1egere douleur vers le nombril, d'un friſſon general par tout 
le corps, & que la ſemence &jaculce & regue dans la matrice, &' y eſt 
conſervee. | a 
Le mari de ſon cote reſſent au tems de Téjaculation une .Fþece de 
ſucement au bout du gland, qui dans Textaſe de la voluptè, ne laiſſe 
pas d'&re acompagne de quelque ſorte de douleur, | 8 
Ce fut ſur un aveu de cette nature qui me fut fait par un mari & une 
Femme de mes amis, que f aſſurai ſon èpouſe d' tre groſſe des ce tems 
la; ce qui ſe trouva ſi juſte, qu'il ny eut que de minuit a midi de plus 
que les neuf mois, à compter jour pour jour, & heure pour heure, de 
Taction a Tacouchement. | 
| Quoique Fon trouve beaucoup daparence de verits dans cette expe. 
rience; elle reſt pourtant pas infallible, & elle a ſes dificultez, quoique 
I Pon y voye à peu pres ce qui peut A que la generation doit s'en 
enſuivre, ſelon le ſeatiment de quelques Auteurs modernes. Mais come 
. toutes les Femmes ne font pas aſſez (d atention à juger du moment de leur 
| oſſeſſe, ou qu'elles n'y ſont pas toutes Ie ſenſibles; je ne parle 
e ces marques de conception, que ſelon Tobſer vation que jen ai faite, 
ur traiter du Vomiſſement dont elle eſt la cauſe, laiſſant cette queſtion 
2 decider à d autres plus capables que moi, come je Tai declare dans la 
Preface de ce Livre. 
| | Quoiqu'il y ait des Femmes aſſez eclairees pour ſavoir juger de leur 
Il groſſeſſe des le moment que Tacte a ete acompli; il y en a d'autres auſſi 
qui ne sen apergoivent que par le Vomiſſement , qui la ſuit de fi pres, 
que ſen ai yu tomber dans cet accident des la premiere journte qu' elles 
etoient devenues groſſes, parceque des le moment que la conception s'eſt 
faite, la matrice ſoufre une contraction, qui eſt une action extraordinai- 
re & ſenſible a cette partie, qui regoit un rameau de la huitieme paire des 
nerfs du cerveau, auſſi bien que Forifice ſuperieur de Peſtomac , de ma- 
nicre que ce nerf ſe trouvant Ebranle par ce ſentiment douloureux, comu- 
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nique ſon Ebranlement a Torifice ſupèrieur de Teſtomac, & cauſe le Vo- 
miſſement par la coreſpondance que cette branche de nerf entretient entre 
ces deux organes. | | 

Cette ſimpatie de la matrice avec PFeftomac, eſt fi ſenſible & fi Eviden- 
te chez quelques Femmes, qu'il n'eſt pas neceſſaire qu'elles foyent groſſes 

ur en reſſentir les effets, puiſque la ſeule action du coit leur cauſe le 

omilſement; quelques-unes m'ayant conſulte a ce ſujet, mais une parti- 
culièrement, a laquelle cet accident etoit tres ordinaire. £7 

Il n'eſt pas meme neceſſaire que le coit intervienne pour prouver cette 
ſimpatie, puiſque Jai vu des Filles qui reſſentoient les memes douleurs que 
ſoufre d ordinaire une Femme en travail, avec un Vomiſſement des plus 
violens dans le tems que leurs regles Etoient pretes a couler , par Pirrita- 
tion que la matrice ſoufroit pourlors : Fune de ces Perſones etoit fille ꝰ un 
Oficier de Judicature, & Vautre celle d'un Artiſan, auſquelles il n'y eur 
qu'un ſeul & unique remede qui ſe trouvat propre à les guerir de cette* in- 
comoditè, qui fut le mariage. Je les ai acouchees toutes deux; elles n'ont 
avouè que les douleurs de leurs acouchemens etoient beaucoup moindres 
que celles qu'elles ſoufroient tous les mois, avant qu'elles euſſent leurs 
ordinaires. | | 

Cette Etroite coreſpondance qui ſe rencontre entre Peſtomac & la ma- 
trice, par le moyen des branches de ce nerf, ne produit pas toujours le 
meme effet, mais ſeulement a quelques Femmes: car il y en a quantité 
d'autres qui ſont groſſes d'un mois, de ſix ſemaines, & quelquefois de 
deux mois ſans vomir; parcequ'a celles- ci le Vomiſſement neſt cauſe que 
par Pabondance des humeurs ſuperflues , que la ſupreſſion de leurs regles 
retient chez elles, dont ! Enfant, a cauſe de ſa petiteſſe, felon le dire des 
Auteurs , ne pouvant conſomer qu'une partie, la nature eſt obligee de ſe 
decharger du reſte; ne trouvant pas de lieu plus propre pour cet effet que 
Feſtomac, tant à cauſe de ſa ſituation, de ſa diſpoſition, que de ſon uſa- 

ez enſorte que C'eſt par ou cette decharge ſe fait plus aiſement. De plus 
a ſituation facilite cette decharge, en ce quil eſt au nulieu du corps, come 
un lac dans lequel il aborde des ruiſſeaux de toutes parts. 

Sa diſpoſition y contribue auſſi, parcequ'il eſt toujours pret a recevoir 
ce qui lui eſt envoye des parties ſuperieures; & come les Femmes par leur 
temperament abondent en humiditez, & ſurtout quand elles ſont groſſes, 
& ces humiditez venant en partie a ſe decharger dans la bouche par les 
conduits ſalivaires, dont une partie eſt evacuee par le crachement, autre 
tombe dans Veſtomac , You Senſuit la perte Mapetit , la depravation du 
gout , & le Vomiſſement. | 

L'apetit diminue encore on ſe perd entierement chez quelques Femmes 
groſſes, lorſque les humeurs ſuperflues viennent a tomber dans leur eſto- 
mac, ou elles detrempent la liqueur qui ſe conſerve dans les replis de la 
membrane interieure de ce viſcere, & en Emouſſent les pointes, de ma- 
niere qu elles empechent que cette hqueur ne fermente, ou ſont du moins 
cauſe que ſa fermentation n'eſt qu imparfaite, & qu elle ne produit * 
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ſentiment tres leger & confus à cette membrane, d'où S enſuit la perte de fa. 
petit, plus ou moins grande: ce qui oblige la Femme groſſe à exciter ſon gout 
par Tuſage des mauvais alimens & non acoutumez, dont il ne reſulte qu'un 
mauvais chile, qui done ocaſion a des gouts de plus en plus depravez, 
Sur quoi Ton fait quantite d'hiſtoires , leſquelles tout incrgyables qu elles 
paroiſſent, ne laiſſent pas d'etre vrayes. Ten ai vu une manger des vidan- 
ges de poiſſons toutes crues , lorſqu il ne tenoit 1 elle d avoir le poiſſon 
entier, le faire cuire & bien apreter. Jen ai vu d autres ne pouvoir ſentir 
ni voir de viande, de pain, ni de ſoupe. Il n'eſt pas croyable ce que quan- 
titè de Femmes m'ont aſſure d'avoir mange; & ce qui eſt de plus ſurpre- 
nant, c' eſt que par une mauvaiſe honte, elles ne veulent preſque jamais 
dire ni demander ce qui leur fait envie; & cela les reduit a de telles ex- 
tremitez, que jen ai vu une qui eut envie d'un eoghon de lait dont un voi- 
ſin ſoupoit, duquel elle n'oſa non ſeulement demander , mais nen voulut 
jamais accepter la moindre partie, quelque offre qu on lui en pitt faire. Elle 
en fut cependant tourmentèe la nuit à tel point, qu elle fut obligee de ſe re- 
lever, de ſe jeter par terre, qu elle mor doit a belles dents, & feſoit des 
contorſions come une poſſèdèe, ſans que ſon mari pdt penetrer la cauſe 
d'une choſe fi extraordinaire, dont elle ne voulut: ſe declarer que lorſ- 
qu'elle vit qu'il apeloit du ſecours. Ce qui eſt ſurprenant, C eſt qu auſſitot 
que ce mari eut la conoiſſance de la choſe, il fut chez le voiſin, & aporta 
de ce cochon de lait; mais le temps etoit paſſe, & ſon gout pourlors y 
portoit {i peu, qu elle ne le voulut pas regarder. Elle eut le bonheur de 
ſe conſerver groſſe après ce terrible accident. Come ces hiſtoires ſont co- 
munes, je me contente de celle- ci, pour faire voir que la diſpoſition de 
Feſtomac done lieu, lorſque la Femme eſt groſſe, a ces degouts {i bizares 
& 11 depravez. | | 
Luſage deVeſtomac eſt de recevoir les alimens pour etre digerez, & 
dechargez enſuite par le Pilore dans les inteſtins, afin de fournir 1 la maſſe 
du ſang de nouveau chile, & de remplacer la diſſipation continuelle que 
Fon fait par la nouriture; il ſe trouve au contraire dans ce tems la rempli 
d'humeurs ſuperflues, & aulieu de les vider dans les inteſtins, il les rejete 
par le Vomiſſement, quelquefois ſans que les alimens s'y melent, & ſou- 
vent avec les alimens. Ces deux mouvemens qui confiſtent a gar- 
der les alimens & a er les ſuperfluitez , quoiqu'incompatibles en 
aparence , ſe trouvent en effet dans cette partie, come je Pai vu ariver 
à quanute de Femmes, qui ne vomiſſoient que des ſErofitez, quoi- 
qu'ciles euſſent Feftomac plein d'alimens, & qu'elles fuſſent ataquees 
des Vomiſſemens les plus violens auſſitot qu'elles avoient mangè, ſans 
en rejeter quot que ce ſoit; come ſi la nature intelligente elit é vacué 
les humeurs ſuperflues, pour faire place aux alimens, afin de fournir à 
Fentretien de la Mere & a celui de J Enfant par une bone digeſtion. 
Pour moi, je ne regardę pas ces humeurs come des humeurs corom-— 
pues, quoiquꝰ en diſent d'excellens Auteurs; je fais une groſſe difèrence en- 
tre les humeurs ſuperflues & les humeurs corompues. La coruption chan- 
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ge la nature de 8 & la ſuperfluite ne conſiſte que dans Pabondan- 
ce. Si ces humeurs contenues dans Feſtomac ètoient corompues, elles fe- 
roient une mauvaiſe impreſſion ſur la membrane interieure de ce viſcere, 
& quelque peu qu'il sen gliſsat avec les alimens dans les inteſtins, elles co- 
muniqueroient leur malignitè non ſeulement a la Mere, mais auſſi a I'En- 
fant, tendre & delicat, qui n'a d'autre nouriture que celle qu'il regoit du 
ſang de ſa Mere, qui eſt la ſuite de la digeſtion & de la chilification : & 
come I'Enfant ſe porte bien en venant au monde, quoique ſa Mere ait ſou- 
fert des Vomiſſemens pendant tout le tems de fa groſſeſſe; ce qui na pu 
ſe faire ſans que quelque portion de ces humeurs ſe ſoit engagèe avec le 
chile; c'eſt une preuve aſſurèe qu elles ſont ſans coruption. : 

je regarde ces humeurs qui abondent dans Feſtomac, & qui cauſent e 
Vomiſſement pendant la groſſeſſe, come les principes paſſifs des Chimi: 
tes, dont les aCtifs ſe ſont conſumez pour la nouriture de I Enfant, Er. 
core ces humeurs, quoique ſuperflues, ſont-elles trop deshonorees par 
cette Epitete, d' autant qu elles ne peuvent ètre denuees d'eſprits, come ſont 
ces principes paſſifs , quoique la nature les rejette come inutiles; mais ſeule- 
ment par raport aux autres parties de ces humeurs, qui ont Ete utilement 
employees. | 

* dis pas pour cela que la Femme groſſe ſoit exemte de renfermer 
chez elle quelques humeurs corompues, puiſque je n' en vois que trop ſou- 
vent qui ſont ataquees de vapeurs, de ſufocations & de foibleſſes, qui 
ne peuvent avoir pour cauſe qu'une coruption, dont ces accidens ſont Pef- 
fet. Mais je dis que cette coruption vient dune ſemence corompue , ou de 
23 rtion de fleurs blanches, dont la matrice ne s' eſt pas aſſez bien 

echargee, & qui reſte cantonee en quelque endroit des viſceres, ſoit de- 
dans ou autour de cette partie, laquelle y aquiert par ſon ſejour un de- 
e de coruption, qui venant a ſe comuniquer dans le ſang, ſoit enſuite 
une fermentation ou autrement, eſt portee au cerveau, ou elle trouble 
le cours des eſprits, & done ocaſion a ces accidens, qui font plus ou 
moins facheux, ſuivant le degre de coruption que cette humeur a contrac -=- 
tee, ſans que les humeurs ſuperflues qui ſe precipitent dans Feſtomac , & 
qui cauſent le Vomiſſement, y ayent aucune part. 

La cauſe du Vomiſſement que les Femmes ſoufrent dans le tems de leur 

oſſeſſę étant donc Etablie, ou ſur la ſimpatie qu'il y a entre la matrice 

reſtomac, par le moyen des rameaux que le nerf de la huitieme paire 
du cerveau leur diſtribue; ou ſur la quantitè d humeurs ſuperflues, qui eſt 
le rẽſidu du ſang qui ſe conſume pour la nouriture de I Enfant, par la ſu- 
preſſion des ordinaires de la Femme groſſe, qui tombent dans la capacité 
de Veſtomac : il ſembleroit par ce raiſonement que toutes les Femmes 

oſſes devroient vomir; mais Pexperience y eſt contraire: car s'il y a 

es Femmes groſſes qui vomiſſent des le comencement de leur groſſeſſe, 

& d'autres qui ne vomiſſent qu'un ou deux mois apres, & que de celles- 

ci, tant des unes que des autres, il y en ait qui ne vomiſſent que juſques 

au quatre ou cinquième mois; WN „ ſelon les Auteurs, Enfant ve- 
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3 DE L'ACOUCHEMENT | 
nant à -croitre,, conſume plus d alimens qu'auparavant, & detruit par ce 
moyen la cauſe du Vomiſſement. Mais quelles raiſons alegueront ces me. 
mes Auteurs, pour expliquer le Vomiſſement de quelques autres, qui con- 
tinue juſques au jour de Vacouchement, ſoit que cet accident leur ſoit ari- 
ve des le premier jour, ou qu'il ne leur ſoit ſurvenu quun ou deux mois 
apres leur groſſeſſe; oud autres qui vomiſſent etant groſſes d'un gargon, 
& qui ne vomiſſent jamais quand elles le ſont d'une fille; ou d autres tout 
au contraire, qui vomiſſent ſans ceſſe lorſqu' elles ſont groſſes une fille, 
& jamais quand elles le font d un gargon; ou d'autres enfin qui ne vomil. 
ſent point du tout, & qui loin de reſſentir aucune incomoditè, ne ſe por. 
tent jamais mieux que quand elles ſont groſſes? De maniere que la groſſeſſe 
ſemble ètre à ces ſortes de Femmes une eſpèce d abſorbant, qui conſume 
les mauvaiſes humeurs qui S engendrent en tout autre tems chez elles, & 
qui meme les delivre une quantite d indiſpoſitions auſquelles elles ſont fit. 
jettes hors de ce tems la. Auſſi en ai-e traitè pluſieurs qui Etoient tour. 
mentèes de vapeurs ſi fortes, quelles les portoient juſques à Palienation 
d'eſprit, d autres a des ſufocations, & d autres enfin à des efpeces de 
convulſions epileptiques , tous accidens qui ceſſoient au tems de la groſſeſ- 
ſe, & qui ſe trouvoient heureuſement remplacez par une bone diſpoſition, 
un teint frais, une humeur gaye, & un bon apetit. De maniere que rien 
neſt plus diferent que la groſſeſſe q une Femme, par raport a celle d'une 
autre; puiſque la groſſeſſe detruit a Tune les memes accidens qu elle fait 
naitre à Vautre: ce qui fait voir que la cauſe des vapeurs, des foibleſſes, 
des ſufocations, & des convulſions, dont quelques Femmes groſſes ſont 
ataquèes, vient des humeurs corompues & retenues vers les parties baſ- 
ſes, puiſque celles qui ne ſont pas groſſes y ſont Egalement ſiyettes. Mais 
come je ne parle de celle-ci que par ocaſion, je reviens au Vo- 
miſſement, dont la cauſe la plus vraiſemblable, eſt la quantitè d'hu- 
meurs ſuperflues deſquelles la Femme groſſe regorge, par la ſupreſſion de 
ſes ordinaires. Il faut donc les diminuer autant qu'il eſt poſſible, pour la 
mettre à couvert des mauvais effets que le Vomiſſement peut produire; 
ce qui ne ſe peut faire que par le ſecours des remedes generaux, qui con- 
ſiſtent aux ſaignẽes, aux lavemens, & aux purgations que Von doit admi- 
niſtrer ſelon la force, la complexion., & le temperament de la Perſone qui 
eſt ateinte de cette ſorte de repletion ; mais les faire toujours fort prudem- 
ment, & pecher plutot par le moins que par le plus, pour é viter le dan- 
gereux accident ou quantitè de Medecins ſont tombez, pour en avoir uſe 
. 3 8 | 
Les Medecins ordonent pour Vordinaire aux Femmes qui ſont violem- 
ment ataquees de degouts & de Vomiſſemens, de ſe nourir d'alimens de 
bon ſic & de facile digeſtion.. Mais ce conſeil eſt fort inutile & la plus 
anfang de celles qui ſont en cet tat. Car qui voudroit forcer une 
emme groſſe à prendre ce qui n'eſt pas ſelon ſon. gout, augmenteroit ſon 
mal; & Jai toujours trouve que c toit beaucoup que de les empecher d u- 
fer des choſes abſolument mauvaiſes. Jen ai conduit depuis le comence- 
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N AT UR E L, Tiynetl. 77 
ment de leur groſſeſſe juſqu à leur acouchement, qui prenoient ſi peu de 
nouriture & d une ſi mauvaiſe qualitè, qu'il ſeroit tres dificile de $'imaginer 
coment elles pouvoient vivre, acoucher heureuſement, & leurs Enfans ſe 
bien porter, après que les Meres ëtoient tombees dans un degont fi gence. 
ral de tout ce qui peut fournir de la nouriture, & qui au cas qu'elles euſ- 
ſent voulu ſe forcer a prendre quelque choſe de meilleur, pour deferer 
à mon conſeil, ètoient auſſitot araquees d'un Vomiſſement, qui leur feſoit 
rendre avec uſure ce qu'elles avoient pris. Ce qui ma ſouvent oblige de 
mettre les remedes generaux en pratique. L intention de rapeler Vapetit, 
& de detruire le Vomiſſement, ne pouvant vraiſemblablement S acomplir 
ſans leurs ſecours, quoique Fexpèrience y ſoit ſouvent contraire. 

Entre les remèdes generaux ue Pon peut employer contre le Vomiſſe- 
ment, je nen ai point trouve de plus propre & de plus efficace que la 
ſaignee, en vidant la plemitude dont la malade ſe trouve ſi urchargee. Mais 
il faut, come je Pai deja dit, que ce grand remede ſoit adminiſtre avec pru- 
dence & moderation, | "OP 

Les lavemens ſont auſſi d'un merveilleux ſecours, particulièrement aux 
Femmes groſſes qui ont le ventre pareſſeux, parcequiils engagent les hu- 
meurs ſuperflues a S'evacuer par bas; & il eſt bon d'y joindre quelque- 


$ fois de legers purgatifs. Ce fut en uſant de cette .metode que je ren- 
dis un grand. fervice a' une Femme de cette Ville, afligee de tous ces ac- 
= cidens. 


OBSERVATION XL. 
Le 16 Novembre de ande 1693. une Fripicre de cette Ville, groſſe de 


L trois mois, me conſulta ſur un dẽgout general.qu'elle avoit pour tout ce 
E quelon a coutume de manger, ſatisfeſant ſon-apetit par quelques coquilla- 


ges de moules, d'huitres, homars, ou choſes ſemblables, avec un peu de 


| bouillie de ble noir ou ſarazin , detrempee d eau, ne goutant ni pain, ni 


viande , ni aucune choſe qui y eat du raport, & vomiſſant ſans ceſſe de- 


puis ſix ſemaines; ce qui la reduiſoit dans une extrème foibleſſe. Je lui 
tirai {ix onces de ſang du bras; elle ſoutint ſi bien cette faignee , que je la 
| reiterai trois jours après. Je lui fis auſſi doner deux lavemens, a trois 
jours Tun de Tautre, & la purgeai enſuite avec un gros de rhubarbe, in- 
| fuſe dans un verre d' eau, & j ajoutai a la colature une once de mane, & 


autant de ſirop de pomes laxanif Ces remedes eurent un fi heureux ſuc- 


ces, que le Vomiſſement dimiriua conſidbrablement, & que cette Femme 
{ comenga a-manger du pain Forge & un ꝓeu de ſoupe; je lui fis prendre 
| enſuite vingt grains de rhubarbe en poudre, dans une cuilemea de cette 


ſoupe, qui rèuſſit ſi bien, que le Vomiſſement cefſa.entierement,” & que 
ſon aperit revint, juſqu au ſetiame) mois, que le Vomiſſement ſe fit ſentir 
plus violent qu auparavant: ce qui me fit rexerer les memes remedes; mais 


le Vomiſſement mayant pas. cede ſi aifement je firs oblige d'y joindre la 


rhubarbe en poudre, & de la reèitérer trois fois en trois ditèrens jours, a- 
555 . K 2 vant 


76 DE VACOUCHEMENT | 
vant que den apercevoir le bon effet. Le Vomiſſement ceſſa; mais dans 
la crainte que j̃eus du retour de cet accident, je continuat de lui faire 
prendre douze grains de rhubarbe en poudre de tems en tems, juſqu's 
ſon acouchement, qui fut heureux, & ſon Enfant etoit auffi gros & gras 
que {i la Mere $etoit toujours parfaitement bien nourie. 


RBL A IO A 


Quelque foible que fat cette Femme en aparence , come la cauſe de cette foibleſſe ne ſe 
pouvoit raporter qua la repletion eu egard , aux accidens quelle, ſoufroit, je ne trouvai point 
de plus promt remede pour la deſemplir que la faignee; la maniere dont elle la ſoutint m'en- 

gea à la reiterer, & le ſucces qu elle eut eſt une preuve evidente du beſoin qu en avoit la ma- 
LE. auſſi bien que des lavemens & de la potion purgative pour debaraſſer Peſtomac & deter- 
miner les humeurs a prendre leur cours par les ſelles, apres quoi Papetit lui revint & lui con- 
tinua pendant plus de trois mois, juſques au ſix & au ſept de 1a groſſeſſe que le Vomiſſement 
recomenc3, & fut calme enſuite, par Puſage reitere des memes remedes, mais un peu plus di- 
ficilement, la cauſe en ẽtant plus ancienne, & par conſequent plus dificile a detruire. | 


OBSERVATION XLI. 


Le 5 Fevrier de Vance 1687. on me pria d'aler à deux lienes de cette 
ville voir une Dame, groſſe de deux mois, qui etoit travaillee de Vomis- 
ſemens continuels, avec les efforts les plus violens, quoiqu'elle ne man- 
gear preſque rien, & qu'elle ſe trouvat fort foible. Aucun remede ne me 
parut plus convenable que la ſaignèe, pour dèſemplir les vaiſſeaux, & a- 
voir lieu enſuite de faire paſſer un leger purgatif, d autant plus que cette 
Dame ne dormant point, paroiſſoit tres echaufte. Je lui tirab deux fpalet- 
tes de ſang, qui vint fort bien, & qu elle ſoutint encore mieux; ce qui 
m'engagea A reiterer la ſaignee, & à lui faire prendre de ſimples lavemens 
de petit lait, fans aucune addition: ces ſaignees & ces lavemens ayant eu 
tout le ſucces que je pouvois en atendre, par le retour du repos, d'un peu 
dapètit, & par la diminution du Vomiſſement; je ne doutai plus que la 
purgation n'achevat de remettre cette Dame dans un auſſi bon etat qu'une 
Femme groſſe le peut eſperer. Pour cela je fis mettre la moelle de qua- 
tre onces de caſſe en batons, dans deux grands verres d' eau; que Fon 
fit bouillir dans un poëlon, & Jajoutai dans la colature une once de mane, 
& une once de ſirop de pomes compoſè. Je partageai le tout en deux ver- 
res, que je fis prendre a: la malade a deux heures Fun de Tautre. J 
je mis cet intervale entre les deux priſes, afin que fi elle rejetoit le pre- 
mier verre de ſecond pitt ſatisfat e à mon intention, qui'etoit d vacuer les 
humeurs faperflues qui croupiſſoient dans fon eſtomae, & qui ne fe vido- 
* partie par ſes Vomiſſemens. ; demmarière qu'il y en reſtoit enco- 
re aſſez pour fournir un levain capable de corompre le peu d'alimens qu'el- 
le prenoit, & d'y cauſer une continuelle & vicieuſe fermentation, dont le 
Vomiſſement toit la ſiuit e. . 


| 
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Ces remedes rèuſſirent aſſez bien pendant quelque tems; mais ſes Vo- 
miſſemens ayant recomence après deux mois, qui toit environ le ſizieme 
mois de fa groſſeſſe, je ne balangai pas a reiterer les m#mes remédes, a- 
pres Pulage deſquels ce fimptome ceſſa abſolument. Je Facouchai à fon 
terme d'une Fille, qui ſe porta fort bien, & la Mere neut pas de peine à 
ſe retablir. — 


. 


\ 


a 
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Cette Dame n'atendit pas ſi longtems dans ſes autres groſſeſſes 4 remèdier à fon Vomiſſement. 
Sitot qu'elle ſe ſentoit ateinte du moindre degout ou de quelques nauſces, je la faignai-\% la 
purgeai de la meme maniere que la premiere fois, & elle sen trouva 22 bien. 

Aulicu de Pintuſion de Rhubarbe dont je me ſervis a la premiere de ces Dames, qui avoit 
le ventre aſſez libre, je me ſervis a la ſeconde de infuſion de caſſe, parcequ'elle toit fort con- 
ſtipèe, fort echautee, & qu'elle dor moit tres peu, la caſſe ètant le purgatif le plus convenable 
aux vues que fon doit avoir dans ces circonſtances, parceqn'elle eſt de tous les purgatifs celui 
qui echaute moins, & qui procure plutot le ſomeil; la mane, & le ſirop de pomes y etoient 
joints pour aider a la faire patler, afin d'obtenit plutot l'effet que je me propoſois. 

Le retour des Vomiſſemens * tour menterent ces malades nous fait Lien voir que les Au- 
teurs parlent plutot ſelon leur idee que ſuivant experience, quand ils diſent que lage avance & 
la force de infant fait qu'il conſume — plus de nouriture, & que ne ſe trouvant plus 
tant d'humeurs ſuper flues, le Vomiſſement ceſſe; puiſque ces Obſervations & quantite d autres 
prouvent ſufiſament que ce n'eſt qu'un nouveau depot de ces memes humeurs, qui fait renai- 
tre cet accident: car 11 la raiſon de ces Auteurs avoit lieu, toutes les Femmes vomiroient juſ- 
ques au quatre ou cinquieme mois de leur groſſeſſe. & ce Vomiſſement ceſſeroit ſabſolument 
ns ce tems li & fans retour. Mais loin que cette regle ſoit generale, le contraire arive à la 
plupart des Femmes qui ſont fort pl<toriques. 302 

yy 
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De la repletion que cauſe la groſſeſſe, & des enflures des hauches, & des 
extremites infericures. 


UrELauvkxrols la ſupreſſion des menſtrues cauſe une ſi grande re- 
pletion aux vaiſſeaux, que toute Thabitude du corps en ſoufre des 
douleurs tres yiolentes, mais ſurtout vers l'eſtomac, les lombes, & les 
hanches , avec une eſpece de laſſitude aux bras & aux jambes, & une 
nonchalance univerſelle ; de maniere que les vaiſfeaux exceflivement pleins 
ne trouvant aucune voye de decharge, ni par le vomiſſement ni par la. 
| tranſpiration, ni par aucune autre voye, Ceſt une nèceſſitè que les hu- 
meurs ſurabondantes ſe precipirent ſur les piez & ſur les ambes, tant à 
cauſe de la ſituation dechve de ces parties, que parceque le froid qui vy 
fat plutot ſentir, en bouche les pores, & empèche la tranſpiration, & qu'e- 
tant les parties les plus eloignees du foyer de la chaleur naturelle, le lang 
a moins de force pour remonter de ces parties. inferieures vers les ſupe- 
| g | | Jer NE : rleu- 
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rieures. La preuve en eſt tout evidente; puiſque, quand la Femme fort du 
lit, elle na que peu ou point d'enflure aux piez & aux jambes, parceque 
la ſituation & la chaleur du lit ayant ouvert les pores de la peau, & pro- 
cure la tranſpiration de ces humeurs, ces parties ſe trouvent retablies, ſi- 
non en leur premier ètat, au moins dans un etat beaucoup plus naturel que 
quand la malade a fait quelque exercice. Cette enflure ſe continue quel. 
quefois juſques aux hanches , & rarement par toute Thabitude du corps. 

Pai auſſi quelquefois vu le tranſport de ces humeurs ſuperflues ſe faire 
ſi ſubitement dune partie ſur une autre, & en ſi grande quantite, que jen 
Etois tout- A- fait ſurpris, ne pouvant comprendre coment cela ſe pouvoit 
faire en {i peu de tems, come je le raporte dans les Obſervations ſuivan- 
tes. 

Le remede qui m'a le mieux rèuſſi pour ces ſortes d œdèmes, a été la 
ſaignee: la nèceſſitè de la mettre en uſage en cette ocaſion, ſe montre 
tellement delle · meme, que ce ſeroit inutilement que je ferois de longs rai- 
ſonemens pour 'etablir, ayant toujours pratique ce remede, a moins que 
de fortes raiſons ne m'ayent oblige de m'en abſtenir; come par exemple, 
la g aprèhenſion que pluſieurs Dames ont de ce remede, auſquelles 
elle cauſe une revolution ſi terrible, qu'il vaut beaucoup mieux en parell 
cas, ne pas faire la ſaignèe, quelqu utile qu'elle paroiſſe, de peur de je- 
ter la malade dans accident que Jai raportè dans mes precedentes Obſer- 
vations. Il faut pour ſoulager ces Perſones la, ſubſtituer a la ſaignèe d'au- 
tres remédes, qui rempliſſent la meme intention, & pour cela lui doner 
des lavemens , des purgations douces, & les reiterer ſelon le beſoin, ſur 
les piez, les jambes, les cuiſſes, & juſques a la ceinture, que la nature 
dé charge pour ordinaire ces humeurs, dont toutes ces parties ſe trou- 
vent quelquefois {i gonflees, que les malades & les aſſiſtans en ſont dans 
de grandes inquiètudes, & quelquefois meme toute IT habitude du corps 
ren eſt pas exemte. Br | 


Celles à qui cet accident arive, n'ont pas ordinairement de vomiſſemens; 
cCe qui fait alen voir que ces humeurs ſuperfſues, aulieu detre evacuees 
par les parties ſuperieures , coulent de l eſtomac dans les inteſtins, paſſent 
enſuite avec le chile, ſe mèlent - hs dans le ſang, avec lequel elles 
ſont preciptees vers ces parties inferieures, & enſuite ſeparees par les glan- 
des & la peau ſous laquelle elles demeurent renfermees par le defaut de 
_ tranſpiration, les pores de la peau n'etant pas aflezdilatez pour laiſſer echa- 

per ces humeurs trop groſſieres , qui rendent par ce moyen ces parties baſ- 
ſes fi gonflees, que Impreſſion du doigt quand on les preſſe, Sy fait re- 
marquer tres profondement, & s'y conſerve pendant un eſpace de tems 
conſiderable. : HER 0G RIOGEAL She,” 

L'intention que Fon doit avoir pour apaiſer ces accidens, eſt Tevacua- 
tion de Thumeur, ſoit par la ſaignèe, ou en procurant la tranſpiration, ou 
la precipitant par les urines ou par le ſiege, ce que Fon obtiendra par 
ruſage des bons alimens, par celui des lavemens, des diurètiques & des 
Kgers purgatifs. 8 * 5 
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OBSERVATION XIII 


Le 11 de Mai de Vance 1687. Jalai voir une Dame groſſe de cinq mois 
qui ſoufroit beaucoup, qui avoit du degout pour toutes ſortes de nouritu- 
re, & qui ètoit enflee depuis les piez juſqu aux hanches, laquelle enflure 
diminuoit conſidèrablement lorſqu' elle etoit au lit; mais ; ailleurs la reſpira- 
tion devenoit plus dificile, Timpreſſion du doigt reſtoit ſur cette enffure, 
come {i on Favoit pouſſè dans de la pite, & elle etoit fi proſonde, qu'el- 
le y demeuroit tres longtems. Je conſeillai a cette Dame de ſe tenir plutot 
levee que couchee, du moins pendant le jour, & Tayant bien examince , 
je la ſaignai deux fois en quatre jours, & lui tirai a chaque fois deux palet- 
tes de ſang. Je lui fis doner un lavement, & le lendemain je la purgeai u. 
vec un demi gros de rhubarbe, & une pincee d'anis vert infuſe dans un 
grand verre q eau, avec une once de mane, & f ajoutai/ dans la colature 
demie once de caſſe nouvellement mondee, & une once de ſirop de fleurs 
de pècher: je me ſervis de la mane pour èvacuer les ſèroſitez dont les par- 
ties inferieures etoient beaucoup abreuvees; j; y joignis la rhubarbe, pour 
urger Feſtomac & le ſoutenir contre la qualitè lubrifiante de la caſſe, & 
aider par ce moyen a faire une digeſtion mieux conditionèe que celle qui 
produiſoit cette prodigieuſe quantitè de ſèroſitez; ce qui rèuſſit fi bien, que 
Fenflure comengaa ceder au remède, & qu'une ſemblable potion réèirèrèe, 
fit revenir Vapetit come avant la groſſeſſe, & qu'il ne lui reſta d enflure 
qu' aux jambes, encore etoit-elle tres legere, & la malade ſe porta bien juſ- 
ques à ſon acouchement, qui fut très heureux. 


by 
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Lopreſſion que cette Dame ſoufroit etant couchee, quoique legere & de peu de con Equen- 
ce en aparence, & lenflure dont les parties inferieures ſe trouvoient delivrees dans ce tems Ju, 
ſeſoient ſoupgoner ou qu'il ſe feſoit un reflus de ces humeurs vers la poitrine, ou que la na- 
ture ne sen dechargeant pas ſur les parties baſſes faute d'une ſituation comode, la poitrine sen 
trouvoit remplie; & que la diminution qui arivoit aux jambes, la Dame etant au lit, fe feſoit 

la ſituation egale de tout le corps, & parceque les pores de la peau s ouvroient par la cha- 
— du lit, qui donoit lieu à la tranſpiration d'une partie de ces humeurs, & par conſẽquent 3 
ka diminution de Fenflure dont la Dame sapercevoit le matin. + 5h 

Ce fut fa reſpiration dificile qui me determina principalement a la faigner, & qui me porta 
a lui conſeiller d'&tre plutot levee que couchee, aimant beaucoup mieux que ces humeurs ſe 
precipicafſent ſur les parties inferieures, que de ſe porter vers les ſupericures; Ihidropiſie, ſur tout 
de la poitrine, étant d'autant plus a craindre, que c'eſt 2 toujours un mal ſans remede ; 
au contraire de Penflore qui arive aux extrèmitez, laquelle ne cauſe qu'une maladie incomode , 
mais qui ſe termine le plus ſouvent avec les couches, | 


„ 


Je nai jamais vu perir de Femme par ces enflures quelque conſidérables qu'elles ayent <tc 
pendant leurs groſſeſſes; a moins qu'elles ne fuſſent la ſuite d'une grande perte de ſang, ou 
qu elles ne fuffent acompagnees de convullions, ou de quelqu' accident extraordinaire. 

Les Femmes qui menent une vie aiſèe & ſedentaire, y ſont plus ſujettes, que celles qui ſont 
forcees de travailler, parceque le travail conſume beaucoup d'humeurs, & que prenant des ali- 
mens moins ſuculens, elles engendrent moins de ſuperfluites; aulieu que les alimens * 
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dont les autres ſe nouriſſent, en produiſent une quantite qui rempliſſent extraordinairement leurs 

vaiſſeaux dont la decharge fe fait enſuite ſur les parties inferieures; a cauſe de leur ſituation de. 

clive, depuis les piez juſques aux cuiſſes, & ſouvent juſques aux hanches: Jai mEme quelque. 

| fois vu des enflures ſe comuniquer aux mains & aux bras, mais rarement: le plus grand mal 

| gue j'en ai vu ariver, etoit la dificulte d'agir ſur les fins de la groſſeſſe & j ai preſque toujours 

vu les vidanges emporter en tres peu de tems ces gonflemens, come il eſt ariye Tocalion 
doat je vais pat ler. | 


* 


OBSERVATION XLII. 


Deux Dames environ dans un meme tems, Tune Eloignee d'une lieue 
de cette ville, & autre de deux, devinrent tellement enflees dans les der. 
niers mois de leur groſſeſſe, depuis les piez juſques au deſſus des hanches : 
qu'elles Etoient obligees d'enveloper leurs jambes avec des ſerviettes, les 
bas à boter de leurs maris etant trop etrors pour leur pouvoir ſervir ; leurs 

cuiſſes Etojent d'une groſſeur ſurprenante, la ceinture de leurs jupes feſoit 
une impreſſion dans les chairs a y mettre deux & trois doigts, & il leur e- 
toit impoſſible de paſſer d'un apartement a Vautre, a moins qu elles ne fuſ- 

+ ſent aidces. „ SS 5 
Te les acouchai toutes deux dans le mois de Mars de Tanèe 1699. leurs 
gacouchemens furent des plus heureux, & elles ſe relevèrent en moins de trois 
ſemaines. Leurs jambes & les autres parties qui avoient ètè {i exceſlive- 
ment enflèes, revinrent en leur premier ctat, fans qu'il y parùt en aucune 

gon. F a F 
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L'enflure de ces deux Dames etoit fi prodigieuſe, qu'il faloit les tourner en tirant le drap 3 

deux Perſones, quand elles etoient couchees, ne le pouvant faire elles ſeules, & ctant obligees 
de reſter dans la meme ſituation juſqu'a ce qu on les aidat a en changer. 
Come ces enflures ne devinrent ſi exceſſives que ſur les derniers mois de leurs groſſeſſes, & 
que je ne croyois rien qui m obligeãt a leur faire des remédes, parcequ'elles avoient Vapetit 
bon, fans nauſees ni vomiſſemens, je m'en abſtins, & je laiſſai aux vidanges le ſoin de leur re- 
tabliſſement, qui firent tout ce que je pouvois en atendre, apres quoi je les purgeai : car il eſt 
hors de doute qu'elles en avoient un tres grand beſoin. . 

Au ſurplus, quoique je diſe que les Femmes qui vivent a leur aiſe ſont plus ſujettes à ces ſor- 
tes d'incomoditez, que celles qui ſont forcees par leur etat de travailler, je ne pretens pas pour 
cela que celles-ci en ſoyent abſolument exemtes; mais je dis ſeulement qu'il eſt plus rare que cet 
accident leur arive: car d'un autre cõtè, les mauvais alimens dont elles ſe nouriflent, ne ſont 
pas moins capables de cauſer des enflures conſidèrables par le ſuc groſſier qui en reſulte, que le 

trop des bons alimens ne leſt a celles qui font fort à leur aiſe, come ileſt facile de le remarquer 
par Vobſervation ſuivante. | 
9 


OBSERVATION XLIV. 


Le 7 Février de Tanèe 1691. je fus mande pour voir la Femme d'un 
Bateur en grange, qui ètoit trespauvre , enflte depuis la tete juſquꝰ aux piez, 
& fort pres de ſon terme, tellement acablee & ſi foible, qu elle ne pou- 
voit ni ſe remuer ni changer par elle-meme ſa · ſituation. Il ne lui manquoit 
pourtant rien du nèceſſaire, qui lui ètoit fourni par les Dames de la chari- 
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ts. Come je ne voyois deſperance que dans Pacouchement, je lui promis 
de Taſſiſter dans ce tems la; auſſi m'envoya-t-elle avertir auſſitot qu'elle sa- 

ercut de ſon travail. Je me rendis aupres delle, & Pacouchai tres heu- 
reuſement , & en peu de tems, nonobſtant le pitoyable etat auquel elle Etoit 
r6duite. Jen eus ſoin pendant ſes couches , dont les ſuites furent fi bo- 
nes, quelle ne tarda pas a ſe bien porter; mais ſon Enfant mourut preſ- 
que auſſitot qu elle fut acouchee. | 


aft 
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e ne fus pas ſurpris de voir mourir cet Enfant preſqu'auſſitot qu'il vint au monde; mais je 
le je beaucoup du bonheur qu'il cut de venir vivant, & de s' tre conſerve avec une nouriture 
auſſi corompue. Je doutois meme beaucoup que cette pauvre malheureuſe put ſoutenir les dou- 
urs d'un acouchement; elle y reliſta cependant fort bien, & toute lhabitude du corps ſe de- 
chargea par ſes vidanges de Venflure qu'elle avoit contractèe durant le cours de fa groſſeſſe, & 
elle revint bientot en ton premier ẽtat. Je la purgeai enſuite deux fois, & lui preſcrivis ce quo 
je crus neceſlaire au retabliſſement de ſa lante, qui fut 11 bone dans la ſuite qu elle devint groſle 
quelque tems apres, fans s'etre depuis reſſentie de cet accident. | 

Come je dis que je n'ai jamais vu perir de Femme groſſe par ces enflures quelque conſidé- 
rables qu'elles ayent &te, a moins qu'elles ne fuſſent acompagnees dune grande perte de ſang , 
de violentes convulſions, ou de quelquautre accident facheux , je remets à en parler dans le 
Chapitre ou je traiterai expreſſement de ces accidens. 
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De la Toux', de TOpreſſion, & de la dificulie de reſpirer, qui arivent aux 
Femmes groſſes. 


L A Toux eſt un des plus ficheux ſimptomes dont la Femme groſſe 
puiſſe etre ataquee, parcequ'il la met en état d'acoucher avant ſon 
terme, par les ſecouſſes facheuſes qu'il cauſe a fa poitrine, & à tous les 
viſceres du bas ventre. Il y a des Toux ſt violentes, qu'elles ne laiſſent 
dormir ces pauvres malades ni jour ni nuit, & qui leur cauſent un vomiſ- 
ſement general de tout ce qu'elles prennent. Ces Toux facheuſes ſont 
meme ſouvent ſuivies de vomiſſemens de ſang , & quelqueſois de pertes 
violentes ; leſquelles arivent par le detachement d'une portion de Varicre- 
faix , plus ou moins conſiderable; ce qui nous oblige d'en venir a Facou- 
chement, pour ſauver la vie a la Mere & a TEnfant, s'il eſt poſſible ; 
la matrice meme ſe trouve quelquefois tellement comprimee par les cruels 
efforts, que la Toux cauſe au diafragme, & aux muſcles de Fabdomen, 
, . | , 

quelle-eſt forcee de $s'ouvrir, & de mettre dehors VEnfant qu'elle con- 
tient. | | | | 

Les Femmes groſſes ſont auſſi ſujettes a quantite d'autres accidens, 
qui ceſſent auſſitot qu'elles ſont, acouchèes, come {ſont les degouts, le 
vomiſſement, les enflures des 8 &c. mais la Toux, au contrai- 
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re, lorſqu elle acompagne la groſſeſſe jaſqu'a l'acouchement, ſe fait dang 
ce tems là ſentir encore plus vivement , & eſt beaucoup plus dificile 
a ſuporter par les ſecouſſes qu'elle cauſe pendant le travail, & par les 
grandes incomoditez qu'elle produit pendant la durce des vidanges , en 
ſe joignant aux douleurs de la fievre, que la plus grande partie des Fem- 
mes ſoufrent en ce tems la, & a la fievre du lait; ce qui leur fait per- 
dre le repos, & leur cauſe des maladies dont elles ne ſe tirent quapres 
etre trouvèes dans un peril eminent. Ce qui fait voir combien une Fem- 
me groſſe doit etre reſervee fur fa conduite, ſur ſa maniere de vivre, & 
Patention qu'elle doit avoir a eviter ce terrible accident. 

La cauſe la plus ordinaire de la Toux, ſelon les Auteurs, eſt une hu- 
meur ſèreuſe & acre, qui inonde les poumons & la trachee-artere, ſans 
dire coment cette humeur ſe ſepare, ni par quels canaux elle eſt dechar. 
gee ſur ces parties, quoiqu'elle paroiſſe aſſez viſiblement fe feparer par 
Fentremiſe des glandes falivaires & amigdales, & fe dècharger par les vaiſ- 
ſeaux ſalivaires dans la bouche, dont une partie eſt evacuee par le cra- 
chement, & autre partie qui S chape par deſſous Tepiglotte, coule dans 
la trachèe- artèẽre, & par ſon irritation y cauſe une Toux d' autant plus 
violente, que cette humeur eſt acre, & en petite quantitè; parceque la 
membrane dont cette partie eſt revètue intèrieurement, eſt d'un ſentiment 
{1 delicat, que la moindre choſe qui la touche , pour peu qu'elle ait d'a- 
crunonie, & meme ſans en avoir, lui cauſe une contraction ſans relache, juſqu'a 
ce qu'elle Vait rejetèe; & cette contraction eſt d' autant plus violente , que Fhu- 
meur eſt en petite quantitè, par la neceſlite ou eſt la trachee-artere de ſe reſ- 
ſerrerintimement pour Vexpulſer ; outre que cette humeur acre ſe peut auſi 
filtrer dans la propre ſubſtance du poumon par le moyen des glandes qui ſe 
trouvent dans la tiſſure de ce viſcere , & ſe repandre enſuite fur ſes mem- 
branes, qui ſont tres ſenſibles, & qui sen ſentant irritèes, font les ef- 
forts les plus violens pour s' en decharger; & come cette decharge ne 
ſe peut faire que par le moyen de la Toux, il faut nèceſſairement qu'el- 
le arive, particulicrement lorſque l humeur eſt en petite quantite, par la 
raiſon que je viens de dire; car pourlors les poumons ſont obligez de 
ſe reſſerrer bien plus fortement & bien plus frèquemment que florſ- 
que Thumeur. eſt plus abondante. Si ces raiſons ſont juſtes & ſu- 
fiſantes pour faire concevoir les dangereux accidens que la Toux 
peut cauſer, il ꝰᷣenſuit que Von ne peut doner trop d atention pour Ja- 
paiſer, tant par le regime, que par les remedes generaux & particuliers, 
come je Fat fait en Tocaſion que je vais raporter. . 


OBSERVATION XLV. 


Le 23 Decembre de Fance 1683. une Bourgeoiſe de cette Ville groſſe 
de trois mois, menvoya prier de venir la voir. Je la trouvai tourmentee de 
la plus facheuſe Toux que Fon puiſſe imaginer ; elle la pouſſoit juſques aux 
heurlemens; elle vomifſoit pour ordinaire tout ce qu'elle ayoit pris; & ces 

vo- 
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vomiſſemens Etoient ſouvent ſuivis de gorgees de ſang ; elle Etoit auſſi tou- 
jours baignee de ſon urine, qu'elle ne pouvoit retenir. Come heureuſement 
elle n'avoit point de degout pour les alimens, je comengai par lui faire uſer 
de petites ſoupes mitonees, avec tres peu de fel pendant le jour, & un bon 
bouillon le ſoir, ſans rien de ſolide; & pour fa boiſſon dans trois pintes d'cau 
meſure de Paris, une once & demie de dates, jujubes & ſebeſtes, & deux 
figues graſſes; la feſant boire toujours tiède. Je lui tirai deux fois du ſang, 
deux palettes a chaque fois, & a quatre jours d'intervale ; & come elle avoit 
le ventre très pareſſeux, je lui ſis prendre des lavemens, faits avec la dècoction 
emoliante, & deux onces de miel violat. Je lui donois le ſoir une once de ſirop 
de pavot rhèas, dans un verre de fa tiſane ordinaire; & je la purgeai enſuite 
avec une once de mane dans Finfuſion d'un gros de rhubarbe , faite avi 
dans un verre de ſa tiſane. Lge cn remedes ainſi adminiſtrez diminucrert 
conſiderablement cette Toux, mais ils ne la guerirentpas à beaucoup pres ; 
ce qui mengagea a les reiterer, & jy joignis dans la ſuite Veau de poulet, 
avec une once des quatre ſemences froides concaſlees, trois ou quatre aman- 
des douces , & un petit baton de règliſſe auſſi concaſſè, dont elle pre- 
noit trois verres par jour ; avec ce nouveau ſecours la Toux diminua 
encore conſidèrablement, mais pas aſſez pour @tre indiftrente à 
la malade, qui en fut tourmentèe au tems de ſon travail & pendant ſes 
couches , & nen fut entierement quite que longtems apres $'etre relevèe, 
que je lui fis prendre le lait d'anefle, avec le regime & les meſures quelon 
doit garder pendant ſon uſage. Je Tacouchat en tres peu de tems, & fon 
Enfant ne reſſentit aucun mauvais effet de cette facheuſe incomodite, 
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Si la Toux eſt Paccident le plus a charge, le plus dangereux, & le plus inquictant, de tous 
ceux qui arivent a une Femme pendant le cours de {a groſſeſſe, c'eſt auſſi _ qui demande 
plus $ateation pour Padminiſtration des remedes, & plus d'exaCtitude pour le regime de vivre, 
come il eſt aiſe de le remarquer dans I'Obſervation precedente : tout le ſolide que cette Femme 

renoit le matin & à midi, conſiſtoĩt dans un peu de ſoupe mitonee, parceque cet aliment eſt 

acile a digerer , qu'il fournit un bon ſuc, & qu'il ſe diſtribue promtement; & elle ne prenoit 
qu'un ſeul bouillon le ſoir, pour ne remplir ſon eſtomac que le moins qu'il etoit poſſible , par- 
cequ'elle yomiſloit toute autre choſe dans les acces de ſa Toux. II eſt aiſè de juger que mon 
intention etoit par Tags de la tiſane que je lui feſois faire avec les dates, les jujubes , les ſe- 
beſtes, & les figues graſſes, pour fa boiſſon ordinaire, d'epaiſſir Phumeur fereuſe qui paroiſloit 
etre la 'matiere de cette Toux, & d'en adoucir Pacrimonie, & que le ſirop de pavot rheas le ſoir 
dans un verre de ſa tiſane lui etoit done pour fixer cette humeur , & empecher qu'elle ne ſe 
portat ſur les poumons; que les lavemens ctoient preſcrits pour determiner quelque portion de 
cette ſeroſitè a prendre ſon cours par en bas, & la faignee & les legeres purgations pour en di- 
minuer la quantite; & enfin les bouillons de poulet avec les ſemences froides, les amandes dou- 
ces & la regliſſe, afin de lier, embaraſſer & adoucir par leurs parties graſſes & huileuſes les par- 
ties ſubtiles & piquantes de cette humeur, qui ne laiſſa pas de rẽſiſter au long uſage de ces re- 
medes, leſquels, quoique tres bons, etoient fort a charge a cette pauvre malade, a laquelle je 
craignois toujours qu'il narivat quelque funeſte accident dans la ſuite, Il ne faut pas croire que les 
ſemences troides fuſſent ici employees dans Vintention de rafraichir , puiſque je leur atribuc une 
2 toute diferente & que ſouvent leur uſage m'a ete d'un grand ſecours en pareille oca- 
= 

Au ſurplus, ce n'ctoit pas Veſperance ſeule de guerir la Toux , qui me feſoit reiterer la ſai- 
gnee autant de fois que je le fis, mais auſſi pour A he's un vomiſſement de ſang W Oi 
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ble, par les ſecouſſes & la contraction frequente que cette Toux cauſoit aux poumons, dont 
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les vaiſſeaux trop pleins auroient pu doner ocaſion a cet accident, & dont les gorges qu'elle, 
rendoit Etoient les avant-coureurs : outre qu'il toit a craindre par cette mème raiſon, qu'il ne 
ſe fit un detachement d'une partie de Variere-faix , qui auroit cauſe un autre accident non moing 
funeſte , & dont j'<tois encore plus inquiet, que du precedent; ce qui me fait mettre la ſaignèe 
en pratique plus volontiers en cette ocaſion qu'en toute autre. | 

Luſige de la boiſſon tiede n'eſt pas moins utile aux Femmes groſſes qui ont la Toux , que 


tous les autres remedes ; parceque rien n'eſt plus capꝛble de Fentretenir & meme de Paugmen- 


ter que la boiſſon froide ; rien n'etant plus contraire aux poumons , pour peu qu'ils ſoyent a- 


fectez. | | 

La Toux reſt pas toujours cauſce par cette humeur acre & ſubtile, rendue telle par le grand 
froid, le rhume qui arive par Pinegalite du tems & des ſaiſons, qui eſt chaud un jour & froid 
Yautre, come il arive ſouvent dans le Printems & FAutone , & qui fait que les Femmes groſ- 
ſes negligent autant de ſe bien vetir pendant le jour, qu'elles ont * d'atention a ſe bien cou- 
vrir dans leur lit pendant la nuit, n'ayant ſurtout aucun egard a ſe couvrir les bras & la gorge 
pendant les gelees blanches & les brouillards, & a eviter certaines vapeurs & exhalaiſons qui re- 
gnent dans certains tems, & en certains pays, come ceux dont M. Peu fait mention; toutes 
ces cauſes donent ocalion a des rhumes plus ou moins violens, dont la Toux & le crachement 
{ont les principaux effets, & ces drachats deviennent plus doux, plus traitables, & plus facilrs 
a expulſer, ſelon que la coction &en fait plutot, ou plutard. | 


OBSERVATION XLVI. 


Le long & facheux hiver qu'il fit en Vanee 1684. produiſit quantitè de 
rhumes , dont une Marchande de cette Ville groſſe de cinq mois, eur 
le malheur d' etre ataquee. Sa Toux etoit des plus fortes , & elle crachoit 
une humeur viſqueuſe & epaiſſe en quantitè, come il arive ordinairement 
dans les gros rhumes. Elle n'envoya prier de venir la voir le 7 de Mars 
de la meme ance, Il ne fut pas neceſſaire qu'elle men dit la cauſe, la Tour 
& ſon crachemeut la declaroient aſſez; ce qui m'engagea a la ſaigner 
une fois feulement , & a lui conſeiller pour fa boiſſon ordinaire, un hi- 
dromel , avec une poignee d orge & une cuilerèe de miel dans deux pin- 
tes d eau, que Fon feſoit bouillir dans un coquemar, juſqu'a. ce quelle 
ne jetat plus d cume. Le long uſage de cette boiſſon adoucit Facrimo- 
nie de Yhumeur qui cauſoit ſa Toux violente, & detergea {i bien les ma- 
tières, qu'elle les crachoit en quantite & ſans peine. Elle fut guerie quel- 

ue tems avant ſon acouchement, qui fut fort promt, & elle & fon En- 
Aut ſe porterent tres bien. f 14 


J | 
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Cette Marchande eut ce malheur comun avec quantite d'autres, come il arive pour Vordinai- 
xe de voir beaucoup de gens enrhumez dans de certains tems, come dans d'autres de n'en voix 
preſqu'aucun'; ce qui fait voir la neceſſite od ſont les Femmes groſſes, de ſe precautioner con- 
tre ce facheux accident, quoiqu'il ſoit dificile d'y. reuſſir , en ce que Pair eſt 3 de la cauſe 
du rhume & quec'eſt une neceſſitè de le reſpirer pour vivre; Cependant une Femme peut { 
tenir dans ſa chambre bien fermèe & par le moyen d'un bon feu changer la nature de cet air, 
eu fi la neceſſitè de ſon etat ne lui permet pas ce menagement , elle peut au moins ne pas negli- | 

de s'habiller ſelon que ſa comodite lui peut permettre; enſorte qu'elle refiſte mieux aux mau- 
Faiſes influences de cet air acre & froid, afin d'eviter cette Toux qui n'elt pas tant à craindre 
; gue 
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que la prEcedente , mais qui peut toujours incomoder beaucoup, quand elle vient d'un point 

reil à celle de cette Femme rm dont je viens de parler. je la faignai une ſeule fois, afin 
de la mettre a couvert du crachement de {ang , ou de Vouverture de quelque vaiſſeau plus conſi- 
derable dans la poitrine , par ies eftorts de 1a Toux , & pour detourner la fluxion qui tomboit 
continuellement ſur tes poumons & qui fourniſloit cette quantits de-matiere quelle vidoit par 
ſes crachats; a quoi bcau d' orge nile fut d un grand ſecours, rien n'etant plus propre à dic 
ſoudre & a deterger ces ſortes de matieres epaifſes , gluantes, & viſqueuſes, qui tombent ou ſe 
for ment dans les poumons , que Puſage longtems continue de ce remede à ceux qui peuvent 
Sen ſer vir; tout le monde ne s'en acomodant pas également bien. 

L'on voit par ces obſervations, que mon intention eſt auſſi diferente que le ſont les cauſes 
qui) donent ocalion , puilgue je cherche tous les moyens les plus convenables d'ndoucir, lier 
& epaiſlir June de ces humeurs, par les remèdes les plus propres à produire cet eſfet, afin d'en 
faciliter la ſortie, & de foncdre & deterger tautre pour la mEme fin. 

Come cette Femm c et it deja avancee dans ſa groſſeſſe, je ne jugeai pas qu'il füt neceſſaire 
de la purger, par ceque la coction de I humeur étant faite, i] ny avoit plus qu'a trouver les 
moyens d'en delivrer ia partie, come il ariva bientot par la conduite que j'ai marque y avoir 
tenue. 

La dificulte de reſpirer n'eſt pas un accident ſi ordinaire a la Femme groſſe, ni fi facheux à 
beaucoup pres que les ens, en ce que la cauſe eſt plus facile a detruire. 

Il y a deux choſes qu: rendeut la reſpiration dificile a une Femme groſſe, favoir la repletion 

ui vient de la ſupreſſion de ies 6: dinaires , ſurtout a celles qui avoient coutume d'avoir des 
evacuations conſiderables; lo natuie ne , dechargeant plus par les voyes ordinaires , c'eſt:à- di- 
re, par la tranſpiration , par e voniitement , ni ſur les parties inferieures , c'eſt une ncceſlits 
que les poumons sen reinphfent; ce qui done lieu a la diticulte de reſpirer, pour laquelle je 
nai point trouve de meilieur 1emede que la faignee , que l'on doit proportioner au ſoulagement 

ue la malade en regoit. J'entens pour la quantite des {aignees , & non pas pour la quantite du 
fng „dans la crainte de la trop afoiblir tout d'un coup, dont Pacouchement premature pou- 
roit tre la ſuite 3 ainſi Jeſtime qu'il ſufit de tirer deux palettes, ou au plus deux palettes & de- 
mie à chaque faignee en feſant preceder & ſuivre les lavemens , qui ne peuvent manguer de 
foulager les malades dans cette indiſpolitign, en ſe reglant ſur la neceſſitè & ſur leur car. 

La ſeconde caule de cet accident eſt la petitefle de la Perſone qui lui fait porter {on Enfant 
oy _ lequel en comprimant Feſtomac & facceſſivement le diati2gme , rend la reſpiration 

CLIC, 


OBSERVATION XLVII. 


Pai acouche cinq fois une Femme de cette Ville, qui ètoit d'une haute 
ſtature , mais tres menue de taille, qui portoit ſes Enfans fi haut, qu'ils 
paroiſſoient ᷑ètre dans ſon eſtggnac ; & la Femme d'un Oficier de Judica- 
ture que Jai acouchèe quatre fois, qui etoit ſi petite & ſi groſſe, qua 
peine les alimens pouvoientals trouver place, tant ſon eſtomac etoit com 
prime entre la matrice & le diafragme : ce qui feſoit que Fune & Fautre 
de ces Femmes rejetoient par gorgèes ce qu'il y avoit de trop, & ſou 
frojent une opreſſion conſidèrable ſur la fin de leurs gro!{:-iies; ce qui 
m'engageoit a leur conſeiller d' etre toujours fort reſervees tur n quantitè 
de leurs alimens, & d'en prendre plutot plus ſouvent, & peu « la fois. 
En tenant cette conduite elles evitotent ces efpeces de vomiſſemens, ou 
cette quantite de gorgèes qu'elles etotent forcees de rejeter , feſoient la 
digeſtion avec plus de facilte , & S entretenoient Ja reſpiration beaucoup 
plus libre; leurs acouchemens qui ètoient un peu longs, ont toujours ètè 


Aſſez heureux. 
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Quoiqu'en diſe M. Mauriceau , je n ai point remarque que ces deux eſpeces de groſſeſſes que 
Jai vues à quantite d'autres Femmes de cette conſtitution , ayent cauſe la Toux par elles- me- 
mes, mais bien quand un rhume ou le depot de quelques ſerolitez sy ſont jointes, ou que le 
poumon veſt trouve trop plein: pourlors, il ſe joint a POpreſſion une Toux, qui bien que le- 
gere, ne laiſſe pas d tre fort incomode. Cette Toux ſe paſſe ſouvent par la coction du rhume 
& par Vevacuation de ces humeurs acres , ou enfin le poumon venant à ſe dèſemplir par le ſe- 
cours de la ſaignèe, ou autrement, a la diference que lor{qu'elle eſt caulce par la groſſeſſe, elle 
ne ſe peut guerir que par Pacouchement , & la malade en eſt quite auſſitot qu'elle eſt acou- 
chee ; tout le contraire arive quand elle acompagne la groſſeſſe juſqu'au tems de Vacouchement; 
car elle perſevere ſouvent juſques apres les couches : ce qui fait bien yoir que la groſſeſſe ne 
cauſe pas la Toux par elle-mème. | Z 
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CATS AA 


De la ſupreſſion durine, de la dificulte d'uriner , & de la neceſſite uri. 
ner ſouvent. i 


I la dificulte d'uriner eſt un accident fort a charge a une Femme groſ- 
ſe, la ſupreſſion d urine Teſt encore davantage ; parceque la premiëre 
ſe guerit par Vuſage de quelques remèdes, mais l'autre ne ſe peut guèrir 
que par la vue ou par fatouchement, & ſouvent meme ue un & par 
autre. Une grande chaleur, une humeur fort acre , quelques ſables qui 
$'echapent des reins, & tombent par les ureteres dans la veſſie, ou meme 
qui peuvent y ètre engendrez , ſont les cauſes les plus ordinaires de la di- 
ficultè d'uriner, qui peuvent toutes ètre detruites par les remedes gen6- 
raux & particuliers ; mais il n'en eſt pas de meme de la ſupreſſion qui eſt 
cauſce ou par une pierre engagee au col de la veſſie, ou parceque late 
de Enfant venant a &afaiſſer ſur la partie intèrieure de os pubis, ou le 
col de la veſſie ſe trouve place , engage entre ces deux corps durs: qui 
cauſent à ce col un etranglement ſi complet, qu'il intercepte abſolument 
le cours de Purine, Ces remedes generaux n'ctant d aucune utilitè a Fun 
| ni a Tautre de ces accidens , c'eſt une neceſſite d'y faire intervenir celui 
\ de la main. | 
Une inflamation au col de la veſſie qui eſt cauſee par les violentes dou- 
leurs des hemorrhoides , ne cauſe pas moins un ctranglement & une ſu- 
preſſion d'urine, qu une r , OU la tete de Enfant; cet accident ſe 
guèrit par la ſonde & par les remedes generaux. | | 
L'envie ou la neceſſite d uriner ſouvent eſt cauſèe par des humeurs acres 
ou Echaufees , ou par Taproche de Enfant au paſſage , qui eſt un pre- 
ſage que le tems de lacouchement n'eſt pas Eloigne, & qu'il eſt meme dau- 
tant plus proche, que cette neceſſite devient plus frequente. - 
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Au mois d' Avril de Vance 1701. une Bourgeoiſe de cette Ville qui étoit 
groſſe, me confulta ſur des pretendues ardeurs d' urine qu'elle ſoufroit 
tres ſouvent, meme longtems avant {a groſſeſſe, mais plus violentes de- 
puis ce tems la , quelle avoit des dificultez terribles quand elle vouloit 
uriner, meme quelquefois des ſupreſſions qui lui arivoient par intervales, 
& qui duroient très- peu: mais que jamais elle n'urinoit ſans peine depuis 
qu'elle avoit comencè d' tre ateinte de cette incomoditè; ce qui mobli- 
gea de lui tirer du ſang au bras, apres quoi Je lui ordona des lavemens 
emolians , faits avec une decoction de feuilles de mauves , guimauves, 
parictaire , violiers, camomile,; & deux onces de miel violat. Et pour ſa 
boiſſon, une tiſane faite avec uſſe racine de guimauve & du chiendent, 
dans un verre de laquelle on mettoit le ſoir une culleree de ſirop des cinq 
racines un jour, & autant de celui de nenutar un autre jour; ce qui 
lui fit rendre du ſable, & pluſieurs petites pierres, dont elle ſe trouva 
tres ſoulagee, | 

Je fus ſurpris le trois de juillet de la meme ance , de la voir venir me 
trouver a ma chambre des trois heures du matin , ſe plaignant de ſoufrir 
les plus cruelles douleurs qu'une Femme put reſſentir, feſant des con- 
torſions qu'on ne peut exprimer qu'à peine, fans ſe pouvoir rèſoudre a 
m'en declarer la cauſe: mais pouſſèe a bout par la douleur , elle fe cou- 
cha enfin au milieu de ma chambre, ou elle me fit voir & toucher une 
pierre qui ocupoit Purette , ſi groſſe, que je n oſois eſpèrer, vd ſon état, 
de la pouvoir delivrer de ce douloureux fardeau. Apres une auſſi courte 
reflexion que cet accident preſſant me permit de faire, je tirai ma ſeuille 
de mirrhe , que je pris de ma main droite, & J; introduiſis le doigt du mi- 
lieu de ma main gauche dans le vagin , ſur lequel p aſſurai cette pierre, 
que je fis un peu retrograder , pour avoir la libertè d' introduire ſans pei- 
ne mon inſtrument; apres quoi je pouſſai violemment cette pierre avec mon 
doigt , ſans avoir égard a la dehcatcefle ni a la ſenſibilitè des parties fur 
leſquelles je travaillois , feſant intervenir le ſecours de ma feuille de mir- 
rhe , qui m'ctoit d'une grande utilitè, pour procurer la dilatation de u- 
rette; de manière que ſans ecouter les cris de la malade, ni faire daten- 
tion à Vetat ou elle ètoit, je finis heureuſement cette operation par Pex- 
traction de cette pierre, plus groſſe que la plus groſſe amande, & qui pe- 
ſoit une once a bon poids. Cette Femme wen fut pas incomodce trois 
jours, & je Tacouchai heureuſement dans ſon tems, & depuis elle ne d'en 
eſt point ſentie. 


nnter 


Cette malade fut bien étonce, après Puſage des remedes les plus convenables à la gueriſon de 
cette maladie, qui paroiſloient promettre une guer:ifon d autant plus certaine, que is cauſe en 
| N de- 
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devott &tre détruite par le fable & les petites pierres qu'elle avoit rendues en quantite , de ſe 
trouver encore tout 4 coup plongte dans Vetat le plus pitoyable où elle eut encore ete 3 Jajou- 
terai ſeulement à la ſituation on elle ſe mit , celle d'ecarter {es genous , & d'aprocher les talons 
de fon ſiege, & fans temporiſer ni me rendre aux plaintes ni aux cris de la malade, je me 
ſervis de Focaſion qui me parut favorable, etant de celles qu'il faut bruſquer dans la crainte de 
ne la pouvoir recouvrer , fans quoi cette Femme ſe ſeroit trouvee dans la dure neceflite de 
ſoufrir I'operation de la taille que je lui epargnai par ma ferme reſolution & promte execution: 
car peut-on diſconvenir qu'elle neut bien ſou ert davantage , ti Javois neglige ce moment? 
Quelle dit6rence par raport aux douleurs , de faire extraction d'une pierre de la veſſie avec une 
feuille de mirrhe, pour tout inſtrument , ou de la tirer par Poperation reguliere de la taille, 

ui n'auroit pu ſe faire fans introduire par une ouverture auſſi petite qu'eſt Vurette 3 deux con- 
1 , & entr' eux une tenette, qui auroient enſemble ete plus gros que la pierre, & puis 
charger cette pierre dans cette tenette , dont le volume auroit ſans doute encore groſſi conſidé- 


rablement par le long ſejour qu'elle y auroit pu faire avant cette extraction, apres cette ocaſion 


\ 


rdue? Ainſi ne valoit- il pas mieux en venir a cette promte operation , que de remettre la 
choſe après Vacouchement ? Ce que Jaurois pu faire fort aiſement , en feſant retrograder cette 

terre , dans la crainte d'avancer l'acouchement de cette malade, qui en fut quite pour un Ecou- 
123 d'urine, en partie involontaire pendant deux ou trois jours, après leſquels elle ne d eſt 
jamais ſentie d aucune incomodite : bonheur qu elle navoit pas goute depuis pluſieurs anccs, 
& dont elle nc 5'<toit plainte que dans lextrème necellite. 


1 


OBSERVATION XLIX, 


. — 
Une Femme groſſe de cinq a ſix mois, etvignee de quatre grandes 
heues de cette Ville, m' envoya prier de ven la voir, ſoufrant les plus 
cruelles douleurs, a l ocaſion d'une ſupreſſion Murine, Je my rendis en 
diligence , & la trouvai, come elle me Pavoit ecrit , dans le facheux etat 
d'une enticre ſupreſſion, qui lui cauſoit d'extremes douleurs, ayant tous 
jours envie d uriner, & $'y preſentant ſans ceſſe, ſans qu'il ꝰ en echapart 
une ſeule goute; ce qui Pavoit obligee d'etre toujours levee depuis le jour 
precedent. Sans autre examen que cette aparente & preſſante neceſlite , 
je la fis mettre ſur une paillaſſe couchee ſur le dos, les genous eloignez 
Pun de autre, & les talons repliez auprès des feſſes; apres quoi je vou- 
tas introduire ma ſonde , mais y trouvant une reſiſtance inſurmontable, 
quelque effort que je fiſſe pour en venir a bout, ſans que la malade ſe 
plaignit en aucune maniere , des douleurs que je lui feſois ſoufrir , dans 
Feſperance quelle avoit d'etre bientot ſoulagee, je changeai de baterie, & 
Jintroduifis mon doigt dans le vagin , au moyen duquel je trouvai la tete 
de Enfant tout proche, & apuyce ſur la partie interieure de Vos pubis, 
entre leſquels ètoit le col de la veſſie, qui ſoufroit une compreſſion fi ex- 
acte, qu'elle interceptoit abſolument le cours de urine, qui ſortit en 
abondance, & juſqu'a la derniere goute, des que f eus fait un peu re- 
trograder la tète de PEnfant z & la malade ſe ſentit enticrement ſoulagee. 
La crainte qu'elle eut que cette ſupreſſion ne recidivat, fit qu'elle m'en- 
gagea a demeurer le reſte du jour aupres d' elle, & à y concher ; ce que 
je lm/Aacordai volontiers , & fort a propos, étant retombce le ſoir dans le 
meme accident; & cette recidive me porta a lui enfeigner à ſe rendre à 
elle- meme le ſervice que je lui rendois; a quoi elle rèuſſit fort bien le ma- 
| . tin 


Non, Liens tr =". 
tin qu'elle en fit Feſſai avant que je fuſſe entre dans ſa chambre, ſe ſentant 
dans la meme nèceſſitè; ce qu'elle fur obligee de continuer juſqu'à ſon 
acouchement, qui fut tres promt, quoique ce tut d un des plus gros En- 
fans dont je I'eutle encore acouchee. | 


e 


Come il n'y a point de ſouftance epale a celle que cauſo la ſupreffien d'urine, je me rendis avec 
toute la diligence poſſible auprès de cette malade, pour lui procurer yn promt foulagement ; quoi 
que je diſe qu'elle ſentit de grandes douleurs „ A Tocaſion des moyens que je tentai pour intro- 
duire la ſonde , il ne faut pas croire que j uſaſſe d'une violence outree , tout au contraire ; je 
ſais que jen feſois trop pour que la malade y füt inſenſible; mais que je wen feſois pas 2iles, 
pour cauſer des contuſions & des excoriations , qui ſeroit ce qu'on pouroit aprehender en ces 
parties , qui ſont des plus ſenſibles de tout le corps; elle avoit ſoufert cette incomodite pluſieure 
fois avant que de m'en avertir, & ce ne fut qu'a la derniere extremite , & lorſqu'elle deteſpera 
de tout ſecours du cote de la nature, qu'elle s'y determina 3 mais depuis elle fe reprocha plu- 
ſieurs fois la fauſſe crainte , parceque ſi elle avoit pris d'abord cette rẽſolution, elle ſe ſeroit 


e pargnẽ de grandes ſoufrances, a | 

Ce fut cette mème repugnance qui mit une autre Femme en danger de perir en parcil cas, 
dont je parle dans une autre Obſervation ; & J'ai encore ſecouru pluſicurs autres malades par 
le meme moyen, fans qu'elles ayent te expolces a ma vue, ni = Jaye ete oblige de les tous 
cher, a moins que d'autres caules ne s ſoyent jointes , come il ariya a celle qui ſuit. 


OBSERVATION. L 

La Femme d'un Cordonier de cette Ville ſoufroit dans ſes trois pre- 
mieres groſſeſſes a diverſes repriſes une totale ſupreſſion d' urine, a Voca- 
ſion des violentes douleurs d'hèmorroides, que lui cauſoient une tres 
Ire inflamation à toutes les parties baſſes ; de maniere que cette 
emme ne pouvoit auſſi rendre ſes excremens qu avec beaucoup de pei- 
ne; ce qui Tobligeoit de me venir trouver pluſieurs fois a toutes les heu- 
res du jour & de la nuit, quand elle le pouvoit, ou quand elle ne le 
pouvoit pas, elle n'envoyoit prier de venir chez elle: je la feſois tres 
bien uriner par le moyen de la fonde, apres quoi elle ctoit guerie, ne 
comptant pour rien les douleurs des hemorroides , par raport a la peine 
qu'elle avoit a ſe laiſſer ſonder. Je lui feſois prendre pluſieurs lavemens 
emolians , je la ſaignois deux fois du bras, deux palettes a chaque fois, 
& lui preparois un bain avec quelques poignèes de mauves, guimauves , 
bouillon blanc, feuilles de violiers, & camomile en quantite neceſſiure, 
dans lequel on la plongeoit juſqu'au deſſus du bas ventre, étant aſſiſe 
dans un vaiſſeau convenable, les jambes dehors: auquel bain ou decoc- 
tion Emoliante, j ajoutois deux pintes de lait doux. La malade demeuroit 
dedans, Feſpace d'une heure le matin, & autant le ſoir. Ce reméde re- 
tabliſſoit admirablement bien toutes ces parties; mais ce n'ctoit qu aprèb 
en avoir reitere Puſage pendant deux ou trois jours, durant lequel tems, 
Jetois oblige de la ſonder; come je Pai dit. Ce remede diſſipoit Vintla- 
mation, ràmoliſſoit & relachoit la que ſoutroient les parties 1 & 
| 3 eur 
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leur rendoit leur reſſort; ſi bien qu elle ètoit quelque tems fans reſſentir 
cette incomodité; mais elle retomboit dans ce ticheux erat deux & trois 
ſois durant le cours d'une meme groſſeſſe. Entin cet accident ayant tou- 


jours diminue depuis ce demi bain, elle nen fut plus incomodce a fa 
premicre groſlelle, | 


Rr F LE RT ON. 


Lon voit dans cette Obſervation que les remedes generaux & particuliers furent d'un grand 
ſecours à cette malade. Je craignois que ces bains n'avangallent Vacouchement ; ce qui m'en- 
Hagen d'y procëder d'abord avec beaucoup de circonſpection; mais voyant que leur uſage pro- 


uiſoit un bien tres effectif, je m'en ſervis avec la meme liberte que j'aurois fait a 12 


qui nauroit pas été groſſe: d'un autre cõtè les douleurs, que la malade ſouffoit avant Fuſage 
de ce remède, ètoient ſi violentes, que japrehendois qu elles ne la fiſſent acoucher encore plutot 
ue le bain: je m'en ſuis ſervi depuis a pluſieurs autres Perſones ataquees du m&me mal, & 
il a toujours fort bien rèuſſi. D'ailleurs on eſt come force de mettre tout en ceuvre pour a- 
aiſer les violentes douleurs le plutot qu'il eſt poſſible; je ne me ſervis en cette ocaſion que de 
a ſonde, que j'introduiſis avec bien de la facilite, parceque la ſupreſſion d'urine n'etoit cauſee 
que par Pinflamation des parties contigues au col de la veſſie, qui fe gonfloient & feſoient 
I'stranglement, a la diterence de la precedente malade , ou la tete de Enfant feſoit Vobſtacle. 


Cet accident n'arive pas ſeulement aux Femmes groſles ; une autre Femme qui etoit acou- 
chte depuis plus de trois ſemaines, n'en fut pas moins afligee. 


OBSERVATION LI. 


— 


M. Doucet Docteur en Médecine, m'envoya prier le 18 Février 1693 
@Caler à la Paroiſſe de Teurteville voir une pauvre Femme de ſes vdiſi- 
nes, qui ſe mouroit d'une totale ſupreſſion d urine, qui avoit refiſte A 
tous les remedes qu'il avoit pu lui preſcrire; enſorte qu il ne voyoit plus 

ur elle de ſecours A eſperer que de celui de la ſonde. Je m'y ren- 

is inceſſament, & nous nous y trouvames enſemble. Quand cette 
Femme auroit ete groſſe de pluſieurs Enfans, elle n' auroit pas eu le ven- 
tre plus grand, & elle ctoit continuellement tourmentee des plus 
violentes douleurs que les hemorroides puiſſent cauſer, qui é- 
toient la veritable cauſe dune ſupreſſion entière des matières fecales & 
de Furine, nonobſtant tous les lavemens que ce Medecin lui avoit fait 
doner , depuis trois jours que cet accident duroit. Je la fis mettre en 
ſituation fur le dos, come la precedente , Jintroduiſis ma ſonde trempee 
dans I huile avec toute la douceur poſſible ; mais qui ne put neanmoins 
paſſer fans faire quelque ſorte de douleur a la malade, tant ces par- 
ties Etolent ſenſibles. Elle rendit neuf fois plein une ecuelle d urine, qui 
tenoit pres dune chopine, meſure de Paris. Cette Femme ſe ſermit ſi 
ſoulagèe, que ſe tournant ſur le c6te, la tete en bas & le cul en haut, 
elle leva {a chemiſe, & me dit tranquilement; Monſieur, vous qui voyez 
tout, & a qui rien n'eſt cache, puiſque vous m'avez bien fait vider de 
ce Cote ici, faites moi auſſi vider de celui-la : a quoi je conſentis volon- 
tiers; & pour cet effet je fis un lavement, tel que la comodite du lieu 
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le put permettre, que jo lui donai, & dont Peffet lui fut auſſi favora 


que celui de la ſonde; elle ſe porta ſi bien enſuite, que je nen entendis 
plus parler. 


0 


TELLER IOMW 


* 


auroĩs ſouhaite que ! Auteur du Livre qui a pour titre, De Pindecence aux Homes da- 
roncher les Femmes, elit etc avec moi, pour voir {i ſon fameux exemple de la Princeſſe, heri- 
tiere de Bourgogne, qu'il auroit ſans doute propoſee a cette Femme, auroit eu autant de for- 
ce ſur fon eſprit, pour preferer la mort au remede, que ma ſonde en cut pour la tirer d'afai- 


re, & ſi ſes raiſons auroient pu lui perſuader de preferer. la mort à ce falutaire remède? Non 


elle n'auroit jamais conſenti a Etre, ſelon M. Baile, 'Heroine, ni la Martire de la pudeur à des 


conditions fi dures; mais apres tout, la pudeur peut-elle avoir lieu, où les douleurs ſont cxtr6- 


mes, & celles que cette pauvre Femme ſoutroit-Petojent a un tel point, qu'elle comptoit pour 
rien celles qu'elle avoit ſoufertes dans ſes acouchemens, en comparaiſon de celles-ci; outre que 
dans celdes bs ſes acouchemens elle avoit quelque intervale, & qu'elle ſavoit a peu pres a- quoi 
gen tenir pour la duree du mal, aulieu que celles-ci Etoient continuelles, & ſans eſperance de 
les voir finir. Elle fut agreablement trompee par le ſecours que je lui. donai, tant du cotc des 
matieres fecales, que de celui de urine ; car Vinflamation que bo hemorrhoides cauſoient en 
ces parties, avoient come petrihe. ces matieres, dont ce lavement procura l' v acuation, bien 
mieux que le demi bain, & tous ceux que le Medecin lui avoit fait doner; bien entendu que 
la ſortie de cette prodigieuſe quantite d urine y fut d'un grand ſecours, en rendant le paſſage 
libre. Les demis bains dont elle s toit ſervie furent continuez, & les layemens, qui relichcrent 
les fibres du ſſincter de Janus & de la veſſie; de maniere que tant lun que autre, retrouvercat 
leur reſſort, & le tout ala dans la ſuite de mieux en mieux. 

Come la nèceſſitè d'uriner ſouvent peut avoir deux cauſes, dont l'une eſt Pinflamation 
de la veſſie, & Vautre Pafaiſſement de Enfant & de la matrice ſur ce meme organe, qui ari- 
ve pour Pordinaire quand la Femme aproche de ſon terme; il ne m'eſt arive aucun fait qui les 


vexplique mieux, que celui que je vais raporter. 


"> 


OBSERVATION LIL 


- Une jeune Fille de cette Ville m' ayant conſultè ſur une chaleur inſupor- 
table qu'elle ſentoit aux parties baſſes, & qui lui cauſoit une ardeurr d uri- 
ne tres incomode; je devinai par hazard qu'elle mangeoit du poivre; ainſi 
que pluſteurs autres de ſon eſpece, pour les rendre, à ce qu'elles cro- 
yent, plus blanches & plus jolies qu'elles ne ſont naturellement. Je la 
cancai vertement ſur Puſage continuel & immodere de cette drogue, qui 
lui cauſoit cette chaleur inſuportable, dont elle ſe plaignoit-a Veſtomac, 
au ventre, & a d'autres parties, & qui donoit ocaſion non ſeulement aux 
ardeurs d'urine, mais qui lui inſpiroit en meme tems une inclination vio- 
lente a amour, qui cauſoit la ſupreſſion de ſes ordinaires, en tout ou 
en partie, & par conſequent le mauvais teint de fon viſage, & qui re- 
pandoit une 'paleur ſur tout ſon corps. Je lui recomandai fort de diſcon- 
unuer Fuſage d'une drogue propre à rendre les ragouts plus piquans, 
mais pernicieuſe dans un uſage auſſi frequent & auſſi abondant, lui fe- 
{ant entendre qu en le continuant, c'etoit entretenir une paſſion dilicile 
3 maitriſer, & s' expoſer a ſe deshonorer elle- meme & fa famille en 
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toute ocaſion; qu'au ſurplus elle ravoit qu'a shumecter & Aa ſe rafrai- 
chir pour reparer ce delordre, apres quoi je la quitai, & men en- 
tendis plus parler. | 

Une ance enſuite, come je paſſois devant ſa porte, entre onze heu- 
res & midi, fa Mere me pria d'entrer pour la voir, me diſant qu'elle 
avoit une ſupreſſion d'urine, a quoi je ne me rendis qua peine, & a- 
pres m'en tre bien fait prier; mais come je conois le beſoin que Fon 
a d'un promt ſecours dans cette maladie, Jentrai enfin, & je demandai 
à cette malade {i elle avoit une ſupreſſion totale Murine, ou {1 C etoit 
ſeulement une ardeur, {i elle en rendoit ſouvent, & ſi c'ctoit avec dou- 
leur ou ſans douleur. Elle me repondit tranquilement quelle navoit 
pas ceſſe d en rendre, mais que c' toit en petite quantie & ſouvent. Vous res- 


ſentez, lui dis-je, les effets du poivre, fans doute que vous en avez 


continue fuſage, au mè pris du conſeil que je vous donai Pan paſſè; 
mais puiſque vous urinez un peu & ſouvent, il n'y a point de ſupreſ- 
ſion, exécutez ce que Je vous ordonai Van paſſè, & vous guerirez, Il 
y eut une Femme qui me dit en ſortant qu'il y avoit longtems qu'elle n'a- 
voit pas ſes Ordinaires, qu'elle Etoit actuellement dans les remedes , & 

welle avoit encore pris le matin un lavement avec la rue par ordre 
d'un Medecin, pour en Procurer le retour; a laquelle je repondis que 
Cetoit une pratique bien diferente de celle que je voudrois; tenir, mais 


qu'il Etoit prudent & ſage. Je fus à peine anve Chez moi, que Japris 


que cette jeune Fille ètot acouchee. | 


— 


I. 


Voili la Sinagogue enterr6e, mais ceſt fans honeur: iljeſt bien dificile de remettre dans la 
bone voye une Fille fans conduite, nee d'un temperament amoureux , qui loin de chercher 
les moyens de diminuer la fureur de cette paſſion violente, na d'autres vues que de Vaugmen- 


ter; ma prediction eut ſon plein & entier effet. Come elle etoit au lit, que je ne la touchai 


ni ne Vexaminai dans cet ẽtat, & quł elle ne ſe plaignit d aucune douleur pendant le peu de tems 


que je reſtai aupres delle, prevenu que j ẽtois de la cauſe de cette ardeur d'urine, par Puſage 


immodèrè qu'elle avoit fait du poivre, cela m'empecha de faire aucune atention a ce qui je 
paſloit. Mais quelle excuſe peut avoir ce Medecin , ſinon davouer qu'il en a été la dupe, pour 
avoir traitèe pendant pluſieurs mois fans avoir conu cette groflefle? Mais qui peut Vexcuſer 


de Ferre ſervi juſqu'a cette extremite des remedes propres pour rapeler la nature a ſes fonctions 


ordinaires, & de avoir conduite juſques au tems de Pacouchement , ſans s'apercevoir que fa 

ofleſſe cauſoit ſes frequentes envies d'uriner , & en petite quantite, come il arive pour ]'or- 
. aux Femmes malades pour acoucher, par Vafaiſlement de la matrice & de Enfant ſur 
h veſſie, qui pourlors ne permet aucun ſejour à Purine, d autant que la veſſie en cet ẽtat n'eſt 
capable d' aucune dilatation pour la contenir, & eſt par coniequent forcee de Vevacuer auſſitot 
qu elle y eſt regues ce qui ne doit pas s apeler une perte involontaire q urine, come le dit M. 
Mauriceau Chapitre .... mais une nèceſſite d'uriner ſouvent, come il arive preſque à toutes 
les Femmes , non ſeulement au tems du travail, mais meme pluſieurs jours auparavant. | 

Il ne faut pas que le Medecin , dont je parle dans cette Obſervation, pretende que je veuil- 
e inſulter 4 ſi perſone ni a ſa reputation, quand je dis qu'il doit convenir qu'il a ete la dupe. de 
cette jeune Fille, puiſque c'eſt un malheur qu'il a comun avec les plus celebres Médecins, 
come je Vai vu ariver a Hotel- Dieu en Vance 1678, lorſque je ſuivois M. Ozon en qualité 
de Topique. Feu M. Moreau le pere, qui etoit pourloĩs le Medecin des Dames Reſigieu- 
tes, avant que d'eue nome Mcdecin de Madame la Daufine, vint dans la Salle de faint Au- 
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fin, au bout de celle de ſaint jean, nomee pourlors la Salle Jaune, pour voir & recoman- 
Fer à mondit Sicur Ozon une Fille malade, Servante d'une Dame qu'il conſideroit, Ces Meſ- 
ſieurs virent cette Pille enſemble, & la regardoient come hidropique, par la ſupreſſion de {es 
menſtrues, depuis ſix ou ſept mois, a laquelle ils firent tous les rem&des qu ils crurent propres 

ur en. procurer le retour; mais fort inutilement. La nature y remedia plus à propos. Un 
matin avant le our, dans le tems qu'on y penſoit le moins, elle vida une quantitè d'eau, dort 
on chanta victoire, juſqu'a deux ou trois neures enſuite, qu'elle fut ataquee de quelques dou- 
leurs, qui la firent acoucher d'une groſſe Fille, au grand etone ment de tous ceux qui avoient 
vu le cours de la maladie. Elle fut portce aux acouchees a Pheure meme, & ſortit mieux gue- 
rie par le ſecours de la nature, que par celui de tous les remedes qu'elle avoit pris par le conſeil 
d: ces favans Medecins. i 

ſe vis encore pareille choſe ariver a une Fille Vance d'apres dans le mème Hopital, à entre 
de la Salle du Legat , qui etoit aux ſoins de M. Marteau, dont M. Gromand , ſecond Apoticai- 
re etoit Topique. Ce qui fait voir que la diſimuhtion & ha fourberie de ces libertines y a beau- 
coup plus de part, que le detaut de ſcience de ces ſavans Docteurs, & que ces Meſſieurs au- 
roient certainement evite ces mepriſes, s'ils avoient apele le Chirurgien des Acouchees à leurs 
Conſultations, ſur les conoiſſances duquel ils auroient di plutot ſe regler, que ſur la foi de ces 
effrontces. | 


* 
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1 „„ T ME RXL 
De Un ſituation de I Enfant au ventre de ſa Mere 


i\Ovs ceux qui ont & crit de la ſituation de I'Enfant dans la matrice, 
diſent qu'il a le dos tournè du cote de celui de fa Mere, les talons 

+ aupres des feſſes, les mains ſur les genous, & la tète apuyce deſſus, 
12 juſqu'au ſettieme mois. Que dans ce tems la la tète venant à s'ape- 
1 ſantir par Faugmentation de fon volume, elle entraine le corps par fon 
poids, lui fait faire la culbute, & par conſequent tomber la tete en bas, 


: & les piez en haut; ce qui lui done pourlors une ſituation opoſee à 
3 celle qu'il avoit auraravanrc, ayant alors le viſage tournè du cote du 
3 dos de ſa Mere, demeurant au ſurplus come il étoit avant cette cul- 


bute , qui eſt la ſituation en laquelle il doit reſter juſqu'a la fin du 
neuvieme mois, & dans laquelle il doit venir au monde, pour doner 
leu a un acouchement naturel, toutes les autres ſituations étant ape- 
lèes contre nature. Mais je puis afſurer que cette ſituation eſt bien in- 
certaine, & que je Vai ſouvent trouve fort opoſèe à ce qu'en diſeng 
tous ces Auteurs, tant par Touverture de pluſieurs Femmes groſſes, 
I que par Facouchement de quantite d'Enfans, dont Jai delivre les Mé- 
res a quatre, Cinq, fix, & juſqu'a la fin du, ſettieme mois. 

. Si cette ſituation Etoit auſſi conſtante que ces Auteurs Paſſurent, ce 
2 ſeroit une neceſſite que tous les Enfans qui viennent au monde avant 
> le ſettieme mois, ſe preſentaſſent par les piez ou par le cul, & depuis 
5 le ſept juſqu'au neuf par la tète ou par les mains; mais c'eſt ce qui ne ꝰaccor- 
5 de nullement avec PFexperience, puiſqu'il n'y a aucun Chirurgien, A- 
5 coucheur, ni aucune Sage- Femme 25 conviennent qu ils ont 9 
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des Femmes dans tons les tems de la groſſeſſe, dont les Enfans pré- 

ſentoient la tète ou la main la premiere, auſſi bien depuis le quatre juſ- 
u' au ſetticme' mois, & qui preſentoient les piez & le cul, depuis la 

fin du ſept juſqu'a celle du neuf, par le ſeul benefice de la nature, fans 

que la Sage-Femme ni le Chirurgien ayent en rien contnbue a les faire 


venir en cette poſture: c'eſt une choſe que Jai trop Eprouvee, pourn'en 


parler pas afirmatiyement, dans la quantite dacouchemens avancez que 
Jai faits, où j ai 6c oblige d introduire ma main dans la matrice pour aler 
chercher les piez de ! Enfant, que Jai preſque toujours trouvez au fond 


de ce viſcere, aulieu dy rencontrer la tète, dans un tems ou Jaurois du 


les trouver dans une ſituation toute contraire, ſi Fon pouvoit compter 
ſur la ſituation de Enfant dans la matrice. | | 

Il eſt bien vrai que dans les premiers mois FEnfant na encore nulle 
ſituation, Ce ſont de ces malheureuſes experiences qui ne ſe preſen- 
tent que trop ſouvent a un Acoucheur , dans les acouchemens de deux 
& de trois mois, lorſque PEnfant ſort envelope de ſes membranes na- 

eant dans ſes eaux, ſans aucune aparence de ſituation fixe, come je 
[4 ferai voir dans la ſuite z mais lorſqu'il vient a croitre, c'eſt une ne- 
ceſſitè qu'il prenne une ſituation qui lui ſoit avantageuſe, & qui $'aco- 
mode au lieu ou il a ete engendrè, qui ſuſvant les difèrens degrez de gran- 
deur qu'il y aquiert, doit avoir les jambes pl es, les talons aupres des fes- 
ſes, & la tte apryee ſur les genous, dans la figure a peu pres, come dit 
M. Mauriceau, d'un Home qui pouſſe une ſelle, & les mains d'un core 
ou dautih,, fans croire neanmoins que cette ſituation ſoit fixe, come je le 
ferai voir dans pluſieurs Obſervations propres a le juſtifier. 

Pour ſe dètromper de cette erreur, il ny a qu'a faire atention aux mou- 
vemens que PEnſant fait au ventre de {a Mere. Si il ètoit toujours en cet- 
te ſituation fixe , Ton ne pouroit s apercevoir que d'un mouvement de to- 
talite ; mais au contraire 11 y a des Enfans dont les mouyemens ſont {1 dis- 
tinctement de partialitè, qu'il ſemble qu'iils vont percer le ventre de leurs 
Meres, par Fangle aigu que forme la partie qu'ils font mouvoir, ou par la 
groſſeur exceſſive que Ion apergoit à la vue & au toucher, tantot a un 
endroit du ventre, & tantot a l'autre, come 11 c'etoit le cul, la tete, ou 
les genous, & par quantite d autres marques diferentes, dont non ſeule- 
ment les Homes d'eſprit, mais meme les plus idiots, S aperœoivent aiſèment, 
tant couchez aupres de leurs Femmes quand elles font groſſes. D'au- 
tres fois ces Enfans frapent le yentre par des tems {i reglez , que pluſieurs 

Femmes mont dit que leurs Enfans etoient ſlyets au hoquet, & qu'ils Ta- 
voient ſouvent. Tous ces mouvemens ſe font merveilleuſement bien re- 
marquer aux Femmes qui jouiſſent d'une bone ſantè, dont la groſſeſſe eſt 
favorable, qui ne ſont point, trop graſſes, & dont les Enfans ne ſont pas 
exceſſivement gros, mais forts & vigoureux : ce que je Mavance qu'apres 
quantite d preuves que jen al faites: car les Enfans bien gros rempliſſent 


tellement la matrice, que quelquefois la Mere a de la peine a ſentir leurs 


mouvemens, qui ſouvent meme ne peuvent ètre que de totalite , n a 
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celui d'une boule que fon remue, come on le voir dans quelques-unes de 
mes Obſervations, ou ils font {1 foibles, que leurs mouvemens ſont tout- 
A-Hit inſenſibles à la Mere. | 

Voici une Objection que l'on m'a faite la deſſus, & ma reponſe. . 
L'acouchement d'un Enfant avant ſon terme, ni la Femme qui meurt 
roſſe de cinq à ſix mois, ne peuvent point detruire la ſituation fixe en 
aquelle tous les Auteurs aflurent que les Enfans ſont au ventre de la 

Mere. 20 6:8 | 
1. Lacouchement avance ne prouve rien a cet égard, en co que 
Enfant ne cherche a ſortir que par la douleur qu'il fouire, de manicre 
que I'Enfant qui foufre quelque douleur extraordinaire, change auſſitot 
{a ſituation, de naturelle qu'elle etoit en une etrangere, ou contre nature, 


Lon ne peut non plus juger prèciſèment de la, ſituation de I Enfant 
trouve mort par Fouverture du corps de la Femme morte de maladie; 
puiſque Pon ne peut douter que la Femme n' ait ſoufert de grands maux 
avant ſa mort, dont Fnfant qui jouit d'une vie comune avec elle, n'a 
pas &te exemt z ce qui peut par conſequent lui avoir cauſè de violens mou- 
vemens, & lui avoir fait encore plutot changer ſa ſituation, qu' aucune 
autre raiſon que Von puiſſe aleguer. 

De maniere que Tacouchement avance, ni Fouverture des Femmes 

oſſes mortes avant le terme de leur acouchement, ne prouvent rien pour 
etablir une ſituation fixe a I'Enfant dans la matrice. | 

Mais pour repondre juſte a cette dificulte, il faut ſavoir ſi ceux qui 
ont les premiers invente cette ſituation, Pont etablie ſur leur ſimple preju- 
ge, ou ſi Ca ete l'effet d une conoiſſance ſure & bien fondee. 

Si cet etabliſſement a cte l'effet d'un ſimple prejuge, tel que celui de 
ceux qui pretendent avoir trouvè la maniere dont la generation ſe fait, 
tout le monde eſt en droit de condaner ceprejuge , ou de Paprouver, des 
qu'il n'eſt point ètabli ſur une demonſtration qui ne ſoufre point de repli- 
que. Mais fi C'eſt au contraire Feftet d'une parfaite conoiſſance, il n'y a 
que Fexperience qui puiſſe prouver ce que favance, & cette experience 
ne ſe peut trouver que dans les acouchemens avancez, ou par Vouverture 
des Femmes mortes étant grolles. | 

Il n'eſt pas ſoutenable que les Enfans ſouffent dans tous les acouchemens 
avancez, & par conſequent qu'ils ſoyent obligez a faire des mouvemens 
qui leut faſſent prendre une ſituation extraordinaire & coftre nature; puiſ- 
que pour acoucher des Femmes en perte de ſang, j ai ete oblige d' ou- 
vrir les membranes qui contenoient les eaux pour aler chercher les picz, 
les Enfans nayant eu aucun heu de changer leur ſituation, que Jai trou- 
ve le plus fouvent opoſee à celle que les Auteurs diſent qu' ils doivent a- 
voir, puiſque Jai ete oblige d aler chercher les piez au fond de la matrice, 
dans le tems que je les aurois dit trouver à Fentrèe, les Femmes n'ctane 
Sroſſes que de cinq à ſix mois; & au contraire, Fetant de ſept ou huit 
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tel que le hazard la peut produire. 
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mois, fai trourèé les piez de Enfant a Pentree de la matrice, aulepn que 
Cauroit du etre la tète, come mes Obſervations le juſtifient. 

Et qu'a Vegard des Femmes mortes avant le terme de leur acouche- 
ment, dont les douleurs doivent avoir fait changer cette ſituation, je ne 

is prouver le contraire plus clairement, que par PFouverture du corps 
de Mademoiſelle de. ... morte dans un acces d apoplexie qui fut fort court, 
& ſans convulſions : car {i Yon meurt ſans douleur, c'eſt dans cette ma- 
ladie, ou ul Va privation de mouvement & de ſentiment. 


OBSERVATION LIL 


Je fus pris le 29 Avril de Panee 1702. daler a la Paroiſſe de Colombi 
pour voir une Demoiſelle groſſe de {ix mois, tombee en apoplexie; je m'y 
rendis en tres peu de tems, quoiquil y elit une grande lieue d'ici. Jem- 
portai avec moi Vemerique, Feſprit de fel armoniac, les ventouſes, & des 
veſicatoires ; mais la Demoiſelle ètant expirce au moment que j arivai, je 
n'eus beſoin que de mon ſcalpel pour faire ouverture de ſon corps, afin 
de procurer la grace du faint Bateme a ſon Enfant. Mais quelque dili- 
gence que je puile faire, je le trouvai mort, la tète, les mains & les piez o- 
cupoient la partie inferieure de la matrice, come s'ils euſſent ete ſoutenus 
par la tace interieure des os, des ales, & fon dos feſoit une eſpece de vou- 
te, qui repondoit a la figure de la matrice, dont Pariere-faix ètoit entre 
les deux. 


rene 


Je n'ai point doute que cet Enfant ne fut dans la meme * que je le trouvai, avant que 
cette Demoiſelle tombit dans ce funeſte accident, & qu'il ne Veit conſervee juſqu au tems de 
Pacouchement, d'autant qu'il ne paroiſſoit contraint en aucune maniëre: enſorte que fa! tète ſe 
ſeroit indubitablement avancee, lorſque les douleurs ſe ſeroient fait reſſentir, pour venir natu- 
relement au monde. | | | 
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OBSERVATION LIV. 


Le 13 Novembre de Tanee 1704. Von me vint chercher en diligence 
our voir une grande jeune Femme, groſſe de cinq mois ou environ, que 
'on croyoit tombee en foibleſſe, mais que je jugeai tres certainement mor- 

te, & dont je propoſai Touverture, pour tacher de procurer la grace du 


faint Bateme a IEnfant, qui pouvoit etre vivant: mais come Von crut, 
contre mon ſentiment, que ce n'etoit qu'une foibleſſe, dont elle pouvoit re- 


venir, Fon difera trop longtems a dehliberer ſur cette operation , que je fis, 
mais trop tard; & je trouvai FEnfant mort, couche de travers dans la 
matrice, les bras Etendus le long de fon corps de chaque cote, les 
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jambes replices, & les talons auprès des feſſes; je vidai les eaux, & laii: 
{ai le reſte dans le ventre de la Mere. | 


ET i= 6s & 1D No 


je ſuis très perſuade que la mort de cette Femme ne fit rien changer A la ſituation de cet 
Eutant, que je trouvai tres ſurement dans celle qu'il avoit, lorſque fa Mere fut ſurpriſe de cet- 
te pretendue foibleſſe, qui etoit une mort ſubite, dont je ne pus penetrer la cauſe. 


OBSERVATION LV. 


Le 29 Mai de Tance 1705. je fis Touverture du corps d'une Femme 

oſſe de cinq a ſix mois, morte d'une fluxion de poitrine, avec une 
6vre continue, dont Enfant avoit les jambes vers le fond de la matrice, 

& plices, les talons contre les feſſes, les bras etendus le long du corps, 
& la tète en bas, come il arive dans les acouchemens naturels. Cette 
Femme ne ſentit point fon Enfant pendant ſa maladie, & n' eut aucune 
douleur au ventre, ni dans les reins; ce qui me perſuada que la ſituation 
ol je trouvai cet Enfant, toit fans conſequence, & qu'il auroit encore pu 
changer pluſieurs fois de ſituation, avant que de prendre celle dans laquel- 
le il ſeroit venu au monde. : 


h 


Si cette Femme avoit ſenti quelques douleurs pendant 4a maladie, Fon pouroit dire que la 
nature auroit voulu ſe decharger de cet Enfant dans la pofture ou je le trouvai, par Vouverturs « 
du corps de fa Mere; quoiqu'au dire des Auteurs, je Faurois da trouver autrement; ce qui me 
perſuade que cette ſituation etoit indiferente, auſſi bien que les precedentes;; & je ne vois pas 
que Pon puiſſe tirer d'autres conſequences de ces ouvertures, ſinon de dire que fa ſituation de 
Enfant au ventre de ſa Mere, neſt ni fixe ni continuellement la meme, mais qu'elle change 
autant de fois qu'il arive quelque choſe d'extraordinaire à la Mere ou a PEnfant. | 

Si enfin Pon veut dire que cette ſituation eſt la plus comode que Enfant puiſſe trouver, 
cette raiſon ſe detruit en mEme tems, en ce que PEnfant doit &tre moins ſenſible juſqu'au' ſet- 
tieme mois, parcequ'il eſt moins parfait, qui eſt le tems qu'il a la tẽte en haut, que depuis 
le ſept juſqu au neuf, qu'il en doit tenir une tout opoſce, qui pourlors devroit Etre la plus 
comode; ce qui ne paroit pas &tre, ayant la tete en bas: c'eſt ce qui me fait dire, ſuivant ces 8 
raiſons & mes experiences, que la ſituation de! Enfant au ventre de {a Mere n'eſt pas fixe, co- 
me on ſe Peſt perſuade juſqu'a preſent; mais qu'elle eſt diferente & fans regle, & que lorſqu'il 
arive a PEnfant quelque choſe d'extraordinaire, il change cette ſituation ; les mouvemens 
qu'il fait, fans &tre fix6 par aucune cauſe, a reprendre celle qu'il avoit auparavant, ſi ce n'eſt 
Far un pur effet du hazard; mais que Vordre de la nature n'y « aucune part, 
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CU A PIDRE NEIL 


| | Tes circonvelutions que le cordon de Pombilic fait autour de pluſieurs par- 


ties de P Enfant, ſont des preuves que ſa ſituation weſt pas fixe au ven- 
tre ae ſa Mere. 


UanD ce que javance ſeroit ſans fondement, coment ſe pouvoir 

perſuader que VEnfant ait une ſituation fixe & egale dans la matri- _- 
ce, & voir au tems de Vacouchement le cordon de Vombilic embraſſer i 
{i ſouvent tant de diferentes parties? Car il faut ou que ces circonvolu- 
tions ſoyent des la premiere conformation, ou depuis que VEnfant eſt 
non ſeulement forme, mais auſſi depuis qu'il Seſt acru & fortifie, pour 
qu'il 8 embaraſſede ce cordon d une maniere ſi bizare; ce qui ne peut a- 
river ſans que VEnfant faſſe diferemment mouvoir toutes ſes parties; car 
ſans cela le cordon ne pouroit faire que le tour de fon corps, en Vetat 
quon le ſupoſe ſitue; ceſt-a-dire, lui embraſſer le corps avec les jam- 
bes & les bras, & en faire come un peloton, dont la Mere ne pouroit 
abſolument ſe defaire dans Pacouchement, qu'après que ce cordon ſeroit 
rompu; ce qui reſt raporte par aucun Auteur, & que je rai jamais vu 
ariver, dans le grand nombre d'acouchemens que 5; ai faits. 

Si donc Enfant ne s embaraſſe de ſon cordon, que dans les diferens 
mouvemens qu'il fait au ventre de fa Mere, il faut que ce cordon ait 
la liberte de paſſer entre ſes genous & fa tete, pour faire un, deux, & | 
i juſqu'à trois tours autour de ſon col, come on le voit dans mes Ob- F 
1 ſervations; il faut auſſi qu'il puiſſe paſſer entre ſon corps & ſes cuiſ- 
| ſes, pour qu'il paſſe enſuite d'une de ſes epaules ſous Paiſſelle opoſee , 

en forme d'echarpe, & du col entre les cuiſſes, & qu'enſin il ſeroit im- 

poſſible qu'il fit pluſieurs tours au bras en forme de braſſelet, ni a la jam- 

be come une jaretière, ſi ſa main etoit fixe ſur ſon genou, ou fa jambe 
contre ſes feſſes, puiſque ce ne peut ètre que dans les divers mouve- 

mens qu'il fait, que ces parties S embaraſſent de tant de circonvolu- 

tions. 

Die matière qu'il faut que les Auteurs conviennent, ou que la ſitua- 

tion dans laquelle ils font trouver I Enfant au ventre de la Mere, reſt 

point fixe, ou que le cordon de Tombilic entoure ces parties des la 

premiere conformation ; puiſquautrement cette ſituation fixe ne permet- 

troit jamais que le cordon fit tout ces contours. = 
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La pretendue culbute que Enfant doit faire & ſept mois, eſt ane tare 
| ſans fondement , & opoſce a Ia raiſon. 


I Tidèe que Pai donee de la ſituation de PEnfant au ventre de la Me- 

re n'eſt pas ſoutenable, & que mes experiences me trompent, je n'e{< 
père pas Etre plus heureux a vouloir combatre Tordre d'une nature pre. 
voyante , que fon pretend etabli de tems immémorial „ laquelle done ſes 
ſoins {i a propos, pour obliger Enfant a faire une culbute au ſettié- 
me mois de la groſſeſſe, afin de le diſpoſer a fa ſortie, & dont il i& 
trouve ſi fatigue, & la matrice {1 irritee, par la violence de ce mouve- 
ment, que la Mere en acouche quelqueſois, & que Enfant en meurt 
ſouvent, par Vimpuiſſance ou il eſt de ſoufrir a ſept & a neuf mois, deux 
{i violens efforts, & ſi pres l'un de l'autre. 

Ah! la belle idee! C'eſt neanmoins le ſentiment de tous les Auteurs; 
cependant joſe avancer que ſi cette culbute ſe fait, ce Weſt ni tous ces 
Enfans qui la font, ni dans le tems fixe de ſept mois qu'elle arive, puit- 
que, come je Pai dit, ils viendroient tous la tete la première; & c'ett ce 
qui ne ſe trouve pas; & ſupoſè que cette culbute ſe faſſe quelque tems 
avant celui de FPacouchement, ce que je ne crois pas, mais bien lorſ- 
que la nature s'y diſpoſe , ſelon l'ordre naturel, tant au moyen des 
glaires qui exudent de la matrice, que par les eaux qui-s'echapent à 
Vocaſion des douleurs ; ſupoſé, dis-je', que cette culbute ſe TY la 
raiſon ne permet pas de croire que la matrice Sen dove trouver plus 
Irritee, que des autres mouvemens violens, que TEnfant fait journelle- 
ment, quand il eſt fort & vigoureux : & {1 par hazard la Mere acou- 
che dans ce tems là prematurement, & que I Enfant en meure, ce 
n'eſt pas par irritation que la matrice a ſouferte de ce pretendu mouve- 
ment violent, ou de ce changement de ſituation, ni que la mort de PEn- 
fant arive, pour ravoir pu rèſiſter a ces deux violences conſecutives; 
mais bien par des indiſpoſitions ou par des accidens de cauſe interieure 
ou exterieure , & par la trop grande foibleſſe de la plus grande partie 
de ces Enfans venus au monde trop jeunes & 11 foibles, qu'ils ne peu- 
vent prendre ce qui leur eſt neceſſaire {pour leur nouriture & leur a- 
croiſſement. 2 | 

A examiner la choſe avec atention, & en reflechiſſant ſerieuſement 
ſur la manière dont VEnfant eſt ſitue dans la matrice, autant que le 
raiſonement & Vexpenence le peuvent perſuader, ne le trouvera-t-on pas 
a peu pres come une boule oblongue, & dans une quantite d'caux, ſi- 
non ſufiſante pour le faire nager, 1 moins capable de faciliter tous les 
oy 2 mou- 
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mouvemens qu'il peut faire, ſoit la tete en haut ou en bas, d'un cdte ou 
de autre, en devant ou en ariere, aide par la ſituation de la Mere, qui 
eſt debout, aſſiſe, ou couchee ſur le dos, ou ſur Pun des deux cotez ) 


Et le Chirurgien nen ſera que trop aſſure, quand il voudra examiner la 1 
choſe, lorſque par quelque cauſe que ce ſoit, il ſera oblige d' ouvrir les 1 
membranes qui contiennent les eaux, pour aler chercher les piez de PEn- Kees 
fant: ce fera dans ce tems qu'il conoltra que la matrice peut permettre à ' = 
Enfant la liberte de prendre indiferemment toutes ſortes de ſituations , SK 


ſans ètre oblige d'en conſerver une fixe, a moins qu'il n'y ait une cauſe 
extraordinaire qui I'y retienne. 

Et ſi les Auteurs conviennent que ce n'eſt que dans les diferens mou- 
vemens, & ſouvent reiterez, que le cordon far pluſieurs circonvolutions 
autour du col & des bras, ne doivent-ils pas convent par la meme rai- 
fon, qu'il eſt oblige de faire pluſieurs fois la culbute pour faire paſſer le 1 
cordon du col entre les jambes, ou des jambes au col, come je Pai trou- BY 
ve pluſieurs fois, & que je le raporte dans mes Obſervations ? — 

e qui me perſuade que I Enfant au ventre de ſa Mere, n'a point de ſi- 7 
tuation fixe, & que $'ll fait la culbute dans un tems eloigne du terme com- E; 
plet de Vacouchement , c'eſt plutot par un effet du hazard, que par un or- 3 
dre etabli de la nature; ne voyant pas qu'il doive la faire avant le tems de 
Pacouchement, & dont la Mere ni Enfant ne doivent ſoufrir aucune pei- 
ne: come je crois m' en ètre aſſez explique, en feſant voir que de la ma- 


niere que les parties ſont diſpoſèes, toutes les ſituations lui font indife- 
rentes. | 7 2 
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CHAPITAY EE LEFTY. 
A | | Y 
De Putilits des Membranes , & des Eaux qu elles contiennent. 


OdNs IiEUR Mauriceau a parle 1 juſte de la formation des Mem- 
M branes & de leurs uſages, que ce ſeroit inutilement que je preten- 
drois y pouvoir rien ajouter. Je garderois auſſi le ſilence ſur les Eaux 
qu'elles contiennent avec Enfant, fi elles ntoient pas d'une auſſi gran- 
de utilitè qu'elles le ſont dans Pacouchement naturel. 

ll y a preſque autant de ſentimens ſur origine de ces Eaux & ſur leur 
cauſe, qu'il y a d Auteurs qui en ont ecrit. Fernel, Du Laurens, & 
Bartholin, ſont perſuadez que Purine de ? Enfant y a bone part. Le dernier 
veut qu'elle ſorte par la verge, & les autres par Vouraque; ce qui eſt réè- 
futè par M. Mauriceau d'une maniere a ne ſoufrir as de replique : à 
quoi jajoute , que 11 cetoit Purine qui fournit ces Eaux, come ces Meſ- 


fieurs le pretendent, elle aquereroit ſans doute une odeur facheuſe, par 9 
la longueur du tems qu elle eſt obligèe de croupir en ce lieu là, come FA 
£7 fait | 
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fait celle qui ſejourne longtems dans la veſſie par quelque cauſe que ce 
ſoit, non ſeulement aux Adultes, mais auſſi aux plus jeunes Enfans, en 
ayant ſondè un trois jours apres que q eus acouche la Mere, fans qu'il 
ent rendu une ſeule goute d'urine, auquel je trouvai le bas ventre dur, 
tendu & douloureux, feſant des cris continuels, & qui ſeroit mort en peu 
de tems, ſi on ne m'eùt pas apele a fon fecours. Je trouvai en le ſon- 
dant fa petite verge bien ouverte, juſqu' au col de la veſſie, ol il S toit 
fait une eſpece d'adherance aſſez conſidèrable pour intercepter le cours 
de Purinez mais qui ceda au moindre effort dela ſonde, que jintroduifis en- 
ſuite juſques dans la veſſie, & ſit par ce moyen fortir Turine dans une aſ- 
ſez grande quantitè, eu eEgard a Vage de I Enfant, qui avoit une odeur 
d'urine croupie aſſez facheuſe, a la difèrence des Eaux qu in en ont pour 
ordinaire aucune. 

D'ou il eſt facile de conclure que ſi les Eaux de Enfant provenoient 
de Purine, il n'auroit da s' en trouver que peu ou point dans l'acouche- 
ment de celui- ci, lequel aparemment ne piſſoit pas, aulieu que jy en trou- 
vai beaucoup. DES 1 

20. Que ces Eaux devroient aquerir une odeur bien facheuſe, par le 
long jour qu'elles font, come il arive a ceux qui ont une retention d'u- 
rine, & notament à cet Enfant; ce qui ne ſe trouve jamais, à moins que 
la mort de Enfant, ou quelqu' autre cauſe etrangere n'y done ocaſion: 
encore Iodeur ne peut devenir facheuſe qwapres Pouverture des Membra- 
nes, lorſque Pair s'y eft introduit, ſans quoi les Eaux n'ont point d'o- 
deur, come il eſt facile de le voir dans une de mes Obſervations , où je par- 
le d'un Enfant qui etoit mort depuis deux mois entiers. | 

M. Mauriceau croit que ces Eaux ſont ſeulement engendrees des humi- 
ditez vaporeuſes qui tranſudent & exhalent perpetuellement du corps de 
Enfant, &c. Le ſentiment de cet excellent Home ſoufre auſſi ſes dificul- 
tez, come toutes les autres choſes, qui ne ſont pas evidemment co- 
nues. 

Jai été ſurpris que M. Peu ait paſle par deſſus une matiere fi importan- 
te ſans en rien toucher, vi la longue experience qu'il avoit en cette prati- 
que, come il paroit par le Traite qu'il nous en a laiſſe. 

Apres avoir parle des ſentimens de ces Auteurs, ne pourois- je pas dire, 
avec quelque ſorte de vraiſemblance, que ces Eaux ſont ſe parèes du ſang 
darſs le placenta, par le moyen des glandes, & portèes dans les membra- 
nes qui ſont deſtinees a les contenir avec Enfant, par Fentremiſe des 
vaiſſeaux limfatiques qui ſe trouvent en quantite dans toutes ces parties, 
come le ſavant M. Meri nous le fit voir autrefois a THotel-Dieu dans la 
Salle des Acouchees , par Fouverture qu'il fit pour tirer PEnfant d une Fem- 
me'groſſe qui venoit d'expirer? Cet excellent Anatomiſte voulut bien nous 
demontrer ces vaiſſeaux limfatiques, qui Etoient tres ſenſibles, & remplis 
Tune ſeèroſitè fort claire, & qui rampoient non ſeulement ſur les Membra- 
nes qui contenoient les Eaux, mais generalement ſur toutes les parties qui 
fervent à la gencration, nous en ** auſſi fait remarquer en quantitè 
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de tres conſidèrables, ſur les tunique3 des groſſes veines & arteres. Il nous 
/ fit conoitre en mème tems qu'il ètoit sur de nous faire voir encore auſſi 
bien ces vaiſſeaux qui diſparoiſſent un moment après la mort, & que foca- 
ſion &toit pour cela des plus favorables. Fe 
Je ſupoſe done, qu'il y a une quantitè de vaiſſeaux limfatiques qui ram- 
pent ſur ces Membranes, & dans leſquelles ils vident la ſèroſitè dont ils 
ſont remplis, pour ſatisſaire a intention qu'a la nature de les y raſſembler, I 
pour les uſages auſquels elles ſont deſtinèes. ; "I 


Lon peut m'objecter que ces vaiſſeaux laiſſant couler fans ceſſe des (6. 
roſitez dans ces Membranes , qui n'ont aucune ouverture ſenſible, par ou _ 
elles puiſſent les laiſſer Echaper; & que lorſqu'il y en auroit une trop gran- Mi 
de quantitè, ce ſeroit une neceſſite que la Mere devint dans la ſuite d'une = 
groſſeur extraordinaire. Mais Fon peut faire la meme objection a Tegard de "| 
urine & des vapeurs , quand on les ſupoſera pour cauſe de ces Eaux, lei- 1 
quelles augmentant journellement leur volume, par Tabord continuel d'une 1 
nouvelle matière, pouroient de meme jeter la Femme groſſe dans un etat 9 
auſſi ficheux que ſi les Eaux etotent produites ou dechargees dans ces 
Membranes par les vaiſſeaux limfatiques: or en ſupoſant cette de charge 
| continuelle de ſeroſitez dans les Membranes qui contiennent Enfant, dont ? 
les pores ſonttres ouverts, la plus ſubtile de ces {eroſitezne peut- elle pas $'in- 5 
ſinuer dans ces pores , & ere _ par les vaiſſeaux capilaires qui y a- | 
boutiſſent, puis Etre portce dans les plus gros, & ſucceſſivement juſqu'au 
tronc de la veine ombilicale, pour etre reportce à la Mere? Ta maniere 
dont le mouvement de ces humeurs ſe fait alors de la Mere a IEnfant, le 
perſuade aiſement , alant de la circonference au centre, aulieu que dans 
le corps de la Mere, elles vont du centre a la circonfèrence: c'eſt pour- 
quoi Enfant demeureroit a ſec dans ces Membranes, 11 la nature pre- . 
voyante ne fourniſoit ſans ceſſe de nouvelles Eaux, par le moyen de ces =— 
; vaiſſeaux limfatiques : car je ne puis me perſuader que ces Eaux ſoyent 
toujours les memes, & je ne doute pas qu'elles ne circulent come les au- 
tres liqueurs, fans quot elles ſe tarirotent, ou elles fe coromproient infail- 
Ablement, par le long ſejour qu'elles feroient dans ces Membranes, a la di- 
ference que cette circulation peut n etre pas {1 promte que celle des au- 
tres liqueurs, & que nous ignorons encore les canaux de leur decharge, 
come nous ignorons quantitè d autres actions qui ſe font chez nous, dont 
nous ne ponvons rendre un compte juſte & precis ; come ſont la genera- 
tion de Home, la route par ou le lait eſt porte aux mamelles, ce qui 
fournit & entretient la ſcroſite dans le pericarde, & les conduits excre- 
"THE FEE teurs de la rate; à quoi Vonpeut ajouter les Eaux contenues dans les Mem- 
[ branes avec Enfant. 

Si les Auteurs les plus cëlèbres conviennent que les ſèroſitez qui ſont 
contenues dans le pericarde circulent, quelle dificulte y a- t- il d'en dire au- 
tant de ces Eaux? Et quel obſtacle peut. il y avoir, a ce que ces ſèroſi- 
tez ꝰᷣinſinuent dans les pores de la peau de Enfant, pour acomplir leur 
mouvement circulaire , puiſque Fon convient qu'un abſces du bas ventre 
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qui ſe vide par les ſelles, traverſe les pores des Membranes de Iinteſtin , 
pour ètre enſuite regu dans ſon canal, & etre evacue par cette voye; la 
eau de Enfant ètant beaucoup plus ſuſceptible de cette penetration par 
{a moleſſe, que ne doivent Vetre les Membranes de Finteftin? Il en eſt de 
meme d'un epanchement de pus qui ſe fait dans la capacitè de la poitrine, 
& qui $'evacue entuite par le vomiſſement en penetrant les poumons , 
d'ou il paſſe par la trachee artere; & la meme chole lui arive encore, 
quand il eſt vide par les urines; ce qui ne fe peut faire quau moyen d'une 
circulation particulière. Tous ces faits conſtans, quoique rares, font au 
moins comprendre la poſſibilitè de ce que ſavance de la circulation des Eau, 
dans leſquelles Enfant eſt contenu durant tout le tems de la groſſes- 


—Ae. 


Quoique Tuſage de ces Eaux ſoit de ſoutenir I Enfant au ventre de fa 
Mère, & d'empecher qu'il ne heurte avec trop de violence contre les pa- 
rois de la matrice, dans les continuels mouvemens qu'il fait; il fũut avec 
cela que cet Enfant ſoit vivant: car des qu'il eſt mort, ces Faux ne fone 
plus que d' un foible ſecours a la Mere, puiſqu'une des plus eſſentielles mar- 
ques que ce malheur eſt arive, eſt que cet Eniant, malgre ces Eaux, 
tombe come une lourde maſſe du cote que la Femme ſe tourne, étant cou- 
chèe, ou qu'il lui peſe ſi fort ſur le bas ventre quand elle eſt debout, qu'el- 
le ne peut que tres dificilement en ſoutenir le poids, qui lui cauſe une con- 
tinuelle envie d uriner, par la compreſſion que cet Enfant mort fait à la 
veſſie; ou quand il vient a deſcendre davantage, & a ocuper le baſſinet, 
il done ocaſion a accident opoſe, qui eſt une ſupreſſion Murine, par F- 
tranglement qui arive au col de la veſlie , qui ſe trouve engagèe entre cet 
Enfant & les os pubis. Ce fut par le raport de ces accidens que ſoufroit 
une Dame de conſideration , elojgnee de douze heues de cette ville, que 
Jaſſurai que fon Enfant etoit mort en ſon ventre; mais come j'<tois à la ſuite 
dune Dame groſſe & prete d'acoucher, que je conduiſois chez elle, je ne 
pus rien faire de plus pour cette Dame, qui acoucha heureuſement trois 
yours apres que je fus parti, d'un Enfant mort & tout pouri, dont elle ſe 
tira fort bien & en peu de jours. | 

Si 14 de ces Eaux eſt d'une. grande utilite à la Mere & a TEnfant 
pendant le tems de ſa groſſeſſe, elles ne ſont pas moins avantageuſes pour 
tacilter l acouchement. La comparaiſon que Von a trouvee d une poutre qui 
eſt entrainèe par la rapiditè d'un courant d' eau, qui diminue à proportion 
de ce courant, & qui reſte là on eau vient à lui manquer , a aſſez de ra- 
port a Theureux acouchement , o Enfant immediatement apres Vouver- 
ture des membranes , ſuit les Eaux, ou peu apres , c'eſt-à-dire, avant 
leur entier Ecoulement, come il arive pour lordinaire à quatre ou cinꝗ Per- 
ones de cette Ville, que Jai coutume d acoucher, 


* 
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Ces Femmes ont tant de bonheur dans leurs acouchemens , que venant 


à reſſentir à leur reveil , une legere douleur, ou plutot cette douleur les 
Eveillant, elles m'envoyent chercher a inſtant ; 11 je me done ſeulement le 
tems de prendre mes bas, je les trouve acouchèes: mais au contraire, y 


alant en mules & en robe de chambre, je viens aſſez tot pour recevoir 


Enfant. Ce ſont de ces acouchemens que M. Peu dit que la terre regoit. 


OBSERVATION LVIL 


Ce que je viens d' avancer eſt ſi vrai; qu'une de ces Femmes etant un 


jour ſurpriſe des douleurs pour acoucher, & étant ſeule dans ſa chambre, 
wvgulut apeler quelqu'une de ſes voiſines par la fenetre ; elle y acoucha, & 
laiſſa tomber ſon Enfant ſur le plancher : à cet accident elle y en joignit un 
ſecond , qui fut de retourner de la fenetre a fon lit, en trainant ce pauvre 
Enfant par le cordon tout au travers de a chambre, ſans que la Mere nj 
Enfant en ſoufriſſent la moindre incomodite , fans que le cordon ſe 
rompit , & ſans que Pariere-faix fit arachè. Voila ce qui &apelle / Enfant 
ſuivre les Eaux, come cette poutre entrainee par le torrent, dont Senſuit 
Pheureux acouchement (mais qui devient plus ou moins facheux , a me- 
ſure que ces Eaux ſont plus ou moins Ecoulces , & tres penible quand el- 
les le ſont entiè rement. 

Tai toujours cru ſur cette idee mes eſperances {1 bien fondees , que je 
nat jamais eu d'inquietude aupres d'une Femme, quelque long qu' ait ete 
ſon travail, tant que les membranes ne ſe ſont point ouvertes, & que les 
Eaux ne ſe ſont point ecoulees prematurement , ne les ayant meme preſ- 
que jamais ouvertes, a moins que quelque accident facheux dans le co- 
mencement , ou que j avois lieu de craindre dans la ſuite, ne m'y ait for- 
c&, & je men ſus ſi bien trouve , que je conſeille aux nouveaux Acou- 
cheurs de ſuivre cette mètode, & de ne pas imiter les Sages-Femmes, qui 
dans la fauſſe eſperance d'avancer Pacouchement , tombent journellement 
dans cette faute , & mettent par conſequent les Femmes & les Enfans dans 


un peril evident de leurs vies: come je le raporte dans pluſieurs de mes 


Obſervations. Mais quand au contraire les Eaux $'ecoulent aux premieres 
douleurs , que dans la ſuite il ne ſe trouve plus qu'une eſpece d' ariditè aux 
parties , & que on retire ſa- main auſſi ſeche , qu'elle etoit , quand elle 
2 £te portee ; quelle inquiètude & quelle peine cette mauvaiſe diſpoſition 
ne cauſe-t-elle pas? Principalement quand la malade n'a que de legeres dou- 
leurs, & ſi eloignees , qu'elles ne ſont propres qu'a Pafoiblir , fans qu'el- 
les ſervent le moins du monde à avancer ſon acouchement. 
Ce que Pon peut faire de mieux dans une ocaſion 11 epineuſe , eſt d'a- 
voir patience , ſans tourmenter en aucune fagon la malade ; ſe e 
2 


8 4 [ 4% — C 
: 4 LOO # 9 
h 
x S8 35 
o _ 4 * * 
na 1 
* — 
,% * » 
j — 4 "-wih - *S n . 


\ 


| ATU L, Lien Td: 105 
de lui faire prendre une nouriture facile a digerer , come une ſoupe , un 
bouillon , une rotie au vin, afin que la diſtribution venant a s'en faire 
promtement , la nature $'en trouve recrece & confortee. 


OBSERVATION LVIII. 


ren uſai de cette manicre pour acoucher heureuſement la Femme d'un 
Menuiſier de cette Ville, dont les Eaux etoient ecoulees il y avoit cin 
jours, pendant leſquels elle ſoufrit ſans ceſſæ de legeres douleurs entrecou- 
pees , qui ne repondant nulement en bas, me feſoient aprehender une mau- 
vaiſe ſuite de ce travail. J eus grand ſoin de lui faire prendre une bone nou- 
riture ſans la contraindre, la Riſfant dans la ſituation qu'elle pouvoit ſou- 
frir plus comodement. Je la conduiſis juſqu au tems que les douleurs fe fi- 
| rent ſentir de la dernière violence, & aulieu que deux ou trois douleurs 
5 de la nature de celles que cette Femme ſoufroit, Pauroient fait acoucher, 
; ſi les Eaux y euſſent contribue , I Enfant etant demeure à ſec , il ariva 
que cette Femme eut pendant cinq groſſes heures les plus violentes dou- 
leurs, malgre l'huile que j introduiſois continuellement , le plus avant 
u'il mtoit poſſible , pour rendre les parties plus diſpoſees a laiſſer paſ- 
Gor Enfant, & ſupleer par ce moyen au detaut des Eaux. Elle acou- 
cha enfin après un ſi violent travail d'une Fro fille, qui ſe portoit 
fort bien, & je la dehvrai enſuite avec facilite. Cette Femme etoit d'un 
temperament fort & vigoureux, ſans quoi je doute qu'elle eũt pu ſoute- 


ir un fi long & ſi rude travail. 
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C*etoit ici une belle ocaſion de tenter la potion laxative dont M. Mauriceau fe ſert {i ſouvent, 
& qui lui a fourni la matiere de quantite d'Obſervations ; ou de pratiquer la ſaignée, fi reco- 
mandee par ces Meſſieurs en pareille ocaſion: mais come ni Pun ni Vautre ne m'ont jamais 
reuſſi , je me {ſuis determine a m'en pader a Pavenir ; car ſi j ai mis d'abord ces rem&des en 
pratique, je n'en ai tire d'autres fruits que celui d'etre convaincu de leur inutilite, n'ayant de- 
puis eu d'autres vues en pareil cas, que de ſoutenir les forces de lu malade , aulieu de les dimi- 
nuer par uſage de ces medicamens. = 

Ce feroit inutilement que je citerois d'autres acouchemens , que 1'tcoulement premature des 
Eaux a fait durer deux ou trois jours, puiſqu'il eſt facile d'en uſer cn pareil cas, come j'ai 
fait dans un acouchement auſſi lent que celui dont je viens de parler. 
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Ce que le Chirurgien doit ſavoir, pour aider ſurement la Femme, & eviter 
ce qui lui peut nuire aans Facouchement naturel. 


8 | 9 . « n 
= C E reſt pas aſſez de ſavoir ce que j; ai dit dans le Chapitre general de 
at Lacouchement nature] , il faut pour . une Femme avec ſuc- 
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cès dans ce meme acouchement , en former une idée encore plus ex. 
acte, & doner ſur cet article des preceptes plus etendus : car quoique 
ce ſoit celui qui arive le plus ſouvent , & qui ſe cermine avec le plus de 
facilite , il ne merite pas moins Patention du Chirurgien , puiſquil eſt 
conſtant qu'il meurt plus de Femmes dans la ſuite d'un tel acouchement, 
ſoit par quelque precaution neghgee ou autrement , qu'après les plus di- 
ficiles & les plus taborieux. 

Le tems de la groſſeſſe etant done acompli, la Femme groſſe a par con- 
ſequent ateint ton terme pour acoucher , & PEnfant doit te trouver la 
tete en bas, Sil eſt vrai que cette culbute ſe ſoit faite, come Pon pre- 
tend, par un ordre etabli de la nature, auſſibien que les douleurs, dont 
la nonchalance dans les actions, la dificulte de marcher, & les inquie- 
tudes que la Mere ſoufre a 4a region des lombes ſont les ſuites nèceſſaires; 
& à meſure que la tete de PEnfant s'avance, non ſeulement ces accidens 
augmentent, mais il $'y en joint ſans ceſſe de nouveaux, come ſont la 
necefſite d'uriner ſouvent , Pecoulement de certaines glaires tres utiles 
pour faciliter Pacouchement , qui viennent quelquefois melez de petits fi- 
lamens ſanguins , & un peu rouges , que pluſieurs regardent comme un 
preſage qui anonce la venue d'un gargon ; ce qui n'a cependant pour 
cauſe que la tète de l' Enfant, qui venant a $'avancer pour ſe placer au 
paſſage , dilate & Ecarte les parties, au moyen de quoi quelques petites 
venules ſe trouvent ouvertes, qui laiſſent echaper quelques goutes de ſang, 
qui fourniſſent ègalement cette legere teinture, quand Cett une fille ou 
un gargon; j; ai meme vu ce ſang ſortir dans une quantite aſſez conſidè- 
rable, pour faire craindre le danger qu une perte de ſang peut cauſer. 

Ces inquietudes aux lombes venant a ſe changer en douleurs , qui re- 
pondent dans tout le bas ventre , & qui ſe terminent aux parties baſſes, 
augmentent d' autant plus, que la tete de. Enfant Savance , & les au- 
tres accidens a proportion. Il sy joint de plus Tenvie Caler a la ſelle & 
d'uriner ſans le pouvoir faire, à cauſe de la compreſſion que la tete de 
Enfant cauſe tant à l anus qu'au col de la veſſie. ö 

Les vomiſſemens y ſurviennent auſſi par la ſimpatie qui eſt entre PFeſto- 
mac & la matrice, celle- ci ne pouvant ſoufrir ſans que l'autre ne s'en re 
ſente. Or cette ſimpatie ne ſe comunique pas ſeulerffent a Teſtomac, mais 
à toutes les parties membraneuſes du corps; ce qui ne ſe manifeſte que 
trop, par les friſſons qui anoncent les douleurs prochames, dont la 
matrice eſt le ſiège principal. 

Les impatiences , les cris redoublez, la dificulte de garder une meme 
ſituation, un regard inquiet, & la volontè inegale , ſont autant de ſignes 
que facouchement gavance. 

Les choſes étant en cet etat , le Chirurgien doit toucher la Femme avec 


fon doigt trempè dans Thuile; sil trouve pendant la douleur les membra- 


nes trop tendues par les eaux qu'elles renferment, il faut qu'il atende que 


— Ja douleur ait ceſſè, parcequ'alors le reflux de ces eaux done la liberté 


de S' aſſurer de la partie que I Enfant preſente ; 11 Ceſt la tete , il faut qu'il 
nd CXa» 
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examine ſi elle eſt ſitute come elle le doit tre, Ceſt- A- dire, la face en bas, 
ou vers le dos de ſa Mere , qui eſt la ſituation qu'elle doit avoir pour t ermi- 
ner heureuſement ce que de ſi beaux comencemens font eſperer. 

Etant donc convaincu , autant qu'on le peut etre , que la tète ſe preſen- 
te la premiere , & que la face eſt placce en deſſdus, il doit ordoner que 
ron faſſè un petit lit aupres du feu en hiver , ou ailleurs en Etè, ſuivant le 
beſoin , ou felon la diſpoſition du lieu ou Fon fe trouve; mais ſonger qu'en 
tout tems la Femme en travail etant ſujette a des friſſons, on doit lui chau- 
fer des linges : ce qui fait la neceflite d avoir du feu a portee de les chau- 
fer comodement en quelque ſaiſon que ce ſoit, & quelque chaleur qu'il faſ- 
ſe : ce petit lit doit etre fait enſorte que la malade etant couchee , ait la 
tete un peu Elevee , depuis les epaules juſ{qu'au ſiege „ qu'il ſoit egal , mais 
qu'il y ait un degagement ſous le ſiege n Ceſt-a-dire „une foſſe ou chute 
depuis ce lieu la juſques au bas du lit, afin que rien ne faſſe d' obſtacle à la 
ſortie de Enfant, un linge en double ſous le ſiege pour recevoir Enfant: 
& toute autre choſe qui peut venir, come glaires , urine, eaux ou maticre 
fecale. Une petite nape doublee en quatre ſous les reins, les genous &elevey, 
& eloignez , avec deux Perſones pour tenir les deux bouts de la nape, afin 
d'elever la malade dans le beſoin, avec chacune une main, & de Pautre 
tenir les genous Ecartez , & les talons le plus pres des feſſes qu'il eſt poſſi- 
ble, apuyez contre les piez du petit lit, ou contre quelqu'autre corps ſo- 
lide mis exprès; faire enſorte que la malade en cette ſituation tienne avec 
ſes mains quelque choſe qui lui refiſte 3 & que 8 ſoit au chevet du 

petit lit pour apuyer ſes mains ſur ſes deux epaules en cas de beſoin, afin 
qu'elle ne puiſſe pas ſe remonter trop haut, dans la violence & redoublement 
des douleurs, & au tems de la ſortie de ! Enfant: ce qui pouroit faire de la 
peine au Chirurgien. 

Il faut auſſi avoir ſoin de mettre une nape ſur les genous de la malade 
pour la couvrir juſqu aux piez , tant pour ne la pas expoſer a Vair , que 
pour garder les regles de la bienſeance , qui ſe trouveroit bleſſce par la 
vue de quoi que ce fort 3 une Femme qui a de la pudeur, ntant à rien plus 
ſenſible qu à cette precaution negligee , dont Videe lui reſte ſouvent plus 
longtems , que celle du mal qu'elle a ſoufert. 

Il eſt encore à propos d' engager la malade a Saider dans ſes douleurs , 
en pouſſant come ſi elle avoit des envies d'aler a la ſelle; & en cas que 
effet S$'enſuive , come il arive ſouvent, changer au plutot le pr pour 
eviter la peine que pareille ſaletè lui peut faire. Si le travail dure aſſez long- 
tems, pour que la malade ſoit fatiguee de cette ſituation contrainte , mais 
abſolument nèceſſaire en cette ocaſion pour faciliter la ſortie de PEnfant , 
elle peut en toute libertè alonger ſes jambes entre les douleurs, afin de ſe 
delaſſer , reprenant ſa premiere ſituation a leur retour. 

Il faut de plus avoir ſoin de ne laiſſer parler Perſons bas ni à Torellle 
car rien n'inquiete tant la malade , qui croit toujours que C'eſt d elle que fon 
parle, & que Ceſt ſon arer de mort que Von prononce. 

Il faut que le Chirurgien ſe precautione d' eau nette, d'un fil cire , & de 
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ciſeaux , avec quelque liqueur ſpiritueuſe, Sil eſt poſſible, de quelque na- 
ture qu'elle ſoit , afin d'en doner 1 cuilerèes a la malade, pour ra- 
peler ſes forces abatues, ſans oublier le bouillon, la rotie au vin, ou en- 
fin ce que Von poura avoir, ſelon la comodite , & Tetat de la Perſone, 

La malade etant en cette ſituation, le Chirurgien ſe placera comodement 
aupres delle , pour ètre tout prèt, apres que les membranes ſeront ou- 
vertes & les eaux ècoulè es, a aider la Femme dans la ſortie de I Enfant, 
prenant la douleur a propos, afin qu'il ne ſoit que peu ou point arete au 
paſſage. Examiner s'il n'a pas un ou pluſieurs tours du cordon qui envi- 
ronent le col, ou quelqu' autre partie du corps, afin de Ven dèbaraſſer. 
Quand Enfant eſt ſorti, il faut le mettre entre les jambes de la Mere, juſqu'à 
ce qu'elle ſoit delivree , puis la laiſſer un peu repoſer, apres lui avoir fait 
prendre un bouillon , her le cordon de Pombilic a Enfant, à un travers 
de doigt du ventre, & le couper a une pareille diſtance au dela de la li- 
gature, puis le faire emmailloter : apres quoi Von mettra une ſerviette mo- 
lette & bien chaude pliee en pluſieurs doubles ſur le ſein de lacouchèe, la 
chemiſe bien courte & ouverte par devant, la chemiſette par deſſus, le 
tout bien chaud, des alaiſes ou une nape en double autour delle, qui len- 
velopera depuis la ceinture juſqu aux piez, un linge en cinq ou {ſix dou- 
bles pour la boucher, avec une coeffure comode , puis la mettre dans fon 
lit , le tout bien chaudement, tirer les rideaux , & laiſſer la malade en re- 
pos. Ceſt ainſi que on doit aider la Femme dans I'acouchement naturel, 
& Von doit etre perſuade que Tobſervation de toutes ces circonſtances eſt 

fi neceſlaire , que la moindre etant negligee , expoſe les Femmes en tra- 


vail aux peines & aux inquietudes , qui ont done lieu aux obſervations qui 
ſuivent. 


OBSERVATION LIX. 3 


Une Femme de cette Ville &tant en travail, m'envoya prier letroiſieme de 
Juillet de Panèe 1687. de venir la voir. Je la trouvai effectivement dans cet 
Etat , & que tout aloit autant bien qu'on le pouvoit ſouhaiter , VEnfant 
etoit bien place , Savancoit à chaque douleur , feſoit par conſequent di- 
later Vorifice interieur de Ja matrice, & donoit ocaſion a Fouverture de 
quelque petit vaiſſeau, ce qui donoit aux glaires qui ſortoient une legere 
teinture de ſang, & cette teinture augmentoit 4 meſure que la tète avancoit 
par louverture plus conſiderable du vaiſſeau d'on ce ſang ſortoit, de ma- 
niere qu'il venoit come une petite ſaignee , laquelle diminuoit au moment 
que la tete retrogradoit ; ce qui me feſoit eſpèrer que Pacouchement qui 
aloit finir ſelon toutes ces marques, termineroit ce Ieger accident: mais 
deux Femmes qui en parurent etonees , ſe parlant à Toreille, jeterent un 
tel trouble dans Peſprit de cette pauvre malade , qu'elle fut priſe dans le 
moment d'un friſſon, & que les douleurs ceſſerent depuis onze heures du 
matin juſqu'à pres de fix heures du ſoir; je m'etois Epuiſe dans ce long 

| Inter- 
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intervale à lui dire tout ce que je pus pour lui perſuader que fon accident 
n etoit qu'une bagatelle, puiſqu elle voyoit bien quiil ceſſoit ave les dou- 
leurs, & qu'il lui Etoit comun avec quantite de Femmes; les douleurs re- 
vinrent nfl „& le ſang recom2nga a couler de plus cn plus, à meſure 
qu'elles augmentoient , ſans qu'elle ſe voular aider en aucune fagon, ni ſe- 
conder ſes douleurs par aucun effort, dans la crainte qu'elle avoit d'aug- 
menter le cours de ce ſang : mais I Enfant etant vigoureux, y joignit lui- 
m2me fes efforts, & ainſi tinit cet acouchement , ou joſe dire que la con- 
fiance que la malade avoit en moi, lui fut d'un grand ſecours, Payant ti- 
' ree en quelque fagon de Iinquietude ou Pavoit jetee le diſcours que ces 
deux Femmes s'<toijent tenu a Toreille, parcequ'elle croyoit leur avoir en 
tendu dire qu'elle aloit mourir de cette perte de ſang. 


KS LE aA-10N 


Il eſt facile de juger que la tète de Enfant dilatoit extraordinairement lorifice intérieur de la 
matrice , & donoit ocaiion a Vouverture d'un ou de plulieurs petits vaiſſeaux qui fourniſlvient 
ce ſang , puilqu'il augmentoit a proportion que la t&te de Enfant avangoit , & qu'il ceſſoit 
auſſitot quelle retrogradoit; ce qui arivoit a la fin de chique douleur , la matrice etant alors 
moins dilatee , I'ouverture des vaiſſeaux ſe trouvoit bouchee , & par conſéquent le cours du 
fang arte , durant Jataiſſement de cette partie. | 

Si ce ſang füt venu du fond de la matrice, il fe ſeroit au contraire arte 4 meſure que la tte 
ſe ſeroit avancee , en lui fermant le paſſage, & auroit coule avec plus d'impetuoſite , lori- 
qu'elle ſe ſeroit retiree , par la liberte qu'il auroit eue a fortir : d'oi il eſt aiſe de conclure que 
Pacouchement etoit la gueriſon de cet accident, qui ne fut de conſequence , que par raport a 
la peur que l'indiſcretion de ces deux Femmes cauſa a la malade. 

Lon voit par cet exemple, auquel j'en pourois joindre pluſieurs autres, de quelle impor- 
tance il eſt de ne laiſſer jamais parler perſone bas ni a loreille aupres d'une Femme qui eſt en 
travail, quoique ce ne ſoit ſouvent que des bagatelles & des choſes indifcrentes qui font Ventre- 
tien de ces Perſones. Une Femme en cet etat ingenieuſe a ſe tourmenter, juge toujours mal de 
ce que Von dit par raport a elle, & croit que c'elt ſa condanation que Ion prononce ; ainſi il eſt 
bon que le Chirurgien ſoit toujours pret a propoſer quelque choſe d'agreable a une Femme en 
travail, & que ['on parle a haute voix afin de la tranquilifer : mais quelque precaution qu'il 
prenne, il neſt pas toujours en ſon pouvoir de tenir des langues babillardes, ni meme d'empè- 
cer toutes les inquietudes qu'une Femme en cet ctat peut avoir, faute de les lui declarer ; come 
il m'eſt avive dans'Focaſion ſuivante, | 


OBSERVATION LX. 


Le 28. Juillet de Vance 1697. Madame la Marquiſe de... auprꝭs de qui 
Jetois , a pres de trente lieues de cette Ville, fut ataquee , le matin à tun 
revell , de douleurs les plus violentes : m'etant rendu dans ſa chambre, & 
ayant trouve ſon Enfant bien place , les eaux formèes, & les membranes 
pretes a &ouvrir à la premiere douleur , je crus qu'elle ne ſeroit pas long- 
tems ſans acoucher, non ſeulement par ces marques preſque aſſurèes, mais 
auſſi par ſes plaintes redoublèes, par ſes mouvemens violens , & par ſes 1 
unpatiences & les agitations preſque . 3 ce que l experience fait 
a 3 | mieux 
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mieux conoltre qu'on ne le peut decrire : mais cet etat changea preſque auſ- 
ſitot que je Feus miſe ſur le petit lit, par la crainte qu elle eut que mes yeux 
ne ſe joigniſſent a mes mains en acouchant. Erreur dont elle ne put ètre 
tire faute de gen Eclaircir , juſqu'a ce que ſa Demoiſelle, en qui elle avoit 
beaucoup de confiance, fut aupres delle, à qui elle declara le ſujet de ſon 
inquiètude; mais Payant aſſurèe que quand elle ett ete ſans mules, il au- 
roit 6te impoſſible de voir ſes piez ; revenue de ſon erreur, les douleurs 
revinrent, & ſe firent bientot ſentir, autant & plus violentes qu/aupara- 
vant, & la Dame acoucha en aſſez peu de tems, ſans que les plus vives 
douleurs Vempechaſlent de demander a ſa Demoiſelle {i elle etoit bien cou- 
verte. 


KEFLEXTON 


% 


Cet acouchement auroit pu devenir ficheux par fa longueur, fi la Dame wavoit pas eu au- 
pres delle une Perſone de confiance , pour lui declarer fa peine, qui neanmoins etoit ſans fon- 
dement ; puiſque javois pris les precautions qu'eile ſouhaitoit , & auſquelles je ne manque ja- 
— > 0 les raiſons que j'ai declarees, regardant cette precaution come une regle indiſ- 
penſable. 

Mais ce n'eſt point aſſer que de ne point parler bas ni à loreille , & d'avoir ſoin qu aucune 
partie d'une Femme en travail, ne ſoit expoſce a la vue, il la faut delivrer des Perſones qui 
peuvent lui Etre defagreables ; leur preſence n'etant pas un moindre obſtacte a Vacouchement 
que la negligence des precautions precedentes ; en voici la preuve. 


OBSERVATION LXI 


Etant ale le 2 Octobre de Vance 1698. à douze lieues de cette Ville, pour 
acoucher une Dame; le travail comenca aſſez bien pour eſperer qu'il fi- 
niroit bientot; mais une Dame de ſes voiſines, & aparemment ſa bone a- 
mie, étant venue pour lui faire viſite, & la trouvant malade , entra ſans 
autre fagon dans ſa chambre, pour Faider de ſes ſervices; mais en cette 
ocaſion les ſervices de cette bone amie furent mal regus de la Dame mala- 
de, fans qu'elle osat s en expliquer , ni a moi ni aux autres aſſiſtans; ce 
qui fit que les douleurs ceſſèrent, depuis le ſoir juſqu'apres minuit, ſans en 


reſſentir aucune; ce qui me fit conſeiller à cette bone amie de Saler cou- 


cher, aux conditions que Jaurois ſoin de la faire evelller , {1 le bonheur 
vouloit que les choſes vinſſent à changer; ce qui ariva un moment apres 
que la Dame fut couchèe. Mais la malade loin de permettre qu'on alat Te- 


veiller, parut fort mecontente qu elle fut venue ſans tre demandee : je Ta- 


couchai en peu de tems au retour de ſes douleurs, d'un beau gros gargon, 
& la delivrat enſuite; & tout ala le mieux du monde, tant pour la Mere que 
pour TEnfant. | 
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ct acouchement auroit fans doute et beaucoup plus long, ſi eette Dame n'avoit pas pris 
Je parti que je lui > a plus par hazard que dans Vintention de faire plaiſir a la malade , 
ayant garde de penſer qu'une amie qui venoit de fi bone volonte ſecourir ſa bone amie , pit 
lui faire de la peine; ce qui me fait pour Vordinaire demander aux Femmes ou je vais, quelles 
Periones elles veulent pour les aider , dans la crainte d'un pareil accident, | 
Come tout doit Egalement contribuer a Pacouchement , il faut parler de toutes les precau- 
tions qu'un Chirurgien eſt oblige de prendre, par raport a lui, & qu'il ait encore celle de faire 
entendre raiſon à {es malades ſur les cris pergans que certaines Femmes font, come tres nuife- 
bles & propres a prolonger un acouchement. En voici un exemple, 


OBSERVATION LATE 


Le 3 de Decembre de Panee 1691. une pauvre Femme à la Charite de 
la Ville, dont le mal etoit preſſant, m'envoya prier de Faler acoucher. Je 
trouvai en arivant qu'elle m'avoit declare lle Enfant toit bien place, 
fort avance , & les membranes qui contenoient les eaux prètes a S ouvrir; 
ce qui ariva à la premiere douleur ; mais la Femme aulieu de pouſſer en 
bas & ſeconder la douleur, $'abandona a des cris ſi violens, qu'ils paroiſ- 
ſoient plutot des hurlemens d'un animal teroce , que des ſons d'une voix 
humaimne, en retenant fa reſpiration; de maniere que la tète de / Enfant qui 
etoit au couronement, & qui ne demandoit qu'a ſortir, demeuroit come 
clouèe au paſſage. Je mènageai cette malade entre deux ou trois douleurs, 
en voulant lui faire entendre raiſon; mais ce fut inutilement; ce qui me fit 
prendre un parti contraire , & lui parler d'un ton de voix fort haut, avec 
: un air de colere , la menagant de Vabandoner ſi elle ne vouloit m'obèir, en 
: feſant valoir ſes douleurs, & en moderant ſes cris. Elle dona a la crainte 
7 ce qu'elle avoit refuſe à la douceur , & pouſſa en bas avec la meme force 
qu'elle avoit crie; PEnfant a la premiere douleur, menagee dela forte, ſor- 


tit come une anguille entre les mains, ſans ue Jeuſle le tems de lui doner 5 
le moindre ſecours. Je delivrai auſſitot la Mere , & tout rèuſſit parfaite- 
ment bien. | 


- 
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Rien ne retarde tant un acouchement que ces cris perdus, qui cauſent enfuite à la malade 
une raucite, a ne pouvoir plus parler, & une 7 de poitrine tres incomode, avec une 
2 douicur de ttte , joint a cela que J Enfant reſte ſouvent pendant tous ces cris au lieu ou 
Fl douleur le trouve, ou n'avance qu'aver une grande longueur de tems; aulicu qu'il paſſe ſou- 
vent come une anguilte qui gliſſe dans la main, & ce d autant plus vite que Van veut 1errer 
Enfant plus fortement au premier effort que la Femme fait en fer mant la bouche, pouſſant 
en bas, come je Vai done r regle generale , & que je prens loin toujours de le faire execu- 
ter, autant qu'il m'eſt poſſible , pour emptcher la multiplication des douleurs : & avancer a= 
couchement, parceque le plus pramt eſt toujours le plus favorable: remoin cette Femme, _ 

| apres 
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après avoir blime mon ton menagant, fut fort contente de Veffet qu'il avoit produit . quand je 
voulus lui faire remarquer que ſon manque d'atention à executer ce que je lui conſcillois , avoit 
prolongs ſon mal. Cel qui ſuit ne fut pas plus raiſonable, © 


OBSERVATION LXIIL 


Le 7 Février 1689. une Couturière de cette ville, dont les travaux é- 
toient pour ordinaire fort promts , & elle tres patiente, S' aviſa, dans ce 


dernier acouchement , ou je trouvai les eaux Ecoulces & Enfant pret a 
venir, à la premiere douleur, de S'abandonner a un cri {1 haut & ſi long, 


qu'elle le pouſſa juſquꝰà extinction de voix; j eus beau lui remontrer que 
ſes clameurs inutiles prolongeroient ſon travail , & qu aulieu de conti- 
nuer de crier come elle feſoit, elle n'avoit qu'a faire valor 1a douleur , qui 
etoit ſans relache , de fermer la bouche, & pouſſer en bas, qu elle aloit 
etre delivree auſſi promtement que dans ſes acouchemens precedens ; elle 
ne fe rendit à mes raiſons que quand elle ne put plus cner , & n'acoucha 
qu'un gros quart d'heure-plus tard qu'elle auroit dit faire, ſelon la ſitua- 
tion ou Etoit ſon Enfant, & ſelon la fiequence de ſes douleurs; aulieu que 


ſon acouchement ſe fit tres promtement , des qu'elle voulut $'aider & ſe 


Laire, 


. 


Quand je voulus reprocher à cette Femme qui avoit toujours ete tres raiſonable , la foibleſſe 
qu'elle avoit eue, elle me dit pour excuſe, que ce dernier acouchement lui avoit paru plus ter- 
r ible que tous les autres, & j en convins avec elle, ne voulant pas aler contre le proverbe, qui 
dit, que les derniers maux ſont toujours les pires : mais s'il y a des Acoucheurs qui permettent 
aux Femmes en travail, de crier tant qu'elles veulent; je ſuis a mon egard perſuade. qu'il leur 
eſt beaucoup plus avantageux de faire valoir leurs douleurs & de ſe taire, come les Obſervations 
ſuivantes le font afſez, conoitre. | 

Quand j ai dit qu'une ſituation telle que tous les Auteurs la demandent pour un heureux acou- 
chement, etoit celle où il faloit mettre la Femme, ce n'a ete qu'autant que cette ſituation ſe- 
roit poſſible; car il faut ſouvent que les regles generales cedent aux particulicres , par raport a 
quantite d'indiſpoſitions dont le corps peut &tre afligs, & il faut pourlors prendre celle qui 
convient Je mieux, & sacomoder an tems, aux lieux & à la neceſlite, come je ai fait en 
guantite d ocaſions, dont les deux qui ſuivent ſerviront d' exemple. 


OBSERVATION. LXIV. 

La Femme d'un Faiſeur de Cercles de la Paroiſſe de Tamerville, ſituce 

a une heue ict, paralitique depuis pluſieurs ances , de la ceinture en bas, 
fans ſe pouvoir non plus plier qu un bio, étant devenue groſſe en cet e- 
tat, me fit prier par quelques uns de mes amis, & des Perſones de conſi- 
dèration, de vouloir bien venir Vacoucher lorſqu' elle ſeroit en travail; ce 
que je lui Fromis, Etant malade elle menvoya avertir. Je me rendis a Tinſ- 
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tant auprès delle, je la trouvai dans les vrayes douleurs de Facouchement, 
les eaux prèparèes, Enfant bien place & fort avance , mais fans pouvoir 
lui doner une ſituation convenable, non ſeulement parceque ſes extremitez 
inferieures Etoient inflexibles , mais auſſi par Vimpoſſibilite qu'il y avoit d'tloi- 
gner ſes cuiſſes Pune de Vautre, pour faciliter la ſortie de I Enfant; ce qui 
me fit aviſer de garnir la planche du bord du lit; qui ètoit un peu plus 
haute que le lit meme, ce qui mettoit la malade, qui etoit par le travers 
du lit, dans une ſituation dechve, depuis os ſacrum, qui etoit apuyè ſur 
cette planche , jufgu'a la tete, & le reſte du corps, Ceſt-à- dire, depuis 
Ios ſacrum juſqu'aux piez, qui ètoient hors du lit, plus Eleve de beaucoup, 
avec deux Femmes aſſez fortes pour tenir ſes deux jambes, qui etoienc 
fort roides. Les choſes etant en cet etat, Jaidai la Mere & Enfant par 

” deſſous, je veux dire par derrière, y ayant trouve beaucoup plus de lieu 

pour fa ſortie que par devant, ou par deſſus, parceque quelque roides 

& inflexibles que fuſſent ſes cuiſſes & ſes jambes, il reſtoit toujours quel- 

que ſorte de convexitè vers Particulation du femur avec Iiſchion, & que 

le contraire ſe trouvoit au dedans des cuiſſes & de Vhipogaſtre. Nonob- 

ſtant ces dificultez , qui paroiſſoient inſurmontables, les choſes Etant con- 

duites de cette maniere, Pacouchement finit en aſſez peu de tems: la pe- 

titteſſe de VEnfant y contribua beaucoup, Tariere-faix ſuivit ſans peine; en- 

dſorte que je la recouchai heureuſement, & la laiſſai aux ſoins de pluſieure 
| bones & charitables Perſones. | 
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C'eſt avec bien de la raiſon que nos Anciens ont dit qu'il faut que le Chirurgien ſoit inren- 

1 tif, & qu'il rẽduiſe en acte ce que ſon genie peut lui fournir ſelon les ocurrences: l'importan- 

/ ce de ce precepte ſe remarque aflez dans cette Obſervation; la ſituation de cette Femme dans 

' 8 {on travail, fut tout opoſce à celle qu'on doit lui doner ordinairement , puiſqu elle avoit la tète 

; & la poitrine en bas, le ſiege & les jambes en haut, qui n'etoient que ou point Ecartces, 

&- & qui etoient elevees au deſſus de ma tete : il ſemble que cette bizare lituation, & la foibleſſe 

* = oula Femme etoit reduite, par une longue maladie, deyoient mettre un grand obſtacle à fon 

J Az=couchement, qui neanmoins fut fort heureux , & qui ſe termina en aſlez peu de tems, par- 

—— ceque de fortes douleurs & fort frequentes ſe 1 au ſecours que je lui donai, outre que 

Enfant etoit fort petit, mais qui malgre les longues infirmitez de la Mere, ſe trouvoit a fon 
RE terme, & bien vivant. | | 


OBSERVATION LXV. 


Une pauvre Femme perdue d'ecrouelles en preſque toutes les parties de 
ſon corps, mais particulicrement aux aines, & à toutes les jointures des 
** inferieures, qui n avoit pour tout bien que la libertè de demander à 
a porte de PEgliſe, devint groſſe en cet état; come je Vavois acouchee 
avant quelle efit eu le malheur de tomber dans ces infirmitez , elle me 

pria de lui continuer la meme charité, ce que je lui promis volontiers. 
Le tems du travail etant venu, elle * chercher le 4 Decembre 
| CC 
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de Fanèe 1701. ſes douleurs, de lentes qu elles etotent, devinrent en peu 
de tems aſlez fortes pour chercher les moyens de lui doner la ſituation 
quelle pouroit ſuporter, ne Vayant pas contrainte a en garder aucune, 
qu après que les eaux furent ecoultes, & I Enfant au couronement: come 
la flexion des cuiſſes s toit conſervee, nonobſtant les ulceres des aines, 
& qu'elle mavoit perdu que celle des genous, les cuiſſes & les jambes 6. 
tant roides come des bãtons; je la fis coucher ſur le petit lit fait a Vordi. 
naire, & je donai a deux Femmes fortes le ſoin de lui terur chacune une 
de ſes jambes toutes droites & en haut, dont la cuiſſe avec le ſiege feſoit 
une figure d' angle mouſſe , qui degageoit preſque autant le paſſage, que 
ſi elle avoit eu les talons aupres des feſſes, & laiſſoit par ce moyen la liber- 
te à Enfant de ſortir; ce qui ariva bientot après que je fus venu, C'etoit 
une groſſe Fille. Je delivrai enſuite la Mere, a laquelle il ne manqua rien 
pendant ſes couches, par les ſoins des Dames charitables. | 


EF LERI LON. 


Ce ſeroit inutilement que l'on demanderoit pourquoi & coment bien des choſes fe peuvent 
faire; il faut sen raporter à la Providence, & ſe ſoumettre a ſes ordres: voir journellement 
tant de Femmes qui jouiſſent d'une fante parfaite & auſquelles il ne manque rien, avoir des 
acouchemens ſi facheux, * des pauvres infir mes, ſans ſecours ni moyens, acouchent avec 


tant de bonheur; c'eſt ce que Jon ne peut comprendre. Je ne raporte pas auſſi ces Obſervations 
pour ſer vir de regle, quoiqu' il ne ſoit pas impoſſible qu il ne sen trouve de pareilles dans la 


ſuite, mais ſeulement pour faire voir que la pauvrete, la miſere, & la maladie ſe laiſſent vain- 
cre à la fragilitè humaine, auſſibien que la faintete, la force, & la ſageſſe. 


Le vomiſſement; qui ſouvent ſe joint au travail, & qui l acompagne, eſt, come je Vai deja 
marque, un ſigne de Vacouchement prochain. Jen vais doner un exemple. 


OBSERVATION LXVL 


Le 5 de Juin de Vanee 1694. je fus prie d acoucher une Marchande de 
cette Ville, que je trouvai aſſez malade , pour eſperer que Vacouchement 
ſe termineroit bientot; mais inquiete au poſſible , de ce qu'elle vomiſſoit à 
toutes ſes douleurs, vi qu elle n'avoit jamais ſoufert cet accident dans ſes 
autres acouchemens, par la crainte qu'elle avoit que ce vomiſſement ne 
lui fut funeſte : erreur dont je la tirai d autant plus aiſement, que les dou- 
leurs ètoient vives & redoublèes, les eaux preparces, & Enfant fort a- 
vance & bien ſituè, dont je Pacouchai a la premiere douleur, & avant 
meme que je puſſe lui faire entendre que cet accident qui Finquietoit, Etoir 


une marque d'un acouchement prochain. je la delivrai enſuite, & la Mere 
& I'Enfant ſe porterent bien. i 
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La quantite d acouchemens que ji faits, ol le vomiſſement $'eſt rencontre avec toutes les 
autres marques d'une prochaine delivrance, doivent ſupoſen que c'elt un prefage aſſurè d'un a- 


cou- 
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couchement prochain; mais en cette ocaſion, come en toute autre, il ne ſe faut jamais faire 


de 16gles générales, les plus belles aparences peuvent changer, fans qu'il ſoit preſque poſſible 


den penetrer la cauſe; trop d ocaſions m' ont confirme cette verite, & mꝰ ont perſuade que ]'on 
ne doit jamais faire la deſſus de rẽponſe poſitive & que le Chirurgien ne peut avoir trop de re- 
tenue ſur ce Chapitre, & ne doit jamais ſe croire ſur du ſucces d'un acouchement, a moins 
qu'il ne ſoit terminé, come je le ferai voir dans beaucoup d'acouchemens non naturels. 

Ce n'eſt pas aſſeʒ qu'une Femme groſſe ſoufre tous ces accidens dont J'ai parle, pour &tre 
perſuade qu'elle va acoucher; il faut encore qu'elle ſoit a terme, c'eſt- a- dire, que VEnfant ait 
rocu ſi par faite for mation, & qu'il ait aquis aflez de forces pour pouvoir vivre. 


— 
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e 
De Acouchement à terme. 


Ou qu'un Acouchement ſoit naturel, il faut qu'il ſoit a terme, & pour 
Pere à terme, tous les Auteurs conviennent que C'eſt une neceſlite 
que la Femme ſoit groſſe de neuf mois complets avant que d'acoucher. 

Ce nombre de mois eſt ſi neceſſaire , ſelon ces Auteurs, que M. Mau- 

riceau le plus eclaire de tous ceux qui avoient écrit juſqu'a lui, pretend 
qu'un jour de plus ou de moins, cauſe toujours quelque choſe d'extraor- 
dinaire dans Vacouchement , come il le fait remarquer par pluſieurs Ob- 
ſervations qu'il a raportees ſur ce ſujet, pour en prouver la verite. 
Cet Auteur pour ſoutenir ce qu'il avance a Vegard du tems prefix 
de la groſſeſſe de la Femme, raporte celle des femelles de pluſieurs a- 
nimaux, qui ne ſont pas moins juſtes, & regarde la choſe come une lot 
etablie de la nature, ſans qu'elle sy puiſſe meprendre d'un ſeul jour: 
beureux qu'il ait pas entre dans Feſprit de ce pretendu Aſtrologue, qu'il 
Cite dans ces memes Obſervations , qui ajouta au jour de Vacouchement 
de fa Femme Pheure & les minutes. je ne dis pas que la choſe ſoit 
impoſſible , puiſque j ai des experiences qui le juſtifient; mais je dis que 
Celt une choſe bien rare. | 


- OBSERVATION LXVIL 


Le 7 Janvier de Vance 1692. Jacouchai une Femme qui gtoit marice 
le ſept d Octobre, elle fut groſſe des la meme nuit, & elle acoucha à la 
meme heure du meme jour de la ſemaine, qui ſe trouva par hazard le mè- 
me que celui du mois, & dans le meme moment, ſans qu'il y elit le moin- 
dre intervale de plus ou du moins. | 

Come j*etois auprès d'une Dame pour Pacoucher à ſept lieues de cette 
Ville, je fus pris le trois Janvier de Fance 1706 d'aler acoucher une De- 
moiſelle dans la meme Paroiſſe, qui eut le meme ſort que la precedente, 


P 2 a 


116 DE LACOUCHEMENT 
à la diftrence que le jour de la ſemaine ne ſe trouva pas le meme que celui 
auquel elle s toit marice. 


rl ese. 


Voila ſeulement deux acouchemens entre pluſieurs mille que j ai faits, ſur leſquels je puis 
compter juſte pour le terme de neuf mois; mais come une ou deux hirondelles n'anoncent pas 
le Printems, je ne done pas auſſi ces deux Obſervations pour prouver ſurement que tous les a- 
couchemens ſe doivent faire ſi preciſement au ter me de neuf mois, tout au contraire rien n'eſt 
plus rare que d en voir quelqu'un ariver juſte a un jour ou deux pres: les conſequences qui ſui- 
vroient une telle regle ſeroient trop dificiles a ſoutenir a quantite de Femmes, qui n'ayant rien 
en {1 grande recomandation, ni de plus cher que leur honeur , que Von n'a pas lieu de ſoupgo- 
ner, quoiqu'il ſe trouve dans le calcul de la 33 quelques jours, ou quelques ſemaines ou 
mme — mois de plus ou de moins, ſeroient trop expoſces a la mediſance. Une hontte 
Femme a aſſez à ſoufrir del inquiẽtude que lui peut cauſer un acouchement retarde, ou avance, 
fans que ſon honeur ſoit expoſe aux inſultes de la calomnie, faute aux Acoucheurs de n'ayoir 
pas examine avec aſſez, d'atention une choſe ſi utile a la tranquilitè du ſexe. | 

Quelques mauvais eſprits pouront me tourner en ridicule fur ce fait, quoique tres veritable, 
dans la penſce que lenvie de plaire aux Femmes m'a fait prendre leur parti contre experience, 
la raiſon, & tout ce que les Anciens & les Modernes en ont dit, 

A quoi je repons ſuccinctement, que je rai que cette m&me experience, & la verits pour 
caution de ce que Javance, & j'ofre de declarer tous les noms que je tais dans mes Obſerya- 
tions, fans aprehender de bleſſer la pudeur d'aucunes des Dames que Jai acouchees dans des 
termes bien diferens de ce que ces Auteurs pretendent ; pram qu aucunes de ces Dames ne 
me refuſera ſon conſentement dans la vue de concourir a prouver la fincerite de mes Obſerva- 
tions; dont elles m'ont fourni le ſujet, under = Je n'en raporte aucune que je naye faite, & 
qui nait ẽtè acompagnee de toutes les circonſtances que j; fais obſerver. 


ORAPTTT AE TXVIL 
Te terme de neuf mois weſt pas aſſure, mais ſeulement le plus ordinaire. 


UanD je dis qu'il faut pour qu'un acouchement ſoit dit naturel, que 

Enfant ſoit à terme, & que ce terme eſt pour Tordinaire la fin du 
neuvieme mois de la groſſeſſe, je r'entens pas compter neuf mois jour 
pour jour , mais ſeulement environ la fin de ce neuvieme mois , 
mayant jamais remarque que quelques jours de plus ou de moins ſo- 
yent d' aucune conſequence au terme de la groſſeſſe. je ſuis mè- 
me bien eloigne de regarder ce terme come une regle generale pour 
rous les acouchemens , puiſque Japelle Enfant etre 4 terme de- 
puis le comencement du ſettièẽme mois juſqu'au dix, douze, & me- 
me au treizieme ; ce tems avance ou retarde meſt, felon moi, d' au- 
cune conſequence, quand cela n'arive par aucune cauſe violente, mais 
parceque la nature eſt obligee de ſe decharger d'un fardeau qui-Popreſſe , 


& que I Enfant prend plus ou moins de nouriture au ventre de fa Mere, 
dans 
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dans la penſee que quand ce retardement arive, ce n'eſt qu cauſe que 
Enfant eſt trop petit ou trop foible; ce qui fait que Ja Mere ne ſe ſent point 
incomodee, ni la matrice irritèe: car quelque foible & petit que ſoit l' En- 
fant, des qu'il irrite par trop la matrice, C'eſt une neceflite qu'il en ſorte, 

parceque cette irritation done ocaſion aux douleurs » Tou s'enſuit Vacou- 
chement, auſſi bien à ſept & a huit mois, qu'a dix ou a douze. 

Cela ſupoſe, japelle un Enfant ne a terme, quand il eſt en &tat de ſe 
conſerver la vie, & de prendre le ſein de {a nourice, en quelque tems que 
la Mere acouche; ce qui peut ariver des le ſettieme mois, ſans que je re- 
garde cet acouchement avance come un accident facheux, non plus que 
celui qui tarde d'un ou de pluſieurs mois; ètant perſuadè que Enfant ne 
reſte fl longtems, que parcequ'il n'a pas pris dans le comencement de la 
groſſeſſe aſſez de nouriture pour fon entière formation: & que par cette 
raiſon il ne S eſt pas trouve aſſez de force pour venir au monde, que lorſ- 
que la Mere en a acouche en quelque tems que ce ſoit; come les Obſerva- 
tions que Jai faites ſur cette maticre le juſtifient ſufiſament. 


OBSERVATION LXVIII. 


La Femme d'un Intereſſe aux Fermes du Roi, étant venue de Paris en 
ce pays, pour ed ran tems avec ſon mari qui y demeuroit, de- 
vint groſſe preſqu'auſſtort qu'elle fur arivee. Etant eloignee de Paris & 
dans le fond d'une Province elle ne put vaincre les inquietudes où elle e- 
toit, de n'y etre pas heureuſement acouchee; ce qui lui fit prendre le par- 
ti de sen retourner a Paris dans une chaiſe, qui paroiſſoit une voiture aſ- 
ſez comode ; elle n'eut pas cependant fait une demie lieue, qu'elle ſe ſentit 
baignèe de ſang, ce qui Pobligea de reverur dans une chaiſe a porteurs ; le 
4 repos fut le remede a cet accident, qui ne dura que tres peu, & la Dame 
E238 Fen trouvant bien retablie , & jouiſſant d'une bone ſantè en aparence, elle 

& prit une ſeconde fois le parti de Sen aler par une voiture plus douce que la 
premiere: mais la perte de ſang revint encore plus violente, & après avoir 
fait moins de chemin que la première fois, elle fut obligèe de s aréter, ſe 
trouvant ataquee de douleurs ſi violentes, qu'elle menvoya prier le cinq 

= Janvier de 7anee 1684. de la venir voir; elle me dit etre ſur la fin du ſet- 
eme mois de fa groſſeſſe; je Vaſſurai que ſes douleurs etoient pour acou- 

cher, & je eus que le tems d' acommoder un petit lit & le reſte de Vequi- 
page le plutot que je pus: les eaux qui Etotent preparces s'ecouloient, & 
Enfant qui etoit bien place , vint auſſitot, & apres Tavoir delvree , tout 
le termina fort heureuſement. | 
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RET LEXI OV. 


Cette Dame n'&tant groſſe que de ſept mois, Enfant &toit fi petit, que les linges & loc 
langes qui fervent pour ordinaire aux autres Enfans lui furent inutiles; mais quel- 
que petit qu'il füt, il prit tres bien le mamelon de fa nourice; & apres avoir Et un peu lan- 

oureux pendant les deux premiers mois, il prit enſuite tant de vigueur & de force, qu'en 
Tar autres mois, il égala les plus forts & les plus grands Enfans de ſon age, & &'eſt parfai. 
tement bien ports, auſſi bien que celui dont je vais parler. 


OBSERVATION LXIX. 


Le 4 d'Aout de Vance 1703. une Dame eloignee de quatre lieues de cet. 
te Ville, m'envoya prier de la verur voir, ſe trouvant fort mal d'une coli. 
que: come il ny avoit que huit mois queelle etoit acouchee, & qu elle n's. 
toit groſſe que de ſept; elle ne crut pas Etre malade pour acoucher. Je 
pris les drogues que je crus neceſſaires pour cette pretendue colique, & 

m''en alai la trouver ſans perdre de tems. Je ne fus pas ſurpris en arivant 
de trouver cette Dame, aulieu des douleurs d'une colique , dans celles 
d'un acouchement prochain. Je la mis fur le petit lit, je trouvai PEnfant 
bien ſituè & fort avance, les eaux qui comencoient a ſe former, qui $'e- 
coulerent à la deuzieme ou troifieme douleur, & PEnfant les ſuivit. Il &. 
| toit petit, mais aſſez vigoureux: auſſitot que la Mere fut delivree & cou- 
| | chee dans ſon lit, je fis preſenter a I Enfant le mamelon d'une nourice, qu. 
ſe trouva là par hazard, II le prit, & tèta a merveille; & geſt bien fait 

* nourir dans la ſuite. | 4 
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Ces deux Obſervations font parfaitement bien concevoir que quand les Femmes acouchent } 
ſept mois fans accident qui puiſſe y avoir done d'ocaſion, les Enfans quoique fort petits peu- 
vent vivre: ainſi ce ſeroit inutilement que je raporterois d'autres Obſervations pour le juſtifier, 
quoique j en puſſe raporter un plus grand nombre, dont Yai dans mon pays des tEmoins ixre- 
prochables: malgre ce qu'en a dit M. Mauriceau dans pluſieurs des ſiennes. | 


OBSERVATION LXX. 

Le 4 Aout 1690. j acouchai une Marchande de cette Ville, qui n'etoic 
groſſe que de ſept mois & demi, ſupoſe qu'elle le fut devenue des la pre- 
miere nuit qu'elle coucha avec ſon mari, apres tre relevee de ſes couches; 
ton Enfant, qui ètoit une Fille, etoit plus forte que ceux dont je viens 


* 
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de parler, quoique fort petite, mais qui ſe fit bien nourir, & qui fut a ſix 
mois auſſi grande qu'aucune de ſon age. | 


OBSERVATION LXXI 


Madame de. . étant alce faire un voyage de pluſieurs mois, & rayant 
pas couche avec M. ſon epoux depuis fon dernier acouchement, devint 
groſſe a {on retour, & acoucha a huit mois jour pour jour dun gros Gar- 

n, qui geſt fait nourir a merveille. Cette Dame ne comptant nullement 
quelle fut malade pour acoucher, atendit ſi tard a menyoyer chercher, 
que je n'arival qu un quart d heure avant quelle acouchit. 


OBSERVATION LXXIL 


Madame la Comteſſe de..., ſe plaignoit d'une colique fàcheuſe, ſans 
ſoupconer que Pacouchement en fur la cauſe; parcequ'il n'y avoit que huit 
mois que M. ſon eEpoux etoit de retour de Paris; lon m'envoya chercher 
en relais & en grande diligence, tant le mal etoit preſſant: quoiqu'il y ait 
cinq grandes heues de cette Ville, jarivai encore une demie heure avant 
qu'elle acoucht. | 

Ce fut une ſurpriſe extreme quand Janongal cette nouvelle; je mis tout 
le monde en beſogne pour avoir les choſes nèceſſaires tout au plutot, tant 

ur la Mere que pour PFEnfant, rien n'etant prepare pour recevoir une 
Pele petite Demoiſelle, qui ſe portoit fort bien, & qui ſe fit nourir à mer- 
veille. Je fis ces deux acouchemens dans le mois de Mars de Pance 1695. 


OBSERVATION LXXIIL 


Le 13 de Mai de Pance 1696. Jalai acoucher Madame la Comteſſe de... 
qui ne me demanda qu'apres que les eaux furent ecoulees, ne comptant 
pas detre en travail, quoiqu'elle fut violemment tourmentèe des plus for- 
tes douleurs, parcequ' il sen manquoit quatorze jours que les neuf mois ne 

fuſſent acomplis, depuis le retour d'un long voyage qu avoit fait Monſieur 

ſon epoux: j eus a peine le tems de preparer le petit lit, & les autres cho- 
ſes les plus nèceſſaires pour ſon. acouchement, tant il fut promt. C*etoit 
un gros Gargon, qui ſe portoit fort bien, & qui Felt tres bien fait nourir. 
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Me yoici tombe dans la controverſe de Meſſieurs Peu & Mayxiceau ; ces deux Acoucheurs 
| | de 
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de reputation , leſqueis auſſi d'acord dans leurs ſentimens fur la pratique des Acouchemens, que 
les Frangois & les Eſpagnols le ſont en leurs maximes & coutumes, parlent fort diferemment 
ſur ees Acouchemens qui arivent avant le tems de neut mois de la groſſeſſe. M. Mauriceau veut 
que les Enfans nez a ſept mois ſoyent tous des avortons incapables de vivre; ce qu'il raporte 
dans ſes Obſervations CCCXLIV. CCCXLV. & en pluticurs autres; mais qu'a huit mois ils 
ont aſſez de force pour pouvoir vivre, & qu'il en meurt rarement: Obſervation CLXXX & 
quantitè de pareilles. 3 

M. Peu tout au contraire dit, page 95. que les Enfans qui naiſſent à ſept mois ſont forts, 
robuſtes, vigoureux, qu'ils ont de Vembonpoint, & qu'ils vivent tous come sls etoient à ter- 
me, & qu'a huit mois il nen échape aucun: le blanc & le noir ne ſont pas plus difference. | 

Quoique ces Acoucheurs ſi experimentez fondent leurs raiſonemens ſur 'Aſtrologie, la Mate. 
matique, & la Filoſofie, & bien que je n'aye que ma pratique pour ſoutenir ce que j; avance, 
contre leur ſentiment, je ne laiſſe pas den ſoutenir la verite avec autant de force, dans les pre- 
cedentes Obſervations, que ſi je poſſedois a fond ces hautes & ſublimes ſiences. 

Et en effet ces ſix Obſervations choilies entre une infinite d autres ſur un pareil fait, ne ſont 
que trop ſufiſantes pour faire voir que ces Meſſieurs ne ſont pas infaillibles, malgre leur haute 
reputation & leur pratique conſomee, puiſque Je prouve par la meme experience que les Enfans 
peuvent vivre à ſept & a huit mois, mais mieux a huit qu'a ſept, ceux-ci tant encore fi petits & 
{i foibles qu' ils ſont tous plus en danger de mort que lon na lieu d'eſperer pour leur vie, m'en 
Etant mort beaucoup plus de ceux qui font nez a ce terme peu avance, qu'il nen eſt echape: 
aulieu que ceux, dont j ai acouch les meresa huit mois, ſe font trouvez ti forts qu'ils ſe ſont 
preſque tous ſauvez: la raiſon inſinue ſufiſament qu'un Enfant eſt d autant plus en etat de vivre 

u' il aproche plus du terme de neuf mois: raportant mème la cauſe de Pacouchement avance 
4 ceux ci, à la force de leurs mouvemens, qui excitent de ſi violentes irritations à la matri- 
ce, qu'ils Pobligent de ſe diſpoſer a Vacouchement: ce qui me confirme dans cette penſte , eſt 
ue Jai pre que toujours trouve ces acouchemens fort promts & tres heureux , au contraire 

la plus grande partie de ceux que j ai faits au terme de ſept mois, qui ſe ſont ſouvent trou- 
vez longs & penibles, & les Enfans tres petits & tres foib.es, - 

M. Mauriceau ne convient pas, come d'une choſe tres affuree, du tems plus ou moins a- 
vance dont beaucoup de Femmes declarent ètre groſſes, ſe pouvant facilement tromper au 
compte qu'elles font, depuis que leurs ordinaires ſe ſont ſuprimees; mais il cite come un fait 
aſſure celui d'une Femme acouchee a huit mois par raport a Pabſence de ſon mari, ce qu'il 

porte dans l'Obſer vation CC XXV. ; | 

eſt ſur ce N que j'ai fait mes Obſervations, & meme encore plus regulieres, puiſ- 
que pluſieurs ſont la ſuite du retour au lit après un acouchement : qui peut donc mieux juſti- 
fier que bien que le terme de neuf mois qui doit Etre celui de Vacouchement naturel, ceux de 
ſept de ſept & demi, de huit, & de huit & demi ne doivent pas moins tre cenſez tels: puiſqu'a tous 
ces ages les Enfans vivent; mais ſeulement que leur vie eſt d' autant plus aſſurèe que la Mere 
eſt plus avancee dans fa groſſeſſe, c'eſt- a- dire, quelle aproche plus de la fin du neuvieme mois. 


- 


CHAPFITRARE XXVIITL 


Lacouchement peut ſe retarder, & aler au dela du terme de neuf mois, 


C Om x j ai juſtifie par mes Obſervations que le terme de neuf mois 
neſt pas infallible pour Pacouchement naturel, parceque ce terme 
peut tres ſouvent $'avancer; il ne ſera pas moins a propos de faire voir 
par d autres Obſervations que la foibleſſe de Enfant ou d autres cauſes 
de cette nature, peuvent auſſi bien le retarder: Car qu'y a-t-il de plus 
naturel que de penſer qu un Enfant foible, & qui n aura pas pris autant de 

nou- 
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nouriture & d' acroiſſement en neuf mois, qu'un autre en aura pu prendre 
en ſept ou huit, demeure encore au lieu qui lui eſt deſtinè, pour finir & 


acomplir ce qui eſt ſi heureuſement comence , & ce lieu étant le ventre 


de fa Mere , ol il doit prendre la nouriture, la force & la vigueur qui lui 
convient; pourquoi en ſortiroit- il avant que d tre parvenu au degre de 
perfection qui lui eſt neceſſaire, come il arive aux fruits qui ſont aux ar- 
bres? Car nen voit- on pas qui ont ateint leur parfaite maturite avant le 
tems ordinaire, & qu'il en reſte quelques uns au meme arbre longtems a- 
pres que les autres ont ete cueillis, parceque ces derniers fruits n'ont pas 
ſitot ateint leur parfaite maturitè? | 

Cet exemple fort natur el juſtifiroit aſſez ce fait conſtant; mais come les 
faits, qui ont un vrai raport a la choſe meme, ont encore plus de poids; 
il eſt juſte que jen propoſe de plus ſenſibles, pour en Gter tout le doute. 


0 
OBSERVATION LXXIV. 


Une Dame eloignee de quinze lieues de cette Ville, me pria de me ren- 


dre aupres delle, le douze de Juin de Vance 1699. comptant d'acoucher 


depuis le dix huit juſqu'au vingt , ſon mari étant revenu dun long voyage 
le dix huitieme Septembre; & ctant tombe malade le vingt & un, trois 
jours apres ſon arivee; mais malgre ce compte 11 juſte en aparence, elle 
nacoucha que le trente, qui Etoit dix jours de plus que les neuf mois. 


OBSERVATION LXXV. 


Tai acouche une Dame le 18 Novembre de Panee 1702. dont le mart 
etoit parti le 25 Janvier, pour un voyage, ol il fut pres de quatre mois. 
Elle auroit du pour etre juſte & ſon terme, acoucher le vingt cinq d'Octo- 
bre; d' où il ꝰ enſuit qu elle acoucha vingt trois jours plus que les neuf mois, 
ſupoſè qu elle ne fut groſſe que du dernier jour du depart de fon mariz 
mais au contraire elle Etoit ſi aſſuree de Vetre de plus longtems, qu'elle 
me fit venir auprès delle des le comencement du mois d Octobre, ayant 
ſoufert les petits accidens que cauſe la groſſeſſe avant le depart de fon mary, 


OBSERVATION LXXVL 


La Femme d'un Faiſeur d argons de cette Ville, que Javois acouchee 
5 fois, ſans s tre trompèe une ſeule, ſur le tems a peu pres qu el- 
e devoit acoucher, etant groſſe en dernier lieu, me pria de lui vouloir bien 


rendre encore le meme ſervice lorſqu elle ſeroit a ſon terme. Je lui deman- 
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dai en quel tems elle comptoit d acoucher; elle maſſura que ce ſeroit ſir 
la fin du Careme , & nous netions qu'a Noel de Vanee 1688. Elle 
n'acoucha cependant que la veille de la faint Jean, trois grands mois a- 

res. ; 

: La Femme d'un Drapier que J avois auſſi acouchèe, me fit la meme pric- 
re vers le tems de la ſamt jean, bientot après que cette autre futacouchde, 
maſſurant qu'elle toit groſſe de cinq mois; elle acoucha pourtant que 
dans le mois de Janvier de Vance furvante ; mayant toutes les deux aſſure 
& afirmè d'avoir ete groſſes une ange entiere , & meme davantage, tant 
par les marques ordinaires, que pour avoir ſenti leurs Enfans forts & vi- 
goureux, come elles avoient coutume de les ſentir les autres fois 4 qua- 5-3 
tre mois & demi. | 2 


en 


Après ces Obſervations auſſi fidelles qu'elles ſont exactes & de notoriete publique, quelle difi- 
culte y aura-t-i! de croire que Vacouchement peut fe retarder ou s avancer, rien nꝰtant plus fa- 
eile que de rendre raiſon de ces diferens tems? Les raiſons en ſont fi naturelles, qu'il faut en 
etre abſolument depourvu pour en douter, puiſque rien n'eſt plus vrai — Femme ne peut - 
acoucher par un effet determine de ſa volonte; mais ſeulement lorſque l' Enfant vient 4 irriter la 83 
matrice par ſon poids, ou par ſes mouvemens, & que Fun ou l'autre peut ariver des le ſettieme 
& huitieme mois; mais par la meme raiſon il peut auſſi aler juſques a dix, onze, douze, & 
meme juſques à treize mois par un pur effet de Vinſenſibilite de cette partie, ou par la legerete, 
la foibleſſe, ou le defaut de mouvement de I' Enfant. | | 

Ces raiſons peu goutees ou plutot ignorees par la plus grande partie des Homes, dont quel- 
ques unes des Femmes ont eu le malheur d'acoucher avant le terme de neuf mois ou quelque 
tems apres, n'ont pas laiſſè de Sinquieter au poſſible, mais chez qui un retour heureux a r6- 
tabli le calme qu une nature derangee avoit preſque detruit. x 


OBSERVATION LXXVIL 


La Femme d'un Home -vivant de - fon bien, &loignte de trois lieues 
de cette Ville, acoucha heureuſement a ſept mois de ſon mariage, d'un 
Gargon, qui ſe fit bien nourir, 210 9 0 | 
Lee mari fut tourmente de finquiètude la plus vioknte pendant tout le 
tems des couches de cette jeune Femme, qui ne fe porta pas mieux pour 5 
avoir acouche ſitot; mais fa ſantè stant retablie, elle Etoit jeune & jolie, 5 
le mari malgre les violentes reſolutions qu'il avoit congues, oublia le paſle, bh 
& renouvela ſes aproches. Cette Femme devint groſſe & Tinſtant, & a- 
coucha une ſeconde fois a ſept mois d'un ſecond Gargon: ce fut une vraye 
conſolation pour tous les deux; & afin de ne rien laiſſer en doute de 
cette hiſtoire, C eſt que les Filles de cette Demoiſelle acouchent de mime 
A ſept mois; ces deux Gargons ont ete tous deux Gardes du Corps de 
S. A. R Monſeigneur le Duc d Orlèans. | e e 
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Une Dame de Paroiſſe de quatre lieues de cette Ville, aconcha a ſept 
mois juſte du jour qu'elle avoit .ete marite, quoique M. fon mari Felt C- 

uſce à la ſortie du Couvent: Vimagination de Fepoux nen eut pas moins 
| fouſtir; mais ayant cache ſon reſſentiment, il ne laiſſa pas de Paprocher 
auſſitot quelle fut relevee de ſes couches. Elle devint auſſitot groſſe, & 
acoucha une ſeconde fois a ſept mois. Elle fut ſurpriſe, croyant fon mari 
mecontent de fa fecondite,, de s entendre au contraire fehciter ſur ce ſe- 
cond acouchement premature, & lui dire qu'il n avoit jamais eu la foibleſſè 
de la condaner de fon premier; mais auſſi qu'il navoit pas eu la force de 
rabſoudre, dont il lui en fefoi de tres humbles excuſes: ces deux Enfans 
nez à ſept mois, fe font ſi bien elevez, qu'un a ere tue a Ramilli, & 
autre a la bataille de Malplaquet. 


OBSERVATION:.:LEXIX. 


Madame la Marquiſe de..... revenant d'une de ſes Terres de haute 
Normandie en ce pays, paſſa chez Madame de.. .. ſa couſine, qui etoit 
groſſe, & ſi bien a terme, qu ayant cru acoucher la nuit prècè dente, 
elle envoya querir ſa Sage- Femme, qui ne bougea plus d'auprès d' elle. 
Madame la Marquiſe tomba malade chez cette parente, ou elle fut ſix ſe- 
maines ,, apres lequel tems ayant en partie recouvre fa ſantè, elle partit de 
chez ſa parente, qu'elle laiſſa groſſe come elle Pavoit trouvèe, & qui na- 
coucha qu au comencement de Fevrier d'un Gargon, beaucoup plus 
gros que ceux dont elle etoit acouchee auparavant au terme ordinaire. 
Cette Dame pretend ne s' etre pas trompee, & avoir ete groſſe treize 
mois entiers. Elle avoit ſoufert tous les accidens que lui cauſoient ſes pre- 
cedentes groſſeſſes pendant tout le mois de Janvier, & avoit ſenti ſon En- 
tant a la moitiè du mois de Mai come dans ſes precedentes groſſeſſes, 
comptant d'acoucher à la fin de Septembre, quoiqu'elle ne ſoit acouchèe 
qu au comencement de Vance ſuivante. | | | 
Apres ces faits inconteſtables, M. Mauriceau a-t-il eu raiſon de dire que 
les Enfans de ſept mois ne ſont. que des avortons, dont aucun ne peut 
vivre? Mais ſes experiences ſont mieux fondees, quand il dit que les En- 
fans qui paſſent le terme de neuf mois, ſont plus torts, plus robuſtes, & 
plus gros que ceux qui viennent Ermer ce terme: je Vai remarquè, 


auſſi bien que lui, en pluſieurs ocaſions. | 
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CHAPTLIT THE EXNXIE- 


Quelque partie que I Enfant preſente, quand il vient bien, Pacouchement 
doit ᷑tre toujours apele naturel. 


Uo1quE les Auteurs pretendent qu'il n'y ait d'acouchement naturet; 

5 que celui on I Enfant preſente la tète la premiere, & que par cette 
raiſon ils s' loignent de la definition de l'acouchement naturel, qui doit 

etre celui on I Hnfant vient avec le ſeul ſecours de la nature, fans que Part 

2 ſoit que peu ou point utile: je dis donc pour ſuivre cette definition ètroi- 
tement, que quelque partie que Enfant pre ſente la première, quand il 

vient ſans le ſecours du Chirurgien ni de la Sage-Femme, Pacouchement 

doit ètre apele naturel, ſoit que Enfant preſente les piez, les bras, le 

cul, ou la tète, come les Obſervations ſuivantes en font foi. 


OBSERVATION LXXX. 


Le 17 Février de Panèe 1686. une Dame de cette Ville, d'un tempe- 
rament foible & delicat, m'envoya prier de me rendre chez elle; elle me dit 
en arivant qu'elle toit malade pour acoucher, mais que ce n'etoit pas co- 
me les acouchemens precedens, ſans ſavoir quelle raiſon elle avoit de me 
tenir ce langage. Je la touchai pour m'en inſtruire, je trouvai que les 
eaux Etoient preparces , & les membranes pretes a Souvrir, & quelques 
parties en confuſion afſez avancees. Sans m'arèter a examiner ſi c'etoit 
les piez ou les bras, je fis au plutot faire le petit lit pour y mettre la ma- 
lade; mais quelque diligence que Fon y pùt aporter, les membranes S ou- 
vrirent avant que le lit fat acomode , & les piez ſe preſenterent au paſſa- 
ge. Je raidai que foiblement à recevoir I Enfant, ny ayant done aucun 
tems, tant Pacouchement fut promt. Je delivrai la Mere, qui ſe porta fort 
bien, ainfi que FEnfant, qui ètoit un Gargon. 


FELTLVLELTT ON. 


voilà ce qui Yapelle à bon droit un acouchement naturel, n'y ayant eu qu'un peu de pre- 
caution à prendre, ſupoſe qu'il y ett quelque choſe d extraordinaire qui pouvoit Etre de retour- 
ner la face de! Enfant en bas, quand elle ſe trouve en haut, degager les bras quand ils font 
quelque empèchement, & au cas qu'il ne vienne pas volontiers , & que la tEte rẽſiſte quelque 
peu au paſſge, il faut porter fa main aplatie par deſſous le menton & lui mettre le doigt du 
milieu dans la bouche, ſonger a ne faire de violence que le moins qu'il eſt poſſible, en tirant 
doucement par cet endroit, pendant que Ion tire le corps avec Vautre;z en uſant de cette ma- 
niere, Vacoughement ſe ter mine en peu de tems. ET Ceſt 
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Oeſt cette ſituation ( queiqu'elle ſoit apelee par les Auteurs contre nature) que l'on doit 
d'autant plus ſouhaiter , qu'elle eſt Punique qui aſſure dans le moment la fin de V'ouvrage, celle 
par laqu Yon termine toutes les autres, & on Von ne voit jamais l' Enfant arete ni enclave au 
paſſage, pour peu que Von uſe de prevoyance, & que 'on ſuive les principes qui ſont ctablis 

ur y reufſir, Ce que je dis eſt fi vrai, & cette ſituation a tant d'avantage au deſſus de toutes 
Es autres, qu'il pErira dix Enfans dans les acouchemens ou ils preſenteront la t&te, contre un 
qui fera de peine, lorſqu'ils ſe preſenteront par les piez; celle qui ſuit eſt plus rare, mais el- 
le nen eſt pas moins poſſible, lor ſqu'elle eſt poſèe ſous ces .m*mes conditions, 


OBSERVATION LXXXI. 


Le 24 de Novembre de Pance 1703. come jetois a Cherbourg pour 
voir un Oficier qui etoit bleſſe ; Pon vint a minuit me prier d'aler voir la 
Femme d'un Coroyeur, qui ctoit malade pour acoucher, & dont VEn- 
fant preſentoit la main; jy alai tres promtement. Je trouvai la main de 
Enfant qui ſortoit du vagin, come on me Tavoit dit, & la tete a cote, 
prete de paroitre au couronement, avec des douleurs piquantes, qui re- 
doubloient ſans relache : jencourageai la Femme autant que je pus, par 
eſperance d'un promt acouchement. Je travaillai a degager la tète avec 
mes deux doigts du cote opoſe a celui ou le bras ſe preſentoit, ſans tou- 
cher en aucune fagon de ce cote la, parceque ce bras y aidoit plus que 
je raurols pu faire: je continuai ce meme ſecours juſqu'a ce que la tete 
fat aſſez avancee au paſſage, pour lui aider dans ſa ſortie, a quoi je do- 
nai toute mon atention, ſans me ſervir du bras en aucune maniere, que 
je laiſſois ſortir a ſa volonte, ne le tirant qu' autant qu'il etoit nèceſſaire 
pour empecher qu il ne ſe repliat dans le vagin ; parceque ſi j en avois uſe 
autrement, je naurois pas manque de faire biaiſer la tete; & qubaulieu 
de venir directement come elle fit, elle ſe ſeroit preſentee par le cote, & 
auroit par conſequent rendu Tacouchement , (de naturel qu'il etoit, puiſ- 
qu'il venoit fans preſque de ſecours, ) tout-a-fait contre nature, & En- 
fant nauroit pourlors pu venir que par PFaide que Jaurois ete oblige de 
lui doner, & meme en danger de perdre la vie. 
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Quoiqu'il ſoit chagrinant de voir venir un Enfant dans cette ſituation, cet acouchement ne 
doit pas moins Etre mis au nombre des acouchemens naturels 1 je ne rendis qu'un foible 
ſecours ala Mere & à l' Enfant. Come la tète Etoit placee directement au paſſage; & qu'il n'y 
avoit que le bras qui JLacompagnoit, ſans y faire d autre obſtacle que d'en groſſir un peu le vo- 
lume, & que les douleurs venoient à ſouhait pour finir cet acouchement, en auſſi peu de tems 


qu'il le fut, rien ne peut empeEcher qu'il ne ſoit mis au nombre des acouchemens naturels, auſſi 
bien que celui qui ſuit. 


OBSERVATION LXXXII 


Le 28 Mars de Vance 1687. la Femme d'un Faiſeur de paniers , tres 
* 2 3 jeune, 
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jeune, & groſſe de ſon premier Enfant, ſe ſentant vivement preſſèe, men- 
voya chercher come je dinois; je quitai tout, & me rendis inceſſament 
aupres delle. Je trouvai les eaux ecoulees, & que FEntant qui preſen- 
toit le ſiege, Etoit trop avance pour pretendre le retourner, & trop peu 
pour lui pouvoir aider, a quoi je rèuſſis neanmoins bientot après qu'il ſe 
trouva plus avance a la faveur des douleurs qui redoubloient fans reliche, 
je lui gliſſai un doigt de chacune de mes mains dans les plis des cuiſſes 
vers les aines; & au moyen de ce foible ſecours, facouchai cette jeune 
Femme en tres peu de tems. je la delivrai enſuite: elle ſe ſeroit bien por- 
tèe, ſi ſon ſein n avoit pas abſcede par ſa mauvaiſe conduite, & cet ac- 
cident lui cauſa bien plus de mal que ſa couche. 


n nee 


Ne doit -· on pas apeler naturel un acouchement auſſi promt que celui-ci dont J'Enfant & la 
Mere ſe tirereat fi aiſẽment d' afaire, encore que ! Enfant ne ſoit pas venu la tete la premiere, 
n'eſt-il pas plus à propos que la fin de Vouvrage termine heureuſement done le nom a Vacouche- 
ment, que la partie que l Enfant preſente? Vu que ſi c etoit la partie qui fit en droit de lui do- 


ner le nom de naturel, ce devroit etre celui od] Enfant preſente les piez, par les raiſons que je 


raporte dans l Obſer vation precedente. | 

L'acouchement de deux Enfans, qui eſt de la nature des precedens, n'eſt pas moins naturel , 
que celui ou la Femme nacouche que d'un ſeul; il faut ſeulement que le Chirurgien faſſe aten- 
tion qu'il y en a qui nont qu'un ariere-faix; mais auſſi qu'il y en a qui en ont deux, come je 
le fais voir dans les deux acouchemens qui ſuivent. 


OBSERVATION LXXXIIL 


Le 14. Juin de Pante 1685. Jacouchai la Femme d'un Charpentier de 
cette Ville d'une Fille paſſablement groſſe, qui vint la tète la premiere; 
come je me mis en devoir de delivrer la Mere, je trouvai de la reſiſtance 
a Pariere-faix, ce qui m'obligea de couler ma main le long du cordon 
pour en conoitre la cauſe, que Japergus bientot par de nouvelles mem- 
branes, qui ocupotent le fond du vagin, avec des eaux preparces qui S- 
coulerent dans le moment, & une ſeconde Fille, dont la tete s' avanga 
au paſſage; & en ſortit à la premiere douleur. Apres quoi je liai les deux 
cordons chacun avec deux ligatures, entre leſquelles je coupai ces cor- 
dons, afin de me debaraſſer de ces deux Enfans, que je donai a tenir & 
deux Femmes pour en avoir ſoin. Je delivrai enſuite la Mere, tenant ces 
deux cordons de mes deux mains, que je feſois agir ſucceſſivement juſ- 
qu'a Pextraction de cet arière- faix, qui Etoit fort gros, & comun a ces 
deux Enfans. 1 | 


OBSERVATION LXXXIV. 


Le 19. Janvier de Tanèe 1687. Facouchai la Femme d'un Procureur 
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de cette Ville d'un gros Gar gon, dont Pariere-faix ſuivit de lui-meme; de 
ſecondes eaux qui percerent dans le moment, acompagnees d'une dou- 
leur vive & piquante, me firent retourner a la malade , avant meme que 


Jeuſſe le tems de reflechir a ce qui ſe paſſoit, par raport & la groſſeur de 


Enfant & de Tarière- faix, que je croyois unique, dans la crainte que ce 
ne fat une perte de ſang; erreur dont je me tirai dans Finſtant, par la 
tete d'un ſecond Enfant, que je trouvai au pallage, & qui ne tarda à 
venir que juſqu'a la premiere douleur, qui ſurvint a Tinſtant; c'&toit une 
Fille, qui avoit auſſi ſon arière-faix, dont je delivrai la Mere , qui ſe por- 
ta bien, & ſes deux Enfans pareillement. . 


* 


J SS A141 0M; 


Voila deux acouchemens , quoique ſemblables dans le comencement , aſſez diterens dans la 
fuite, & où la conduite que lon y doit garder ne difere de Vacouchement, ou il n'y a qu'un 
Enfant ſeul, ſinon qu'a trouver de la reiiſtance au delivre: il faut Safſurer de ce qui en peut &tre 
la cauſe, afin d'y aporter le remede qui eſt d'aler doucement, & fans rien precipiter, atendre 
la. venue du ſecond Enfant, ſurtout quand les aparences & l'effet ſe trouvent telles qu'en ces 
deux Obſervations, En uſant ainſi, tout finira heureuſement. 

Je ne parle que ſuccinctement de ces deux acouchemens, parceque dans la ſuite je m'ctendrai 
plus au long ſur cette matiere dans un autre Chapitre; n'ayant prefentement d'autre idee que 
de faire voir qu'un acouckement de deux Enfans n'eſt pas plus a craindre que celui d'un ſeul, 
& de lever la dificultè qu'un acouchement de cette nature peut faire a un nouvel Acoucheur, 
qui ſe le reprèſente beaucoup plus dificile qu'il ne Veſt en effet, come il m'eſt arive a moi- mè- 
me, avant que j euſſe beaucoup pratique. 


— — 
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PHAPITRE YXYXY 


De Vextraction de I Aricre-faix, de la ligature du Cordon de POmbilic 
des parties ſuperflues au Fondement clos, & de la Verge ſans cnauite. 


1 Oxs aux Enfant eſt venu au monde, il faut le coucher ſur le cots 
entre les jambes de ſa Mere, enſorte qu'il ait la reſpiration libre, & 
qu'il ne puiſſe lui rien entrer dans la bouche. Il faut enſuite que VOpera- 
teur engage deux tours du cordon autour des deux doigts de ſa main 
gauche, & au deſſus le plus près de la partie qu'il lui eſt poſſible, y join- 
dre les deux doigts & le pouce de la main droite, pour tirer doucement, 
enſuite par de legeres ſecouſſes de cote & d autre. Si ce ſecours ne ſufit 

as, & que FAniere-faix y rèſiſte, il faut y ajouter celui de faire ſoufler 
acouchèe dans fa main, la faire epreindre come pour aler a la ſelle, & 
enfin lui faire mettre ſon doigt dans la bouche, come ſi elle vouloit ſe 
faire vomir, & continuer à tirer ſans violence, afin de tacher de deliyrer 
Facouchee, ſans que le cordon ſe rompe, & que VAriere-faix vienne tout 
entier. Lorfqu'il s'y trouvera de plus grandes dificultez , Von aura re- 
5 cours 
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cours au Chapitre qui traite de cette matière & fond, au Livre de Pacotr- 
chement contre nature. | 

LAriè re- faix etant venu avec le ſecours ordinaire, & la Femme étant 
ainſi delivree, il faut mettre Enfant & PArière- faix dans un linge propre 
entre les mains de la Garde, ſur les genous de laquelle il y aura un ca- 
reau mollet, fi cela ſe peut; alors le Chirurgien prendra un fil cirè d'une 
moyenne groſſeur, avec lequel il liera ce cordon a un travers de doigt du 
ventre de Enfant, enſorte que ce lien ne ſoit ni trop ſerrè ni trop lache: 
car {i le fil toit trop ſerrè, il couperoit le cordon trop tot, qui ſeroit en 
danger de doner du ſang, & sil ètoit trop lache, le ſang ne S arèteręit 
pas; de maniere que Pun ou autre defaut mettroit Enfant en danger 0 
mourir, {i meme il ne mouroit pas avant qu'on eũt le tems de gen aper- 
cevoir. Après que le cordon ſera lie, il faut le couper a un bon travers 
de doigt au deſſus de la ligature; sil eroit trop gros ou trop petit, & que 
ron craignit que la ligature ne le coupãt trop tot, il n'y auroit qua faire 
cette ligature mediocrement ſerree, & en faire une un bon pouce au deſ- 
ſus ſi forte que Von voudroit, & couper le cordon au deſſus de cette ſe- 
conde ligature: c'eſt une precaution , qui loin d etre blamable , peut bien 
avoir ſon merite. 

Pour voir {i ce cordon eſt aſſez ſerre, il n'y a qu'a en eſſuyer le bout a- 
vec un linge apres Pavoir coupe, & examiner sil n'en ſort rien, ou Sil en 
ſuinte quelque choſe , c'eſt une marque qu'il n'eſt pas aſſez ſerre, & il 
faut neceſlairement le ſerrer davantage; come C'eſt une marque qu'il eſt 
ſerrè ſufiſament, loeſqu' il n en fort quoi que ce ſoit. 

Cette ligature ètant faite, il faut avoir du vin chaud avec lequel on la- 
vera tout le corps de l Enfant, mais particulièrement ſon viſage & ſa tete. 
Il faut après cela le viſiter exactement, pour voir $il n'y a rien d extraor- 
dinaire, come fix doigts aux mains ou aux piez, ou bien la verge ou Ta- 
nus ferme, afin d'y remè dier au plutot. 


OBSERVATION LXXXV. 


Le 19 Decembre de Vance 1694. Jacouchai la Femme d'un Boulanger 
a deux lieues de cette Ville, dont, I Enfant avoit ſix doigts a chaque main 
& a chaque pie, dont les cinqg doigts jordinaires Etotent bien formez & 
bien mobiles, come aux autres Enfans; mais les {iziemes doigts n'etoient 
* des doigts de chair, ſans mouvement, & atachez au petit doigt hors 
e rang, ſans qu'il parũt y avoir ni os ni tendons; ce qui me fit prendre 
le parti de les lier avec un fil cire, dont je fis deux tours au nœud, afin 
de ſerrer de tems en tems, ſans qu'il pſit ſe relacher, ils tombèrent tous 
quatre en trois ou quatre jours, fans que Enfant elit done aucune mar- 
que d'avoir ſoufert de ces ligatures, & les cicatrices ſe fermèrent d' elles- 
memes , quand ces appendices furent tombez. 
Je vois ſouyent = Home qui eſt venu au monde avec de pareils 
3 ; doigts 
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doigts ſuperflus , auquel on les a laiſſez, qui lui ſont tres incomodes; par- 
ceque come il n'y a ni os ni tendons , ils Sacrochent ſouvent, & quiils 
mont aucun ſoutien, ce qui lui cauſe de ſenſibles douleurs lorſque cela a- 
rive. 

Quoique do toutes les Femmes que q ai acouchees, je rayetrouve qu'un 
ſeul Enfant qui efit une ſupreſſion d' urine, cauſèe par une adherence au 
col de la veſſie, come je Vai raportè dans une Obſervation precedente : 
Jen ai vu un autre à qui toute la verge n'etoit point percee, auquel il 
ſe fit une ouverture au deſſus du ſcrotum , enſuite d'un petit abces par 
ou urine prit ſon cours: come il ètoit deja un peu age quand on me le 
fit voir, & que la fiſtule eroit trop caleuſe, qu'il auroit ere neceſſaire d'g- 
ter & enlever ces caloſitez par une inciſion tout autour, ou par d'autres 
moyens tendans à la meme fin, qui auroient fait une deperdition de ſubſ- 
tance conſiderable , & tres dificile a reunir , & que cette fiſtule &toit au 
deſſus du col de la veſſie, qui rendomageoit en rien ſon ſtincter, par le 
moyen duquel il retenoit bien ſon urine, & qu'il n'en ſoufroit aucune in- 
comodite , joint à la longue ouverture qu'il auroit falu faire au long de 
la verge, & a la dificulte de PFentreterur ouverte ; je moſai en entrepren- 
dre la guëriſon, dans la crainte de n'y pas rèuſſir. | 

Ce n'eſt pas ſeulement dans la perforation de la verge que la nature 
Soublie, il en arive quelquefois autant au fondement, qui ſe trouve ferme 
quand Enfant vient au monde, d'une maniere {1 exacte, qu'il faut en ve- 
nir à Touverture, pour lui conſerver la vie. 


= OBSERVATION LXXXVI. 


Il neſt arive de deux ſortes de fondemens clos , les uns dont la clòture 
Etoit {1 profonde dans Vinteſtin , que la ſonde , la canule ni le doigt , ne 
pouvorent ateindre juſqu'a ſa profondeur , ce qui en rendot la ſeparation 
impoſſible , ne trouvant aucun moyen d'y porter Vinſtrument & le Specu- 
lum- Ani ètant inutile; dont les Enfans ſont morts ſans que j'aye pu les ſe- 
courir. | 

Lautre eſpece n ëtoit qu une membrane ou corps membraneux un peu 
Epais qui recouvroit Panus , ou feſoit une ſimple union de ſes parties exté- 
rieures , que Jai ouverte avec la lancette , & apres avoir bien laiſſè vider 
Panus , & Tavoir nettoye avec de eau de vie, Jai mis un plumaceau de 
Charpies ſeches par deſſus, & une emplitre. Je panſai ces Enfans le lende- 
main avec un plumaceau couvert de digeſtif , & Javois ſoin de les panſer 
toutes les fois qu'ils ſe ſaliſſoient, nettoyant la playe avec de Peau de vie. 
Le quatrième jour je n'y mis autre choſe qu'un linge trempè dans eau de 
vie, fans m'etre ſervi de tentes, qui auroient fait Toffice de ſupoſitoire, 
& auroient excite ſans ceſſe à ces Enfans les envies d'aler à la ſelle: en 
me conduiſant de cette maniere , Jai gueri en peu de jours ces deux clò- 
tures toutes ſemblables. 

R Quand 
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Quand le Chirurgien aura ainſi pris ſoin q examiner TEnfant , il faut qui 
ait encore celui de le fare emmailloter , qui eſt une choſe a laquelle 12 
avoir egard , dans la crainte qu'une Garde ou une Nourice ne Fentendanr 
pas aſſez bien, ne lui ſerre pas trop la poitrine; ce qui ſeroit dune dan- 
gereuſe conſequence pour le preſent , & pour la ſuite du tems: pour le 
preſent , en ce que la reſpiration ſeroit interceptèe par cette bande trop ſer- 
ree ; & pour la ſuite, en ce que ce bandage trop ſerrè rendroit la poitri- 
ne encore tendre , ſuſceptible d'une compreſſion vicieuſe, qui cauſeroit 
une diformitè telle que je Vai vu ariver plulieurs fois, ſans que Jaye pu y 
aporter de remede , mais entrautres, a PEnfant d'un Gentilhomme de cet- 
te ville, lequel pour avoir eu la poitrine par trop ſerrèe par fa Nourice , 
quoique fort erendue en aparence , elle lui eſt a peu pres reftee de la fi- 
gure de celle d'un poulet d inde, les bras ayant fait leur impreſſion des 
deux cdtez , & force le ſternum a s'avancer beaucoup en devant. 

Il en eſt pas de meme des jambes crochues , ou forktees en dehors ou 
en dedans ; ce welt jamais dans ce tems la que les Enfans font ſuſceptibles 
de cette diformite. Ce que je dis eſt {1 vrai, que Jai vu pluſieurs Entans de 
deux Filles , qui etoient la ſuite & le fruit de leurs debauches, leſquels ſans 
avoir jamais etè emmaillotez , mais abandonez a leur mauvais fort, & au 

re de la nature dans des mauvaiſes envelopes , ſont a la tin venus grands 
droits, fans que rien peche dans leur taille, moins qu'aux Enfans dont 
Fon a eu tout le ſoin poſſible. Mais quand les Enfans comencent a mar- 
cher, les parties ètant foibles & faciles a ſe courber par le poids de leur 
corps; il faut pourlors que les nourices ou les teneuſes ayent ſoin de ne les 
laiſſer deſſus leurs jambes que le moins qu'elles peuvent. ] en ai vu quantitè 
à qui la choſe eſt arivee , pour les avoir voulu faire marcher trop tot, & 
non pour avoir ete mal emmailotez. Au reſte , il n'y a rien à faire a des jam- 
bes forjetèes; je nien ai point vu a qui Tage rait redreſſè ces. parties, & 
je nen ai jamais vu a qui les bandages , les atelles , les botines de fer blanc, 
ni d'autres inſtrumens ayent ètè d aucun ſecours , ſi ce n'eſt dincomoder 
beaucoup les Enfans, & avec ſi peu de ſuccès, que les entrepreneurs E- 
toient enfin forcez de les abandoner au tems, qui y rèuſſit ſi bien, que je 
n' en conois aucuns de tous ceux qui ont ètè dans le cas, qui ne ſoyent 
hauts & Aroits, a moins qu'ils n'ayent ete genez par ces ſortes de bandages. 
Et quand les Enfans ont Ete nouez à un tel point, que la nature n'a pu 
tes retablir entierement , ceux a qui Pon ma rien fait, ont toujours ets 
moins diformes , que ceux qui ont ete.mis à la torture par ces pretendus 
ſecours. Apres cela il faut dire que nous avons le bonheur que les Enfans 
ne ſe nouent jamais en ce pays, qui eft un avantage qu'ils ont ſur ceux de 
Paris, dont quantitè ont le malheur- d'etre ataquez de cette maladie. C'eſt 
beaucoup qu'une Nourice fache ' emmiilloter Enfant; mais come il lui 
faut bien Pautres qualitez d'une plus grande confequence, c'eſt une n&ceſ- 
fits de la ſavoir bien choiſir. CT ang. 
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Dis choix de la Nourice. 


NE bone Nourice eſt tellement à ſouhaiter , & une mauvaiſe ſi fort 
a craindre, que fon ne peut prendre trop de precautions quand il faut 
en choiſir une, puiſque c'eſt delle que depend le bonheur ou le malheur de 
la vie de Enfant qu'elle nourit. Il n'eſtpas neceffaire de juſtifier ce que pa- 
vance par des Obſervations particulières, puiſque tout le monde nen eſt 
que trop convaincu , par les triſtes experiences que Pon en fait journelle- 
ment, dans la quantite d'Enfans qui ſe trouvent ou remplis d'ecrouelles , 
ou ſujets & Tepilepſie, ou boiteux , ou boſſus, ou galeux, ou qui tom- 
bent en chartre , ſans prendre de nouriture ni acroiſſement. Il y en a mò- 
me ſouvent qui meurent etoufez par les mauvais ſoins ou les vices des 
Nourices , auſquelles les Peres & Meres ont abandone leurs Enfans , ſans 
Stre informez a fond de leurs mœurs & de leur conduite , & ſans avoir 
done la moindre atention a un choix {1 important. 
Les marques qui font conoitre une bone Nourice , ſe tirent de ſon ge, 
de ſes dents , de la couleur de fa peau , & de celle de ſes cheveux , de 
rodeur de ſa bouche en particulier, & de celle de fon corps en general, 
deſetar de ſa fortune, de ſa famille, de ſes mœurs, de la quantitè & de la 
qualitè de ſon lait. | | 
Le bon age de la Nourice doit etre depuis vingt-& un ou vingt deux 
ans, jufqu'a vingt ſept ou vingt huit ; etant plus jeunes, elles n'ont point 
encore le ſoin qui leur convient , elles ſont trop endormies , & en danger 
toutes les nuits Petoufer leurs Enfans , quoiquꝭ elles ayent des Meres ou des 
ſervantes aupres d'elles pour y veiller conjointement ; ſi elles ſont plus figees 
que vingt huit ans, leur lait reſt plus en ſi grande quantite , & elles ſont 
moins en ètat de le conſerver pour en nourir Enfant entièrement. : 
Les belles dents marquent une bone ſantè, & il eſt a craindre que celle 
qui les a gatees , n' ait la bouche puante , qui ne pouroit comuniquer qu'un 
mauvais air a PEnfant , qui a ſouvent la ſienne ſur celle de fa Nourice; ou- 
tre que beaucoup de Nourices ont la mauvaiſe mètode de paſſer la bouillie 
dans leur bouche pout juger du degre de fa chaleur, atin de ne point bru- 
ler leurs Enfans; ce qui peut comuniquer à cet aliment une mauvaiſe im- 
preſſion. NN * OE EOS 
La couleur de ſa peau, & ſur tout celle de ſon viſage, ne doit ètre ni 
jaune ni noire ; un, marque un temperament bilieux , & autre un melan- 
colique; il ne doit &re auſm̃ ni pale ni trop rouge; la paleur marque un 
corps cacochime , & la grande rougeur deligne une chaleur extraordinai- 


| e, eſt ce que elle 3 
Pour la couleur des cheveux, le brum, le chitain , le blond cendre , 


ſont des couleurs à ſouhaiter; on ne Pee pas en dire autant de la-couleur- 
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rouſſe , & de celles qui ſont trop blondes, ni de celles qui font d'un noir 
| de jai ; elles ſont non ſeulement ſujettes à rendre une mauvaiſe odeur , mais 
OW auſſi à d'autres incomoditez qui ne peuvent Etre conues que des perſones 

qui couchent avec elles, & ces incomodiez ne peuvent manquer dalterer 

la conſtitution de Enfant , & de porter un grand prejudice a fa ſanté. 

Lodeur infecte de tout le corps eſt inſuportable, celle de Vhaleine mar- 
que une mauvaiſe poitrine ou un mauvais eſtomac, & celle du nez quelque 
vice en cette partie ou en quelque autre partie voiſine, & toutes ces infec- 

tions peuvent ſe comuniquer a Enfant. 

Pour Tetat de fa fortune, il faut qu'elle foit dans une ſituation à pou- 
voir ſe nourir ſufiſament d'alimens aller bons pour faire un bon chile, & 

f par conſequent un bon lait. | 3 

Il faut de plus qu'elle ſoit d'une famille qui ſoit exempte de ces maladies, q 
dont la ſeule idee fait horreur , come ſont les ecrouelles , Fepileplie, & le 
mal venerien , &c. 

Qu'elle ait humeur agreable , qu'elle ne ſoit ni triſte ni altiere, ni que- 
relleuſe , car le lait qu'elle doneroit a VEnfant , participeroit de ces mau- 
vaiſes qualitez, > 

Quelle ſoit de bones mœurs, rien -n'etant plus conſtant par Vexperien- 
ce, que Enfant contracte, avec le lait, quelque choſe des bones & des 
mauvaiſes inclinations de ſa Nourice. 


Quoique j inſiſte ſur la couleur de la peau & des cheveux , ces regles 

ne ſont pas ſans exception. Il faut enfin que j; avoue que rien ne m'a paru 
plus dèlicat que Hera de choiſir une Nourice, tant Jy ai ete trom- 
pe ; ce qui m'a determine depuis longtems a ren propoſer aucune, apres 
avoir conu les fraudes dont la plus grande partie ſont capables : je me 
contente à preſent de faire mon raport ſur la quantite & la quakte du lait, 


ainſi que ſur fa bontè, qui eſt la plus eſſentielle atention que Ton doive a- 
voir pour doner a VEnfant une bone nouriture. 
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CHAPITRE XXXII 


De la matiere du Lait, & coment il eſt por tè aux mamelles. 

L Es Anciens ont cru que les mamelles avoient la faculte ſpecifique de 
L convertir le ſang en lait; come ils ſe ſont imagine , que les teſticules 
avoient celle de le convertir en ſemence ; ils ont tous perſevere dans cet- 
te opinion, juſqua ce que les fameux Harvee,, Pequet & Vuillis nous ont 
procure par leurs travaux les moyens de developer cette ènigme, ſans 
quoi nous 1gnorerions encore come ſe fait le Lait, de quelle maniere il eſt 
porte aux mamelles, & coment il s ſepare , puiſque c'eſt au fameux Har- 
yee que nous ſomes obligez de la decouyerte de la circulation du ſang & 
des humeurs , a Pequet d'avoir trouvè le refervoir dans lequel oy Wes 
- | | | actees 
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laAtes vont d&charger le chile, pour ètre enſuite porte par le canal tora- 
chique , qui eſt couchs au cote gauche de Pepine , dans la ſouclaviere 
uche, & tomber avec le ſang dans la veine cave deſcendante, & enfin 
Sh le cœur; & que c'eſt le celebre Vuillis qui nous a done une idée 
juſte de Vuſage & de la configuration des glandes , qui eſt de ſeparer les 
diferentes liqueurs qui ſont contenues dans la maſſe ſanguinaire , ſuivant la 
difèrente configuration de leurs porolitez. | | 
Pluſieurs Auteurs qui ont travaille depuis ces decouvertes , ont trouve 
par quantits dexperiences fort vraiſemblables , que le chile elt la maticre 
du Lait. Ils ont detruit toutes les objections qui leur ont ètè faites ſur ce 
ſujet , d'une maniere a rendre cette verite come certaine, fans que ces 
excellens Anatomiſtes ayent pu juſqua preſent dècouvrir les vaiſſeaux qui 
ſervent à charier le chile aux mamelles , ni coment il y eſt ſepare , $'&tant 
contentez de remettre au tems qui Eclaircit bien des choſes, la dècouverte 
des conduits qui ſont deſtinez a cet 2 
Mais coment ont- ils pu convenir de la ſeparation des eſprits dans le 
cerveau , de la ſalive dans les parotides & maxillaires , de la bile dans le 
foye , du ſuc pancreatique dans le pancreas , de Furine dans les reins, 
de la ſemence dans les teſticules, & des ſueurs dans les glandes de la 
peau , & refuſer aux glandes des mamelles la faculte de {eparer le Lait du 
ſang > Eſt-il plus dificile de ſe perſuader de la ſeparation du Lait par les 
glandes des mamelles , au moyen de la configuration de leurs poroſitez , 
que de la diſpoſition qu'ont les entortillemens des teſticules a {cparer la 
{emence du ſang, & celle du corps glanduleux du toye a ſeparer la bile ; 
puiſque la ſubſtance oleagineuſe de Pune , ou mucilagineuſe de autre, ne 
doit pas faire moins de peine a Pimagination que celle du Lait, qui n'en 
feront aucune ni Pune ni Vautre , quand on voudra ſe rendre a la raiſon, 
& recevoir come une verite , que toutes les liqueurs de quelque qualité 
u'elles puiſſent Etre , & quelque conſiſtance qu'elles puiſſent avoir, ſont 
trees & ſeparces par les diferentes poroſitez des glandes , qui font det- 
tinces à la ſeparation de chaque liqueur en particulier? | 
Ainſi le chile Etant portè avec le ſang aux mamelles par les arteres ma- 
maires, y eſt ſepare par la configuration des pores des glandes ovales dont 
ces parties ſont compoſèes. La premiere ſeparation qui s' fait n'eſt pour 
Tordinaire qu'une ſeroſitè blanchatre, come du petit lait, qui ne paroit ve- 
nir que pour diſpoſer la voye, puiſqu'une partie des Femmes ont de ce pe- 
tit lait pendant leurs groſſeſſes; & apres Vacouchement , ce e lait ſe 
change en un Lait qui en a la couleur & la conſiſtance; il eſt plus liqui- 
de que le chile, ou plutot c'eſt la partie du chile la plus liquide qui four- 
rut je Lait, la plus ſubtile paſſe par les petits pores des glandes des ma- 
melles, & les plus groſſières reſtent dans le ſang de la Mere pour la nou- 
rr, & le Lait compoſe d'un chile ſubtil devient ainſi une nouriture con- 
venable a Enfant. Cela fe juſtifie par Vexperience , qui fait voir que le 


»Tang a plus de corps que le Lait, & que plus le Lait eſt clair & plus 


TEnfant eſt gros & gras, & ſe porte * „ à la difèrence dun Lait epais, 
| * HP qu 
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qui fournit une mauvaiſe nouriture aux Enfans , qui ſont pour Tordinaire 
fort maigres , mont qu'une mauvaiſe ſante , & ſont toujours criards, par- 
cequ'ils ſoufrent ſans ceſſe: ce qui me fait dire que le meilleur Lait eſt ce- 
lui qui eſt le plus clair. 3 f 
| La ſeparation de cette eſpèce de petit Lait qui ſe fait pendant les der- 
| niers mois aux unes , & les derniers jours de la groſſeſſe aux autres, Etant 
| fort liquide, $'echape par le mamelon , a meſure qu'il ſe ſepare ou qu'il ſe 
| filtre par le moyen des glandes dont la Femme ne regoit aucune incomodi- 
| te, {1 ce reſt que ce petit Lait eſt a quelques unes aſſez abondant pour 
| les mouiller : ce qui les oblige de porter des * afin de recevoir cette 
| humidite , mais la choſe eſt bien diterente apres Facouchement ; ſoit a Vo- 
caſion de la figure & grandeur des pores de ces glandules , ſoit a cauſe 
de la diverſe conſiſtance ou qualite du Lait, ou enfin a caufe de la quan- 


titè dont les mamelles ſe trouvent remplies quelques jours apres que la Fem- 2 
me eſt acouchèe. Car lorſqu'auheu de couler , come auparavant , il fait - z 
obſtruction & engorgement aux glandes ; il cauſe des douleurs violentes 4 
a Pacouchee , par la repletion & extenſion qu'il cauſe aux mamelles , qui. . 
va juſqu'a un certain point, & dont il s enſuit une chaleur extraordinai-. 


2 re, qui eſt nomee la tievre du lait, laquelle venant a diminuer, les dou- 
leurs ceſſent peu a peu, & a peu pres dans le meme tems. = 
Cette remiſſion de douleur vient de la diminution du Lait, qui s'echape Rm 
quelquefois par le mamelon , mais plus ordinairement par Vinſenfible tranſo 
piration, à celles qui ne ſont pas deſtinèes a etre Nourices , & par le ſuce- | 
ment de Enfant à celles qui ſe determinent a le nourir: C'eſt pourquoi 
je ne conſeille que des linges molets & chauds à mettre fur la partie, afin 
de procurer cette tranſpiration autant qu'il eſt poſſible, evitant tout ce | 
qui eſt onctueux, gras, huileux , ou mucilagineux , & tout ce qui peut 


retroidir ces parties; parceque toutes ces choſes bouchent egalement les 3 
pores , empechent la tranſpiration , peuvent faire cailler le Lait, endurcir RR 
les glandes du ſein , & doner ocaſion aux abces. = 
C'eſt une erreur de dire que ce Lait $'echape par bas, Thumeur blan- 
che qui coule apres le ſang, eſt ordinaire a toutes les Femmes, auſſi bien. 
a celles qui ont beſoin de Lait pour un, deux, & meme trois Enfans, ü 


qu'a celles qui ne ſont point nourices; c'eſt une nèceſſitè que la choſe 

arive ainſi , come il arive à une playe avec deperdition de ſubſtance, de 

ne pouvoir ſe reunir ſans ſupuration. 1 

Paricre-faix en ſe ſeparant des parois de la matrice , y laiſſe come une 

quantitè de petites playes , qui ſont les ouvertures des vaiſſeaux auſquels Mm 

il etoit atache , par leſquels Thumeur dont la matrice etoit remplie & im- ? 

bibce , s'ecoule peu a peu; elle comence par le ſang , & elle finit par la 

liqueur blanche, qui eſt un vrai pus, & non du Lait; ce qui arive aux 

unes plutot, & aux autres plutard. i | 

Come cette erreur reſt pas de conſequence, je la touͤche lègèrement, 

& je ſerois oblige de faire une diſſertation fort etendue , {i jentreprenois 
N de developer toutes celles qui ſe font glilees ſur Vetat des Femmes, tant 


de- 
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devant, pendant, quapres Pacouchement, Je m'atache ſeulement à faire 
conoitre celles qui ſont importantes, afin que ceux qui ſont en danger 
d'y tomber les evitent. | . 


— 
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Du choix du bon Lait. 


Es Auteurs qui ont traitè de la qualite & conſiſtance du Lait, en 

ont fait de trois ſortes, de fort epais , de fort clair, & d'une forte 
qui tient le milieu entre ces deux extrèmitez. Pour le conoitre ils conſeil- 
lent den mettre une goute ſur Vongle 3 que Fil fait le rubis trop gros, 
Ceſt une marque qu'il eſt trop Epais , sil coule ſans faire le rubis, ou 
qu'il ne le faſſe que tres peu & fort plat , il eſt trop clair; mais que ſi ce 
rubis n'eſt pas trop gros, & ne 8'ccoule pas, il doit etre juge d'une bo- 
ne conſiſtance. . 

La quantite de Nourices que Jai choiſies, & la longue experience que 
Jai d examiner la bonte du Lait, ne m'a pas fait prendre le milieu entre 
ces deux extrèmitez; le Lait qui eſt le plus coulant eſt le meilleur; je ne 
ferai point en cette ocaſion, non plus qu' en pluſieurs autres, des diſſer- 
tations inutiles, je me contenterai de prouver que le plus clair eſt le meil- 
leur; & C'eſt une verite {1 conſtante, que je ne manque preſque jamais 
de dire Fetat de Enfant, des le moment que la Nourice me fait voir de 
ſon lait; car PEnfant de celle qui Va bien clair, eſt pour “ordinaire gros, 
gras & frais, au contraire de celles qui Vont epais ; car je prevois que 
leurs nouriſſons ſont maigres , brulans & mal ſains; ce qui ſe trouve tou- 
jours veritable. ; 

La choſe paroit aſſez facile a expliquer , en ce que le Lait bien clair ſe 
diſtribue avec beaucoup de facilite , qu'il repare par ce moyen la diſſipa- 
tion continuelle qui ſe fait chez PEnfant , & le fait par conſequent bien 
mieux croitre.en toutes ſes dimenſions, que ne fait celui qui eſt epais, 
& rempli de parties craſſeuſes & groſſières, qui ſe precipitent dans les in- 

teſtins grèles, paſſent bruſquement dans les gros, ſans fournir que peu de 
nouriture a l Enfant; auſſi j ai remarquè que ceux qui ſont nouris d'un 
lait Epais, ne mouillent pas beaucoup leurs couches, au contraire des au- 
tres qui ſont toujours come dans un bain. 

Lon trouve au Lait clair un gout ſucrin, doux & agreable , il jaillit a- 
vec impètuoſitè quand la Nourice preteſon ſein, qui eſt une marque qu'el- 
le en a beaucoup. 

Quelque peu de tems quelle ſoit ſans doner à teter à ſon Enfant, fon 
ſein eſt incontinent rempli , & il Se chape meme du mamelon. 

Au contraire, de celui qui eſt Epais , le gout en eſt ſouvent ſale , a- 

mer, 
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mer, ou mauvais , il ne ſort que goute à goute, lorſque la Nourice preſ- 
ſe ſon ſein , le ſein paroit toujours molaſſe, qui eſt une marque qu'ilne ſe 
remplit guere. 3 

Pour bien gouter le Lait, il faut pluſieurs fois rincer ſa bouche avec 
de l'eau, tirer du lait ſur une aſſiette, & en avaler quelques gorgees , 
autrement il ſera dificile d'en juger , parcequ'une bouche pateuſe , ſalèe 
ou amére, ne peut guere au moyen d'une Cuilerce , ou moins d une 

cuilerèe, en faire une juſte diſtinction. : 1 
Les groſſes mamelles ſont ſujettes à avoir pas beaucoup de Lait, les 
mediocres avec un mamelon bien rouge & bien detache , ſont a pre- 
ferer. | 
Il eſt plus facile de juger de la qualitè du Lait, que de prevoir fi une 
Nourice eſt groſſe, parceque VEnfant tetant fans ceſſe, Ote le ſuperflu 
des humeurs, & par conſequent la cauſe des degouts , des envies de 
vomir , des vomiſſemens , & des laſſitudes, que la plus grande partie des 
Femmes ſoufrent dans le comencement de leur groſſeſſe, par la quantite 
des humeurs ſuperflues dont elles regorgent , en conſequence de la ſupreſ- 
ſion de leurs ordinaires. : 

Il y en a quantite A qui le Lait ne change ni ne diminue, quelorſqu'el- 
les ſont avancees dans leur groſſeſſe, & qu'elles ne peuvent plus fournir 
a Paugmentation de Enfant dont elles ſont groſſes, & à la nouriture de 
celui qu elles alaitent: c'eſt en ce tems la que PEnfant qu elles nouriſ- 
ſent, change de bien en mal; elles maigriſſent elles-memes , & leur Lait 
diminue peu a peu, pour ſe perdre entierement dans la ſuite; ce qui rari- 
ve quelquefois que bien tard , & il en coute ſouvent une mauvaiſe ſantè au 
nouriſſon, & 1 la vie. ; | 

Toutes les Nourices ne ſont pas condanables dans cette facheuſe con- 
joncture, puiſque cells qui nouriſſent leurs propres Enfans tombent dans 
ce malheur , auſſi bien que celles qui nouriſſent ceux d'autrui , c'eſt pour- 
quoi je fais ſevrer les Enfans des le moindre ſoupgon que Jai de la groſſeſ- 
ſe de la Nourice ; mais fi c'eſt quelquefois Peffet de leur ignorance, c'eſt 
auſſi tres ſouvent celui de leur malice , puiſque jen ai fait ſortir quantite en 
cet tat, des maiſons de Perſones de conſideration, qui ſe ſavoient 
groſſes, & meme fort ayancees dans leur groſſeſſe ſans en avertir , & qui 
donoient ainſi de deſſein premedite de mauvais Lait a leurs nouriſſons, pour 

en avoir plus longtems le profit. | | 

Les Nourices qui ont leurs ordinaires, & dont les Enfans ſe portent 
bien, ren ſont pas toujours moins bones, c'eſt une marque qu'elles font 
plus d' humeurs que celles a qui elles ne coulent pas, & que Enfant nen 
pouvant conſomer qu une partie, c'eſt une nèceſſitè que ce qu'il y a de 
trop, s evacue de cette ſorte; d autant plus que les voyes y ſont deja diſ- 
poſees. Elles ſont plus ſujettes a devenir groſſes, que celles qui n' ont pas 

Cette evacuation ,; a la diference neanmoins que celles qui ont leurs regles, 
ne peuvent 1gnorer leur groſſeſſe, aulieu que les autres la peuvent igno- 
rer pour un tems, par les raiſons que Jal dites , mais qui ſont toutes ſu- 


jettes 
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Jites à la diſſimuler. Voici ce que Yai pu remarquer de plus precis ſur cet 


5 OBSERVATION LXXXVII. 


Au mois de Mars de Vanee 1711. une Dame veuve laiſſée groſſe, s'aſ- 
ſura d'une Nourice , qu'elle choiſit entre pluſieurs autres, & par pr6- 
caution la fit venir des ce jour la dans ſa maiſon & elle nourit enſuite la 
Fille dont je Pacouchai quelques tems apres, Elle m'aſſura qu'elle Wavoit 
point ſes ordinaires, & qu elle ne les avoit jamais tant qu'elle donoit à 
teter à tous ſes Enfans; ſoit que la choſe fiir ainſi, ou dans la crainte 
que je n'euſſe deconſeille de la choiſir, come ſans doute je Vaurois fait, 
ne voulant jamais de Nourice qui ſoit ſujette a les avoir; auſſi pouvoit-el- 
le bien les avoir, mais elles pouvoient auſſi lui &re venues dans la ſuite, 
Cette Dame par precaution dona cette Nourice come en garde a fa Cui- 
ſiniere , qui etant ſa Domeſtique depuis longtems & *gee , paſſoit dans 
ſon eſprit pour etre revenue de la bagatelle , en quoi eile ne laiſſa pas d'C. 
tre trompee; car cette Cuiliniere ayant un amant que cette Nourice Vem- 
pechoit de voir dans fa chambre, come elle avoit coutume, elles trou— 
verent moyen avec le tems de s acomoder. Quand la Dame etoit abſen- 
te, le galand & le mari de la Nourice venoient ſouper & cougher enſem- 
ble; ce qu'etant ſu, & la Dame fort chagrine de ſe voir trompèe dans 
ſon choix; elle eut une inquietude des plus violentes que cette Nourice 
ne füt groſſe, dont elle ſe juſtifia ſur le champ, en donant des marques 
du contraire , par la repreſentation de fa chemiſe, qui le prouvoit é vi- 
demment par une ateſtation en caractères de ſang ; come Enfant au ſur- 
plus ſe portoit aſſez bien, & qu'il etoit aſſez avancè en age & bien nou- 
ri, je determinai la Dame à la laiſſer encore quelques mois a cette Nou- 
rice, plutot que de S expoſer a en prendre une pire; ee qui ala encore 
juſqu'a quatre mois, pendant leſquels je m'apergus que dans le tems que 
les ordinaires de la Nourice coulolent, cette petite Fille ne vouloit que 
peu on point teter , qu'elle ne ſe portoit pas bien pendant ce tems la, & 
meme qu'elle changeoit beaucoup ; mais que cette Enfant reprenoit ſon 
premier etat auſſitot que les ordinaires de la Nourice avoient celle de cou- 
ler: ce que je fis ſenſiblement remarquer a cette Dame, qui fut Voca- 
ſion que je pris pour lui conſeiller de zun doner une autre nouriture; ce 

u'elle fit, dont elle ſe trouva bien, ainſi que Enfant, qui fe porta bien 
epuis qu'elle fut ſevrèe; la bone nouriture qu on lui donoit, ne changeant 
point tant de gout, que le Lait de ſa Nourice. 


nne. 
\ 


Il eft aiſe de juger par cette Obſervation , que les Enfans dont les Nourices ont leurs ordi- 


naires, ſont expoſez a de facheus inconveniens , & que le Lait de quelques-uncs eſt beaucoup 
8 piu; 
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zit le rebutoit juſques 4 ce que la Nourice fe port at bien, & qu'elle changeoit beaucoup pen- 
— ce tems là, quoiqu'on ne sten aper goive en aucune maniere a quantite d autres: c'alt cette 
raiſon qui me periuade que quand je vis cette Nourice la premiere fois, elle pouvoit n'avoir pas 
ſes ordi naires, mais qu'elles lui etoient venues depuis, d'autant plus que nous n'avions point 
remarquè le changement qui arivoit a Enfant, avant ce tems-la, come nous Pobſervames dans 
la ſuite, & ce pouroit Etre une preuve que c'etoir la premiere fois qu'elle les avoit, dont on 
ne put &tre éclairci par {a comode garde & fidelle confidente , qui lui feſoit trop de plailir pour 
ne foi pas garder le ſecret ; ce qui me fait dire qu'il y a toujours des chagrins 4 eſſuyer, quand 
on eſt dans la necefſite d'avoir des Nourices , & que bien 74 ſoit plus facile a conoltre ſi une 
Nourice eſt groſſe quand elle a ſes ordinaires, que quand elle ne les a pas; il vaut toujours 


mieux en prendre une qui ne les ait point, & tacher de ſe mettre a couvert des autres incong 
venicns , autant qu'il elt poſſible. 


plus mauvais dans ce tems la, que ne Feſt celui de * autres, puiſque l' Enfant dont il * 


7 r I. — 


De la Nouriture ou du Regime de la Femme nouvellement acouc het. 


E done pour Pordinaire un bouillon a la Femme auſſitot qu'elle eſt a- 
} couches ; 11 C'eſt la nuit, je lui en fais doner un ſecond trois ou qua- 

tre heures apres , & trois heures apres je lui fais doner une petite {ou- 
pe, puis un bouillon , & une autre petite ſoupe ; de maniere que les pre- 
miers jours ſe paſſent en prenant par intervales reglez deux foupes par 
jour, & deux bouillons , & un pendant la nuit, lorſqu'elle eſt eveillee; 
on y peut joindre quelques ceufs frais pour celles qui les aiment, & un peu 
de rotie au vin , quand il n'y a point de fievre , ou que Pon ra pas lieu 
de Vaprehender. Cette rotie ſe fait avec une tranche de pain roti , que 
Ton fait bouillir dans une ecuelle ſur le rechaud , avec de eau & du ſu- 
cre, On I'dte apres qu'elle a bouilli, & on y ajoute un verre de vin, & 
ron en done quelques cuilerèes de tems en tems; je men ai jamais vu de 
mauvais effets. | 

je fais doner à facouchèe pour fa boiſſon ordinaire Ia liqueur ſuivante. 
Il faut mettre dans deux pintes d eau meſure de Paris, un gros de canelle 
& deux onces de ſucre , faire bouillir cela un quart d' heure, & doner 
cette liqueur à boire à la malade , toujours un peu tiede , & jamais froi- 
de, à laquelle on peut ajouter un peu de vin, quand il n'y a point 
de fievre, 

Si le ventre de acouchèe ſe trouve pareſſeux juſqu' au troifieme jour, 
je ne manque jamais de lui faire doner un lavement Emoliant ou purgatif, 
& le cinquieme jour quand la fougue du lait eſt paſſèe, a celles qui en ont 
beaucoup , je leur done la hberte de manger un peu de volaille bouillie, 
ou de poulet roti: voilà come je fais vivre les acouchees en general, tant 
que les accidens de la couche ſont a craindre ; car ce tems paſſe, je ne 
leur conſeille pas d'autre regime, {1 ce weſt de ne point faire ? excès, de 
ſe garentir du froid, ſi c'elt en Inver , & de ne point fortir & ne S % 


point 
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int expoſer, qu'autant qu'elles ne peuvent abſolument s'en diſpenſer, 

juſqu'a ce que les vidanges ſoyent abſolument aretces , qui eſt un tems 

ue Fon peut preciſement determiner ; parcequ'il y a des Femmes qui 

nt plus en etat de ſortir apres quinze jours, que d'autres après un mois, 
& meme ſix ſemaines. | 


r 
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Dela neceſſite de faire perdre le Lait. 


Ly a tres peu de Femmes qui n'ayent du lait apres etre acouchces; 

& celles qui ne nouriſſent pas leurs Enfans , cherchent tous les 
moyens poſſibles de le faire perdre; ce qui n'arive que dans un cer- 
tain tems, & avec beaucoup de dificulte ; c'eſt pour cela que Von a é- 
prouve un grand nombre de remedes pour en areter le cours, fans 
qu'aucun ait eu juſqu'ici une efficace telle qu'on peuroit la deſirer, a 
moins qu'il n ait Ete ſecondè du tems. Entre les ſpecitiques les plus van- 
tez pour ralentir la fougue du Lait, on prèconiſe l'eau de bus , & le 
miel ſeuls, ou bien d'en faire une decochon en cette forte; prenez une 
poignee de jeunes branches ou d'extremitez de buis, mettez la dans u- 
ne pinte d eau, avec deux cuilerèes de miel, faites les bouillir quelques 
bouillons , & trempez dans cette liqueur un linge ple en quatre, & Ta- 
pliquez ſur le ſein, auſſi chaud que Vacouchee le poura ſoufrir: le li- 
niment de populeum , avec une feuille de papier gris trempee dans le vi- 
naigre, & apliquee par deſſus, le tout fort chaud ; la toile ciree faite a- 
vec la cire blanche; Phuile d'amandes douces , & la graiſſe de mou- 
ton; le liege ; les pieces d'or pendues au col. Apres avoir ſufiſament 
eprouve tous ces remedes pretendus ſpecitiques , fans qu'aucun ait rèuſſi 
a mon ſouhait , je m' en ſuis tenu a une ſerviette chaude & molette a- 
70 ſur le ſein, ſans Téventer ni y toucher, quelque douleur que 
'acouchee y reſſente, dans le tems que le Lait vient a faire fon effort. 
Rien n' empèche la tranſpiration ; la mauvaiſe odeur n'incomode point la 
malade , qui ne Veſt que trop en cet etat , la chaleur $'y conſerve ſans 
peine, ce qui eſt tres dificile , pour ne pas dire abſolument impoſſible , 
avec les drogues & remedes dont je viens de parler, & dont pluſieurs 
ſe ſervent. th =” 

Il eſt a remarquer que plus le Lait fait de violence , & monte avec im- 
petuoſite , plutot il ſe calme, & plutot la douleur ceſſe; ce qui arive 
plus ordinairement quand il ne coule pas, que quand il coule; car 
quand il coule , il ne remplit pas ſi exactement le ſein , ce qui fait que la 
douleur eſt moindre , mais auſſi qu'elle dure davantage. 

Il faut avoir un grand ſoin quand 5 Lait ooule , & que les ** 

. Ont 
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ſont mouillez, de les changer, pour eviter que le ſein ne ſe reftoi- 
\ diſſe, & qu'il ne ſurvienne une durete par le caillement du Lait, ou au- 
trement. | 
Ce neſt pas ſeulement Vimpreſfſion du froid ſur cette partie qui peut 
cauſer cet accident, celui des mains n'eſt pas moins a craindre ; ceft ce 
| | qui me porte à conſeiller à toutes les Femmes que Jacouche , que les man- 
2 ches de leurs chemiſes ſoyent en amadis , & d'avoir des gands ou des mi- 
taines a leurs mains, fi elles ne les veulent ou ne les peuvent pas tenir 
dans le lit, dans la crainte qu'il ne leur en arive autant qu'a celle qui fait 
le ſujet de PObſervation ſurvante. 


OBSERVATION LXXXVIIL 


/ Une jeune Dame de cette Ville que Jacouchat le 7. Fevrier de Vanee 1692. 
dans une ſaiſon fort froide, & qui aimoit beaucoup ſon plaiſir, ne vou- 
lut pas fe paſſer un ſeul jour de voir compagnie, dautant plus que ſon 
acouchement avoit ete fort heureux. Cette Dame, pour ne point parol- 
tre malade, voulut ſe faire coeffer a la legere , & prendre des enga- 

eantes aulieu d' amadis, & tenir toujours ſes bras & ſes mains hors 

| js lit. Peas beau lui predire ce que ſon peu de precaution a cet Egard 
lui atireroit , particulièrement ſur ſon ſen , qui ne manqueroit pas de 

| ſe grumeler. Elle nen voulut rien rabatre ; mais auſſi en reſſentit-elle 
bientot les mauvais effets ; ſon ſein groflit , devint dur , enflame & dou- 
loureux, malgre tous les remedes que pluſieurs comeres y purent faire, 

n' oſant fe ſervir de moi, parcequ' elle me croyoit tres en colère; mais à 

Ja fin ſon ſein S' tant gonfle & enflame a l'excès, & la matiere y etant 

faite & formee , elle fut obligee de m' apeler a fon ſecours. Je ſus con- 

traint de Fouvrir; il en ſortit plus de fix palettes de pus. Je la gueris en 
eres peu de tems, & ſon autre mamelle ſouſrit bientot apres la meme diſ- 
grace. | | 


* u k F l. IXI ON. 


| . 3 F i a 
Lon voit par cette Obſervation combien le menagement eſt neceſſaire 4 une Femme en cou- 


che, & la precaution qu'elle doit prendre contre le froid , puiſqu'il ne faut qu'en ſoufrir ſeule- 
ment aux mains, pour doner ocaſion au ſein de s endurcir & cauſer un abces. La mëme choſe 
eſt arivee à beaucoup d'autres Dames en pareille ocaſion, pour avoir eu un peu de froid aux mains; 
ce qui me fait toujours recomander aux Femmes en couche de Veviter autant qu'il leur eſt poſ- 
ſible; je dis autant qu'il leur eſt poſſible, parceque j ai acouchs pluſieurs Dames qui, quoiqu'a- 
tentives à ſuivre mes conſeils, n'ont pu executer celui de tenir leurs mains dans le lit parce- 
que quand elles vouloient s obſtiner a les y tenir , elles ẽtoĩent ataquees de vapeurs fi fortes, que 
Jai été apele pour aler voir deux de ces Dames pendant la nuit qui etoient tourmentees des 
vapeurs les plus violentes , pour avoir ſuivi cet avis avec trop de conſtance, ce qui me portoit - 
3 — conſeiller, voyant l'impoſſibilitè ou elles Etoient de ſe tenir en cet ẽtat, outre leurs man- 
ches avec des amadis, de prendre des mitaines à leurs mains, & de mettre encore leurs mains 


ſous quelque choſe de leger & chaud ; en tenant cette conduite , elles ont tenu leurs mains 
| horg 
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hors du lit, fans rien aprẽhender, parceque le ſoin qu belles prenoient de n'y point ſoufrir de 
froid , fatisfeſoit 2 Vintention principale qui eſt de Veviter pendant les couches non ſeulement 
aux mains, mais par tout le corps, rien n'etant plus contraire & m&me le ſeul froid des dier 
n'ctant pas moins a craindre que tout autre. 


OBSERVATION LXXXIX. 


Le 6 Janvier de Panee 1699. Jacouchai une jeune Dame de ſon premier 
Enfant, qui eut un travail un peu long, mais heureux ; elle ſe trouvoit fi 
incomodee de la chaleur qu'elle ſentoit a ſes.piez , qu'elle les mettoit ſans 
ceſſe hors du lit, pour leur faire ſentir la fraicheur de lair , qui etoit fort 
vive, par raport a la ſaiſon. * out ce que je lui pus dire du riſque ol elle 
ſe mettoit de ſe procurer un\ fort grand mal, & les remontrances de fa 
Garde, furent inutiles; elle ſe portoit trop bien pour craindre nos mEna- 
ces; elle ſe croyoit meme le ſettiẽme jour abſolument en etat de ſe relever, 
lorſque tout a coup elle fut priſe d'un friſſon, ſuivi d'une fievre violente, 
ſon ſein ſe groſſit, & ſes deux mamelles $'abcederent ſucceſſivement. Je 
fus oblige de les ouvrir , apres avoir tente inutilement tous les remedes des 
bones Femmes & les miens, pour procurer la tranſpiration de Phumeur ex- 
travaſee. Elle fut longtems a guerir , & paya ainſi fort cher Fentetement 


quelle eut d' en uſer a ſa fantaiſie. 


. 


Tes deux Obſervations ſufiſent pour faire voir de quelle conſequence il eſt à une nouvelle a- 
,couchee , de ne ſoufrir aucun froid dans ſes couches ; a cauſe du danger ou elle s'expoſe non 

lement de faire abceder ſon ſein , mais auſſi de doner lieu a une totale ſupreſſion des vidan- 
ges dont il ſe fait ſouvent un reflux par toute l habitude du corps, qui ne ſe termineroit que 
par quelque abces ficheux en quelqu'autre partie, ſoit aux aines ou ailleurs , come je le ferai 
voir en traitant de Pacouchement contre nature. | 


jy 
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De la neceſſite de purger une Femme à la fin de ſes couches. 


— | 
Wap une Femme eſt abſolument hors de ſes couches , il eſt a pro- 
pos qu'elle ſoit purgee pour decharger la nature d'une quantite de 
mauvaiſes humeurs qu'elle a contractèes pendant fa groſſeſſe: c'eſt un abus 
de croire qu'elle ſe purge aſſez pendant ſes couches ; quelque quantité 
dhumeurs qu'il ſorte de chez elle, il y 2 aſſez de mauvais levain pa 
p | 3 Qs» 
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doner ocaſion à une fermentation vicieuſe, capable de cauſer de facheuſeg 
maladies, que Ton peut Eviter par ce moyen. | 
La purgation eſt d' autant plus utile apres les couches , qu'au cas qu'elle 
ne produite pas un effet bien ſenſible , elle ne peut toujours cauſer aucun 
dèſordre, pourva qu'on employe les purgatiſs les moins violens, come 
ſont le {ene , la rhubarbe , le ſel vegeral, ou de prunelle, la mane , la 
caſſe, le catolicon double, de rhubarbe , les ſirops de pomes & de chi- 
corce compoſez, de fleurs de pecher, & autres de pareille qualte , come 
je fis dans VObſervation qui ſuit, 5 


b UH 3A 


" Une jeune Femme tres delicate & foible que Jacouchai fort heureuſement 
le 13 Aoũt de Vance 1698. quoiqu'elle eut ete valetudinaire pendant tout 
le tems de fa groſſeſſe, ſes vidanges etant aretces un mois apres ſon acou- 
chement , fut purgee par mon conſeil avec un gros de rhubarbe & autant 
de ſel vegetal , infuſe dans un grand verre de bouillon de veau , qui fut 
mis dans un vaiſſeau couvert ſur les cendres chaudes pendant douze heu- 
res; on fit chaufer Vinfuſion le matin , & Ton y fit fondre enſuite une 
once de bone mane , & apres avoir coule Finfuſion , Ton ajouta une once 
de ſirop de fleurs de pecher. Elle prit cette potion le martin , & un bouil- 
lon deux heures après. Leftet de cette medecine fut heureux, & la jeune 
Femme ſe releva de ſes couches dans une ſantè parfaite. 

Je fais prendre gros come le poing de veau bien dégraiſſè, ou au dé- 
faut un petit poulet, que Jon met dans un chaudron d'une grandeur pro- 
portionee à faire bouillir Tun ou Tautre Veſpace de deux heures; de ma- 
niere que ce bouillon fe reduit à un grand verre ou deux, {i on juge à 
propos de doner deux priſes pour faire infuſer les purgatiſs. Cette maniere 
de purger reuſht parfaitement bien, ſur tout aux Perſones delicates , come 
Etolt celle-ci; mais quand je veus purger une Femme forte & robuſte, je 
ne me ſers pour Tinfuſion que d' eau toute claire, come je le fis à celle 


qui ſuit. 


„ 
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Le 18 juillet de Vance 1700. j; acouchai une Femme qui $'etoit bien por- 
tee pendant ſa groſſeſſe, & dans la ſuite de ſes couches, à la fin de la- 


quelle elle ſe voulut purger, ce que je fis come il ſuit. Dans un grand 
verre d eau, Ton met en infuſion deux gros de ſene , demi gros de rhu- 


barbe coupe par tranche , & un gros de ſel de prunelle ou criſtal miné- 


ral, avec une pincèe dams dans un vaiſſeau couvert ſur les cendres * 
|; es 
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des, depuis le ſoir juſqu'au matin. L'on coule Vinfafion ſur une once de 
mane z 7 faut couler le tout une ſeconde fois, puis diſſoudre dans la cola- 
ture, demie once de catolicon double de rhubarbe, & une once de ſirop 


de pomes laxatif. Cette Femme prit cette potion le matin, & deux heures 
bo? 23 un bouillon; ce qui rèuſſit parfaitement bien. 


Come cete malade avoit continuellement ſue dans les huit ou dix premiers 
jours de ſes couches , & que ces ſueurs en ſe deſſechant ſur la peau , y 
font pour ordinaire une craſſe qui cauſe des demangeaiſons , elle me de- 
manda le moyen de s'en defaire : je lui conſeillai de prendre un bain d'eau 
tiede , ou elle demeuroit ſeulement autant de tems qu'il en faut pour ſe 
bien laver & netoyer , ce qu'elle fit ſuivant mon conſeil, & elle o' en trou- 
va bien. * 


. 


Pd 


Je ne conſeille pas abſolument a, toutes les Femmes acouchees de ſe purger; il y en a quan- 
tits qui ne le font point, & qui ne $'en portent pas plus mal: mais je dis ſeulement qu'il eſt 
bon de le faire; & en ſe purgeant de la maniere que je purgeai cette Femme toible , delicate 
& jeune, l'on ne peut jamais en reſſentir que de bons effets, parcequ'il paroit que pendant le 
cours d'une groſſeſſe, on une Femme s eſt toujours trouvee incomodee, il ne ſe peut faire que 
ces incomoditez n'ayent laiſſè un fond de coruption , ou quelque mauvais levain , qui ne peut 
etre detruit & enleve que par le ſecours de la purgation: de maniere que ſi je laiſſe aux Fem- 
mes qui ſe ſont bien portees pendant leurs — „la liberte de ſe purger ou de s'en paſler, 
a la fin de leurs couches, je veus au moins faire conoitre a celles qui ne ſe ſont pas bien portces , 
la neceſſite de le faire, come je fis à cette acouchee, & le fruit qu'elle en tira , qui fut de fe re- 
leyer de ſes couches en parfaite ſante. 

Celle- ci, quoiqu'elle fe füt bien portee pendant fa groſſeſſe, & la durce de ſes couches, ne fe 
trouva pas moins bien de la purgation. La quantite de drogues que je fais entrer dans la com- 
polition de cette medecine n'elt pas plus a craindre que le peu que j en introduis dans l'autre, 
d'autant que leffet de toutes ces — — ſimples ne peut Etre violent, & qu'une Perſone 
d'un bon temperament & d'une complexion forte, ne ie trouveroit point ebranlee, ſi bon y en 
mettoit moins, & la medecine lui ſeroit par conſequent inutile ;* mais la purgation &tant ainſi 
diſpenſce , il eſt rare quelle n'opere, du moins c'eſt ce que je n'ai preſque jamais vu ariver : 
& cette operation eſt toujours heureuſe, parcequ'elle ne tourmente point la malade par les dou- 
leurs du ventre & qu eile ne Pafoiblit point par la quantite des dejections qu elle lui procure , qui 
ſont les deux mauvais effets qu une medecine trop forte & compoſce de drogues violentes peut 
produire; come ſont les poudres, les pilules, & les tablettes. 

La ſueur abondante qu'eut cette acouchee put bien avoir ete cauſe de la bone ter minaiſon 
de ſes couches. Jai vu tant de bons effets de ces ſueurs, que je me trouve oblige d'en raporter 
quelques Obſervations pour acomplir le deſſein que j'ai de n'oublier rien de ce qui peut contri- 
buer a rendre heureux Pacouchement naturel. 

Le bain que je conſeillai a cette derniere Femme n'eſt pas de moi, M. Mauriceau Va conſeil- 
le , dans le deſſein de remedier a Pincomodire dont elle ſe plaignoit , auſſi le crois-je fort utile 
pour nẽtoyer la peau d'une craſſe qui peut reſter des couches , tant a Vocafion des ſueurs qui 


 arivent à la plus grande partie des Femmes pendant leurs couches , que pour d'autres raiſons; 


mais elles ne doivent demeurer dans le bain qu'autant de tems qu'il en faut pour ſe decrafler; le 
ſouhaiterois meme que ce fit plutot dans une ſaiſon qui favorifit Puſage de ce remede , parce- 
que pendant les ſaiſons froides , un bain venant a ouvrir les pores de la peau , & la Perſone ve- 
vant enſuite a $'expoſer a l'air, i] ſeroit a craindre qu'un pareil bain ne donat ocaſion 4 


un rhume plus fa & incomode que n eſt la craſſe qui peut retarder des couches. 


— 
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Ine faut pas auſſi, 2 chaleur qu'il faſſe, qu'une nouvelle relevee &aille laver les pies, 
ni ſe baigner dans eau froide , ce ſeroit une temerite qu'elle s'expoſeroit a payer bien cher, par 
les accidens qu'une pareille tentative pouroit lui cauſer. 


S M A i THAE YRAEVEL 


De Putilite des Sueurs, k 


Es Sueurs ſont fort ordinaires aux Femmes en couche : celles qui 
peuvent les ſoufrir patiemment, en reſſentent de tres bons effets. Pai 
vu quantitè de Femmes ataquees de friſſons violens, ſuivis de fievres con- 
tinues très fortes, avec des douleurs au ſein, aux hanches, & ailleurs, 
ſe tirer de tous ces accidens par les Sueurs, & quantitè d'autres les prè venir 
en conſervant une Sueur qui avoit comence de paroitre preſqu' auſſitot 
welles etoient acouchèes, & qui continuoit juiqu'a ce qu elles fuſſent hors 
1 | | 
Celles qui ont voulu interompre ce ſecours que la nature leur donoit 
gratuitement, ont ſouvent eu lieu de Sen repentir, par les facheuſes ſui- 
tes auſquelles les unes ont ete expolees pendant un longtems, & dont les 
7 autres ne ſe ſont tirees que par des nouvelles Sueurs, excitèes avec peine 
par tous les moyens les plus efficaces, & dont elles ſoufroient bien davan- 
tage qu'elles n'auroient fait, ſi elles euſſent voulu profiter d'une ocaſion 
qu elles avoient imprudemment nëgligee. 


OBSERVATION XCIL 


Le 6 de Mars de Panee 1684. j acouchai une jeune Femme de ſon pre- 
mier Enfant, qui eut des Sueurs copieuſes depuis le premier jour de ſon 
acouchement juſques au huitieme. Elle prit un grand ſoin de les entrete- 
nir pendant tout ce tems là, profitant de mon conſeil & de celui de ſa 
Garde; mais come elle jouiſſoit de toute la bone ſantè qu'une Femme en 
ſon état pouvoit raiſonablement deſirer, Tennui la prit d' tre ſi longtems 
dans cette eſpèce de bain naturel; a Tennui ſucceda Fimpatience, juſqu' au 
point de ne vouloir plus ſoufrir de couverture, qu autant qu'il etoit neceſ- 
faire pour ſe garentir du froid, ayant plus d'autre atention que celle de 
ſe relever, & choiſit pour cela le dizieme jour d' après fon acouche- 
ment. | | 

Mais elle fut bien ſurpriſe en 8 &veillant le matin, de fe trouver ſaiſie 

d'un friſſon effroyable, ſuivi d'une fievre des plus violentes, ſon ſein de- 
| Vit 
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il arive ordinairement après ces grandes Sue 
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virit dur, douloureux, & fort gonfle, avec une douleur à la tee, aux 
hanches , aux aines , & preſque par tout le corps; ce qui Fobligea de me 
renvoyer chercher. Je lui ordonai auſſitot de faire en forte de rapeler les 
Sueurs quelle avoit ſi mal a propos ſuprimees ; ce qui fit qu'aulieu de deux 


ou trois jours qu'elle avoit encore a les ſuporter, elle ſut obligee de les 
eritretenir encore plus de huit ou dix jours, ayant ſans peine procure leur 
retour par la diſpoſition qu'elle y avoit toujours eue. Après quoi tous ces 
accidens ceſſerent, & la malade fe trouva bien guerie, fans autre ſecours 
que celui de la nature, qui lui avoit procure cette Evacuation {i utile. 


OBSERVATION. XCIIL 


Le zo Juillet de Tante 1698. Jacouchai une Dame de cette Ville, qui 
bien qu'elle eũt coutume de Suer dans toutes ſes couches, voulut par 
raport à la ſaiſon sen diſpenſer pour cette fois. Peus beau lui en dire les 
conſequences , qui ctotent encore plus a craindre pour elle qui avoit 
coutume de Suer copieuſement dans tous ſes acouchemens, que pour 
beaucoup d'autres qui ne Suoient que rarement. Mais come fon incli- 
nation ne I'y portoit pas, elle me dit pour toute raiſon qu'elle avoit tou- 
jours acouche en hiver, que le froid Pavoit obligee detre fort couverte, 
pour éviter les ateintes du froid ; ce qui la mettoit dans la nëceſſitè de 
Suerz mais que pour cette fois etant acouchee dans la ſaiſon la plus chau- 
de de Fanèe, il n'etoit pas neceſlaire quelle ſe couvrit pour entretenir la 
chaleur qu'elle ne ſentort que trop vivement, ce qui ne Fobligeoit qu'a 
etre peu couverte, & la diſpenſoit de Vincomodite de la Sueur. Ces rai- 
ſons auroient paru plauſibles a un Home qui auroit pas eu Pexperien- 
ce des retours ficheux qu'une Femme en couche doit aprehender , mais 
elles ne me ſatisfirent point du tout; auſſi ne fus-je pas ſurpris quand on 
me vint anoncer ſix jours apres a deux heures du matin qu'elle etoit tres 
mal. Je la trouvai dans les horreurs d'un friſſon des plug violens, qui 
ſut ſuivi d'une chaleur inſuportable, avec de grandes douleurs a tout le 
ſein, le long du dos, aux bras & aux jambes: je ne pus faire autre cho- 
ſe pendant ce cruel friſſon que de la faire bien couvrir, a la fin duquel 
je lui fis prendre un grand bouillon, fans la laiſſer ſe decouvrir; ce qui 
lui procura une Sueur {i abondante pendant plus de trente heures, qu'el- 
le emporta toutes les douleurs qu elle ſoufroit auparavant, & qu'elle ne 
devoit qu à ſon caprice: apres quoi elle fe trouva dans un tres bon état, 
& il ne lui en couta que Tëpiderme qui Seleva par aut ſon corps, come 
CACHES. 
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Ces gucriſons ont ſuivi ces Sueurs de {i pres, qu'il eſt impoſſible de les atribuer a d'autres 
cauſes; & en effet qu'y a-t- il de plus ſage que la nature, & quel miracle n opere: t- elle pas tous 
les jours dans les criſes qu'elle procure aux malades dans toutes ſortes de maladies, & dont les 
gueriſons ſurprennent? Kt quelle diference y at- il entre ces criſes & les Sueurs abondantes qui 
acompagnent les couckes de quantite de Femmes, ſinon que les criſes ne viennent qu'a de cer- 
tiins jours, & que celles des acouchees les tiennent depuis le premier jour des couches juſques 
a ce que Pacouchee ſoit en bon état: mais la cauſe des unes & des autres ſe trouvant egalement 
dans la matiere des Sueurs, & les effets a egard de la gueriſon etant tout ſemblables , You peut 
dire que rien n'a plus de raport aux criſes qui ſuivent les grandes maladies, & qui ſont un fi 
aſlurè ſecours aux malades, que les Sueurs qui acompagnent les couches d'une grande quantite 
de Femmes; & que come une criſe imparfaite, eſt ſuivie de quantite de facheux accidens dont 
les abces ſont les plus ordinaires & les plus ſenſibles, il arive de mEme aux Sueurs interompues 
par Vimprudence des Femmes pendant leurs couches, de doner ocaſion a de pareils accidens , 
come je le ferai voir dans la ſuite, par des Obſervations qui y auront du raport. 

Si ces Dames qui font le ſujet de pluſieurs de mes Obſervations s'etoient conſeryees dans leurs 
lits bien cloſes & couvertes , elles auroit Sue, & les Sueurs auroient empeche leurs ſeins de s' ab- 
ceder dans la ſuite, de mEme que celle-ci auroit evite une dangereuſe maladie, fi elle avoit con- 
tinue a ſe conſerver come elle avoit fait pendant les premiers jours que je reſtai aupres delle. 


OBSERVATION XCIV. 


Le 12 Février de Vance 1711. Jacoucha une jeune Dame de ſon pre- 
mier Enfant a huit heues de cette Ville, es de laquelle je demeurai 
quatre jours, pendant leſquels elle etoit toujours dans des Sueurs abon- 
dantes; mais come elle ſe portoit fort bien, que la fougue, du lait $'&toit 
ralentie, & quill n'y avoit plus qu'a Tentretenir dans ſes Sgears pendant 
quelques jours; je la laiſſai aux ſoins de ſa Garde, apres lui avoir enjoint 
autant que je pus, qu'elle ſe tint bien couverte, afin d'entretenir ſes Sueurs, 
d'où dependoit le retour de fa ſantè, aulieu qu'en les ſuprimant elle s ex- 
poſoit a tomber dans la maladie la plus facheuſe, & dans les accidens les 
plus terribles. Elle me promit tout, & ne me tint rien: le lendemain du 
Jour de mon depart, fut celui du bateme de ſon Enfant. La bone ſanté 
où la jeune Dame ſe trouvoit, qui Etoit naturellement gaye, la porta a 
vouloir abſolument ſe faire changer de linge pour ſe tirer de ſes Sueurs, 
& recevoir plus agreablement la compagnie dans fa chambre. Tout le 
monde la congratula ſur fa. bone ſante; le jour {ſe paſſa dans la joy e, 
mais elle ne dormit pendant la nuit que d'un ſomeil intèẽrompu & fort in- 

uiet, & le matin elle ſe ſentit ataquee d'un friſſon, acompagnè d'un cours 

e ventre, qui Tobligeoit d' etre ſans ceſſe ſur le baſſin, avec des dou- 
leurs très fortes, & un vomiſſement. Ces douleurs de ventre ſe comuni- 
querent au dos, aux bras & aux jambes, de maniere qu'elle ne pouvoit 
etre un moment dans une meme ſituation, & ſans dormir le moins du 


monde: 
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monde: elle me ſouhaitoit ſans ceſſe, & n'oſoit m'apeler à ſon ſecours, 
dans la crainte que je ne fuſſe bien fache, quand je ſaurois que ſon impru- 
dence lui auroit cauſe un fi grand changement: mais les ſoufrances ayant 
pouſſèe à bout, elle me le fit ſavoir le meme jour, Je 4 rendis en tou- 
te diligence, je trouvai en arivant cette Dame couchee la tète au pic de 
ſon lit, elle me pria en me feſant un 2 ſouris, & me donant la main, 
de n'tre point fache , & de faire enſorte de la tirer du mauvais état ol 
ſon imprudence Vavoit miſe. Je me fis inſtruire de tout ce qui lui ètoit a- 
riv6, & je ſus que ſes vidanges r'avoient pas ceſſèe, & qu'elles continu- 
oient encore. Je la fis coucher fur le dos, ſes genous elevez, & les talons 
auprès des feſſes; je trouvai ſon ventre plat & molet; ce qui me porta à 
lui dire après cet examen, que je la tirerois de tous ces accidens. Je lui 
fis doner dans le moment un demi lavement de bouillon, & deux heures 
apres une once a huile d' amandes douces, dans trois ou quatre cuilerces 
de bouillon, & une heure enſuite un grand bouillon. Je fis un peu aug- 
menter ſa couverture, elle ꝰ endormit, la Sueur recomenca des qu'elle fut 
en repos, ſon cours de ventre & toutes ſes douleurs ſe calmèrent, & elle 
ſe trouva fort bien le lendemain. Ses Sueurs furent abondantes pendant 
deux jours, & etant preſque entièrement ceſſèes, je voulus m'en re— 
tourner, mais la crainte qu'eut la malade de retomber, Vengagea a me tant 
prier, que je fus force de reſter encore ſix jours, & pourlors je la laiſſai, 
entièrement deliyree de mal & d'inquietude, 


J 


Je crains plus pour une Femme nouvellement acouchee qui ſe porte bien, que pour une au— 
tre qui eſt dans un etat neutre, c'eſt- a- dire, qui n'eſt pas fans mal, mais qui n'eſt pas auſſi tout- 
a-fait bien, parceque ſon eſprit ſe trouve balance entre la crainte & Veſpcrance, ce qui Yempe- 
che de ſe trop emanciper : qui peut mieux juſtifier ce que je dis, que I'exemple que je cite dans Ob- 
ſervation prècẽdente? Si cette Dame fe fit conſer vee encore deux ou trois jours dans la tranquilits 
& dans les Sueurs, elle auroit cte tiree d afaire, aulieu que $'ctant fait changer de linge, & ayant 
pris le grand air, regu compagnie, bu, mange, beaucoup parlè, & enfin nayant rien neglige 
de ce qui pouvoit la jeter dans de facheux accidens, elle fut bienheureuſe de ne les eprouver 
qu'en partie: car qui pouvoit cauſer ce vomiſſement, & ce cours de ventre fi frequent, & a- 
compagne de douleurs tres violentes, ſinon une eſpece d indigeſtion, de ce que cette Dame a- 
voit mange mal a propos? D'ou pouvoit venir {a douleur de tete, ſi ce n'elt d'avoir parle avec 
trop d' action; & la fievre & les douleurs de friſſons de dos & des extrèmitez, que de la ſupreſ- 
ſion des humeurs, qui aulieu de $'evacuer par les Sueurs, come la nature Vavoit determine, in- 
Auoient ſur toutes les parties membraneuſes, les irritoient & lui cauſoient ces doulcurs triflo- 
nantes. | | 

Elle fut heureuſe que la ſupreſſion de ſes vidanges ne ſe joignit point à tant d'accidens come 
je Paprehendois, lorſqu'elle me fit doner avis de ſa rechute: la peine qu'elle ſe feſoit de me tire 
avertir ẽtoit mal fondee, J'ctois trop intereſſe a la ſecourir dans cet état, pour n'y pas aler a 
Vinſtant; ce n'eſt pas aſſez de bien acoucher une Femme, de ne manquer a rien, & avoir 
nombre de temoins du bon etat dans lequel un Chirurgien Ja laifſee: il faut abſolument qu'elle 

eriſſe, le Public ne pardone point a PAcoucheur les | 20S , Iimprudence, ni la defovcitlance 
4 Acouchèe, pas mème les grandes maladies dent elle peut E&tre ataquee en cet ctat, ni le 
retour de celles auſquelles elle etoit ſujette avant fon acouchement, ou meme a- 
T 2 vant 
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vant ſa groſſeſſe; ſi elle meurt, {a mort eſt toujours imputee a ! Acoucheur. Vingt & trente a» 
nees d'une pratique continuelle ne le mettent pas a couvert de blime ni de la calomnie, ces rai- 
ſons en aparence me doivent faire marcher bien vite; mais Veſtime & la conſideration que j'a- 
vois pour cette jeune Dame & pour ſa famille, jointe a Ventiere confiance qu'elle m'avoit tou- 
jours marquee, furent des motifs beaucoup plus preſſans pour me rendre aupres delle, que la 
4 crainte que ma reputation n'en ſoufrit: Veffet en fut fi ſenſible, que Yon peut dire que ma 
1 ſone lui fut d'un plus grand ſecours, que tous les remedes que de plus habi- 
| | — moi aurojent pu lui propoſer, & que le caſme & la tranquilite que je retablis chez elle, 
dona ocaſion au retour des Sueurs qui dechargerent la nature de ce fardeau acablant , dont elle 
Etoit oprimee, bien mieux que les remedes que je lui preſcrivis. Je laiſſai la malade dans une 
bone ſituation, & elle ſe porta toujours de mieux en mieux. Elle fut purgee enſuite, ſelon 
a le conſeil que je lui donai qui lui fut fort ſalutaire. | 
Si je feſvis un journal de mes Acouchemens, plus de deux cens Obſervations toutes diferen- 
tes ſur le ſujet des Sueurs, juſtifiroient la neceſſite ou ſont les Femmes qui y ſont ſujettes, de 
les entretenir ſoigneuſement: mais ayant cru que deux ou trois tout au plus etoient ſufiſantes, 


Je me borne a celles- ci, dont la derniere fait aſſea conoitre combien il eſt avantageux de $ati- 
rer la confiance de ſes malades, 
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CHAPITRE 


I. 


De I Acouchement non naturel. 


a2 Es Auteurs qui ont ᷑crit des Acouchemens, n'en ont 
2 


7 e, 


fait que de deux ſortes. Les naturels, & ceux qui 
ſont contre nature: mais come un acouchement long & 
dificile difere beaucoup de celui qui eſt naturel, qui 
néanmoins ne peut ètre apelè contre nature, puiſque 
Enfant vient au monde ſans le ſecours de la main du 
Chirurgien: on ne peut donc mieux le diſtinguer des 


deux autres, qu'en Vapelant Acouchement non naturel. 
Cet Acouchement eſt Pecueil contre lequel la ſience & Fexpèrience des 
plus habiles Chirurgiens echonent; car dans un acouchement naturel I En- 


fant vient aiſement ſans que le 


Chirurgien y ſoit que peu ou point nëceſ- 
1 | ſairc2 
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ſaire: & celui qui eſt contre nature ſe termine ſouvent en un inſtant, lorſ- 
u' il eſt execute par une main adroite & experimentee ; mais pour celui 
ont je parle, C eſt en vain que le Chirurgien poſlede ſes plus beaux talens, 
le plus ſur eſt de ne rien faire, de Sen remettre a la Providence, & de laiſ- 
ſer le tout à la prudence & à la diſcretion de la nature, qui par 
des reſſources que nous ne pouvons le plus ſouvent compreridre, ope- 
re des miracles dans le tems que Von en eſpère le moins, & apres trois, 
quatre, cinq, ſix, & meme juſqu'a ſept jours de travail, une Femme a- 
couche, elle & ſon Entant ſe portant bien, quoique FAcoucheur lui-me. 
me, crit un moment auparavant que tout ètoit deſeſpere. © 

C'eſt dans un Acouchement de cette nature qu'il faut que le Chirurgien 
cherche tous les moyens de ſecourir la Femme malade par une nouriture 
propre, par un grand repos, par une grande tranquilitè de corps & d' eſ- 
prit, & par une ſituation comode, afin de conſerver ſes forces, & de fa- 
ciliter la ſortie de I Enfant autant qu'il lui eſt poſſible, ſans fatiguer la Mere; 
parceque quand après pluſieurs jours d'un mal & de douleurs foibles & e- 
loignees, Facouchement vient a ſe declarer, come il arive pour ordinaire 
dans Acouchement non naturel, un Acoucheur qui fait ſa profeſſion, a 
toujours aſſez de tems pour prendre ſes meſures, & pour ſecourir de ſon 
mieux la Mere & Enfant. 

Mais come les obſervations qu un Chirurgien fait ſur ces Acouchemens 
ſont Funique moyen d'en doner une idee certaine, & la maniere de les ter- 
miner heureuſement, C'eſt ce qui m'a particulièrement engage a en rapor- 
ter de toutes ſortes, après avoir fait conoitre les cauſes qui peuvent y do- 
ner ocaſion. 


irn IL 


Des cauſes de Þ Acourhement non naturel. 


Es cauſes de PAcouchement non naturel ne peuvent venir que de 
Liñtrois choſes, ſavoir du cote de la Mere, de celui de FEntant, ou de 
lune & de autre en meme tems. wy 

Du cote de la Mere, en ce qu'elle eſt trop jeune, ou trop agee, ou en- 
fin trop foible , ſoit a Vocaſion de quelque maladie, come fievre continue, 
intermittante, ou autre, ou de quelque accident, come perte de ſang, diſ- 
ſenterie, &c. | 

Du cote de PEnfant , qui peut ètre exceſſivement gros, pour avoir pris 
par trop de nouriture au ventre de ſa Mere : ou trop foible pour n'en a- 
voir pas recu autant qu'il auroit falu pour fon acroiſſement, ſoit a Voca- 
ſion de quelque obſtruction qui setoit faite aux vaiſſeaux du cordon , qui 
intercepte le cours du ſang, ou que la Mere par quelque accident aſſez co- 
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mun aux Femmes groſſes, nait pas pris aſſez de nouriture pour faire au- 
tant de ſang qu il toit neceſſaire pour acroiſſement de VEntant; ou enfin 
parcequ il eſt mort au ventre de ſa Mere, ce qui rarive que trop ſou- 
vent. | 
La Mere & Enfant peuvent en meme tems cauſer VAcouchement non 
naturel, lorſqu'ils ſont tous deux {1 foibles, quiils ne peuvent ſe doner au- 
cun ſecours Fun a Vautre; ce qui rend Facouchement lent, long & dificile, 
& par conſequent non naturel. | 

Le defaut d'une ſituation convenable a la Mere pendant le travail, peut 
auſſi etre un obſtacle a Tacouchement; ce qui fait que le Chirurgien doit 
en Eprouver pluſieurs, afin de trouver celle qui convient. 

MF. Rulleau, & quelques autres Auteurs pretendent que le coccix, ou 
ros de la queue, en ſe recourbant trop en dedans, eſt un facheux obſta- 
cle à la ſortie de! Enfant; parcequ' en s' aprochant de os pubis, il retrc- 
cit beaucoup le paſſage, & rend par ce mauvais effet Vacouchement tres 
dificile. | | 

M. Mauriceau dit en pluſieurs de ſes Obſervations, que les premiers a- 
couchemens ſont pour ordinaire plus longs que les autres, parcequ'il pre- 
tend que le premier fait le paſlage a ceux qui viennent enſuite. 

Toutes ces cauſes , quoiqu'aparemment fondèes fur le bon ſens, la rai- 
ſon & Texpèrience, ne ſont pas infallibles ; tout au contraire , un Acou— 
cheur employe , voit journellement quantite de Femmes de toutes ſortes 
derats, foibles, jeunes & vieilles, acoucher avec tout le bonheur poſſi- 
ble, quoique d'Enfans foibles, moribonds, & meme quelquefois morts; 
lorſque quantitè d'autres Femmes de toutes ſortes d'ages, de temperamens, 
des plus fortes & vigoureuſes, ont des acouchemens longs, dificiles, & 
meme laborieux, quoiqu' elles ayent heureuſement acouche pluſieurs fois. 

Cette continuelle experience me perſuade qu'il ny a aucune regle gene- 
rale & abſolument certaine dans tous ces acouchemens, & qu'un Acou- 
cheur doit toujours Etre entre la crainte & Peſperance, juſqu a Pacompliſ- 
ſement de ſon ouvrage; vu que le plus heureux acsuchement en aparen- 
ce, peut devenir long & dificile , & que le plus facheux peut ſe terminer 
dans le tems qu'il y penſe le moins: ce qui prouve bien que nous nous 
trompons , quand nous diſons que la foibleſſe, Fage avance, come les 
Femmes trop jeunes, auſſi bien que celles qui ont eu pluſieurs Enfans, ou 
qui ont un äge competant, qui ſont C ailleurs fortes & vigoureuſes, ne 
doivent point etre regardèes come les cauſes eſſentielles de acouchement 
naturel, non plus que celles du non naturel; puiſque c' eſt une necefſite 
avouer que Ceſt par un ordre ſupemeur que les choſes arivent ainſi, 
fans que nous les puiſſions penetrer ni comprendre, quelque atention que 
nous faſſions. ; | 
Tee ſeroit en cet acouchement que le pourquoi de M. Peu ſeroit plus 
juſtement aplique, qu'au ſujet d'une queſtion frivole. Mais loin de de- 
mander compte à la Providence de ces faits ſi ſurprenans, il faut ſans mur- 
mure & ſans impatience obèir a ſes ordres divins, & doner felon 1 
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bornee de nos conoiſſances tous les ſecours poſſibles aux Femmes qui ont 
des acouchemens de cette nature, come je Pai fait en toute ocaſion, & 
que je le raporte dans les Obſervations ſuivantes, ou je me ſuis atache au- 
tant que Jat pu à faire voir qu'il n'y a point de regles ſur leſquelles un A- 
coucheur doit $aſſurer de Pevenement bon ou mauvais de ſes operations, 
ces pretendues regles pouvant toutes egalement le tromper : mais quan 


contraire il doit toujours ſe tenir ſur ſes gardes, & Etre pret a remedier 
2 toutes ſortes d'accidens. 


OBSERVATION XCV. 


La Femme d'un Maitre Tailleur de cette Ville, agee de treize ans, &E- 
tant groſſe & malade pour acoucher , m'envoya prier de venir la voir. Je 
trouvai que les douleurs e a ſe faire vivement ſentir, que les 
eaux ètoient prèparèes, & Enfant bien place ; je Tacouchai & la delivrai 
en moins d'une heure d'un travail aſſez mediocre; elle & ſon Enfant ſe 
portant He nonobſtant ſa grande Jeuneſſe; cette Femme étant moins 
haute de prag toute la tete au tems de ce premier acouchement, 
qu'elle ne Vetoit à vt deux ans, que je Fai acouchee d'un troiſième. 


OBSERVATION XCVI. 


ga 


La Femme d'un Potier d'etain de cette Ville agee de quatorze ans & 
un jour, tant ſort bien portèe dans fa groſſeſſe, ſa Mere jugeant qu elle 
toit malade par de certains geſtes extraordinaires qu'elle feſoit ſans ſe plain- 
dre, m'envoya prier de Taler voir le douze Avril de Fanèe 1691. Je dou- 
tai moins de la violence de ſes douleurs par ces mouvemens, que je au- 
rois fait à beaucoup d'autres par les plus grands cris: ce qui mengagea 4 
vouloir m'aſſurer de la ſituation de Enfant. Elle etoit ſi jeune, qu'elle me 
demandoit pardon quand jalai la toucher, afin de men inſtruire; elle fe- 
ſoit les memes contorſions & figures que fait une petite fille pour ſe dé- 
fendre du fouet. Je Vacouchai en moins de deux heures de travail, & 
la delivrai enſuite ; P Enfant qui etoit un gargon, ſe portant tres bien & 
la Mere auſſi, que j ai acouchee ſept fois depuis ce tems la, & qui n'a 
encore que vingt cinq ans. . 

L'exemple de la jeune Femme rgportee dans TObſervation precedente , 
joint à celui qui ſuit, ſont plus que ſufiſans pour prouver que la jeuneſſe 


de la Mere, ne doit point Etre regardee come un obſtacle a Theureus a- 
couchement. . 
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La jeuneſſe de ces Femmes paroiſſoit encore plus en leurs perſones & err leurs manieres qu'I 
leur age, étant encore des Enfans a jouer avec des poupees, & à 5ocuper à dautres badinages 
auſſi pueriles, qui neanmoins ont eu des acouchemens auſſi promts & aufli heureux que 1 on 

uiſſe les ſouhaiter. Ce bonheur des acouchemens ne conſiſtant pas a finir des la premiere dou- 
2 de crainte que la nature n' tant pas ſitot diſpoſee a la ſortie de Enfant, il ne ſe faſſe des 
dilacerations * dont les Femmes ſont en danger de ſe ſentir longtems: mais au contrai- 
re la tẽte de Enfant etant pouſlee a chaque douleur qui la fait avancer peu à peu, & venant A 
retrograder enſuite lorſque la douleur ceſſe, come il arive pour Vordinaire dans les heureus a- 
couchemens, rend par ce moyen le piſſage ſuſceptible de la dilatation neceſlaire pour permettre 
lu ſortie de PEnfant, fans qu'il ſe faſſe de dilaceration , dont la nature ne puiſſe d'el/e-mme 
procurer le retabliſlement, & remettre les parties qui ont ſoufert quelque violence, a peu pres 
dans leur premier etat. 

Ainſi Von peut apeler un acouchement promt & heureux, quand il ne dure qu une ou deux 
heures, come ont fait ceux de ces Femmes. . a 


QBSERVATION -XCVIL 


Une Demoiſelle de la Paroiſſe de Darneville , qui demeuroit à trois 
lieues d'ici, ayant vecu dans une heureuſe tranquilitè juſqu'à Tage de qua- 
rante huit ans ſans avoir voulu entendre au mariage ,s'y etoit enfin engagee, 
eſpèrant qu'a cet age avance elle n'auroit point d' Enfans, d'autant que les 
marques de jeuneſſe comengorent a S effacer chez elle, le tems nen ètant 
plus regle; ce qui donoit ocaſion a un fond de mauvaiſe ſantè, dont elle 
eſperoit que le mariage la delivreroit; mais au contraire, ſes indiſpoſitions 
ne firent qu'augmenter. Ses piez & ſes jambes devinrent enflees, enſuite 
le ventre ; les degouts, les nauſèes, & les vomiſſemens s'y joi- 
grirent; il n'y eut point de remedes que les Medecins ne fiſ- 
{ent pour lui procurer quelque ſoulagement; mais ils furent fort inutiles , 
le mal au contraire ne feſoit qu'empirer. Laugmentation de ſon ventre , & 
ramaigriſſement de fon corps, ne laiſſèrent plus douter d'une hidropiſie 
formee , juſqu'a ce qu'enfin des mouvemens violens & ſouvent redoublez 
d'un Enfant fiſſent conoitre aux Médecins ce qui ils n'avoient pu croire de 
retat de cette Femme dans un age {1 avance. Enfin Vacouchement pro- 
chain stant enfuite declare par des douleurs , je fus mande pour y mettre 
la dernière main, & je Tacouchai en fort peu de tems d'un beau gargon, je 
la delivrai enſuite, & la Mere & Enfant ſe porterent tres bien. 


* 


F 


Les Médecins ne peuvent jamais prendre trop de precautions lorſqu'ils ſont oblige? d ordoner 
des remédes a une Femme nouvellement marie, pour quelqu'incomodite quelle puille ſou- 
frir, notament quand elles ont du raport a celles que cauſe la groſſeſſe, come il ariva à cette 
Demoiſelle, quoique ſon age avance parit les 1 2 hors de tout ſoupgon. Il ne lui en ariva 
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par bonheur aucun inconvenient, & elle n'en acoucha pas moins heureuſement, nonobſtant fon 
age avance, & 1'ctat valetudinaire ou elle ſe trouya pendant tout le tems de ſa groſſeſſe. 


OBSERVATION XCVIIL 


Une fille de la Paroiſſe de Sepville agee de cinquante & un an, S aviſa 
de ſe marier , n'y ayant jamais voulu entendre avant ce tems la , par la 
ſeule crainte d'avoir des Enfans, & dans Tefperance de gouter les plaiſirs 
du mariage ſans en reſſentir les peines: cependant elle devint groſſe ſans y 
faire la moindre atention, raportant toutes ſes incomoditez a ſon age avan- 
c&, qui avoit fait ceſſer Vecoulement de ſes ordinaires, juſqu'a ce que les 
mouvemens de ſon Enfant fuſſent aſſez violens pour ne la laiſſer plus dou- 
ter de la rèalitè de ſa groſſeſſe. Come des Perſones que je conſidèrois be- 
aucoup Pavoient en une particuliere recomandation, & que la choſe leur 
paroiſſbit extraordinaire & delicate, ils me prièrent, quand elle ſeroit ma- 
lade , de vouloir bien m'y rendre au plutot. Je leur promis de le faire, & 
y alai effectivement au premier avis que Jen eus. Je la trouvai acouchee 
quand f arivai, quelque diligence que ſeuſle faite, & ſon acouchement fut 
tres heureux. | 


ki EL2xY1-0-M 


Si Page avance cauſoit quelque dificults à Lacouchement, cette vieille fille nouvellement ma- 
rice auroit fans doute atendu que j̃ euſſe ete arive, n'y ayant pas plus de quatre a cinq heures 
qu'elle avoit comence a reſſentir les premieres ateintes des douleurs, qui firent que Pon dep&cha 


un home pour me venir avertir & je la trouvai acouchee, quelque diligence que j euſſe faite, 
{on travail n'ayant pas dure deux heures entieres. | 


OBSERVATION XCIX. 


FW 


REES 


Le 12 de Mai de Panee 1688. Ton me vint querir , pour aler acoucher la 
Femme d'un Charpentier de la Paroiſſe de faint Germain. je trouvai cette 
Femme en travail, rayant d' autre accident extraordinaire que Page de 
cinquante ans, dont les douleurs etoient vives & redoublees, & les mem- 
branes qui contenoient les eaux, pretes a S'ouvrir, TEnfant au ſurplus bien 
place; tous ſignes qui me perſuaderent que la ſuite en ſeroit heureuſe; 
ce qui ariva en effet apres une demie heure ou environ, les eaux per- 
cerent preſque auſſitot que je fus arive ; enſorte qu'apres que je me fus 
bien aſſure de la ſituation de J Enfant, dont la tète etoit au couronement, 
je ne touchai plus la Femme que cette tète ne fut aſſez avancee pour la 
prendre avec mes deux mains au deſſous des oreilles, & aider a fa ſortie 
pendant la duree de cette douleur, de crainte que I Enfant ne reſtat pris 
par le col, & d rf force d atendre le retour d une autre douleur, pour finir, 
FA . : COIMC 
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come jefis ,Pacouchement , au moyen de celle-ci, dont je me ſervis & pro- 

8. | | 
" trouvai plus de dificulte a tirer le delivre, parcequ'il etoit fort petit, 

tres deſſeche, & {1 Etroitement uni & atache au paroi de la matrice, que 
Jeus beſoin d'une grande patience pour en venir a bout; ce qui m'obligca 
de lier le cordon , & d'oter Enfant pour avoir plus de liberté; ce cor- 
don quoique petit, ſe trouva aſſez fort pour ſoutenir le tiraillement , & les 
ſecouſſes que je fus oblige de lui doner pendant un aſſez longtems , ſans 
etre oblige d' introduire ma main dans la matrice, pour Taler dètacher, le 
tout s' tant termine fort heureuſement, avec un peu de patience, 
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Les Anciens qui ont écrit des acouchemens, ont pretendu que les bains, les &tuves, les em- 
brocations, les onctions, fomentations d'herbes, de ſemences, & de racines &moliantes, les 
huiles & les graiſſes employees pendant le tems & ſur la fin de la groſſeſſe, produiſoient un 
merveilleus effet pour procurer la dilatation neceſſaire aux parties baſſes, & pour faciliter la ſor- 
tie de Enfant, & par ce moyen les préſer ver des grandes dilacerations que la ſortie d'un gros 

Enfant doit faire aprchender. t | | 

Je wai pas manque dans les comencemens que je me ſuis aplique aus acouchemens, de ſui- 
vre une maxime ctablie ſur une ſi foible teorie; mais detrompe par pluſicurs experiences, & 
perſuade en quantite d'ocaſions de Vinutilite de cette precaution, & plus particulicrement dars 
celle-ci, je Vai abſolument abandonee: car ou devoit-elle avoir plus deftet , qu'a cette vicille 
Femme nouvellement marice, qui vi ſon age avance, devoit avoir les parties merbraneuſe; du- 
res, ſolides & incapables de la dilatation nèceſſaire au paſſage de I'Entant, fans un ſecours exté- 
rieur , qui neanmoins eſt acouchee ſi heureuſement ſans cela. 

Ce n'elt pas la ſeule remarque que j'ai faite en cet acouchement, il m'a encore perſuade de 
Pavantage qu'une Femme regoit de la laiſſer acoucher ſeule , fans le pretendu ſecours que plu- 
ſieurs Chirurgiens & quantite de Sages-Femmes veulent faire entendre qu'ils donent aux Femmes 
en travail, en portant toujours leurs mains aux parties baſſes, & en feſant fans ceſle agir leurs 
doigts trempez dans Phuile autour de la tète del Enfant, pretendant par la contribuer beaucoup 
a la dilatation de ces parties, & a faciliter la ſortie de PEnftant. 

Je ne condane pas abſolument cette pratique; il y a mEme des ocaſions où il eſt neceſhire d'en 
uſer de la forte, mais ſeulement dans la neceſlite; car autrement, loin de faciliter la ſortie de 
PEnfant par ces atouchemens continuels, I'on cauſe a ces parties membraneuſes , qui ſont d'un 
ſentiment tres delicat , une inflamation , dont s'enſuit un gonflement qui rend leur dilatation 
tres dificile, & qui cauſe par une ſuite neceflatre un dechirement , * Enfant pouſle par 

les extremes douleurs vient a forcer le paſſage: ainſi le Chirurgien ni la Sage-Femme ne doi- 
vent ſelon moi. toucher la Femme en travail qu'autant qu'il eſt neceſſaire abſolument pour aider 
Enfant a forcer le paſſage. . | 

L'on voit encore dans cette Obſervation que le delivre ne vint qu'avec bien du tems, & que 
ſa reſiſtance m'obligea a me debaraſſer de Enfant, apres quoi je fis deux ligatures au cordon , 
en deus endroits diferens ; la premiere à un pouce pres du ventre de PEnfant, & la ſeconde à 
quatre doigts au dela de la premiere, puis je coupai le cordon entre ces deux ligatures: ce qui 
me dona }a liberté d'agir a mon aiſe, en tirant ce cordon par ſecouſſes, d'un cote & d'autre, 
en feſant ſoufler la * * dans ſa main, & mettre enfin ſon doigt auſſi avant dans ſa gorge 
qu'il toit nẽceſſaire pour Vexciter à vomir, ou du moins a en avoir Venvie, & de tems à autre 
je la feſois lever par les deux Femmes qui tenoient la nape qu'elle avoit paſſce ſous ſes reins , 

uſques à ce que ce petit ariere-faix tres deſſẽchè ſe fut entierement detache; ce qui ariva après 
8 du tems, de Patention, & de la peine. 

Jai toujours remarque que ces ariere-taix qui ont fi peu d'epaiſſeur, & qui paroiſſent plus 
membraneux que charnus, ſont pour Vordinaire beaucoup plus adberans; que ceux-la ctent en- 
ticrement detachez , viennent deux mEmes & fort aiſement 3 aulicu que Von cit * Os 

. | | V 2 | igé. 
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blige de prendre ceux. ci à Ventree de la matr ice pour aider A leur ſortie, parceque leur extreme 
23 y cauſe une dificulte qu on ne peut lever que par ce moyen, qui eſt tres facile, le cor- 
on ſe rompant mEme ſouvent en cet endroit, ce qui empèche de le tirer fans ce ſecours. 

Les anciens Acoucheurs ne ſe ſeroient pas done tant de peine pour tirer cet, ariere-faix, ils 
auroient atache le cordon à la cuiſſe de la Femme acouchtee, & auroient-laifle a la nature le ſoin 
de gen defaire come elle auroit pu, ce qui a cauſe dans ces tems-la la mort a beaucoup ge Fem- 
mes; mais a preſent que la pratique des acouchemens eſt arivee a un plus haut degre de perfec- 
tion, qu'y a-t- il à craindre? ( ſupoſe que le cordon ſe fut rompu dans Focation dont je parle, 

ui toit le plus grand mal qui en pùt ariver ) j'en aurois été quite pour detacher Pariere-faix 
% parois de la matrice, & Vatirer dehors come je J'ai fait, & que je Vai raporte en d'autres 
Obſervations. 

Quoique la choſe me ſoit tres facile, j'ai toujours beaucoup mieux aime tirer Variere-faix a- 
vec le cordon, que d'en venir a cet extreme moyen. Je ſuis aflure que tout en va mieux, que 
Jon riſque moins a le rompre, qu'il doit venir plus entier, & que la matrice en ſoufre moins; 
mais il faut s armer de patience lorſqu on deliyre une acouchee dun ariere-faix , ſi fort adherant, 
& ſe garder bien de ne pas tirer le cordon trop fortement, depeur qu'en voulant atirer Pariere- 
faix 'on watirat auſſi la matrice, qui ſoutriroit un renverſement ou une perverſion , dont s'en- 
ſuivroit la mort de la malade, a moins d'un promt ſecours, come je le ferai voir en ſon lieu. 


Ces Obſervations ſufiſent pour prouver que la grande jeuneſſe non plus que Paige avance, ne 


rendent Pacouchement ni plus long ni plus dificile; mais il faut auſſi faire voir que la groſſeſſe 
ni la foibleſſe de l Enfant, auſſi bien que la foibleſſe de la Mere, ne rendent pas toujours Ha- 
couchement plus facheux. 


„ TT MW Fs 


La fribleſſe de 2 More, celle de I Enfant , ni celle des deux en meme tems, 
ne rendent pas toujours Pacouchement plus dificile. 


Uorque les Auteurs regardent la foibleſſe de la Mere & celle de 
Enfant, come une des principales cauſes de la longueur & de la diſi- 
cultè de Pacouchement; mais encore plus celle de tous les deus enſemble; 
je ne vois pas que ce ſoit une choſe ſur laquelle un nouvel Acoucheur puiſ- 
ſe beaucoup ſe fonder, tant il yapeuderegles generales & infaillibles en fait 
d'acouchemens. Pai {i ſouventete temoin que toutes ces circonſtances ont 
ſi peu cauſe de dificulte & de peine aux Femmes, que je nai fu quelque- 
fois ſi je ne les aurois pas plutot ſouhaite dans cet etat, que dans un exces 
d'embonpoint & de bone ſantè; & Joſe dire que Ja plus trouve de longs 
& de dificiles travaus , à des Femmes qui jouiſſoient d'une ſantè parfaite, 
qu'a des valetudinaires, qui acouchent ſouvent avec beaucoup de facilite, 
& en tres peu de tems; fi ce reſt que celles qui acouchent etant ataquees 
de grandes maladies , ſont expoſees a de plus grands dangers pendant leurs 
couches, que celles qui acouchent en ſe portant bien; parceque celles· ci font 
plus en etat de ſoutenir les douleurs du travail, & les ſuites de leurs cou- 
ches, auſſi bien que les tranchees qui ſe font encore ſentir a quelques unes 
pluſieurs jours après etre acouchèes, Tecoulement des vidanges, la fievre 
du lait, & le lait meme, que celles chez qui la nature epuiſce par la lon- 
gueur dune maladie violente, ne trouve plus de reſſource pour ſoutenir 

| Ces 
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ces derniers maux, & ces evacuations copieuſes; ce qui fait qu'elles y ſu- 
combent quelquefois; & C'eſt là de tous les accidens celui qui eſt le plus 4 
craindre, puiſque C'eſt le terme & la fin de tous les autres; ce qu'elles ne 
peuvent quelquefois eviter , dans les facheuſes conjonctures ou elles ſe trou- 
vent, mais qui heureuſement ſont aſſez rares. 


OBSERVATION C. 


La Femme d'un Oficier de cette Ville fut malade pendant tout le tems 
de a groſſeſſe, & ne mangeoit pas en quinze jours ce qu'elle avoit coutu- 
me de manger en un repas dans fa bone fante, quoiqu' elle mangeit ordi- 
nairement tres peu; elle devint {i foible , qu'a peine pouvoit-elle aler du lit 
au feu: come elle ètoit tres eſtimèe pour ſon mérite particulier, beaucoup de 
Perſones inquietes de ſon mauvais état, craignoient que dans le tems de la- 
couchement elle ne ſucombat aux violentes douleurs du travail. L'heure en 
Etant venue, elle m'envoya chercher le 17 Octobre de Vance 1687. à 
minuit & trois quarts. J entrai dans ſa chambre & elle toit acouchè & de- 
livree d'un gros gargon, a une heure & demie, C'eſt-à-dire, trois quarts 
d' heure apres que je tus venu, | + 


OS83SRVATION CL 


La Femme d'un Chapelier de cette Ville etant tombee dans le comen- 
cement de fa groſſeſſe dans toutes les plus facheuſes incomoditez qu'elle 
peut cauſer, come etoit un degour general, & un vomiſſement continuel, 
fut plus de quarante trois jours ſans aler à la ſelle, quoiqu'elle en eũt 
quelquefois des envies; ce qui Fobligea a me conſulter pluſieurs fois ſur 
ce qu'elle avoit a faire, mais fort inutilement, n'ayant jamais voulu pren- 
dre aucun remede, de tous ceux que je lui avois conſeillez. Je ne ſau- 
rois dire le peu de nouriture quelle prit pendant tout le tems de ſa groſ- 
ſeſſe; car ſi ſon raport & celui de ſa Mere ſont veritables, elle ne man- 
gea que deux prunes en cinq jours, encore les vomit-elle, & moins que 
deux livres de pain en neuf mois. Je m'en raporte pour ceci; mais Vex- 
treme foibleſſe, ou elle fut reduite, devint au point de ne pouvoir plus 
ſe lever du lit, quoiqu'elle ne fut naturellement ni fainè ante ni pareſſeuſe; 
& qu'elle eut d'ailleurs beaucoup d eſprit, & füt tres bone menagere. 
je Vacouchai le 27 Avril de Tance 1691. d'une groſſe Fille, & la dèſwrai 
en moins d'une heure de travail. Lapetit lui revint enſuite, & tant elle que 


ſon Enfant ſe porterent tres bien. 


© 
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SEE SEW» 


11 ne ſe peut rien ajouter à la foibleſſe de ces deux Femmes, dont les acouchemens furent fi 
promts & {i heureux. Je les voyois tres ſouvent pendant tout le cours de leur groſſeſſe. Je 
ne leur aurois pas fait de plaiſir ſi Javois Et moins politique a leur e&gard qu'a celui de tant 
d'autres. Je les conſolois ſans ceſſe, dans Veſperance d'un heureus acouchement , qui fut pour- 
tant, tant à Pune qua Vautre plus favorable que je n'oſois Veſperer ; mais ce qui me ſurprit'davanta- 


ge: fut la groſſeur de leurs Enfans, vi le peu d'alimens qu'elles avoient pris pendant leurs groſ- 


eſſes, & la foibleſſe on elles ẽtoient reduites dans le tems de leur acouchement. Cependant - el- 


les ſe retablirent en bien moins de tems que je ne Paurois cru, & la cauſe Etant Stee , tous les 
accidens ceſſẽrent d'cux-memes. 


3 
OBSERVATION Ci. 


Le 13 juillet de Panèe 1697. Jacouchai la Femme d'un Voiturier de 
cette Vile, en une heure & demie de travail, d'un Enfant qui etoit fi 
foible, qu'il y avoit pluſieurs jours qu'elle ne Pavoit ſenti, & je n'eus 
que le tems de le batiſer, avant que de delivrer la Mere , etant mort 
bientot apres. Je la delvrai enſuite, & elle ſe porta bien. 

Dans le mois de ſuin de Panee 1700. Jacouchai la Femme d'un Oficier 
du Roi, & celle d'un Oficier de Judicature, toutes deux de cette Vil- 
le, chacune en moins de deux heures, & dEnfans morts, ſans que je 


reuſſe pu prevoir avant Facouchement, ni que les Femmes ſe fuſſent aper- 
cues d'y avoir done la moindre ocaſion. | | 


REF . t ION. 


Si la foibleſſe de 'Enfant prolongeoit Pacouchement & le rendoit dificile, ce premier qui E- 
to t foible à un tel exces, qu'il mourut un moment apres que la Mere en fut delivree, & ces 
de ix autres qui ſont venus morts au monde, auroient du cauſer des travaux longs & facheux, 
qui ont ete neanmoins beaucoup plus courts & plus aiſez, que lorſque ces memes Femmes ont 
acouche d' Enfans qui ſe portoient bien; e: ſont la des evenemens qui paroiſſent tres ſurprenans; | 
mais celui qui ſuit le paroitra encore davantage. | | 


OBSERVATION CI 


Ta Femme d'un Serrurier de cette Ville „que Javois acouchee pluſieurs 
fois, Etant devenue tres infirme, ſe trouva groſſe dans la ſuite, nonobs- 
tant toutes ſes infirmitez, auſquelles ſe joignit encore une palpitation de 
cœur des plus violentes. Son acouchement Vinquietoit ſans ceſſe, non 
ſeulement par raport a elle, mais auſſi par la foibleſſe ot elle ſentoit ſon 
Enfant, dans la crainte de nen pas ſortir heureuſement. Elle fut trompèe; 
le ſentant malade, le 12 d Aout de Tance 1698. elle menvoya apeler à 


dix 
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dix heures du ſoir. Je la trouvai avec des douleurs aſſez fortes, pour 
m' aſſurer de la ſituation de ſon Enfant, qui etoit bien place, & je Pacou- 
chai en moins d'une heure, d'une Fille bien grande & bien maigre, qui 
mourut quelques jours enſuite, & la Mere manqua bien des fois d'en faire 
autant, & ne ſe tira d afaire qu avec bien de la peine & du tems. 


. 


La' maladie de cette Femme <etoit un abrege de toutes celles que Jon peut ſoufrir fans mourir, 
come fievre, opreſſion, cours de ventre, retention d'urine, palpitation de cœur, fans compter 
les accidens ordinaires qui acompagnent la groſſeſſe. Je n'aurois jamais cru quelle elit pu fe 
conduire juſqu'a ſon terme come elle fit, & y étant parvenue, qu'elle etit pu avoir la force 
d'acoucher ; cependant tout le contraire ariva, & en ſi peu de tems, que j'en fus agreablement 
ſurpris. ſe ne fus pas etone que! Enfant mourut bientot apres, mais je le fus beaucoup de ce 
que la Mere ſe tira d'afaire. On peut dire qu'elle n'en etoit redevable qu'a fon grand courage, 
qui la portoit a prendre tout ce que je lui conſcillois de! bone nouriture, come conſome: , 

nades, rotie au vin, & enfin tout ce que je croyois propre a la tirer de Vetat perilleus ou elle 
fut reduite tant durant ſa groſſeſſe, que devant, & apres ſes couches, ne lui ctant reſts que la 
peau ſur le dos, encore n'etoit-elle pas entire. 8 


EHAELI TRE IV. 


Lalongueur ni la aificulte dePaccnchement ne viennent point de ce que la Fem. 
me na pas encore eu a'Enfans; le premier ne fait point la voye pour les 
autres, nile Coccix ne cauſe point d'obſtacle a Pacouchement. 


Es Obſervations que Jai raportees dans les Chapitres precedens lé- 
| do aſſez les dificultez dont je traite dans celui-ci ſans en parler 
davantage , fi je ne m'atachois pas autant que je le fais a aprofondir cette 
matiere, & à ne rien laiſſer a ſouhaiter aux nouveaus Acoucheurs , pour 
les mettre au fait de certaines circonſtances, qui n'etant pas ſufiſament 
expliquees par ceux qui en ont ccrit juſqu'a preſent, font plus capables 
de les embaraſſer, que de leur doner les moyens de terminer heureuſement 
les acouchemens ou elles ſe trouvent impliquees. 

C'eſt ce qui ſe peut remarquer en cet endroit, ou les plus celebres A- 
coucheurs veulent inſinuer que la dificulte & la longueur. d'un premier a- 
couchement viennent de ce que le paſſage n'eſt pas encore fait, mais il eſt 
, conſtant par les remarques que j ai faites ſur toutes ſortes de Femmes, 

depuis les plus jeunes juſqu'aux plus vieilles, qu'il en anve tout autre- 
ment. 

La longueur & la dificultè des premiers acouchemens, viennent pour For- 
dinaire de ce que la plus grande partie des Femmes ſont perſuadees des les 
premieres douleurs qu'elles comencent à ſentir, qu elles ſont aſſez 2 

| ades 
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lades pour acoucher; ce qui fait qu'elles ne manquent pas auſſitot de ſe 
plaindre, de; crier, & de ſe debatre tres fort. Jen juge ainſi, parcequ e- 
tant apele à ces ſortes de malades, quand je les touche pour m aſſurer de 
la ſituation de Enfant, je le trouve fort èloignè, & les eaux ne paroiſ- 
ſent quelquefois que deux & trois jours après, meme plus tard; & lorſque 
ces douleurs fauſſes, de courtes & lentes qu'elles etotent , deviennent vra- 
yes, fortes & frèquentes, PTacouchement s'enſuit. Mais au premier acou- 
chement qu'elles ont enſuite, elles laiſſent paſſer toutes ces legeres dou- 
leurs ſans ſe plaindre, & ne demandent du ſecours que dans le preſſant be. 
ſoin ; ce qui fait apeler ce ſecond acouchement promt & heureux, qui auroit 
etè de la nature du premier, & meme peut. tre plus long, 11 la Femme ne 
$'Etoit pas armèe d'une plus grande reſolution, & S etoit abandonee aux 
plaintes des les premieres douleurs qu'elle avoit ſenties , come elle avoit 
fait la premiere fois. by 

Ce qui me perſuade que cette pretendue cauſe de Pacouchement long 
& dificile, eſt mal fondee; c'eſt que de ſix Femmes que Jacoucherai de 
leur premier Enfant, il y en aura a peine une qui ait le malheur d avoir un 
acouchement long, & qu'il eſt-m&me plus rare de voir perir une Femme 
dans ſon premier acouchement, que dans un autre. 2 

Il n'y a pas plus de raiſon de dire que le Coccix qui fe renverſe par trop 
en dedans, doit ètre un obſtacle à la ſortie de TEntant. Il n'y a qu'a 
conſidèrer ſa figure, ſon uſage, & fon articulation, pour Sen detromper, 
& ètre convaincu du Conttrare ; ce que je juſtifirai par les Obſervations 
ſuivantes. | 


OBSERVATION: CIV. 8 


En ance 1684. la Femme d'un Marchand de cette Ville àgèe de 28 ans, 
tomba bientot après ſon mariage dans tous les accidens que cauſe la groſ- 
ſeſſe, qui ſont le degout, la perte d'apetit , ſans pouvoir meme ſoutenir 
rodeur de la ſoupe, ni de la viande; & le vomiſſement continua, non ſeu- 
lement dans le comencement de la groſſeſſe, come il arive a quelques-unes, 
ou juſqu'a la moitiè, mais juſqu'au moment meme de Facouchement, qui 
fut neanmoins {i heureux, quoique ce fit ſon premier, que Jeus a peine le 
tems d'aprèter le petit lit, & que me mettant en devoir de m'aſſurer de la 
{ituation de fon Enfant, les membranes que je trouvai fort avancees, s ou- 
vrirent, & PEnfant ſuivit avec les eaux & avec Tariere-faix. C'etoit un fort 
gros gargon. 8 Th 
Lanèe enſuite elle eut une ſeconde groſſeſſe, dans laquelle elle neut ni 
degout, ni vomiſſement; mais au contraire, le teint frais & vermeil, & ſe 
porta auſſi bien dans celle- ci, qu'elle s'etoit mal portee dans la precedente. 
Etant a fon terme, elle ala voir une de ſes amies qui ètoit malade pour a- 
coucher , mais avec des douleurs lentes & eloignees, & 1e trouva malade 
elle-meme. Sa maiſon Etant fort proche, elle me pria de Facompagner juſ- 
ques 
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ues chez elle, & me prit ſous le bras pour cet effet; ce que je lui acordai, 
autant plus aiſement, que la malade aupres de qui j; ëtois, n'ëtoit nulle- 
ment preſſèe; eus peur qu elle acouchaàt dans la rue, d'une douleur 
qu elle y eut ſi forte & ſi longue, qu elle continua juſqu'a ſa maiſon, ol 
Jeus à peine le tems de lever la courtepointe du lit fur lequel je la jetai co- 
me je pus, les eaux etant deja ecoulees, & Enfant ayant la tôte bien a- 
vancee au paſſage. Jachevai de lacoucher, & je la dèlivrai avec la mème 
facilite. La Mere & Enfant ſe porterent tres bien. 
Jai acouche cette Femme hut fois depuis ce tems-là; mais tous ſes a- 
couchemens alerent toujours de mal en pis, ne Vayant acouchee du dernier 
que plus de vingt 3 heures après que les eaux furent Ecouldes , ſans 


que ſes Enfans fuſſent ni plus forts ni plus foibles. 9 


— 


, 


Cette Femme n'etoit ni jeune ni avancee en age, elle acoucha deux fois fort heureuſement: 
le paſſage, felon M. Mauriceau , devoit donc etre fait, & les acouchemens qu'elle a eus depuis 
auroient di aler de mieux en mieux, ou du moins Etre come les precedens: cependant tout le 


contraire eſt arive. | | 0 

Ce neſt pas ſeulement pour ſoutenir qu'un premier acouchement ne fait point le paſſage des 
autres; mais auſſi pour faire voir qu'il n'y a nul fond a faire ſur ces pretendues profeties qui di- 
ſent que la Femme qui eſt groſſe d'un gargon, jouit d'une meilleure fante, & acouche plus 
heureuſement & en moins de tems, que celle qui eſt groſſe d'une fille: ce qui eſt bien detruit 
par cette Obſervation. | 


OBSERVATION V. 


Une Dame de Cherbourg avoit eu dix Enfans à Vage de vingt huit ans, 
& tous ſes acouchemens avoient ete auſſi heureux qu'on les ettt pu deſirer. 
Elle ſe trouva malade pour acoucher de Vonzieme, & quoique FPEnfant fut 
bien ſitue , apres trois jours de travail, pendant leſquels Ton avoit toujours 
eſpere ſans voir rien avancer, Pon ſe determina a nrenvoyer prier de la 
voir. Je trouvai en arivant-une Femme èpuiſèe. Je comencgai par lui faire 

rendre un grand bouillon, en uſant d autoritè, nen ayant pas pu ou vou- 
u prendre depuis un très longtems, après quoi les douleurs donant quel- 
que ſorte de treve , je Pobligeat a ſe coucher. Elle repoſa un peu, ce qui 
lui fut Mun grand ſecours. Je lui fis enſuite prendre de la rotie au vin ſans 
la fatiguer ; mais au contraire , la retenant couchee juſqu'a ce que les dou- 
leurs vinſſent un peu fortes ; pourlors je la fis lever & aſſoir ſur une Fem- 
me forte, qui etoit aſſiſe ſur un fauteuil garni de careaus , & fis mettre à 
ſes cotez les Femmes neceſſaires à la ſoutenir , come je le dirai dans la 
ſuite. Enfant comenca à ſe deplacer, & pouſſa en avant; cette ſituation 
me paroiſſant favorable, je forgai par raiſon la malade à y reſter , juſqu'a 
ce que la tete de PEnfant fur bien avancèe / apres quoi je la fis coucher fur 
le petit lit, parceque la grande toibleſſe 1 etoit depuis longtems qu'elle 
ſou- 
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ſoufroit , ne me permettoit pas de la laiſſer davantage en cette ſituation ge. 
nante, les douleurs continuerent heureuſement, & je Pacouchai d'un gros 
gargon , qui ſe portoit fort bien. Je la delivrai enſuite , & la laiſſai en bon 


Etat deux jours apres que je la quital , & je Vai encore acouchee une fois 
depuis, apres un travail preſque ſemblable. | 


OBSRAVATION Si 


Une Femme de Montebourg ayant eu douze Enfans fans ſoufrir le moin- 
dre mal, puiſqu'elle aloit elle-meme avert la Sage-Femme , ſe mettoit ſur 
le petit lit qu'elle avoit fait, acouchoit , & ſe delivroit ſouvent fans aucun 
ſecours; & meme ſi la Sage-Femme tardoit un peu a venir , elle trouvoir 
Enfant emmaillote , qui ctoit le plus grand ſervice que Vacouchee exigeoit 
delle; S tant trouvèe malade pour acoucher du treizieme , elle fut pendant 
einq jours dans les plus violentes douleurs, qui furent ſuivies de foibleſſe & 
de perte de conoiſſance, qui dura ſi longtems, qu'apres trois heures entières 
ron ſe dètermina à me venir chercher. Je trouva cette malade dans une au- 
cre foibleſſe, encore plus conſidèrable que la precedente , ſon Enfant &- 
tant bien place , & fa tète bien avancee : le longtems qu'il avoit paſſè dans 
cet ètat, joint aux autres marques qui feſoient juger de fa mort, je ne de- 
libèrai qu autant de tems qu'il en falut pour m'in{truire de ces choſes, & 
prendre le parti de Tacoucher ; ce que Jalois executer , {i elle ne fut pas 
morte, come il ariva, en la feſant mettre ſur un lit, propre à faire Vacou- 
chement. a 


nne 


Ces deux Obſervations choiſies entre quantite d autres de cette nature, font voir qu'un pre- 
mier Enfant ne fait point de paſſage aux autres, dont la Femme acouche dans la ſuite avec 
plus de facilite , come les Auteurs le diſent, puiſqu'elle eſt dans un auſſi grand danger au di- 

2.ieme , au douzieme & au quinzieme, quelle le peut Etre au premier, & que cen'eſt pas moins 
un effet du hazard quand les Femmes ont un ſecond acouchement plus heureux que le premier, 
que lorſque le premier eſt plus heureux que tous les autres. II ſeroit meme facile de ſoutenir le 
contraire par le propre aveu de ces mè mes Auteurs, en raiſonant ſur leurs principes, puiſqu'ils 

diſent que la fourchette ſoufre un dechirement dans le premier acouchement : en {upoſant ce 
 dechirement, il taut auſſi ſupoſer que la reunion sen fait par une cicatrice 4 laquelle une durete 
doit ſucceder , qui la doit par conſequent rendre moins propre a ſe dilater , qu'elle n'stoit au 
premier acouchement , ou rien de pareil ne devoit faire obſtacle. Si Yon doute de cette verite, 
que Pon liſe mes Obſervations pour en Etre convaincu , {ans que cela puiſſe Eclaircir pourquoi 
Pon trouve ſouvent tous les acouchemens d'une mEme Perſone tres diferens, ni que Fon puiſſe 
faire un fond aſſurè ſur le ſecond, ni ſur le troifieme , non plus que ſur le premier, ni far 
tous les autres. ; 

Quoique je n'aye jamais trouve d'ocafion de faire aucune Obſervation ſur le pretendu empe- 
chement que doit cauſer los nome Coccix , je me contente de ce que j'ai remarquè en trai- 


| tant une jeune Fille d'une maladie de cet os, qui vient aſſcz à propos pour ſoutenir ce que 
J avance. 8 


” 
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OBSERVATION ci. 


Une jeune Fille tomba ſur un eſcalien, dont elle compta pluſieurs marches 
avec ſon derrière. Elle reſſentit a Theure meme une violente douleur au 
Coccix ſans oſer gen plaindre, dans la crainte d' tre obligte de montrer la 
partie malade. La violente contuſion qui sy fit S abcèda dans la ſuite , & 
rexcès du mal la forga de venir au remède; je lui ouvris cet abeès, quand 
je jugeai que la ſupuration en etoit faite; le premier & le ſecond des os du 
Coccix ſe detacherent , & ſortirent avec le pus; & le troiſième ſuivit quel- 
ques jours apres. Je detergeai , mondifiai, & cicatriſai Pulcere , & la Fille 
nen a jamais ſoufert la moindre incomodite, 


nen 


Eſt- il poſſible qu'il y ait des Auteurs qui ayent prẽtendu que les os Iſchion & Pubis sentr ou- 
vroient pour faciliter Lacouchement, les conoiſſeurs etant per ſuadez qu'ils ne ſeroient pas &car- 
tez par deux hommes quand ils tireroient de toutes leurs forces? Et peut- on croire ce que 
d'autres avancent que le Coccix peut cauſer le meme empèchement, lorſqu:il ſe recourbe par 
trop en dedans, parcequ'en ce cas il saproche beaucoup de los Pubis, & etrecit tellement le 
. 1 „ qu'il rend la ſortie de PEnfant tres dificile & meme impoſſible. Voyez Ruleau dans ſoa 
operation Ceſarienne. Il n'y a qua examiner la ſituation, la figure, Varticulation , & Vuſage 
des trois petits os qui le compoſent, pour Etre convaincu du contraire par la diſtance qu'il y a 
de Vos Pubis au Coccix , Von verra qu'il en eſt beaucoup plus etoigne que Vos facram , & que 
quand meme il ne ſeroit pas 2 a I Acoucheur de renverſer cet os avec ſon pouce , ce qui 
paroit pourtant tres facile a faire en I'examinant fur un ſquelete ou par Vouverture d'un cadavre, 
il ne pouroit tres ſurement retiſter a Pimpetueuſe ſortie d'un Entant , qui non ſculement de- 
chire la fourchette , mais rompt, briſe, &ecarte tout ce qui s'opole a ſon paſſage, particulie- 
rement dans un acouchement promt, ou le Chirurgien doit doner toute ſon atention a preve- 
nir ce defordre , en ſoutenant ces parties contre la violence de ces efforts, & empechant par 
ce moyen que de deux ouvertures il ne sen faſſe qu'une ſeule. 

Je dis plus: fi un Enfant venoit bruſquemeut, come il arive pour ordinaire, dans les a- 
couchemens dont j entens parler, & qu'il ne trouvãt que le Coccix pour obſtacle a fa ſortie, 
de la maniere que cet os eſt conſfiuit & compoſe , sil ne pouvoit pas le renverſer, ce dont je 
ne puis pourtant pas douter , il feroit plutot une impreſſion ſur la face & ſur le corps de cet 
Enfant, que de lui fermer le paſſage; ce qui me fait dire que ce n'eſt que manque de refle- 
xion, que les Auteurs ont regarde cet os comme un grand obſtacle a Yacouchement. | 
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Des vrayes cauſes qui rendent Pacouchement long & aificile. 


A cauſe la plus eſſentielle de Pacouchement long & dificile, eſt lorſque 
les vertebres inferieures des lombes , avec la partie ſuperieure de Fos 
lacrum , ou meme cet os tout entier, 17 {i fort en dedans , ou * 
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les os pubis aulieu de S lever en devant, ſe trouvent aplatis, de manicre 
a ne laiſſer qu'un tres petit eſpace entr eux & Pos ſacrum. Pai tant de fois 
frequente ce detroit , & il m'a fait ſoufrir tant de peines , que j; en puis par- 
ler avec une vraye conoiſſance de cauſe. Lorſquꝰ une ſituation extraordinai- 
re de Enfant oblige  Acoucheur d'en aler chercher les piez , c'eſt en cette 
ocaſion que Ton peut s' aſſurer que les Femmes, quoique ſemblables a Pex- 
terieur , ſont bien diferentes au dedans. C'eſt cet eſpace plus ou moins lar- 
ge qui rend la ſortie de Enfant plus ou moins facile: & quand les premiers 
acouchemens ont ètè heureus, & que les autres ne ſe trouvent pas ſembla- 
bles , quoiqu'en aparence les Enfans ſoyent auſſi gros les uns que les au- 
tres; C'eſt que la tète des precedens ètoit ou moins groſſe ou plus tendre 
pour s' ajuſter a la grandeur du paſſage : car il faut converur que bien peu 
de choſe de plus ou de moins fait un grand changement en ces oca- 
lions. ä | 
Qucdique de tous ceux qui ont Ecrit des acouchemens avant moi, il n- 
en ait aucun qui ſe ſoit plaint que ces parties par leur mauvaiſe diſpoſition, 
pouvoient aporter aucun obſtacle a Pacouchement , la choſe n'en eſt pas 
moins vraye. Je n'avance rien que je ne puiſſe prouver , par un nombre 
infini d'experiences , ſi deux ou trois ſur chaque article n'etoient pas ſufi- 
ſantes pour le juſtifier. 

Ces nouveantez ne ſeront peut; tre pas du gout de quelques Acoucheurs; 
mais come Americ Veſpuce ne dècouvrit la quatrieme partie du monde 
qu'à force de naviger; & come Harvee ne dècouvrit la circulation qu'a- 
Pres avoir travaille longtems a FAnatomie; je ne propoſe rien auſſi ſur la 
plus grande dificultè de Vacouchement , que ce qu'un nombre infini d expè- 
riences m' ont perſuade , & ce que les conſequences que Jen ai tirèes mont 
rendu tout- à- fait palpable. 

Toutes les Obſervations raportèes dans ce, ſecond Livre en ſont des 
preuves convaincantes; & en effet, de quelle conſequence ſeroient les 
parties exterieures de la yulve à un acouchement promt, ſi elles ne ſe pou- 
voient pas dilater afſez , pour permettre la ſortie de! Enfant? Quand il ne 
trouvera que cet obſtacle à vaincre, ne S ouvrira- t-il pas une route a quel- 
que prix que ce ſoit. , meme aux depens de ces parties, quelque reſiſtance 
qu'elles puiſſent y aporter? Et qui eſt FAcoucheur qui peut dire avoir vu 
perir un Enfant par le manque de dilatation de ces organes, dont le tiſſu 
eſt tout membraneux > Et qui eſt celui qui ren a pas vu pert pluſieurs, 
retenus dans le detroit dont je parle, ſans pouvoir avancer, quapres beau- 
coup de tems & de peine? Ainfi cet obſtacle vaincu, quelques douleurs 
de plus ou de moins finiſſent Fouvrage , come il eft arive aux Femmes qui 
font le ſujet des Obſeryations ſwyantes. „ 
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OBSERVATION CVIIL 


Une Dame cloipnce de quatre leues de Caen, & de vingt deux de cette 
| Vys 
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Ville, me fit prier de Taker acoucher. Je lui promis, & y alai le 20. d'A- 
vril de Tanèe 1699. Quelques jours après que je tus arive pres delle, elle 
ſe trouva ateinte de 21 douleurs , acompagnces de la ſortie de quel- 
ques glaires teintes de ſang, Elle me conſulta a fon revell ſur cet accident; 
je ne balangai pas à lui dire que Cetoit les avant-coureurs de Pacouche- 
ment; ce qui 'intrigua un peu, ayant choiſi ce jour-la , qui ètoit le Di- 
manche, pour faire ſes devotions. Je lui dis pour la tirer dinquictude , 
qu'elle pouvoit executer ſa bone intention, prenant des meſures aſſez juſ- 
tes pour n tre pas ſurpriſe; & que ſes Porteurs que j alois ſuivre mod raſ- 
ſent leur alure ; ce qui S exècuta fort heureuſement. La Dame entendit la 
Meſſe, fit ce qu'elle ſouhaitoit, & revint ſans peine, mais toujours {ouirant 
de legeres douleurs ; je lui conſeillai de ne le faire paroitre que le moins 
qu'elle pouroit , jugeant par ces comencemens que le travail pouroit tirer 
en longueur. Le Lundi fe paſſa de la forte , fans que la malade pit re- 
poſer un ſeul moment, les douleurs fuvirent de plus pres , & furent plus 
fortes le Mardi. Le Mercredi elles augmenterent encore pendant tour le 
jour, ſans rien faire eſpèrer, tant elles ètoient lentes & peu frequentee, 
La Dame qui ravoit pas repoſè depuis le Vendredi, etoit dans un abate- 
ment terrible: mais la confiance qu'elle avoit en mot diminuoit beaucoup 
ſon inquietude , ne me voyant embaraſſò de rien, & lui laiſſant prendre 
toutes ſes comoditez ſans la contraindre juſqu' au ſoir, qu' enfin les douleurs 
ayant redouble , & VEnfant , qui avoit pendant tout ce tems-la paru très 
fort, S' tant avance davantage , enſorte que ſa tete qui avoit toujours etc 
engagee ſans avancer , & ſans que je me fuſle apergu de Fecoulement des 
eaux, qui $'etoit fait le premier jour, cette tete , dis- je, ayant Comence a 
$cbranler , & pouſſant en avant a chaque douleur , jaſſurai la Dame qu'en 
peu de tems elle aloit acoucher; ce qui ariva une heure après que ſes dou- 
leurs eurent comencè à redoubler, Vayant acouchee d'un gros gargon, qui 
ſe portoit aſſez bien. Je la delivrai enſuite avec un peu de tems & de pei- 
ne; apres quoi elle ſe dedomagea des la nuit meme du longtems qu'elle a- 
voit paſſè ſans prendre aucun repos. | 


VV 


Lua longueur de eet acouchement comengoit 2 m'inquicter par R crainte que cette malade , 
quoique jeune & forte, venant a s'afoiblir par les douleurs continuelles, par Vinſomnie & par 
la repugnance qu'elle avoit a prendre des alimens, je ne fuſſe obligè d en venir a Vacouchement, 
Toute Veſperance que j avois toit que l Enfant quoiqu'engage , mais peu avance au paſſage & 
toujours vigoureux, venant a unir ſes forces a celles de {a Mere, qui ne manqua jamais de cou- 


rage, lacouchement ſeroit bientot fini; come il ariva fort a propos. : 


OBSERVATION ei. 


Cette Obſervation, qui eſt des plus LD , regardela Femme 
3 d'un 
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d'un Cordonier de cette Ville, groſſe de ſon premier Enfant, qui ſentoit 
des douleurs dans tout le ventre & dans les reins , qui repondoient aux 
parties baſſes, & qui etant ſur la fin du neuvieme mois de ſa groſſeſſe, 
m'enyoya prier de venir la voir la nuit du Lundi au Mardi 16 de Mai de 
Pance 1698. Je la trouvai avec Caſlez fortes douleurs, mais peu frequen- 
tes, Enfant bien ſituè, & les eaux qui comencoient a ſe former. Come 
Jetois ſon proche voiſin, je men retournai chez moi, ne voyant encore 
rien qui me dit faire demeurer auprès delle plus longtems. Le matin je la 
trouvai dans le meme etat que qe Tavois laiſſee. Je continuai de la voir de 
tems en tems pendant le jour, & juſqu au Vendredi au ſoir, que les dou- 
leurs ayant conſidèrablement augmente , la tète de Enfant stant beau- 
coup avancee , auſſi bien que les eaux, qui paroiſſotent ſi formees , que les 
membranes pouſſoient juſqu au dehors ; ce qui m'engagea a faire ce que je 
mavois encore jamais fait, de rompre les membranes pour les faire Ecouler, 
rètendant par ce moyen avancer Facouchement ; mais cela fut tres inutile : 
les douleurs reſterent au mème etat qu'elles ètoient avant que 7euſſe ouvert 
les membranes , & la Femme n'acoucha que la nuit du Dimanche au Lun- 


di, d'un gros gargon , qui a force d'avoir la tete preſſèe au paſſage , Ta- 
voit tout alongee, & les tegumens du crane etoijent tellement boufis, qu'il 
ſembloit que C toit une tete double. Je delivrai la Mere au plutot, qui ſe 


porta bien enſuite ; & je Vai acouchee douze fois depuis, toujours d'acou- 
chemens longs & dificiles. 
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» 
Jetme trouvai ſi fatigue apres que j eus termine cet acouchement , que je dormois tout de- 
bout. J'y paſſai trois nuits entieres & cinq jours. La Femme fut malade pendant tout le tems 
que je marque preſque {ans relache & fans avoir dormi une heure , mais par bonheur le coura- 
e ne lui manqua point, au contraire , elle prenoit fans ceſſe dequoi ſoutenir ſes forces: ce qui 
t la cauſe de fon falut , fans quoi elle auroit ſucombè a ce long travail. Toute la Ville etagt 
imbue de la longueur de cet acouchement, fut ſurpriſe voyant porter ! Enfant à PEgliſe, & en- 
core plus de voir {a Mere dans la rue dix jours enſuite, jouiſſant d'une parfaite fante. Je la 
laiſſai pendant tout le tems du travail, prendre ſes comoditez ſans la contraindre en rien: car 
autrement elle nauroit pu refiſter ſeulement trois jours a un travail de cette nature, qui ne finit 
u' au ſettieme : ce qui fait voir que cet acouchement n toit retarde que par la mauvaiſe diſpo- 
ition des os ſacrum & pubis, qui s'aprochoient trop: ce qui eſt auſſi confirme par la lon- 
gueur du tems que PEnfant fut a forcer ce detroit , malgre de ſi longues & de fi fortes dou- 
urs, & encore plus par la boufiſſure & la contuſion du cuir chevelu qui formoit a Fen- 
droit par ou la tẽte ſe preſentoit une tumeur fi conſiderable qu'elle paroiſſoit une tète dou- 
on -- | | 
Si par un'empreſſement a contretems J'avois , ſous lombre d'un pretendu ſecours, touches 
fans ceſſe cette Femme, au retour de toutes les douleurs , dans Veſperance d'aider a cet acou- 
chement & de faciliter par ce moyen la ſortie de ! Enfant en 1— dilater le paſſage, je 
n'aurois pas manque de faire tomber toutes les parties en mortification , par la contuſion & 
meurtriſſure qu'un atouchement continuel y auroit cauſe , pendant un ſi longtems. Come je 


ſuis perſuade que ce pretendu ſecours eſt tres inutile & mëme pernicieux , je conſeille aux A- 
coucheurs de sen bien garder, come je le fais en pareil cas. 


e je n'ouvre jamais les membranes dans Veſperance que Enfant ſuivra les eaux, & 
que leur ouyerture ſe feſant naturellement elle terminera lacouchement, ſachant par quantite d ex- 


perien- 
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periences que leurs ouvertures prematurees , ſoit qu'elles ſe faſſent d'elles-m&mes, ou par Vindiſ- 
erection des Sapes-Femmes , ſont ordinairement fatales, j'ouvris neanmoins celles- ci: la ſituation 
de l' Enfant, - douleurs de la Mere, & la maniere dont elles etoicnt avancees , toutes ces rai» 
ſons me perſuaderent qu il n'y avoit que la durete des membranes qui retardoit cet acouche- 
ment , ce qui m'en Zea » après avoir bien temporiſe , a les ouvrir come je fis, dont je me 
repentis plus d'une fois pendant les trois jours que la Femme fut encore avant que d'acoucher , 
m'imaginant que ſi les eaux y avoient toujours ete , elles auroient par leur ſcour pu ramolir, & 
lubrifier ce paſlage , & faciliter la ſortie de Enfant: ce qui m'a fait prendre la reſolution de 
ne les ouvrir jamais quand PEnfant eſt bien place, a moins que {a tte ne ſoit aſſez avancee 
pour pouvoir aider a {a ſortie, come il arive quelquefois , & come en parcille ocalion ces caux 
ne ſont plus qu'une charge, c'eſt une neceſſite de eur aoner iſſue pour procurer lareipiration de 
Enfant qui s en trouve envelope , qui eſt ce que Von apelie &rre ne cocffe, & que lon regar- 
de — preſage d'une felicite future pour I'Enfant , preſage qui ne peut Ctre vrai que par 
le ſoin que Jon a eu de Ven debaraſler , parcequ'autrement il en auroit ctè ctoufe : ce qui lui 
auroit fait perdre la vie, de maniere que c eſt un bonheur pour lui d'avoir etc ſecouru dans une 


ocalion 11 preſſante. 


OBSERVATION CY. 


je fus demande dans le mois d' Octobre de Panee 1701. pour aler a- 
coucher une Dame a cote de Vire , a vingt deux lieues de cette Vil- 
le; ſon travail stant declare par les plus beaux comencemens qu'on 
pit ſouhaiter , m' en feſoient eſpèrer une fin promte & heureuſe. Les 
douleurs ne donoient pas le tems de coeffer la malade, non plus que. 
de dreſſer le petit lit pour Pacoucher, tant elles ètoient vives & frequen- 
tes. Je croyois auſſitot que le lit fut ajuſte , que je avois qu'a y cou- 
cher la Dame, & recevoir Enfant, d' autant plus que Jen trouvai la 
tete aſlez proche, quand je la touchai pour maſſurer de fa ſituatian. 
Un vomiſſement s'y joignit , qui me mit en état de ne plus douter du 
ſucces de mon ouvrage , & pour me le confirmer abſolument, les eaux 
qui ètoient formees , $'ecoulerent bientot apres , & la tète de VEnfant 
Savanga de maniere a croire qu'il aloit venir. Ce ſut neanmoins ce qui 
mariva que trente ſix heures enſuite , & apres le plus violent travail que 
Jaye jamais vu , tant par la nature des douleurs longues , violentes & 
redoublees, acompagnees de vomitlemens , & precedees de friſſons, 
que par toutes les autres marques les plus aſſurèes qu'une Femme va 
inceſſament acoucher; & je puis dire qu'il ny eut que le grand coura- 
ge & la force deſprit de cette malade qui la tirerent d'afaire, n'ayant 
pendant preſque tout ce tems garde ni vin, ni bouillon , ni enfin quoi 
que ce ſoit qui füt propre a ſoutenir ſes forces; de maniere_que le vo- 
miſſement que l'on auroit pu regarder d abord come un heureux prè ſa- 
ge de Tacouchement, manqua d'etre funeſte a cette Dame, par la lon- 

eur du travail, les violens efforts qu elle feſoit pour vomir , & par I'n- 
omnie dont elle ſe trouvoit ſi epuiſee , que je comengois a me deforienter 
moi-meme , parceque de fort & vigoureux qu toit Enfant dans le co- 
mencement , il devint {i foible , qu'il y avoit plus de trois heures qu'il ne 
Setoit fait ſentir quand il vint au monde; ce qui m'avoit obligs de le bati- 
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ſer une heure auparavant ſa ſortie; toit un fort beau gargon , qui ſe 
portoit bien, quoiqu'il eũt la tète bien alongèe & enflèe come le pré- 
c6dent , par Tetrèciſſement du paſſage entre les os, qui nèanmoins fut 
bien recu , quelque inquiètude qu'il eũt cauſèe. Je delivrai la Mere dans 
le moment, qui ſe porta bien enſuite. Son ſecond acouchement ne fut pas 


* 


moins dificile, a la difèrence des autres, qui ont ètè tres heureux, par- 
ceque ſes Entans ètoient moins gros. 


%% WE DP I 


Voici un acouchement qui ne paroit retarde que par P'etreciſſement du paſſage , cauſte 

r les os ſacrum & pubis qui 5'aprochoient trop, & qui en feſoient la dificulte ; ce ne fut que 
1 du temperament , la force, la vigueur, & le grand courage de cette Dame qui la ti- 
rerent dafaire, tant le travail tut rude, long & laboricux. La tète de PEnfant stant tellement 
enclavce dans ce detroit , qu'elle me paroiſloit tout aplatie a meſure qu'elle avancoit. 

C'eſt bien mal a propos que les Auteurs diſent que le moyen ſur F juger {1 Enfant eſt vi- 
vant, eſt de toucher ſur la fontaine de la tete pour ſentir le batement du cerveau , ou pour 
parler plus juſte, celui des arteres , ctant le lieu ou Von peut sen apercevoir fort diſtincte- 
meat | 

Car cet exp6dient eſt inutile dans un acouchement promt: mais de quelle utilite ſeroit- il dans 
un acouchement pareil a celui que je viens de raporter, lor ſqu'il s eſt fait une tumeur au deſſus 
de cette fontaine de la tète; qui a quelquefois deux a trois pouces d'epaiſſeur, par le long ſour 
que la tẽte a fait au paſſage , qui eſt le tems ou il faut juger de fa vie, puiſque celle tumeur 
Enorme 0te tout moyen de s' apercevoir de ce batement d'artere ? Ne vaudroit- il pas mieux dire que 
on ne peut juger du la vie de PEnfant , du moins par aucun ſigne qui ſoit univoque & certain, 
lor ſqu'il eſt dans cet etat ? | 

Ces memes Auteurs propoſent encore un ſecond moyen de juger de la vie de Enfant, plus 
inutile que le premier, c'eſt d'aler chercher le cordon de Fombilic , le toucher , & remarquer 
Sil y a du batement; car s'il n'y en a point, diſent- ils, c'eſt un ſigne aſſure que PEnfant eſt 
mort. Mais là ot: la moindre ſonde ne peut paſſer , coment y introduire la main pour lever ce 

doute ? Cette propoſition a lieu, lorſque PEntant eſt mal place , & qu'il faut que le Chirurgien 
aille en chercher les piez pour finir l'acouchement, ou quand le cordon de lombilic ſort avant 
FEnfant , mais jamais dans un cas pareil a celui-ci. i 

Ce fut cette incertitude , qui me fit batiſer cet Enfant au ventre de ſa Mere, mais ſous con- 
dition, en diſant ces paroles, Si tu es vivant , je te batiſe , &c. C'eſt uneprecaution que nous 
devons prendre dans un pareil danger , parcequ'on doit prefcrer un doute agreable , a une verits 
fächeuſe. | 

Il eſt bien dificile de ſoutenir fi longtems les inquietudes que cauſent de ſemblables travaux, 
avec un viſage toujours égal: c'eſt neanmoins ce qu'un Chirurgien doit faire: car s'il a la foi- 


bleſſe de s ouvrir au plus fort eſprit de la compagnie , une malade qui done ſon atention a tout 
ce qui ſe paſſe , & que la crainte du peril inquiete , venant a Juger par le changement que produira 
une telle nouvelle {ur le viſage de celui ou de celle a qui le C 


irurgien aura eu Vimprudence de 
en ouvrir , lui fera conoitre ſon mauvais état, le trouble s'emparera de ſon eſprit, & fera d'un 
mal douteux une perte aſſuree. 

Ce qui me Tait dire que ce n'eſt pas aſſezʒ qu'un Chirurgien ſe precautione contre tout ce qui 
peut faire de inquietude a la malade a Vegard d autrui; mais qu'il faut encore qu'il ſache ſe 
compoſer lui-mème, de maniere que la malade ne puiſſe conjecturer qu avantageuſement de ſes 
paroles & de ſon maintien , ſur tout en ces ocaſions, dont I'evEnement n'eſt pas ſir. Ce fut 3 
duoi je reuilis en cette rencontre, come en beaucoup d'autres, où je conſervai toujours beau- 

coup de ſens froid , & ne donai aucune marque d'inquictude , quoique javoue ingenument que 
je comengai a me deconcerter entierement , ne doutant pas que la force d'eſprit que cette Da- 


me fit paroitre pendant un ſi long & dificile travail, n'cut regu de ſi terribles ateintes, {i Pavois 
fait voir la crainte dont j; etois penetre. | 
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I Enfant qui preſente la tete en deſſus , eſt une des cauſes de la lon- 
. gucur & de la dificulte de Pacouchement. 


L eſt bien dificile de S aſſurer lorſque la Femme eſt en travail „que ſes 
12 ſont ecoulees, & lorſque Enfant ſe preſente la tète avancee au 
paſſage, $'ll a la face en deſſus ou en deſſous; a moins que I Enfant peu 
avance , dans le comencement du travail, inmediatement apres Iouver- 
ture des membranes & Iecoulement des eaux dans Vintervale d'une dou- 
leur, ne laiſſe a la main du Chirurgien la liberte d' entrer dans la matri- 
ce. Lon peut par ce moyen gen inſtruire ; mais Enfant étant avance, 
come je le dis, & introduction de la main ètant abſolument interdite, il 
eſt preſque impoſſible de le conoitre , parceque la face etant en deſſus 

cou en deſſous , ne change preſque rien à la figure de la partie de ſa 
tete qui ſe preſente ; ce qui fait que Acoucheur y eſt ſouvent trom- 
pe ,"& qu'il ne le conoit que quand il ne peut plus y aporter de re- 
mede , les douleurs etant fortes & frequentes , la Femme n'en acouche 
pourtant pas moins bien, quoique Tacouchement en ſoit plus pemble & 
plus long. N | 
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Une Dame que favois acouchee pluſieurs fois, & dont les acouche- 
mens etoient 1 lus promts & des plus heureux , m'envoya querir le 
13 Decembre de Fance 1689. Je la trouvai avec des douleurs lentes, 
qui augmenterent un quart d'heure apres que je fus arivè, & comence- 
rent plus de deux groſſes heures avant que les eaux fuſſent percees. Je 
trouvois la tète de Enfant tres peu eloignee , mais qui n' avangoit qu'a- 
vec une lenteur & une peine infinie; de maniere que “Enfant, qui pour 
ordinaire ſuivoit les eaux dans tous ſes acouchemens precedens, ne vint 
dans celui-ci que deux heures entières après qu'elles furent ecoulees , & 
ſuivies des plus violentes & frequentes douleurs qu'une Femme d un grand 
courage , forte & vigoureuſe puiſſe ſoutenir. Je fus ſurpris de voir que 
la cauſe de ce fackeux acouchement venoit de ce que PEnfant fe pre- 
ſentoit la face en deſſus, ſans que je men fuſſe apercu pendant la durèe 
du travail, quoique jy euſſe done toute Iatention poſſible. 

Tacouchai cette Dame dix huit mois enſuite d'un Enfant qui etoit ſitue 
come les premiers , C'eſt-a-dire , la face en deſſus, dont Tacouchement 
fut egalement heureux, * AU- 


= 


170 DE VACOUCHEMENT. 
AUTRE OBSERVATION , 


Tacouchai la meme Dame le 12 Septembre 1703. d'un autre acou- 
chement long & dificile , parceque I Enfant venoit encore la face en def: 
ſus, qui fut pareil à celui ui etoit precedemment venu dans la meme 1i- 
tuation , ſans que je = apercevorr , que quand je ny pus doner d au- 
tre ſecours , que de laiſſer agir la nature. 
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Je ne puis pas raporter Obſervations ous juſtes que celles- ci, pour faire voir qu'une des cau- 
ſes les plus eſſentielles d'un acouchement long, dificile, & non naturel , eſt cequieſt arive deux 
fois à cette Dame; aulicu que toutes les fois que je Vai acouchee , & que les Enfans ſont ve- 
nus come ils doivent, cel Lare » la face en deſſous, les acouchemens ont ete les plus heu- 
reus. Et cette Obſervation prouve d autant mieuꝶ ce que Javance, que cette diterence d' acou- 
chemens s eſt trouvee pluſieurs fois ſur une mème Perſone : car pluſieurs autres Femmes qui 
n'auroient acouche qu'une ſeule fois, d'un Enfant venu en cette mauvaiſe ſituation, prouve- 
rojent beaucoup moins, parcequ' elles auroient pu avoir des acouchemens tres dificiles & longs , 

uoigue Enfant füt venu la face en deſſous: d où par conſequent lon pouroit inferer que cette 
Austen n'en auroit pas ete la cauſe; ce que 1'on ne peut pas dire après un exemple auſſi juſte 
que celui de cette Dame. : . 

Apres toute reflexion faite , je n'ai pas trouve qu'il ait plus peri d'Enfans venus en cette fi- 
tuation , Ig „que dans celle ou ils viennent la face en deſſous, mais ſeule- 
ment que les acouchemens ſont plus longs & plus difigiles ; parceque les Entans font mieux va- 
loir leurs ſecouſſes & leurs efforts en leur ſituation ordinaire qu'en celle-ci ; come il peut ariver 
a deux Homes qui nagent egalement bien, & qui veulent faire la m&me route. Il leur eſt im- 
poſſible d'avancer ſur le dos come quand ils nagent ſur le ventre, quelques efforts qu'ils taſſent , 
quoiqu'ils avancent toujours; la vraye ſituation d'un nageur etant d' etre ſur le ventre , come 
celle d'un Enfant de venir dans Pacouchement la face en deſſous. 

Rien n'eſt plus facile que de dire, come font les Auteurs , que quand PEnfant vient la face 
en deſſus, il faut aler chercher les piez , & finir Facouchement ; mais rien n'eſt plus dificile que 
de sen apercevoir ; je ne parle qu'apres y avoir &te tres ſouvent trompe depuis pres de trente 
ances que c :te {ſituation s eſt oferte quantite de fois. Je n'en parle, dis- je, que pour me lever 
cette diticulte, & me la mettre en evidence ; car quel moyen ceux qui ont Ecrit avant moi ont- 
ils eu en touchant la ſuperficie de la tete d'un Enfant, enferme dans les membranes avec es 
taux, de conoitre que ſa face eſt en deſſus ou en deſſous? Cette ſuperficie ne paroit-elle pas e- 
gale en ces deux 1iferentes ſituations? Et pour en faire un juſte diſcernement, ne ſeroit-il pas 
abſolument nèceſſaire d' introduire {a main dans la matrice, pour s aſſurer de cette ſituation au 
travers des membranes & des eaux, encore ſeroit- il neceſſaire de les ouvrir : eſt-ce une choſe 2 
moos ? Au relte , quand les membranes ſont ouvertes , les eaux Ecoulces, & la tete ocupant 

3 Vat. il Acoucheur , quelqu'experimente qu'il ſoit , qui puiſſe juger que Enfant a 
la face en deſſus ou en deſſous; la partie de la tte qui fe preſente pourlors & qui eſt la ſeule cho- 
ſe qui puilſle faire conoitre cette ſituation, neſt- elle pas egale au toucher; & enfin, quand cette 
tote oft aſſer avancee pour que PAcoucheur en ſoit convaincu, eſt- il en ẽtat de retourner PEn- 
fant ? Non, c'eſt une neceſſite qu'il le laiſſe venir en cette poſture: mais quand meme je ſerois 


aſſure que Enfant ſeroit place de cette maniere , les douleurs étant fortes & les eaux bien pre- 


Parees , je ne maviſerai jamais de le retourner pour finir lacouchement, ne m'en etant peri 
qu'un ſeul de tous ceux qui venoient en cette ſituation: aulieu que le mme malhcur eſt arive 4 


un bien plus grand nombre qui venoient la face en deſſous, come je le terai voir, lorſque je 


traiterai des acouchemens contre nature, 
| 3 


CH A- 


* | Fo 


— * 1 P « 
— Ix 


NON NATURE L, Lrvaz II. 171 


* 
# tt. th . * 
—_ 8 r — 
— 
* 
- 


WO RF ITT AR FIL 


De I acouchement on Þ Enfant preſente la face en devant. 88 


Onxsqux la Femme groſſe eſt parvenue a ſon terme, qu'elle eſt ma- 
lade pour acoucher, d'un travail promt & violent, & que les mem- 
branes ſont pretes a S ouwrir, & les eaux a $ecouler ; ce qui arive a la 
premiere douleur , ſoutenue d'un mouvement impetueux de! Enfant; quoi- 
que! Acoucheur Tel trouve dans fa ſituation requiſe, Ceſt-a-dire, preſen- 
tant la partie de la tete qui doit preceder pour yenir naturellement , laquel- 
le aukeu denfiler le paſſage directement, come elle y etoit diſpoſte, ſe- 
lon Pordre naturel, vient par un contre-tems etrange, a heurter du front 
contre l'os pubis de la Mere , & S; eſt arete , fans pouvoir fe redreſſer; 
enſorte que PEnfant prèſente à plein fon viſage & ſon menton au paſſa- 
e. Les Femmes qui tombent dans ce malheur, ſont toutes malades vio- 
8 & ſans relache ; ce que je ral jamais vu ariver dans les acouche- 
mens longs , dans leſquels quoique facheux je n'ai vu perir aucune Fem- 
me, come les Obſervations ſuivantes le juſtifiront. 


OBSERVATION CXII. 


* 

Une Dame des environs. de Ronen vint en ce pays, ou quelques afai- 
res particulières Tapeloient. Etant groſſe, a terme, & ſe ſentant malade, 
elle me fit prier le 23 de Mars de Panee 1697. de la venir voir. Je la trou- 
vai avec des douleurs preſſantes & redoublèes, VEnfant prè ſentant la tè- 
te, mais fort Eloignee , & les eaux preparees & pretes a s ouvrir; ce 
qui ariva à la premiere douleur qui ſurvint, dans le tems que j'acomo- 
dois le petit lit; come la douleur ne diſcontinuoit point, je la fis cou. 
cher auſſitot, dans Veſperance que je n avois qu'a recevoir / Enfant. Je fus 
ſurpris , qu'aulieu de trouver la tète que Javois touchee un moment au- 
paravant, & dont je m'etois plemement aſſure , tant par la rondeur égale, 
que par ſa duretè & ſolidite , c'eroit la face qui rempliſſoit entièrement 
le paſſage, & qu elle etoit tres proche. Je voulus eſſayer de la faire un 
peu baiſfer , en repouſſant le menton en deſſous, je n'y pus rèuſſir; mais 
les douleurs fortes & qui ſe redoubloient fans relache , ſoutenues par la vi- 
ar de la malade , furent d'un fi grand ſecours , joint a celui que je pus 
ui doner , qu'elle acoucha heureuſement , une heure & demie ou environ | 
apres que je fus arive. Je la delivrai, & la laiffai repoſer fans lui rien fai- 
re davantage , je veus dire de ce qui * neceſlaire pour la mettre au lit. 
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Elle Etoit {i Epuiſte , par la violence du travail, quoiqu il neut pas dure 
longtems, qu elle ne pouvoit pas ſeulement parler. Le grand ſoin, la bone 
nouriture, & Fenvie d tre bientot relevee, pour vaquer a ſes afaires, firent 
qu elle ne negligea rien pour en venir a bout. | 
LEnfant etoit horrible, non ſeulement à cauſe de la couleur plombee de 
ſon viſage, mais auſſi de ſa boufiſſure, dont la Dame parut fort inquiete; 
je la tirai de ſon inquietude , en faſſurant qu'avant la fin du jour fon En- 
fant ſeroit beau & blanc, come il ariva en moins de douze heures. 
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Cette Dame fut heureuſe d'acoucher en fi peu de tems, vi la mauvaiſe ſituation de ſon En- 
fant, qui me paroit une des plus ficheuſes en laquelle il ſe puiſſe 6-035 » lors particulicre- 
ment qu'il eſt fi avance , qu'il ne peut Etre retourne; mais les douleurs de la Mere etoient d'u- 
ne violence a Vexhorter fans ceſſe de ne les ſeconder qu autant que la nature ne lui permettoit pas 
d'en uſer autrement, dans la crainte ou j'etois elle ne ſe crevat la poitrine ou le ventre , ou 
du moins qu'elle ne s'ouvrit quelque vaiſſeau qui la feroit mourir : ce furent ces douleurs ſi vio- 
lentes & ſi frequentes qui m'empecherent d'aler chercher les piez par Vimpoſſbilite qu'il y a 
de le faire en pareille ocaſion; ce qui au contraire flata mon eſperance d'une heureuſe iſſue, 
voyant que la nature n'oublioit rien pour mener Vacouchement a une heureuſe fin. 

En effet coment aurois- je pu faire trouver place a ma main, puiſqu'il ne me fut pas ſeule- 
ment poſſible de faire tant ſoit peu baiſſer le menton , afin de rendre a la tete fa ſituation na- 
turelle, qui etoit la ſeule choſe qui manquoit a cet acouchement pour Etre heureux. 

C'eſt Vordimaire que les Enfans qui viennent au monde de la forte ſoyent tres livides, parce- 
que Pobſtruftion que les vaiſſeaux ſoufrent par la violente extenſion du cou, fait qu'ils ſe rem- 
pliſſent extraordinairement, & produiſent cet accident, come il arive a un home que lon 
veut faigner a la jugulaire , ou qui ſerre par trop ſa cravate ; mais cet accident ſe paſſe auſſitot 
que les vaiſſeaux ont repris leur ſituation naturelle , & le {ang ſon cours ordinaire. 


OBSERVATION CXIII. 


La Femme d'un Drapier de cette Ville, groſſe de ſon premier Enfant, 
etant a ſon terme, m'envoya pner de la venir voir le 13 Juin de Vance 
1699. Je la trouvai avec de tres fortes douleurs , les eaux Ecoultes , & 
Enfant qui preſentoit la face a plein au paſſage : come il Etoit peu avan- 
ce , je tentai de le retourner ; mais le paſſage ctoit tellement rempli, & la 
matrice deja fi afaiſſee ſur Enfant , que Jaurois plutot tout creve , 
que den venir 'a bout. Come je ne pus luſt par ce moyen , je donai 
toute mon atention pour repouſſer un peu le menton en deſſous avec une 
main, pendant que je tachois de autre de faire baiſſer le deſſus de la tete, 
afin de la faire preſenter au paſſage, de la maniere qu'elle y doit ètre pour 
venir naturellement; mes intentions ëtoient bones, mais elles furent ſans 
effet: ce qui me rèduiſit dans la neceſſite de laiſſer Tacouchement au be- 
nefice de la nature, qui dura une demie journèe, mais d'une violence, 

ue la Mere & Enfant y auroient peri tous deux, “ils avoient eu moins 
de force & de courage. C'etoit un gros garcon , qui vint auſſi hideux que 
le precedent , & qui changea de meme, Fe delivrai la Mere, qui ſe trouva 


extrè. 
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extremement fatiguce , & dans un epuiſement univerſel, mais qui ſe porta 
fort bien dans la ſuite , & ſon Enfant auſſi. Je Pai acouchee pluſieurs fois 
depuis, & toujours d Enfans mal placez & fort gros. Nn 


nee © 


uand les Enfans preſentent la tte ou le cul, ces parties, quoique groſſes, rondes, dures 
& ſolides en aparence, ſe tendent neanmoins & s'alongent dans la ſuite du travail pour ſe con- 
former au paſſage , & Pacouchement finit avec ſucces ; mais en cette ſituation , plus Vacouche- 
ment eſt long, plus la t&te ſe groſſit par la boufiſſure qui y arive , & plus il devient dificile. 
C'eſt mEme ce que je ne comprens pas, qu'une Femme puiſſe acoucher quand ! Enfant vient 
de la forte, quoiqu'il me ſoit arive pluſieurs fois, come je Vai dit, fans qu'il m'en ſoit encore 
peri aucun: ce que j'ai trouve fort diferent , quand PEnfant n'eſt que peu avance , & la Mere 
avec peu ou point de douleurs ; car alors je n'ai eu qu'a introduire ma main, & aler chercher 
les piez , come je dirai en ſon lieu. | 

qui fait bien voir que ce n'eſt pas afſez d'avoir une parfaite conoiſſance de ce qu'il faut 

faire, & de le ſavoir bien mettre en execution , mais que c'eſt une n&ceſſite de trouver les 
moyens de le pouvoir acomplir : ce qui manque plus ſouvent dans les acouchemens , que dans 
aucune autre operation de Chirurgie, dont ceux-ci ſont du nombre, & pluſieurs autres que je 
raporterai pour juſtifier ce que j avance, ſelon que les ocaſions sen prèſenteront, & particulic- 
rement par l'exemple qui ſuit. 
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De Pacouchement ou I Enfant preſente la gorge. 


N des plus ficheuſes & des plus bizares ſituations en laquelle PEn- 

fant ſe puiſſe preſenter, eſt lorſqu'tl preſente la gorge : il eſt auſh fa- 
cile de ſe le repreſenter , qu'il eſt dificile de croire que la choſe ſoit poſſi- 
ble, Ceſt auſſi une des plus rares ſituations que Jaye vues: car pour que 
Enfant ſe preſente en cet etat , il faut qu'il ait le derriere de fa tète renver- 
ſe ſur Vepine du dos, & que la partie ſuperieure du ſternum ſoit d'un cò- 
tè , & le menton de autre, ſoit a droit ou a gauche, en haut ou en bas, 
entre leſquelles parties ſe trouve la gorge droit a fentrèe du vagin, 
qui ſont les marques qui le juſtifient, & la maniere dont je Tai vu a- 
river. 


OBSERVATION CXIV. 


Le 5 Novembre de fanèe 1707. Fon vint me prier d' acoucher la Fem- 
me d' un ouvrier en draps, qui ètoit en travail depuis trois jours, & que la 
Sage-Femme avoit abandonee. ]'y alai promtement, & je trouvai cette 
Femme, quoique naturellement forte 9 , tres fatiguce, & co- 

3 me 
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me épuiſte par la longueur & la violenee du travail. Je comenaĩ par miinſ. 
truire de la ſituation de Enfant, qui me parut des plus extraordinaires ; 
ce qui me fit atendre à la fin de la douleur pour men mieux aſſurer, ſans 
neanmoins avoir pu faire qu après pluſieurs tentatives. Ce neſt pas qu'en 
conduiſant ma main vers la fourchette, je ne trouvaſſe la partie ſuperieu- 
re de la poitrine de I Enfant, d' autant plus que les clavicules m'otoient 
tout ſujet d'en douter , come auſſi le menton , la bouche & le viſage, 
en la portant du cots opoſè, ceſt-a-dire , vers les os pubis, & par con- 
ſequent la gorge ocupoit le paſſage; mais la nouveaute de cette ſitua- 
tion fefoit mon embaras & ma peine; je pris le tems entre les dou- 
leurs, quoiqueelles ſe ſuwiſſent de pres , & qu elles fuſſent des plus for- 
tes, de repouſſer la poitrine d'une main, pendant que je tachois avec 
autre d atirer la tète au paſſage , a quoi je réuſſis un peu, non pas à 
la ſituer come elle doit ètre, pour que l' Enfant vienne naturellement, 
mais ſeulement la face la première, qui fut toute la meilleure ſituation 
que je lui pus doner, & en laquelle il vint au monde, quoique mort 
faute de ſecours, & par la longueur du travail. Je delivrat la Mere en- 
ſuite, qui tant, come je Tai dit, d'un bon temperament , ſe porta bien, 
& ſe releva en aflez peu de tems. 


le 


Ne ſembleroit- il pas que cette ſituation ſoroit plutot une invention de PAcoucheur , qu'un 
effet de la nature? Car coment s'imaginer qu un Enfant puiſſe preſenter la gorge , puiſque c'eſt 
une neceſſite que la tete & la portrine foyent deſcendues & aretees dans le vagin, qui eſt une par- 
tie qui ne peut ſoufrir en aparence une extenſien aſſez ſufiſante pour contenir toutes ces parties 
| fans ſe rompre, & quoique experience le juſtifie , la raiſon ny repugne · t- elle pas aſſez forte- 

ment pour ne pas mettre cet acouchement au nombre de mes Obſervations, dans la crainte qu'un 


Acoucheur ne m'acufat de fupoſition, ft celut qui ſuit ne m' toit un (ir garent, que le precedent 
a Ete poſſible? | 
J 


OBSERVATION CXV. 


Le 27 Septembre de Vance 1709. deux de mes Confreres m'envoyerent 
prier de venir les trouver chez la Femme d'un Taneur de cette Ville, qui 
ctoit en travail de ſon premier Enfant, dont la ſituation etoit des plus ex- 
traordinaires. ] eus peine a me declarer dans mon premier eſſai, parceque 
les levres de! Enfant ètoient ſi tumefices , qu'il etoit dificile de juger que 
ce fuſſent des levres , & plus je nvopmiatrois à m'inſtruire de cette ſitua- 
tion, plus je men 0tois le moyen; parceque pour peu que je touchaſſe la 
Femme, Pirritation que caufoir ma main, excitoit continuellement des dou- 
leurs, qui ne lui donoient pas un moment de relache ; ce qui m'obligea 
d'atendre qu'un peu plus de tranquilitè & de repos m'en facilitaſſent Voca- 
ſion; & pourlors je neus pas de peine a conoitre que la partie qui tou- 

| * > choir 


NON NATURE L, LIVE ll. 175 
choit la fourchette, Etoit le menton de Enfant, enſuite la bouche entre 
deux groſſes lèvres, avec le reſte de la face, & que la partie ſuperieure 
du ſternum «tort vers les os pubis, dont les clavicules etoient la preuve, 
& que la gorge etoit par conſequent au paſſage: ce que je declarai à mes 
Confreres, & dont ils convinrent , apres quoi je voulus leur ceder la pla- 
ce, pour qu'ils euſſent a finir Tacouchement, leur ofrant mes conſeils; mais 
come j<tois leur Ancien, ils ne voulurent point Paccepter , & m'en def6- 
rerent execution. Voyant que C'etoit un acouchement come le precedent, 
à la diference qu'a celui- ci la face etoit en deſſus, & qu'elle venoit en deſ- 
ſous a Tautre, je donai toute mon atention en introduiſant ma main vers les 
os pubis, à faire rètrograder la poitrine, en la repouſſant avec douceur 
dans linter vale des douleurs , & la tenant aſſujettie pendant la douleur, a- 
fin de ne perdre pas le fruit; de ce que j; avois fait: & pendant que je la te- 
nois ſujette d une main, je tachois avec autre que j introduiſois le plus a- 
vant qu'il m'etoit poſſible vers la fourchette , & le long du vagin, de ra- 
mener la tete au paſſage; mais tout ce que je pus faire, ſe termina a 
conduire la face ſeulement; & ce fut la ſituation en laquelle cet Enfant vint 
au monde. C'etoit un gargon , qui ctoit bien le plus hideux qu'on pùt voir, 
ayant plutot la figure monſtrueuſe qu'humaine , par Veftroyable couleur & 
boufiſſure de fon viſage, & la groſſeur demeſuree de ſes levres , ce qui le 
feſoit regarder par ceux qui ëtoient preſens avec Etonement ; mais que je 
raſſurai, en leur expliquant la cauſe de cette figure ſi contrefaite , leur pro- 
mettant qu'il reviendroit a ſon etat naturel en moins de vingt quatre heu- 
res, & qu'un linge trempe dans le vin tiede ou FVeau de vie, aplique ſur 
cette Eenorme.contuſion du viſage, produiroit cet effet; ce qui ariva come 
je Tavois prevu , & il geſt fort bien porte. Je delivrai la Mere enſuite , & 
elle ſe porta depuis ſi bien, quelque long & dificile qu'efit ere ce travail, 
qu'en dix jours elle fut relevee. 15 e 


KEE FF HA ELON 


La raiſon. qui paroit la plus vraiſembiable pour expliquer coment ces Enfans { font preſen- 


tez en cette ſituation, eſt une eſpece de repetition de celles qui ont ere aleguces dans les pre- 
cedentes Obſervations : car neſt- ii pas probable que la tete n'ayant pas ſuivi directement la route 
qu'elle devoit tenir, mais que le front de I'Entant s'etant plus avance qu'il n'auroit di par la 
violence d'une douleur bruiquement ſuivie d'une autre encore plus forte, pouſſant continuelle- 
ment Enfant dont la tete eſt deſcendue dans le baſſin, & laquelle ne trouvant pas le paſſage 
diſpoſe par une dilatation ſufiſante pour ia ſortie, avoit ete par cette raiſon forcee de refle- 
chir en deſſous , 3 meſure que la poitrine s'avangoit, & obligeoit, par une ſuite neceflaire, ces 
parties à ſe dilater extraordinairement , au moyen de quoi la gorge avoit ete obligee d'ocuper 
directement le paſſage ; aulieu que q auroit dũ Etre la tte , ne regardant autre cauſe de ces deux 
acouchemens que Vetroitefſe du paſſige & la violence des douleurs , dont la tete de l'un ſe trou- 
va en deſſus & l'autre en deſſous, ſuivant les diferentes manieres dont elles ſe trouverent {uivies 

avant cet engagement ſubit & precipitc ? | 
Te mai pu repouſſer les epaules de un ni de l'autre de ces Enfans aſſez loin , pour mettre la 
tète directement au paſſage , dans fa ſituation naturelle , come les Auteurs le conſeillent, ni 
couler ma main pour aler chercher les piez , parceque la matrice apres Fecoulement des eaux 
qui $'etoit fait depuis longtems , embraſſoit trop exactement I'Entant , pour executer * ou 
au- 
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[autre de ces deux intentions. Je fus aſſe content de les tirer la face la premiere, ce que j'e- 
xecutai aſſez bien, moyennant les ſecours = je leur donai, aidez de la violence & du redou- 
blement des douleurs & de la vigueur des Meres a les faire valoir , joint à la dilatation des par- 
ties qui devint peu à peu ſufiſante 4 terminer ces deux acouchemens a peu pres ſemblables; 
toutes conditions nëceſſaires pour les finir heureuſement , a la diference neanmoins qu'un des 


Enfans &toit mort par la tEmerite de la Sage- Femme, & que lautre étoit vivant par la pru- 
dente conduite des Chirurgiens. 


NA FX 


De I acouchement ou I Enfant ſe preſente bien, mais qu une ou pluſicurs 
circonvolutions du cordon de Pombilic autour du cou, ou de quelqu autre 
partie du corps de Þ Enfant, empechent de ſortir. 
© OrsQu'uNnE Femme en travail a des douleurs violentes , qui redou- 

blent ſans ceſſe & qui continuent , que les eaux ſont ecoulees , que 
Enfant ſe preſente bien, qu'il avance pendant la douleur , & qu'il ſe re- 
tire enſuite ; que ce flus & ce reflus perſeverent pendant un long eſpace 
de tems que VEnfant ne gagne le terrain que peu a peu, & ne ſe [aſſure 
que tres dificilement ; Pon peut dire que le cordon fait un obſtacle que Ion 
ne peut vaincre, juſqu'a ce que VEnfant ſoit afſez avance , pour que le 
Chirurgien, prenant la douleur a ＋ „puiſſe introduire le bout de ſes 
doigts, dont les mains ſeront aplaties des deux cotez de la tète, les pouſ- 
ſer le plus avant qu'il peut dans le vagin, afin de conſerver par ce moyen 
à la tète de Enfant le progres. qu'elle a fait pendant la derniere douleur, 
& Paider encore en tournant le doigt autour de la tète de Enfant, auſſi 
avant qu'il lui eſt poſſible , mais principalement vers la fourchette , juſqu'à 
ce ql trouve Iocaſion de Patirer dehors par lun ou Vautre de ces deux 
moyens afin de lui doner enſuite les ſecours neceſſaires : ce ſont la les 
moyens dont je me ſuis ſervi en cette ocaſion, & qui mont totyours 
rèuſſi. e 55 
B 
OBSERVATION CXVI. 


On me manda dans le mois d' Octobre de Pante 1 708. pour acoucher la 
Femme d'un Oficier a vingt cinq heues de cette Ville, dont le travail co- 


menga autant bien que je le pouvois deſirer; Enfant ſe preſentoit avan- 
tageuſement , les membranes <toient pretes a $'ouvrir , & les eaux à S- 


couler , avec des douleurs fortes, & ſouvent reiterees. C'etoient la autant 
de pr6jugez favorables , qui m'en ſeſoient eſperer une fin prochaine. J'y 


fus cependant trompè, les eaux ayant perce les membranes & les dou- 
leurs augmentant de plus en plus, feſoient à la verite avancer le reſte de 


En- 


* 
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Enfant, juſqu au couronement; mais elle ſe retiroit ſitot qu'elles ceſſoient. 
Te ren fus pas ſurpris d abord; mais voyant une, deux ou trois heures 
ſe paſſer ſans que rien changeat , quelques efforts que la malade pit faire, 
& _ tous les ſecours que je pouvois lui doner , je ne doutai plus que 
le cordon embaraſſè autour de quelque partie de Enfant, ne fut Punique 
cauſe de la longueur de ce travail; ce qui me fit redoubler mon atention , 
& apliquer ſoigneuſement mes deux mains, aplaties des deux cdtez de la 
tete de cet Enfant, & pouſſant mes doigts en avant à toutes les douleurs, 
afin de lui faire faire quelques progres , ou du moins la tenir aſſujettie, & 
empecher ſon retour en partie, exhortant ſans ceſſe la malade a ſe ſervir 
de ſez forces & de fa raiſon , pendant que jetois atentif à toutes les dou- 
leurs qui feſotent eſperer que ce ſeroit la dernière, qui ariva enſin, après 
quatre heures de ce facheux travail. La tète de l Enfant ſortit, & come 
toute mon aplication etoit de ſonger a degager le cou, je n'y pus fi vite por- 
ter la main, que l' Enfant ne fur forti come une anguille, le dos, le cul & 
les jambes stant pliez , & ayant paſſè par deſſus la tète, quictoit demeu- 
ree atachèe avecyle cordon tout auprès du paſſage, ſans preſque aucune 
diſtance , le cordon n' ayant pas un pie depuis ſa racine juſqu au cou de 
Enfant, 2 cauſe de trois tours qu il feſoit autour de cette partie, dont je 
le debaraſſai dans le moment. Je delivrai enſuite la Mere, ou je fus un peu 
de tems, parceque loin de Pexciter a faire aucun effort, je voulus lui laiſ- 
ſer reprendre halgine , rien ne nvobligeant d'en uſer autrement , en I'&tat 
ou elle etoit ; les efforts qu'elle avoit ete obligee de faire pour finir ce long 
& dificile travail, lui fit tellement enfler le viſage , qu'elle en Etoit m&co- 
noiſſable, & ſa gorge ſe trouvoit parallele au menton. Cette enflure ne 
$'6toit qu'en partie difſipee , quand je la quitai quatre jours apres ſon a- 
couchement ; mais elle ſe diſſipa entièrement a la fin de ſes couches, 


RE FF LE HI 0M 


La marque la plus eſſentielle que Pavois , pour me perſuader que toit le cordon trop court 
qui feſoit la dificulte de cet acouchement , c'eſt que J Enfant avangoit pendant la douleur, par 
la compreſſion que la matrice ſoufroit , aidee de tous les muſcles de labdomen; ce qui lui fe- 
foit faire un mouvement de precipitation de ſon fond vers ſon orifice interieur, & pouſſer par 
conſequent vers le bas le placenta , où eſt la racine du cordon , & lui cauſer par une ſuite nèceſ- 
faire un relachement , qui pourlors permettoir à la tète de I'Enfant de $'avancer , mais qui E- 
toit forcee de retrograder , lor ſqu' après la douleur , la matrice reprenoit ſa place, en retirant 
le placenta avec elle, & par conſequent PEnfant par un mouvement facile à expliquer ſur la me- 
canique , qui ſe rencontre aflez ſemblable dans action de la machine dont le Tourneur ſe ſert, 
= eſt trop conue pour m'expliquer davantage; a la diference de I'Enfant qui a la tete trop groſ- 

, & qui n'avance point dans le vagin , quelques douleurs que la Femme foufre : ou bien la 
dificultè venant du cote des epaules , la tete eſt pouſke auſſi avant qu'elle peut dans le vagin , 
fans avancer ni reculer dans la ſuite , & laiſſe preſque toujours quelque liberté autour d'clle, 
pour y faire paſſer le doigt , & ſouvent la main fort a Vaiſe , parcequ'elle n'avance pas juſquau 
couronement ; come je le ferai voir en tems & lieu. Mais ce n'eſt pas une choſe impoſſible que 
PEnfant s avance, & qu'il ſe recule enſuite dans un acouchement , fans que le cordon y ait au- 
cune part, la choſe etant meme fort ordinaire, lors particulière ment que les epaules de] En- 
fant ſont trop larges, ou! que la t&te eſt un peu * groſſe, par raport au paſſage; mais il ons 

ice 


* 
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faire reflexion que quani cela arive , ce neſt qu cauſe que les douleurs ne font pas aflez foe! 
tes, ou qu'elles ne fe redoublent point; car les douleurs ctant doubles & frequentes , I Enfant 
ne fait d ordinaire que peu ou point ces mouvemens d'avancer & de rẽtrograder, ni ayant que le 


cordon ſeul qui embaraſſe F Enfant, qui puiſſe doner ocaſion 4 un travai il au prece 
auſſi bien qu à celui qui ſuit, * * © 


OBSERVATION CXVIL 


* * 
4 


La Femme d'un Sellier de cette Ville etant malade pour acoucher, T 
menvoya prier de venir chez elle le 13 Aout de Panee 1694. je la trouvai By 
avec des douleurs ſi legeres & ſi eloignees , que je ſortis fans lui toucher ; | 
Jy retournai le lendemain , & les choſes n'ayant pas change , je lui con- 

eillai de prendre un petit lavement , & je nen entendis plus parler que dix 
jours enſuite, que ſon mal ayant recomencè, mais plus vivement, elle 
me renvoya chercher. Je la trouvai dans les vrayes douleurs de Tacouche- 
ment, Enfant bien place , fort & vigoureux , & les eaux formees , tou- 
tes pretes à Souvrir un paſſage ; ce qui ariva quelque tems après, & les 
A augmenterent a un point, que je ne puis exprimer, tant elles 
etoient fortes, & redoubloient ſans relache , la tete de Enfant qui etoir 

uſſẽe au couronement a toutes les douleurs, & qui retrogradort fitot 
qu'elles diminuoient , ſans abſolument ceſſer, Sy fixa enfin, de maniere 
qu'il en parut une partie dehors, qui ſembloit devoir vent a toutes les dou- 
leurs, & qui ne vint pourtant qu'a trois heures du matin , depuis onze 
heures du ſoir que les eaux S toient ecoulees , quelque ſecours que je puſſe 
lui doner , pendant les cinq heures que les douleurs durèrent, que Fon 
peut meme dire navoir &te qu'une ſeule douleur , pendant ce long eſpa- 
ce de tems. Elle eut beſoin d autant de force & de vigueur qu'elle en a- 
voit, pour ſoutenir un des plus rudes travaux que Jaye vus, & des plus 
articuliers a Pegard du cordon , qui feſoit un tour au cou de la petite Fil. 

e (bien vivante dont elle acoucha ) & qui paſſoit enſuite par deſſous Paif- 
ſelle en figure d charpe, puis revenoit apres faire encore un tour au cou. 
Il reſtoit {1 peu de cordon , entre le lieu on ces circonvolutions ſe termi- 
noient , & ſa racine au placenta, qu'a peine y en avoit-il la longueur d un 
Hei Je * ſurplus oblige d aider au delivre, qui ne pouvoit le dẽtacher 

e lui-mème. 


REF l E X ION. 
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Cꝰtoĩt un grand ſujet de pitie de voir cette Femme jeune & belle venir defigurèe & meco- 
noiſſable au point qu'elle I'ttoit , par Vexces des douleurs ; les yeux lui paroiſſoient ſortir de la 
rite , la gorge etoit yo a legal du menton , ecume lui fortoit de la bouche, ſon viſige 
Etoit enfle a Pexces , & tout violet: nonobſtant quoi elle ſe ſeroit bien relevec huit jours enſuite; 
c*<toit une neceſſite que les deux ariere-faix dont je parle dans ces Obſervations fuſſent bien a- 
tachez , & que les cordons. fuſſent d'une grande force, r avoir ſoutenu fi longtems de ſi 
violentes ſecouſſes fans ſe dẽta cher, ni ſe rompre, Mais E deux acouchemens ſony ſurpre- 
Bans , ceux qui ſuiyent ne le ſont pas moins, 
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OBSERVATION CXVIII 


Une jeune Femme de cette Ville, groſſe de ſon premier Enfant, qui avoit 


joui pendant fa groſſeſſe d'une fante tres parfaite, ſentit au tems de ſon acou- 


chement de legꝭres douleurs, qui en peu detems devinrent tres vives & tres 
piquantes. Lon m'y apela en diligence le 13 Novembre de Pance 1697. ſe trou- 
val les eaux & coulèes, & I Enfant bien ſituè. Come les douleurs ſe ſuivoient 
& redoubloient ſans relache , je crus que Pafaire ſeroit bientot finie; mais 
Jy fus trompe : car quoique I Enfant fit de continues mouvemens , qui 
marquoient {a vigueur, qu'il fat dans une ſituation avantageuſe , & fort 
avance au paſlage , il fut plus de ſix heures au couronement. Jetois bien 
prevenu que rien que le cordon ne pouvoit le retenir en cette ſituation pen- 
dant un {a longtems , & avec de telles douleurs ; mais je ne voyois aucun 
lieu de lui doner du ſecours, parcequ'il n'y avoit pas de place a paſſer le 
doigt , m meme Vongle , entre la tete & Vextremite du vagin, ſi ce n'eſt 
vers la fourchette, ou je fis tant que d introduire mon doigt bien trempe 
dans Vhuile , que je coulai juſques ſous le menton , que je fis avancer peu 
a peu, & enſue la tete : & ayant continue de faire ſans ceſſe avancer 
mon doigt malgre la violence des douleurs , je fis tant enfin , que je le 
gliſſai juſqu au cou de I Enfant, que je trouvai , come je Pavois prevu , 
embaraſſè du cordon. Je donai toute mon atention a introduiremon doigt 
entre le cou & le cordon , apres quoi je coulai mes ciſeaus deſſus, en 
mettant la branche des ciſeaus ou eſt le bouton , du cote du cou de En. 
fant ; en ayant enſuite embraſſè le cordon , je le coupai, Enfant ſortit 
a Tinſtant; je le donai à tenir a une Femme, a laquelle je recomandai de 
ſerrer le cordon , pour empecher que le ſang nen ſortit, pendant que 
Jachevai de delivrer la Mere de fon ariere-faix , que je fus oblige d'aler 
detacher , parcequil n'etoit pas aſſez reſte du cordon pour en faire lex» 
traction par ſon moyen, | | 


EATS TR.T 


L Enfant que je crus bien des fois mort ſur la fin de VPacouchement , vint au monde avec une 
plainte qui lui dura bien deux heures, & ſe porta bien enſuite. II eſt re!ts muct. Je ne fais fi 
cet acouchement auroit derange quelque choſe aux organes, ou cauſe quelqu obſtruction au 
nerf recurretif , qui lui auroient fait perdre ſon uſage , qui eſt de porter les eſprits aux muſcles 
de la langue & du larinx pour former la vois & la parole; car cet Enfant qui eſt a preſent. un 

gargon , neſt pas ſourd, & a daillcurs beaucoup pay a 3 quoiqu'il en ſoit, j'eus 
ien de la peine a finir cet acouchement , & j en aurois encore bien eu davantage, {i je n'cufle 


s trouve le moyen de couler mon doigt de la maniere que je le hs, parceque j'empechai que 
Enfant ne retrogradat , & le moindre fecours au lieu ou il etoit lui fut d'un grand avantage , 
tant il avait peu de chemin a faire, come Obſervation le fait voir; le cordon feſoit trois 
tours, dont il n'y eut qu un de coupe , & cen fut aſſez, d'autant que c'ctoit le dernier ou celuĩ 
du c6te du placenta ; &, come je le dis, il reſta ſi peu de cordon que je ne pus le prendre 

deve a delivrer la Mere , ce qui m'obligea d'aler detacher Varicre-fais , & de le ti- 
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pour men 
rer avec la main, come je le fis. 
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De Pacouchement on I Enfant a les epaules trop gro ſſes. 


U and un Chirurgien auroit aſſez d'experience pour prevorr tous les 
Q accidens qui peuvent acompagner , ſuivre ou prevenir la tète de! En- 
fant , qui ſe preſente au paſſage , ce ne ſeroit pas encore aſſez, puiſqu'il 
Sen trouve d autres qui ne dependent point de la tete , & qui ne ſont pas 
moins à craindre; parceque la plus grande dificulte eſt ſurmontè e par la 
dexterits de FAcoucheur , auſſitot qu'il peut decouvrir la cauſe de ceux- 
la; mais il en eſt tout autrement à Fegard de ces derniers; car plus elle 
ſe declare , plus il a lieu d'en craindre les ſuites. 

C'eſt ce qui ſe remarque dans un acouchement ou Enfant a les Epau- 
les trop larges ou trop groſſes, qui ſont aretees par les os ſacrum & pu- 
bis , & ne peuvent deſcendre dans le vagin , quoique la Femme foit tra- 
vaillee de douleurs tres frequentes , que les eaux ſoyent ecoulees , & que 
la tete les ſuive a ſouhait , & ſoit avancee au paſſage , prete de paroitre 
au couronement , fans etre ni ſerree ni engagee , au lieu ou elle eſt, laiſ- 
ſant une pleine liberte a l Acoucheur de promener ſa main tout autour ſans 
lui pouvoir aider, n'y ayant que le tems qui puiſſe y remedier, lorſque la 
malade à force de pouſſer en bas par ſes violentes & frequentes douleurs, 
fait avancer ces groſſes èpaules, qui pouſſent cette tète devant elles, & 
la font avancer au paſſage ; enſorte que TAcoucheur a force de lui aider 
par le moyen de ſes deux mains aplaties & apliquees des deux cotez des 
oreilles , Tatire autant qu'il lui eſt poſſible , fans pourtant uſer d'une gran- 
de violence, de crainte de detacher la tète de I Enfant, en voulant ſe do- 
ner du jour pour couler ſes doigts juſques ſous ſes aiſſelles, & atirer les 
bras Pun apres autre, pour enſuite firur cet acouchement , quieſt un des 
plus dificiles & des plus a redouter. 5 


4 „ 


OBSERVATION CXIX. 


Le 20 Novembre de Iante 1689. on me manda pour acoucher la Fem- 
me d'un Marchand de cette Ville: les douleurs qui etoient fortes & fre- 
quentes , me firent eſperer un one & heureux acouchement ; confirme 

Jans cette eſpèrance, par la ſituation de f Enfant, & les eaux étant for- 
mzees & ꝓrètes à $ecouler , par Pouverture des membranes , ce qui ariva 
en aſſez peu de tems, apres quoi la tete de Enfant &avanga juſqu au cou- 

ronement: tant d heureux prejugez ne me laiſſoient plus en aparence * 
e 
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le tems de recevoir Enfant a la premiere douleur, & celui d'ordoner à 
une Femme de ſe tenir auprès de moi avec une ſerviette bien chaude pour 
le recevoir ; ce que jexecutai ponctuellement. La premiere douleur na- 
yant pas fſatisfait ni repondu a mon atente , je remis a celle d après, qui fut 
multiplice juſqu'a plus d'un cent, quelque ſecours que je puſſe doner à la 
malade , & juſqu'a ce qu enfin a force de tirer de ma part, & la Mere de 
uſſer en bas fans relache , Jachevai de degager la tète, & me donai la 
derte d'introduire mes doigts juſques ſous les aiſſelles, avec leſquels Ja- 
tirai les bras dehors Tun après Tautre; enſuite dequoi je neus plus qua ti- 
rer ſans crainte pour finir Pacouchement , ce que j exècutai; mais ce ne 
fut pas ſans peine, ni fans inquietude , mon eſprit n' ayant pas moins tra- 
vaille que mon corps dans cette operation, 

L'Enfant qui etoit un gargon , conferva ſa vie malgrè tous ces efforts, 
Panere-faix ſuivit ſans peine; je laiſſai FTacouchee reprendre haleine, autant 
de tems qu'elle voulut , avant que de la changer, & de la coucher dans 
ſon lit, tant elle etoit fatiguee. = 
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Cet acouchement fait bien voir le = de fond qu'un Chirurgien doit faire ſur les plus belles 
aparences , & qu'il ne doit non plus ſe flater d'une heureuſe fin, que ſe rebuter par les accidens 
les plus facheux; parceque les choſes peuvent changer en bien ou en mal contre ſon atente: 
ainſi il doit &tre difboſe a tout evenement , prendre le bon & le mauvais avec indiference, co- 
me je Pai dit ailleurs, & come je le fis dans cette ocaſion, ou je ne m'hazardai pas plus par 
PFeſperance d'une fin promte & heureuſe , que je m'embaraſſai peu a la vue du peril où la Fem- 
me & VEnfant ſe trouverent , (mais plus particulierement PEnfant, ) qui neanmoins ſe ti- 
rerent heureuſement d'afaire , par le ſecours qui leur fut done a propos, qui Etoit tout ce que 
Fon pouvoit faire en cette ocaſion, ou Ton remarquoit viſiblement que la largeur des epaules e- 
toit Pobſtacle qu'il faloit vaincre pour terminer-cet acouchement , tant parceque la tète de PEn- 
fant Etoit beaucoup avancee , que par la liberte qu'elle conſervoit dans le vagin, & qu'elle ne 
retrogradoit point, quand la Femme avoit quelque reliche par la ceſſation des douleurs , con- 
tinuant toujours ſon progres quelque lent qu'il fut, depuis queelle $'etoit placee au courone- 
ment. 
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CHAPTITRE XL 


De I acouchement on Þ Enfant à la tete trop groſſe. 


N qui peut faire conoitre la groſſeur de la tete de Enfant, ce ſont 
les ſignes ſuivans. La Femme eſt dans un travail, acompagne des 
plus vives & piquantes douleurs, les eaux ſont ecoulees, & l' Enfant bien 
place, la tete qui eſt fort eloignee n'avance qu'apres un tres longtems, 
& une peine inſinie; des que cette tète a comence de $avancer- dans le 
detroit des os ſacrum & pubis, & de &engager dans le vagin, elle y 

Z 3 oy reſte 


, — — 


—— 


if2 DE VACOUCHEMENT 
reſte longtems ſans retrograder entre les douleurs, qubiqu i y ait de fon 
intervales, & I Enfant ne vient au monde qu après avorr fait un long 


jour au paſſage, ſa &te étant tellement contuſe & gonflee, par la par- 


tie qu elle preſente, qu'il ſemble que ce ſoit une tete poſtiche; mais cet- 
te enflure- ſe paſſe bientot, en mettant deſſus un li 
vin tide, come je Vai dit ci-devant. Voila les veritables ſignes qui font 
contre que la tete de Enfant eſt trop groſſe, oe qui rend Facouche- 
ment long & dificile. 9 


OBSERVATION CXX. 


Le 24 Avril de Tance 1711. je fus mande pour acoucher une Dame 
à quatre lieues de cette Ville; je la trouvai avec des douleurs fi lentes, 

e je ne lui fis autre choſe ſinon de lui conſeiller de fe mettre au lit, & 
d prendre tout le repos qu'elle pouroit, afin de conſerver ſes forces 
le tems ol elle en auroit beſoin. La nuit ſe paſſa de la forte, juſqu -l fix 
heures du matin, que le travail comenca a ſe decharer par des douleurs 
aſſez fortes; pour me porter a maſſurer de la ſituation de Enfant, dont 
je trouvai la tete , mais encore fort eloignee, & les eaux qui comengoient 
a ſe preparer, & qui ne percerent que le lendemain, quoique les dou- 
leurs euſſent ſans ceſſe continue, la tète de TEnfant qui Etoit fort avan- 


cce, paroiſſoit vouloir venir a la premiere douleur; ce qui n'ariva cepen- 


dant que vingt quatre heures apres Tecoulement des eaux, & apres trois 
jours entiers d un travail des plus violens, ſans meme compter le jour 
que ;; arivai, dont neanmoins I Enfant, qui Etoit un gargon, ſe portoit 
bien, quoiquil etit la rete terriblement alongèe, par le ſour qu'elle 
avoit fait au paſſage, a cauſe de ſon extraordinaire groſſeur. Je dèlivrai 
la Mere, qui Etait tres fatiguce, auſſi bien que moi. Enfin tout ala bien 


dans laſune. 
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Tl y a tant de raport entre le Chapitre ou il eſt traitè de la dificulte cauſce par les os ſacrum 
& pubis trop ſerreæ, & celui - ci, qu inutilement je joindrois d'autres Obſervations a la precẽ- 
dente, parcequ' elles font toutes ſemblables: & en effet que Vepee ſoit trop large, ou le foureau 
trop Etroit , c'eſt toujours Vunique raiſon qui fait que Pun ne peut ſervir a Tautre, mais au 
contraire , Vepee etant Etroite , & le foureau large, c'eſt le moyen qu'elle y entre & en forte li- 
brement: il en eſt de mEme des Enfang qui viennent dans une bone ſituation , & qui trouvent 
le libre, ils viennent toujours fans aucune dificulte & c'eſt le ſeul obſtacle que je reco- 
noifle dans l'acouchement que le paſſage de ces os: ce que je ſoutiendtai toujours nen ayant 
trouve aucun autre, come je Pai deja fait vow, & one je be Grad encore toucher au doigt & 
à Feil, lerique je traiterai de]'aconchernent.cantre nature; & je prouverai de plus que cet obſ- 
tacle a toujours cede au tems, à la ſituation, ou aux autres moyens que j'ai mis en uſage pour 
noir mes Operations. ; 

Came ce n'eſt pas aſſex que de ſecourir les Femmes dans leurs acouchemens non naturels, 
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par le regime & la main, mais que la ſituation n'y eſt pas moins neceſſairs; c'eſt ce que je 
vais faire voir dans la ſuite, afin que les Acoucheurs profitent de mes avis, 8'ils les trouvent 
de leur gout. 


1 


Des ſituations les plus utiles aux Femmes en travail. 


E n ai point trouvè un ſecours plus aſſure à doner aux Femmes, ni 

un meilleur moyen de les aider dans leurs travaus longs & dificiles, 
que de ne les fatiguer par aucune ſituation, autre que celle ou elles trou- 
vent leurs comoditez, ſans les obliger de ſe promener, detre aſſiſes ou 
couchees , * & ſans les engager a faire valoir les douleurs, juſqu'au tems 
que ces douleurs viennent à redoubler, & que les efforts de Enfant s' 
joignent; ou lorſque les douleurs, quoiqu' elles ge redoublent pas, de- 
viennent plus piquantes & plus vives, que Enfant avance au paſſage, 
& que les eaux ſont Ecoulees: car il faut pourlors chercher la ſituation 
la plus comode, tant pour la Mere que pour Enfant, en laquelle tout 
doit contribuer a faire avancer Pacouchement, & Von ne peut fixer cette 
ſituation que ſelon le befoin, les unes devant etre aſſiſes ou debout, & les 
autres agenouillces ou couchees. 


OBSERVATION CXXL 


Le 3 de Janvier de Vance 1684. la Femme d'un Gantier de cette Vik 
le, me fit prier de venir la voir. Je la trouvai tres acablèe, par la lon- 
gueur du tems qu'il y avoit qu'elle ſoufroit de tres grandes douleurs & 
tres frequentes. Je la touchai pour maſſurer de la ſituation de fon En- 
fant, que je trouvai bien place, encore fort eloigne, & que les eaux co- 
ent a ſe former : mais je conſeillai a cette malade de ſe coucher, 
& m'ofris de lui faire un petit lit, ce qu'elle reſuſa opiniatrement pendant 
un long eſpace de tems; juſqu'a ce qu abatue a nen pouvoir plus, d' tre 
toujours debout, m aſſurant qu'elle n' acouchoit jamais autrement, le lit 
lui Erant inſuportable, je la fis reſoudre enfin a ſe coucher, & lui pro- 
mis en meme tems qu elle auroit la liberté de ſe relever auſſitot qu'elle 
le voudroit; à quoi elle gacorda: mais les douleurs ayant auſſitot aug- 
' ments conſiderablement, les membranes ſe gonflerent , les eaux per- 
cerent, & I Enfant gavanca au couronement, qui vint enſuite apres deux 
ou trois douleurs. Je dehvrai la Mere, qui ſe porta bien, ainſi que ſon 
Enfant, qui toit une Fille. 
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Quoiqu'il ne paroifſe rien de particulier dans cette ſituation , qui eſt la plus naturelle, & la 
plus ordinaire, elle Etoit neanmoins extraordinaire a cette Femme, qui avoit eu pluſieurs En- 
fans, toujours debout, fans jamais avoir pu acoucher ſur le petit lit, ne croyant pas mEme 
la choſe poſſible; elle raporta le ſujet de cet acouchement a la maniere dont j avois fait ce petit 
lit fort difcrente de celui ſur lequel on Pavoit voulu acoucher, & au ſecours que je lui feſois 
rendre, par le moyen de la nape paſſce par deſſous les reins, avec laquelle je la feſois elever 
dans le tems de ſes douleurs dont elle me ſut bon gre: je Vai depuis toujours acouchee dans la 
m me ſituation , ce qui eſt arive bien des fois. 


Si cette Obſervation prouve combien une ſituation eſt avantageuſe, celle qui ſuit le confirme 
encore plus. 


OBSERVATION CXXII. 


Le 13 Septembre de Pance 1697. une Dame voiſine de cette Ville, a- 
yant une entière confiance. 4 une Sage-Femme, qui avoit ete ſa Nourice, 
ne put ſe reſoudre de ſe ſervir dun Home, ſe ſentant la-deſſus une re- 
pugnance qu'elle ne pouvoit vaincre. Elle fut trois jours & trois nuits dans 
les plus violentes douleurs qu'une Femme en travail puiſſe ſoutnr ; ſes for- 
ces & ſon courage Etant à bout, Madame ſa Mere m'envoya querir en 
diligence du conſentement de la malade. Je m'y rendis tres promtement, 
n'y ayant qu'une petite lieue; je trouvai la malade dans une ſituation tout 
opoſèe a celle ol elle auroit du &tre , la tete & les piez pendans, les reins, 
le ſiege, & par conſequent le ventre tres elevez, & I'Enfant ſi avance au 
paſſage, que Fon pouvoit voir le ſommet de ſa tete de la grandeur de la 
main. Je demandai sil y avoit longtems qu'il etoit en cet état, 

on maſſura qu'il y avoit plus de , os à trois heures: les mouve- 
mens de Enfant, dont la malade s' apercevoit de tems en tems, quoique 
petits, perſuadoient qu'il etoit en vie, & les douleurs qui ne diſcontinu- 
olent point, me firent aſſurer la Dame d'un promt ſecours, & que la 
mauvaiſe ſituation de la malade étoit la ſeule cauſe de la longueur de ſon 
travail. je trouvai une Femme de Chambre forte & vigoureuſe, que je 
fis aſſoir dans un fauteuil, dont le doſſier etoit apuye contre le mur. Pai- 
dai a lever la Dame, que je fis aſſoir ſur cette Femme de Chambre, 
dont les jambes etoient fort ècartèes, de crainte d'incomoder la malade, 
qu'elle embraſſa par deſſous les bras, ſans trop ſerrer da poitrine, avec 
un carreau, entrelle & la malade, ainſi que par tout ailleurs ou il E- 
toit neceſſaire qu il y en eũt, les piez ſoutenus, les genous é&levez & E- 
cartez, le {iege & toutes les parties baſſes degagees de tout ce qui pou- 
voit nuire a la ſortie de “Enfant; le tout diſpoſè de cette maniere , la Da- 
me acoucha a la ſeconde douleur d'un gargon, qui ſe portoit bien, a 


un peu de foibleſſe pres. Je debvrai la Mere , & la remis ſur ſon petit 


6 lit, 
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Tir, que Javois fait tenir tout prèt, afin de Yacomoder come il faloit qu'el- 
le fut pour prendre un peu de repos, & etre miſe après cela dans fon 
lit ordinaire. 


nen 


Tette ſituation eſt celle que je trouve la plus avantageuſe, lor ſque l Enfant eſt avancẽ au paſ- 
fage, come toit celui- ci. Il ſemble alors que tout _— a 1a ſortie, C'eſt auſſi celle où la 
Mere peut mieux faire valoir {es douleurs; il eſt vrai qu' y a a ſoutrir pour celles qui aident ; 
mais on peut les ſubſtituer Jes unes aux autres, quand elles ſont laſſes; c'eſt auſſi celle on i! taut 
le plus de monde a aider; car outre la Per ſone ſur laquelle eſt la malade, il en faut deux vour 
la tenir ſous les bras, deux aux jambes & aux genous, & encore quelqu' autre pou: doner beau— 
coup de choſes dont on peut avoir beſoin. En un mot c'eſt ma ſituation favorite dans les tra- 
vaus longs, en laquelle j'ai acouch? un nombre infini de Femmes: mais quelqu' utile que cette 
ſituation puiſſe tre, & quoiqu' elle paroiſſe plus facile a ſoutenir a une malade que call d Etre 
debout, cela n'empeche pas que celle-ci ne reuſſiſle quelquetois , ou celle-la na point eu de ſuc- 
ces, come on en peut juger par Vexemple qui ſuit. | | 


OBSERVATION cri 


Une Dame qui demeuroit a une lieue de cette Ville, que Javois a- 
couchee pluſieurs fois, m'envoya prier le 24 Avril de Pance 1692. de 
venir pour ſecourir une de ſes plus proches voiſines, qui etoit en tra- 
vail depuis trois jours. ]'y alai a Vinſtant, & je trouvai cette Femme a- 
vec des douleurs aſſez fortes, qui redoubloient quand elle etoit levce, 
mais qui diſcontmuoient abſolument auſſitot qu'elle toit couchèe; ce qui 
engageoit la Sage-Femme & les aſſiſtans a la tenir autant levee que les 
forces lui pouvoient permettre d'y reſter, dans Veſperance qu'ils avoient 
qu'elle aloit acoucher d'un moment a Tautre ; ce que Jexaminai pen- 
dant quelque tems, auſſi bien que la ſituation de fon Enfant, que je 
trouvai bone, Enfant &tant bien avance, & meme aſſez pret de venir ; 
ce qui m'engagea a faire aſſoir cette malade ſur une Femme forte, a- 
vec les memes precautions que j'ai raportèes en PObſervation precedente 
ne doutant pas que les choſes étant dans cet ctat, cette Femme ualir a- 
coucher en tres peu de tems; mas j'y fus trempe , come je Pai et6 en 
d'autres ocaſions. Ses douleurs c:{Itrent abſolument, ce qui me fit prea- 


dre le parti de faire coucher la malade dans ſon lit, ou je la laiſſai repo- 


ſer deux groſſes heures, apres avoir pris une rotie au vin, & un bouil- 
lon à ſon rèveil; cette nouriture & ce repos donerent une nouvelle vi- 

ueur à la malade; je la fis lever enſuite, & la fis ſoutenit par deux Fern- 
mes, les douleurs qui avoient ceſſè recomencerent, & elle les fit vn bir 


* $a propos, qua la deux ou troiſième douleur elle acoucha d'une Hille, 


1 ſe porta bien. Je delvrai la Mere d'un tres gros ariére-fais, & la 
coucher enſuite fort fatiguèe. 
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Il eſt facile de remarquer que les ſituations d tre couchee & aſſiſe, n'etoient point cel'es qui 

convenoient à cette Femme pour acoucher , puiſque dans lune & dans l'autre les douleurs diſ- 
continuoient abſolument, ſans qu'elle en reſſentit aucune, & qu'elles recomengoient auſſitot qu'el- 
te toit debout; ce qui fait voir qu'une ſituation convenable eſt d'un grand ſecours a I'acouche- 


ment, puiſque la longueur de celui- ci n toit cauſèe que par limpuiſſance ou cette Femme etoit 
de sy tenir, dans I<puiſement où elle toit reduite faute de nouriture & de repos, par le peu de 
ſoin que les Sages- Femmes ont des malades, leur ſeul but étant de les faire acoucher promte- 


ment, pour aler prendre le repos qu'elles ont neglige d'acorder aux Femmes aupres deſquel- 
les elles ſont apelees, 


OBSERVATION CXXIV. 


Le 2 de Mars de Vance 1692. une Femme de cette Ville que Javois 
acouchee pluſieurs fois, & qui ètoit de nouveau malade pour acoucher, 
m' envoya prier de venir la voir. Je la trouvai avec des douleurs foibles 
& eloignees, qui comencerent a devenir plus fortes & plus frequentes 
deux — apres que je fus arivè; Enfant bien ſituè, & les eaux for- 
mees, étoient autant de marques qui me flatoient d'une fin prochaine, 
d' autant plus que les eaux $'ecoulerent, & que les douleurs augmente- 
rent conſidèrablement. Jy fus encore tromps, les douleurs devenoient 
à tous momens de plus en plus fortes, ſans rien dècider. Ce fut en vain 
que je lui fis Eprouver toutes les ſituations d tre debout, couchee ou aſ- 
ſiſe, & elles furent toutes également inutiles; ce qui me fit abandoner cet- 
te malade a celle qu'elle pouvoit le mieux ſoutenir. Ennuye de lui en 
faire changer, je lui conſeillai enfin de fe mettre fur les genous, apuyee 
fur ſes mains a terre. je fus ſurpris qu'a la premiere violente douleur la 
Femme acoucha d'un Enfant, qui en cette poſture vint la face en bas, 
qui Etoit opoſee à la naturelle; parceque ſi la Femme elit ete couchee ſur 
le dos, il ſeroit venu le viſage en haut, qui etoit Fobſtacle que je n'avois 
pu prevoir, & qui rendit cet acouchement ſi long & {i dificile. C toit 
une Fille, qui Feſt bien portee, & la Mere auſſi dans la ſuite, quoique 
eres epuiſee par les continuelles douleurs qu'elle ſoufrit, ſans parler de A- 
coucheur, qui en eut ſa bone part. 
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Les ſituations d'8treleyce, ni aſſiſe, ou couchte, ne convenoient point à cette malade pour 
favoriſer. ſon acouchement, quoique ſes douleurs ne ceſſaſſent point, dans aucune de ces inua- 
tions, mais bien celle d'etre ſur les genous & ſur les mains, parceque PEnfant changea pour- 
lors quelque choſe à ſa propre ſituation qui mettoit un obſtacle a ſa ſortie: ce qui ariva plutot 
par un effet du hazard, que par un deſſein premedite: c'eſt cette raiſon qui me fait mettre tout 
en uſage en pareille ocaſion, pour parvenir a la fin que je me propoſe, pourvù que I'epreuve que 
Jen fais ne jette la malade dans aucun peril ; outre la quantite de Femmes que j'ai acouchces en 
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ces ſituations diferentes, j en ai encore acouche beaucoup à genous fur des careaus, & d autres 
apuyces ſur des chaiſes ou ſur une table; mais Je n'en ai jamais voulu acoucher ſur une chaiſe 

c&e, come font pluſieurs de ceux qui ſe mèlent d'acoucher dans la ville de Caen, par Vem- 
. ue je crois que la chaiſe peut cauſer, ſurtout quand la Femme eſt dificile à delivrer , ſoit 
par PaJherance de Yariere-faix , par 1 groſſeur, ou quand le cordon vient a ſe rompre, tous 
accidens qui ne font aucune dificultè dans les autres ſituations ol je mets les malades. 


J 


Se garder de prendre les fauſſes donleurs pour un acouchement non naturel. 


Our xs les douleurs qu'une Femme groſſe qui aproche de fon ter- 

me, reſſent dans le ventre & dans les reins, & qui repondent meme 
aux parties baſſes, ne ſont pas toujours des douleurs qui anoncent Pacou- 
chement, quand meme a force d'introduire le doigt en avant Von trouve- 
roit Ja tHe de Enfant; notament ſi ces douleurs ne ſont pas acompa- 
gnees de glaires, & que les eaux ne S'y torment point, il faut alors bien ſe 
garder de mettre une Femme en travail, mais il faut au contraire la laiſſer 
en repos, & remettre au tems le denoument de Pataire, qui ne tarde gue- 
re 4 ſe manifeſter, ſoit du cote de Pacouchement, 11 ces douleurs en font 
les ſignes, par leur continuation & augmentation, ou par leur diminution, 
quand elles ſont cauſces par quelques humeurs ſuperfſues, indigeſtes, a- 
cres, corroſives ou par des vents. 

En prenant ces precautions, VAcoucheur ne ſera jamais la dupe de 
PAcouchee; parcequ au cas que ce ne ſoit que de ſimples douleurs, les 
plus · ſimples lavemens anodins, ou quelques remedes ſemblables, ſufiront 
pour Ven delivrer, & {i au contraire Facouchement fe declare dans la ſui- 
te, elle acouchera bien plus heureuſement, quand elle n'aura pas ete tour- 
mentèe inutilement pendant pluſieurs jours, puiſque les facheux accidens 
qui en reſtent afſez ſouvent , ſont les triſtes preuves de l'ignorance des 
Aconcheurs & des Sages- Femmes, qui les fatiguent & maltraitent ſans 
receſſite. 


OBSERVATION CXXV. 


La Femme d'un Matelot dela Paroiſſe de Breteville, à quatre lieues di- 
ci, dont le mari etoit parti quelques jours après ſon mariage pour aler ſer- 
vir le Roi ſur la Flote, y ayant reſte treize mois, & etant enſuite revenu 
chez lui, aprit pour nouvelle que fa Femme etoit groſſe, & que le Cu- 
re Pavoit miſe hors de PEgliſe, à raiſon du ſcandale qu'une telle groſſeſſe 
cauſoit; la Femme fans s'ebranler , ſoutenue par ſon mocence, & par la 
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certitude d'une conſcience pure & nette, ſoufrit non ſeulement Vinſilte 
que lui fit ce Paſteur indiſcret, en preſence de tous les Patoiſſiens, mais 
avec une fermete egale les durs reproches d'un mari qui ſe croyoit ofenſe 
par une Femme a laquelle, quoiqu'outre de colere & de rage, il ne pou- 
voit encore s' empècher de marquer de la tendreſſe. 

Cette Femme, quoique jeune, aſſura ſon mati avec beaucoup de dou- 
ceur que ſon abſence avoit fait fon mal, dont lui, le Cure, & tous les 
Paroiſſiens ſeroient Eclaircis dans la ſuite, ſans craindre que la groſſeur 
de ſon ventre donit aucune ateinte a ſa conduite. 

Le mari 6couta ces excuſes; mais il croyoit ſa colere trop juſte & trop 
bien fondee pour ceder ſitot; de manière qu'il falut que le tems changeit 
les choſes; & voyant que ſa Femme perſeyeroit dans fa premiere fermete, 
& quelle ne changeoit ni detat ni de viſage, il comenga à Ie- 
couter , tant pas abſolument deprevenu en ſa faveur de la part de ſon 
ancienne amitie. Je la vis apres quelque tems, huit mois enſuite, & quel- 
ques jours tant ecoulez, cette Femme ſentit des douleurs come celles 
qui preſagent un acouchement prochain. Lon ala chercher la Sage-Fem- 
me, qui demeura deux jours auprès delle à lui faire ſoufrir bien des maux, 
la croyant en travail, ſans que la continuation des douleurs fit rien avan- 
cer ni rien paroitre. Le mari qui ne vouloit avoir rien à ſe reprocher de 
ce cõtè là, en ayant aſſez d'ailleurs, vint le ſettieme Novembre de ante 
1692. me prier d'aler chez lui. Je trouvai la malade groſſe d'un Enfant 
fort & vigoureux, avec des douleurs, qui n'etoient point celles d'un a- 
couchement, n'etant acompagnees d'aucuns des accidens qui le prece- 
dent ordinairement. Lon trouvoit à la verite la tete de PEnfant, mais fi 
eloignèe, que Ton n'auroit pas pu aſſurer que ce fur elle, a moins que de 
pouſſer ſes conoiſſances plus loin , ſans que les eaux paruſſent S' intẽreſ- 
ſer le moins du monde; ce qui me porta a confelller a la maladę de 
renvoyer la Sage-Femme chez elle, après qu'elle lui auroit donè un la- 
vement carminatif & anodin, tel que je Tordonai, afin de la ſoulager; 
aulieu que toit un bonheur que les atouchemens violens & continuels 
que cette Femme avoit faits a cette malade, dans Veſperance d'un a- 


couchement prochain, ne Tavoient pas deflors fait acoucher; ce qui 
n'ariva qu'apres plus de trois ſemaines. 
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La groſſeur du ventre qui avoit cauſe ce ſcandale à cette jeune Femme ctoit la ſuite des obſ- 
tructions cauſces par la ſupreſſion de ſes menſtrues, a Vocalion de la douleur & de Vennui qu el- 
le cut du depart de ſon mari, qu'elle aimoit tendrement. C'etoit un vrai bonheur que cette 
Sage- Femme n'cut pas avance I'acouchement par tout ce qu'elle lui avoit fait ſoufrir pendant 
deux jours par des atouchemens inutiles. Il eſt vrai que Jon trouvoit ! Enfant, mais ctoit dans 
la matrice, dont Porifice interieur etoit encore bien ferme: fi elle eut ets aſſeʒ favante, elle au- 


roit ſans doute pouſle ſa temerite juſqu'a le dilater; mais il ſemble que c toit une grace de Dieu 


toute particulicre, qui voulut conſerver juſques aux neuf mois acomplis la groſſeſſe de cette 
Femme, pour juſtifier ſon inocence, & faire un reproche auſſi houteux au Cure que Pafront 
qu'il avoit fait à cette pauyre Femme ctoit criant, Le Mari home pacifique, fut aſſez con- 
tent de voir fa Femme auſſi bien juſtifise devant le monde qu'elle I'etoit devant Dieu, & ne 
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Fembarafſa que de ce qui Etoit neceſſaire pour Ia ſoulager dans ſon état preſent, qui c&da aux 
petits lavemens faits d'une decoction dHorge , daigremoine, & bouillon blanc, moitié de cette 
ecoction & moitie petit lait, avec une cutieree de miel & un peu de ſemence d'anis done 4 
ha malade: deux lavemens de cette compoſition difſiperent les vents, evacuerent Phumeur qui 
cauſoit les douleurs, & rendirent le calme & h tranquilite a la malade, juſques 4 
fin du neuvieme mois (comptant du jour qu'elle avoit couches avec ſon mari ) 
elle acoucha en tres peu de tems & fans ſoufrir que de legeres douleurs come par un 
juſte recompenſe des peines qu'on lui avoit fait ſoutrir. | F 
L'ennui & la triſteſle peuvent cauſer une totale ſupreſſion des menſtrues, ou ſeulement en 
rtie; ce qui done lieu afſez ſouvent a des accidens aſſeʒ ſemblables à ceux que ſoufte une 
emme nouvellement groſſe. & dont elevation du ventre eſt Vcfter; come il ariva a cette jeu- 
ne Femme, qui fut heureuſe d'avoir autant de ſoumiſſion qu'elle en fit paroitre, & de conſlan- 
ce pour la ſoutenir, en obèiſſant fans mur mure aux ordres indiſcrets d'un Cure; afſurce que 
I Fire du tems juſtifiroit ſa conduite; ce qui prouve qu'il ne faut pas &tre fi facile a condaner, 
ſurtout dans une matiere auſſi delicate qu'etoit celle-ci, on la reputation, Vhoneur, & meme 
lu vie ſont intereſſez, puiſque non ſeulement les Filles du monde les plus ſages peuvent etre ex- 
{ces aux memes diſgraces que cette jeune Femme, mais meme les Religicuſes les plus auſ- 
teres. Ce qui fait voir auſſi que tous ceux qui ſont prEpoſez pour paitre le troupeau des Fide- 
les, n'ont pas tous le bonheur de profiter de Pavis du Paſteur ſupreme, quand il leur dit que 


lcur devoir eſt de tondre leurs ouailles, & non de les ecorcher. 


OBSERVATION CXXVI. 


Le deux de Mai de Panee 1703. la Femme d'un Tiſſerand qui ſe cro- 
yoit prete d'acoucher, ſe ſentit ataquee de douleurs lentes & entre- 
coupees, qui repondoient vers les parties baſſes. Elle envoya querir la 
Sage-Femme, qui apres avoir paſſè la nuit aupres d'elle, fans avoir pu 
trouver Enfant, quoiqu'elle eat ſans ceſſe touche la malade, nrenvo- 

a prier de la yerur voir. Je trouvai, come a la precedente, cette ma- 
Jade avec de legeres douleurs dans le ventre vers les parties baſles ; 
mais Porifice interieur de la matrice bien ferme, & TEnfant dans Ietat 
où il devoit ètre. Je la fis coucher dans ſon lit, lui fis faire un lave- 
ment à peu pres come le precedent; ces douleurs ceſſèrent, apres quoi 
je renvoyai la Sage-Femme, & men retournai auſſi chez moi. Je Fa- 
couchai un mois apres, & fon travail fut promt & allez doux. 
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En tenant cette conduite, on ne mettra jamais une Femme en travail que les choſes ne ſo- 
yent dans un &tat 2 ne pouvoir douter de la neceſlite de les y* mettre; mais lorſqu'on en ute 
autrement, Pon riſque la Mere & Enfant, come je le raporte dans ces deux Obſervations , 
ou Pon les eat expoſez à une mort come certaine, ſi je navois pas tenu une conduite opoſce 
a celle de ces deux Sages-Femmes: mais pour ces deux qui ſe ſont heureuſement ſauvees , com- 
bien y en a- t- il. de ſacrifices à ignorance de ces Femmes ſi mal nomees, auſquelles pour :ou- 
te capacite je ne demanderois autre choſe, ſinon qu'elles demeuraſſent aupres des Femmes qui 
ſont en cet état vrai ou faux, dans la tranquilite & dans l'inaction; mais loin de cela, je les 
reſoudrois plutot au ſilence, que d' etre oilives auprès d'une Femme groſſe qui aproche de fon 
terme, & qui reſſent des douleurs, ſoit que ce ſoyent de veritables douleurs qui préſagent la- 
couchement , ou qu'elles ſoyent fauſſes. | 
Si je pouvois leur inſpirer cette metode de * point, telle 
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dans un rude travail, n'y ſeroit que quelques heures, & come il arivoit pour I ordinaire à la Da 
* lit le ſujet de VObGrratica ivante. Elle avoit des Enfans ſouvent, & ſes — 


toujours tres longs, tres penibles, & tres fatigans; etant groſſe, elle me pria de venir Facou- 
cher, cuand ele me demanderoit; ce que je lui promis. 


OBSERVATION CXXVIL 


Le 29. de Mars de Vance 1685. une Dame eloignee de cinq lieues de 
cette V.lie, menvoya querir pour Pacoucher. % la trouvai avec de 
legeres douleurs & fort Eloignees, le petit lit & toutes les choſes ne- 
ceſſaires Etoient pretes come 11 elle aloit inceſſament acoucher ; mais au- 
lieu de la faire coucher, come feſoit la Sage-Femme, pour conoſtre la 
ſituation de PEnfant , & Texciter enſuite a faire valoir ces legeres dou- 
leurs, come de plus fortes, & de mieux marquees; je la menai promener 
jaſqu'a diné, & Jen fis de meme de tems en tems le reſte du jour, paſ- 
ſant les intervales aſſiſe, & dans des ocupations indiferentes, quoiqu elle 
elit de legeres douleurs, mais fort eloignees. Je la conduiſis de cette 
maniere jutqu'a Theure de ſe coucher, & y alai auſſi, elle n'eut que des 
ſomeils fort intèẽrompus, & ſe leva quantite de fois. Jentrai du matin 
dans ſa chambre, je la trouvai encore couchee, mais habillee; ſitot qu'el- 
te ſentoit venir une douleur, elle ſe jetoit vite hors' de fon lit; ce que 
je lui defendis, & Texhortai autant que je pus a y demeurer, & y 
laiſſer paſſer la douleur. Elle ſe contraignit encore quelque tems; mais 
heureuſement pour elle Pheure de fe lever vint, qui fut une raiſon pour 
ne demeurer pas au lit davantage. Elle ſe leva, & nous paſſames ce ſe- 
cond jour de la meme maniere que le precedent, a la diference qu'au- 
lieu de me coucher, quand la Dame fe fut couchee, je me mis dans un 
fauteuil aupres du feu. La Dame repoſa quelque peu d'abord, mais co- 
me ce ſoir elle getoit couchee avec ſa jupe & ſa robe de chambre, 
elle ſe leva à la premiere douleur qu'elle ſentit: je la laiſſai un peu de 
tems de la ſorte, puis je Fexhortai a fe reconcher ; ce quelle fit jufqu'a 
minuit, fe couchant & fe levant fans ceſſe, quoique je lui puſſe dire: c- 
toit un mouvement continuel, que je ne pus faire ceſſer come je le ſou- 
haitois , parceque ſes douleurs ne diſoient encore rien, & qu elle ſe fati- 
guoit ſans neceſſite ; je fis tant enfin qu elle ſe deshabilla entierement & 
ſe coucha; mais avec cette inclination de ſortir toujours de fon lit à la 
premiere douleur, come font ordinairement les Femmes qui font mala- 
des pour acoucher, qui croyent preſque toutes quit n'y a de mauvaiſe 
place que celle qu elles ocupent, & de bone que celle en laquelle elles ne 
{ont pas; ce qui les excite a la vouloir continuellement changer; mais 
le tems qu'il faloit à cette Dame pour prendre ſa jupe & fa robe de cham- 
bre, 6tant toujours plus long que la douleur, Vobligeoit a demeurer au 
lit come par force. Les choſes furent en cet état depuis le Lundi matin 
juſqu'au Mercredi à midi, que les douleurs comencerent a ètre plus vio- 
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Jentes, à ſe ſuivre de pres, & mème à redoubler; je la touchai pour 
maſſurer de la ſituation de Enfant, qui etoit bone, les eaux comen- 
ent aſe former, & les douleurs augmenterent {i bien, qu'en moins d'une 
eure les eaux percerent, & la Dame acoucha d'un gargon , qui ſe por- 
toit bien, & la Mere auſſi, Je la delivrai ſur le champ, la plus contente 
du monde, de navoir ete qu'une heure en travail, quoiqu'elle eũt ètè ma- 
lade de la meme mamere qu'elle Pavoit ete dans tous ſes acouchemens 
precedens , Ou la Sage-Femme etoit trois jours autour d'elle à la tourmen- 
ter, dont elle demeuroit 11 acablee, qu'a peine pouvoit-elle ſe relever 


qu'apres un longtems. 
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Lobjet de cette Obſervation eſt de faire diſtinguer les vrayes douleurs d'avec les fauſſes, & 
d'engager les Sages- Femmes a demeurer en repos auprès des malades: quoiqu'il ſemble que ce 
ſoit la choſe du monde la plus facile, c'eſt cependant la moins poſſible a executer. Je joindrois 
plus de cent Obſervations a celle-ci ſur le meme ſujet, {ans que cela les rendit plus fages; je 
ne le dis pas moins pour les nouveaux Acoucheurs, puiſqu'ils tombent dans la m&me faute, 
come je le ferai voir en pluſieurs ocaſions, qui en ſont les triſtes & funeſtes preuves. 

Lon voit par la maniere dont je me comportai a Pegard de cette Dame, que fi le tems de 
racouchement ne 5s'etoit pas declare, je n'y aurois rien avance, puiſque je ne l'avois pas enco- 
re touchee deux heures avant qu'clle E Foe 8 douleurs n'etoient point telles qu'el- 
les auroient du Ecre, pour m'engager a le faire: aulieu 3 j'alai chez une Dame de ſes 
voiſmes quelques jours après, dont les douleurs aprochoient tellement de celles qui 
anoncent un acouchement procham , que je la touchai d abord pour mien inſtruire; 
au moyen de quoi je Paſſurai qu'elle ne ſeroit de longtems en cet état; come en eff elle na- 
coucha que cinquante jours enſuite, & une autre trois ſemaines apres. C'eſt la marque la plus 
certaine que nous puiſſions avoir, pour juger d'un acouchement eloigne ou prochain ; mais 
qu'on ne doit jamais mettre en uſage que la neceſſite ny oblige, & que les douleurs n'y con- 
Teak, parcequ'outre que cet acouchement eſt inutile , il eſt toujours fort dèſagreable a la ma- 
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De I Aconchement ol I Ei fant preſente les feſſes. 


1 NE des ſituations qui peut plus aiſement tromper le Chirurgien a- 
vant Fouverture des membranes qui contiennent les eaus, eſt lorſ- 
que PEnfant preſente les feſſes, parceque pendant que la douleur ſe 
fait ſentir, les eaus avancent, & ſe placent au devant, c'eſt-a-dire., en- 
tre les membranes & les feſſes de l Enfant, ce qui en ote. Fexatte conoiſ- 
ſance, & perſuade que c'eſt la t&re; & fur cette fauſſe aparence, il de- 
meure tranquile, juſqu*a ce que les eaux ſoyent ecoulees, & que la ſuite 
des douleurs ayent fait avancer cette partie, dont la conoiſſance ſurprend 
le Chirurgien, qui ſe trouve - oblige de laiſſer vemr I Enfant de la forte, 
ce qui ne ſe termine pas toujours de la meme manicre z car quoiqu'il vien- 
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ne quelquefois ſans peine, il cauſe auſſi ſouvent un acouchement long, 
dificile, & non naturel. | 


OBSERVATION CXXVIIL 


Le ſept Juillet de Pance 1706. une jeune Femme me pria de lui promet- 
tre Caler Vacoucher à quatre lieues de cette Ville, quand elle ſeroit a ſon 
terme. Come je lui avois prqmis, elle m'envoya avertir ſitot qu'elle ſe ſen- 
tit malade. Je la trouvai avec de legeres douleurs, & ſi eloignees, que 
je ne vis rien qui me diit empecher de me coucher; le mal ayant augmen- 
té, je fus mandè le matin. Je trouvai que les douleurs etoient aſſez for- 
tes pour m' aſſurer de la ſituation de! Enfant, que je trouvai encore fort 
eloigne , mais dont la rondeur & la durete de la partie que je touchois 
au travers des membranes qui contenoient les eaux, me perſuaderent que 
C' etoit la tẽte. Les douleurs ayant encore augmente , les eaux percerent; 
mais de la toucher de nouveau, pour voir {i je ne mtois pas trompe, 
ou {i je trouverois la tete fort avancee, ce fut dont il ne 
falut pas parler, & il me fut impoſſible pendant le reſte du 
jour & une partie de la nuit, que les douleurs furent tres fortes, de do- 
ner aucun ſecours à cette Femme, par le ſcrupule qu'elle avoit de ſe laiſ- 
ſer toucher à un Home, ſinon dans la grande nèceſſitè, come elle fit 
lorſqu'eſle crut que je avois plus qu'a recevoir Enfant; ce qui rariva 
pourtant pas ſitot qu elle s unaginoit, parceque je trouvai qu il prẽſentoit 
les feſſes aulieu de la tète, ce qui fit cauſe que je ne pus aider la malade 
que ton Enfant ne füt afſez avance pour, au moyen de mes doigts intro- 
duits au ph des aines, Iatirer au dehors & avancer ſa ſortie. Þ'y eus beau- 
coup de peine, que je me ſerois epargnee, ſi cette Femme, moins ſcru- 
puleuſe en cette ocaſion, meũt permis de la toucher encore une fois a- 
pies que les eaux furent ècoulè es. Jaurois pourlors retournè PEnfant 
ſans peine, & rendu Tacouchement moins dificile, bien que dans la 
ſuite. la tin en fur heureuſe. La Mere & TEnfant ſe portecent bien, & 
elle a &te plus traitable lorſque je V1 ſecourue dans d autres acouche- 
mens. | ? | 
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Quand un Enfant ſe preſente en cette ſituation, & qu'il eſt auſh avance qu'etoit celui-ci, 
celt une neceſſitè abſolue de le laiſſer venir come il a comence a ſe preſenter ; P:couchement 
en eſt plus long, mais il nen eſt pas moins heureux: J'ai acouche quantite de Femmes à qui 
leurs Entans venoient de la forte, fans qu'il en ſoit peri aucun, Jentens quand ils ſont beau- 

coup engagez: car quand ils ne s'engagent pas, i] eſt facile d'aler chercher les piez, come je 
le dirai en ſon lieu, & d'autres viennent auſſi vite dans cette ſituation come par la tete, qui 
eſt ce qui me la fait mettre au nombre des acouchemens naturels quand il vient de la 
forte. - | 


Au reſte cette malade feſoit en cette ocaſion un mauvais uſage de ſon ſcrupule, qui auroit 
pu 
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: utre tems, & fi les choſes avoient pris un autre train que celui 
242 * peg 2 mais come elle n'a pas etè la ſeule Femme entètce e ſcru- 
le en ces ſortes d ocaſions, j en pourai raporter encore quelques exemples en dautres en- 
"II roit que Ceſt aſſez que de raporter cette Obſervation pour faire voir que PEnfant qui vient 
le 3 come celui qui preſente la gorge, la face directement ou la face en deſſus, qui 
a la t&te trop groſſe, auſſi bien que la Femme qui a le detroit trop ſerrè entre les os ſacrum & 
je pubis, & celle dont les douleurs ſont lentes, foibles, & eloignees, ſont les veritables & el- 
ſentielles cauſes de Pacouchement non naturel, en y joignant les acouchemens avancez , qui ſont 
ceux dont je vais raporter des Obſervations qui jultifiront ce que j avance. 
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De Acouchement avance. 


Eux ſortes de cauſes peuvent avancer Pacouchement, les unes ſont 
intèrieures, & les autres exterieures. Les cauſes interieures font les 
maladies dont les Femmes groſſes peuvent etre ataquèes; come ſont les 
pertes de ſang, les convulſions , &c. Les cauſes extericures {ont toutes 
ſortes d exercices violens , ou de bleſſures. | 

Lacouchement avance par maladie, eſt plus ou moins dangereux, ſui- 
vant la grandeur & la malignitè des maladies dont les Femmes ſont ata- 
quèes; come quand il regne des fievres malignes, pourprees, petite ve- 
role, rougeole, diſſenterie, ou d' autres de cette nature, preſque toutes 
les Femmes groſſes qui ont le malheur d'en etre ateintes, acouchent avant 
le tems, & courent un très grand riſque de leur vie. Il eſt mème rare 

qu'elles ꝰ en tirent: ce qu'il 1 dans ce malheur, eſt que ces 
petits avortons viennent preſque tous vivans au monde, & qu'ils regoivent 
preſque tous auſſi la grace du faint Bateme a la diference de ceux qui 
viennent enſuite d'une grande peur, dune chute, d'un coup, d'un effort 
violent, d'une perte de ſang, ou d'un autre accident pareil, parcequ'en 
ces ocaſions l' Enfant ſoufre une ſi violente ſecouſſe, qu'il change fa ſitua- 
tion, de naturelle qu'elle ètoit, en une contrainte & force, qui empè- 
che que le ſang ne coule dans le cordon come auparavant, pour lui por- 
ter la nouriture, & s' en trouvant privè, il eſt par conſequent force de 
mourir avant que de naitre; ce qui narive pour ordinaire que quelque 
tems apres Paccident ſoufert, ſans neanmoins que le terme de neuf jours 
y ait aucune part: mais C'eſt qu'un Enfant mort ayant ſejourne neuf jours 
ou environ dans le ventre de fa Mere, ce tems-la paroit etre ſuſiſant pour 
que la matrice sen doive decharger, ce qui ſe fait a fix, a ſept, a dix 
ou douze jours, auſſi ſouvent qu'a neuf. Come cet abus de neuf jours, 
8 peu fonde qu'il ſoit, n'eſt pas moins goutè que quantitè d'autres; 
faut le tolerer , ſans nèanmoins que * = diſpenſe Ten dire mon ſenti- 

| ment, 
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ment, & pour ſoutenir que le tems de neuf jours n'y a nulle part; C'eſt 
ce que je fais yoir dans mes Obſervations.... qu'une Dame a ports {on 
Enfant mort pendant un & deux mois: ce qui fait conoĩtre que Pacoy- 
chement d'un Enfant mort au ventre de ſa Mere, par une cauſe exteriey- 
re, ne ſe termine que lorſque la matrice Sy trouve diſpoſee, par des mo- 
ens dont les Medecins ni les Chirurgiens ne peuvent rendre des raiſons 
bien ſolides. 

A la diference des Femmes groſſes, qui avancent leur acouchement 
lorſqu'elles ont le malheur de tomber dans une maladie dangereuſe par el- 
le- meme, ſoit à cauſe de la violence ou de la qualitè de la fievre, ou des 
accidens qui Facompagnent, parceque la foibleſſe qu elle cauſe a toute 
rhabitude du corps, fait relacher les parties, & Enfant dans ce change- 
ment peut ſaire ſoufrir de rudes ſecouſſes, capables d'y doner ocaſion, 
ou bien les humeurs venant à S' aigrir par la chaleur de la fievre, ou par 
la malignite de la cauſe qui la produit, irritent la matrice, & donnent lieu 
par ce moyen A la ſortie de FEnfant, avant quil ait eu le tems de ſe beau- 
coup afoiblir , ni celui de perdre la vie, ſurtout quand il eſt ſecouru 
A propos; mais il meurt bientot apres qu'il eſt venu au monde, quelque 
| pres qu'il ſoit de ſon terme, par la ſeule mauvaiſe impreſſion que la mala- 

| | die a comuniquee à ces humeurs , qui ne peut etre par le lait de la Nou- 
rice, qui ſeroit la ſeule choſe qui pouroit y contribuer, ſupoſe qu'ils fuſ- 
ſent à peu pres A leur terme. Mais coment le pouvoir eſpèrer, les Enfans 
dans cet état, n'en pouvant point uſer pour ordinaire, ou n'en pou— 


3 vant prendre que tres peu, parcequ'ils ne font pas moins malades que 
| teurs Meres ? 


OBSERVATION CXXIX. 


En Tanèe 1687. la petite verole regna dans cette Ville avec beaucoup 
plus de malignitè, qu elle ne fut generale, en ce qu'une partie de ceux 
qui en 6toient ataquez mouroient, ſans epargner Vage, la condition, ni 
le ſexe. Une Femme de conſideration , entrautres, groſſe de fix mois ou 
environ, fut ataquee de cette facheuſe maladie, qui alot le mieux du mon- 
de, une fievre mediocrement forte, avec des puſtules, groſſes, Elevees 
& blanches , ne laiſſoient en aparence rien 2 deſirer, qu'une fin qui ne 
pouvoit ariver qu'en ſon tems; lorſque tout d'un coup elle fut priſe d'une 
convulſion : my ètant heureuſement trouve , je lui donai quelques cui- 

lerèes de vin; quelques douleurs ſuivirent, je Facouchai en un moment, 
Enfant bien vivant; une convulſion ſuivit & la mort; mais le tout ſi 


promtement, que Von n'cut pas le tems d'y faire atention, ni preſque d'y 
Penſer. i | 


| 
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La petite v6role qui paroiſſoit fi belle s'aplatit & ſe noircit en une demle heure de tems, & 
la Femme devint toute noire & toute cangrenee , la bonte de ſon temperament, la vigueur & 
la force d'une conſtitution merveilleuſe, ne purent Varacher à la mort qui Venleva a la fleur de 
fon 4ge, dans les plus belles eſperances du monde: ce qui fait bien voir qu'il ne faut rien ne- 
gliger du cõtè du ſpirituel non plus que du temporel, a ces ſortes de maladies malignes, le moin- 
dre delai Etant toujours dangereux: ce fut un bonheur que je me trouvaſſe ſur les lieux, car! Eu- 
fant ſuivit la Mere de pres, qui n'auroit pas eu le bonheur d'ëtre batiſé. 


OBSERVATION CXXX. 


En Tanée 1692. il nous vint beaucoup de troupes en ce pays, qui nous 
aporterent la diſſenterie, qui ſe comuniqua en cette Ville, & y regna avec 
beaucoup de violence; entorte que les vieux & les jeunes mouroient preſ- 
que tous. Mais ceux qui avoient la force, la raiſon, & des moyens en 
rechapoient ; peu de gens en furent exemts, depuis le Magiſtrat juſqu'au 
Berger, excepte- les Medecins, les Chirurgiens, & Apoticaires, ou pour 
mieux dire, les Chirurgiens, parceque nous feſons ici les trois parties de 
la Médecine. Au mois d' Octobre la Femme d'un Gantier, groſſe de ſix 
mois & demi, que je traitois depuis fix jours, qu'elle avoit eu le malheur 
FE: d'etre ataquee de cette ficheuſe maladie, & dont je crus des le premier 
85 jour qu'elle ne ſe tireroit pas, m' envoya dire Vapres-midi du ſizième jour, 

qu'elle ſentoit de violentes douleurs, & quelle me prioit de venir la voir. 

Ty alai auſſitot, & je la trouvai dans les douleurs de Pacouchement, ſon 
UH Enfant bien place, & ſes eaux tout-a-fait formees, & pretes a $Souvrir 
un paſſage pour Yevacuer; ce qui ariva apres quelques douleurs. L'En- 
i a fant ſuivit bientot, & je la dèlivrai ſans dificultè de fon ariere-faix, qui 
- por fort petit. L'Enfant vecut deux jours, & la Mere huit jours a- 
4 Pres, 


*. 
l * * * * 


. 
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Lacouchement de cette pauvre Femme ne fit encore qu empirer le mal, par les terribles efforts 
qu'elle feſoit, voulant Etre ſans ceſſe ſur le baſſin, joint aux rranchees que lui cauſoient les vi- 
nges; je me trouvai tres embaraſſe par l'opoſition qu'il y avoit dans l'uſage des remedes pro- 
pres a diminuer les accidens de cette facheuſe maladie, fans ſuprimer Pecoulement des vidan- 
ges: car outre tout ce que cette pauvre malade ſoufroit, c'cft qu elle ne pouvoit s chaufer quel- 
* feu qu'il y eũt dans ſa chambre, & quelque ſoin que Von en cùt: ce qui me fit dèſeſperer 
e {a gueriſon plus qu aucun autre accident. Je pris un milieu dans cette extr{mite, j'eus loin 
de lui faire faire du bouillon avec le bœuf, le veau, la volaille & un morceau maigre de mouton 
retranchant la graiſſe, qui lui auroit done un gout de ſuif; j'y fis ajouter une once de rapure 

de corne de cert & d'ivoire dans un nouet de linge que je feſois cuire longtems & a petits louil- 
lons pour fa boiſſon, un gros de canelle, deux onces de coings confis, un noue de demie once 
de rapure de corne de cerf & d'ivoire, une 1 17 de racine de chiendent avec une agar de 
| 2 cChico- 
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chicorce ſauvage & de ſcorſonaire dans deux pintes & demie d'eau meſure de Paris, le foir un 
Julep avec une once d'huile d'amandes douces, une once de ſirop de capilaire dans deux onces 
d' eau de parietaire & autant d eau de coquelicot, deux demis lavemens chaque jour de la ſim- 
ple decoction d'une tète de mouton avec la laine, le bouillon blanc, le ſon de Coane non la- 
ve, la camomile & le melilot de chacun une petite poignee dans ſix pintes d'eau, & faits dans 
une mar mite de fer: les vidanges ayant coule affez abondament les deux premiers jours, diſcon- 
tinuerent le troilieme, & 9 enticrement ; le quatrieme come les accidens paroiſſoient di- 
minuer auſſi, au ſomeil pres, dont elle avoit come perdu uſage, qui eſt cependant la choſe 
le plus a ſouhaiter en cette maladie, & que le Chirurgien doit tacher de procurer autant qu'il 
lui eſt poſſible, facile en toute autre ocaſion, mais entierement contraire en celle-ci par Vopo- 
ſition qu'y aportoient les vidanges, je ne manquai pas de le mettre en pratique auſſitot que leur 
ſupreſſion m'en eũt ouvert le chemin. Je lui donai des le ſoir un grain de laudanum dont” effet 
fut merveilleux, ainſi que celui de tous les autres, qui paroifſoient reuſſir a ſouhait, par la di- 
minut ion conſiderable de tous les accidens, qui donoient la plus belle eſperance du monde, lorſ- 
que le huitieme jour d'après ſes couches qui etoit le quatorzieme de ſa maladie, elle mourut 
lorſque Von y penſoit le moins, par epuiſement ou la nature ſe trouva apres avoir tant eu & 
de ſi grandes ſoufrances. 


OBSERVATION CXXXI. 


En Panee 1704. Ton fut aflige dans la campagne come a la Ville, d'une 
maladie aſſez extraordinaire, qui feſoit mourir la meilleure partie de ceux 
qui en étoient ataquez; mais au contraire de la precedente, les vieux, 
les foibles, les jeunes, & les pauvres mouroient moins que les riches, les 
forts & vigoureux, & les jeunes; les malades etoient tourmentez ou d'une 
chaleur violente, ou d'un friſſon continuel, avec opreſſion, douleur de 
cote, toux, crachement de ſang, & un vomiſſement. Le meilleur reme- 
de, & celui duquel effet nous parut le plus ſenſible, fut l mètique, des 
que Pon étoit pris, quoique done dans une ocaſion ou tout ſembloit y 
repugner ; mais come Pexperience eſt au deſſus de tous les raiſonemens, il 
falut s'y rendre. | 

Le 22 de Juin une Dame groſſe de trois mois ou environ en fut a- 
taquee; il ſembla que tous ces accidens venoient enſemble , & come de 
concert pour acabler cette malade, a la diference qu'auheu de chaleur, 
elle avoit un froid extreme & continuel. Je ne doutai pas du grand perit 
ou elle etoit, des que je la vis ataquee d'une maladie auſſi dangereuſe, a- 
vec la groſſeſſe; ce qui me fit lui conſeiller de mettre ordre a ſes afaires; 
come C'etoit un eſprit home dans le corps d'une Femme, elle prit ſon 
parti, & come je ne lui avois jamais vu un moment de foibleſſe dans tous 
les acouchemens dont j avois Ete temoin, & qu'elle avoit une parfaite con- 
fiance en moi, je comencal, Puſage de Femetique m' tant interdit a cau- 
ſe de la groſſeſſe, & à cauſe de cette violente opreſſion, par vouloir 
tenter la ſaignèe, la regardant come le ſeul remede qui pouvoit la ſoula- 
ger; mais le grand froid dont elle etoit ſaiſie, avoit tellement concentre 
ſon ſang, que les extremitez ſembloient en etre depourvues. Je mata- 
Thai à rapeler la chaleur a un des bras, par une friction violente, & en 
feſant tenir ſous cette partie un rèchaud plein de feu, Fenvelopant enſuite 
avec des ſerviettes tres chaudes , juſquà ce que j euſſe trouve un vaiſſeau 


qui 


* 
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qui me parut à la fin aſſez raiſonablement plein; je Pouvris, & il me do- 
na avec bien du tems & a pluſieurs repriſes, deux palettes de ſang. je 
remis au lendemain à la reiterer , dans Feſperance que la chaleur ſucce- 
deroit à cet horrible froid, qui etoit d autant plus ſurprenant, que c toit 
à la ſaint Jean; mais je n'y gagnai rien, le froid continua auſſi bien que 
ropreſſion, & Veſtomac qui ne pouvoit ſoutenir aucuns remedes, a cau- 
ſe du vomiſlement continuel, & je fus force par la neceſſte abſolue de 
ſoulager la malade, ou de la laiſſer impitoyablement perir, a me deter- 
miner malgre la foibleſſe de ſon pous a une ſeconde ſaignèe, quelque di- 
ficultè que jy trouvaſſe, & quelque repugnance que }y euſſe, dans un 
Etat auſſ defeſpere qu'etoit le ſien. Je pris enfin mon parti, & je me ſer- 
vis pour y réèuſſir, des memes moyens que le jour precedent, quelque 
incomoditè que cette chaleur etrangere caufar a la malade ; & je ſis tant 
que je lui tirai a cette fois trois bones palettes de ſang, qui la ſoulagèrent 
conſidèrablement, le froid, la tous, & le crachement de ſang ceſſèrent 
en meme tems, & il ne lui reſta plus qu'une legere douleur au cot6, a- 
vec un peu d' opreſſion, pourquoi j; alois reiterer la ſaignee, afin d'ache- 
ver de calmer ces accidens, ſi quelques legeres douleurs que la malade 
ſentoit dans le venrre & autour des reins, dont elle me parla, ne m'en 
euſſent empeche, par Vaſſurance que je donai que Vacouchement aloit ſe 
declarer, ce qui ariva effectivement une heure apres. 

Je ne pouvois pas manquer de prevorr la qualitè des douleurs, qui de 
legeres qu'elles etoient, augmentant d'un. moment a Pautre, me firent 

rendre mes precautions d'une maniere a n'etre pas ſurpris, & ſes dou- 
wh etant devenues plus vives & plus fortes, je toucha la malade, pour 
me mettre en état de en pas douter. Je trouvai les eaux formees , qui 
percerent à la premiere douleur , & Enfant qui ſuivit, bien venant, & 

os come une ſouris ecorchee. Je le batiſai, après quoi je delivrai la 

ere avec plus de peine que je nen eus a Pacoucher ; & quoique ce ne 
ſoit pas ici le lieu den parler, Vocaſion me fait dire, quiil eſt aiſè de ju- 
ger que le cordon d'un fi petit Enfant ne devoit etre ni gros ni fort; ce 
qui m'obligea de le ſuivre juſqu'à la racine, puis avec mes deux doigts 
je le detachai de la matrice, avant que Porifice interieur ſe fiit refermè, 
& jachevai d'en dehlvrer la Mere, qui fut encore tres malade pendant trois 
ou quatre jours, quoique la chaleur et ſuccede a ce grand froid. Le 
courage qu'elle eut à prendre les bouillons, la gelee de viande , Phipo- 
cras d eau avec un peu de vin, & generalement tout ce que je lui con- 
ſeillai, fit que les vidanges coulerent abondament, come {1 C'eut ete un 
acouchement à terme; ce qui rèuſſit ſi bien, que tous les accidens ceſſé- 
rent; enſorte que Pacouchement qui avoit fait notre crainte dans le co- 
mencement, fut le ſalut de cette Dame dans la ſuite, qui en ſix ſemaines 
fut enticrement rètablie. IF | 


Bb 3 RE- 


| 


— — — 


- 


199 DE VACOUCHEMENT 


AL LEH SO% 


Ne peut-on pas dire avec beaucoup de vraiſemblance qu'il y avoit une eſpèc de venin dans 
cette maladie, qui par {a malignitè cauſoit une coagulation dans le ſang & dans les humeurs , 
dont ce triſſon, la lenteur du pous, & le grand froid, etoient les fignes? ; 

Ces faicheux ſimptòmes auroient du, ce ſemble, m'engager a doner quantite de teriaque ou 


d'autres remedes ſpiritueus & volatiles a cette malade, pour tacher de difloudre cette coagula- 


tion, & de rendre au ſang {a fluiditè ordinaire & decharger la maſſe entiere de cette humeur mali- 
gne par le moyen de J inſenſible tranſpiration. 


Mon ſentiment fut tout opoſe, & je neus d'autre idee que de remedier à la repletion que 
Jeſtimai &tre la ſeule cauſe de cette opreſſion, de cette tous & du crachement de ſang, de la 
froideur.de tout le corps & de la toibleſſe du pous, & je crus cette repletion , ſi forte & fi con- 
ſiderable , que je lui atribuai Pinterception des eſprits quelle cauſoit a toutes les parties, que je 
comptois de ſoulager par le moyen de la faignee, ce qui me porta à mettre tout en uſa ur 


y reuſſir, & ce qui m'zngagea abſolument a la reiterer le lendemain . come je fis, & dont Vetfet 
fit aſſez, conoitre que mon idee etoit juſte. 


Ce qui fut auſſi cauſe que dans la ſuite je donois '*metique aux malades qui avoient froid, 
& que je faignois les autres qui avoient chaud, ayant la meme intention dans Vuſage de ces 
diferens remedes, qui etoit d'evacuer , à la diference que lune ſe feſoit de toute Phabitude du 
corps en general, & 4 Pautre ſe feſoit de Veſtomac en particulier. Jentens lorſque la groſ- 


ſeſſe n'y avoit point de part, parceque tant a Pun qu'a Vautre Von feſoit ſuivre les potions pur- 
gatives de rhubarbe, {ene , fel vegetal, caſſe, mane, &c. 


OBSERVATION CXXXII. 


La Femme d'un pauvre Bateur en grange, demeurant a Beaumont, Pa- 
roiſſe de Tamerville, groſſe de cinq mois, malade d'une fievre maligne, 
& dont le corps ètoit couvert de pourpre, ſe ſentit de plus afligee de vio- 
lentes douleurs a Teſtomac & au bas ventre, pourquoi elle m'envoya prier 
le trois Novembre de Panee 1704. de Valer voir. Outre l'ëtat perilleux ov 
fa maladie Fexpoſoit, je trouvai que les douleurs qui avoient particuliere- 
ment comence vers Peſtomac, avec un vomiſſement continuel, ſe comu- 
niquoient aux reins & au bas ventre, & ſe terminoient par des epreintes 
aux parties baſſes; ce qui m'engagea a la toucher, pour minſtruire de 
Verat auquel elle etoit. Les eaux qui ètoient preparces , & pluſieurs peti- 
tes parties de Enfant que je trouvai en confuſion au travers des membra- 
nes qui contenoient les eaux, ne me laiſſèrent pas douter de Pacouche- 
ment prochain ; ce qui me fit diſpoſer dans le moment les choſes les plus 
neceſſaires: Jatendis le retour de la premiere douleur, pendant laquelle je 

rcat les membranes , apres quoi je trouvai les piez & les mains de cet 

ntant, ſi petits, que je neus aucune peine a choiſir les derniers pour le 
tirer. Il vint vivant, je le batiſai auſſitot, & je donai tous mes ſoins à ti- 
rer le petit ariere-taix , qui vint auſſi avec un peu de tems & de peine. 


REe 


NON NATURE L, Lyn II 199 


KK SF LS S 1.0 0 


Cette Femme qui ẽtoit tres pauvre & qui ravoit pour tout bien que ce que la charitè de la Pa- 
roiſſe & les Paroiſhens lui donoient, ne manqua pourtant de rien, ce qui fut un bien pour ſon mari 
& ſes Enfans qui en avoient grand beſoin; mais pour elle tout cela etoit bien inutile, le vomiſſement 
qui continuoit ne lui permettoiĩt point de prendre ni vin, ni cidre, ni bouillon, ni enfin quel- 

ue aliment que ce fur: come la maladie etoit trop conliderable pour ne pas exciter ma curio- 
fs & ma compaſſion, je tus la revoir, & reflechitlant qu'elle vomiſſoit tout egalement, j en- 
voyai cherchei de belle & bone eau fraiche a une fontaine voiline de la maiſon, & lui en fis boi- 
re un verre devant moi, elle ne la vomit point. Environ trois quarts d heure enſuite je lui en 
fis doner un autre verre qu'elle garda come le premier fans vomir, & mangea un peu de pain 
ſec; je reitai fort longtems près delle, mais auſſitot que je fus parti les comeres firent mon pro- 
c&, & donerent du vin a la malade avec de la ſoupe & du bouillon, qui lui remirent Veſtomac 
dans un auſſi mauvais etat qu'auparavant. Mais voyant bien que je leur ferois une ſevere repri- 
mande, fi, quand je reviendrois pour la voir le lendemain, je venois a etre inſtruit de leur ma- 
nigance, elles r-donerent au plus vite de l'eau a boire & du pain ſec a manger a la malade, qui 
malgre la grandeur de la maladie, Jacouchement, & tous les accidens, fut guerie & relevee 
quinze jours enſuite. | 

Leffet des remedes donez a cette malade fait voir qu'il y avoit un mauvais acide dans ſon es- 
tomac , qui aigriſſoit toutes les liqueurs vineuſes qui y etoient regues, qui ,corompoient enſuite 
le bouillon & la ſoupe, & leur donoient un degre d aigreur, qui cauſoit un picotement a Veſto- 
mac, une grande & exceſſive chaleur , d'ou s' enſuivoit le vomiſſement, 2 fraiche pu- 
re & . en fut le ſeul remede, ſoit en rafraichiſſant la partie, en la lavant, & la nettoyant 
de maniere que ce levain ſe trouvoit detruit par ſon uſage continuel: ce qui eſt facile à juſtifier 
par le retour des accidens au moment que Jon diſcontinua d'en doner , ce qui per ſuada aux aſſiſ- 
tans la neceſſite d'en reprendre Vulage. 

Ces Obſervations ſont convaincantes & font bien voir que les Femmes groſſes qui ont le mal- 
heur d' etre ataquees de fievres malignes, ou de maladies contagieuſes, font expoſees à un tres 

d peril, & que c'eſt un grand bonheur quand elles en rechapent , quoique pour Vordinair e 
— Enfans viennent en vie. 

Aureſte ce ne ſont pas les ſeules fievres malignes, putrides, & peſtilentielles, ni les maladies grie- 
ves & violentes, dont les Femmes groſſes {ont ataquees , qui les font acoucher avant que d'ètre 
a leur terme; la moindre maladie ou fievre inter mitente ſimple & ſans complication d' aucun ac- 


cident, peut cauſer un acouchement premature, come les Femmes, dont je vais parler, Font 
Eprouve, 


OBSERVATION CXXXIIL 


Le 13 de Juillet de Pance 1696. une Dame de la Paroiſſe de Huberville, 
eloignee d'ici d'une demie licue , 6tant groſſe de quatre mois, eut deux 
acces de fievre tierce des plus violens: Yon me vint avertir de Faler voir, 
dans le deſſein qu elle fur ſaignce ce jour-la avant ſon troiſiẽme acces. Co- 
me j'y alois je rencontrai un ſecond Laquais qui venoit au devant de moi 
avec bien de empreſſement, ce qui me fit doubler le pas. Je trouvai en 
arrvant que cette Dame etoit Quins les vrayes douleurs de Vacouchement , 
les eaus Ecoulees , & I Enfant qui preſentoit le cul , ſur lequel je veriai de 
Teau pour le batiſer , au cas qu'il fut vivant , la Mere m'aſſurant qu'elle 
Tavoit ſenti depuis peu. Come il ètoit fort petit, je le laiſſai venir en cette 
poſture, crainte de faire pis, en lui feſant changer de ſituation; les _ 

eurs 
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leurs stant augmentèes, & I Enfant stant auſſi avance „Je coulai un doigt 
de chaque main, le plus avant que je pus, & juſqu au pl que font les ai- 
nes, quand f Enfant vient en cette poſture , ce qui me facilta le moyen de 
faire avancer les cuiſſes, les jambes, & les piez, que j atirai dehors. Je pris 
enſuite un linge, dont Jenvelopai ce petit corps , & Jachevai de le tirer. 
je me comportai toujours avec beaucoup de douceur, de crainte que la 
foibleſſe des muſcles du cou ne cedaſſent aux efforts les moins violens , & 
que la tète ne reſtat dans la matrice, par Fetroiteſſe des parties, quoique 
Enfant fut encore tres petit; ce qui m auroit fait beaucoup de peine à le 
tirer. Je delivrai la Mere avec beaucoup de dificulte , parceque le petit arie- 
re- fais Etoit fort adherant , & que Tentree etoit trop peu dilatèe pour me 
permettre de Taler detacher avec facilite , & tout finit heureuſement dans 
la ſuite, 
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Deux aceès de fievre tierce firent acoucher cette Dame, quoiqu'il n'y eut aucune complica- 
tion de maladie. ] alois dans le deſſein de la ſaigner & je Paurgis fait plutot , fi Javois ete plu- 
tot averti de ſon etat , & fi je Veuſle fait, g auroit été la ſaignee qui auroit ete cauſe de ſon a- 
couchement avance , come c'*etoit au manque de Vavoir faite que l'on pretendoit en atribuer la 
cauſe ; mais come 'on avoit neglige de me le dire, Von ne put m'imputer ce defaut , tant le 
monde eſt pret à condaner & a rejeter tout le tort ſur les Chirurgiens , pour excuſer la nature 
qui eſt toujours blanche come la neige, & qui ne peche jamais: je ſuis pourtant perſuade que 
la caignee auroit pu ẽtre d'un grand ſecours a cette Dame, pour prevenir le malheur qui luiari- 
va, pourtant fans que Ion puiſſe aſſurer quelle eut produit ce bon effet, d autant que c'etoit la 
troilieme fois que cette Dame avortoit pour de plus legers ſujets: toujours la raiſon en confir- 
moit-elle la neceſſits , vii que la fievre tierce eſt Veftet que produit une bile qui peche en quan- 
tit ou en qualite , que cette bile regorge dans le lang , & que la faignee peut beaucoup contri- 
buer à en procurer Pevacuation ; deiorte que l'on a lieu de croire que la cauſe etant 6tee Veffet 
doit ceſſer: ainſi ſoit que Jon ait condane ou que lon ait aprouve mon procede , J'ai regard& 
ces jugemens populaires come des minucies & des pauvretez qui ne m'ont jamais S de 
faire mon devoir: en un mot, je Paurois faignee ſi j en avois cte averti plutot. 

Come j'avois ondoye Enfant ſous condition fur la partie qui fe preſentoit qui etoit le cul, 
après Paſlurance que me dona la Mere de avoir ſenti tres peu de tems avant que je fuſſe arive, 
je le mis dans un linge fans aucune marque de vie, apres que je fus debarafſe & que la Mere fut 
delivrèe, je voulus voir ſi c'etoit fille ou gar gon, j'apergus avec etonement qu'il jeta un ſou- 
pir, qui peu de tems après fut ſuivi d'un autre, ce qu'il continua de faire & qui m'obligea da- 
peler auſſitot pluſieurs temoins de probite & dignes de foi qui heureuſement ſe trouyerent au lo- 

is, devant leſquels je lui ad miniſtrai le faint bateme ſupoſẽ qu'il ne leut E recu quand je 
Favoia ondoye , lor{qu'il etoit encore au ventre de fa Mere , pour lever la dificultè de ceux qui 
pretendent que nous ne ſomes en état de recevoir les graces de ce Sacrement , que lorſque nous 
ſomes nez en Adam, & ces temoins pour aſſurer & afirmer que cet Enfant quoique tres petit, 
& dans un acouchement fi premature , Etoit venu bien vivant, & avoit encore done des mar- 
ques de vie durant un eſpace de tems entre les bras de la Femme a qui jePavois done A teuir; 
pour Eviter un grand proces qui auroit pu s enſuivre fans cette precaution touchant les droits du 
mari en cas de predeces de ſon epouſe , qui ſe tira fort bien de cette fievre , dont cet acouche- 


ment fut le remede , & qui ne fut avance que par la Jongueur & la violence des acces , quoi- 
qu'elle tut exemte de malignite, | 
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OBSERVATION CXXXIV. 


Le 11 d' Octobre de Panee 1698. la Femme d'un Oficier de cette Ville, 
groſſe d' environ deux mois, fut ataquee d'une fievre continue, ſans mali- 

nite ni redoublement, & qui n'etoit meme que tres mediocre, je la ſaignai 
le ſoir du ſecond jour, & lui tirai deux palettes de ſang. Elle ſentit quel- 
ques douleurs , & come je Pavois deja acouchee une fois, & qubelle vit 
que ces douleurs avoient du raport a celles qu'elle avoit ſoutertes a ſon pre- 
mier acouchement , elle nenvoya chercher en diligence. Un moment après 
que je fus entre , elle rendit une petite veſſie pleine d eau, de la groſſeur 
d'un ceuf de poule, que ; ouvris auſſitot, & dans laquelle Etoit un Entant 
bien vivant , de la groſſeur d'un haneton , que je batiſai , apres quoi il 
fur ſi bien melè dans les linges, qu on ne put le retrouver. Jai cru qu'il a- 
voit ètè Ecraſe ſous les piez , etant tombe ſur le plancher avec quelques 
caillots de ſang , dont il etoit acompagne. La fievre ſe paſſa quelques jours 
enſuite , & la Femme ne S en trouva non plus incomodee, que 11 elle neut 
point acouchè. | 


. 


Je ne puis trouver la cauſe de cet acouchement avancè, que dans le mouvement violent &u 
fang & de la chaleur de la fievre , laquelle aigrit les humeurs qui caulerent quelques irritations 
3 la matrice qui Vexciterent a ſe decharger de ce qu'elle contenoit. 

Je n'ai vu qu'un embrion plus petit que celui-ci : c'etoit celui d'une Chandchiere de cette 
Ville, qui ne croyoit pas Etre groſſe, & qui rendit apres une ſeule douleur ſans aucune cauſe 
manifeſte , une petite veſſie groſſe come un tres petit uf de poule fans _— „dans la- 
quelle Etoient contenues des eaux, & un Enfant gros come une mouche a miel , a peine pou- 
vois-je developer les parties tant elles ẽtoient encore embarafſees dans le cahos : ce qui me fait 
fire des reflexions que je raporterai dans un chapitre particulier come -des choſes qui le m& 
ritent. | h : 

Voila les experiences qui me font dire que les Enfans ſe ſauvent plus ordinairement dans les 
acouchemens avancez qui ſont cauſez par des maladies, que dans ceux qui arivent par des cau- 
ſes exterieures, come ſont les efforts, les chutes, les coups , les ſauts, les danſes, la peur, la 
colere , ou d'autres accidens de m&Eme gualite , come les Obſervations ſuivantes le montrent 
aſſez clairement , a la diference que les Meres ſont moins en riſque dans ceux-ci , qu'elles ne le 
font dans ceux-la. | 
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GHAPFIT RE XVI 


De Pacouchement avance de cauſe extericure. 


grand nombre, qu'il ſeroit auſſi dificile a un Acoucheur , quelque 


1 Es cauſes exterieures qui peuvent avancer Pacouchement , ſont en {i 
| Cc : - 


20 DE VACOUCHEMENT. | 

ancien & experimente qu'il put &re , d'en faire un denombrement exact, 
qu'il ſeroit impoſſible a une Femme groſſe de les eviter ; come ſeroit par 
exemple de-reſſentir une grande joye a la vue inopinèe un mari, ou d'u- 
ne Perſone qui ſeroit chere ; le chagrin d'une injure regue, la douleur d'u- 
ne perte confiderable , le juſte emportement que peut cauſer un afront ou 


une inſulte , ſans avoir eu le tems d'y reflechur ; le temperament melanco- 


lique d'une Femme qui lui auroit inſpire la peur de quelque pretendu ſpec- 
tre, ou d'avoir vu tomber un Enfant, de voir paſſer une ſouris, ou quel- 
queautre accident, auſſi mal fonde , dont quantitè de Femmes font capa- 
bles de S mouvoir à Fexcèës; une odeur forte, come de muſe, d' ambre, 
ou de civette , ou une mauvaiſe odeur , come d'une bete morte dans un 


chemin, du charbon qu'on alume , dune lampe ou d'une chandelle mal 
eteinte ; la forte amitiè ou Vextreme haine que on porte a quelque perſone 


qui ſe preſente aux yeux dune Femme, lorſqu elle ny penſe point, qui lui 
cauſe une ſurpriſe & une emotion terrible; une fauſſe demarche qui cauſe 
une legere d6torſe a un de ſes piez; lever un peu le bras trop haut, quel- 
que parole d'un mari un peu plus haute & plus dure qu'a Fordinaire ; & 
enfin une quantitè d' autres accidens de meme qualite , que Von ne peut 
prevoir , & dont Jai vu ariver des acouchemens ou des pertes de ſang , 
acompagnees de douleurs qui feſotent craindre que la Femme n acouchar 
avant ſon terme. je ferois un volume des Obſervations que je pourois ra- 
porter ſur ce Chapitre , mais come ce detail ſeroit inutile , je dirai ce- 
pendant que je m'en diſpenſe , de peur dennuyer le Lecteur. 


OBSERVATION CXXXV. 


Fe fus apele un certain jour pour voir une Femme de mes plus intimes 
amies que Javois acouchee pluſieurs fois, qui avoit de Peſprit , qui etoxt 
d'un bon conſal , ferme & ſtable dans ſes reſolutions , & fort raiſonable, 
qui etant groſſe de quatre a cinq mois, ſoufroit des douleurs aux reins & 
au bas ventre , qui repondoient aux parties baſſes , come celles qui pré- 
cedent Pacouchement , qui ne $'enſuivent pourtant pas; & la ſeule cauſe 
de ce dèſordre etoit que ſon mari, qui Paimoit tendrement , lui avoit dit de 
changer une armoire de place, & d'y diminuer quelque petite choſe de 
nulle conſequence. J'ai dit les bons en holt, de cette Femme, pour dire 
enſuite les mauvais : car il faut convenir que ſi elle avoit d'une part de la 
force dee , elle avoit d'ailleurs bien de la foibleſſe, de ſe troubler pour 
un ſi petit ſujet. 

Apres cet exemple, le moyen de preſcrire des regles , puiſqu'il n'y a 
aucune Femme qui les puiſſe obſerver , quand elle pouroit ſe rèſoudre a 
tenir la conduite , & a mener la vie que Meſſieurs Peu & Mauriceau leur 
conſeillent dans les Chapitres ou ils en parlent. Je ne dis rien que je ne 
prouve dans fon lieu, & c'eſt ce qui m'a ports à me renfermer dans les 


choſes qu'une Femme raiſonable peut Eviter , ou acomplr quand la né- 


ceſſitè 
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ceſſitè Ty oblige; mais d une maniere a les pouvoir ſoutenir, ſans riſquer 
fa vie ou celle de ſon Fnfant, rien n'etant plus a craindre que ce qui peut 
cauſer un acouchement avance ; come de faire des efforts outrez, des 
chutes, des coups , ſauter, danſer , ou ſe mettre en colère de gayete de 
coeur , qui ſont toutes actions qui peuvent doner ocaſion a Vacouche- 
ment, & qu'une Femme atentive a ſe conſerver peut facilement exé- 
cuter. | 


OBSERVATION CXXXVL 


Le 7 Decembre de Pance 1688. la Femme d'un Voiturier de cette Vil- 
le groſſe de cinq mois, en chargeant des paniers ſur un de ſes chevaux, 
ſoutint le panier fur ſon ventre. Elle ſentit ſon Enfant remuer beaucoup plus 
que de coutume, pendant les deux jours & les deux nuns ſuivantes; apres 
quoi elle ne le ſentit plus que come une maſſe ou fardeau peſant, qui tom 
boit du cote qu'elle ſe couchoit, & qui lui peſoit tres fort ſur le bas ven- 
tre quand elle etoit couchee , ce qui F obligeoit d'uriner tres ſouvent. Elle 
perdit Papetit, & devint d'une couleur toute plombee, avec des laſſitudes 

ar tout le corps, ce qui Fobligea a me conſulter. Tous ces ſignes ne m'en 
laiſſerent pas chercher longtems la cauſe, ces accidens n'etant produits que 
par la bleſſure qui avoit cauſe la mort de ſon Enfant. Je lui conſeillai de 
prendre du repos ; a quoi elle obeit par nèceſſitè, ne pouvant faire autre- 
ment, a cauſe de la grande foibleſſe ou elle toit reduite, Dix ſept jours 
enſuite les douleurs de Pacouchement ſe firent ſentir; elle CR rier 
de venir la voir; je la trouvai ſoufrant de grandes douleurs & tres eput- 
{ce ; je lui donai tous les ſecours que je pus, du vin & des liqueurs vineu- 
ſes, après quoi je Pacouchai d'un Entant qui venoit les piez les premiers; 
le delivre ſuivit, le tout fort noir, mais ſans mauvaiſe odeur, & la mala- 
de navoit pas eu tant de peine a fe remettre de tous ſes autres acouche- 
2 quelle eut de celui- ci, dont elle ne laiſſa pas de ſe retablir dans la 
ute, 


N 


Le grand effort que cette Femme fit a charger ces paniers & la peſanteur du fardeau qu'elle 
ſoutint ſur ſon ventre, n'etoient que trop ſufiſans pour faire avancer ſon acouchement , ce qui 
fait qu'il n'y a-rien de ſurprenant a ce qui lui ariva. Quoique je fuſſe bien perſuade de la mort 
de ſon Enfant, je ne Pacouchai point, parceque c'eſt une choſe que l' Acoucheur doit toujours 
remettre aux ſoins de la nature, a moins que quelqu' accident preſſant, come une perte de ſang 
ou des convulſions, n'y donent ocaſion, car pourlors lacouchement ſe doit faire fur le champ 
pour ſauver la vie a la Mere & a VEnfant , ſupoſe qu'il lait conſervee juſques à ce tems-laz 


parcequ'il geſt vu des Femmes ſoufrir la rus grande partie, & meme tous les accidens que ſou- 


frit celle-ci , & acoucher à terme d'un 


nfant en vie quoique tres foible : c'eſt pourquoi il no 
Hut rien precipiter, 
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au plus vite. Je la trouvai un peu revenue, fans que fa tete ett ſoulert, 


je tuſſe arivè, que ſur Verar preſent , & elle ne me marqua &apercevoir 


geoit d' uriner tres ſouvent. Elle fut ainſi juſqu'aw tems de fon acouche- 


DB VACOUCHEMENT 
OBSERVATION CXXXVIL 


Le rg juillet de Pante 1693. la Femme d'un Laboureur de la Paroiſſe 
de Gourbeville tomba de deſſus un cheval fi violemment, qu'elle reſta long- 
tems ſans conoiſſance. Elle etoit groſſe de {ix mois: Fon m'envoya querir 


qui Etoit la partie à laquelle je croyois avoir plus de lieu datribuer {a per- 
te de conoiſſance; je Vexaminai tant fur ce qu'elle avoit ſoufert avant que 


d'acouchement , ſinon qu'elle reſſentoit fon Enfant ſe mouvoir extraordi- 
nairement , dont je ne m'etonai point, vu la grande commotion qu'elle ve- 
noit de ſoufrir. Je la fis mettre ſur une eſpèce de brancar , & la tis repor- 
ter chez elle. Je lui conſeillai de prendre de bone nouriture, & de garder 
exactement le lit ſept ou huit jours. Elle ne ſentit plus mouvoir ſon Enfant 
depuis ce tems-la ; mais elle le ſentoit du cote qu'elle ſe coucho't , come 
un poids acablant , dont FVextreme peſanteur Pincomodoit fort, inais plus 
particulicrement ſur le bas du ventre , lor{quelle etoit levee ; ce qui Pobl- 


ment, qui vint droit au terme qu elle avoit compte , ſans que ſa chute 
Fett fait avancer ni retarder. Je fus mande pour Facoucher ; mais elle Pe- 
toit il y avoit deja longtems quand jarivai , & d'un Enfant £1 foible, qu'il 
mourut quelques heures apres qu'il fit venu au monde; la Mere ſe por- 
toit aſſez bien, & ſes couches ſe terminèrent heureuſement. 


R I 7 L EB. XIX I ON 


Les regles les plus generales ſoufrent toujours quelqu exception, come on le dit en comun 
f 3 & cet acouchement en eſt une preuve convaincante : car qui pouvoit mieux aſſurer 
mort de cet Enfant que la peſanteur que la Femme ſoufroit ſur le còtè ou elle ſe tournoit e- 
tant couchee , ou ſur le bas du ventre quand elle etoit debout, la continueile envie de piſſer que 
ce fardeau lui cauſoit? N'etoit-ce pas le poids de cet Enfant qui tomboit ſur la veſſie & qui la 
forcoit de ſe vider continuellement ? Le defaut de mouvement qui ſuivit les violens mouvemens 
R fit apres la chute & dont la Femme ſe plaignit quand j arivai pręs d'elle joint a cette lour- 
e chute, n'etoit-ce pas plus qu'il nen faloit pour aſſurer la mort d'un Enfant au ventre de {a 
Mere , qui aeanmoins ne Vetoit pas, & qui peut- etre ſe ſeroit fauve , ſi la Mere eũt voulu 
prendre un peu de repos come je lui avois conſeille, ce qu'elle ne fit point? Il faut donc conve- 
nir que bien que Von ait les marques les plus plauſibles de la mort de Enfant, il faut abſolu- 
ment atendre que la nature ſe declare pour en venir a facouchement, & jamais ne fentre- 
prendre fans neceſſitè, vi qu il n'y a rien à craindre à en uſer de la ſorte, & qu'il y auroit tout 

a riſquer de faire autrement. | 
Ce fur le conſcil que je donai a une Dame a quinze lieues de cette ville qui me conſulta fur 
des accidens tout ſemblables a ceux que ſoufroit cette Femme, & a laquelle je ne conſeillai au- 
tre choſe que le _ > queelle garda ave ſoin & acoucha quinze jours apres fa chute d'un En- 
fant mort, & par bonheur je ne pus me rendre aux ſolicitations qu'elle & pluſieurs autres Da- 
mes me firent de reſter auprès delle pendant quelques jours, parcequ'outre que j ëtois engage de 
eonduire une Dame groſſe juſques chez elle, de crainte qu'il ne lui arivat quelque accident par 
E 
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ſes chemins , quoiqu'elle fat dans un bon carofle ; c eſt qu'il n'eſt pas poſſible, come les prece- 
dentes Obſervations le prouvent ſufilament , de $'expliquer juſte ſur le tems auquel Pacoiche- 
ment peut ariver. Je 'afſurai ſeulement qu'elle n'avoit que faire de 8'inquieter , & que (upoſe que 
Pacouchement $'entuivit , PEntant ſeroit ſi petit, qu'il viendroit peut-tre mème ſans qu'elle 
eũt le tems d envoyer querir la Sage Femme, come Javois vu la chole ariver quantité de fois, 
& qui ui ariva a eile mème, come je Vavois prevu , quelques jours enſuite, dont elle me fit 
bien remercier lui ayant fait un ſingulier plaiſir. 

Je ſuis perſuade que quantite de Perſones voudroient que on acouchit une Femme dès le mo- 
ment que [on croit Enfant mort, par la crainte qu'ils ont que cet Enfant mort venant à ſe 
corompre par le ſejour qu'il fait dans la matrice qui eſt un lieu fort ſuſceptible de coruption, 
ſon humiditè & {a chalcur qui en ſont les cauſes, done oc aſion à quantite d'accidens dont la ſan- 
te de la Mere ſoufre contiderablement , & qui peuvent méëme lui cauſer la mort. ; 

Mais ils ſeront relevez de cette inquietude , quand ils ſauront que cette coruption ne procéde 
que de Pair exterieur , & que tant que Enfant eſt renferme non ſeule ment dans la matrice, mais 
dans ſes membranes avec les eaux, la coruption n'eſt point acraindre quand il ſeroit deux mois mort, 
come je le raporte dans mes Obſervations .... & qu'au cas que les membranes s'ouvrent, la- 
couchement s enſuit, come les Obſervations Peil le tont conoitre : ce qui fait d autant 
mieux voir qu'il n'y a aucune neceſſite d acoucher cette Femme, quoique fon Enfant ſoit jugs 
mort dans le ventre, & qu'il ny a aucune bone raiſon qui autoriſdt ce procede. 


OBSERVATION CXXXVIIL 


Le 21 juin de Pance 1687. la Femme d'un Rotiſſeur de cette Ville, 
groſſe de trois mois, que j; avois deja acouchee trois fois, m'envoya prier 
de venir la voir. je la trouvai dans les douleurs de Facouchement , a I'o- 
caſion d'un coup de piè qu'elle avoit regu dans la region des lombes , il 
y avoit ſept a huit jours. Je Iacouchat d'un petit Enfant mort, qui vint 
fort aiſem ent; mais il n'en fut pas de meme de [ariere-faix , je ne le tirai 
quavec bien de la peine, parceque ce cordon etoit ſi foible , que je ne 
pus men ſervir pour en procurer Pextraction , & la matrice etoit ſi peu 
dilatee , que je ne pouvois y introduire mes doigts pour le detacher ; jy 
reuſſis neanmoins avec un peu de tems & de peine. 


OBSERVATION CXXXIX. 


Une jeune Dame de cette Ville groſſe d'environ trois mois, lia une par- 
tie de plaiſir avec quelques autres Dames de ſes amies, ſur des chevaux 
fort fatigans. Je ne ſais par quel accident elle ſauta de deſſus le ſien, & 
tomba ſur ſes piez , ſans avoir reſſenti aucune incomoditè a Theure mè- 
me; mais le ſoir il parut quelques ſèroſitez rouſſatres ; les douleurs ſuivi- 


rent, & la Dame acoucha la nuit, ſans avoir cru que les choſes duſſent 


aler juſqu'a cette extremite , ni avoir voulu qu aucune autre que la Fem- 

me de Chambre en ſùt rien; come le petit arière- fax n'avoit pas ſiivi, ce 

fur une neceſſite de conſulter quelqu'un ſur cet accident; ce qui engagea 

la Dame à en faire confidence a fon Chirurgien, qui vint me trouver, 

m' emmena avec lui, fans me dire pourquoi, parcequ'il voulut que ce flit 

la Dame elle-meme qui me raportãt la Hers dont les choſes Foc 
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ſees. L'Enfant me fut repreſente , qui etoit des plus petits, avec un petit 
bout du cordon & fans ariere-faix. Voyant ce qui reſtoit a faire, je fis 
mettre la Dame dans une ſituation comode , je trouvai le petit cordon, 
que je ſuivis juſqu'a Vorifice interieur de la matrice, qui etoit {1 ſerrè, que 
Jeus beaucoup de peine a y introduire mon. doigt , avec lequel je deta- 
Chai Tarière- faix des parois de la matrice ; apres quoi je fis ſervir ce petit 
cordon , dont je retirai plus d'avantage que je maurois ofe Teſperer , vi 
la petiteſſe , dans lequel je trouvai quelque reſiſtance , que je menageai de 
mon mieus, y ajoutant le ſecours de mon doigt, que je feſois agir au- 
tour d'un cote & d' autre, & avec lequel je ſoutenois le bon effet de ce 
petit cordon : j atirai ce petit arière- fais en ſon entier; mais les vidanges ſe 
ſuprimerent , & la fievre ſurvint. Il ne falut cependant comuniquer le ſe- 
cret à Perſone. je la traitai ſous les aparences de ſes ordinaires ſuprimè es, 
aleguant que la nature avoit voulu vaincre cette ſupreſſion, fans Favoir 
Pu faire , par la violence de la fievre , dont elle etoit tourmentee ; elle fut 
faignee du bras & du pie ; je lui donai pour boiſſon la tiſane faite avec le 
chiendent, la racine de chicoree ſauvage, & de ſcorſonaire, & un peu 
de canelle. On lui dona pluſieurs lavemens , faits avec la dècoction des 
mauves , parietaires , armoiſe, camomile & mèlilot, miel de fumeterre 
& violat, des emulſions le ſoir , avec la tiſane ordinaire, les amandes dou- 
ces pelèes, le ſirop de capllaire , & quelques goutes ſpiritueuſes d eau de 
canelle. Tous ces remedes , quoique dument adminiſtrez a cette malade, 
ne lui furent d aucun ſecours. Elle mourut le quatorzieme jour de ſon acou- 
chement premature , & elle ſoufrit pendant ce tems-la pluſieurs accidens 


tres extraordinaires , entrautres , celui d tre devenue aveugle, quelques 
jours avant que de mourir. 


REF LAX I ON. 


L'on voit par ces relations combien une Femme groſſe doit prendre de precautions pour evi- 
ter les malheurs qui lui peuvent fans ceſſe ariver , fans pretendre pour cela Pobliger a ſe tenir 


dans une oifivets continuelle , mais a ne faire que les actions neceſſaires, dans la crainte de 
trouver la mort ou elle peut croire trouver ſon plaiſir. 


Cette Dame ne voulut jamais que ſon acouchement avance fit manifeſte ſans qu' aucune raiſon 
d'honeur en fat le principe, ſinon celle de $s'etre cauſe la mort par une promenade a contre- 
tems, afin de ne pas laiſſer cette tache a {a memoire , ayant toujours ete pendant ſa vic regar- 
dee come une Perſone d'un bon eſprit & des plus prudentes de ſon ſexe. 


OBSERVATION CXXXX. 


Le 17 Novembre 1703. la Femme d'un Oficier de Judicature de cette 
Ville m'envoya apeler a trois heures du matin. Elle me dit qu'elle avoit &te 
à une noce ou la joye avoit ete grande, & qu'elle ne S toit pu diſpenſer | 
de danſer; que depuis ce tems elle ne S toit point trouvèe en WE ſantè, 

qu'elle ſe ſentoit peſante, acablèe, & laſſe a ne ſe pouvoir remuer; qu'el- 


le 
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je avoit des envies continuelles d'aler a la ſelle, fans le pouvoir faire, & 
qu tant groſſe de trois mois, elle craignoit les ſuites de ces accidens, 
parcequ'e le avoit ſenti des douleurs depuis minuit pareilles a celles qu'elle 
avoit coutume de ſentir au tems de ſes acouchemens. Come elle en eut 
quelques unes , & que Je | avois acouchee pluſieurs fois, je lui dis qu'il 
my avoit qu'a la toucher pour Sen eclarcir. Je trouval le tout {i bien dif 
poſe , que je ne retirai point ma main qu'en tirant en meme tems un tres 

it Enfant, ſes membranes & Variere-faix , le tout enſemble ; dont la 
Mere ne recut preſque aucun mal, ni au tems de cet acouchement , ni 
apres cet accident, qui ne fut pas meme ſu de ſes meilleures amies. 


S395 LERTON, 


Quand je joindrois un nombre infini d'Obſervations a celles-ci pour prouver que la Fem- 
me qui acouche avant ſon terme, n'eſt pas en un auſſi grand danger, que celle qui ale mal- 


7 | heur d'acoucher pendant la duree d'une maladie facheuſe, ce ne ſeroit pas pour autoriſer les 
| 4 Femmes a $'emanciper pendant le tems de leur 1 , puiſqu'elles ſont toujours en danger, 
* quoiqu'elles ne le ſoyent pas tant; & pour le faire voir, c'elt que les unes pour avoir bading 


iaconliderement , & les autres pour avoir travaille a contre tems, en {ont mortes, 


%% 


l eft auſſi dificile de penctrer la cauſe de pluſicurs acouchemens avan- 
ces, come il eſt aiſe de conoitre Vimprudence de plu- 
ſieurs Femmes. 
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8 un ſecret bien dificile, pour ne pas dire tout- à - fait impoſſible à 
| penetrer , que la cauſe des acouchemens avancez , puiſqu'il y a des 
Femmes qui ſont d'une fi prudente & ſi ſage conduit auſquelles ce mal- 
heur arive , que Ton eſt force de ſuſpendre ſon jugement , quand celles qui 
ſe mEnagent le moins, ont le bonheur de Veviter. 

Ce qui me fait dire qu'il y a quantite de Femmes qui S'avancent dans 
= {urs acouchemens , fans qu'elles en ayent pu penetrer la cauſe , afin de 
—_ !cviter. | 

= Et d'autres quis'y ſont expoſtes ſans y penſer, dont les unes ont heu- 
= reuſement Evite Pacouchement , & les autres non. 
= Et autres enfin, qui s'y ſont livrees de gayete de coeur , & qui ſe 


4 * procure la mort & à leurs Enfans, par une temerite tout - à- fait conda- 
= Qik. 8 
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OBSERVATION CXXXXL 


Le deux d' Octobre de Panee 1691. une Dame ＋ 45 de trois lieueʒ 
de cette Ville, groſſe de cinq à ſix mois, qui d toit tres bien portè e pen- 
dant tout le tems de ſa groſſeſſe, ſe ſentit ateinte de legeres douleurs, qui 
augmenterent ſi fort, qu'elle fut obligee de m' envoyer querir vers minuit. 
Je trouvai cette Dame avec les douleurs qui avoient beaucoup de raport à 
celles de Pacouchement ; mais la bonte de ſon temperament , fon humeur 
agreable , toujours joyeuſe , ſans jamais ſe livrer a Femportement ni à la 
colere , & ayant rien enfin ſur quoi je puſſe etablir aucune crainte dun 
acouchement avance , me feſoit eſperer qu un petit lavement pouroit cal- 
mer ces douleurs, qui fut auſſi ce que je fis faire d abord; mais malgre 
ce petit ſecours, elles ne firent qu augmenter, puis diminuer; enſorte que 
je fus deux jours entiers, & juſqu'à la troiſieme nuit, entre la crainte & 
eſperance , lorſqu'en ſept ou huit douleurs les eaux ſe formerent , I En- 
fant ſe preſenta bien, & vint un moment apres leurs Ecoulemens. C toit 
une petite Fille qui vècut trois jours. 


EIL 1T vo N 


Je n'ai jamais pu comprendre coment cette Dame avoit pu avyancer ſon acouchement. Elle 
eut beau reflechir elle-m&me ſur ſa conduite, elle lui fut toujours irreprochable. Je ne la tour- 
mentai en rien, dans Veſperance que les douleurs ceſſerpient, quoiqu'elles fuſſent tout-a-fait ſem- 
blables a celles qui precedent Pacouchement , ne pouvant me perſuader que la choſe put ariver , 
que quand je trouvat les eaux formèes, & Enfant fort avance au paſſage. Je ne lui avois pas 
encore touche; parceque la ſituation d'un Enfant ſi jeune eſt trop inditerente pour y faire aten- 
tion quau beſoin. | 


OBSERVATION CXUL 


Madame la Comteſſe de ...... groſſe de quatre mois, vint en ce pays 
ſur la fin du mois de Mai de Panee 1703. Elle nvenvoya prier de venir la 
voir; J y alai auſſitot, & je la trouvai au lit, qui malgre les fatigues d'une 
longue route, jouiſſoit d'une ſante tres parfaite. Elle me dit qu'elle avoit 
conſultè M. des Forges avant que de partir, qui lui avoit conſeillè de de- 
meurer neuf jours au lit, & quelle me prioit de venir la ſaigner dans trois 
ſemaines, qu'elle garderoit encore le lit dans ce tems- là, autant de jours 
& par le merae ordre. 

Elle me demanda enſuite ſi les Dames de ce pays en uſoient ainſi: je lui 
dis que le merite & la capacite de M. des Forges w'etoient conus il y avoit 
longtems , & que ſa reputation etoit aſſez etendue pour @tre venue juſ- 

_ qua nous; que la longue experience qu'il avoit de traiter ainſi les Dames 


3233 
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de Paris, & Vheureuſe reuſſite qui en arivoit, pouvoient ètre une preuve 
de ſa bone mètode; que ſi les Dames de ce pays avoient d'auſſi habiles 
Acoucheurs , & qu elles y euſſent autant de foi, qu elles pouroient peut- 
etre devenir auſſi oiſives; mais qu aparemment la diference du climat met- 
toit auſſi de la diference dans les manières; que les Dames de Paris qui ve- 
noient en ce pays, & qui m' honoroient de leur confiance , come celles 

ui en ſont originaires , Etojent ſaignèes quand je le jugeois neceſſaire , ſans 
qu'elles ceſſaſſent un ſeul jour de vaquer a leurs petits ſoins ordinaires , & 
ſans que je leur conſeillaſſe de garder le lit un ſeul jour, qu'elles ſe trou- 
voient bien de ma metode , come elle pouroit auſſi ſe trouver tres bien de 
celle de M. des Forges. Je la quitai enſuite, & la laiſſai dans fon lit, pour 
les ſept jours qu'elle avoit encore à y reſter. 
je retournai dans le tems que cette Dame m' avoit priè de la ſaigner, Elle 
garda encore le lit neuf jours avec la meme exactitude; je la voyois toutes 
les ſemaines, & apres deux mois de ſèjour en ce pays, ou elle S toit con- 
ſervee come une relique, layant quitee le Mardi après ſoupè, jouiſſant d'u- 
ne ſantè tres parfaite, je fus ſurpris de voir le Jeudi un Laquais me venir 
chercher pour Taler voir, diſant qu'elle avoit une colique depuis minuit. 
Come je montois a cheval, un ſecond Laquais vint avec plus d' empreſſe- 
ment que le premier, me prier davancer , & que Madame etoit fort mal. 
Je me rendis en peu de tems aupres delle , & je la trouvai avec toutes les 
marques d'un acouchement prochain. Ce fut une vraye ſurpriſe pour les aſ- 
ſiſtans , quand Janongai ce qui aloit ariver; mais cette Dame m'ayant do- 
ne fa contiance , elle neut aucune inquictude, je trouvai PEntant bien ſi- 
tus , & les eaux formees pretes a percer : ce qui ariva un moment après, 
& PEnfant les ſuivit avec Pariere-faix : c'etoit un gargon , qui vecut en- 
core une heure; il avoit {ix mois. La malade ſe retablit en huit jours, & 
ſix ſemaines apres elle sen retourna a Paris. 


= EL F-L SS 4D © 


Cette Dame ne put jamais developer la cauſe de ſon acouchement avance quelqu'examen & 
quelque reflexion qu elle fit ſur fa conduite & ſur elle meme. Elle vivoit fans inquietude & fans 
chagrin , elle navoit fait aucun mouvement violent, & neanmoins elle acoucha a ſix mois, 
quoiqu elle eat exactement obſerve toutes les conditions qu'on lui avoit impolees avant que de 
partir de Paris, où elle n'en fut pas moins condance de Madame ſa Mere, qui fut autant ſurpri- 
ſe que la Dame meme quand elle en regut la nouvelle, a cauſe du bon etat ou elle ſe diſoit tou- 
jours Eire: ce qui Vobligea de mander a Madame a fille, qu'elle croyoit dans un pays perdu & 
denue de tout ſecours, par une lettre qu'elle regut le dizieme jour après ſon acouchement dans le 
tems que je dinois avec elle & avec pluſieurs autres Dames, de ne pas mettre les picz bas de 
plus de quinze jours, & de fe faire bander pendant un mois: come il y avoit deja deux jours 
que la Dame ſe promenoit , & qu'elle ne s'en portoit que mieux, elle ne tint aucun compte de 
ce premier avertiſſement, & elle me demanda de quelle conſequence etoit ce ſecond. ]e lui dis 
que Puſage de ce bandage etoit au dire de ceux qui s'en ſervoiĩent pour retenir la matrice a {a pla- 
ce, Pouraider a Vevacuation des vidanges , & pour rendre a la taille de I'acouchee la beaute qu'elle 

devoit avoir perdue pendant le tems de 1a groſſeſſe. ; 
La Dame me repondit bruſquement que le premier uſage que je donois a ce bandage lui pa- 
roiſſoit plus deſavantageux qu'utile, puilqu'apres "oo tut acouchee elle ſentoit {a matrice co- 
| me 
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me une groſſe boule dans fon ventre , = tomboit du cdte qu'elle ſe couchoit , & que ſi elle 


avoit &te bandce , aulieu que ce bandage 
plu sen bas. 


Que le ſecond uſage ne la per ſuadoit pas mieux, parceque pour faire vider la matrice , au- 
roit ẽtè une neceſſite de ſerrer beaucoup ce bandage qui lui auroit ete non ſeulement tres inuti- 
le, parceque ſes vidanges aloient parfaitement bien d'elles-mèmes ſans ce pretendu ſecours, 
mais 3 lui auroit encore ete fort a charge, parcequ il devoit Etre un peu ſerrè pour produire 
cet eſſet, & que la ſaiſon tant tres incomode par elle- meme a Vocation des grandes c 
11 liberte lui toit d'un grand avantage. 


Mais, dit- elle, pour me rendre la taille come je Vavois avant la groſſeſſe, il eſt facile de voir 


ce qui sen manque: * ici le corps dont je me ſer vois quand J'etois fille, que je ne pouvois 
plus faire joindre lorſque je me ſuis marice & avant que je fuſſe groſſe, il faut que je Veſlaye, 
Cette Dame Venvoya chercher par fa femme de chambre, & leſſaya dans le moment; il ſe trou- 
va trop grand quoiqu' il n'eut qu'un tiers de largeur, ce qui Vengagea a me dire fort obligeament 

welle aprouvoit bien ma maniere aiſce & facile, en m'aſſurant que f elle acouchoit quelques 
fois à Paris elle ne Voubliroit pas, & qu'elle n'en ſuivroit jamais d'autre. 

Je trouvai ſes raiſons fi ſolides, que je ne pus m'empecher d'en paroitre ſurpris , via que c- 
toit ſa premicre groſſeſſe, & que je n'ajoute rien a cette converſation que cette Dame ne młait 
dit. Elle me parla enſuite de Vadmirable qualite de eau de mirrhe dont aparemment Madame {a 
Mere lui avoit envoye proviſion 3 mais apres que je lui eus dit mon ſentiment ſur la friponeric 
dont ceux qui Vavoient inventee etoient capables , & combien fa qualite etoit Eloignee de celle 
que ces charlatans lui donoient , je lui propoſai un remede nouveau dont aucun Auteur n'a en- 
core fait mention, & dont je lui aſſurois la reuſſite , qui eſt un peu violent à h verite, mais 3 
quelles peines les Dames ne $'expoſeroient-elles pas pour fatisfaire un mari qu'on aime ? Come 
ha Dame me conjura de lui dire ce que c'etoit , non qu'elle sen voulut ſervir, mais pour ſatis- 
faire fa curioſitè, je lui dis que deux petits coups de ciſeaux & un point d'eguille etoit Puni- 
que choſe qui pouvoit reprimer la nature quand elle pechoit par trop d'exces de ce cõtè A, & 
que c toit un remede ſpëcifique preferable a ſon eau de mirrhe, & à toutes ſortes d eaux, de fo- 
mentations, & de pomades aſtringentes, dont je ferai voir Vinutilite dans le cinqu me Livre, 
qui neanmoins n'etablira pas mieux mon remede. 

Toutefois {i cette Dame eiit eu la fantaſie de fe bander & de ne mettre les piez hors du lit de 
quinze jours, je ne m'y ſerois point opoſe dans la crainte que quelqu accident imprevu ne elit 
ataquee , & que Von nen eũt raporte la cauſe a cette precaution negligee, quelqu'inutile qu'elle 
car Ete 3 car ſi je m etois opoſè le moins du monde a PFobſervation des regies qui auroient «tc 
preſcrites a la malade , & qu'elle eũt acouche deux mois apres ſa faignee , g/auroit toujours &te 

cette opoſition qui auroit avance Vacouchement : mais heureuſement je ne m'opoſai non plus à 
ce quelle gardar le lit neuf jours apres cette aignee , qu aux autres neuf qu'elle le garda encore 
apres ſon arivee, pour ſe delaſſer de la fatigue quelle avoit ſouferte dans le voyage. C'eſt cette 
raiſon qui a quelquefois fait ceder mon experience a Puſage plutot qu'a la neceſſne mais ſi je 
nai pas fait demeurer quantite de Femmes au lit pour de legers accidens , je ſuis inexorable a 
Yegard de la moindre perte de ſang, ne conoiſſant rien qui puiſſe plutot en arcter le cours & cn 

revenir les dangereuſes ſuites , que le lit & le repos. Ce fut auſſi le conſeil que je donai à unt 
3 de Paris que j'acouchai a une de ſes terres à trente lieues d' ici, où elle vient d ordinaire de- 
meurer pendant PEte , en cas qu'elle tombat en pareil accident auquel elle etoit ſujette. 


'elit tenue dans ſon lieu ordinaire, il Vauroit pouſſee 


leurs, 


OBSERVATION CXLIIL 


Cette Dame étant groſſe de trois mois, le volet d'une grande croiſte lui 
tomba ſur le ventre, dont elle reſſentit avec une douleur violente, une in- 
quietude mortelle , a J ocaſion d une legere perte de ſang qui ſuivit auſli- 
tot. Elle ſe mit au lit a Vinſtant, pour profiter de mon conſeil, & me fit e- 
crire pour ſavoir ce qu'il y avoit a faire ; de plus, que le ſang venoit tres 
peu quand elle Etoit afliſe ou leyee ; mais tout au contraire , il en venoit 
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beaucoup plus quand elle etoit couchee , & qu'elle me prioit tres inſta- 
ment de prendre la poſte & de la venir voir, {i je me croyois neceſlaire, 
je lui mandai qu'il faloit faire ceder les regles generales aux utiles; & que, 
come le ſejour du lit lui feſoit un effet contraire aux autres Femmes, elle 
ne S' en ſervit que dans la preſſante neceſſite , quelle eũt à ſe faire ſaigner 
deux fois, & que Ton ne tirat a chaque fois que deux palettes de ſang, 
afin de faire diverſion au ſang qui ſe portoit ſur ces parties, & ſurtout 
qu'elle eũt a garder un grand repos; ce qui rèuſſit ſi bien, que je wen 
entendis plus parler, juſqu au tems que je fus mande pour Pacoucher d'un 
gargon, 5 ſe portoit tres bien , nonobſtant la crainte que cet accident 
avoit cauſè a ſa Mere, 


l 


L'on voit par cette Obſervation que le ſcour du lit n'eſt pas toujours également utile dans les 
ocaſions meme, ou experience & la raiſon ont plus de lieu de le recomander ; ce qui doit o- 
bliger le r a eſſayer ſouvent des choſes qui paroiſſent opolees à la gueriſon de certai- 
nes maladies, afin de trouver celles qui ſont actuellement convenables. - 

Pai acouche trois Femmes en aſſez peu de tems, pour de ſi legers ſujets, qu'il n'eſt pas poſ- 
ſible de le croire , dont deux acoucherent a quatre & cinq mois, pour avoir vu des Huiſſiers 
qui vinrent faire des contraintes au ſujet d'une taxe fur les charges de leurs maris, & Vautre par 
la crainte qu'il ne fut arive quelque mal a ſon mari qui ne revint point le ſoir, come il lui avoit 
_ Aulieu que pluſieurs autres ont ſoufert les accidens les plus terribles , fans que ce mal- 

ur leur ſoit arive. 


OVSERYATION -CLYIIV.- 


Madame de...... groſſe de quatre mois, alant d'une de ſes Terres à Lau- 
tre, verſa rudement dans le plus mauvais pays que Von puiſſe s'imaginer, 
& de plus en ſortant de ſon caroſſe, elle apergut un de ſes Laquais qui a- 
voit la tete priſe ſous la roue de derriere, dont il fut quite pour une contu- 
ſion à Tœil, & la Dame pour la peur. 


OBSERVATION CXLY. 


Madame la Marquiſe de ..... groſſe de ſix mois, monta dans ſon caroſ- 
ſe avant que le cocher füt ſur le ſiege. Il courut imprudemment pour s'y 
mettre, les chevaux en ayant eu peur, Sebranlerent inopinement , prirent 
le grand trot , puis le galop 3 la Dame reſolue ſauta par la portière, & tom- 
ba ſur un mauvais pave , & ſur le dos, ſans autre mal que la peur, puiſ- 
quelle acoucha heureuſement a ſon terme. 
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Madame de ..... groſſe de cinq mois, alant a la campagne pour voir une 
de ſes Sceurs , ne deſcendit point de fon caroſſe pour diner, & le Cocher 
neut point la precaution de defaire un des cotez des traits pour faire man- 
ger Pavoine aux chevaux; ce Cocher alant un peu trop bruſquement pour 
les brider , ces chevaux qui étoient jeunes & vifs, $'ebranlerent ſubite- 
ment, prirent le trot , puis le galop, a fentrèe d'une lande de deux lieues 
de traverſe ; par bonheur celui de derricre tomba, ce qui obligea les au- 
tres à Sarreter. La Dame ſortit du caroſſe fans avoir aucun autre mal que 
la peur que lui avoit cauſe un peril ſi evident. 


OBSERVATION CXLVII. 


"Une Femme groſſe de ſix mois deſcendant un eſcalier care a lanterne, 
tomba Veſtomac & le ventre ſur la rampe de cet eſcalier , a la hauteur de 
deux Etages. Elle balanga entre la tète & le cul , a qui Pemporteroit , par 
bonheur le cul ſe trouva plus peſant , ce qui luĩ ſauva la vie, ſans qu'une 
auſſi violente douleur, acompagnee de lextreme frayeur qu'elle eut du 
danger ou elle S toit trouvee , la fit acoucher ſur le champ: non plus que 
des trois Dames precedentes , qui ne garderent pas ſeulement le lit une 
heure de plus, & que jacouchai toutes a leur terme fort heureuſement. 
je ne finirois pas ſitot cet Article, ſi je feſois une relation ſuivie de tou- 
tes les Femmes a qui Jai vu ariver de grands & facheux accidens , & qui 
n' ont pas laiſſè de porter leurs Enfans juſqu'a la fin des neuf mois acom- 
plis; aulieu que jen ai acouchè beaucoup d'autres dans les diferens tems 
de leurs groſſeſſes, pour des ſujets ſi legers , qu'a peine la Femme meme 


pouvoit S en apercevoir, come Jen ai raporte ci- devant quelques exem- 
Ples. 


CHAPITRE XVIII 


De I acouchement avance par Pimprudence des Femmes qui Sy ſout 
volontairement expoſees. 


Ip RUD EN CE ou le manque de menagement ſont des choſes ſi ordi- 
| L naires aux jeunes Perſonnes nouvellement groſſes, qu'il ne me ſeroit 
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pas poſſible de le croire, 11 des exemples trop frequens ne le juſtiſioient 
pleinement. C'eſt auſſi ſur la neceſſite de ſe comporter prudemment dans cet 
Etat, que je tache de fixer ici toutes leurs atentions , afin que ſi quelqu'u- 
ne eſt aſſez malheureuſe pour acoucher avant ſon terme, elle n'ait au moins 
rien à ſe reprocher dans fa conduite, & que Fon ne puiſſe pas lui atribuer 
le facheux accident qui Vexpoſe non ſeulement a perdre la vie du corps, 
mais ſon Enfant a perdre celle de Fame , qui le prive de la beatitude &ter- 
nelle; malheur que Pon ne peut ni ſufiſament exprimer ni deplorer. Quelle 
douleur pour une Femme qui a de la Religion, davoir done ocation 4 un 
Evenement qui traine après lui de {1 terribles conſequences , pagune lege- 
retè d eſprit, ou par un petit badinage , dont elle ſe ſeroit ſi aftmGnt paſ- 
ſee, pour peu qu'elle eũt reflech ſur ſon etat , ou pour avoir fait un tra- 
vail dont elle auroit pu s exemter ſans peine, ſi elle ne Pavoit entrepris in- 
conſidèrèment, & fans en peſer les conſẽquences! 

C'eſt pour cela que je recomande aux Femmes groſſes d'avoir une con- 
tinuelle atention à leur conduite, & de ne jamais s'expoſer a rien entrepren- 
dre, qu'elles ne penſent auparavant ſi ce qu'elles vont faire, ne portera 
point de prejudice a leur état, afin de regler enſuite leurs actions ſur cette 
idee, & d'ètre tellement retenues, qu'elles ne levent pas le pie , qu'elles 
ne ſachent ou le placer ; parcequ'un pie mal place peut ſe detourner , & 
que ce detour fait que la Femme groſſe par une eſpèce de petit ſaut, ſe 
retient ſur Pautre , & cet effort, quoique leger, peut cauſer le dètache- 
ment d'une portion de Pariere-farx , Mou s' enſuit une perte de ſang , qui 
peut cauſer la mort de la Mere & de! Enfant: ce que je juſtifirai par des 
exemples , qui feront voir que C'eſt avec bien de la raiſon que je conſeille 
une {1 exacte circonſpection aux Femmes groſſes, & les ſuites facheuſes 
que ces conſeils negligez entrainent apres eux. 


Serre Lein 


Fai vu une Dame un peu avancee en age, qui avoit trois Filles & qua- 
tre garcons , tres mortifièe d' etre groſſe, non pas tant a cauſe des peines 
qu'il y avoit a ſoufrir dans l'acouchement, ni meme de la mort qui mena- 
ce toutes les Femmes en cet état, mais par la raiſon que tant d'Enfans 
ne formeroient pas une auſſi opulente maiſon , qu'elle & ſon mari avoient 
envie d'etablir ; ce qui fit que par Fexces du chagrin ou autrement, elle 
Savanga ſans en rien dire a Perſone; & ſans la Femme de Chambre qui me 
dit qu'il Etoit venu un petit avorton mort, que Ton avoit jetè dans le feu, 
je Taurois ignorè come les autres. La Dame fut quelques jours au lit, qui 
perſuada aiſẽ ment au monde que la nature avoit abondament ſatisfait à la 


ſupreſſion qu'elle avoit ſouferte les mois precedens , qui lui avoit done 


quelque ſoupcon de groſſeſſe: mais qui ſe termineroit en peu de jours 


Plus heureuſement qu elle ne Vauroit efpere , ce quiariva come elle Favoit 
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Ceſt quelque choſe de bien avantageux pour des Perſones come celle dont il eſt parlé dang 
' Obſervation precedente, d'&re delivrees d'un Enfant qui leur eſt a charge: un Enfant de moins 
pour ces gens-1a qui ſont livrez a Vavarice , & cette decharge qui eſt regardce come bone fortu- 
ne dans une famille n'eſt pas une choſe indiferente , qui prefere un bien temporel a celui de le- 
ternite : mais quel malheur felon ceux qui ont un peu de religion, de voir une pauyre petite 
creature, exemte de tous crimes fi ce meſt de celui dont ſon Pere & ſa Mere Vont rendue cou- 
pable, Etre pour jamais priveede la vue de Dieu, & reduite a des peines eternelles! Des larmes 
de ſang ne ſeroient pas ſufiſantes pour plevrer une perte de cette nature, lorſqu'un Pere & une 
Mere indignes d'un tel nom, s'en rejouiſſent. fs; 

Pai acouche une honete Femme en pareil cas, a qui le malheur eſt fans ceſſe preſent à ſes 
yeux, qui ne Va jamais oublie , qui le pleure tous les jours , & dont elle n'a jamais pu en- 
tendre parler, {ans ſe ſentir penetree de la plus vive douleur. 

La difference que je vois entre ces deux familles, C'eſt que celle-ci ſe voit croitre, multiplier, 
proſperer , & que autre eſt abſolument eteinte ſans que de trois filles & quatre gargons il en 
Teſte aucun. Ils ſont tous morts grands, fans qu'il reſte de poſterite a ce Pere & a cette Mere 
qui Etoient fi ravis de voir un Enfant venu mort au monde par un acouchement avance , & 
dont ils marquerent entr'eux un fi grand plailr , qui etoit neanmoins la marque viſible de la ma- 
ledi&tion que Dieu pronongoit du tems de nos premiers Peres ſur les familles qui avoient mé- 
priſe ſes Comandemens. Eſt-ce le meme Dieu, ou eſt- il moins juſte ? Et ne peut - on pas dire 
qu'il leur arive come aux Juifs de porter eux & leurs Enfans Viniquite de leurs crimes? 


OBSERVATION CXLIX. 


Le 25 Juillet de Pance 1696. la Femme d'un Sellier de cette Ville, groſ- 
ſe de cinq mois & demi, jeune, & tout-a-fait joviale, en badinant dans fa 
boutique, alongea un coup de pie a ſon gargon fans le pouvoir ateindre, 
ce qui fut caufe que cette extremite inferieure ſoufrit une tres violente ex- 
tenſion, & une ſecouſſe ſi conſiderable, qu elle en reſſentit une {i grande 
douleur, dans la region des reins, vers Paine, & par tout le bas ventre 
de ce cote-la, que {1 heureuſement elle neut pas trouvè une chaiſe a por- 
ree de S aſſoir a Vinſtant, elle ſeroit tombee dans le milieu de ſa boutique. 
Elle ſe trouva auſſitot dans une ſi grande foibleſſe, qu'elle fit tout crain- 
dre non ſeulement pour la vie de ſon Enfant, mais auſſi pour la ſienne. Les 
mouvemens violens & continuels que ſon Enfant feſoit, & qui nous é- 
roient aparens, etotent une preuve de la grande agitation où᷑ il ètoit, ne dou- 
tant preſque pas qu une perte de ſang, ou des convulſions ralaſfent ſui- 
vre, dont Vacouchement ſeroit unique remede, ce qui me lia les mains 


dans cette extrèmitè, fans que je lui puſſe rendre d' autre ſervice que de 


la faire mettre au lit. La choſe etoit d' autant plus aiſte, que c*etoit la 
ſeule ſituation qu elle pouvoit ſoutenir. Il ne lui ariva pendant fix ſemai- 
nes qu elle porta encore fon Enfant, aucun autre accident, ſinon cette 
extreme foibleſſe ; j eus ſoin de lui faire toujours prendre de bone nouri- 
ture, come des bouillons, de petites ſoupes, & de la gelèe de viande. 
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je la ſaignai deux fois; elle nen fut ni plus forte ni plus foible ; je lui do- 
nai quelques priſes de teriaque, & des cordiaux compoſez avec quatre onces 
d eau cordiale, un gros de confection d' hiacinte, autant de confection d' alker- 
mes, & une once de ſirop d'ceillets, dont je lui feſois prendre une cuilerèe de 
tems entems. Il n en fut ni plus m moins, ce qui me fit diſcontinuer Vuſage des 
rem6des, pour m' en tenir aux bons alimens ſeulement, a quoi ; ajoutai de tems 
en tems unerotie au vin, juſqu'au ſettième mois, qu'elle ſentit des douleurs 
qui lui firent croire que toit pour acoucher; elle m' en fit doner avis, & 
je me rendis aupres delle. Je la trouvai avec des douleurs aſſez fortes, 

ur m'aſſurer de la ſituation de T Enfant; je trouvai qu'il prèſentoit les 
teſſes au travers des membranes, qui contenoient les eaux toutes formtes; 
je la mis en ſituation ſur le travers de fon lit, j ouvris les membranes, & 
je repouſſai les feſſes de / Enfant pour chercher les piez , & achevai Fa- 
couchement en un inſtant. Je delivrai la Mere, Facomodai de mon mieux, 
& en eus tout le ſoin poſſible pendant ſa couche, qui ala aſſez bien, mais 
qui fut toute diferente des autres. Elle releva trois ſemaines enſuite , un 
peu plus forte qu avant ſon acouchement, mais bien foible par raport à ſon 

emier etat. Une toux ſurvint, les poumons s'afectèrent avec une fievre 

te; je la purgeai avec Veau de caſſe dans Finfuſion de rhubarbe & de 
mane en pluſieurs manieres , & par pluſieurs fois, jy ajoutois quelquefois 
le ſel vegetal & le ſirop de pomes, ou de fleur de pecher. Je la mis au 
lait d' aneſſe, à celui de vache, avec moitie eau d'orge , & puis ſeul. Rien 
ne put la retirer du prècipice; & ainſi finit une des plus jolies, des plus 
vives & vigoureuſes jeunes Femmes que Ton pùt voir, a Tage de vingt 
quatre ans, par un inconſidèrè badinage, dans un tems ou tout doit ètre 
ſuſpect de ce cote la. | 


KK & F LL A A IQ MN 


Ceetoit ici la plus fole & la plus badine de toutes les Femmes, qui a la verite eprouya le 
paſſage de l' Apòtre, qui dit, — aime le danger perira dans le danger. Elle etoit d'une 
force ſurprenante, d'un teint & d'un embonpoint a faire plaiſir; mais elle perdit cette force en 
un inſtant, & toutes les autres marques de cette parfaite {ante dans la ſuite, dont il ne lui reſta 
qu'une grande foibleſſe, & une extreme langueur en partage. 5 

L'uſage de la teriaque, ainſi que des autres cordiaux que je lui fis continuer pendant 22 
tems, etoit pour ne pas pros mepriſer Vavis de ceux qui en diſent tant de bien, fans que 
Jen aye jamais conu les bons effets, du moins en parcille ocaſion; car ſi ce que Pon en dit 
etoit vrat , ce remede n'auroit- il pas anime les eſprits chez cette Femme, augmente le cours 
de ſon ſang, qui etoit 11 lent, & ne lui auroit- il pas rendu enfin ſa fluiditè qu'il; avoit perdue , 
au moment de cette bleſſure; auſſi ne lui fis- je uſer de ces remedes que dans la cra inte d'&tre 
condane de quantite de gens, chez qui l'eſſet de ces magnifiques compoſitions agit plus par la 
foi, que par une veritable efficacite, à la reſerve de la teriaque, qui peut &tre bone a quelques 
maladies contagieuſes; mais dont il ne faut pas faire une ſelle a tous chevaux, come certains 
Empiriques le tont aujourdui, | 
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OBSERVATION CL 


La Femme d'un Payſan demeurant aux Forges de Briquebec, a deux 
lieues de cette Ville, agee de dix huit ans, 1 e de fon premier Enfant, 
plus forte & vigoureuſe que ſon age ne le devoit permettre, batant a la 
grange, à chaque coup qu'elle donoit fur le ble, ſe frapoit le ventre avec 
le bout du manche du fleau , qui lui cauſa une meurtriſſure de la grandeur 
des deux mains, laquelle parut fort noire. Elle ceſſa des ce moment de 
ſentir ſon Enfant; come elle etoit environ au terme de huit mois, elle ne 
fit pas grand cas de cet accident; mais quelque tems apres elle eut des 
douleurs pour acoucher. Apres trois jours de travail fon mari me vint 
prier de la venir voir; je la trouvai groſſe come une barique, ayant le 
ventre juſqu'au menton, tendu come un tambour, & dur come du bois; 
je la fis mettre ſur un petit lit fort comode, & lui fis prendre un bouil- 
lon. Apres m'ètre informe de tout ce qui s'etoit paſſè avant que je fuſſe a- 

rivè, avoir ſu la conduite qu'elle avoit tenue, avoir vu cette grande èchi- 
moſe. au cote droit de {on bas ventre, & avoir ſenti lodeur cadavereuſe | 
qui exhaloit des parties baſſes, avec un bruit que M. Peu apelle ſemblable b 
à celui qui ſort des moutons quand on les habille: tout confidere, je ne dou- 1 
tai non plus de la mort de f Enfant, que duperilou etoit la Mere; le bouil- 
lon, un peu de rotie au vin, & le repos qu avoit pris la malade depuis que 
J'6tois arive , reveillerent un peu fa vigueur, & les douleurs etant venues 
à propos, joint à la ſituation comode ou je I avois fait mettre, le tout en- 
ſemble parut rèuſſir {i bien, que! Enfant dont je trouvai la tete bien avan- 
cee , me fit prendre le parti de le laiſſer venir de la forte, ſans lui doner 
C'autre ſecours, quoique je fuſſe perſuade qu'il toit tres certainement mort. 
Cette tète ſortit enfin par la continuation des douleurs; je comptois qu'il 
my avoit qu'a lui aider en la tirant un peu avec mes deux mains; apli- 
quëes a plat des cotez & vers les oreilles, en coulant mes doigts juſ- 
qu'au cou. ]y fus trompè, ce petit corps etoit {1 pouri, que tous les muſ- 
cles du cou & de la gorge avoient perdu leur conſiſtance, & que je n'y 
trouvai pas plus de die qu'a du papier mouillè; ce qui fit que la tète 
me demeura a la main. Je repouſſai auſſitot le moignon, & alai cher- 
cher les piez; je voulus atirer le premier que je trouvai, il me demeura 
dans la main, je pris autre, & pour eviter pareil accident, je joignis les 
deux jambes enſemble, dont le pie de autre etoit arache ; & come je les 
avois priſes, & que je les atirois en meme tems, celle qui avoit ſon pie ſe 
ſepara au genou , fans pourtant m'aperceyoir que Jen tiraſſe Pune plus que 
Pautre, quoique ce fut une necefſite que la choſe elit ere ainſi: je repris 
autre jambe, dont le pie etoit arache, & Tatirai le plus doucement que 
je pus, juſqu'a ce que je Feuſſe miſe hors du paſſage; je joignis Vautre cuiſ- 
ſe dont la jambe $'etoit ſeparge au genou, a celle ou la jambe tenoit enco- 
re: 
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re; je donai toute mon atention à faire avancer celle-ci, après quoi je ti- 
rai un peu Pautre jambe , & de cette maniere j;engageai les deux cuiſſes 
au paſſage ; je les envelopai d un linge fin, les pris toutes deux avec mes 
deux mains, & achevai ainſi cet acouchement, dont le detail perſuade 
aſſez ce que Jy ſoufris; heureuſement Enfant Etoit ſi petit, que je ne crois 
pas qu il elit plus de ſept mois; il etoit ſi pouri, que prenant ce petit reſte 
de cadavre par la main pour le lever, elle reſta dans la mienne, & le petit 
corps tomba, qui ne devoit pas etre bien peſant. Je delivrai la Mere d'un 
ariere-faix, qui Etoit auſſi pouri & auſſi puant que VEnfant: cette pauvre 
jeune Femme ſoufrit cet acouchement avec toute la kale & la reſi- 


ation que on pouroit atendre de la plus raiſonable Perſone du monde; 
a noirceur de ſon ventre continua ſon progres juſqu au cou, & elle mou- 
rut le quatrieme jour de ſon acouchement, tout ſtacelce. 
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Quoique la Femme ſe crit groſſe de huit mois, la petiteſſe de ſon Enfant perſuadoit le con- 
traire; come c toit ſon premier, il n'eſt pas ſurprenant qu'elle sy fat trompee, puiſqu'une 
pareille mepriſe arive aux Femmes qui en ont eu en grand nombre. La tète étant ſeparee, je 
naurois eu aucune peine a achever Jacouchement, {i I Enfant neut pas été auſſi pouri qu'il &- 
toit, come je le ferai voir, lorſque je traiterai de la t&te arachee, & du corps reſtè dans la mæ- 
trice, Je navois aucun lieu d'eſperer pour la Mere ni * Enfant; le mal qu'elle s'etoit fait 
ẽtoit trop grand pour pouvoir y aporter du remede : cangrene univerſelle dont elle fut ata- 

use dans la ſuite en eſt une preuve. Cette jeune Femme ne diferoit en rien de la precedente. 
les eurent un pareil ſort, par des cauſes diferentes. Je raporte ces Obſervations non ſeulement 
ur ſervir de modele aux Acoucheurs , mais auſſi d'exemple aux jeunes Femmes qui les liront; 
je remets 4 m'expliquer dans un autre lieu ſur la groſſeur du yentre de cette Femme; vi que 
fon Enfant etoit ſi petit. 
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La raiſon qui fait que pluſieurs Femmes acouchent prematurement ſans cau- 
ſe manifeſte. 


Uorqus la matrice ſoit une partie membraneuſe, qui paroit devoir 
Setendre autant qu'il eſt neceſſaire pour contenir non ſeulement un 

ou pluſieurs Enfans, mais generalement tout ce & quoi elle eſt deſtinee ; 
ce qui fait que nous la voyons ſouvent remplie d eaux, ou d' autres corps 
etrangers, juſqu'a un tel excès, que les Femmes qui ſoufrent ces inco- 
moditez, ſont quelquefois obligees de chercher des ſecours etrangers pour 
foulager cette partie ſurchargee, par Vexceſlive peſanteur du fardeau qu'el- 
le contient; il ne taut pourtant pas Jes quelles ſoyent toutes A” 
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de pareille extenſion; le oontraire ſe trouve trop ſouvert pour = on en 
puiſſe douter: mais ſupoſe qu'il y ett quelque choſe qui S opoſãt à ce rai. 
ſonement , Texpèrience poura le juſtifier par les Obſervations ſuivantes. 


OBSERVATION CLI. 


' Une jeune Femme de deux lieues de cette Ville, etant parvenue au 
cinquicme mois de fa groſſeſſe, ſe ſentit malade de douleurs violentes, 
qu'elle prenoit pour des douleurs de colique. Sa Mere m'envoya querir 
en toute diligence, dans la crainte que ces douleurs ne fuſſent pour acou. 
cher, come elles ètoient en effet, puiſque je trouvai cette Femmeacouchee 
d'un Enfant de cinq mois, qui vivoit encore quand F arivai; come le petit 
arière- fais avoit ſuivi, je neus rien a faire que de la laiſſer aux ſoins de ſa 
Mere, qui ètoit prudente & ſage , & m'en retournal. 

Cette jeune Femme devint groſſe quelque tems apres, & acoucha de 
meme à cinq mois ou environ, mais {i bruſquement, que Von n'eut pas 
le tems de me le faire ſavoir ; ce qui la ſurprit etrangement, auſſi bien que 
ſes parens. Elle ſe tira pourtant auſſi bien de cette ſeconde groſſeſſe . 
qu'elle avoit fait de la premiere. 3 

Etant devenue groſſe une troiſième fois, elle ſe tint mieux ſur ſes 
gardes, & eut une contmuelle atention a ſa conduite, & quoiqu'elle fiir 
naturellement fort moderce, elle è vita autant qu'elle put tout ce qu'elle 
croyoit avoir contribue a avancer ſes premiers acouchemens. Je la fis 
ſaigner trois fois, juſqu'au {izieme mois, & lui fis garder un regime aſſez 
exact & fort humectant, ce qui fit qu elle porta ſon Enfant juſqu'a ſept 
mois, qu'elle acoucha ſans pouvoir aler juſqu à fon terme; Enfant vècut 
quelques jours, & mourut enſuite. | EE 

rtant a ſa conduite plus reguliere un peu plus de tems qu'elle 
avoit porte cet Enfant, elle fit reſolution de ſe conduire avec encore plus 
de precaution la premiere fois qu'elle ſe verroit groſſe; & pour y reuſſir, 
je la fis ſaigner & purger par deux fois, après qu'elle fut relevèe de 
cette troifieme couche; je fis reiterer la faignee ſitot que je la ſus groſ- 
ſe, & continuai tous les mois. Je lui fis prendre tout ce qui pouvoit 
Phumecter & la rafraichir , ſans manger de roti, ni boire aucune liqueur 
vineuſe, que le moins qu'elle pouvoit: ſoit par cette conduite ou autre rai- 
ſon a moi inconue, elle porta cet Enfant juſqu'a la- fin des neuf mois, 
dont je Pacouchai fort heureuſement, & de deux autres enſuite, avec le 
meme ſucces. „ ES 

Mais (tant encore devenue groſſe, & plus incomodee de beaucoup 4 
cinq mois, qu'elle ne Fetoit a neuf des trois groſſeſſes precedentes, dont 
elle etoit heureuſement acouchee, & d'Enfans qui ſe portoient bien, elle 
fut ètonèe de ſe ſentir au terme de fix mois des douleurs égales à celles 
qu'elle avoit coutume de ſoufrir dans ſes acouchemens; les eaux ayant 


perce, Vempecherent de douter de ſon ętat. Elle menvoya N Ae en 
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diligence, je la trouvai veritablement en travail; je Facouchai en très peu 
de tems de deux petits gargons bien vivans, mais qui moururent bientot 
après. Je la delivfai enſuite dun gros ariere-faix, comun aux deux En- 
fans, & elle ſe porta bien après quelque tems. | 


Je Pai encore acouchee pluſieurs fois depuis d'un Enfant ſeul, qu'elle a 
ports à terme fans aucune incomodue, 


"& 
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Ce ſeroit inutilement que j; expliquerois dans cette reflexion les accidens que cette Femme . 
eſſuyer dans ſes diferentes groſſeſſes, apres Vayoir fait dans Obſervation; fi j'&tois perſuade 
qu elle fat ſufiſante pour bien inſtruire les Chirurgiens qui acouchent: mais Vutilite qu'il pou- 
ront tirer d'une plus ample explication, m'engage a lui doner toute Petendue dont elle a beſoin 
pour ne leur laiſſer rien deſirer fur cet article. 

Lon voit donc par cette Obſer vation que cette matrice ſe trouva trop dure, denſe & ſolide, 
dans cette jeune Per ſone, pour ſoufrir une extenſion capable de contenir Enfant & les autres 
choſes qu'on fait qui lacomp nent juſqu'au neuvieme mois, & qu'elle ne lui permit de se- 
tendre que juſqu'a un certain point; deſorte que le volume des choſes contenues venant àsaug- 
menter Etoit cauſe des douleurs qui augmentoient a proportion que ce volume groſſiſſoit, par 
h violence qu'il cauſoit a ſes fibres, en les forgant au dela de la portée de leur extenſion, & 
cette extenſion devenoit 11 exceſſive, que tout le corps de la matrice sen trouvoit irrite; de ma- 
niere que ne pouvant $'etendre davantage, il donoit ocaſion a de fi violentes contractions , 
qu'elles forgoient I'Enfant , qui en Etoit la cauſe, a ſortir avant qu'il ett ateint ſon entire per- 
tection: ce qui par conſequent avanyoit ſes acouchemens. | 

La ſeconde groſſeſſe montre aflez la juſteſſe de Videe que Jai cue de cette premiere & de 
la ſeconde groiſeſſe, fans que je mien explique davantage; & la troiſiẽme groſleſle ſoit que 
Enfant fat plus petit ou que cette matrice ſe rendit dans la ſuite ſuſceptible d'une plus ample 
dilatation , fe conſer va plus longtems que les deux precedentes, & dona lieu a cette quatrie- 
me qui fut heureuſe, ſoit que la Femme n'etant ous ſi jeune, elle veillat de plus pres ſur ſa 
conduite , ou que les remEdes faits a propos tant devant que pendant la groſſeſſe, y contribuaſ- 
ſent, en rendant la matrice plus capable de la dilatation neceſiaire a contenir un Enfant, come 
il ariva cette fois, & les deux autres enſuite, & non davantage , puiſque cette mème matrice 
z etant trouvee _ de deux Enfans tout a la fois, elle ne put ſuporter une plus ample exten- 
fion que celle qu'elle avoit ſouferte dans les trois precedentes groſſeſſes, dont les acouchemens 
avoient ete d Enfans a terme; ce qui fit qu tant parvenue a ce point d' extenſion, quoique ce 
ne fat qu à cinq ou fix mois, mais plus qu elle ne Vetoit a neuf, des groſſeſſes precedentes, elle 
comenca a ſentir des douleurs legeres dans le comencement, mais qui augmenterent a propor- 
tion qu'elle groſſiſſoit, de la meme maniere qu'elles avoient fait dans fa premiere groſſeſſe, & 
ſon premier acouchement 8 & continuerent juſqu'a ce que la matrice par la mEme 
raiſon, expuls4t & mit dehors ce qui cauſoit fa peine, qui fut ſur la fin du ſizieme mois par 
Pacouchement avance de deux garcons. Ce qui ne prouve que trop non ſeulement les 
trois dernieres groſſeſſes & Pacouchement a terme, qui ont precede ce dernier des deux Entans, 
mais auſſi par celles qui ont ſuivi, qui ont encore ete des plus heureuſes; ce qui fait voir, dis- 
je, que cette matrice s'etoit rendue dans la ſuite capable de ſe dilater * un certain point, 


& non davantage; ce qui avoit cauſe ces acouchemens avancez. Celui dont il eſt parle dans 
Obſervation ſuivante confir me la meme choſe, 


OBSERVATION CLIL 


Une Dame Eloignee de quinze ws de cette Ville, que javois toujours 
| e 2 1 vu 
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vu acoucher heureuſement, ſans quelle ſoufrit aucun accident dans ſes 
oſſeſſes, vint en ce pays avec M. ſon epoux pour quelques afaires de 
mille. Come elle etoit groſſe, & que contre ſon atente elle demeu- 
roit plus longtems qu'elle ne Tavoit eſpere, elle ſe trouva ſi incomodee, 
qu'apres m' avoir conſultè une fois ou deux par ecrit, elle me fit prier 
de venir la voir. Je la trouvai auſſi groſſe qu'elle avoit coutume de 
Fetre a ſon terme, & meme encore davantage, & bien plus incomodée, 
quoiqu'elle ne flit que ſur la fin de ſon ſizieme mois. Elle ſoufroit de 
continuelles douleurs depuis plus de quinze jours, non pas come celles 
qui denotent un acouchement prochain, mais come ſi ſon ventre eũt 
ete pret A s'ouvrir; & la Dame etant couchee ſur le dos, & les ge- 
nous élevez, ſon ventre me parut fort dur, tres tendu, & laiſſant fi peu 
d'eſpace a eſtomac, qu'elle rendoit par gorgèe une partie de ce qu'el- 
le mangeoit, fans que les alimens y reſtaſſent aſſez pour Etre digerez, 
De plus ſon Enfant ne remuoit que bien peu, ce qui me fit juger qu'el. 
le Etoit groſſe de pluſieurs Enfans; que fa matrice s'etoit trouvee plus 
remplie a cinq mois & demi, qu'elle navoit coutume de etre à neuf 
dans ſes groſſeſſes ordinaires; enſorte qu'elle avoit ſoufert ce degre d ex- 
tenſion ſans beaucoup de peine; mais que stant trouvee plus remplie 
qu'a Tordinaire, après ce tems. là elle s toit trouvee violentee par aug. 
mentation des corps qu elle contenoit; ce qui donoit lieu aux douleurs 
que la malade ſoufroit, & qui augmentotent a proportion que le volu- 
me des choſes contenues devenoit plus conſiderable; qu'elle ſeroit heu- 
reuſe {i elle avoit que quelques jours a ſoufrir, mais qu'etant encore 
A trois mois ou environ de ſon terme, il n'y avoit pas d' aparence, vi 
extreme groſſeur de ſon ventre, & ſes douleurs preſque continuelles , 
qu'elle put conſerver ſon fruit juſqu au terme de neuf mois; mais que celui 
de ſept aprochant, il n'y avoit rien qui dit Tinquieter z qu'un acouche- 
ment à ce terme n'etoit pas plus a craindre, que quand il vient dans un 
tems plus avance. Je la ſaignai dans intention de la AN & de lui 
rocurer un peu plus de libertè, & lui conſeillai ſeulement le repos, ſans 
Fi preſcrire d'autre ſituation que celle qu'elle trouveroit la plus comode. 
Hu jours après ma viſite, Ton me vint querir; mais quelque diligence que 
je puſſe faire, je ne pus ariver ſitot qu'elle ne fut acouchee de deux En- 
fans vivans, mais qui moururent quelques heures après. La Dame ſe por- 
ta fort bien, & elle a eu pluſieurs Enfans depuis, & des couches fort heu- 
reuſes, parcequ elle n en a eu qu'un à la fois. 


89899 
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Ces Obſervations font bien voir qu'il y a des matrices qui peuvent ſe dilater juſqu'3 un cer- 
tain point & pas davantage; ce que Von conoit par la durete du ventre de la Femme groſſe, & 
ks douleurs qui ſurviennent & qui ſont cauſces par Fextentſon violente que ſoufrent les fibres 
nerveuſes de cet organe; an; ob deux Femmes dont je viens de parler ne ſe ſont avancees, 

itant groſſes chacune de deux Enfans, que par la raiſon que leur matrice qui ne 5'etgit ẽtendue 
que 


— 
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: en contenir un ſeul, n'avoit pu ſe dilater aflez, pour en contenir deux, ce qui Vavoit 
fol de gen defaire avant le terme complet. 
Le peu de mouvement de ces Enfans, feſoit aſſez juger combien la matrice &toit remplie, 
puiſqu il n / avoit que cette raiſon qui pouyoit rendre le mouvement ſi obſcur & ſi foible, par- 
ceque ces deux foetus etoient ſi etroitement ſerrez par Vetroiteſſe du lieu qu'il ne leur reſtoit au- 
cune libertè pour ſe mouvoir. a 2 | 
Ce qui me fait dire que ce n'eſt pas une neceſſite que la Femme ſoit groſſe de deux Enfans 
r qu'elle acouche avant le tems; 1 accident n'arive pas moins 1 celle qui ne Veſt que 
d'un: mais que c'eſt ſeulement la diſpoſition que peut avoir la matrice à s'etendre plus ou moins, 
ui done ocation a Pacouchement premature, come ces Obſervations le font voir. Te pourois 
en ajouter pluſieurs autres, ſi celles-ci n'etoient pas ſufiſantes pour etablir cette verite. 
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Les douleurs de Paconchement ſuccea:nt quelquefois a d'autres douleurs. 


FN Vorque faye dit dans un Chapitre precedent, qu'il ſe faut bien 
Q garder de prendre des fauſſes douleurs pour celles de Tacouchement, 
encore qu'elles ayent beaucoup de raport avec elles, mon intention n'eſt 
pas qu'on les neglige , mais que TAcoucheur les ſache ſi bien diſtinguer, 
qu'il puiſſe profiter des unes quand elles ſont favorables, & calmer les 
autres qui ſont a charge a la nature: car les douleurs qui aprochent le 
plus de celles de Tacouchement, peuvent diſcontinuer , ſans que Vacou- 
chement S enſuive; come il arive que celles qui n'y ont pas raport, enga- 
gent quelquefois la nature a des mouvemens qui donent lieu aux veritables 
douleurs de Pacouchement; ce qui doit porter VAcoucheur a avoir une 
continuelle atention à tout ce qui ſe paſſe chez une Femme groſſe, parti- 
culicrement ſur la fin de la groſſeſſe, parcequ'il n'arive aucune douleur 
en aucune partie de ſon corps, a qui celles de Facouchement ne puiſſent 
ſucceder, come je Vai vu tres ſouvent ariver. 


OBSERVATION CLII. 


Le ſept d'Aout de Panee 1692. on me manda pour voir une Dame à 
deux lieues de cette Ville, qui etoit groſſe, & fort pres de ſon terme. je 
la trouvai ateinte d'une douleur de cote des plus violentes, acompagnee 
d'une toux tacheuſe, & avec beaucoup d' opreſſion, mais heureuſement 
ſans fievre. Le depot de quelques ſèroſitez acres repandues ſur les pou- 
mons & ſur la plevre, paroiſſoit ètre en partie cauſe de ces accidens; je 
dis en partie, qc dry Enfant un peu eleve, ou des vents ſeuls, peu- 
vent produire les merres accidens; ce qui m' engagea a lui faire un la- 
vement, que je lui fis doner a mou meme , & une heure enſuite je lui ti- 
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rai deux palettes de ſang; ces deux remedes eurent tout le ſucces 

Fen pouvois atendre; Fopreſſion diminua peu à peu, ainſi que la tous, 
& la douleur qu'elle avoit à la poitrine ſe repandit autour des reins & 
dans le ventre, & de continuelle qu'elle avoit ete, ne ſe feſoit plus ſentir 
que par intervales, ſe changeant de cette maniere dans les vrayes dou- 
leurs de Vacouchement, qui ſe termina heureuſement en moins de qua- 
tre heures depuis que je fus arivè. Je laiſſai la Mere & TEofant qui ſe 
portoient bien pour leur ctat. 


REF LI XI O N. 


Qui auroit jamais penſe que des douleurs de cette nature auroient dons ocaſion à celles de 1'a- 
couchement, & qu'il ſeroit arive en ſi peu de tems? -C'eſt ce qui prouve qu'il ne faut jamais 
rien negliger en fait d acouchemens, ſurtout quand une Femme eſt prete de fon terme. 


OBSERVATION CLI V. 


La Femme d'un Perruquier de cette Ville menvoya prier de venir la 
voir le quatrieme Janvier de Tanèe 1687. je la trouvai froide come gla- 
ce, avec un violent cours de ventre', une douleur de cote tres preſ- 
ſante, groſſe, & au terme de fa groſſeſſe. Si elle elit eu un peu de for- 
ce, & quelle neut pas ete froide come elle ètoit, je Vaurois [ENCE mais 
tout le ſervice que je pus lui rendre, fut de lui dire qu elle fit preparer 
ce qui lui Etoit neceſſaire, & qu elle aloit acoucher en tres peu de tems 
& que je ne doutois nulement que les douleurs de Facouchement ne 
ſuiviſſent bientot celle qu'elle reſſentoit au cote ; ce qui la ſurprit d' au- 
tant plus, qu'elle r'en reſſentoit pas la moindre, & cependant deux heu- 
res apres elle Etoit acouchee d'un petit Enfant, qui mourut auſſitot. Je 
la debvrai, elle fut tres mal, mais le grand ſoin que Jen eus, & ſon bon 
courage, la tirèrent d' afaire avec le tems. 


R E B L E XI O N. 


Lexces de foibleſſe & le grand acablement on cette jeune Femme &toit reduite, furent lei 
raiſons qui me firent prevoir ſon acouchement prochain; & en effet, tout etoit tellement re- 
che chez elle, qu'il etoit impoſſible que la matrice ne sen reſſentit. Si elle eũt ete forte & 
vigoureuſe, je naurois pas — — lui doner un lavement anodin, à cauſe de ſon cours de 
ventre, qui la tour menta encore beaucoup dans ſa couche, & dont je ne fus le maitre, que par 
le moyen de ces lavemens. Je Paurois auſſi ſaignée; mais le moyen, vu le froid on elle toit, 

ni avoit, come concentre tout ſon ſang, & qui auroit rendu la faignee inutile, ce qui me la 
t abandoner à elle- mème, & lui doner des reſtaurans, come bouillons, rdtie au vin, & dau- 
tres confortatifs de meme qualite. ä INN 

Fen ai acouche de ſi malades, qu'elles ne feſoient penſer à elles pour leur doner les ſecours 
neceſſaires, que par des mouvemens des bras, d'autres du fiege, & d'autres des levres, qui en 
ſont echapees , quoiqu'acouchees en totale perte de conoiſſance, dans des maladies violentes , 
dont leurs Enfans ſe iant tirez heureuſement, & les Meres auſſi. 9 8 bly 


* 
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OBSERVATION CLV. 


Le deux de DeEcembre de Pance 1699. une Boulangtre de cette Vil- 
le, groſſe & a terme, m'envoya prier de ven la voir. Elle etoit ata- 
quee de la plus violente douleur qui fe puiſſe exprimer, qui ſe feſvit reſ- 
ſentir dans tout Vintenieur de la cuiſſe, depuis Vaine juſqu'au genou, du 
cotè droit; elle feſoit des mouvemens & des contorſions, qui ne prou- 
voieat que trop la violence de ſa douleur. eus quelque ſoupgon que 
Facouchement pouroit bien avoir part a ces douleurs ſi violentes. ſe 
touehai la malade, & je trouvai que les eaux Etojent toutes formèes & 

retes a ſortir; ce qui ariva environ une demie heure enſuite : Enfant 
b ſuivit, & je delivrat la Mere, le tout fort promtement. La douleur 
ceſſa, come 11 on la lui avoit ôtèe avec la main. 


CE HT IS . 


Je croyois que la cauſe de cette inſuportable douleur, etoit quelque humeur acre & corroſi- 
ve qui s'epanchoit ſur le ligament rond , qui ocupe cette partie, & ſur ces membranes, qui ſont 
d'un ſentiment tres exquis; mais j en fus detrompe, quand je vis que la douleur ceſſa au mo- 
ment que ['acouchement fut fini ; &. je fus en meme tems perſuade que le poids de Enfant fe- 
ſoit faire quelque mouvement à la matrice , dont le ligament rond etoit tiraille, & qui donoit 
ocaſion à cette douleur: ce qui fait voir que bien que les douleurs que la Femme groſſe ſoufre, 
nayent rien de comun avec celles qui ont du raport a Pacouchement, elles peuvent cependant 
les conduire, mais particulicrement quand elles ſont a leur terme; ce qui fait que l' Acoucheur 
ne doit rien negliger de ce co0te-la; mais au contraire, y doner ſa principale atention. 
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Des doulenrs qui ſuccedent a celles de Tacouchement , & qui arivent pendant 
les couc hes. 


I ſemble qu'une Femme, après avoir ſoutenu un travail long & peni- 
ble, & avoir ſoufert les douleurs qui en ſont come inſeparables, & 
dont elle peut @tre ataquee, tant devant, pendant, qu'apres Vacouche- 
ment, devroit dans la ſuite du tems Etre exemte de tous les autres maux, 
tant par Vevacuation que la nature produit, que par le bon regime qu'on 
doit lui faire obſerver dans ce tems-la , qui ſont les ſeules precautions que 
Ton peut prendre pour prevenir tous les accidens qui pouroient lui ariver. 
C'eſt neanmoins à quoi experience eſt ſouvent contraire, puiſque Ion voit 
quelqueſois des Femmes etre ataquees des plus violentes douleurs & tes 
| plus 
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plus dangereuſes maladies, incontinent ou peu apres qu'elles ſont acouchees, 
dans le tems meme que leurs vidanges coulent tres bien, & devroient, ce 
ſemble, les en deèlivrer. . 


OBSERVATION CLVI 


Le 3 de Décembre de Vance 1685. Jacouchai la Femme d'un Buche: 
ron à une lieue de cette Ville, dont Tacouchement fut des plus longs & 
des plus dificiles. Son mari me vint querir la nuit qui ſuivit le jour que 
je Pavois acouchte, & me dit qu elle etoit prete d'etoufer d'une opreſſion 
des plus violentes, dont elle avoit comence de ſe plaindre ſur les ſix heu- 
res du ſoir, avec une douleur de cote ſi terrible, qu'elle Etoit prete de 
ſufoquer. Je lui trouvai un poux fort, vigoureus & plein, quoique les 
vidanges euſſent beaucoup fourni, & qu elles coulaſſent encore tres bien: 
je mheèſitai pas un moment a la ſaigner, croyant que C toit le plus pro- 
pre remede à la ſoulager. Je la ſaignai deux fois en cinq heures de tems 
que je demeurai auprès delle, & ces ſaignèes reuflirent {i bien, que la 
douleur ceſſa, & la reſpiration reprit ſa premiere liberté; enſorte qu'elle 
fut auſſitot relevèe, que ſi elle mavoit pas ſoufert cet accident. 


REF L EX 1 O N. 


Lorſqu'un pareil accident arive, il faut“ ètre ferme dans fa reſolution & Pexécuter ſur le 
champ, parceque le long raiſonement eſt nuiſible, ſurtout lot qu'une choſe eſt auſſi dificile 2 
determiner que la faignee du bras, à une Femme nouvellement acouchee, & dont les couches 
aloient autant bien qu'on le pouvoit raiſonablement ſouhaiter. | 

De longues reflexions ſeroient bones en toute autre ocaſion; mais accident qui ne done 

int de treve, doit faire quiter Pordre pour aler au plus neceſſaire & au plus 2 „qui é- 
toit Vopreſſion & la douleur de cdte, qui ne pouvoit Etre promtement apaiſee par aucun autre 
remede que par la ignee, dont Vevenement fait bien conoitre la neceſſite : car quoique ſes vi- 
danges coulaſſent ſufiſament, & que la nature f it beaucoup, il paroiſſoit bien qu'elle nen fe- 
ſoit pas encore aſſez,, puiſque fans ce ſecours cette Femme auroit ets ſufoquee par la quantite 
d'humeurs dont toute I habitude etoit ſurchargee. | | 
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Le 7. Janvier de Panee 1698. je fus mande pour acoucher la Femme 
d'un Oficier de Judicature de cette Ville, qui etoit jeune. Je la trou- 
vai avec de tres wy thy douleurs, & peu frequentes, qui me porterent 
à lui marquer que lui etant peu utile, je pouvois m'en retourner, ce 
qu'elle ne voulut jamais me permettre. ]'y paſſai la nuit, & elle nacou- 
cha que le lendemain à midi, après avoir ſoufert durant ſix heures un 
eres facheux travail; mais qui fut heureux dans la ſuite. Apres tre bien 
acouchee, bien delivree, & couchee dans ſon lit, elle demeura tranqui- 
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ls. Pordonai ce qui etoit neceſſaire, & lui promis que Fayron * de 
la voir aſſidument, & men alai. J eus beau lui recomander de demeu- 
rer tranquile, elle etoit trop jeune, trop vive & trop volage, Pour fut- 
vre mon conſeil. Sitot qu'elle ſuoit, elle mettoit ſes main? & ſes piez 
hors du lit, & jetoit la couverture , de maniere qu'il ſe fit un tiſſu de 
ces humeurs, que la nature cherchoit a evacuer par la tranſpiration, 
qui lui cauſa une fievre des plus fortes, acompagnee de la toux, d'une 
douleur au cote, & dune opreſſion violente, quoique ſes vidanges alaſ- 
ſent fort bien. Voyant ces accidens venir en foule, je comengai par lui 
tirer au bras deux zpalettes & demie de ſang, & quelque tems après je 
lui fis doner un lavement de ſimple petit lait, fans miel; parceque mon 
intention n'etoit que d humecter & de rafraicfir ſes inteſtins, afin de di- 
minuer ce grand feu dont elle etoit devoree, & de la ſaigner pour la des- 
emplir & pour detourner par ce moyen le penchant que la nature ſem- 
bloit avoir à faire quelque depot ſur ſa poitrine, ce qui etoit marque 
par fa douleur de Cote , par 1a tous, & par ſa reſpiration frequente & 
dificile. | | 

Ces premiers remedes avec la {imple tiſane pour boiſſon, faite avec le 
chiendent & la règliſſe, n'ayant rien produit, je fus oblige de les reiterer 
le lendemain; mais le mal aulieu de diminuer, augmenta ſi fort, que la 
malade fort opreſſte, etoit obligee d'etre toujours couchee ſur le cot6 
de la douleur, ſans pouvoir etre un moment ſur Fautre; ce qui me for- 
tifia davantage dans ma premiere penſèe, & dans la neceſſite de reiterer 
la ſaignee, les lavemens, & continuer de la faire bien boire, fans lui do- 
ner d autre nouriture que le bouillon, & le ſoir un verre d emulſion, a- 
vec une once de ſirop de coquelicot, afin de diminuer la quantite des hu- 
meurs, d'en adoucir Tacrimonie, & den ſuſpendre le cours autant qu'il 
ſeroit poſſible; effets dont je ne m'apergus que le ſoir du meme jour, & 
par conſequent à la ſizième ſaignèe, qui parut avoir aportè une conſidé- 
rable diminution à la douleur; mais come elle perſè vèroit toujours, je con- 
tinuai opiniatrement la ſaignee juſqu à ce qu'elle tut abſolument ceſſte, à 
la diference ſeulement qu après ces ſix ſaignees, reiterces pendant ſix jours 
conſècutifs, je donois quelques jours d'intervale, & je ne ceſſai de la 
mettre en uſage, que lorſque la douleur eut ceſſè abſolument, auſſi bien 
que la fievre & Fopreſſion; ce qui ala juſqu'à la neuvieme, après quoi ſa 
ſantè revint peu a peu, les vidanges ne ceſſèrent point de couler, & il 
ſembla meme que cette grande quantitè de ſaignẽes en entretenoit le cours; 
ce qui Etoit une marque de Pabondance des humeurs , & qui etoit , pour 


ainſ1 dire, mon guide, pour continuer ce remede a cette nouvelle acou- 
chee, 
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U y a peu d'exemples de tant de figndes du bras faites a une Femme en couche: cp” 
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dant fans ces Evacuations reiterees, elle ſeroit indubitablement morte, ou du moins elle auroit 
ſoufert un abces come celle qui ſuit, que je ne pus empècher, parceque la ftuxion ſe fit trop 
bruſquement. 

Les Empiriques, & tous ceux qui pretendent ſe diſtinguer par des metodes particulicres, ont 
beau chercher a terminer les violentes fluxions de poitrine fans le ſecours de la faignee, c'eſt 
pourtant-le plus ſir, &, pour mieux dire, Punique remede, ſupoſe que la nature de la mala- 
die done le tems d'en faire: & malgre leurs ſels volatiles, & leurs ſudorifiques , & leurs Elixirs, 
Ceſt encore une neceſſite d'avoir recours a ce remede ſi efficace. 

Je ne tentai point la faignee du pie, nen eſperant aucun ſecours, vi que les vidanges aloient 
bien, & come je ne cherchois qu'a ſoulager la partie afligee, ce ſecours que j'eſtimois le plus 
promt & le plus convenable , joint au regime & a quelques autres remedes,empecha qu'il ne ſe fit 
un abces dans la poitrine, croyant en cette ocaſion, fon tat mis à part, que mon atention de- 
voit tendre a remedier aux fimptomes les plus preſſans. 


OBSERVATION CLVIII. 


L'on me vint querir le 13 Octobre de Panee 1700. pour acoucher une 
jeune Femme a Gouberville, a trois lieues d'ici, Je la trouvai avec des 
douleurs lentes qui augmenterent en deux ou trois heures, & je Pacou- 
Chai d'une Fille fort heureuſement. Je la dèlivrai, elle ſe porta fort bien 
la nuit. Je la quitai le matin en parfaite ſantè, pour revenir chez moi. 

Sept jours après Ion me vint prier de vir de nouveau cette Acouchee, 
qui toit trouvee tres mal depuis le quatrieme jour de ſes couches, qu'el- 
le avoit ete ataquee d'un friſſon violent, qui avoit ete ſuivi d'une fievre tres 
forte, avec douleur au cote, & une grande opreſſion; mais les exceſſives 
& continuelles ſueurs qu'elle avoit eues depuis ce redoublement, qui fe- 
ſant eſperer un ſoulagement conſiderable, avoient empeche qu'on ne m'en 
elit done avis plutot : cependant voyant que le mal augmentoit aulieu de 
diminuer , l'on me prioit de venir la voir. Je trouvaicette malade beaucoup 
plus mal qu'on ne me Pavoit pu dire, avec une fluxion formee ſur la poitri- 
ne, & une telle opreſſion, qu'elle etoit prete a fufoquer; ce qui fit que je 
la ſaignai quatre fois en trois jours aux deux bras; ces ſaignees lui facilite- 
rent la reſpiration ; mais la douleur de cote ayant perſevere, & la tous 
tant acompagnee de crachats purulens, je cherchai a la ſoulager par des 
remedes d'une autre qualitè, que je trouvai dans le continuel uſage de Phi- 
dromel pour ſa boiſſon ordinaire, & dans celui des legers purgatifs; afin 
qu après avoir diminuè la quantite des humeurs , detruit la fievre, & ren- 
du la liberte à la reſpiration, par le moyen de la ſaignèe, je puſſe par la 
purgation diminuer la quantitè du pus qui ſe formoit dans ſes poumons, & 
en faciliter la ſortie par cette boiſſon dèterſive & digeſtive. 

Les accidens que cette malade ſoufroit etoient particuliers. Elle paſſoit 
le jour: aſſez tranquilement, & dormoit ſix ou ſept heures la nuit, juſques 
vers les cinq heures du matin, qu'une petite toux la rèveilloit, laquelle aug- 
mentoit juſqu*a ce qu'il vint un petit crachat purulent, qui s augmentoit peu 
à peu, & venoit enſuite a gorgees, juſqu'a remplir trois grandes ſerviettes, 

après quoi la malade demeuroit fans toux , fans crachement, ni 9 
| Jqul- 
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juſqu au lendemain matin à pareille heure, que Paccident recomengoit: ce 
qui dura ainſi environ trois mois; après quoi ces accidens diminuerent peu 
à peu pendant un mois ou {ix ſemaines, qui fut le tems que cette jeune 
Femme ſe trouva guerie, ayant ete en tout vingt mois malade, à compter 
depuis le comencement de fa couche juſqu'a fa parfaite gueriſon, ſans S' en 
etre depuis reſſentie. 4 
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je fus apele un peu tard a cette malade, la flux ion Etant faite & Vabets forme. II n'y avoit 
plus de reſſource que dans Vevacuation du pus. Ce fut au ſurplus un bonheur que la nature ent 
aſſez de force pour ouvrir cette efpece de vomique & sen decharger par le crachement. Ce 
tut le cours que cet abces prit pour vider tous les matins l'amas qui ſe teſoit pendant le jour & 
la nuit. La petite toux qui en <toit le prelude, cauſoit une compreſlion au poumon, qui for- 
Toit le pus à ſe rouvrir le chemin que la premiere ruption lui avoit tracee; la ſaignèe fut d'un 

d ſecours d'abord, parcequ'en dèſempliſſant toute Yhabitude, la nature eut plus de force & 
FMiberts pour ſe delivrer de ce fardeau qui etoit pret de Pacabler; les purgations que je donai 
tes les ſemaines evacuerent une portion de la matiere qui auroit encore augmente la quanti- 
ts du pus que la malade rejetoit le matin; & Phidromel dont elle feſoit un uſage continuel, de- 
tergeoit I'ulcere du poumon, & rendoit la matiere de Vabces plus liquide, plus coulante, & 
enfin plus diſpoſee a Vevacuation, avec les lavemens anodins & deterſifs dont elle uſoit continuel- 
lement, & un regime fort exact de bouillons & de petites ſoupes pour toute nouriture. Ce fut 
en continuant d'en uſer de la forte que je tirai cette malade de la plus grande maladie que jaye 
vu ariver à la ſuite d'une couche. 
Alfin de retablir parfaitement fa ſanté, je lui fis prendre le lait d'aneſſe, & au Printems celui 
de vache coupe avec Veau d orge que je diminuai peu a peu & j augmentai auſſi le lait peu a peu 
juſqu'a ce qu'elle le prit en entier, ce qui la retablit parfaitement bien, ſans qu'elle fe ſoit au- 
cunement ſentie de toutes ſes incomoditez : je mèlai Peau d'orge avec le lait dans le comence- 
ment, depeur que ſon eſtomac ne le pit pas aſlez bien digerer , & pour I'y acoutumer; je ne 
la mis au lait ſeul qu'apres avoir purgee devant, pendant & apres, qui eſt une metode que je 
tiens de feu M. Guy Patin celebre Medecin de Paris. 


OBSERVATION CLIX. 


La Femme du Major d'un * ks d' Infanterie Etranger, qui etoit ict 
en quartier dans Pance 1692. ſe ſentant malade a ſix mois de fa groſſeſ- 
ſe, menvoya querir, Je la trouvai avec de preſſantes douleurs, je lui dis 

ue Pacouchement les aloit terminer; a quoi elle ne voulut point enten- 

e, que quand les eaux percerent, & que I Enfant ſuivit ſans vie. Je 
la delivrai, elle ſe porta fort bien les quatre premiers jours, ſes vidanges 
qui avoient coule juſqu'a ce jour, come dans un acouchement à terme, 
ne laiſſoient autre inquietude a la malade, que celle d etre encore rèduite 
a garder le lit pendant quelques jours; quand lorſque Ton y penſoit le 
moins, la fievre ſe fit ſentir vivement, les vidanges ſe ſupriméèrent, le ven- 
tre devint dur, tendu, gonfle , & douloureux; a tous ces maux ſe joi- 
gnirent des inquietudes, des vapeurs & des ſufocations a faire tout craindre 
pour {a vie. Come je voyois TTY malade, & que je m'apergus * 
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le matin d'un peu de fievre, je vis venir tous ces maux par degrez. Te 
comencal par lui faire doner un lavement, avec la decoction emohlante, & 
deux onces de miel violat; deux heures apres avoir rerfdu, je lui tirai deux 
palettes de ſang; je fis des ſachets avec des feuilles de mauves, guimau- 
ves, violiers, ſennecon , les fleurs de camomile & de melilot , les ſemen- 
ces de lin, de fenugrec, & le ſon de froment, une poignèe de chacun, 
que je lui apliquai ſur le bas ventre, & lui fis doner quatre fois par jour 
des lavemens de cette dècoction, ſeulement à moitiè la ſeringue. Je rèité- 
rois les ſachets un après autre, enſorte qu il y en avoit toujours un chaud 

our apliquer au lieu de celui qui ſe refroidiſſoit. Je reiterat la ſaignee du 
bem le ſecond jour, & je continuat le troifieme les lavemens & les ſachets 
come le premier, toujours autant chauds que la malade les pouvoit ſupor- 
ter. La fievre.diminua vers le ſoir, avec tous les autres accidens, ſi bien 
que le quatrieme jour ils ceſſèrent abſolument , & les vidanges ſemblerent 


ſe renouveler , mais en petite quantite, parceque ce netoit qu'un acouche- 


ment premature, qui ne fourrut pas des evacuations come celui qui eſt a 
terme: ſi bien que la malade apres avoir ete purgè e deux fois avec Ia 
rhubarbe, le ſel vegetal, & la mane, fe releva trois ſemaines enſuite, 
ſe portant aſlez bien; mais elle fut un peu de tems a reprendre ſes for- 
ces. 


U 
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Ce fut une partie de plaiſir dans laquelle Pebranlement du caroſſe dona lieu à cet acouchement 
avance & non naturel, qui mit cette Dame en danger de ſa vie; quoiqu'elle eut ſi peu ſoufert, 
qu'elle ne pouvoit pas s'imaginer qu'elle dut acoucher quand je lui en anongai la 
nouvelle. La faignee du bras m'a toujours été d'un merveilleux ſecours dans le trai- 
tement des Femmes acouchees qui ont eu de ſemblables accidens, & je me ſuis toujours 
abſtenu de celle du pie dans la crainte d'atirer la fluxion ſur une partie qui n'etoit deja que trop 
afligee: je fis celle du bras dans Vintention de divertir humeur qui pouvoit Etre diſpoſce a s'y 
arèter. Les ſachets ne furent pas moins utiles par leur humidite & par leurs parties mucilagi- 
neuſes pour ramolir & relicher les fibres du bas ventre, dont la tenſion cauſoit la durete & la 
douleur que la malade refſentoit a tout Pabdomen ; & ces fomentations portent meme leur qua- 
lite juſques aux vaiſſeaux , puiſque les vidanges ne peuvent &tre diſpoſces a revenir que par ce 


moyen la. Les petites purgations rèuſſirent parfaitement. bien & cauſer la moindre dou- 
leur a la malade, . | I 


ONSRERVATION CLY, 


Le 21 Janvier de Panee 1706, jacouchai la Femme d'un Procureur de 
cette Ville, d un acouchement tres heureux, la fievre du lait Etoit paſſee 
cinq jours apres ſon acouchement, & lorſqu' il ſembloit qu'il n'y avoit plus 
rien a craindre, elle fut ſurpriſe d'un friſſon, qui fut ſuivi d'une chaleur 
extraordinaire; un cours de ventre ſe joignit a la fievre, qui &toit fi. vio- 


lent, que cette malade aloit au ſiege quarante cinq à cinquante ſois en vingt 


qua- 
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re heures, avec une ſupreſſion totale des vidanges, le ventre dur, 
tendu & douloureux, fans avoir durant la nuit un moment de repos. Je 
la ſaignai trois fois du bras en cinq jours, & lui fis de la tiſane avec le 
chiendent, la racine de chicoree ſauvage, un peu de canelle, & un nou- 
et dune once de rapure de corne de cerf & d'ivoire, dont je lui feſois 
beaucoup boire, & vivre ſeulement de bouillons avec le bœuf, la volail- 
le, & un nouet, tout ſemblable a celui de la tiſane, & deux demis la- 
vemens par jour, faits avec la {imple decoction d'une tète de mouton avec 
la laine , le bouillon blanc, les leurs de camomile & de mèlilot, de cha— 
cun une poignee, & autant de fon de froment ſans etre lave: par ce mo- 
yen la malade ſe trouva bien guerie, & en cinq ſemaines de tems, elle tut 
en etat de ſortir. 


I 


je m'etens un peu ſur ces maladies, mais come elles ſont en certains tems plus ordinaires 
qu en d'autres, le Chirurgien qui n'y ſera pas verſe, & qui n'aura pas de Medecins a conſulter, 

ra peut-Etre bien aiſe de {avoir come J'ai fait pour tirer d'ataire celles qui en ont etc ataquces. 
Les vidanges de cette Femme ſe ſuprimerent, ce qui eſt ordinaire aux Femmes encouche quand 
le cours de ventre arive, fans que je puiſſe dire ſi c'eſt le cours de ventre qui cauſe cette ſupreſ- 
ſion, ou ſi c'eſt cette ſupreſſion qui done ocation au cours de ventre. Jentreprendrois vo- 
lontiers de les excuſer tous deux pour en rejeter la cauſe ſur la fievre, qui aigrit les humeurs 
par ſi chaleur extraordinaire, leſquelles irrirent les inteſtins, quand elles viennent a s' dechar- 
ger, & redoublent par leur irritation le mouvement periſtaltique de ces organes, au moyen de 
quoi les alimens 2292 trop bruſquement empèchent la digeſtion , & qu'il ne ſe faſſe autant 
de chile qu'il en faut, pour entretenir evacuation qui ſe doit faire pendant les couches; outre 
qu'a Focaſion de cette fievre, les vaiſſeaux ſe trouvent ſi tendus, que les humeurs n'y peuvent 
plus couler come auparavant, ce qui engage la nature a sen decharger par le cours de ventre. 
Tout cela paroit aſſez vraiſemblable, par Veffet que les remedes. qui deſempliſſent & ramoliſ- 
ſent, operent en ces maladies , qui ſont ceux dont je me ſuis ſervi, & dont Fuſage m'a tou- 
jours tres bien reuſſi. 
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De Pacouchement de luſieurs Femmes Botteuſes & Boſſ Hes. 


ONSIEVUR Peu eſt tellement dechaine contre les Filles qui ſoufrent 
VIrune ou autre de ces indiſpoſitions, qu'il ſembleroit à ceux qui li- 
rolent ſon Livre, que Vuſage du mariage devroit abſolument leur ètre dé- 
fendu: & quoique la Demoiſelle qu'on lui deſtinoit pour Femme, & qu'un 
autre epouſa, fut boeteuſe, & qu'elle eũt eu un acouchement des plus 
mauvais, eſt-ce une raiſon convaincante pour inferer que toutes le bocteu- 
ſes ſoyent ſujettes a un tel malheur? Il eſt a craindre qu'un depit amou- 
reux ait portè cet Auteur à * ce trait malin ſur toutes one th 
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ſoufrent cette incomodite , come un tacheux evenement , qui leur ſeroit 
immanquable; ce qui ſeroit d'une facheuſe conſequence pour elles, puiſ- 
u'elles n'ont pas moins de paſſion que les autres pour le Sacrement , pen- 
dant qu'il s en voit de très bien faites qui ſe conſacrent au Seigneur, 
en $'enterrant , pour ainſi dire, toutes vivantes dans le fond d'un Cloi- 
tre. 8 
Ce qui me fait dire par une experience opoſèe a celle de cet Auteur, que 
. &1l arive par malheur qu'une Femme ataquee de une ou de Fautre de ces 
maladies, ou des deux en meme tems, ſoufre pour acoucher un travail 
long, penible & laborieux, ce n'eſt que par la meme raifon que de pa- 
reils acouchemens arivent aux Femmes les mieux conformees , ſans que 
ces conformations vicieuſes en ſoyent la cauſe, puiſque le contraire ari- 
ve auſſi frequemment a ces memes Perſones. 


OBSERVATION CLXI 
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Si Javois eu de la diſpoſition a m*mquieter, jaurois di Etre fort en peine au ſujet de cette 
Dame apres avoir lu cet endroit du Livre de M. Peu: mais reflechiflant alobſtacle que pouvoit 
cauſer cette vieille diſlocation du fœmur avec Viſchion au paſſage de I Enfant, & conojflant que 
le deplacement de ſes os ne pouvoit ni ne devoit y en faire aucun, je n'y fis non d'aten- 
tion que Jy en ai fait depuis, ſinon d' avertir que, pendant la groſſeſſe, lo Femmes ataquees 
de pareilles incomoditez, ſont à la verite fort ſujettes a ſe laiſſer tomber; come c'eſt un mal- 
heur qui arive ſouvent aux plus droites & à celles qui ſont les mieux plantees ſur leurs piez, je 
leur remontre qu elles ſont plus obligees que celles- ci, de doner toute Vatention poſſible a leurs 

 demarches pour prevenir un tel accident. 

Ce ne ſont pas ſeulement celles qui ſoufrent la diſlocation du fœmur qui doivent ſe garder de 
tomber en marchant, il y en a qui ont les piez. mal contormez, auſſi bien que les jambes, qui 
marchent avec autant de dificultè, & qui ne ſont pas moins en danger de tomber que cellcs* 
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OBSERVATION CLXII 


* 


La Femme d'un Oficier eloigne de cinq lieues de cette Ville, & qui 
Etoit boeteuſe des deux piez par un vice de conformation, qui ne mar- 
choit qu'avec beaucoup de peine, & qui tomboit a tout moment, mais 
qui Etoit dailleurs fort raiſonable, etant devenue groſſe, prit tant de pre- 
caution pendant tout le tems de fa groſſeſſe, qu'elle neut aucune chute, 
& ſe conduiſit heureuſement a ſon terme, dans lequel tems elle ſentit 
quelques avant- coureurs, qui lui anoncerent un acouchement prochain; 


elle envoya chercher, le travail ſe declara peu après que je fus acivè, 
& je lacouchai en moins d'une heure. 


F 


Par od cette mauvaiſe conformation des pier, auroit- elle pu rendre cet acouchement dificile; 
& quel raport ces parties peuvent - elles avoir avec celles qui ſe trouvent intèreſſees dans Vacou- 
chement? Une Femme prudente qui marchera avec autant de precaution que celle- ci, condui- 
ra, quoique boëteuſe, {a groſſeſſe juſqu'a ſon terme, & nen acouchera pas moins heureuſe- 
ment; & cen'eſt pas par conſequent une raiſon qui doive empècher celles, qui ont cette inco- 
modite , de ſe marier, quoiqu en diſe M. Peu. 

Les Boſſues auroient, ce ſemble, plus à craindre, parcequ'a quelques unes lepine ſe portant beau- 
coup en dehors par le milieu du dos, elle ſe retire ſouvent plus qu'elle ne devroit en dedans, 
vers les vertebres inferieures des lombes; enſorte que los ſacrum doit etrecir le paſſage, entre 
cet os & Vos pubis; & cauſer conſequent une tres grande dificulte a Facouchement , ſu- 
poſe qu'il ne le rende pas — | 


Mais il faut faire reflexion que je n'exemte de cet inconvenient , ni boëteuſes, ni droites, ni 
grandes, ni petites, come je le ferai voir en ſon lieu. 


OBSERVATION CLXIII 


Une Dame &loignee de cinq lieues de cette Ville, extraordinairement 


boſſue du dos & de la poitrine, jouiſſant d une mauvaiſe ſantè, tres mai- 


gre, & qui avoit la reſpiration fort frequente, etant marièe & groſſe, prit 
le parti de venir demeurer avec Madame ſa mere, en cette Ville meme, El- 
le m'envoya prier de venir la voir, & me dit que come elle ne pouvoit 
pas m' avoir aſſez tot a ſa campagne, elle toit aprochee de moi pour ſe 
mettre entre mes mains. Je lui promis de lui doner dans Tocaſion tout le 
ſecours dont jetois capable; mais la trouvant ateinte de tant de facheu- 
ſes indiſpoſitions, je deſeſperai deslors de la pouvoir tirer d' afaire, ſans ne- 
-— "qa lui en rien dire, & je lui donai au contraire toute Teſperance poſ- 
ible. 
Come je la voyois ſouvent, je trouvois qu'a meſure qu'elle hey ax 
| | ans 
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dans ſa groſſeſſe, ſes incomoditez augmentoient; ce qui Etoit ſi vrai, que 
vers le ſix & ſettieme mois, elle reſſentit quelques legeres douleurs, dont 
elle me fit doner avis. je me rendis aupres delle, ou je jugeai d abord 
que C'Ctoient les douleurs de VPacouchement, qui meme me parurent aſſez 
fortes pour m'engager à m inſtruire de la ſituation de Enfant, dont je tou- 
Chai la tete au travers des membranes & des eaux, = etoient en petite 
quantitè. Je trouvai cette tete tres mole, ce qui me fit juger que FEntang 
eto't tres petit, les eaux ſe preparerent , $ecoulerent bientot après, & 
Unfant ſuivit en moins d'une heure. Il etoit tres petit, & vecut huit jours 
{ſans prendre de nouriture. 

Le cordon que je trouvai tres fofble, n'empechoit pas que Pariere-faix 
ne tint un peu trop. je voulus de peur d' accident aler lui aider, mais 
il me fut impoſſible de paſſer ma main, les os ſacrum & pubis qui etoient 
trop ſerrez & proches l'un de autre, m' en interdirent Ventree; ce qui me 
fit menager ce foible cordon , & encourager la malade le plus que je pus, 
en Fobligeant de pouſſer en bas, de ſoufler dans ſa main etant fermèe, & 
de mettre ſon doigt aſſez avant dans ſa gorge, pour Sexciter a vomir, ce 
qui me rèuſſit ſi bien, que cet arière- faix vint tout entier. 

La Dame ſe releva; mais elle ne recouvra jamais une bone ſante, une 
petite toux ſurvint, ſa poitrine S afecta, & ce fut en vain qu'on lui fit tous 
les remedes poſſibles; ils ne purent Tempecher de mourir ſix mois apres 
cet acouchement, etant tombee dans une hidropiſie univerſelle. 


„ io We Wop i 8 i 


Cette jeune Dame &toit un petit corps d'une tres mauvaiſe habitude , chez qui la nature s C- 
toit preſque toujours oublice dans ſes ſonctions ordinaires, & quin'avoit pas joui en ſa vie du- 
rant huit jours de ſuite d'une bone fante; il n toit pas ſurprenant quelle eut la reſpiration cour- 
te & trequente, avec une poitrine d'une auſſi mauvaiſe conformation; car il n'etoit pas poſſible 
gue les poumons puſſent s'etendre aſſeʒ pour recevoir autant d'air qu'il en auroit falu pour ra- 

aichir la maſſe du ſang fans reſpirer tres ſouvent, & les poumons chargeant par trop le dia- 
fragme ſur lequel ils tomboient, lempèchoient de ſe mouvoir come il auroit du pour procurer 
a la malade une reſpiration aiſce ; le defaut d'air diminuoit la circulation du ſang, ce qui fut 
cauſe que le ſang ſe convertit en ſeroſitez , leſquelles venant a ſe ſeparer & a ſe filtrer dans les 
___ de la peau, ſe repandirent enſuite dans tous les tegumens, & donerent ocaſion a cette 

idropiſie univerſelle, dont Ja malade mourut ; & c'eſt Paccident le plus ordinaire des aſma- 
tiques, qui a pour cauſe principale, le vice d'une reſpiration frequente & dificile. 

Il ſemble que le travail de cette Dame doit &tre trouve court, n'ayant dure qu'une heure, 
vũ les indiſpolitions dont elle toit ataquee : mais par raport a la violence avec laquelle les dou- 
leurs fe firent ſentir, & la petiteſſe dont etoit PEnfant , il auroit ete fans doute beaucoup plus 
promt, 11 le paſſage entre les vertebres inferieures du dos, Jos ſacrum, & Fos pubis, eut ctc 
moins ſerre. 

Ce fut un vrai bonheur que cette Dame acouchit avant ſon terme, parceque Enfant n'au- 
roit jamais pu paſſer ſi elle y elit ete, & gil eũt EtEauſli plus gros qu'il retoit, ces diſpoſitions 
etant des obſtacles invincibles pour P Acoucheur, come je lai fait voir dans une Obſervation pre- 
cedente : puiſqu'il ne peut trouver lieu'd'introduire fa main pour aler chercher les piez de PEn- 
fant : ce fut la raiſon qui me fit prendre tant de meſures pour delivrer cette acouchee, ce qui 
ſans cela ne m'auroit pas plus embaraſle que quantite d'autres delivres que Jai tirez avec la der- 
nicre facilité. „ | „ . 

1 Quot- 
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Quoiqu'il ſe trouve quelques boſſues du genre de celle ci, dont le vice de confor mation no 
ſe fixe pas à la poitrine, & au dos ſeulement, mais qui ſe continue juſqu'aux vertebres des 
jombes & à Tos facrum , en formant une eſpece de glacis, depuis le milieu des vertebres du 
dos juſqu'en cette partie; ce qui eſt cauſe que ces vertebres $'aprochent plus qu'elles ne de- 
vroient des os pubis, & forment un detroit incapable de laiſſer paſſer un Enfant à terme, auſſi bien 

ue la main de I Acoucheur , pour le ſecourir, & qui mettent par cette raiſon la malade dans 
Iz dernicre n&ceſlits de ſoufrir l' operation celarienne , come le ſeul & unique moyen de la tirer 
elle & ſon Enfant du peril ou ils font ; Facouchement par les voyes ordinaires, etant alors ab- 
ſolument impraticable, | 

li ne faut pas croire pour cela que toutes les boſſues ſoyent egalement malheureuſes, puiſque. 
pen ai acouche pluſieurs qui Sen ſont tirees tres: heureuſement. Il n'y a méme rien de parti- 
culier dans ce vice de conformation, dont les plus droites ne ſoyent ſuſceptibles, puiſque c'eſt 
I'ctroiteſſe du paſſage que je conois preſque pour Punique cauſe capable de rendre Vacouche- 
ment long, dificile , laborieux, & ſouvent contre nature, come je le ferai voir dans la ſuite, 
au Livre on je traite de ces ſortes d'acouchemens. Jen ai acouche deux depuis celle-ci auf. 
contrefaites, & toutes deux d'Enfans morts, & très dificilement, dont l'une mourut, & He- 
tre cut bien de la peine a ſe tirer dafaire, 


OBSERVATION PARTICULIERE. 


Le 16 de Mars de Vance 1714. un Home de cette Ville vint me prier 
d'aler voir fa Fille, qui ètoit malade depuis quelques jours dune pleuretie, 
qui la mettoit dans un danger evident. Je trouvai qu'aultieu d'une pleure- 
ſie, cette Fille, qui ctoit une des plus petites que j euſſe jamais vues, dont 
les extremitez ètoient toutes contrefaites, etoit dans les douleurs d'un a- 
couchement, mais {i eloignees les unes des autres, qu'elles ètoient incapables de 


faire avancer la tete d'un tres petit Enfant, qui etoit engage au paſſage, & 


ſi ſerre, que les os de ſon petit crane chevauchoient les uns fur les autres, 
acompagnee d une ſortie du meconium , en telle quantitè, que je crus cet 


Enfant mort, d' autant plus certainement, que ſa Mere ne Favoit point ſen- 


ti remuer depuis le jour precedent; outre que le col de la veſſie qui ſe trou- 
voit tellement ſerrè, qu'il nen ſortoit aucune igoute d' urinet, lui groſſiſ- 
ſoit tellement le ventre, qu'il lui touchoit le menton, étant foible, froi- 
de, & preſque ſans poux. Ce qui me fit rèſoudre à Tacoucher, ce que 
j exècutai ſur le champ, en ouvrant le crane de cet Enfant, dont je tirai 
une portion des os, & toute la cervelle, ce qui diminua tellement le vo- 
lume de cette petite tète, que Jen fis extraction ſans beaucoup de peine, 
quoique les Epaules paruſſent diſpoſèes a y faire quelque obſtacle, na- 
yant pu, a cauſe de Tetrortefle du paſſage, couler aucun de mes doigts 
ſous les aiſſelles pour m'aider a les tirer dehors. Ce ne fut pas ſans beau- 
coup de mènagement que jy reuflis, dans la crainte que Javois d'ara- 
cher la tète; apres quoi il fut queſtion de delivrer la Mere: mais come 
le cordon ètoit tres petit & tres foible, je donai toute mon atention à le 
menager, enſorte qu'il put atirer Variere-faix fans ſe rompre, en feſant 
ſoufler la malade dans ſa main, puis pouſſer en bas, apres mettre ſon 
doigt dans ſa bouche, & juſques bien avant dans ſa gorge, aſin qu'en 


S'excitant a vomir, les ſecouſſes du vomiſſement puſſent etre de quel- 
7 que 
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que ſecours. Tous mes ſoins furent inutiles, le cordon ſe rompit, ou 
plutot ſe detacha dans fa racine d avec Pariere-fais; & come le paſſage 
entre les os Etoit ſi etroit, qu'il metoit impoſſible d'y introduire ma main 

our le detacher ; la dificulte de cette extraction ne dependant pas de 
Ferroiteſſe de Porifice interieur de la matrice, come tous ceux, qui en ont 
Ecrit avant moi, le diſent, puiſque je puis aſſurer que cet orifice ne m'a 


jamais fait d' obſtacle, lorſque Jai pu introduire ma main entre les os; im. 
poſſibilitè de F introduction de mes doigts me forga de Pabandoner a la 
conduite de la nature, qui Pexpulſa trois jours après, ſans qu'il fut co. 
rompu en aucune maniere , & la Femme ſe porta bien enſuite, contre 
mon eſperance, Si cet Enfant ſe füt malheureuſement preſente en tout 
autre ſituation, étant certain de ſa mort, Jaurois Ete contraint de laiſ- 
ſer perir la Mere ſans la pouvoir ſecourir; & sil eut etc certainement vi. 


vant, pourlors jaurois pris tel parti que la nèceſſitè m'auroit pu ſuggerer, 
qui nauroit pu ètre que la ſection Cèſarienne, puiſque je me ſerois trouve 


dans la ſeule ocaſion on Von doive la pratiquer. 
nnn deen. 


Je tirai un bon augure de ce qu'en alant ſoigneuſement tous les jours voir cette Femme, je 
ne trouvois point ſon ventre dur, tendu, ni douloureux, & ne m'apercevoisd'aucune tcheuſe odeur , 
ce qui n'auroit pas manque d'ariver ſi cet ariere-fais avoit fait un plus long {cjour, come ih ft 
a une Femme de la Paroiſſe de Gourbeville, a laquelle Pariere-fais etoit reſte, qui moins heu- 
reuſe que celle-ci, ne m'ayant apele que le ſettièẽme jour, lor ſque la coruption y etoit au ſu- 
preme degré, malgre tous les remedes qui lui furent fairs par Pordonance des Medecins & Chi- 
rurgiens qui avoient neglige le ſecours de la main, qui ctoit ſeul capable de reuſſir, fi aulicy 
du ſettieme jour ils m'euſſent mande des le premier ou le ſecond jour, vii que PEnfant qui 
Etoit tres gros, vint en tres peu de tems; je lui aurois evite une longue ſuite de facheux acci- 
dens, dont neanmoins elle ſe tira apres avoir croupi plus de fix ſemaines dans la plus facheuſe 
& inſuportable odeur que Von ſe puiſſe imaginer, & apres plus de fix mois de maladie, avant 
de {e pouvoir retablir. : 

Il convenoit en aparence de faire prendre a la malade en queſtion ces remedes tant vanter 
pour faire ſortir! Enfant mort, ou Pariere-faix reſte apres Vacouchement, dont le nombre 
eſt fi grand, qu'il eſt rare que le plus petit Chirurgien de Village n'ait le ſien; mais 
moi qui ne veux faire tort a Perſone, & laiſſer a la nature ce qui lui apartient, je ne lui en 53 
prendre aucun, pas meme un ſeul lavement. 

Les malheurs que J'ai vu ariver par les triſtes & funeſtes experiences que pluſieurs Filles ont 
faites de Puſage de ces remedes pour procurer la ſortie de ce qui etoit contenu dans lcu: 
matrice, ſous la violence deſquels la nature a bien plus ſouvent ſucombe, qu'elle n'a produit 
Veffet qu'elles en atendoient, m'a d'autant plus determine a ne m'en jamais ſervir, que j'en 
ai etè detrompe par ma propre experience, dans la certitude où je ſuis que les douleurs de 
henfantement dependent d une action propre a la matrice ( fans qu aucuns remedes y puiſſent 
contribuer) de mè me que celui du coeur pour pouſſer le ſang dans les arteres, & recevoir celui des 
veines, & celui des inteſtins, pour expulſer les matieres fecales, & tous les autres mouvemens 
involontaires qui ſe font dans J interieur des viſceres: car coment comprendre que la vertu de 
ces remedes pretendus ſpecifiques puiſſe etre portée a la matrice pour en faire ſortir PEnfant & 
Pariere-faix, puiſqu'elle n'y peut ariver que par la voye de la circulation, & qu'elle doit par 
conſequent &tre beaucoup altere avant que d'y parvenir? Quel moyen d' expliquer enſuite co- 
ment les particules actives d'un remede ſe ſeparent de fa maſſe, pour faire preciſement leur im- 


preſſion ſur cette 3 cauſer Pirritation convenable, a produire cet effet? Ceſt ce que je 


ne puis comprendre, & dont je demande explication, fans quoi je naurai non plus de to. 
pour cette qualite oculte, que pour la vertu ſpecifique du medicament; mais je croirai trouver 


plus 


- 
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pus de reſſource dans les lavemens & les fomentations & moliantes, quand le ventre ſera dur, 


tendu, & douloureux, avec un bon regime, & jamais d'injections, dans le deſſein de les pouſ- 
fer dans la matrice, parceque pour y tre introduites, & qu'elles produiſiſſent quelqu'eſſet, ce 


ſeroit une neceſſite que Von introduiſit Pextremite ou le bout de la canule dans la cavite de la 


matrice, dont la cloture empeche qu'il n'entre dans ſon orifice intérieur; & come cette intro- 
duction eſt impoſſible, c'eſt inutilement que Von en fait la tentative; injection des liqueurs ne 
peut donc &tre pouſlce que dans le vagin, lorſqu'un ficheux travail eſt ſuivi de pouriture ; ou 
3 Tocaſion des fleurs blanches , parceque cette partie peut quelquefois, & peut · ètre plus ſouvent 
qu'on ne ſe Vimagine, &tre la ſource de cette maladie: mais au ſurplus ces injections ſont tou- 
jours bones aux Femmes qui ſoutrent une chaudepiſſe ou une gonorhẽe, ctant le lieu où cette 


maladie a le plus particulièrement ſon fiege. 


UBSERVATION ei. 


Une Dame demeurant a deux lieues de cette Ville m'engagea a lui pro- 
mettre de Valer acoucher lor{quelle ſeroit a fon terme, dans la crainte 
ou elle Etoit que la mauvaiſe figure de fon corps ne Pexpoſit à un a- 
couchement dificile. Je lui promis. Elle etoit des plus boſſues devant 
& derrière, & tres mal figuree en tout le reſte. Auſſitot qu'elle ſe ſen- 
tit quelques douleurs pour acoucher, elle m' envoya querir en diligence. 
Je la trouvai avec de legeres douleurs, courtes & paſſageres; mais qui 
augmenterent environ deux heures après que je fus arive , & qui ſuivirent 
ſi bruſquement, qu'elle ſut acouchèe d'un gros gargon, & delivree en 
moins d une demie heure, après que ce redoublement de douleurs eũt co- 
mence. Je laiſſai le lendemain I Enfant & la Mere en aflez bone ſaate, 


F 


La facilits que les Femmes boſſues, come celle- ci, ont d'acoucher , par raport aux prèceden- 
tes, vient de ce que les vertebres inferieures des lombes & Vos ſacrum, aulieu de fe recourber 
en dedans pour s aprocher des os pubis, ſe jetent en dehors, & loin de faire obſtacle a la ſortie 
de l Enfant, elles la facilitent; c'eſt cette diterence, qui m autoriſe de plus en plus a dire que la 
cauſe la plus vrai ſemblable de li longueur & de la dificultè d'un laborieux travail, vient de ce que 
ces os par trop ſerrez for ment un paſſage trop &troit pour laiſſer fortir un gros Enfant, dont 
la ſortie eſt toujours facile, quand ces parties dans leur ſituation naturelle lui laiſſent un paſſage 
un peu plus etendu. ; 

Celle-ci jouiſſoit auſſi d'une meilleure ſantè que la precedente , elle avoit plus d'embonpoint, 
& enfin elle toit plus forte & plus robuſte. Au reſte elles ont tant les unes que les autres, 

ur ordinaire la reſpiration dificile. Il n'y a qu'un peu de plus ou de moins, & une choſe 
a obſerver, c'eſt qu'il eſt fort rare qu aucunes de ces ſortes de Femmes vieilliſſent: ce qui fait 
voir que les mieux compolees ne le ſont guere bien. 8 

Je nai plus acouche cette Dame depuis, parceque ſes acouchemens ont été {i promts, no- 
nobſtant fa mauvaiſe conformation, qu'ils n'ont pas done le tems de me venir chercher. 

. Il yy a encore deux Femmes en cette ville, dont les acouchemens ſont f promts & ſi heu- 

reux ,- quoiqu'elles ſoyent extraordinairement boſſues, qu'elles ſont preſque toujours acouchces 

_ Jarive chez elles, quelque diligence que je faſſe, & quoiqu'clies acouchent de fort gros 
atang, | 


Ge 2 CHA. 


ire en 
De I acouchement de deux Enfans, 


Uo rav Pacouchement de deux Enfans ait de quoi ſurprendre un 
nouvel Acoucheur, il peut cependant n'etre pas moins naturel que 
quand il n'y en a qu'un ſeul; lorſque les deux Enfans ſe ſuivent deli pres , 
que le ſecond vient a paroitre auſſitot que FAcoucheur s'eſt dèbaraſſè du 
premier, come je Pai fait voir dans une Obſervation du premier Livre: 
mais ces acouchemens de deux Enfans , ſont rarement ſuivis d'un auſſi 
heureux ſuccès, & la dexterite du Chirurgien eſt ſouvent obligee de re- 
arer le defaut de la nature, a cauſe de la foibleſſe & de Iepuiſement on 
a Femme ſe trouve rèduite par la longueur d'un premier travail qui la met 
hors d' état de s' aider elle mme pour avancer la ſortie du ſecond Enfant; 
de maniere que ſans le ſecours de Tart, la Mere ou Enfant, ou tous deux 
enſemble , ſucomberoient immanquablement. Car on peut dire qu'il n'y a 
point d'acouchement qui entraine apres ſol de plus grand danger; & qui 
expoſe la Mere à plus daccidens , & le Chirurgien a prendre plus de me- 
ſures , que celui ou la Femme acouche de deux Enfans : ce qui me fait 
dire avec bien de la juſtice , qu'un acouchement de deux Enfans a de 
quoi ſurprendre le nouvel Acoucheur , puiſque les plus anciens & les 
plus expèrimentez ne ſont pas exemts den eſſuyer les diſgraces. 

Car quoique cet acouchement puiſſe avoir ces trois diterences , auſſi 
bien que celui d'un ſeul Enfant, qui eſt bien ſituè, & dont la Mere ſe 
trouve dèbaraſſèe en un moment, apele naturel ; qu'il puiſſe par fa lon- 
gueur & fa dificulte devenir non naturel ; & enfin par des cauſes ocultes 
ou manifeſtes, Stre mis au nombre des acouchemens contre nature; il faut 
encore obſerver que cet acouchement de deux Enfans, ſoit naturel, non 
naturel, ou contre nature, peut encore avoir d' autres complications. En- 
ſorte que le premier Enfant viendra naturellement, & très vite, & que le 
ſecond ne viendra que tres dificilement & avec beaucoup de tems, &peut- 
etre meme ne viendra- t· il que par le ſecours du Chirurgien, aide de celui 
des inſtrumens, ce qui fera en mème tems un acouchement naturel, & un 
contre nature; que le ſecond , qui peut ètre non naturel , par le longtems 
& la dificulte que le premier Enfant aura a venir , & que le ſecond vien- 
dra en auſſi peu de tems & avec autant de facilite , ce qui fera un acouche- 
ment non naturel & un naturel; & le troiſième dont le premier Enfant vien- 
dra à la longueur du tems & tres dificilement, & le ſecond par ſa mauvaiſe 
ſituation mettra toute Vexperience du Chirurgien a Vepreuve pour le ter- 


miner avec ſuccès, ce qui fera un acouchement non naturel & contre na- 
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ture. Il y a pluſieurs autres difèrens acouchemens de deux Enfans , dont 
le premier Enfant, quoiqu il ſoit mort, vient naturellement, & le ſecond, 
qui ſera fort & vigoureux , ne viendra qu avec beaucoup de tems & de 
peine; come auſſi le premier, quoique bien vwant, fort & vigoureux, ne 
viendra que très dificilement „lorſque le lecond, quo1que mort , viendra un 
inſtant apres le premier. Mais come je ne puis mieux juſtifier ce que favan- 
ce là-· deſſus, que par des experiences , je raporterai une Obſervation ſur 
chacun de ces acouchemens en particulier, tels qu'ils me ſont tombez en- 
tre les mains; Jentens des non naturels , ou ceux qui font venus avec le 
tems & la ſituation , fans autre ſecours que celu de la nature : remettant 
au Livre ſuivant ceux ou la dexterite de la main de FAcoucheur a été n6- 


ceſſaire. 


OBSERVATION CLXY. 


Le 19 Janvier de Pante 1687, je fus apele pour acoucher la Femme 
d'un Procureur de cette Ville, qui ctort en travail du jaur precedent , avec 
des douleurs lentes & entrecoupees , qui duroient {i peu, que je ne vis 
rien qui me portat a examiner la ſituation de Enfant, qu' environ deux 
heures apres , qu'elles augmenterent ; enforte que je ne doutai pas que Pa- 
couchement ne dit bientot ſe faire. Je trouvai FEntant bien ſituè, & tres 

eu deaux , qui ſortirent avant Enfant, pendantes dans les membranes , 

Fexterieur de la vulve, de la meme maniere qu'une veſſie que Von tire de- 
dans le ventre d'un cochon, quand le Boucher le vide. Les douleurs aug- 
menterent , enſorte que Enfant ſuivit en peu de tems, & fans que les 
membranes S ouvriſſent, dont il eut la tete envelopee de manièr e qu'il au- 
roit ẽtè ſufoque , i je meuſſe pas eu ſoin de le dèbaraſſer de ces membra- 
nes, que je dechirai au plus vite : j alai enſuite chercher Tariere-fais pour 
dehvrer la Mere ; mais ayant trouve de la reſiſtance plus que de raiſon, 
je coulai ma main le long du cordon , juſqu'au dedans de la matrice, ol je 
trouvai les membranes qui contenoient les eaux d'un ſecond Enfant bien ſi- 
tus. Je fis deux ligatures de ce cordon , Fun a un pouce du ventre, & 
Tautre quatre doigts au dela. Je coupai ce cordon entre les ligatures, & je 
donai Enfant à la Garde pour FVemmailloter , en atendant que les douleurs 
vinſſent au ſecours pour finir cet acouchement; qui ne vinrent qu'apres 
Plus de vingt heures, dont la Femme fe trouva {1 epuiſee , que je doutai 

ien des fois, {i elle pouroit ſoutenir ce ſecond travail juſqu'à la fin, come 
l ariva heureuſement. Je la delivrai d'un gros ariere-faix , comun aux deux 
Enfans. Elle eut un peu de peine a ſe remettre; mais avec le tems tout ala 
une maniere dont elle cut lieu d tre contente. 


TS 
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Cette Femme eut beſoin d'*tre d'une auſſi bone fante , & auſſi vigoureuſe qu'elle Etoit, pour 
ſoutenit un acouchement de cette nature, n'ayant eu aucun repos pendant trois jours qu'elle pai- 
{ dans de continuelles ſoufrances; dont s enſuivit deux acouchemens, moins heureux que nc 
ſont les naturels, par raport à leur longucur. Re | 

La membrane dont la ſortie preceda celle de la tte de PEnfant qui en vint envelopee, c'eſt c 
que l'on apelle vulgairement Enfant ne coeffè, qui n'eſt qu'une portion des membranes qui con- 
tiennent les eaux, qui paroit a Vextremite du vagin , & qui s alonge & fort plus ou moins re- 
lachec, avec une petite portion des eaux, dans leſquelles eſt ſituè ! Enfant, qu'elle contient en- 
core faute d avoir &te percee , come elles ſont pendantes pour ordinaire, on croyoit voir hor- 
du vagin une veſſie qui contient encore ume certaine quantitè d'urine , telle que je Vai dit dan: 
Obſer vation. Le comun peuple a la manie de croire que c'eſt le prè ſage d un bonheur futur pour 
Enfant qui vient de la ſorte, ce qui fait qu'ils gardent avec ſoin cette portion de membrane 

u'ils apellent la coeffe. Ils auroient plus de raiſon de vanter e bonheur paſſe , en ce que ! En- 
* n'a pas &te ſufoque , come auroit ete celui- ci, ſi j euſſe negiige de Fen debarafler , pluto 
quel de fonder ſur [avenir cette felicitè pretendue; J'ai trouve depuis ce tems-la pluſieurs fois !; 
meme choſe au comencement d'un grand nombre d'acouchemens ; mais le ſoin que j'ai eu d'ou- 


vrir les membranes quand elles ſortoient de cette maniere , m'a empeche de voir venir dans 


ſuite aucun Enfant coctle. 


OBSERVATION CLXVL 


Le 24 Decembre de Panee 1689. Ton me vint querir pour acoucher 1; 
Femme d'un Rotiſſeur de cette Ville; je trouvai I Enfant bien ſitue , & les 
douleurs très fortes & redoublèes, ſans que les eaus euſſent aucune diſpo- 
fition à ſe former; ce qui me perſuada, voyant cet Enfant fi avance , 
qu'elles ne fe formeroient pas avant ſa ſortie „ mais qu'elles $'ecouleroient 
enſuite , ou qu elles ne ſeroient qu en petite quantite , quoique la malade fut 
extraordinairement groſſe. Les douleurs qui devenoient de plus en plus for- 
tes , & qui redoubloient ſans ceſſe, me feſoient eſperer une fin prochaine, 
qui rariva qu' après plus de vingt quatre heures du plus violent travail. C'e- 
toit un gros garcon , qui etoit tres foible; le dehivre ſuivit inceſſament, a- 
vec une tres grande quantitè d' eaux. Come je ne ſongeois qu'à faire aco- 
moder la Femme pour la mettre en repos, elle ſe plaignit de nouvelles dou- 
leurs; F alai pour m'inſtruire de leur cauſe , je trouvai de nouvelles eaus en 
petite quantitè, qui percerent, & un fort petit gargon qui ſuivit a Vinſtant, 
{ans peine & ſans aucune autre douleur que celles dont je viens de parler, 
& le delivre vint tout auſſitot. 


. 


Ces deux Femmes wavoient rien ſoufert pendant leurs groſſeſſes, qui pit per ſuader qu'elles 
tuſlent groſſes de deux Entang ; ce qui ſe remarque aſlez dans la maniere de les acoucher , o 
Von vout! que je n'en avois aucun ſoupgon. 

* Quoique je ne trouvaſſe point d eaux lor ſque je touchai la malade, je ne crus pas qu'elles fuſ- 
: | | X | ent 
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ſent écoulses, & je ne doutai pas qu'il ny en elit , parcequ'elles ne ſe peuvent Ecouler fans 

ae la malade sen apercoive , & qu'un Enfant ne peut ſe former ni sacroĩtre au ventre de {1 
Mere fans ce ſecours, pour les raitons que j'ai dites dans un des Chapitres du premier Livre: 
mais c'eſt que ſouvent la tète de PEnfant ferme ſi exactement le paſſage , que ces eaux quoique 
claires & ſubtiles, ne peuvent pas trouver lieu de s'ecouler avant la ſortie de I'Enfant , pour fa- 
ciliter ſon paſſage; ce qui peut avoir rendu cet acouchement ſi long & ſi dificile, par cequ elles reſ- 
terent derriere ! Enfant & empecherent la matrice d'agir avec des contractions aflez fortes ſur 
les parties me me de Enfant pour le for cer a {ortir ; bien qu'elles ne fuſſent pas pour cela en 
moindre quantite , mais parcequ'elles s cο“οoient après I Enfant, aulicu de ſortir avant, come 
il arive en quantite d autres acouc hemens. 

Ce fut un bonheur que les douleurs ſuiviſſent come elles firent, ſans quoi Jaurois oublic ce 
ſecond Enfant: je le dis naturellement, come il eſt vrai, n'en ayant pas cu le moindre fbup— 
con , & ce cas imprevu m'ayant cauſe une extreme ſurpriſe; en eſſet un long travail , quan- 
tire d eaux, un gros Enfant, C un ariere-faix ſeul; qui eſt-ce qui n'y auroit pas ete trompe , 
à moins que de ſuivre la pratique de M. Peu, qui preſque a tous les acouchemens introduithit 
ſa main au fond de la matrice pour lui rendre ſa figure ordinaire? Mais come la mienne y eit 
tout opoſce, en ce que c'eſt un ſoin que Jai laiſſè a la nature, & dont je nai ja mais cu 
lieu de me repentir, a moins qu'une autre raiſon plus eſſentielle ne m'y ait engage ; car pour. 
lors je fais ce que je dois, & ce que je crois neceſſaire. Il y a des Femmes qui ſoutrent 
cette introduction fans peine, mais il y en a beaucoup plus qui en reflentent de tres vives dou- 
leurs, a cavſe de la meurtriſſure de la contuſion, & du dechirement que ces parties la ont ſou- 
ferts, ſoit par le continuel & pernicieus atouchement des Sages- Femmes mal entendues , ſoit 
par lextrème groſſeur de! Enfant; ce qui me fait eſtimer cette pratique plus prejudiciable qua- 
vantageuſe, fi ce n'eſt quand lacouchement eſt en doute, ou que la neceſlitè le requiert, come 
je le dirai dans la ſuite. 


OBSERVATION CLXAYIL 


Le 22 de Janvier 1690. je fus priè d'acoucher la Femme d'un Savetier 
de mon voiſinage; je trouvai au travers des membranes & des eaux qui 
etoient en petite, quantite , Enfant qui ètoit bien ſitue , quoique ce fur 
dans le tems qu'elle etoit agitèe des plus fortes douleurs qu'elle etit encore 
ſoufertes: & come Enfant feſoit paraitre par ſes mouvemens qu'il ètoit 
fort & vigoureux , je ne doutai pas que cet acouchement ne fut termine 
fort promtement; ce qui ariva come je Pavois prevu , a Pegard du promt 
acouchement , mais bien diferemment de ce que Jeſperois ; car cet Enfant 
etoit mort, & paraiſſoit meme V'tre depuis longtems 3 je dèlivrai la Mere 
a Vinſtant d'un ariere-faix , qui Etoit dune tres mauvaiſe couleur; ce qui 
me perſuada que les mouvemens que la Femme ſentoit, & qui nous etoient 
ſenſibles, provenoient d'un autre Enfant; ce qui m'engagea a porter ma 
main dans la matrice , ol je trouvai de nouvelles eaux, & la tete d'un 
Enfant bien ſituè, & aſſez avance au paſſage , pour faire eſperer un a- 
couchement prochain , ſupoſe que les douleurs vinſſent au ſecours; ce 
qui ariva inceſſament. L'ocaſion etoit trop belle pour ne pas profiter des 
legons que M. Mauriceau nous a donees dans ſes Obſervations ; ainſi pour 
ſuwre ſes enſeignemens , Jouvris les membranes , afin davancer Pacouche- 
ment, en feſant ècouler les eaux; mais par malheur ce moyen qui a tant 
de fois rèuſſi à cet excellent homme, me fut {i dèſavantageux, que FEnfant 


etant demeurè à ſec , & les douleurs de la Femme étant devenues cour- 
tes, 
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tes, lentes & entrecoupees , elle n'acoucha qu après plus de vingt quatre 
heures, d'un Enfant foible & mourant, quoique tres fort, avant que 
Jeuſſe ouvert les membranes , pour faire ecouler les eaus; il ſe tira nèan- 
moins d' afaire, nonobſtant ce long & dificile travail, & cette grande foi- 
bleſſe, & la Mere s'en tira auſſi avec bien du tems. Je la delivrai d'un ſe- 
cond ariere-faix , tres gros, avec un peu de dificultè; mais tout ne laill; 
pas de ſe terminer heureuſement. 


lehr 


Quoique ce ne ſoit ſouvent pas le tems de toucher la Femme pendant que la dovleur dure 
pour conaitre & s'aſſurer de la ſituation de VEntant , c'eſt neanmoins celui qu faut pren- 
dre en certaines ocaſions , parceque dans le tems de la douleur t.ntant $'avance beaucoup plus 

u'en tout autre, & facilite à PAcoucheur le moyen de conaitre preciſement la partie qu'il pre. 
ſente, ce qu'il ne peut faire fi aiſement à la fin de la douleur , par le retour ou eloignement 
qui arive pour Pordinaire a PEnfant quand la douleur eſt paſſee, a quoi je reuſſis toujours quand 
les eaux ne ſont pas en plus grande quantite qu elles etoient a celui-ci, Mais quand elles ſont en 
aſſez grande quantite , pour intercepter au Chirurgien la conaiſſance de la partie que ! Enfant 
preſente , il faut qu'il ſoit atentif à sen rendre certain a la fin de la douleur , parcequ'auſſitot 
qu'elle vient a ceſſer, les eaux retrogradent , & laiſſent la libertè au Chirurgien de s'aſſurer de la 
partie que ! Enfant prëſente: ce qu'il ne pouroit faire quelque tems après, parcequ'il ſe ſeroit re- 
tirè trop loin , ni plutot par la raiſon que j ai dite. Je fus ſurpris de la mort de cet Enfant, que 
nous n' avions prevue oY aucun ſigne qui Peat precedee , quoiqu'a le voir, il pariit mort de- 
puis longtems. Il ne fut pas dificile d'ctre aſſurè qu'il y en avoit encore un, les marques en Etoient 
trop Cvidentes. Je ne doutai pas voyant les douleurs perſeverer , les membranes s avancer, & 
les eaux ſe preparer auſſi promtemeat qu'elles firent, qu' en les ouvrant je n'euſſe le mEme bon- 
heur dont M. Mauriceau s'eſt aplaudi tant de fois; mais ce fut en vain que je me flatai , mon 
eſperance fut fans effet, & mon epreuve cut un mauvais ſucces, come je le fais voir dans 
YObſervation , qui neanmoins fut heureuſe dans la ſuite, puiſque la Mere & PEnfant en furent 
quites pour ſoufrir plus longtems, apres quoi ils ſe retablirent , mais il n'en ariva pas de meme 
dans Vocalion dont je vais parler. | 


OBSERVATION CLXVITL 


La Femme d'un Maſſon etoit groſſe pour la premiere fois, ſans avoir 
ſoufert d autre incomoditè pendant tout le cours de fa groſſeſſe, ſinon de 
ſe trouver lourde & peſante. Lacouchement comengant a ſe declarer par 
de I6geres douleurs, mais qui ſe ſuivoient frequemment ; elle m'envoya 
prier le 3 de Juillet de Tanèe 1690. de venir a fon ſecours. Come les dou- 
leurs augmentoient de moment à autre, & qu'elles etoient tres preſſantes, 
quand p; arivai, je la touchai, & je trouvai fon Enfant bien ſituè, & les 
membranes pretes a Souvrir , come il ariva preſque au meme moment. Je 
Pacouchai enſuite d'un gros garcon ; mais come je ſentis de la refiſtance a 
Paricre-faix , quand je la voulus dehvrer , je coulai ma main le long du cor- 
don, & je trouvai les eaux d'un ſecond Enfant, qui etoit bien {itue , & 
fort avancè au paſſage. Je rompis les membranes , come Javois fait au pre- 
cedent , les douleurs augmentcrent conſidèrablement, & perſevererent 


plus 
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plus d'une heure, fans qu elles operaſſent aucun effet, apres quoi elles di- 
minuè rent, enſorte que la Femme fut plus de trois heures ſans en ſentir 
aucune; Enfant meme ayant diſcontinue de faire ſentir ſes mouvemens, 
quelque ſenſibles qu'ils fuſlent au comencement du ſecond travail. Les dou- 
leurs ayant recomence , S augmenterent peu a peu, & furent enſuite de la 
derniere violence; & durerent encore plus de trois heures, après quoi En- 
fant vint mort, avec une ſeconde tete , pour ainſi dire, par la groſſe hu- 
meur qui $'etoit formèe au deſſus, pour avoir ete tres longtems enclavee 
au paſſage , quoiqu'il ne füt pas plus gros que le premier dont cette Fem- 
me venoit Tacoucher. Il n y avoit qu'un delivre comun aux deux Enns, 
& qui etant fort gros, fut par cette raiſon un peu diſicile a venir ; mais &tant 
enticrement detache , Jintroduifis ma main avec laquelle je le ſaiſis, & en fi; 
extraction, les deux cordons ayant eu aflez de force pour le detacher des 
parois de la matrice , en les tirant tous deux a la fois, & enſuite alternati- 
vement , ſans violence; mais etant arive a Torifice interieur , qui avoit d6- 
ja comence à ſe fermer , il me fut impoſſible de Pavoir par le ſecours des 
ſeuls cordons , je les aurois plutot rompus & arachez ; ce qui m'obligea 
d'y joindre celui de ma main; la Femme fut fort mal; mais elle ſe tira d a- 
falre dans la ſuite. 


C 


Apres de {i facheuſes epreuves je n'y ai &te & n'y ſerai repris de ma vie; toutes les fois que 
Jai acouche une Femme, & que jai trouve un ſecond Enfant, je nai pas reliſte un ſeul mo- 
ment a finir Pacouchement , a moins qu'il n'arive quelque choſe de pareil a ce que je raporte 
dans une Obſervation du premier Livece , ou le travail du ſecond Enfant tut fi promt que je 
naurois pu faire autrement , quand j en aurois eu la volonte ; mais a Vegard des acouchemens 
ſemblables a ces derniers , quand j ai ouvert les membranes pour procurer l Vacuation des eaux, 
loin de laiſſer Pacouchement au benefice de la nature, & d'expoſer la Mere a un ſecond travail, 
ſouvent plus long & plus dificile que le premier, je coule ma main a cote de la téte de' En- 
fant , & la conduis juſqu'aux piez que je joins Pun a Vautre , les tire à moi & finis Vacouche- 
ment en un inftant en quelque ſituation que ſoit PEnfant bone ou mauvaiſe ; aſſez d'autres 
exemples & auſſi peu agreables que les precedens m'ont determine a en uſer ainſi, au moyen 
de quoi je you aſſurer n'en avoir jamais manque aucun; ce n'eft pas ſeulement a la ſortie d'un 
ſeul ariere-taix pour deux Enfans, que Von eſt oblige d'aider a ſon extraction, come je le ra- 
porte dans cette Obſervation ; ſouvent la meme choke arive a Vegard d'un ſeul, par la grande 
diſpoſition qu'a la matrice à ſe contracter pour reprendre fa premiere forme; enſorte que le paſ- 
ſage ſe trouvant trop etroit pour un gros ariere-faix,, c'eſt une neceſſite d'aider à ſa ſortie, 


come je Vai fait a celui-ci , remettant à dire en fon lieu, de quelle maniere il faut s prendre 


quand on eſt oblige den uſer autrement, 
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CHAPITRE XXIV. 


De Pacouchement naturel & non naturel. 


ON trouvera ſans doute de Iincompatibilite dans la nature de ce 
| 6 acouchement , juſqu'a ce que Pon ait fait reflexion que la detinition de 
Tacouchement naturel largement priſe , eſt celui ou TEnfant vient au mon. 
de fans autre ſecours que de la nature, foit qu'il ait ateint Page de pouvoir 
vivre, qui eſt depuis ſept mois juſqu'a neuf, & meme davantage, ou qui 
ſoit avance , come depuis la conception juſqu'a ſept mois , qui eſt celyj 
dont jentens parler dans ce Chapitre , ou Enfant n'etant aucunement en 
Etat de vivre, cet acouchement peut ètre compris dans ce genre, mais a. 
vec cette difèrence eſſentielle, qui eſt d tre premature ſans cauſe ni acc. 
dent manifeſte , & dont jai acouche des Femmes depuis un mois & ſix f+. 
maines , juſqu'a ſept mois. C'eſt la raiſon qui me fait parler de ces acouch-. 
mens, à la diference de pluſieurs autres ſemblablement prematurez , & 
d'Enfans auſſi petits que Jai raportez aülleurs : ſuivant que l'ordre Pa ex. 

2 ge 3 mais tous par des Cauſes extraordinaires: ce qui me fait dire quequc. 
qu'il paraiſſe plutot ici une repetition que de nouvelles Obſervations , Hon 
poura neanmoins faire une juſte diterence entre les derniers acouchemen 
& ceux dont j'ai deja traite , & quand meme il y auroit beaucoup de 1. 
port entre quelques unes des Obſervations precedentes & celles. ci, ce 
ſeroit toujours une repetition utile; parceque FAcoucheur doit prendre de 


meſures , dans des acouchemens come ceux- ci qu'il ne prend pas dans le 
autres. 


OBSERVATION CLXIX. 


Le 22 Juin de Tanèe 1689. la Femme d'un de mes Confreres, groſſede 

cinq a fix mois, étant ataquee de violentes douleurs , auſquelles elle do 

noit le nom de colique, n'envoya prier de la venir voir. Je latrouvai atcin- 

te de douleurs qui comencoient vers le nombril , & qui ſe terminojent aus 

parties baſſes, avec de fortes epreintes. Je ne balangai pas à lui dire qu: 

ces douleurs de colique ctoient les avant-coureurs meme fort prochs 

d'un acouchement avance. Come je Pavois acouchee , elle conſentit vo- 

* lontiers a me laiſſer eclaircir de mon doute: je la touchai, & Paſſuraiquz 
Enfant etoit {1 proche, qu'elle aloit acoucher inceſſament, come il ar:'1 
a Vinſtant , & dont elle fut d autant plus ſurpriſe, que quelque reflexion 
qu elle fit ſur ſa conduite, elle en ignoroit abſolument la cauſe; Enfant 
vint bien vivant , mais il mourut une heure enſuite. Je la delivrai, & la f 


CU 


9 232 o 


A Ws 2 5 
4 ow. 2 l . 2 £ 
— A . N = 
; rr 


NON NATURE L, LIVIE II. 243 
coucher. Elle ſe porta fi bien, qu'elle ſe ſeroit bien relevee des le lende- 
main, ſans que pareil accident lui ſoit arivè dans les autres acouchemens, 
ou je Tai depuis ſecourue, 8 


OBSERVATION CLXX. 


Le 7 Février de Pancee 1697. Ia Femme d'un Chapeher de cette Ville, 
ſe ſentant tourmentèe d'une pretendue colique , qui rèſiſta à tous les lave- 
mens, roties au vin, & liqueurs chaudes, dont elle & ſes Comeres ſe pu- 
rent aviſer, fut obligee le ſecond jour de m' envoyer chercher pour trou- 
ver les moyens den diminuer la violence. Come elle etoit groſſe de qua- 
tre à cinq mois, & qu'elle ſentoit ſon Enfant ſe bien mouvoir, fans qu'el- 
le eũt ſoufert aucun accident qui dat la faire ſonger a un acouchement a- 
vancè, elle n'avoit pas la moindre inquietude de ce cote-la , & je crois 
fort que, ſi elle avoit ete traitee par des lavemene dous, & avec quelques 
petits juleps anodins, come Phuile d'amandes douces , & autres de cette 
qualite , ſes douleurs ſe ſeroient diſſipèes; mais 2 au contraire pris des 
lavemens tres forts & tres acres , avec quantite de liqueurs chaudes, au- 
lieu de tranquiliſer une bile fort emue , ces remedes la mirent encore plus 
en mouvement , & lui cauſerent des tranchees ; enſorte que les douleurs 
de Pacouchement ſe firent ſentir bientor apres que jy fus arive , & avant 
meme que je me fuſſe determine ſur le choix des remedes que je lui pou- 
rois faire, Ces douleurs ayant augmente d'un moment a Pautre, je la tou- 
Chai , & trouvai les eaux qui ocupoient le paſſage , & qui vinrent avec 
Enfant & le delivre ; Enfant ètoit bien vivant, qui vecut pluſieurs heu- 
res, quelquꝰ avancè que fut Pacouchement. Ce qui fait voir qu'il y a tou- 
jours des precautions à prendre dans Tadminiſtration des remè des que on 
fait ou que Pon done a une Femme groſſe, le danger de les faire mal à 
propos, ne tendant pas a moins qu à mettre f Enfant & la Mere dans ce- 
lui de perdre la vie. 


OBSERVATION CLXXI. 


Le 8 Septembre de Pance 1702. Madame la Marquiſe de.... m'envoya 
querir en diligence, à cauſe des douleurs de colique dont elle etoit vio- 
lemment tourmentè e. Come elle ètoit eloignee de cinq ou fix lieues de cette 
Ville, je ne pus ariver auſſitot que jePaurois ſouhaitè, parcequ' tant groſſe 
de trois a quatre mois, je craignois qu'on ne lui fit quelques remè des mala 
propos, ou de n'etre pas à tems de lui doner les ſecours nèceſſaires, come 
l ariva , ayant Ete oblige de Tacoucher des que je fus arive , mais d'un 
Enfant mort, auquel jaurois peut-etre procure la grace du faint Batème, 
ſi heureuſement Javois ètè à portèe wo ſecourir des le moment qu'elle by 

2 mala» 
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malade , come je fis dans ce tems-Ia , mais trop tard pour le pauvre En- 
fant , quoiqu'heureuſement pour la Dame, qui n' en eut pas la moindre in. 
comoditè, & qui ne put concevoir par quelle infortune cet accident lui c. 
toit arive , ne ſachant y avoir done aucune ocaſion. Cet acouchement ſe ter. 
mina ſans peine, quoique Enfant fut mort, parceque les parties ſe troy. 
verent aſſez bien diſpolces pour cela, ce qui n'eſt pas toujours de 
meme. 


OBSERVATION CLXXIL i 


Le 26 Decembre de Panee 1711. la Femme d'un Fermier eloignee d'un 
quart de lieue de cette Ville, etant tourmentèe de douleurs tres-vives , 
& groſſe de deux mois & demi ou environ, menvoya demander mon a- 
vis , & me fit prier de Taler voir, ſi je croyois qu'il fut neceſſaire. Py alai 
auſſitot, & je rencontrai en y alant un homme qui venoit au devant de 
moi, lequel me pria d'avancer , la choſe etant preſſante. Je trouvai cet- 
te Femme qui avoit des douleurs infiniment plus fortes que celles qu'elle 
ſoufroit dans ſes autres acouchemens , lorſque ! Enfant venoit au monde. 
Elle ne douta pas que ce ne fut pour acoucher, come il ariva un quart d'heu- 
re apres que je fus entre chez elle, qui fut la ſeconde fois que je la tou- 
chai, quoique Forifice intèrieur ne fut pas plus date cette ſeconde fois 
que la premiere, pour me permettre introduction de mon doigt, au bout 
duquel nèanmoins je trouvai les petites membranes qui contenoient le peu 
d eaux qui ètoient nèceſſaires a un ſi petit Enfant qu'etoit celui là, qui 
vinrent le tout enſemble ; je veux dire les membranes, les eaus & PEn- 
fant , que je trouvai vivant , apres avoir rompu les membranes , & il re- 
Cut la grace du faint Bateme , quoiqu'il ne fut pas plus gros qu'an hane- 
ton; mais bien deux fois plus long. Ces membranes ont toujours, come 
je Pai dit ailleurs après M. Mauriceau 4 Ja forme dun ceut ſans coquille, ou 
ron remarque le comencement de Larière- fais, qui ocupe le bout qui vient 
le dernier par ſon epaiſſeur , qui eſt beaucoup plus conſiderable que lau- 
tre, & que l'on conait encore par le peu de ſang qui en coule, & par la 
figure toute diferente de celle de extrèmitè qui lui eſt opoſèe. Cette fi- 
gure d' œuf prouve auſſi parfaitement bien que ces membranes tiennent à 
Pariere-fais , ou plutot que Tarière- fais eſt entr'elles & la matrice , ce qui 
fait qu'elles ny ſont que peu ou point adherantes , auſſi bien dans leur ètat 
de perfection, qu'en tout autre tems; ce qui fait voir qu'on peut les tirer 
au tems de T acouchement ſans conſequence. 


OBSERVATION CLXXIII. 


Le 13 Mars de Pance 1707. je fus prie de voir la Femme dun Poticr 
d Etain, qui paraiſſoit par ſes cris Etre tourmentce des plus violentes dou- 
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leurs qu'elle pit reſſentir , quoiqu elle fart naturellement douce & patien- 
te; elle me dit qu'elle croyoit que la ſupreſſion de ſes ordinaires depuis 
quinze jours, apres en avoir ſoufert une abondante evacuation il y avoit 
{ix ſemaines , lui cauſoit ces violentes douleurs , que je trouvai tres reſ- 
ſemblantes à celles d un acouchement prochain , tant elles 6toient vives & 
piquantes, & quoiqu' elle m'aſſuràt le contraire, par le peu de ſèjour que 
ſon mari avoit fait avec elle depuis ce tems, n'y ayant te que deux jours, 
il y avoit cinq ſemaines. Je n'en rabatis rien, & lui dis que pour m'aſſu- 
rer du contraire, C toit une nèceſſitè que je la touchaſſe, à quoi elle 
conſentit volontiers, & je nen retirai mon doigt qu avec une petite eſpè- 
ce de veſſie d'un petit ceuf fans coquille, plus gros que celui d'un pigeon, 
mais moins gros que celui d'une poule ; je Fouvris auſſitot, & je trouvat 
dedans un petit foetus de la groſſeur d'une mouche a miel, auquel on re- 
marquoit une petite tète, mais toutes les autres parties Etoient tellement 
confuſes & racourcies , qu'il y avoit plus a deviner qu'a decider juſte: 
ſans doute qu'un microſcope m' auroit ete dun grand ſecours, pour m'ai- 
der a achever de debrouiller ce cahos, qui ne Tetoit encore qu'a demi. 
Il s'e nſuivit une auſſi conſiderable evacuation de lang, que ſi c' eùt ete un 
acouchement a terme, & la Femme ne ſoufrit pas moins que dans ſes cou- 
ches precedentes , dont nèanmoins elle ſe tira heureutement dans la ſuite, 
ſans qu'elle pitt raporter la cauſe de cet acouchement avance a aucun mou- 
vement violent, jamais Femme n'ayant vecu plus tranquilement qu'elle ſe-. 
ſoit , ni plus doucement dans fon menage , ton mari meme ctant ab- 
ſent. | 

M. Mauriceau raporte plus de ſix vingts acouchemens avancez entre lef- 
quels une grande partie ſont de la nature de celui- ci, qui font tous venus 
dans une veſſie en forme d'ceuf, dans Pouverture deſquels il a trouve de 
petits foetus de la groſſeur d'une mouche a miel, qu'il regarde come au- 
tant d' avortons, ne jugeant pas que ces petits foetus euſſent un age auſſi 
avancè que celui du tems que les Meres $'en diſoient groſſes, fans qu'il 
decide dans cette quantitè d' Obſervations la groſſeur que doivent avoir 
ces pretendus petits avortons, ſinon dans fa DLVIII. Obſervation, ou il 
dit avoir vu une Femme qui venoit d'avorter d'un petit foetus , tout enve- 
lope de ſes membranes & de ſes eaux, qui n'ctoit pas plus gros qu'une 
feve de haricot, n'etant pas plus gros que sil n'avoit qu un mois, quot- 
qu'elle fe criit groſſe de deux mois & une ſemaine. 

Faurois bien de la peine a croire qu'un Enfant d'un mois fut gros come 
une groſſe feve. de haricot. Ce ſeroit trop de beſogne faite pour un tems 1} 
court; mais je raſſure pas auſſi qu'un Enfant de deux mois & une ſemai- 
ne, qui Etoit Page de celui- ci, dat ètre ſi petit: cependant fi c'etoit une 
neceſlite que je decidaſle ſur Fun de ces deux tems, je me determinerois 
plus volontiers en faveur du dernier; mais fans avoir egard a l'un ni a 
autre de ces tems trop court ou trop long, je me ſervirois plutot de la 
raiſon que ce meme Auteur raporte dans PObſervation CDLXXXII. ou il 
dit que la Femme qui ſe croyoit * de huit mois, n' ayant acouche ns 
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dun fœtus, pas plus gros qu'une mediocre mouche , S toit grandement 
trompee , ne ſe croyant pas groſſe de plus de trois ſemaines; par ou je 
conclurois que les Meres peuvent setre trompèes dans le tems queelles ſe 
ſont cru groſſes, & qu'un Enfant de quatre ou cinq ſemaines ne peut ni 
ne doit pas ètre plus gros qu'une mouche a miel des plus groſſes, par la 
raiſon que je raporterai à la fin de ce Chapitre; ce qui eſt confirmè par 
ces petits avortons que M. Mauriceau dans les Obſervations LXXXI & 
DXCVI, raporte avoir trouvez, dont la groſſeur n'excede pas celle d'un 
grain de froment ou de chènevi, envelopez dans une membrane en forme 
d uf de pigeon, avec leurs eaux; ce qui doit abſolument ètre un co- 
mencement de formation de fœtus, puiſque les memes diſpoſitions s'y ren- 
contrent come à un plus gros, & ne diterent que du plus au moins, ſe- 
lon le tems qu'il y a que la nature a comencè d'y travailler, vd que les 
moles ou faux germes ne ſe trouvent jamais dans une eſpèce d œuf fans 
coquille, avec des eaus, & le reſte. 

es petits fœtus viennent ſouvent envelopez dans leurs membranes, en- 
fermez dans un uf ſans coquille; ce qui arive par la trop grande foibleſ- 
ſe des vaiſſeaux qui les tiennent atachez a la matrice , qui ne pouvant ſou- 
tenir ſes contractions fans ſe rompre , ſortent enſuite toutes entières avec 
les eaus, & les foetus plus ou moins gros, qu'elles contiennent; mais quand 
ces vaiſſeaux ſe trouvent aſſeꝝ forts pour ſoutenir ces contractions & ces 
efforts, qu'elles Souvrent & qu'elles permettent la ſortie des eaus & du 
fœtus, Vorifice interieur de la matrice qui ne S eſt que trop peu dilate, 
& qui ſe reſſerre inceſſament, fait que TAcoucheur ne peut ſans dex. 
tremes peines y introduire ſon doigt pour tirer ce petit arière-fais, encore 
eſt-il quelquetois oblige de Yen remettre a la nature. 


%. 
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Ces Obſervations prouvent toutes egalement , que ſouvent la caufe d'un acouchement avance 
eſt fi cache, qu'on ne la peut penetrer ; ce qui fait voir que quelque precaution qu'une Fem- 
me puiſſe prendre, elle ne peut quelquefois Eyiter ce dangereux accident, ſans peurtant que 
Jaye ered op come quelques Auteurs le diſent, qu'un acouchement ayance fait craindre que 


pareille choſe n'arive dans la groſſeſſe ſuivante. Quand cela ſe fait; c'eſt plutot par la raiſon que 


* raportèe dans le XIX. Chapitre de ce II. Livre; ce qui auſſi na ẽtè d aucun prejudice a la 
emme qui fait le ſujet de cette premiere Obſervation , puiſque je Vai acouchee pluſieurs fois 
depuis fort heureuſement. 

II faut &tre tres reſerve dans Padminiſtration des remedes que Ion preſcrit à une Femme groſ- 
ſe , & ſavoir diſtinguer les douleurs de colique d'avec celles de Pacouchement , dans la crainte 
de doner des remedes à contre-tems à une Perſone qui eſt en cet etat , qui ſont toujours perni- 
cieux quand ils ſont acres ou qu'ils pungent violemment , ** vaut mieux pecher en 
moins qu'en plus, atendu que Yon peut alterer & augmenter la doſe d'un remede quand il no- 
_ pas ſufiiament , & que Fon ne peut arèter action de celui que lonſa done indiſcretement, 

| ne faut pourtant pas abandoner la malade en cas que pareille choſe arive , les lavemens dous 
avec le petit lait & la decoction emoliante fans miel , & les juleps anodins avec Thuile d'aman- 


des douces, & le ſirop de capilaires, de chacun'une once, avec quatre cuilerèes d'eau de roſes 


& de plantin, ou quatre onces de decoction d'orge monde , ſont d'un grand ſecours 
pour 
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pour apaiſer la douleur , & arèter laction du remede , ſupoſe que la malade en eùt pris un 
trop violent. 7 \ . . . . , 

Jai va pluſieurs acouchemens d Enfans tres petits, = cauſoient des peines extremes, & d'u- 
ne longueur ennuycule, parceque lorifice intericur de la matrice elt pour ordinaire plus 10 de 
dans un tems peu avance , qu au terme de Vacouchement 3 ce qui fait, qu'il eſt auſſi plus difi- 
cile à dilater. Quoique par bonheur, le contraire ſoit arive autrement à cette Dame, dont la- 
couchement fut des plus heureux pour elle, quoique funeſte a fon Enfant. Et quand je dis que 
Jaurois pu lui ſauver la vie, ſi j avois ete a portee de la ſecourir plutot, c'eſt que je trouvai les- 
membranes ouvertes , & les picz , les mains & la tete , toutes en confulion , afler pics de lo- 
rifice , pour choilir les piez & tirer ] Enfant a Vinſtant, fans neanmoins manquer a aucune pre- 
caution 3 car la tete d'un tel Enfant, quoique petite, n'elt pas moins a craindre que celle d'un 
Enfant à terme, mEme encore davantage , en ce qu'elle eſt tres foiblement atachce, que hori- 
fice intẽrieur de la matrice eſt plus dificile a dilater , par la raiſon que je vieus de dite, & ne 
Pcrant qu'a proportion de cette tète. Cela fut cauſe que je tirai cet Enfant juſques au cou; mais 
aulieu de lui mettre mon doigt dans la bouche, come je le fais d ordinaire, quand il y a quelque 
choſe a craindre, j'en coulai ſans peine deux par deſſus la tète qui n toit ni groſſe, ni long e, 
avec leſquels en les recourbant un peu, je la conduilis & Patirai dehors. 

Ces precautions qui paroiſſent avoir conſome quelque tems, ne durerent pas ſix minutes, 
tant cet acouchement fut promt , & doucement termine , qui n'auroit pas eu une fin moins 
facheuſe fans ce ſecours, vu la petiteſle de! Enfant & celle des parties, mais avec plus de tems 
& de douleurs pour la Mere , qui fe ſeroit bien relevce quatre jours enſuite, pour ne pas dire 
des le lendemain , quoique la choſe eut pu ſe faire egalemenr. 

Teprouval dans un acouchement ce que je dis dans le precedent , qui peut ariver a Pocaſion 
de la durete de Vorifice intericur , qui ne ſe dilate pas aiſement dans ie comencement de la groſ- 


ſeſſe: & la raiſon de cette dificulte , c'eſt qu'il ne le peut encore, par raport au petit corps que 


la matrice contient, qui ne Voblige qu'a une mediocre dilatation : ce qui m'empecha la pre- 
miere & la ſeconde fois, de couler mon doigt juſques ou il auroit ete neceſſaire, pour m'aſfu- 
rer de ce qu'il y avoit a venir , nayant qu'a peine touche du bout Vextremite des membranes 
qui contenoient quelque choſe , ſans pouvoir decider ce que c'etoit ; mais la nature plus habile 
ouyricre me le fit bientot conaitre, ayant pouſſe ce corps membraneux que je touchois , qui 
ẽtoit gros come un œuf de poule d'Inde , que j'ouvris a Vinftant , dans lequel etoient les caus 
& un Enfant bien vivant , qui fut batiſe, come je Vai dit dans Obſervation. ]y remarquai le 
cordon qui ſe trouva rompu , n'etant que de la groſſeur d'un fil de lin, dont il reſtoit un bout 
arache au nombril , & Vautre bout au milieu & au dedans de cette membrane, qui Etoit beau- 
coup plus epaiſle en ce lieu que par tout ailleurs , dont le dehors qui repondoit a cet endroit , 
paraiſſoit le lieu ou Pariere-taix comengoit de ic former, & ou fon remarquoit come un fang 
caille 3 au contraire de Vautre bout, qui n' toit que implement membraneux , Yon y voyoit 


les bras, avant bras, & les mains, les cuiſſes, les jambes, & les piez , mais tout cela fort 


court & tres menu: c'etoit un gargon bien forme , & conu pour tel. 


Je remarquai a ce corps membraneux , en forme d'ceuf ou de veſſie, dans lequel l Enfant 
vint de la forte, que les membranes ſe tiennent Jans Etre atachees a la matrice, mais bien a Fa- 
riere-fais , & Variere-fais a la matrice ; ce qui fait voir que lorſqu'un acouchement ſe declare, 
enſorte qu'il eſt neceſlaire de tirer Variere-taix le premier, Jon ne doit pas diferer un mo- 
ment ale faire, fans craindre que ces membrancs y ſoyent d'aucune conſequence , & y mettent 
aucun obſtacle, quoiqu'en diſent Meſſicurs Peu & Mauriccau. 

Cette Femme perdit aſſez de ſang après cet acouchement , & plus mème qu'on nauroit dit 
Fatendre pour un {i petit Enfant qui vint ſi naturellement, ce qui n'empecha pas qu'elle ne ſe 
portit bien, elle ſe releva huit jours enſuite, a 

Pai cru que cet Entant n'avoit pas plus de deux mois, & que la Femme pouvoit s'etre 
trompee , en comptant du jour que {cs ordinaires avoient ceſſè de couler, quoiqu'elle put bien 
n' etre devenue groſſe que done ou quinze jours enſuite, tant les extrèmitez de cet Enfant é- 
toient petites, auſſi bien que tom corps, dont la tete etoit la plus grofle partie, fans que Han- 
moins j'y aye pu remarquer autre choſe que la place de la bouche & des yeux, & s'il avoit des 
os ils etoicnt encore bien mous, aſſurant tres certainement qu'il n'y en avoit aucun de forme, 
mais ſeulement une matiere propre a les produire. 

Pour celle-ci il n'y a aucun doute que! Enfant neut cinq ſemaines, en ce que le compte de la 
Femme eſt juſte & que pluſieurs raiſons le confirment , furtout Paproche de ſon mari pendant 


deux nuits, apres unc abondante Evacuation , en eſt une des plus fortes , & dont ncanmoins la 
petite 
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petite veſſie ou corps membraneux n'etoit pas plus gros qu'un de ces plus petits & premiers 
cufs d'une jeune poule, & dont Vembrion n'etoit que de la groſſeur d'une mouche a miel des 

lus petites, auquel je ne pus remarquer qu'une eſpece de ſeparation entre deux groſſeurs dont 
. etoit moindre & plus courte que lautre, que je jugeai ètre la tEte, mais le tout ſi confus, 
que hon ne pouvoit rien decider ſur une telle ſtructure, Je n'y remarquai point de cordon, quoi- 
que je compte bien qu il y en avoit un, mais qui ſe trouva imperceptible par ſa grande delica- 
teſſe, & detruit dans les mouvemens que ce petit corps fut oblige de faire, tant en ſortant 
qu'après ëtre dehors ; ce qui me le perſuade, c eſt que la partie de ce pezit corps membraneux 
qui etoit du cõtè du fond de la matrice, ctoit ſanglante & plus epaifſe que Pautre, pour former 
le comencement de bar iere- fais, & ce qui prouve qu'elle y Etoit atachee 5 eſt la quantite.ceſang 
que la Femme perdit enſuite , come il arive apres le detachement de Pariere-faix , dans les au- 
tres acouchemens. = 

Cela fait voir qu'auſſitot que les ſemences ſont regues dans la matrice, la matiere venant a ſe 
devrouiller & à prendre fa forme, les membranes prennent leur conſiſtance & leur figure, dont 
une portion sAtache à ſon fond pour faire Variere-taix , du milieu duquel fort le cordon qui eſt 
Ja reunion des veines & des arteres qui ſe comuniquent a Enfant, afin de lui porter le ſang dela 
Mere pour lui ſervir de nouriture . & lui Etre enſuite raporte , & continuer ainſi depuis lc co- 
mencement de 1a formation juſques a ſon entiere perfection, qui eſt pour Vordinaire au terme 
de neuf mois. | : 

Ce qui prouve bien que M. Harvee ſe trompe quand il dit que le placenta ne parait point aun En- 
Fant de trois mois; M. Mauriceau fait voir le contraire en plus de cinquante Obſervations , mais ſur- 
tout dans ſa CCCXCINX. ou il parle ainh © ai delivre une Femme de l ariëre- faix d'un petit fœtus 
de fix ſemaines,, Ajoutez à cela mes propres Obſervations qui ſont conformes a celles de cet excel- 
lent Auteur, puiſqu'il n'y a point d'autre moyen par lequel un Entant puiſſe prendre ſon acroiſ- 
ſement , auſſitot qu'il eſt torme 3 ce qui arive avant cinq ſemaines, qui etoit le tems juſte & 
precis de celui-ci : c toit une neceſſite qu'il elit un placenta , mais proportione à la grofleur de 
cet embrion, que j ai cru vivant quelque petit qu'il tut, mais qui a echape a ma vigilance, quel- 
qu'atention que je puſſe doner pour le conaitre. 

Cet Auteur a-t-il parle plus jufte quand il dit qu'il ne ſe trouve rien dans la matrice le pre- 
mier mois que la Femme eſt groſſe? Supoſera-t-on que ce pretendu ceuf ou corps membra- 
neux , qui contenoit le petit embrion, quoiqu'il ne fur que gros come une mouche à miel, a- 
vec ſes eaux, qui achevoient de le remplir , ſe ſoit forme en quatre ou cinq jours? Cette ſu- 
poſition ſeroit {ans doute opoſee au bon ſens & a la raiſon qui perſuade que la nature comence 
des le premier jour de {a conception a travailler a ce grand & excellent ouvrage : & qu'elle le 
conduit fans diſcontinuer juſques a fa derniere perfection, mais tout d'une autre maniere que 
Meſſieurs Harvee & Kerkerin & tous les autres ne Font peaſe , ne trouvant rien dans leurs &- 
crits qui ſoit ſoutenu de Pexperience. | 

Je ſouhaiterois grandement que M. Kerkerin m'eit fait voir dans cet Enfant de cinq ſemaiues 
ce qu'il dit avoir trouve dans celui d'un mois, ou les os ctoient deja formez en pluſieurs en- 
droits, & particulicrement ceux des clavicules, des fociles , ceux des hanches , des cdtes, & 
des bras, ainſi que celui de {ix ſemaines , qui avoit, dit - il, la machoire compoſee de ſix os, 
& les clavicules aſſez ſolides. 6 

L'embrion dont je parle dans mon Obſervation etoit auſſi ſurement de fix ſemaines que celui- 
ci I'ctoit de cinq , & par la mEme raiſon. ſe veux dire que la Femme qui en eſt Vobjet , avoit 
de meme reſtè deux ou trois jours avec ſon mari, _ avoir eu ſes ordinaires, & qu'elle vint 
enſuite garder cette Dame eloignee de ſix lieues de chez elle, fans avoir eu d'autre comerce de- 
puis ce tems, elle acoucha a 11x ſemaines juſtes; PEnfant qui etoit contenu dans le petit corps 
membraneus , en forme d'ceuf (dont le detachement lui cauſa une ſi violente perte de ſang, 
qu'elle manqua d'en mourir , ) dont je la delivrai & que j'ouvris'a Vinſtant pour le voir, n'ctoit 
pas plus gros qu'une mouche a miel, mais des plus groſles : or, en ſuivant Veſprit de cet Au- 
teur, je demanderois quelle ſoliditè Lon peut trouver aux os de la tete auſſi bien que ceux des 
clavicules, des hanches & des fociles d'un pareil Enfant? Je laiſſe a penſer ce qu'un chacun 
youdra ſur ce ſujet, pour moi je ſais par faitement bien a quoi m'en tenir. JF 

Mais dira-t-on ces Enfans etoient aparemment des avortons qui nayant pas plus groſſi pen- 
dant fix ſemaines , auroient pu ne groſſir pas davantage ; ce qui fait que de telles experiences 
ne detruiſent point le raiſonement, non plus que opinion de ces ſavans Homes. Je rẽponds que 
ces Auteurs ne peuvent parler que par experience ou E raiſon ; par experience ils n'en peuvent 
jamais avoir de plus juſtes, & par raiſon chacun a ſon ſentiment, & eſt en droit de le dire; 

. mais 
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mais bien loin que ce ſoit des avortons, je trouve au contraire que la nature a beaucoup travail- 
E que d avoir mis ſon ouvrage en cinq & ſix ſemaines dans une perfection telle qu' toit celle de 
ces deux Enfans; parceque quand ils ont ateint cet etat , ils augmentent a proportion qu'ils a- 
vancent en age, & groſſiſſent ſi ſenſiblement dans la ſuite , qu ils augmentent plus en deux des 
derniers imois de la groſſeſſe, qu'en trois & demi & meme en quatre des premiers : ce qui eſt 
d'autant plus facile a juſtifier , qu'il n'y a point de Sage-Femme un peu eclairce , qui n'en aſſu- 
re la verite, fans qu'il ſoit neceſlaire d'en apeler a un Acoucheur. Toutes les Femmes mE&mes 
donent des preuves dans le comencement de leurs groſſeſſes du peu de progres que cet Enfant 
fait, en diſant ( ſuivant un langage vulgaire ) qu'a ventre plat , Enfant il y a, & qu'apres grand 
val, grand mont, fans que neanmoins je pretende ter la liberté a Perſone d'en penſer ce qu'il 
voudra, me renfermant a dire ſeulement que { mon raiſonement ne fatisfait pas ces gens difichs 
les, mes experiences ne laiflent pas d'etre exactes & fideles, 


CHATTER ES KXYV. 


Des potions laxatives , poudres, eaus, & autres arogues, que Fox done 
Pour avancer Pacouchement 


- 
'T Es anciens Medecins & Chirurgiens qui r'avoient pas encore Puſage 
L des acouchemens par Poperation de la main, ſe font exercez a inven- 
ter tous les remedes qu'ils ont pu imaginer pour en rendre la fin moins lon- 
gue & plus heureuſe. Ils ſe ſont fondez ſur quelques experiences qu'ils ont 
pretendu avoir, de Teffet de certaines drogues apelèes Hiſteriques , pro- 
pres a remettre une nature dereglee dans ſon premier état; & ils les met- 
toient en uſage lorſqu'une Femme etoit engagee dans un travail long & 
dificile, eſpèrant que ces remedes nauroiĩent pas moins de vertu pour pouſ- 
fer Enfant hors de la matrice , quils en avoient eu pour ouvrir les vaiſ- 
ſeaux : & decharger la nature par cette voye, de ce qui pouvoit lui Ctre 
a Charge. | 
Cette metode de ſecourir les Femmes dans leurs longs & pènibles tra- 
vaux, par le moyen des potions , auſſi bien que par les autres remedes, 
na pas ſeulement ete pratiquee par les Anciens , les Modernes n'ont pas 
jugè la vertu de certaines drogues moins efficace , pulſquils les ont em- 
ployees, & qu'ils en uſent encore dans la meme intention, & qu'elles ſont 
etalees avec pompe dans toutes les Farmacopees. Il y en a meme qui ont 
fait un {i grand fond ſur leur vertu, qu'ils leur ont raporte le ſucces de 
quantite d'acouchemens , qui ont fourni la matière de plufieurs |Obſerva- 
tions, où neanmoins il ne ſe voit rien qui en puiſſe juſtifier l'effet, & leur 
nutilitè eſt ſufiſament demontree par les exemples qui ſuivent. | 


OBSERVATION CLXXIV. 


Un celebre Acoucheur de cette Ville avoit une poudre pretendue my: 
| . VE 
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veilleuſe pour provoquer les douleurs & avancer Fenfantement , qui ètoit 
compoſce de galbanum , de mirrhe, de ſabine, de rhue, & d'autres dro- 
gues de cette qualite , dont il feſoit prendre a une Femme malade pour a- 
coucher , quand le travail ètoit lent, depuis une demie dragme juſqu'à 
une dragme ; & apres l'effet de ce remede , qui fe terminoit pour l'ordi- 
naire a laiſſer la malade au meme état ou elle ctoit avant que de l'avoir 
priſe, il y ſubſtituoit celui de ſon crochet, qui etoit un infaillible expedient 
pour le terminer promtement. Les Chirurgiens de ce pays en feſolent un 
uſage tres meurtrier , n'ayant pourlors aucun autre moyen pour ſecourir 
les Femmes dans leurs acouchemens contre nature, le ſecours des mains 
bien conduites ne leur ètant pas encore conu. Mais pour revenir a cette 

Obſervation , ce Chirurgien Acoucheur fut mande pour ſecourir une 
Dame qui &toit en travail depuis trois jours 3 laquelle il propoſa une 
priſe de ces poudres, qu'elle prit avec plaiſir, dans Feſperance qu'elle aloit 
acoucher bien vite; mais par malheur n' ayant pas eu la precaution d'en 
aporter, il fut oblige de retourner chez lui; & la Dame acoucha come il 
entroit dans la chambre pour les lui faire prendre. Combien Teffet de ces 
poudres auroit &te vante , ſi Pacouchement eur tarde ſeulement d'un demi 
quart d' beure, qui neanmoins n'y auroit eu nulle part, puiſque ce n au- 
roit pas moins ete Vouvrage du tems & de la nature! 

Ce celebre Acoucheur fut apele a deux autres Femmes de ma conaiſ- 
ſance , dont les travaux paraiſſoient ꝭtre ſemblables a celui de cette Da- 
me , mais dont les ſuites furent bien diferentes. Il leur fit prendre de ces 
poudres fort inutilement; & voyant qu'un jour Setoit paſſè ſans produire 
effet qu'il en atendoit, il eut recours a ſon crochet, dont il finit tant 
run que Tautre de ces acouchemens, en moins de tems & plus ſure- 
ment, qu avec ſes poudres, qu'il regardoit come un ſpecitique , parce- 
qu'il pouvoit Vayoir done pluſieurs fois dans un moment favorable, come 


il auroit pu faire encore à celle dont j; ai parle , ſi par bonheur il en eũt eu 
ſur lui. 
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Un homme qui vivoit de ſon bien, ſans vouloir faire profeſſion de la 
Chirurgie, quoiqu'tl en elit fait aprentiſſage, & meme qu'il Felt exercce, 
non ſeulement en France, mais encore en Italie, & en d'autres pays Etran- 
gers, me dit dans une converſation que nous eumes enſemble, qu'il avoit 
un remede infaillible pour faire acoucher une Femme en un moment, quel- 
que long & dificile que fut le travail, dont il avoit quantitè d experiences 
par devers lui. Qu'il tenoit ce ſecret dun Italien, ſous ſerment de ne le 
declarer a perſone. Il füt aſſez ſurpris de me trouver ſans curioſitè, ni 
empreſſement d aprendre de lui ce pretendu ſecret, qui lui ſembloit devoir 
m'intereſſer beaucoup dans la profeſſion ouverte que je feſois des acouche- 


mens; 
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mens; encore plus quand il vit que ſans y faire d atention, je parlai dau- 
tre choſe. 

Le tems vint que S tant marie, & ſa Femme qui etoit groſſe, étant ma- 
lade pour acoucher Ff ut pourlors queſtion de me declarer ce ſecret tant 
vante , qui &toit un demi gros de Borax, dans un verre de liqueur au 
gout de la malade ; mais etant done par un home ſans foi, le remede 
neut aucun effet. Sa Femme fut quatre jours & quatre nuits en travail, 
Enfant mourut un moment apres , & la Mere manqua d'en faire autant. 
pour moi j eſſuyai toute la fatigue , qui eſt infeparable des travaux de cette 


nature, malgre ce pretendu ſpecitique pluſieurs fois reitere. 
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Come j'etois a Caen pour acoucher une Dame de conſideration , un 
ancien Chirurgien du lieu, habile & fort entendu , me dit qu'il avoit ètè 
apele depuis peu pour voir une Femme travaillee depuis pluſieurs jours de 
douleurs lentes & legeres : come il trouva VEnfant bien fitue , il fit pren- 
dre à la malade une infuſion de trois gros de ſènè, dans le jus d'une oran- 
ge aigre , afin Waccelerer les douleurs & avancer Facouchement ; qui a- 


riva dix ou douze heures enſuite; mais la Femme mourut preſque auſſi- 
ror, 


A quoi Jopoſai pour reponſe qu'etant a Bayeux pour le meme ſujet , un 
ancien Chirurgien du lieu, avec lequel je fus apele pour voir une malade, 
me dit dans la converſation qu'il s'entendoit fort bien aux acouchemens, & 


qu'il en avoit meme fait un depuis peu qu'un autre Chirurgien avoit aban- 
done , que I'Enfant dont le bras ſortoit, etoit mort avant qu'il y mit la 


main, & que la Mere , quoique bien acouchee, mourut bientot après. 
JJC 


' Teſt aiſe de juger par ces exemples combien je ſuis ẽloignè de me ſervir de ces poudres de- 

outantes , par le ſouvenir qui me reſte de leurs mauvais effets, quoique beaucoup vantees par 
4 anciens Auteurs , pour rapeler la nature quand elle $'oublie dans le tems periodique de |'6cou- 
lement des menſtrues, tant aux Files qu'aux Femmes, par la pretendue qualite ſpecifique de ces 
drogues , qui eſt de lever les obſtructions qui ferment & bouchent les vaiſſeaus aux unes, & de 
faire vider la matrice , & provoquer Pacouchement aux autres, dont neanmoins la belle qualité 
demeure toujours fans effet, a moins que le hazard n'y ait la meilleure part. 

Ce demi gros de borax , qui feſoit Pame du ſecret de cet excellent Chirurgien , dont il de- 
volt faire acoucher les Femmes qui etoient en travail, des le moment qu'il leur en feſoit pren- 
dre, ne trahit- il pas fon maitre , dans la triſte & ficheuſe experience qu'il fut oblige d'en faire 
{ur la Perſone du monde qu'il cherifloit davantage ? Cette epreuve le perſuada trop bien de la 
fauſſetè du remede, qu'il croyoit infaillible , pour ne pas douter qu'il n'avoit eu aucune part au 
promt acouchement qu'il croyoit qu'il eat opere a bout aaa Femmes, auſquelles il en avoit fait 


prendre, dont il ne raportoit la cauſe, avant cette eEpreuve , qu'à Vexcellence de ce remede, 
quoiqu'elles nen euſſent obligation qu'a la nature. 


Y avoit- il du bon ſens a cet ancien Maitę de Caen, de me yanter come une belle proueſſe, 
1i 2 


252 DE VACOUCHEMENT 


la potion laxative qu'il dona a cette Femme qui ẽtoit en travail depuis trois jours, dont Veffet 
fat ſi heureux , ſelon lui, qu'elle acoucha douze heures enſuite , mais qu'elle mourut bientot 
après? Ne peut: on pas dire avec beaucoup de vraiſemblance que cette potion, ayant fatigue cet- 

te Femme , qui ne letoĩt deja que trop, pouvoit avoir contribue a ſa mort, & retarde plutot 
ſon acouchement en Vayant afoiblie , que d'y avoir été d'aucun ſecours douze heures apres Va- 
voir priſe , qui Etoit plus de huit heures apres ſon effet? Et que pouvois-je lui rẽpondre, ſinon 
come je fis, auſſi bien que celui de Bayeux, — tiroit avantage d'une choſe qu'il auroit du ſou- 
haiter &tre enſevelie,dans Voubli , plutot que d'en faire trofee. Je ne dis pas qu'un autre etit 


pu mieux que lui ſauver la vie a cette Femme, qui ſoutrit un ſi long & ſi laborieux travail, 
mais je dis qu'il auroit du s'en taire. 


Loin d'imiter cet ancien Chirurgien, quoiqu'il ait un ſtir garent de ſon action, en la Perſo · 
ne de M. Mauriceau, je nai pas come lui atendu a Vextremite d'un travail, où il faut qu'une 


Femme acouche ou qu'elle meure, pour doner l'infuſion de {ene avec le jus d'une orange ai- 
e; je veux rendre a Ceſar ce qui apartient a Ceſar , & en ſuivant ce principe, j ai cherche 
A ocations les plus favorables pour pratiquer ce remede , & ſavoir a quoi je m'en devois tenir 


ſur ſon utilits : les Obſervations que J'ai faites a fon ſujet , s expliqueront afſez pour prouver qu'il 
ne doit pas Etre pratique. 
= 
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Le 24 de Juillet de Fance 1688. la Femme d'un Menuiſier de cette 
Ville, ayant acouche ſix fois fans avoir jamais &te moins de trois jours 
& trois nuits en travail, ſe trouvant malade pour acoucher la ſettieme 
fois, m' envoya prier de venir la voir. Je trouvai que les eaux comen- 
coient a ſe prèparer, & que PEnfant etoit bien ſituè; mais ne voyant 
dans ce premier ſoir, que ce que javois vu en tous ſes precedens acou— 
chemens, je donai ordre a la Garde de me faire avertir lorſqu'elle re- 
marqueroit certains accidens que je lui fis comprendre, & m'en retour- 
nai chez moi. Je mis trois grains de ſene en infuſion dans un verre d' eau 
fur les cendres chaudes, juſqu au matin, que je coulai cette infuſion , & 
Femportai avec moi chez la malade, que je trouvai au meme erat que je 
Pavois laiſſèe; Jexprimat le jus d'une orange aigre dans cette infuſion de 
ſene, que je lui fis prendre; elle lui cauſa quelque douleur de colique , 
come font d' ordinaire ces potions laxatives; elle fut quatre fois à la elle, 
& ſe trouva enſuite come elle etoit avant qu'elle eùt pris cette potion , & 


n'acoucha a fon ordinaire, que le troiſième jour du travail, qui fut plus 
de vingt quatre heures apres Veftet du remede. | 


OBSERVATION CLXXVIIL 


Le 18 Aout de Pancee. 1692. la Femme d'un Jardinier de cette Ville, 
que Javois acouchee pluſieurs fois, & dont tous les acouchemens avoient 
ete longs, mais aſſez heureux, étant malade pour acoucher aſſez tot a- 
pres ſa prècè dente couche, me fit apeler à ſept heures du martin. Je mis 
trois gros de fſene dans un verre q eau, & lui tis jeter un bouillon; je 
coulai F infuſion, & y qoignis le jus d une orange aigre, & portai cette po- 
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tion à la malade. Je trouvai en arivant que les eaux S toient éècoulèes, 
que Enfant etoit bien place, & que la malade ſoufroit des douleurs aſſez 
fortes, pour eſperer que le moindre ſecours pouroit terminer cet acou— 
chement; je ne balangai pas un moment à lui faire prendre cette potion, 
dont j atendis Teftet , eſperant qu'avec de {i heureuſes diſpoſitions, je ver- 
rois bientot finir cet acouchement; y fus trompè, la malade ſoufrit plu- 
ſieurs tranchees , toutes diferentes des douleurs de Pacouchement, qui ſe 
terminerent de meme par pluſieurs ſelles. La malade me dona le tems 
de m'aler coucher le ſoir, & je n'y retournai que le matin, où je PFacou- 
chai ſur les huit heures, après environ trois quarts d'heure de douleurs 


redoublees, & vingt quatre heures apres la priſe de cette potion ſi van- 
tee par ſon Auteur. 


ee. 


Si ces deux Femmes auſquelles je fis prendre cette potion euſſent acouche dans le moment 
qu'elles Veurent priſe ou pendant Poperation du remede, je ne lui aurois pas refule Pavantaged'y 
avoir contribue; 11 meme je ne lui eus pas done la potion toute entiere, quoique la nature clit 
toujours pu y avoir beaucoup de part, je naurois pas laifle de me prevenir en ſa faveur; mais 
au contraire , elles n'acoucherent tant I'une que autre, que vingt quatre heures apres, tems 
beaucoup trop long, pour croire qu'il y efit contribue le moins du monde: je juge au contraire, 
que ce remede eſt eſſentiellement mauvais par lui-meEme en cette ocaſion, quoique mis en 
pratique par M. Mauriceau qui le vante & le prèconiſe dans pluſieurs de ſes Obſervations : mais 
apres tout, quelle raiſon cet excellent Home a-t- il eu, pour en continuer ſi opiniatrement ['u- 
ſage? Peut- on dire qu'il en ait jamais fait remarquer un effet ſenſible, & peut - il acorder à 
ce remede la vertu d'avoir avance un acouchement? Y a-t-il une ſeule de ſes Obſervations 
qui le juſtifie? Et n'y en a-t- il pas pluſieurs qui prouvent le contraire; dont la DVI. en eſt 
une? Ne dit- il pas preciſement dans cette Obſervation que nonobſtant la ſaignèe, pluſieurs la- 
vemens & la potion, avec Vinfuſion de ſenè, & le ſuc d'une orange aigre, la Femme fut 
tres longtems a acoucher, parceque Enfant avoit le cordon autour du col, joint a la largeur 
des Epaules, & pour d'autres raiſons qui feſoient obſtacle a cet acouchement, qui auroit &e in- 
finiment plus heureux, ſi aulieu de diminuer les forces de cette malade par les deux ſaignees , 
ces lavemens acres, & purgatifs, & cette potion, M Mauriceau Pavoit fait fortifier avec de bons 
bouillons, & d'autres confortatifs de cette qualite? Car a quoi peuvent ſervir cette potion, ces 
faignees, & ces lavemens en pareille ocaſion, puiſqu'il n'eſt pas poſſible que le Chirurgien pre- 
voye par aucune marque certaine la veritable cauſe qui fait la longueur & la dificulte d'un a- 
couchement, & qu'il n'en peut avoir la- deſſus que des conjectures fort incertaines, 

Si M. Mauriceau pretend prouver Vefficacite de cette potion, par d'autres exemples, il n'y 
a qu'à lire PObſervation CXX XV, CCXV & pluſieurs autres, Von conaitra que Vuſage de ces 
potions eſt tout - a· fait contraire a Vintention que doit avoir PAcoucheur , en ce quelles afoibliſ- 
ſent la malade, qui ſe trouvant epuilee par un travail de deux & trois jours, demande a etre 
fortifice , afin de pouvoir, en feſant valoir ſes douleurs, mettre fon Enfant au 
jour; aulieu qu'il eſt arive aux Femmes a qui M. Mauriceau a done cette po- 
tion, de n'en tirer aucun ſecours, ce qu'on conait par le long intervale qu'il met 
entre Veffgt du remede, & leur acouchement. Et en effet, neſt-il pas tems qu'une 
Femme acouche apres deux, trois, & quatre jours de travail, fans le ſecours d aucune potion, 
ni d aucun autre remede? Ce font ſur ces exemples que je me ſuis fonde, pour ſuivre une route 
opoſce, dont je nai jamais eu lieu de me repentir, come je le fais voir dans quantite d'acou- 
chemens longs & dificiles, où j'ai, graces au Ciel, réuſſi fans le ſecours des ſaignees, des lave- 
mens, & des potions , parceque Vepreuve de ces remedes na pas ſatis fait une ſeule fois mon in- 
tention. 
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Du peu d'utilite des lademens, quand la Femme eſt en travail. 


IE dis trop de bien des lavemens aux Femmes groſſes, & je parle trop 
en leur faveur, pour nen pas conſeiller Puſage, pendant tout le cours 
de leur groſſeſſe, & meme juſqu au comencement du travail; mais autant 
que je conais ce remede avantageux pendant la groſſeſſe, autant me pa- 
rait · il inutile, lorſque la Femme eſt veritablement malade pour acoucher, 
quoique les Auteurs les conſeillent pour deux raiſons; la premiere, afin 
d' exciter les douleurs, & accelerer facouchement, & la ſeconde, pour 
vider les maticres fecales, endurcies dans Finteſtin droit, qui par leur pré- 
ſence rendroient, ſelon eux, la ſortie de Enfant plus dificile. : 

Jai toujours trouvè que les tranchees que cauſoit un lavement, a Poca- 
ſion des drogues qui entrent dans ſa compoſition, ſont tres diferentes de 
celles qui precedent & terminent Pacouchement , en ce que celles-la ne ſe 
font reſſentir que dans les inteſtins, & que celles- ci ne doivent etre que 
de la matrice ſeulement, & des parties qui ſont propres a ſeconder ſes ef- 
forts ; ce qui fait que les douleurs qui viennent a Tocaſion d'un lavement, 
tourmententla malade, ſans qu elles lui procurent aucun avantage, puiſque 
C'eſt un effet que Fon ne doit atendre que de la nature. | 

Quelque endurcies que ſoyent les matieres dans Iinteſtin, elles ne peu- 
vent réſiſter a la violence des epreintes que ſoufre la Femme en travail; 
mais ſupoſè que ces matieres n'y cedaſſent pas, il n'y a qu'a examiner la 
maniere dont la tete de Enfant deſcend dans le baſſinet, & $'avance dans 
le vagin, pour &aſſurer qu'elle pouſſera devant elle la matiere contenue 
dans cet inteſtin, de quelque conſiſtance & qualite qu'elle puiſſe Etre, ſans 
y en laiſſer abſolument aucune portion: c'eſt une verite dont on ne peut 
douter, à moins de ſe roidir opinatrement contre Vexperience & con- 
tre la raiſon. - | 

Ce ne ſont pas la les ſeules -raiſons qui rendent ce remede odieux 4 
quelques Femmes, qui ne pouvant réſiſter a des autoritez ſuperieures , 
fondees ſeulement ſur Puſage, ſont obligees de prendre des lavemens, la 
neceſſite de ſe preſenter ſouvent & par pluſieurs fois a les rendre, & la 
malproprete où elles ſe trouvent a chaque douleur, ne leur fait pas peu 
de peine: car ſi les tranchèes que cauſe le lavement ne font pas acoucher, 
les douleurs de Pacouchement font aler à la ſelle, & vider autant qu'il y 
a de matiè res diſpoſees a ſortir du gros inteſtin, ſans que la volonte de la 
malade y ait aucune part; mais ce leur eſt encore un tourment bien plus 
grand, quand ce lavement reveille les douleurs des hemorroides, qui ſc 
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font ſentir à Vinſtant a pluſieurs Femmes qui y ſont ſiijettes, & que le 


travail ne reveille que trop fans ce ſecours, dont on auroit pu fe paſ- 


ſer. 

Les matieres fecales par trop endurcies, qui rempliſſent Finteſtin dang 
le comencement du travail, & des qu'une Femme 8 apercoit ou que 
Fon ſe doute detre bientot dans cet ètat, quand meme cette nèceſſitè ne 
ſeroit pas Evidente, & que la Femme auroitle ventre plutor lib que con- 
ſtipe, un lavement dans ce tems. a fait toujours un bon effet, eh ce quiil 
vide les inteſtins, qu'il ne cauſe aucune peine à la Femme pour le ren- 
dre, & qu'il la maintient dans la propretè au tems de Pacouchement : mais 
quand la tete de ! Enfant eſt une fois deſcendue dans le baſſinet, & qu'el- 
le rend dificile introduction du remede, qui peut cauſer beaucoup de 
peine à la malade, fans qu'elle en tire aucun fruit; on peut dire alors que 
ce pretendu ſecours eſt plus nuiſible que profitable. 

Car apres tout, de quelle utilitè ſeroient un ou pluſieurs lavemens, do- 
nez à une malade pour la faire acoucher, lorſque le Chirurgien ignore 
la cauſe de la longueur du travail? Coment un cordon qui tient ? Enfant 
lie & garote dans la matrice, ſera t- il debarafle par Vuſage d'une ſaignee 
ou d'un lavement? Et remedira-t-on par ces moyens a quantitè d'autres 
obſtacles que Von peut s imagmer, & qui ne ſe trouvent que trop ſouvent 
dans la pratique, & qu'il ſeroit d' autant plus inutile de raporter ici, que 
je laiſſe la liberte de $en ſervir a qui le voudra, ſans pretendre aſſu- 
jetir Perſone a ma mètode particulière; mais feſant toujours voir, au- 
tant qu'il m' eſt poſſible, que Jai Pexperience pour, fondement, & la rai- 
ſon pour guide, & dans les moindres choſes, & dans celles d'une plus 
grande conſèquence, ſans que je me rende a Pautorite non plus qu'à Iu- 
ſage; mais uniquement à ce qui m'a paru de plus ſalutaire aux malades. 
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CHAPITRE XXVII. 


De Puſage de quelques autres liqueurs donees interieurement , & de quelques 
topiques pour avancer Facouchement. 


APs avoir parle des potions & des lavemens adminiſtrez pour a» 
| vancer Pacouchement, il eſt a propos de parler auſſi des liqueurs 
ſpiritueuſes que Von done dans la meme intention, du nombre deſquelles 
ſont Veau de tete de cerf, leau des Carmes, & quantite d'autres de 
meme qualite. Cet article auroit une longue ètendue, ſi je voulois par- 
ler de toutes les liqueurs qu'on peut employer en cette ocaſion; je m'en 
tiendrai à ces deux ſeulement, qui ſont les plus vantees, & dont Tufage 


eſt & comun, que je ne puis les paſſer ſous ſilence, Il y a des topi- 
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ques qui ne ſont pas en moindre reputation; ètant pendus ou aplique? 
a quelques parties exterieures, dont le plus recomandable eſt la pierre 
d'aigle; Les merveilleus effets que ſes partiſans lui atribuent, doit fans 
dificultè lui doner le premier rang entre ces topiques. Les effets de cet- 
te pierre d'aigle les plus eprouvez, ſelon eux, ſont qu'etant pendue au 
cou de la malade, elle la preſerve d acoucher avant ſon terme, quelque 
coup, chute, & autre accident qui lui puiſſe ariver, & de faire remonter 
Enfant lorſqu'il tombe trop bas, & qu'il incomode par ſa peſanteur cel- 
le qui le porte, le tenant toujours par une vertu oculte, ſuſpendu & a- 
3 la matrice, enſorte qu'il ne puiſſe s en echaper ſans permiſ- 
jon. 

Un autre effet tout opoſe eſt de faciliter L acouchement, lorſqu'elle eſt 
atachee à la cuiſſe, auſſitot que la Femme eſt en travail, ou quelle ſe 
ſent malade pour acoucher; ſi bien qu'ils donent a cette pierre des pro- 
priètez {i conſidèrables, qu'elles tiennent plutot du miracle que du natu- 
rel; de effet de laquelle, auſſi bien que de ces eaux ſi vantees, Von pou- 


ra neanmoins juger plus, ſainement par les Obſervations que je vais rapor- 
ter oc f ; bs 


OBSERVATION CLXXIX. 


Le 22 Octobre de Vanee 1706. une Dame demeurant a fix lieues de 
cette Ville, 155 Etoit naturellement inquiète & craintive, auprès de laquel- 
le je me rendis, parut fort raſſuree par ma preſence; mais elle le fut en- 
core davantage quand elle efit regu par le Meſſager de Paris, une caiſ- 
ſe dans laquelle il y avoit une fiole pleine d eau de tete de cerf, dans Peſ- 
perance que cette eau etoit d'un merveilleus effet pour facihter & avan- 
cer Pacouchement, ſelon que quantite de Dames de Paris Ven avoient 
aſluree, dans un voyage quelle y avoit fait; ce qui feſoit qu'elle y ajoutoit 
beaucoup de foi, quoique je ny en euſſe aucune. Mais come je ſuis per- 
ſuadè qu'il wentre rien de mauvais dans la compoſition de cette eau, je ne 
m' opoſai pas a Puſage que cette Dame en voulut faire, auſſitot qu'elle ſe 
ſentit malade, & que Fecoulement premature: des eaus, acompagne de 
quelques legeres douleurs lentes & entrecoupees, m'eurent porte a Vaſ- 
ſurer que ces douleurs tendoient a Pacouchement, avec dCautant plus de 
certitude, que VEnfant ſe preſentoit bien, quoiqu encore fort eloigne : ſon 
travail dura plus de vingt ſept heures, nonobſtant Vuſage de cette eau, 
pluſieurs fois reitere, ſans que je me puſſe apercevoir que ce remede fit 
d'autre effet a cette Dame, que de lui cauſer un grand degout pour tout 
ce qu'elle prenoit, pendant la durèe de ce long travail. 
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OBSERVATION CLXXX. 


Le 12 Septembre de Vanee 1707. je ne remarquai pas un meilleur effet 
de Veau des Carmes, a laquelle une Dame que Jalai acoucher à vingt 
deux lieues de cette Ville, r'avoit pas moins de confiance, que la Da- 
me precedente en avoit a celle de tete de cerf. Cette Dame en prit plu- 
ſieurs doſes 3 mais Paprete & la violence dont elle eſt , par la qualitè des 
drogues qui entrent en ſa compoſition , lui cauſerent auſſitot une telle ir- 
ritation A toute la gorge & a Feſtomac, que le vomiſſement lui ſurvint. 
je crus qu'en mettant une cuilerèe de cette eau dans une certaine quan- 
tits de bouillon, ſes parties ſe trouvant plus dilatees, ſeroient moins ca- 
pables de picoter Peſtomac , & nen comuniquerotent pas moins leur ver- 
tu; mais mes precautions & mon raiſonement furent inutiles; la Dame 
fut force d'en diſcontinuer Puſage, & ſon acouchement dura plus de dix 
hut heures, avec les plus violentes douleurs qu'une Femme puiſſe avoir, 
quoiqu' elle eùt pris par pluſieurs fois de cette eau des le comencement 
de ſon travail, & qu'elle et comence a vomir que cinq Aa ſix heures 
après; ce qui a fait que dans la ſuite cette Dame nen a point uſe, ni la 
precedente de celle de tete de cerf, quoique je les aye acouchees plu- 
ſi eurs fois Tune & Tautre depuis ce tems-la. 


OBSERVATION CLXXXI. 


Madame la Marquiſe de...... aupres de laquelle je m'etois rendu pour 
Pacoucher de ſon premier Enfant, demeurant proche de Falaiſe, a vingt 
{ept lienes de cette Ville, avoit ſoigneuſement porte une pierre d'aigle pen- 
due au cou pendant le tems de fa groſſeſſe. Lheure de Facouchement &- 
tant venue, les douleurs ſuivirent {1 bruſquement; que j eus a peine le tems 
de faire le petit lit pour la coucher deſſus, ſans qu'on etit celui de penſer 


à Ster la pierre d' aigle de ſon cou, auquel elle Etoit pendue, & de Vata- 


cher a la cuiſſe; ce qui cauſa une extreme ſurpriſe a une Dame qui y etoit 
preſente, & a qui apartenoit cette pierre, de voir que malgre ſa merveil- 


leuſe vertu, qui eſt de retenir PEnfant, depeur qu'il ne tombe , il ctoit 


pourtant ſorti ſi promtement. La choſe ne stant jamais fait de la forte, 
ſelon le dire de cette credule Perſone, a moins que cette pierre ne fut a- 
tachee a la cuiſſe. Elle voulut mal a propos m'en atribuer Fhoneur, quel- 
que raiſon que je puſſe aporter pour m'en dèfendre, n'etant du qu'a la na- 
ture, come nous le voyons ariver journellement. 
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OBSERVATION CLXXXII. 


Le 28 Mai de Pance 1703. la choſe fut bien dfferente a une voiſine de 
cette Dame, où elle ſe trouya auſſi bien que ſa pierre daigle, & où je me 
trouvai auſſi, Cette Dame etant malade pour acoucher, me fit avertir; 
je me rendis dans ſa chambre, ou je trouvai la pierre — 2 deja Otèe de 
ſon cou ou elle ctoit pendue, & atachèe a la cuiſſe, ſans qu'elle fut d' au- 
cun ſecours a la Dame malade, dont le travail dura plus de vingt quatre 
heures, quoique les douleurs fuſſent violentes & tres frequentes, qui eſt 
tout ce qui peut finir un acouchement en peu de tems. 


„„ 1.0K 
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Je paſſe legerement ſur Putilite de Veau de tète de cerf, que je ne crois mauvaiſe qu*autant 
qu elle peut degouter une malade qui ne heſt deja que trop par les douleurs qu elle ſoufre; mais 
a egard de celles qui en peuvent uſer fans degout, etant perluade qu'elle abonde en parties ſpiri- 
tucules, qui ſont tres neceſſaires en cette ocalion pour remplacer celles qui ſe diſſipent continuel- 
lement, dans la duree d'un travail penible & laborieux, je la regarde come une chole tres utile 
a une Femme epuiſce, a moins que le travail ne füt acompagne d'une perte de ſang, qui ſeroit 
alors une raiſon plus forte que la premiere , pour en interdire Pulage a la malade. 

Celle des Carmes eſt moins degoutante, mais elle a plus de feu, plus d'iprete, &reſt beau- 
coup plus vive, plus penetrante, & plus capable d'exciter la perte de ſang pendant le travail, & 
Je cauſer la fievre apres Pacouchement: ces raiſons m'engagent a Etre tres reſerve ſur la quan- 
tits de Pune & de Vautre dei ces liqueurs, 

A Pegard des remedes apliquez au dehors dans le deſſein d'avancer Pacouchement , come 
leur effet ne conſiſte que dans imagination de celles qui s'en fervent , &, qu'il n'y a que le 
hazard qui y ait part; je laiſſe la liberte de sen ſervir a celles qui le voudront, & d'etablir ſur 
leurs qualitez telle confiance qu'elles jugeront a propos. 

Je n'en dis pas autant en faveur de celles qui s en fervent pendant leur groſſeſſe, dans la crain- 
te qu'une jeune Femme ſur la foi qu elle aura a la pretendue qualite ſpecifique de cette pierre 
d'aigle, ne ſe livre avec trop de confiance a des parties de plaiſir outrees, come de monter à 
cheval, courir, ſauter, danſer, & faire d'autres exercices violens. 

Loin de condaner ces ſortes d' inventions, ſinon dans ces cas- la, je les regarde au contraire 
come quelque choſe d'utile, non par elles-memes, mais par accident, come par exemple une 
Femme groſſe $apergoit de quelque peſanteur ou d'une legere perte de fang a Vocalion d'un coup, 
d'une chute, ou de quelqu'autre accident ſemblable; elle en conait la conicquence, le danger , 
elle sen inquiete, Vinquietude agite les eſprits, augmente la circulation, precipite le mouvement 
du ſang, & le fait couler avec plus d'impetuolite & de violence; en pareille ocaſion la confian- 
ce que la Femme peut avoir en {a pierre d aigle jointe au repos qu'elle doit ſe doner en gardant 
le lit, conſer ve la tranquilite chez elle, & done par ce moyen ocaſion au ſang de s'arëter, ſu- 
* qu'il ne coule pas d'une violence a doner lieu a Pacouchement ; par ol on peut dire que 
a plus eſſentielle & meilleure qualite de la pierre d'aigle, & des remedes que Von aplique au de- 
hors, come la roſe de Jerico, & autres ſemblables topiques, conſiſte dans la foi de celles qui 
sen ſervent, fans que la raiſon y att nulle part, & que ces babioles operent par aucune vertu 
qui leur ſoit propre & particuliere, | | | 

Si ces Obſervations montrent evidemment que tout ce que les Femmes prennent pendant 
leur travail pour faire avancer Vacouchement, eſt inutile & {ans effet, celles qui ſuivent ne per- 
ſuaderont pas moins que loin de remplir Vintention que l'on ſe propoſe en les donant, elles y 
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font afſez ſouvent abſolument contraires & mème tres funeſtes a celles qui ont le malheur 
den eprouver les ettcts, b 


OBSERVATION CLXXXHNHL 


Le 19 Decembre de Panee 1712. je me trouvai à quatre lieues d'A- 
vranches pour acoucher une Dame, dont le travail s'<etoit declare par des 
douleurs aſſez fortes, pour eſpèrer un acouchement promt & heureus, 
en ce que Enfant etoit bien ſituè, & les eaux prèparèes & pretes à $'0u- 
vrir, lorſque Fon Saviſa de lui doner deux cuilerèes d' eau de Melifle, dang 
un peu de vin; la forte odeur de cette eau lui cauſa de telles vapeurs, que 
ſon eſprit s en trouva trouble plus de deux heures; pendant lequel tems 
elle eut pluſieurs friſſons, & les douleurs de fon travail ceſſèrent abſolu- 
ment. Je ne la tirai de tous ces accidens que par la quantitè de bouillons 
que je lui fis prendre, avec quelques cuilerèes de vin, d'un moment à 
autre; apres quoi les douleurs recomencerent, & je Tacouchai aſſez heu- 
reuſement, ſans que les vapeurs la quitaſſent entièrement, mais elles tu- 
rent bien moindres qu'auparavant, & le trouble de fon eſprit ſe calma. 


OBSERVATION ern. 


Le 4 Février 1714. une jeune Femme de cette Ville, étant malade 
pour acoucher, dont le travail aloit auſſi bien qu'on le pouvoit ſouhaiter, 
puiſqu' elle Etoit prete de mettre ſon Enfant au jour; une de ces Comeres 
intrigantes qui ſe mèlent de tout, lui dona une ſeule cuilerèe d eau des Car- 
mes, afin, dit-elle, de ſoutenir ſes forces, qui n'ëtoient ni èpuiſèes ni lan- 
guiſſantes; elle ſut à inſtant ſaiſie d une fievre effroyable, & d'une ſoif 
quelle ne pouvoit èteindre. Elle ne ceſſa de boire pendant le reſte du 
tems que dura ſon travail, ce qui mala pourtant pas a une demie heure. 
Elle fut tres bien acouchèe, & dehvree par la Sage-Femme. Je la vis 
pluſieurs fois, ſes vidanges couloient a ſouhait, ſon ventre Etoit plat & 
bien molet, ſans qu'elle ſentit aucune douleur ; mais elle ſoufroit un mal 
de tète & une fievre des plus violentes, a laquelle ſe joignit un cours de 
ventre le troiſiẽme jour, mais {i peu conſidèrable, qu'elle n'aloit que trois 
fois au plus pendant le jour & la nuit. Je lui fis doner de petits lave- 
mens deterſifs & anodins, & pour ſa boiſſon une tiſane faite avec la ra- 
Cine de petit houx, de chicorèe ſauvage, de ſcorſonaire, & un peu de 
régliſſe, de bons bouillons pour ſa nouriture: ſes couches ne ſe ſupri- 
merent point, & elle ne ſoufrit ni douleur de poitrine ni opreſſion; & ce- 
pendant elle mourut le huitieme jour, fans que ſa fievre cut diſcontinuè, 
depuis eau des Carmes qu'elle avoit priſe ſans neceſſitè. 
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Lon me dira fans doute qu'une cuileree d eau des Carmes n'eſt pas capable de cauſer la mort, 
ce ſeroit une choſe fans exemple; je ne ſoutiendrai pas Vafirmation de cette propoſition : mais 
apres tout, la fitvre qui ſurvint a cette malade auſſitot qu'elle Year priſe, & qui ne la quita 
qu'avec la vie, ne permet pas d'en chercher la cauſe ailleurs, outre que ſon temperament tout 
de 2 pouvoit y avoir beaucoup contribue , come on le peut voir par extreme ſoif qui la ſaiſit 
aullitgt, | 

Pour ce qui eſt de l'eau de Meliſſe, qui loin de doner ocaſion aux vapeurs , eſt de toutes les 
compoſitions celle qui eſt la plus vantee pour les combatre; je conviendrois de ſon uſage, i 
tous les temperamens Etojent egaux: mais tant sen faut, puiſque Vexperience nous fait voir 
tous les jours qu'un remede qui convient a une Perſone eſt contraire a une autre, & que c'eſt 
aſſez, que cette eau ſoit odoriterante & ſpiritueuſe pour ètre contraire a cette Dame qui eſt tout 
de feu & rarement ſujette aux vapeurs, de maniere que quand elle feroit bien a toutes les au- 
tres? je ne lui conſeillerois jamais d'en prendre une autre fois, a cauſe du mauvais effet qu'elle 
reſſentit de fa premiere epreuve. ; 

Je ne blame pas Puſage de ces eaus, a quelques Femmes dont les forces ſeroient epuiſces 
par la longueur d'un laborieux travail, & qui ſeroient d'un temperament froid & melancolique : 
mais de les doner a toutes ſans diſtinction ſelon le comun ufage, c'eſt dont je me 2 
bien, & Sil marive de conſeiller d'en prendre dans l'ocalion que j'ai dite, ce ſera fans croire 
qu'elles puiſſent avancer Pacouchement , mais ſeulement reparer les forces languiſſantes de ces 
ſottes de malades, & je leur preferai toujours Veau de vie, Veau clairette, le vin d'Eſpagne ou 
quelqu'au tre liqueur qui ſera du gout de la malade, & ſurtout le bouillon bien ſuculent a celles 
qui en peuvent avoir, & qui peuvent le ſoutenir fans qu'il leur excite le vomiſſement; le bouil- 
lon n'eſt- il pas charge des parties ſpiritueuſes & nouriſſières qui ſont contenues dans la viande 
dont il eſt fait, & n'eſt- il pas par conſequent plus capable de fortifier la malade, & de retablir 
I'epuiſement ou elle ſe trouve par la — du travail, en ſe diſtribuant par toute Vhabitude 
du corps, que ces liqueurs remplies d'eſprits ſubtils plus propres a procurer une exceſſive tranſ- 
piration dans la ſuite, & afoiblir la malade qu'a lui conſer ver ſes forces? Je conſeillerois auſſi, 
au defaut du bou illon , une rotie au vin faite de la maniere que je Vai dit ci-devant, que je re- 

rde come les deu;x remedes les plus capables de doner des forces a une Femme pour ſoutenir 
Ga travail & lui a der a finir ſon acouchement, a Pexclufion de tous les autres, ſoit eaux, 
drogues, ou autres choſes telles qu'elles puiſſent Etrez en effet coment peut-on penſer que 
la qualite d'un drogue priſe par la bouche, ſera conduite a la matrice par une intelligence par- 
ticulicre, & qu'elle I'obligera a faire d' aſſezʒ violentes contractions pour pouſſer PEnfant dehors, 
lor ſqu'elle demeure inſenſible a la main d'un Acoucheur introduite juſques dans ſon fond, lorſ- 
que la neceſſitePoblige den venir a cette extremite pour fauver la vie a la Mere & a PEntant par 
| rey 1 ag qui eſt une preuye aſſurèe de Vinutilite de ces remedes, dont je mai jarnais vu 

ſuccès. 
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CHAPITRKE TL 


De P Acouchement contre nature. 


E *ACOUCHEMEN I contre nature eſt celui ol la Fem- 
me ne peut ſe delivrer de ſon Enfant fans le ſecours 
des inſtrumens qui ſont naturels, come les mains; ou 
artificiels, come les crochets , tires-tete , couteaux, 
eiſeaux, dilatatoires, ſondes, lacs, & d'autres ſem- 

blables. | | 
Come Jai avance dans le Chapitre de TAcouche- 
ment naturel, contre le ſentiment de tous ceux qui ont ecrit des acou- 
chemens juſqu'a preſent , qu en quelque ſituation que Enfant vienne au 
monde, lorſqu'il vient fans autre ſecours que celui de la nature, Japelle cet 
acouchement Naturel, ſoit qu'il preſente la tète, le cul, les bras ou les 
RE 3 piez , 
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piez, ou quelqu autre partie: je dis auſſi qu en toutes les autres ſituation 
on Enfant peut te preſenter, depuis le vertex ou le ſomet de la tete, 
juſqu'à la plante des piez, quand il ne peut venir au monde que par le 
ſecours de la main du Chirurgien, ou des inſtrumens, il doit ètre apelé 
Acouchement contre nature. 9 So 

Ce n'eſt point la partie que Enfant preſente qui doit doner ce nom de 
naturel, ou de contre nature a racouchement, mais Pheureus ou facheus 
Evenement qui le termine: ce qui me fait dire que 11 de tous les acouche- 
mens en general, il ny en a pas un qui ſoit plus à ſouhaiter, que celui 
ou Enfant ſe preſente la tète la premiere , & la face en bas; il n'y en a pas 
un auſſi qui ſoit plus A craindre, ni qui faſſe perir plus de Femmes & plus 
d' Enfans, que celui ou fa tete ſe prèſente mal. 

Ce que je dis ici weſt pas une ſupoſition, & quand mes experiences 
men ſeroient pas crues , Meſſieurs Peu & Mauriceau raportent tous deux 
un grand nombre d'Obſervations, qui juſtitient ce que Javance, touchant 
les inegalitez auſquelles cette ſituation eſt ſujette, qui de la meilleure de 
toutes celles dans leſquelles ? Enfant ſe peut prèſenter, devient ſouvent la 
plus longue, la plus inquictante , la plus facheuſe, & la plus laborieuſe 
que Von puiſſe eprouver , & qui fait plus perir d'Enfans que toutes les 
autres enſemble , a laquelle neanmoins ces illuſtres Acoucheurs ont laiſſe 
ſeule la prerogative, & le nom de naturelle. 

C'eſt donc cette quantitè d'experiences qui me fait parler plus preciſe. 
ment, & dire que Pacouchement contre nature, eſt celui dans lequel la 
Femme ne peut acoucher, que par un ſecours etranger', qui ſe trouve 
dans les mains du Chirurgien, & dans les inſtrumens, en quelque ſitua- 
tion que VEnfant puiſſe ſe preſenter; & que cette ſituation pretendue f 


naturelle, quand elle devient mauvaiſe, eſt autant a craindre que toutes 
les autres. 


Que ſi ce premier acouchement pretendu naturel fait aprehender pour 
Enfant des qu'il devient laborieus, il fait preſque auſſitot deſeſperer pour 
la Mere. Mais au contraire de autre, dont toute la dificulte ſe termine 
à faire un peu plus ſoufrir Enfant, fans que la Mere y coure aucun 
riſque, parceque I Acoucheur ne ſe ſert pour terminer cet acouchement que 
de {a main ſeule, & qu'il eſt quelquefois oblige de fe ſervir a Pautre, de 


crochets , tires-tete , biſtouris, &c. chacun ſelon ſon gout & ſa maniere 
doperer. 


_— 
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6 42-47-2444 
De Fuſage du crochet en general. 


O xs qu je m'ctablis dans ma Province, je trouvai pluſieurs anciens 
L Maitres Chirurgiens, qui ſemelotent d' aider les Femmes dans leurs a- 


couche- 


— 
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cduchemens laborieus & contre nature, avec le ſeul & unique ſecours 
du crochet, ſans que de leur vie ils euſſent fait un acouchement d'une 
autre manière; & ſitot qu'ils avoient tire PEnfant avec leur crochet, ils 
laiſſoient dèlivrer TAcouchee a la Sage-Femme, parcequ'ils n'y conaiſ- 
ſoient rien de plus. Quand on les venoit chercher pour ſecourir une Fem- 
me en travail, ils prenoient leur crochet, & aloient au plus vite mettre la 
Femme en ſituation, & ſans S'nformer de celle de Enfant, qu'il prè ſen- 
tat tte, cul, bras, ou jambe, qu'il fur mort, ou qu'il tut vivant, un 


jour & demi ou deux jours paſſez par un Femme en travail, etoit plus 


qu'il ren faloit pour les mettre en beſogne; come il paraitra par les Ob- 
ſervations ſuivantes. 


OBSERVATION rr. 


Une Bourgeoiſe de cette Ville, malade pour acoucher, fit venir la Sa- 
ge- Femme. Peu de tems apres ſon arivee, les membranes Souvrirent , 
les eaux S coulèrent, & VEnfant preſenta un bras. La Sage-Femme de- 
manda du ſecours, Ion fit venir deux Chirurgiens, qui paſſoient pour etre 
les plus experimentez de la Ville; ils comencerent par aracher le bras, qui 
ſe preſentoit , quoique Enfant fut bien vivant; autre qu'ils trouverent en- 
ſuite, eut le meme ſort; apres quoi ils apliquerent leur crochet fur une 
cõte, qu'ils aracherent , & puis deux, apres trois, & ficherent enfin le 
crochet dans I'epine, & tirerent {i bien tous deux enſemble, qu'ils eurent 
Enfant en double. La Sage-Femme la delivra de ſon arière-fais, & mal- 
gre tous ces maux la Femme ſe tira d' afaire dans une longue ſuite de 
tems. 


r 


deeſt- il jamais vu operation fi cruelle, tant pour la Mere que pour VEnfant ? Voir lune tou- 
te dechirèe, & autre cruellement demembre; mais encore cette Femme a eu le bonheur dans 


une longue ſuite de tems de revenir en ante, & a mème encore cu des Enfans, aulieu que 
celle qui ſuit na pas etc a cette peine. 


OBSERVATION CLXXXvI 


La Femme d'un Chandelier de cette Ville, comenooit d'etre en tra- 
vail; la Sage-Femme étant venue, les eaux $ecoulerent, & le bras de 


T Enfant les ſuivit. Lon ala chercher du ſecours; udn des deux dont on 


vient de parler ariva, avec ſon Serviteur & ſon crochet. Il comenga ſon 
opc; ation par aracher le bras qui ſortoit à cet Enfant bien vivant, puis il 
apliqua ſon inſtrument ſur le corps de Enfant ſans autre examen, & tira 

| | au- 
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autant qu'il le put ſans rien amener. Le Maitre a bout de ſes forces, à 
men pouvoir plus, y fit joindre ſon Diſciple, & tirerent tous deux tant 
& plus, ſans rien terminer; & je crois {incerement que ce Maitre ſe ſeroit 
encore fait aider par quelqu'un, ſi le crochet ett ete aſſez long, ou que 
la pauyre Femme neut pas rendu ſon ame au Seigneur, par la cruaute des 


tourmens qu' ils lui firent ſoufrir juſqu au point de lui tirer plutot la vie que 
ſon Enfant. ä 


KK 8 7 L = M4 VN, 


voilà un acouchement en intention, mais pour execution c'eſt quelque choſe d' horrible & 
tout-4-fait odieux. Je maurois jamais cru que deux Homes euſſent pu tirer de cette manicre, 
fans diſloquer les os de la Femme, fur laquelle le crochet etoit aplique; ce qui ſe confirma par 
Pouverture du cadavre, ol PEnfant fut trouve avec un bras arache, entortille de ſon cordon en 
echarpe, & au cou, fans le moindre veſtige du crochet ſur tout ſon corps, preuve trop con- 
ſtante que le crochet Etoit aplique, ſur la Mere & non ſur I Enfant, & par conſequent du peu 
de circonſpection, pour ne pas dire, de la rage avec laquelle ce Chirurgien avoit agi ſur cette 
pauvre malheureuſe: car il faut convenir qu'il n'y auroit eu aucune partie de] Enfant qui eũt pu 
reliſter a d auſſi terribles efforts, que furent ceux que ce Chirurgien & ſon gargon firent pour 


en venir à bout: cẽtoit pourtant tout ce qu'il y avoit alors de meilleurs Operateurs en ce pays 
pour ſecourir les Femmes dans leurs travaux dificiles. 


je ferois un volume de ces hiſtoires, ſi elles ẽtoient bones à quelque autre choſe qu'a cauſer 
de Phorrcur; mais come je n'en parle que pour faire voir que le crochet eſt un inſtrument in- 
certain, qui peut cauſer de terribles meurtres & qu'un inſtrument auſſi comode & moins mal- 
feſant doit Etre prefere, je me retranche ſur ces deux Obſervations que je ne fais que par le ra- 


port de ceux qui y etoient preſens, parceque je n'etois pas encore etabli dans cette Ville; car 
depuis que j'y ſuis, je ne me ſuis ſervi de cet inſtrument que tres rarement; c'eſt un temoi- 


gnage que la Ville entiere rendra a la yerite , en cas que quelqu'un en doute; mais je reviens a ce 
que je ſais par moi-mème. 


OBSERVATION CLXXXVIL 


Le cinq de Janvier de Panee 1699. je fus demande pour aconcher 
Madame..... éloignèe de quinze heues d'ici, & il y eut en meme tems 
un M. de la Ville, qui fut-apele pour acoucher une Femme qui etoit en 
travail du jour precedent, dont FEnfant ſe preſentoit au couronement : 
ſans autre examen il la mit en la ſituation comode, & avec ſon crochet 
tira Enfant a beaucoup de repriſes, & avec beaucoup de tems & de 

peine, & le jeta ſous le lit avec le delivre, dans la ſaiſon la plus facheu- 
ſe de lance: après quoi YOperateur ſe remercia beaucoup de getre fi 
bien tire d un acouchement ſi dificile. S'etant un peu delaſſe, & pret de 
ſortir, une Femme curieuſe, voulut ſavoir fi C toit gargon ou fille: el- 
le trouva ce pauvre Enfant encore vivant, quoiqu'il fut tout dechire par 
les coups de crochet qu'il avoit regus, apres avoir demeure pres d'une 
heure en cet etat, ſans que la violence de Voperation, ni la rigueur du 
froid euſſent pu terminer une vie qui ne paraiſſoit tenir contre tant de 


maux, 
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maux, -= pour reprocher à ce deteſtable Operateur la grandeur de ſon 


crime. Il fut batiſe, & mourut bientot apres. 


REP1L k 1 1% N. ; 


Voilà ce qu'on apelle une cruelle ignorance: car pourquoi ne pas prendre les meſures les pus 
juſtes pour n etre pas trompe ſur la vie ou ſur la mort de PEntant? Du moins ſi le malheur a- 
rive, come il eſt tres poſſible, mEme après toutes les precautions que l'on peut prendre pour 
sen eclaircir; un Acoucheur n'a rien a fe reprocher. Eh quoi, ne tient- il qu'a t uer impunc- 
ment un Enfant? Et fi la juſtice le tolere , le Seigneur le paſſera- t- il fans punition en autre 
monde? Si l'on ne punit point de pareils crimes en celui-ci, ce n'eſt pas mon afaire; mais gra- 
ces au Seigneur, & a Vaplication que J'ai eue a m'inſtruire, je n'ai pas de pareils reproches 3 
me faire, & ſi la choſe mꝭeſt arivee une ſeule fois, ce n'a ẽtè qu'apres une longue & mure re- 
flexion, & toutes les precautions priſes pour me perſuader que! Enfant etoit mort; car il n'y 
a aucun Acoucheur, quelqu'experimente qu'il ſoit, qui ne puiſſe y Etre trompe, mais ce n'eſt 
qu'apres trois & quatre jours d'un rude travail & mème davantage, que Von doit en venir a 
cet extreme rem&de, & non pas apres un ou deux jours. 


OBSERVATION CLXXXVIIL 


je fus priè dans la'meme Ville & en meme tems d' aler à une Chande- 
liere qui ètoit en travail depuis 9 quatre heures, les eaus étoient d'a- 
bord ecoulees, parceque la Sage-Femme preſſèe d' aler a une autre Fem- 
me d'un ètat ſupèrieur, avoit ouvert les membranes, afin d'avancer l'a- 
couchement. Je touchai cette malade , & je trouvai que l' Enfant etoit 
bien place, & fort avancè au paſſage. La malade avoit des douleurs 
lentes & Eloignees, ſans preſque de redoublement, & etoit . fatiguce tant 
par les efforts continuels, que par les mouvemens & changemens de ſitua- 
tion que la Sage-Femme lui feſoit faire ſans ceſſe, joint aux atouchemens 
qu'elle reiteroit ſans relache, ce qui m'obligea de la faire demeurer en 
repos, & de faire entendre à cette Sage-Femme intèreſſèe, que tout ce 
qu'elle feſoit Etoit prejudicable a ſa malade, que j aſſurai d'un heureus a- 
couchement. Je lu fis prendre de la nouriture, & la fis coucher dans 
ſon lit, où elle demeura malgrè les petites douleurs qui fe firent conti- 
nuellement ſentir , depuis dix heures du ſoir, juſqu'a cinq , heures du ma- 
tin, qui fut le tems où les douleurs augmenterent ſi violemment, qu'elles 
dterent tout ſujet de crainte; deſorte qu'en moins d'une heure cette Fem- 
me acoucha heureuſement d'un gros gargon, qui ſe portoit fort bien. 


R E F L E X I O N.. 8 - 


Si le Chirurgien du lieu y eut-ete apele, il auroit fans doute procede, come il avoit fait à 
Pautre, ceſt-3-dire, qu'il auroit bien vite expedie cet acouchement avec ſon crochet; mais ſi 
au contraire il avoit eu quelqu'experience, il auroit conduit l'autre acouchement come je con- 
duiſis celui · ci, & ſe ſeroit exemte du reproche Ti a dy ſe falre, d'avoir tus une * 

em- 
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Femme de la maniere la plus cruelle. Lavarice outree des Sages-Femmes eſt encore bien à con- 


daner, de mettre une Femme & un Enfant en riſque de perdre la vie par Touyerture prema- 
turce des eaus, afin de ne rien perdre, & d'aler bien vite à une autre Perſone plus conſide- 
rable, come ſi une pauvre Femme etoit plus a negliger que opulente, devant celui qui doit 
juger toutes nos actions. rn 
"4 y a beaucoup d'imprudence a fairt ecouler les eaux de cette maniere, & fi heureuſement 
VEnfant les ſuit quelquetois, il eſt {ar que lacouchement ſe ſeroit fait de lui mEme ſans cette 
ouverture, ou bien il faut atribuer cet evenement a un pur hazard. Jai été ſi reſerye ſur cela 
que je ne les ai jamais ouvertes dans aucun acouchement que j ai cru ſe pouvoir faire naturelle- 
ment, dans la crainte que ſi je le feſois prẽmaturẽ ment, cela ne cauſat un retardement conii- 
derable, & ne donit mème ocalion a un acouchement laborieus & contre nature. 


OBSERVATION CLXXXIX. 


Le 22 Novembre de ante 1696. Von me vint chercher en diligence, 
pour acoucher Madame la Comteſſe de...... Je la trouvai tres preſſèe, 


avec les eaux formèes, Enfant en bone ſituation; & quoiqu' elle ne fut 
groſſe que de huit mois, le tout etoit {1 bien diſpoſe , que la Dame acou- 
cha en moins d'une demie heure, d'une fille bien vivante , qui ſe porta 


a i p 
auſſi bien que la Mere , quoique cet acouchement flit avancé. Je la dé- 
hvrai enſuite un peu plus dificilement; mais come il n'y a ſouvent que 


. ; a 9 
de la patience A avoir en ces ocaſions, il faut en faire proviſion, pour 
S exemter d'avoir regret de S tre trop precipite. 


* 


REF LE XxX IO XN. 


, 


mois; je Valai voir Vance ſuivante, elle etoit grande & forte, ſans queJe * juger le di- 
ferend qui eſt encore pendant entre les Maitres de Art, havofr ſi les Enfans vivent micux 4 

huit mois qu'a ſept mois. Je ſuis pourtant perſuade; come M. Mauriceau, que plus ils aprochent 
du terme complet du neuvieme mois, plus ils ſont en etat de vivre: mais come je pourai trai- 
ter cette matiere ailleurs, je parlerai ici d'un Chirurgien du Bourg, qui me fit Thoneur de me 
venir voir pour me congratuler {ur I heureus acouchement de cette Dame, me diſant que pour 
lui il acouchoit , mais que ce n'ervit que dans les facheus acouchemens, parceque, me dit-i|, 
les acouchemens naturels ou ordinaires conyiennent mieux aux Femmes qu'aux Chirurgiens. 11 
me vanta un nombre-infini d'acouchemens qu'il avoit faits par le ſecours du crochet, juſqu's un 
Enfant de fraiche date qui venoit le cul devant, & que tete, bras, piez, & enfin quelqu/autre 
partie que ce fut, en quelque poſture que ſe preſent Enfant. rien ne tenoit contre ſon adreſ- 
ſe à conduire ce crochet. Enfin ma patience <tant pouſſee a bout, & las d'entendre le recit de 
tant de meurtres, je lui fis les plus violens & les plus ſanglans reproches de ces indignes actions 
perſua de qu'il etoit par Patention que j; avois donee à ces cruelles hiſtoires, que je les aprouvois, 
ce tut pour lui le ſujet d'une ſurpriſe etrange quand 1] vit que je me dechainai 2 telle 
turie contre lui & contre ſon inſtrument, qui peut Etre utile etant conduit par une main adroi- 
te dans quelques ocaſions, ou on ne peut abſolument s'en paſſer, mais qui etoit tres pernicieus, 
en d'auſſi mauvaiſes mains que les fiennes. Sa ſurpriſe augmenta encore bien davantage quand 

il ſut qu'il y avoit pluſieurs ances que je ne m'en etois ſervi dans la quantite d'acouchemens la- 
borieus & contre nature que je fais journellement; mais a quoi ſervent de pareilles legons à 
des ignorans preſomptucux , ſinon a les y confir mer de plus en plus? Cependant ſi quelque 

12 les en pouvoit rebuter, ce ſeroit la relation ſuivante. 


Ia petite Demoiſelle dont cette Dame acoucha { portoit fort bien, quoique venue à huit 


OB- 


"x 
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OBSERVATION CXC. 


Le 24 de juin de Vante 1703. Jalai acoucher Madame la Comteſſe 
de . . . à vingt fix lieues dici, entre Falaiſe & Vire, ou pendant le 
ſour que jy fis, en atendant le tems do ſon acouchement, une pauvre 
Femme d'une Paroiſſe voiſine, me vint trouver, & me dit * etoit 
prete d acoucher; quelle Tavoit ete deja deux fois par des Chirurgiens, 
qui avec des crochets avoient tire ſes Enfans par mor ceaux, dont elle reſ- 
toit toute dechiree , &reduite a Pextremite ; qu'elle n'etoit revenue de ces 
ficheus acouchemens que trois & quatre mois après; & qu'elle me prioit 
tres fort d'avoir la charitè, au cas qu'elle fut atlez heureuſe detre en tra- 
vail pendant que je ſerois auprès de cette Dame, de ne lui pas refuſer 
mon ſecours. Je Faſſurai que je ne Pavois jamais refuſè a Perſone, & ſu- 
poſe qu'elle en eũt beſoin, que j irois avec plaiſir. 

La Dame aupres de qui jJetois, acoucha, ſans que la pauvre Femme 
ſe ſentit aucune diſpoſition den faire autant. Dieu Pexauca enfin, elle 
devint malade le ſoir, qui preceda le jour que je devois partir, & dans 
Feſperance que ſes travaux ne ſeroient pas tous également mauvais , elle 
fit venir la Sage-Femme ordinaire. Les douleurs augmenterent , les mem- 
branes $'ouvrirent . & le cordon ſuivit les eaus, & ſortit de la longueur 
d'un demi pie; Ton me vint querir en diligence, & quoiqu'il y efit une 
lieue de chemin a faire, je ne tardai guere a y ariver. Lon m'avoit dit 
tat ou elle etoit, Jen conaiſſois le danger; & quand je fus arive, je 
demandai à la Sage- Femme, ſi les autres Enfans S etoient preſentez come 
celui- ci; elle me dit qu'elle n en ſavoit rien, parcequ' ils etotent ſi eloignez, 
qu'elle n avoit jamais pu diſtinguer qu elles parties venoient les premieres ; 
mais que le cordon n toit venu qu'une fois; que les Chirurgiens meme 
etoient un tems infini a $'en eclaircir; mais qua la fin ils atiroient quelque 
morceau de l Enfant avec leurs crochets, & qu'à la longueur du tems ils 
les tiroient en entier; qu après elle dehivroit la Femme, & la panſoit co- 
me elle pouvoit, juſqu à ce qu'elle fut guerie, ce qui etcit bien long a 
faire. | | 

je mis cette Femme en ſituation, & je ſuivis le cordon, dont le bate- 
ment &toit fort ſenſible, parcequ'il n'etoit comprimè d aucune partie, juſ- 

u' au ventre de Enfant, ou il me conduiſit, & je trouvai PEntant en 

ouble, les ralons contre le derrière de la tete; rien ne me fut plus aiſé 
que de le conaitre, & come la Mere n avoit aucune douleur, il me fut 
tres facile d'aler chercher les piez, que je ſaiſis tous deux, les atirai dehors 
juſqu aux genous, & pourlors je donai le tour a I'Entant, pour lui met- 
tre la face en deſſous, qui etoit en deſſus. Je lui degageai les bras, & 
mis ma main aplatie ſous le menton, le doigt du milieu dans la bouche, a- 
pres quoi je tirai doucement, * 1 peu plus tort, juſqu'a co 

| 2 | on 
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Enfant füt ſorti; come il ètoit tres gros, je pris toutes ces precautions ; 
je delivrai enſuite la Mere d'un tres gros ariere-fais, & la couchai dans 
ſon lit; & tout cela ne dura qu'un quart d'heure. 

Te fus la voir le lendemain avant que de partir; Monſieur Ie Comte chez 

ut jetois, & dont cette Femme etoit la Fermière, voulut avoir le plaiſir 

d la voir auſſi; nous la trouvames qu elle donoit à tetter a ſon Enfant, 
qui ſe portoient tous deux tres bien, & la Mere plus joyeuſe & contente, 
que ſi on Teũt fait la Maitreſſe des plus grands biens; ce qui fait voir 
combien chacun deſire de ſe perpetuer, & de ſe voir renaitre dans un 
ſucceſſeur. 1 5 

je parle en pluriel dans cette Obſervation, parcequ'ils etoient d'ordinai- 
re deux Chirurgiens 4 executer cette belle manceuvre; mais celui dont je 
vais parler <Etoit ſeul. ; 


OBSERVATION CXC. 


Le 9 Decembre de Tanée 1703. Ton me vint prier d'aler a la Paroiſ- 
ſe de Fermon, Ville à quatre heues d'ici, pour acoucher une pauvre 
Femme: le bras de ſon Enfant ſortoit, & elle avoit ete abandonee à un 
Chirurgien , qui reſta aupres delle afin de me voir travailler. Je mis cette 
Femme en ſituation, & alai avec ma main trempèe dans Thuile, pour re- 
conaitre en quel ètat les choſes Etoient. Je la coulai par une ouverture 
qui ètoit en la partie inferieure de la matrice, & la conduiſis juſques dans 
la capacitè du ventre. Je la retirai de cet endroit, & la pouſſai par la 
partie ſuperieure, que je ne trouvai pas moins endomagee que Tinferieu- 
re, & la veſlie conſidèrablement ouverte, avec la main de TEnfant re- 

lice dans le haut du vagin, qu'il me dit avoir reduie. Je-fremis d'horreur, 
la vue dun tel ſpectacle, & demandai a ce mauvais Chirurgien, co- 
ment il avoit pu faire tant de dèſordre ſans finir cet acouchement, ouiln 
avoit qu'a prendre les piez de cet Enfant dans cette matrice delabree, co- 
me &'ils ètoient dans un chapeau; ce que je fis devant lui, en moins de 
tems qu'il nen faut pour en lire Thiſtoire. Je delhvrai la Mere en meme 
tems d'un ariere-faix, qui Etoit en un auſſi mauvais etat que la matrice. 
L'Enfant &toit mort, & la Mere mourut le lendemain, qui avoit le ventre 
enfle juſqu'au menton: ce Chirurgien m'afirma, come fit la Femme, & 
ceux du logis , qu'il ne S toit pas ſervi d aucuns inſtrumens pour ope- 
rer dans cet acouchement. | 
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Ce ne ſont pas les Chirurgiens ſeuls qui ſacrifient les pauvres Femmes qui font en travail 3 
leur ignorance, les Sages-Femmes en detruiſent bien davantage. Je vais meme dans des con- 
trees de cette Province, où la lachets & la moleſſe des Chirurgiens eſt parvenue à un tel point, 
que loin de 5'exercer dans cet utile emploi, ils 'ont abſolument abandoné aux Sages-Femmes 
les plus ignorantes, qui pouſſent leur temerite juſqu à ſe fervir de crochets auſſi hardiment & 
bien plus mal a propos encore que les Chirurgiens dont j'ai parlè dans mes Obſervations Prece- 
dentes. Il n'y a Paroiſſe ni Vilage, où elles etendent leur Juriſdiction, dans leſquels on ne trou- 
ve quelques Femmes qui ſoufrent des pertes involontaires d'urine, des reiaxations de matrice 
& des dilacerations, qui ont &te cauſe que les deux ouvertures nen font qu'une, ſans compter 
un plus grand nombre qui en meurent; plus heureuſes mille fois que celles qui avec de ſi mau- 
vais reſtes conſer vent leur languiſſante & triſte vie a des conditions fi dures. Jen ai acouche 
dans ces lieux - li toutes les fois que j'y ai ete apelè pour pluſieurs Dames de conſideration, qui 
m' ont toutes afirme cette conſtante veritè: mais come je n'ai pas voulu m'en tenir à leur ra- 
port, je 'ai ſu par moi- meme. | 


OBSERVATION CXCIIL 


Come jetois à deux lieues de Vire, pour Madame de.... une pauvre 
Femme voiſine d'une demie lieue, eut un travail long, lent, & dificile. La 
Sage- Femme du vilage ny conaiſſant rien, il fut queſtion d'aler querir 
POuvriere avec le crochet; mais heureuſement M. le Cure de Landelle leur 
conſeilla de prier la Dame aupres de qui Jetols , de m'engager d'y venir; 
ce qu'ils firent bien promtement: la Dame me pria d'y aler , & moi qui 
me i un grand plaiſir de rendre ſervice aux plus pauvres, Jy alai prom- 
tement , & jy trouvai la Femme avec ſon crochet, qui aloit ſe mettre en 
beſogne: elle ne demanda pas ſon reſte, quand elle me vit, & S eſquiva 
ſans rien dire. M. le Cure vint me trouver, qui me demanda ce que 
Jen penſois; je lui dis que c'etoit un acouchement tent, mais que ! Enfant 
etoit vivant , & que jeſperois, avec la grace du Seigneur, & en peu de 
tems, qu'il ſeroit heureus. II me quita pour quelques afaires preſſantes? 
dans le deſſein de revenir bientot me joindre, pour m'aider a paſſer le tems 
chez ces bones gens, où j; ëtois ſeul. Il ne fut pas a cent pas que j; acou- 
Chai la Femme d'un gros garcon, apres deux douleurs, qui fe ſuivirent 
de pres. Je la delivrai, & les laiſſai tous deux en bon état; aulieu que 
Fun & Fautre Etotent prèts A'etre martiriſez, ſans la prevoyarice de ce 
Cure. Combien S' en voit-il d' aſſaſſinez de meme par ces miſèrables cro- 
chets, auſquels, ceux du Pont-Neuf ſeroient bien plus ſeans, que ceux 
dont ils ſe ſervent; du moins ne Sen ſ{e@rvirotent-ils pas a faire des meurtres. 

Pour ce qui eſt des Sages-Femmes de ce pays, elles ſont plus retenues ? 
elle ne ſe ſervent pas de ce cruel, inſtrument, mais elles ſe contentent de 
faire des amputations. En yoici un exemple. | 
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Une pauvre Femme du Bourg de ſaint Pierre, malade pour acoucher , 
eut le malheur que le bras de fon Enfant ſuivit les eaux. Quand la Sage- 
Femme vit ce fait extraordinaire, elle en apela auſſitot une autre, qui tira 
ce bras avec elle autant qu elles purent, fans rien avancer; ce qui les en- 
gagea à conferer enſemble, de ce qu'elles avoient a faire; le reſultat fut 
de coucher la Femme ſur une echelle, & de ly atacher par les piez, & 
d'elever Iechelle enſuite, croyant que lorſque les piez de cette Femme ſe- 
roient en haut & la tète en bas, Enfant, felon leur idèe, venant a tom- 
ber au fond du ventre, le bras ne manqueroit pas de rentrer au dedans; car elles 
croyent pour la plupart, que la matrice na pour tout fond que le ventre. Cette 
invention ne leur ayant pas rèuſſi, quelque longtems que la Femme y eũt 
Et6, & quelques ſecouſſes qu'elles euſſent donees a cette Echelle, pour 
ſatisfaire à leurs intentions, elles reſolurent de la deſcendre, & de couper 
le bras de cet Enfant qui ſortoit: ce qu'elles executerent. Un longtems 
$'&tant encore Ecoule depuis cette operation, ſans que Pacouchement elit 
avance , & voyant que la malade aloit mourir, elles firent a la fin ce qu'el- 
les auroient du faire des le comencement; elles enyoyerent un home pour 
me venir chercher; mais la Femme mourut auſſitot; & un autre meſſa- 
ger courut apres le premier, pour le faire revenir; ce qui fit que je nen 
entendis parler que quelques jours apres. 


LL LI EIEIOM 


Quoique ce fat un bon principe qui fit agir ces Femmes, & meme qu'il y efit de Pinvention 
dans cette ſcene tragique, elles pouſſerent pourtant Pinhumanite trop loin. Des Femmes ne 
peuvent point &tre excuſces de 8'&tre laiſſle emporter a de telles extremitez, Elles 
furent heureuſes que la Femme mourut avant que l'on me fut venu avertir; car fi Javois 


vu un tel ſpectacle, jaurois fait enſorte de les faire recompenſer de leur temerite , qui 


t ex- 
2 en cette ocaſion, auſſi bien que celle de pluſieurs autres, qui font le ſujet du Chapitre 
uivant. | 


CHAPITRE 111 


La main mal conduite eſt auſſ dangereuſe qu aucun inſtrument, 


E reſt pas aſſez de ſe diſpenſer de Tuſage du crochet, ni de celui 
de quelques autres inſtrumens, dans les Ocaſions ou ils ne ſont pas 
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CONTRE NATURE, LIVRE III. 271 
nèceſſaires, on fait avec les mains ſans experience, d' auſſi grandes fau- 
tes: on n'a que trop d'exemples de cette verite; &, quoiqu'en diſe M, 
Mauriceau dans Fendrot- de ſon Livre ou il Sen explique , la choſe 
neſt pas pour cela moins veritable. C'eſt dans ces ocaſions qu'un Chi- 
rurgien qui veut acoucher , ſans ſavoir coment il faut s'y prendre, ne 
fair que trop briller ſon ignorance. La honte de laiſſer fon ouvrage im- 
parfait, $'empare de ſon eſprit, apres quoi le dèſeſpoir lui fait pouſſer 
ſa mauvaiſe manceuvre juſqu'a Temportement & à la rage, deſorte qu'il 
aime mieux ſacrifier une Femme & ſon Enfant a ſon dèſeſpoir, que d'a- 
vouer {on ignorance, en demandant du ſecours, come quelques uns Font 
fait, & en ſont tres louables. Il ne faut pas croire que les honètes gens 
ayent la temerite pour principe, tout le monde ne peut pas ètre egalement 
adroit ni experimente ſur de certaines choſes; le Seigneur done des gra- 
ces aux uns, & d'autres aux autres, dont chacun doit ètre content: ou— 
tre que pour obtenir ces dons & ces graces, il faut dans fordre naurel, 


les avoir meritees par ſon aplication & par ſon travail. Dii laboribus omnia 
venaunt. | 


OBSERVATION CXCIV. 


Le onze de juillet de Vanee 1684. un Maitre Chirurgien de cette Vil- 
le, qui r'avoit preſque jamais acouche, voyant que Jy etois fort employe, 
crut auſſi devoir ꝰ en meler, de manière qu'ayant ete mande pour acou- 
cher une Marchande de ſes voiſines, & de ſes bones amies, le travail ſe 
trouva long, par la foibleſſe & l eloignement des douleurs. Trois jours & 
autant de nuits S cοοi rent, ſans que ces douleurs trop lentes euſſent rien 
decide. Il lui vint a Feſprit de mettre le crochet en ceuvre; Jy Etois un obſ- 
tacle terrible; de m' envoyer chercher, il ſe ſeroit deshonore. Il prit enfin 
ſon parti, & come la tète qui ſe preſentoit etoit encore loin, ſans ètre en- 
clavee, ni faire un grand obſtacle, il introduiſit ſa main dans la matrice, 
repouſſa la tete de I Enfant, & le prit par la machoire inferieure, qui ne 
reliſta guere a la violence de ſes ſecouſſes. Il Paracha, & ne ſachant plug 
que faire; car il n'etoit pas aſſez experimente pour aler chercher les piez, 
qu'il auroit trouvez auſſi facilement que cette machoire; il conſeilla aux 
aſſiſtans d aler querir M. Leffroi, au bourg de Briquebec, eloigne de deux 
lienes de cette Ville, Doyen des Chirurgiens du pays, home de bon ſens 
& d' une experience conſomèe dans la pratique des acouchemens, qui 
a rendu par ſon ſavoir faire ſa memoire en veneration, qui ſe perpetue 
dans la perſone de M. fon fils, qui &eſt aquis une tres belle reputa- 
Lon. | 5 85 | 

La malade conſentit a ſa demande, & Ton dona les ordres pour Ialer 
chercher; mais elle pria qu en atendant , Von elit la charitè pour elle, de 
me faire venir, puiſque j en acouchois tant d' autres heureuſement. Ce fut 


un 
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un coup de foudre pour mon Ancien, qui ne put refuſer dy conſentir. 
je lui ofris quand j; arivai tous les ſecours dont Jetois capable. Il me dit 
tres inge nument, qu'il y avoit fait tout ſon poſſible, ſans en pouvoir ve- 
nir a bout; que fatigue & laſſe a nen pouvoir plus, il y renongoit, ſi 
bien qu'il avoit conſeillè d envoyer chercher M. Leffroĩi; mais que la 
malade avoit deſire que Von me fit venir, pendant que Ton ſe preparoit 
à Taler chercher; qu'il avoit voulu avancer Pacouchement, mais qu'il 
avoit arache la machoire a Enfant; que Jeuiſe a y faire ce que je trou- 
verois à propos, & qu'il aloit fe repoſer. : 

je me diſpoſai aſſez promtement, la malade etoit toute prete ſur le pe- 
tit lit, & il n'y avoit qu'a la mettre en ſituation 3 je trempai ma main & 
mon bras dans Thuile, & Iintroduiſis avec beaucoup de facilite dans la 
matrice, pour aler chercher les piez, que je ſaiſis tous deux, les atirai 
au paſſage & finis Tacouchement en un inſtant ; PEnfant eut encore aſ- 
ſez de vie pour Etre batiſè, & la Mere fut relevee dix jours enſuite , qui 
ſe portoit fort bien. VE, | 

Ce Maitre Chirurgien, quoique fort experimente dans la Chirurgie, 
ne Tétoit guere pourlors, dans la pratique des acouchemens, mais de- 
puis il s' eſt fortifiè, & en a fait beaucoup de tres dificiles, auſquels il 
a fort bien rèuſſi. Je ne ſais ſi celui qui ſuit en fera de meme, 


OBSERVATION CXCV. 


Un Docteur en Medecine &tabli dans une Ville, Eloignee de douze 4 
quinze lieues , ou je fus prie d aler acoucher une Dame, S toit aquis quel- 
que reputation; & come je ſus qu'il avoit demeure longtems 3 PHGtel-Dieu 
de Paris, j eus Phoneur de lui aler faire viſite , qu'il me rendit quelques 
jours apres. La converſation roula ſur les acouchemens. Il me dit que 
pendant qu'il avoit ete a IHotel-Dieu, il en avoit fait quelques-uns dans la 
Salle de Sainte Reine, & que manque de Chirurgiens qui fuſſent bien en- 
tendus, il avoit ete oblige d' en faire quelques-uns depuis qu'il etoit Etabli 
dans la Ville; mais qu'il trouvoit des dificultez inſurmontables, lorſque 

Enfant preſentoit un ou les deux bras, & me demanda ce que je trou- 
vois de cette ſituation. Je Paſſurai que la quantitè d acouchemens que je 
feſois de cette forte, m'avoit rendu la choſe ſi facile, que ſouvent je ne 
m'en feſois qu'un jeu; mais auſſi que quelquefois fy ſuois ſang & eau; ce 
qui n arivoit que rarement: qu'il me ſembloit que je ne riſquois rien dans 
ma prevention, par le peu de {ejour que Javois a faire dans la ville; mais 
que ſi Focaſion ſe prèſentoit, come il ſe pouvoit faire, qu'il verroit que 
je ravangols rien que je ne puſſe exe cuter, après quoi nous nous quita- 
mes. ; | 

Monſieur le Docteur avoit ſes raiſons pour ſa viſite, & notre converſa- 

tion; deux ou trois heures après, il vint avec un pauvre Home d'un des 


fau- 
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faubourgs de la Ville, me prier de vouloir bien aler acoucher ſa Fem- 
me, qui Etoit en travail depuis le matin. Je demandai fi VEnfant etoit au 
paſſage, & qu elle partie il prèſentoit. Il me dit que C'etoit le bras. Voi- 
ci, lui dis- je, Monſieur, le moyen de voir 11 je ſoutiendrai ce que je vous 
ai tantot avancè. ]'y fus tres promtement; je trouvai la Femme ſans dou- 
leur, dont je tirai un bon augure, & le bras de ſon Enfant ſorti juſqu'à 
Fepaule, tres enfſè, dur, noir, & ſans mouvement. Je mis la Femme en 
ſituationſurletravers dulit , en preſencedece Medecin; je gliſſai ma main 
trempee dans hule a cote du bras, avec un peu de dificulte, a cauſe de 
ſa groſſeur, & alai au fond de la matrice chercher les piez, que je joignis 
enſemble, & les atirai au paſſage; ce bras ſuivit le mouvement du corps, 
C eſt- A- dire, qu'il rentra dans la matrice, a meſure que j atirois les picz 
dehors, le reſte du corps ſuivit ſans peine, juſqu' aux bras; mais les ayant 
degagez , tant celui qui etoit gonfle que Pautre, le reſte du corps vint à 
Linſtant; deſorte que cet acouchement ne dura pas plus d'un demi Quart 
d'heure. La Mere bien dclivree, & couchee ſur ſon lit, je fis mettre un 
linge trempe dans le vin chaud ſur le bras de Enfant, qui avoit été 
maltraite: toit un gros garcon bien vivant. Je laiſſai Pune & autre 
aux ſoins dune bone Garde, a laquelle je recomandai de faire ce qui etoit 
neceſlaire. | | 

Le lendemain matin nous alames Monſieur le Medecin & moi voir la 
Mere & VEnfant, qui ſe portoient tous deux tres bien; je fis reiterer le 
vin ſur le bras gonfle, qui Etoit deja beaucoup diminue, & dans peu la 
Mcre fut relevee. | 


t 


Il y avoit plus de fix heures que le bras de cet Enfant étoit forti, & que ce Medecin le ti- 
railloit de tems en tems, la preuve nen ẽtoit que trop manifeſte; & il ſufiſoit de le voir pour 
en juger. L'enflure, la durete, la noirceur, & la perte de ſentiment, jointes a fa froideur, E- 
toient autant de marques qui concouroient toutes a le faire aracher come mort par des gens 
peu conaiſſans, quoiqu' il füt bien vivant, puiſqu'il reyint en deux ou trois jours a ſon premier 
etat: ce qui fait voir qu'on ne doit jamais mutiler une partie, a moins que Ton ne puiſſe sen 
diſpenſer, parceque la nature a des reſſources quelle fait ſouvent valoir dans les ocaſions les 
plus deplorees. 

Une Femme emportee prit le Medecin à partie & lui dit qu'il n'avoit demande mon ſecours 
2 y avoit travaille pendant un tems infini & a pluſieurs repriſes. Je voulus lu: impoſer 
lence ; mais j aurois plutot empeche la riviere de couler. Je fus oblige de lui laiſſer dec har- 
ger ſon cceur, auſſi le meritoit»il en quelque forte, parceque la choſe, come Chirurgien, Etoit 
au deſſus de fa portèe; & au deſſous de lui, come Doctcur en Médecine, quoique ce ne füt 
wr pur zele de charite qui le feſoit agir ; mais qui devenoit indiſcret par ſon manque 
ws: 2a & par la negligence qu'il eut de nvapeler plutot, ſachant que j aurois cte vo 
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OBSERVATION CXCVI. 


Le 21 Octobre de Vanse 1698. Von me vint prier Caler à Cherbourg 
acoucher une pauvre Femme, qu'un Chirurgien du lieu, Acoucheur de 
rofeſſion , avoit abandonee ; come il y a quatre grandes lieues , & que 
bo chemins ètoient fort mauvais , quelque diligence que je puſſe faire, il ſe 
aſſa un tres longtems avant que je puſſe y ariver. Je trouvai cette pauvre 
Fs ſur un peu de paille , au coin d'un grenier , dans un tat qu'il eſt 
dificile de ſe repreſenter ; avec un bras & une jambe de ſon Enfant ara- 
chez, & le reſte demeure dans le corps de la Mere ; je me diſpoſai avec 
toute la diligence poſſible a la ſecourir. Je la mis en ſituation , & Pacou- 
Chai en un moment d'un Enfant quin'avoit qu'un bras arache, & jalai en- 
ſuite chercher autre, qui avoit la jambe emportee. Spectacle Etrange & 
funeſte, qui fut vu par plus de vingt Femmes qui etoient preſentes , & qui 
Fateſt6rent toutes à Venvi une de autre. Je la laiſſai à leurs ſoins , apres 
Vavoir delivree d'un ariere-fais , auſſi endomage qu'etoient les Enfans, 
dont il ne reſta rien par le ſoin que j; eus d'en bien vider la matrice. Je laiſ- 

fai la Mere aſſez doucetnent pour ſon etat. 2 


L'expeErience que J'ai de tant dacouchemens & de deux, mEme de trois Enfans, ne me per- 
mettoit pas de croire qu'un Acoucheur qui introduit fa main dans la matrices, pùt ignorer 
qu'il y avoit deux Enfans , come fit celui- ci, qui a blanchi dans la profeſſian, & qui avoit et& 
Chirurgien externe a PHotel-Dieu plus de huit anees avant que je fuſſe aprenti ; c'eſt neanmoins 
ce qui lai ariva!, PEnfant preſentoit le bras quand il fut apele , il Paracha d'abord, puis il mtro- 
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duiſit fa main dans la matrice , & voulut avoir l' Enfant par le premier pie qu'il rencontra, fans 


ſe doner la peine de chercher Vautre , ni d'examiner fi PEnfant étoit ſeul ou acompagne d'un 
ſecond. Il tira fi bien ce pie, qu'il embaraſſa ] Enfant dans la matrice, & fans le repouſler , co- 
me je fis quand je fus arive, il aracha a ambe. Si, content d'avoir arache le bras, il elit laiſſe 
le reſte au bene fice de la nature; je fen aurois pas ete ſurpris, ou du moins qu'il et tire En- 
fant dont il aracha le pie : il auroit pu dire, come ont fait quelques Auteurs, que autre En- 
fant etoit encore dans ſes membranes au fond de la matrice , ou niche dans un de ſes coins; ce 
qui auroit &tE aucunement excuſable , mais ce fut le pie de Vautre Enfant qu'il aracha, ce qui 
2 par conſequent qu ils n'etoient pas envelopez d aucune partie. Voila toutefois une b£yue 
dien Etrange , qui fut cauſe de la mort de deux pauvres Enfans, & dont l'un mourut ſans &tre 
batiſe , parcequ'il n'y eut que celui qui preſentoit le bras qui le fut, le teut faute de dexter ité 
& bee nes » puilque je ne mis pas un demi quart d'heure à faire cet acouchement, ma!- 


E le defordre que les parties avoient ſoufert par les violences que ce premier Acougheur 7 
dvoit exercecs. SAY . | . | | 
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Le 4 de Janvier de Tance 1706. Ton me vint querir pour acoucher une 
Femme de la Paroiſſe du Teil, a deux lieues de cette Ville, qui avoit &t6 
abandonee par ſa Mere , qu'elle avoit aupres delle , quoique Sage-Fem- 
me. Cette pauvre Femme eut le malheur que le bras de ſon Enfant ſuivit 
les eaus , & que {a Mere, Setant trouvee a un pareil acouchement dans 
la meme Paroiſſe, ou je fus apele pour en delivrer une autre, come elle 
m'avoit vu aler chercher les piez d'abord , les atirer ſans peine au dehors , 
& finir Tacouchement dans un inſtant , elle crut en pouvoir faire autant, 
aulieu dequoi elle avoit dechire la matrice , & la veſſie de fa pauvre fille, 
d'une maniè re a faire pitie 3 & Pariere-faix , qui Etoit en partie detache & 
en partie Uechirs , cauſoit une perte de ſang tres conſiderable. Dans cette 
extremite ſe trouvant fatiguee a n'en pouvoir plus, ſans eſpèrance de rien 
finir , & prete de voir mourir fa fille entre ſes mains; elle reſolut de m'en- 
voyer prier d'y venir au plutot: je trouvai cette pauvre Femme en ce triſte 
&tat, & ſi foible à Vocaſion de ce violent acouchement , & de cette perte 
de ſang , que je ne lui crus pas aſſez de vie pour que je puſſe finir : mais 
les parties etoient fi preparees , que je neus pas plus de peine a faire cer 
acouchement , que Jen aurois eu à tirer mon mouchoir de ma poche. Je 
la delivrai dans le meme inſtant. L'Enfant ètoit mort, Pariere-faix tout dé- 
labre , auſſi bien que la matrice, & la veſſie; mais la Femme ne vecut pas 
quatre heures apres. Voila le coup d'eſſai d'une Sage-Femme , qui revient 
cout-a-fait à celui du Chirurgien, dont Yai parle dans une Obſervation pre-. 
cedente , à la diference que la Sage-Femme n'eſt pas retombee dans la 
meme faute ; mais que le Chirurgien a continue ſa mauvaiſe manceus 
VIC, N | 
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Les cauſes du dechirement de la matrice , de la veſſie, & de Pariere-faix , ſont afſex 
- manifeſtes , ainſi que celles de la perte de ſang & de la mort de cette pauvre Femme; ce qui 
mu perſuade que le Chirurgien , auſſi bien que cette Sage-Femme , avoient fait ce dèſordre, 
| fans ſe ſervir d'aucuns inſtrumens, mais a force de 2 r, de tirailler, & de violenter la ma- 
trice , quoique M. Mauriceau y trouve de Pimpoſlibilite. Je fis aflez le fache 3 mais cette pauvre 
Femme, Mere de la Malade , étoit plus morte que vive, & par conſequent aſſez mortitice de 
ce qui venoit de lui ariver en la perſone de ſa fille, fans la deſoler davantage. Elte me dit inge- 
nument que m'ayant yu delivrer fi vite cette Femme , ou elle s toit trouvee avec moi, elle 
croyoit bien en venir de meme A ſon honeur , perſuadee qu'elle trouveroit les piez de PEnfant 
avec autant de facilite que moi ; mais” qu'elle ctoit trop convaincue du contraire , par cette 
cruelle & triſte experience: & ce qui la ſurprit encore davantage , ce fut de voir, avec quelle 
facilité j acouchai ſa fille malgre le triſte tat ou elle Vavoit reduite , m'ayant vu VEntant en- 
tre les mains au moment que je touchai la Femme. Elle m'avoit malheureuſement trop bien pre- 
| Pare les lieux pour y avoir de la peine; ce qui prouve bien qu'une main fans experience n'eft 
Pas moins à craindre que les inſtrumens dont on fait un mauvais uſage, 
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De la perte de ſang qui arive aux Filles. 


A perte de ſang n'eſt pas un accident tellement propre a la Femme 
groſſe, qu'elle ne puiſſe ariver aux Filles , quoique plus rarement, Il 
Sen eſt meme trouve qui en ont eu de ſi conſidèrables, quelles etoient 
obligees d'apeler à leur ſecours les plus habiles Chirurgiens, qui doivent 
agir en cette ocaſion, tout autrement que lorſqu'ils font apeleg pour ſe- 
courir une Femme groſſe; parcequ' alors Tacouchement eſt unique reme- 
de: aulieu que la perte de ſang qui arive aux Filles, etant cauſce par la 
trop grande quantitè ou la mauvaiſe qualitè de cette liqueur, elle ne peut 
Etre arètèe que par le ſecours des remedes , tant generaux que particu- 


liers, & par le regime de vie, come je Tai prati què dans les ocaſions ſui- 
vantes. 


OBSERVATION CXCVIIL 


Le 13 Aout de Fanee 1681. je fus conſulte pour une jeune Demoiſelle &- 
pee de ſept ans, Penſionaire dans un Couvent de Religieuſes depuis plu- 
ſieurs ances, qui avoit ete , & qui Etoit actuellement afligee d'une perte de 
fang ſi violente , que Pon craignoit pour fa vie: je + N la cauſe de cet 
accident extraordinaire, eu egard à la grande jeuneſſe de cette Demoiſel- 
le, a la quantite ou a la mauvaiſe qualite de ſon ſang , & je conclus que 
la ſaignee etoit Punique remède pour en diminuer la quantite, & que la 
mauvaiſe qualite ſe rerabliroit par un regime non ſeulement exact, & con- 

traire à celui dont elle uſoit, mais auff à 1a conduite qu'elle tenoit. Car 
fouvent en voulant retablir une perte que la nature a ſouferte, par Fuſage 
dune quantite d'alimens d'un bon ſuc ; on Texpole en continuant cet uſa- 

ge a en ſoufrir bientot de plus conſiderable ; ce qui fait voir la neceſlite 
qu'il y a en pareille ocaſion de joindre a la ſaignèe une maniere de vie ſo- 
bre, rafraichiſſante & humectante, que Pon trouve dans Puſage des bouil- 
lons de veau, & des jeunes volailles dans les petites ſoupes, aſſaiſonëes de 
gruau ou de ris , les lavemens rafraichiſſans, les yeux d'ecreviſſes prepa- 

rez, & enfin de tout ce qui peut adoucir, humecter, & rafraichir la maſ- 
ſe du ſang ; abſorber les acides , qui ſont capables d'en detruire la ſub- 
ſtance , & d'en diminuer la quantitè. En tenant cette conduite, la Demoi- 
ſelle fut delivrèe de fa perte de ſang: enſorte que je men entendis plus par- 
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er, juſquꝰà Pan6e mil ſept cens quatre, que je fus priè d'aler recevoir les 
fruits de ma rèponſe a la conſultation, qui ètoit de Pacoucher d'une Fille, 
4 vingt ſept lieues de cette Ville, etant pourlors Madame la Comtelle 


OBSERVATION CXCIX. 


Le ſept de juin de Panee 1701. je fus prie Caler voir une Fille de cette 
Ville, agee de ſeize à dix ſept ans, = ſoufroit une perte de ſang depuis 
dix huit a vingt jours, qui venoit quelquefois avec tant de violence, qu'el- 
le rendoit des caillots en quantite , qui la rèduiſoient dans une grande foi. 
bleſſe, pour laquelle on lui donoit, en vue de la fortifier, du vin & de l'eau 
de vie de tems en tems, auſſi bien que du plus fort cidre pour ſa boiſſon 
ordinaire. Je ſus, nyetant informè de plus loin, qu'elle avoit ſoufert deux 
ou trois fois un pareil accident, mais beaucoup moindre, & qui s'ctoit cal. 
me en uſant de ce regime; mais fa perte tant exceſſive, je me determinai 
à ſuivre une autre mètode, lui feſant obſerver un regime tout opoſe , qui 
fut d'une vie ſobre, ſans aucune liqueur vineuſe, ni pour ſa boiſſon, ni 
dans aucun autre tems. Je la ſaignai nonobſtant cette foibleſſe aparente, 
mais en petite quantite ; & je lui fis doner des lavemens rafraichiſſans, & 
de eau bien fraiche pour ſa boiſſon; ce qui termina enticrement cette perte 

de ſang en peu de jours. 

le la ſaignai quinze jours enſuite, pour prevenir cet accident; ce qui 
rempecha pas que ſes ordinaires ne revinſſent, mais ſans perte & come 
elle avoit de coutume: ce qui m'engagea a reiterer la ſaignẽe, quinze au- 
tres jours enſuite , apres quoi je nen entendis plus parler, quapres qu'elle 
fut marie , & que je fus price de Facoucher ; ce que J; ai fait pluſieurs fois 
toujours heureuſement. 


% 


OBSERVATION CC. 


Le 18 juillet de Tance 1712. Von vint a minuit me prier de venir voir une 
Fille Age de vingt trois à vingt quatre ans, qui ſoufroit une perte de ſang 
depuis pluſieurs jours, mais qui devint ſi exceſſive, & avec de ſi gros 
caillots les deux derniers jours, quelle tomba dans des foibleſſes qui ſe ſui- 
voient & augmentoient ſans ceſſe; enſorte que Von craignoit pour ſa vie. 
Je me contentai de faire prendre a cette Fille un demi gros d'alun de ro- 
che, avec un gros de ſang de dragon, incorpore dans une demie once de 
conſerve de roſes de Provins, avec un verre d eau de centinode & de plan- 
tain pardeſſus, la perte de ſang diminua conſidèrablement pendant le jour, 
Je reiterai le meme remede le ſoir; elle repoſa fort bien pendant la nuit, 
& ſe trouva le matin enticrement delivree de fa perte de ſang, dont il ne 
Mg | Mm 3 reſta 
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Si c'eiit été la premiere perte de ſang de cette conſtquence que J'euſſe vu ariver a une Fille 
& acompagnee de caillots , come etoit celle-ci, peut- ètre que, prevenu de ce que dit M. Mau- 
riceau dans ſa CCXI. Obſervation , j aurois examine , come je fis, les nimfes de cette Fille, 
que j; aurois pu trouver dune couleur peu naturelle , & que Jeufle enſuite eu Vimprudence d in- 
troduire mon doigt pour mꝰaſſurer de I'ctat de For ifice interieur de fa matrice = devoit en 
cette ocaſion ſoufrir quelque intemperie; jen aurois ſans doute juge dèſavantageuſement: mais, 
auſſi prevenu que j'ctois de fa ſageſſe, loin de chercher à developer de mes yeux la cauſe de 
cet accident, par une ſemblable viſite , je m'atachai a calmer la violence de cette perte de ſang, 
qui ne pouvoit provenir que d'une trop grande repletion , qui forgoit les vaiſſeaux de s ouvrir 
leurs extremitez ou dans leur propre corps par Vacrimonie ou la ſubtilitè de ce mEme ſang. Ce 
raiſonement toit d'autant plus probable , que ces parties ſont non ſeulement diſpoſces a ſoufrir 
cet accident, par rapert à Pecoulement qui arive tous les mois aux Filles qui ont ateint un cer- 
tain age , lorſque le {ang vient a pecher , ſoit en quantite ou en qualité; mais auſſi que les 
Homes qui ont le malheur d'ttre afligez des h:marroides , ſont ſujets aux memes diſgraces, en 
ayant vu pluſieurs a Paris, & dans ce pays, qui ont ſoufert des pertes de ſang juſques à la ſin- 
cope dans un flux hemorroidal. Ce qui me fait dire que M. Mauriceau done dans cette Obſer- 
vation des marques trop equi voques pour juger de l'incontinence d'une Fille, par la couleur & 
la longueur des nimfes , & la ſenſibilitè de Forifice interieur de la matrice; puiſ- 
que cet orifice , par la raiſon que j'ai dite, ne peut preſque pas Etre ſans quelque ſorte de dou- 
leurs, & que les nimfes peuvent avoir diferente longueur, & couleur, ſoit pale, brune , ou 
ver meille, fans que Von puiſſe tirer dela aucun indice de la ſageſſe ni du libertinage des Filles, 
& que par les raiſons deja aleguees , il n'eſt point de Fille qui ne puiſſe ſoufrir des pertes de ſang 
conliderables , m&me acompagnees de caillots, fans que la virginitè ait ſoufert chez elle la 
moindre ateinte; m'en tenant au precepte de M. Lami , qui dit, qu'il n'eſt pas plus poſſible, de 
juger de la virginite , que de la trace d'un ſerpent ſur les carreaux bien polis d une chambre. Je 
refute cette Obſervation de M. Mauriceau avec ſoin, afin que d'autres puiſſent Eviter , come je 
Pai fait, un accident ou ces frivoles marques auroicnt pu me faire rendre un jugement, dont 

es ſuites m'auroicnt cauſe un ſenſible repentir. | 


* 


OBSERVATION CCL 


Dans Tante 1696. deux Dragons du Regiment de Zedes , qui etoit 
campe à une lieue de cette Ville, y-ctant.venus pour quelques afaires, y 
reſtèrent pendant la nuit, ou rodant dans les rues, ils trouverent une Fem- 
me de Chambre dans un endroit ecarte , avec un Laquais qui portoit un 
flambeau devant elle; ce Laquais aux premieres paroles menagantes de ces 
Dragons s enfuit, & laiſſa cette Femme de Chambre a leur diſcretion, qui 
la depouillerent & la violèrent, ſelon ſon raport, malgre les efforts & les 
cris qu'elle put faire avant qu il lui fut venu du ſecours. Ces Dragons apres 
ce crime enorme, furent aſlez peu aviſez pour retourner a leur camp fort 
tranquilement. 5 | - : : 

ll me fut ordone avec un ſage & prudent Medecin , de viſiter cette Fil- 
le, qui nous aſſura {i afirmativement qu elle avoit Ete violèe, qu'il sen _ 


\ 
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diſvit-elle , enſuivi une perte de ſang , ce qui la deſoloit tres fort, d'&tre 
obligee de s expoſer & nos yeux en ce triſte ẽtat. Cette complieation d' acci- 
dens 6toit une pe de preuve de ce qui devoit tre paſſe ; mais lui 


ayant demands ſi elle n'etoit point dans le tems ou ſes ordinaires devoient 
couler , & qu'elle m'eut aſſure qu'out , je ne me preſſai point de la viſi- 
ter; je me contentai de lui dire, que ſupoſè que la choſe etit &te acomplie 
de la maniere qu'elle nous le difoit , nous ſerions obligez de nous en tenir 
à ſon raport , parceque le tems devoit avoir retabli le derangement que 
nous aurions pu trouver inceſſament apres action; ce qui nous fit remet- 
tre la choſe au lendemain , plus pour eviter une telle viſite, que dans Feſ- 
perance dy mieux rèuſſir. Mais le Grand-Prevot o tant ſaiſi de ces Dra- 
, leur proces fut bientot expèdiè: ils furent condanez a ètre pendus, 
non pour avoir violè cette Femme de Chambre, un des deux ayant a- 
voue Vavoir tentè & voulu faire, mais qu'il navoit pu y reuffir , manque 
de diſpoſition à cet effet, & en ayant meme ete empeche par ſon Cama- 
rade; mais ils furent punis pour avoir vole les habits de cette Fille, & 
couche hors de leur Camp; ce qui etoit defendu ſur peine de la vie. 

Si p̃euſſe &e preſſè de viſiter cette fourbe, en I'&tat on elle toit, & que 
jeuſſe 6coute ſes plaintes, ſi juſtes en aparence, j; aurois par mon indiſcre- 
tion cauſe- la mort de ces deux Dragons, quand il n'y auroit eu que cette 
plainte contr eux; car leur deſaveu n auroit point eu de leu. Quel chagrin 
maurois- je pas eu, ſi ſans reflexion j;avois done mon raport ſur des apa- 
rences ſi vraiſemblables , mais en meme tems {i trompeuſes, d'où je me ti- 
rai heureuſement en temporiſant; car une Fille de vingt {ix ans, & qui 
etoit Femme de Chambre depuis plus de dix, violee au milieu dune Ville 
en ſi peu de tems par deux Dragons ſeulement, & pleins de vin, etoient 
autant de circonſtances qui me feſoient regarder la choſe come impoſſible, 
come elle ſe trouva effectivement; mais plus par la mauvaiſe diſpoſition du 
Dragon, que par la rèſiſtance de la Fille, qui crioit beaucoup , mais qui 
ne rèſiſtoit pas. | | 

Ce qui fait voir, que ſi cette Femme de Chambre elit ete violee, come 
elle le diſoit fauſſement , H auroit èëtè un violement volontaire, n'etant pas 
ae qu'un home ſeul, ni mème pluſieurs, puiſſent executer un tel deſ- 

ein, à moins que la Fille 0 conſente ; ce n'eſt qu' en parfaite conaiſſan- 
ce de cauſe que je parle de la forte, & la ſuite en eſt une preuve trop con- 
ſtante, pour le pouvoir rè voquer en doute. 


OBSERVATION CCIL 


En Fance 1676. come jetois dans les Dragons de M. de Chamilli, pour- 
| tors Gouverneur d'Oudenarde , & qui a ete depuis Marechal de France, 
il ſe fit une partie entre pluſieurs Oficiers, d avoir la jouiſſance d'une gran- 
de File, Servante de Uhotellerie , ou pendoit pour enſeigne le Cigne , = | 
| | * 
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la Place d Armes, dont le Major du Regiment de Bourgogne fut celui ſur 
lequel le ſort tomba: le complor fut fait que les Hautbois de P Oficier de 
Dragons, & des Violons qui y ètoient, jourcient des fanfares ou bruits de 
guerre, auſquels les Laquais joindroient leurs voix, en ſautant & danfant 
fur le plancher : enſorte que tout ce chamailli joint enſemble, fit un ſi grand 
bruit que les eris de cette Servante ſe trouvaſſent confondus , de manicre 
que ceux du logis ne les pouroient developer , afin que ce qui s aloit paſ- 
ſer ne pit venir A leur conoiſſance. Toutes ces choſes ainſi diſpoſces, cet. 
te Fille en entrant pour aporter du vin, fut ſaiſie & renverſce ſur le bord 
d'un lit, qui 6toit d'une hauteur convenable a la mettre dans une ſituation 
toute propre 4 acomplir intention de ce Major , pendant que quatre Ofi. 
ciers lui tenoient les bras & les jambes, & un cinquieme la tete , afin qu'il 
ne manquit rien à Texecution de leur deſſein; mais cette Fille forte & vi- 
goureuſe, fit bien voir en cette ocaſion que la volonte ètoit au deſſus de la 
violence, & qu'à moins qu'elle ne ſoit de concert, il eſt impoſſible que des 
homes rèuſſiſſent dans un ſi pernicieux deſſein. 5 . 

La Maitreſſe du logis feſant atention à ce bruit extraordinaire, & inquie. 
te au poſſible que ſa Servante y etoit entree , crut bien que C etoit a ſon 
ocaſion que ſe jouoit cette tragedie , & qu'elle y feſoit le principal role, 
heurta avec tant de violence contre la porte, qu'elle Fenfonga & delivra ſa 
Servante ſaine & ſauve , du plus dangereux ecueil qui ait jamais menace 
Thoneur d'une Fille. Elle en fut quite heureuſement pour de grands efforts 
& beaucoup de peur; & ces ſix Oficiers pour leur argent, par le moyen 
duquel ils &touterent une tres mauvaiſe afaire , & qui aloit ſur le champ 
etre portèe devant M. le Gouverneur, qui ſans doute auroit rendu bone 
& courte juſtice à cette Fille, encore plus genereuſe que ne fut Lucre- 
ce, qui a peut-ttre moins mèritè les èloges que lui a donezTantiquite, que 
cette {imple Servante, dont je raporte Yhiſtoire dans la pure verite, come 

elle fut exccuree , la tenant de tous ceux qui en etoient les acteurs. 

Ce qui prouve bien qu'une Fille qui prèfère ſon honeur a ſa vie, nepeut 
jamais Etre violee , quelque quantite d Homes qui ſe mettent en devoir de 
le faire, aulieu que cette Femme de Chambre ſucomba , ſans @tre que foi- 
blement ataquee , & que celle-ci reſiſta aux efforts de pluſieurs Oficiers, 
{torts & vigoureux. e i 

Ce fut le ſouvenir de cette hiſtoire qui me tint ſi reſerve a Vocaſion du 
raport que je devois doner pour celle dont ai parlè, apres que Jen aurois 
eu fait la viſite, qui ſe trouva couverte de honte & de confuſion, par Fa- 
veu queen fit ce malheureux Dragon; ſa pretendue perte de ſang n'etoit 
qu'un {imple ecoulement de ſes ordinaires, qui pouvoient lui avoir comen- 
ce quelque peu auparavant , ou dans le tems mème que cet accident lui 
ariva , puiſque c'etoit celui auquel ils devoient venir , qu'elle declaroit 
neanmoins Etre Ja ſuite des pretendues violences qui devoient lui avoir ètè 
altes, quoiqu'elle n'en elit ſoufert aucune, la ſeule emotion ayant meme 
£te capable de lui cauſer une perte de ſang violente , fans qu on lui eũt fait 
aucune violence. | Ce 
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Ce qui me fait dire que ſi rien reſt plus dificile a conaitre que la perte de 
la virginitè, il reſt pas plus aiſè de developer le deguiſement & la malice des 
Filles du caraCtere de celle- ci, a qui un aprentiſſage de dix ances de Fem- 
me de Chambre de la Femme d'un Comiſſaire des Guerres , devoit en a- 
voir beaucoup apris. e | | 

Lon voit par ces Obſervations , qu'une Fille peut ſoufrir une perte de 
ſang des plus conſidèrables, & meme acompagnee de caillots , ſans que 
ſon honeur Sy trouve intèreſſè, quoique ce ſoit la ſeule raiſon qui peut 
avoir fait douter M. Mauriceau de la pudicite de celle dont il parle dans cet- 
te Obſervation , parce , dit-il , qu'elle vidoit des caillots gros come des 
noix, puiſqu'il n'eſt preſque pas de perte de ſang ou cela narive, quand 
ce ne ſeroit, que par le nez ; mais quelque aveu que cette Fille pit avoir 
fait 4 M. Mauriceau de ſa mauvaiſe conduite , j'ai au contraire ètè tres per- 
ſuade que les pertes de ſang des trois dont je parle, n'ont eu d autres cau- 
ſes que celles que je leur ai atribuces. | | 

Je dis auſſi dans ces Obſervations, la maniere dont je les ai traitèes, à la 
gueriſon deſquelles je nai employe que les remedes generaux & les plus or- 
dinaires , à exception de la derniere à laquelle je me ſervis de celui de 
M. Helvetius, avec alun, le ſang de dragon, & la conſerve de roſes, & 
les eaux de centinode & de plantain , dont Jai eprouve la bonte en pluſieurs 
ocaſions, & dont le ſucces m' a paru le plus promt & le plus fur. 

Je ne pretens pas pourtant excuſer par la pluſieurs Filles, qui plus li- 
vrees au libertinage que celles qui font le ſujet de mes Obſervations, mont 
conſulte ſur ce fait, fans en avoir regu d' autre ſecours, que le conſeil de 
ſe bien comporter , & ſe garder de rien faire, qui puifle y doner ocaſion ; 
car a la verite, C eſt une choſe des plus delicates ; mais come il reſt point 
de feu ſans fumee , il eſt bien dificile qu'une jeune Fille ait une intrigue ou 
un comerce trop libre, ſans que cela ſoit conu dans les petites villes, à la 
diference de Paris, ou la choſe eſt ſi poſſible, que M. Mauriceau sen ex- 
plique tout autrement. ä 


C 
De la perte de ſang. 


| C Oux le ſang eſt compoſe de chile, de pituite , de bile , de mé- 
laneolie , de limfe , d'eſprits animaus, & de ſemence, que ces li- 
queurs ſont ſeparees par les poroſitez, diverſement figurees , des glan- 
des par ou elles paſſent pour ètre portees chacune dans leurs refervoi!s 
particuliers , afin de remplir les intentions a quoi la nature les a deſti- 
aces , & ſatisfaire chacune à leur * particulier; ainſi de la perte de 
N cet» 
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cette precieuſe liqueur depend celle de la vie , come de ſon intèégritè & 
de fa bone conſtitution depend la ſantè du corps anime. ; 

C'eſt la raiſon qui a engage les anciens Médecins à mettre tant de 
xemedes en uſage , pour en areter Fecoulement en toutes ſortes de tems 
& d ocaſions, mais ſur tout pendant la groſſeſſe; remèdes neanmoins la 
plupart inutiles en bien des rencontres, parcequ'il n'y a que la ſeule main 
d'un Acoucheur experiments qui puiſſe y ètre de quelque ſecours, & ti- ; 
rer les Femmes groſſes du peril evident ou cet accident les expoſe. 5 

Mais come la Chirurgie des acouchemens n'a pas e&te fort conue de 
nos Anciens , l'on peut dire qu'ils nen ont ecrit que très foiblement, 
juſqu'au dernier fiecle „que ron a comencè en France à en conaitre Puri. 
lite , lorſque d'habiles Chirurgiens ſe ſont done la peine d'y travailler, & 
ſur tous les autres, Meſſieurs Peu & Mauriceau , à qui nous ſomes rede- 
vables d'avoir portè cette operation infiniment au dela de ce qu'elle avoir 
6t6 avant eux, & dont le public a depuis reſſenti & reſſent tous les Jours 
des effets tres ſalutaires & tres evidens. 

Ce n'eſt pas ſeulement pendant la groſſeſſe que les Femmes ſont expo- 
ſees aux pertes de ſang , mais cet accident les menace encore juſqu'au jour 
de leur acouchement , & ſouvent pendant Facouchement meme, & il ne 
ceſſe etre en état de leur ariver , que quelque tems apres qu'elles ſont 

» acouchees. | 

I! n'eſt que trop comun de voir des Femmes groſſes perir dans une perte 
de ſang, pendant tous les diferens tems de leur groſſeſſe, quand elles ne 
ſont pas aſſez tot ſecourues. Quelques-unes meme en meurent dans le tra- 
vail fans acoucher , faute de ſecours, & le nombre weſt pas petit de cel- 
les qui ont fini leurs jours par cet accident, apres etre acouchées, dans 
le tems que tout le monde ne ſongeoit qua ſe rejouir de Pheureuſe naiſſan- 
ce d'un Enfant ſouhaite , & du pretendu bon etat de la Mere, dont la vie 
a coule avec le ſang, & dont la mort eſt arivèe doucement, avant que 
ron y etit penſe. Quelquefois Iimprudence de Acouchèe en eſt la ſeule 
cauſe, & quelquefois auſſi les Sages- Femmes manque d'avoir fait aſſez d'a- 
tention à ce qui eſt de leur devow., come je le raporterai dans la ſuite, 
après avoir fait conaitre les cauſes qui y donent ocaſion pendant la groſſeſ- 
ſe, afin que la Femme groſſe mette ſon aplication à les èviter. 
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CHAPITRE VI 


: | De la perte ae ſang pendant la groſſeſſe. 


A xerte de ſang qui arive a la Femme groſle , vient du detachement 
LE tout ou d'une partie de Pariere-faix , de la rupture d'un des vaiſ- 


ſeaux 
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ſeaux qui ſorment le cordon , ou des vaiſſeaux qui aboutiſſent a la partie 
extèrieure de Forifice intèrieur de la matrice. C'eſt de tous les accidens 
dont elle peut ètre ataquee , celui qui elt le plus comun , le plus ordinai- 
re, & le plus funeſte ; en un mot c'eſt un precipice creuſè devant elle, 
dans lequel elle eſt continuellement en danger de tomber. I! ne faut qu'en 
examiner les cauſes les plus comunes , pour conaitre cette verite , & 
cas cauſes ſont d' autant plus a redouter , qu'elles donent ſouvent lieu à 
un acouchement premature , qui fait pour ordinaire perir Enfant & mè- 
me la Mere; car ladiference que j'ai trouvèe entre Paconchement avance & 
la perte de ſang, celt que la perte de ſang eſt preſque toujours ſuivie de 
Pacouchement ; ce qui doit faire regarder ces deux accidens come deux 
aſſociez qui ſe ſuivent de pres , & qu'une Femme groſſe tres ſouvent 
ne peut s empècher d' eſſuyer Fun fans Pautre ; ce qui doit Fobliger de- 
tre ſans ceffe ſur ſes gardes. En effet, la perte de ſang etant Paccident 
dont une Femme groſſe eſt plus en danger detre ateinte pendant fa groſ- 
{eſſe , elle doit ſoigneuſement eviter tout ce qui peut y doner ocaſion, co- 
me ſont les chutes , les coups , la peur, les fauſſes demarches , les et- 
forts a lever quelque fardeau , lever par trop la jambe , ou les bras, Sa- 
puyer le ventre ſur quelque corps ſolide , le chagrin , la colere , & plu- 
ſieurs autres paſſions ; car il n'y a aucune de ces cauſes au ſujet de laquel- 
le je waye ete apele pour ſecourir des Femmes qui ſoufroient de ſi violen- 
tes pertes de ſang , que Ja cte oblige de les acoucher , pour ſauver la vie 
Ala Mere & a TFnfant ; a la Mere pour le tems, & a Enfant pour l- 
ternite. Les-unes y ayant ètè expoſces par neceſlite , par inadvertance ou 


par cas fortuit ; & les autres de gayete de cœur, ou par leur impru- 
cence, 


— 


OBSERVATION Cein 


Le 8 Aout de Panee 1687. la Femme d'un Tailleur de cette Ville, grof- 
ſe de trois mois ou environ, tomba de deſſus ſon etablis. Elle ſentit auſſi- 
tot ſon ſang couler avec impetuoſite ; fon m'envoya chercher avec preci- 
pitation. Je trouvai la Femme deja foible , & il me parut que de la violence 
dont le ſang couloit, elle ne pouvoit pas vivre une demie heure. Je la mis 
auſſitot en ſituation ſur le travers de fon lit; je trouvai Porifice intérieur 
de la matrice tres ſuſceptible de la dilatation nèceſſaire pour tirer un petit 
Enfant, envelope de ſes membranes , & Tartere-faix qui ſuivit ſans peine, 
le tout vint preſque enſemble. La Femme etant acouchee & delivree de la 
forte , je la fis mettre en repos dans fon lit, la perte de ſang qui avoit deja 
conſiderablement diminue , S arèta preſque auſltgt , & Enfant vecut en- 


core aſlez pour ctre batiſè. 
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11 n'y eut point à temporiſer a cet acouchement, il falut prendre la bale au bond, pour ain! 
dire, & ne perdre pas un moment, dans la crainte que ce ne fut celui de ſauver la vie aEn- 
fant & a la Mere. La nature de la perte de ſang indique ce qu'il faut faire. Quand elle eſt d'y. 
ne autre nature que celle de cette Femme, Von peut prendre dautres meſures pour y remediet 
mais quand elle eſt ſi violente, la ſeule vue que le Chirurgien doit avoir eſt celle d' acoucher 
promtement la Femme, come je fis celle-ci , qui ſe trouva foible , des que Vaccident comen- 
da de paraitre , tant il etoit violent. fg 

Quand l' Enfant eſt ſi petit, il n'importe quelle partie vienne la premiere ; mais quand il eſt 
plus grand, come depuis cinq a ſept mois ou davantage , il faut ouvrir les membranes qui con- 
tiennent les eaus, & aler chercher les piez , come Jai fait daans I'Obſervation qui ſuit. 


OBSERVATION CCIV. 


Le 4 de Mai de Vance 1686. une Bourgeoiſe de cette Ville, groſſe de 
trois à quatre mois, regut un coup violent au long des reins , dont elle 
ſentit de grandes douleurs , qui furent ſuivies dune legere perte de ſang; 
ce qui obligea a me conſulter ; je ne trouvai rien a lui faire, ſinon de hn 
ſaigner du bras ; ce que Jexecutal , & lui tirai huit a neuf onces de ſang. 
ſe lui fis garder un repos exact, ſes douleurs diminuerent , mais la perte 
de ſang ne fit que gaugmenter , de maniere que je fus oblige de Pacou- 
cher. Je trouvai Forifice interieur de la matrice aſſez aiſè a dilater pour in- 
troduire un, puis deux, trois & quatre doigts , & enfin la main entiere, 
pour aler chercher les piez de I Enfant, dont je me ſaiſis: apres que j eus 
ouvert les membranes, je les atirai au paſſage, & finis ainſi cet acou- 
chement en tres peu de tems. Le petit arière- fax ſuivit; la perte de ſang 
diminua d' abord, & ceſſa peu de tems après, & la Femme ſe porta 
bien; mais ce ne fut pas {1 promtement, car ces pertes de ſang afoibliſſen 
quelquefois tellement les Femmes, que ce reſt que par le ſecours des bon: 
alimens , d'un grand repos , & du tems, qu'elles ſe retabliſſent. Il y en a 
meme auſquelles il reſte une douleur de tete, longue & facheuſe , & dont 
le viſage ne reprend jamais ſon beau coloris. 
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Quelquefois le hazard ou le malheur ont toute la part a cet accident, mais quelquefois auſli 
Es Femmes le latirent, come fit celle-ci. Je n'en vis de mes jours une moins raifonable , ce 
qui ne doit pourtant pas autoriſer un Home a en venir a de telles extremitez. Mais en verite, 
il eſt bien dificile de fe contenir dans des indiſpoſitions pareilles a celles on ce couple mal aſſorti 
{: trouvoit , dont ils me feloient un aveu ſincere ; & pour tout dire en un mot, c'eſt qu'il y 
a des Femmes qui veulent abſolument etre batues , au nombre deſquelles on pouvoit mettre cel- 
le- ci à juſte titre. | 

Cet accident fut aſſez facheux , pour les faire un peu plus ſages dans la ſuite. Je n'y Epargna' 
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ni exhortation , nĩ reproches, & les menaces memes d'en rendre mon raport a la Juſtice.” De 
maniere qu'il ne leur eſt plus arive de fe batre , du moins pendant qu'elle etoit groſſe; car cette 
Femme n'a plus acouchs avant ſon terme depuis ce tems. A. 

L?Enfant eut encore le bonheur d'*tre batiſe. Il etoit trop foible , & pour peu que j euſſe a- 
tendu, je ne doute pas qu'il ne fat mort & la Mere auſſi, qui cut bien de la peine a fe tirer 
dafaire : mais on ne peut pas acoucher une Femme des le moment que on voit un peu de 
ſang, parcequ'il y en a beaucoup auſquelles cet accident arive , fans que les ſuites en ſoyent 
auſſi ficheuſes : mais on ne peut s en dilpenter quand les malades comencent a le trouver tois 
bles , ou que la perte eſt exorbitante, come a la Femme dont elt queſtion, 


OBSERVATION CCV. 


Le dix Aout de Panee 1706. f alai à Caen pour acoucher une Dame, qui 
avoit pour Garde une jeune Femme groſſe d environ {ix ſemaines tout au 
lus , qui fut ataquee d'une legere perte de ſang, douze jours apres que 
a Dame fut acouchee. Cette perte dura deux a trois jours, fans augmen- 
ter; ce qui lui perſuada que cetoient fes ordinaires , qui après avoir ſou- 
fert un peu de retardement , avoient repris leurs cours, & cette idèe ne 
ſe confirma que trop. Le ſoir du troiſième jour qu'elle avoit ſoufert cet è- 
coulement ſans m' en parler, quoique je la viſſe tous les jours, la digue ſe 
rompit bruſquement , dont s enſuivit une mondation ſi violente, que cette 
jeune Femme tomba dans des foibleſſes ſi longues, qu'elles feſoient crain- 
dre pour ſa vie. Come par bonheur j ëtois reſtè pour acoucher une autre 
Dame, Von m'y vint querir bien vite; je trouvai deux Sages-Femmes au— 
pres de cette malade, qui ctoit fans ſentiment, ſans mouvement, ni co- 
naiſſance , dont le ſang couloit abondament , auſquelles je demandai ce 
qu'elles penſoient de cet accident: elles me repondirent tranquilement, que 
c*etoit quelque choſe qui vouloit venir ; mais que ce ne ſeroit que pour la 
nuit, ou pour le lendemain matin; je leur dis tout en colere , qu'il n'y a- 
voit pas à temporiſer , que c'ctoit une neceſſite de delivrer cette Femme 
ſur le champ, & ſans atendre davantage. J eus beau leur marquer le preſ- 
ſant beſoin ou elle ètoit d'etre ſecourue, & quelle ne pouvoit pas ſoutenir 
la violence d'une telle perte une demie heure fans mourir; il nen fut ni 
plus ni moins. Quand eus conu leur indolence , ou plutot leur ignorance 
craſſe, je mis la malade en ſituation dans fon lit, ou je la dehvrai en un 
inſtant, d'une eſpece de petite veſſie, come un uf de poule, fans co- 
quille, dans laquelle &toit un petit fœtus, de la groſſeur d une mouche a 
miel; je n'y remarquai point de cordon , ni tout ce que Meſſieurs Harvee 
& Kerkerin raportent S tre trouvè dans les foerus meme beaucoup plus jeu- 
nes que celui- ci, qui avoit ſix ſemaines. Je regarde ces relations la -, & 
beaucoup d'autres de cette nature, come de belles imaginations , qui font 
briller Vefprit & le raiſonement de ceux qui les mettent au jour, mais o 

experience na aucune part. = | 
La perte de ſang diminua peu a peu, & ceſſa entierement le lendemain, 
deſorte qu'il ne venoit plus que des ſeroſitez rouſlatres. Les foibleſſes ne 
ſe firent plus ſentir, & la malade ſe tira ꝙ afaire avec le tems. Il Iu en falut 
Nn 3 beau- 
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beaucoup pour reprendre ſes forces, & elle ſeroit morte eres ſurement , ſi 
elle n'efit pas ets ſecourue auſſi a propos. 
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Le tems que je fus à faire examiner 1'ttat des choſes par ces deux Sages-Femmes , qui avoient 
ete choities come les plus fameuſes de la Ville, & envoyces querir , afin de les avoir, ſi on ne 
me trouvoit pas, ne dura qu'autant qu'il en falut pour me Preparer a acoucher : quoique je tulle 
trop convaincu de leur incapacite , pour m'en fier à elles, mais quand je maurois pas ete obli- 
ge de le faire par neceſſite , je Vaurois fait par bienſcance; parceque , come J etois dans unc 
Ville. conſidèrable, eclairèe par quantite d'habiles Chirurgiens, fi Javois travaille bruſquement 
des que j'arivai, ces Sages- Femmes n'aurotent pas manque de dire qu'elies auroient auſſi bien 
execute cet acouchement que moi, mais que je Vavois voulu faire plus par entetement pour me 
faire valoir , que par une urgente neceſlite ; parcequ'il y a des Femmes qui ſoufrent de lon- 
gues & de violentes pertes de ſang, fans qu'elles acouchent, & que cet acouchement qui 
pouvoit ètre de cette eſpece, auroit par conſequent ete fait mal a propos. Ce fut cette raiſon 
qui m'engagea a leur faire avouer qu'il y avoit quelque choſe qui vouloit venir , mats qu'il ne 
viendroit que le lendemain matin, & il n'etoit qu'entre huit & neuf heures du ſoir ; ce qui 
me porta a les faire retourner une ſeconde fois a la charge, en leur feſant conaitre la preſſante 
neceſſits de delivrer cette Femme , & le peril evident ou elle etoit, les foibleſſes ſe ſuccedanr les 
unes aux autres, {ans qu'elles sen emuſlent davantage. Je fus donc oblige de leur dire, lorſque 
je pris leur place; que ſi elles ne ſavoient pas autre choſe, j'alois leur en faire voir da vantage, 
& je Pexecutai en delivrant cette malade de cette eſpece de petit uf fans coquille, dans la- 
quelle etoit ce petit foetus, tel que je viens de le dire dans JObſer vation, & dont Vextraction 
que je fis en un inſtant, en prebenc de plus de dix Perſones, ſauva la vie à la malade à qui cet- 
te perte ariva acauſe de la fatigue qu'elle avoit eue auprès de la Dame en queſtion en la ſervant 
dans ſes couches, ou a Focaſion d'une peur qu'elle cut d avoir entendu quelque choſe d'extraor- 
dinaire, 

Come J'ai acouche quantite de Femmes en tems de leur groſſeſſe, & que cette Femme eſt 
de celles qui ont acouchè dans les premiers tems, tout le ſecours que je pus lui doner, fut d'in- 
troduire mon doigt dans la matrice que je coulai le plus avant qu'il me fut poſſible, & le pro- 
menai autour de ce petit corps membraneux qui avoit la figure d'un petit cuf fans coquille, 
que je detachai enticrement , & en d&livrai la Femme ſans Vouvrir , de crainte que cette mem- 
brane , qui eſt le comencement de [ariere-fais , étant reſtee , ne donat ocaſion a une perte de 
{ang ou a d'autres accidens , qui auroient ete d'autant plus dangereux, que la cauſe ſe ſeroit 
trouvee dificile à detruire , conſiſtant dans extraction d'une ſi petite membrane & ſi adheran- 
te, ce qui nauroit pu ſe faire fans laler detacher du fond de la matrice, auſſi bien que Fariere- 
faix dont elle eſt le principe. 

Il eſt done eſſentiel à un Acoucheur de s'atacher à delivrer les Femmes dans les acouchemens 
de cette eſpèce, on lon trouve un petit œuf ou corps membraneux tout entier, dans lequel ſont 
contenues les eaux, le petit fœtus, & le reſte, ſans quoi il ſeroit impoſſible qu'il fut aſſurè 
qu'il y eùt rien de contenu au dedans, parcequ'un auſſi petit Enfant , qu'etoit celui: ci, echape- 
roit aiſement & fa conaiſſance ; ce qui n'arive pas quand le foetus eſt plus avance en age: car 
les menabranes s ouvrent pour Pordinaire , & VEnfant ſuit les eaux, fans que fa ſituation y 
puiſſe former d'obſtacle juſqu'a cinꝗ & fix mois, ctant indiferent qu'il vienne les piez , la tete, 
ou le cul devant, je veux dire en double. La Mere sien deteiant egalement bien dans ce tems 1a, 
& non pas quand il eſt plus grand, come depuis la fin du ſiziꝭme mois juſques au neuvieme, 
il faut alors ouvrir les membranes qui contiennent les eaus, & aler chercher les piez , a moins 
que la Femme ne ſoit en travail avec des douleurs violentes & redoublees, & que] Enfant ocu- 
pant le paſſage n'empeche l'introduction de la main: lorſque les choſes ſont en cet état, le 
Chirurgien eſt oblige de laiſſer agir la nature, dans Veſperance que Vacouchement finira bien- 
tot; car ſi les accidens venoient a preſſer, il ſeroit force de mettre le dernier remede en exe- 
cution, & d'acoucher la Femme. | 


Ce neſt pas la ſeule ſituation de! Enfant qui lie les mains au Chirurgien , quand il eſt apele 
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pour ſecourir une Femme en perte de ſang, je me ſuis encore trouvè en trois autres ocalions 
od je nai pas ẽtè moins embaralle, 
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. 
Des cauſes qui Sopoſent d Pacouchement de la Femme qui a une 
| perte de ſang. 

Uo1qve Tacouchement ſoit d'un grand ſecours pour tirer une Fem- 
Q me du danger ou cette violente perte de ſang Pexpoſe; il reft pas tou- 
jours poſſible au Chirurgien de Vexecuter, pour quatre raiſons: 

La première eſt quand PEntant eſt a terme, & qu'il vient naturellement, 
parceque ſa tete remplit tellement le paſſage , que le Chirurgien n'y peut 
paſſer la main pour aller chercher les piez , & eſt par conſequent oblige 
den uſer , come je Tai dit ci- devant, a moins qu'il ne finiſſe, come je le 
raporte dans une de mes Obſervations precedentes ; lorſque la perte de 
ſang eſt cauſèe par un des vaiſſeaux du cordon. 

La ſeconde, eſt lorſque la Femme par un entetement inſurmontable , ne 
veut ſe rendre , ni aux raiſons de ſes amis, ni a celles du Chirurgien , 
& qu'elle prefere la mort au remede qu'on lui propoſe , qui eſt Vacou- 
chement. | 

La troifieme , eſt lorſque la Femme aidee de toute fa raiſon, fe rend vo- 


lontiers , & conſent a tout ce qui eſt poſſible pour la ſoulager ; mais des 
dificultez que le Chirurgien ne peut vaincre, rendent fon deſſein fans ef- 


fet , & Tacouchement impoſſible. 


La. quatrieme , eſt lorſque la perte de ſang ne vient ni du detachement 
de Panere-faix, ni de la rupture d'un des vaiſſeaux du cordon , mais par 
Touverture de quelqu'autre vaiſſeau, come font ceux qui fourniſſent a “e- 
coulement de quelques Femmes, qui paraiſſent reglees pendant les 
deux, trois & quatre premiers mois de leurs groſſeſſes. Pen at vu meme 
qui Font ete juſqu'a ſept, ce qui rend Vacouchement fans effet. 

Elles ne peuvent pas toutefois fe dire bien reglees ; car fi elles conſidé- 
roient le tems, la quantite , & la qualitè, elles y trouveroient un deran- 
gement conſidèrable. C'eſt cette raiſon qui fait dire a des Femmes qu'elles 


ne ſont groſſes que de ſept mois, quoiqu'elles le ſoyent de neuf, & qui a 


done lieu de faire des remedes a d' autres, dont les ſuites ont été H- 
cheuſes. | 


La premiere raiſon qui rend Vacouchement impoſſible , ſe trouvera dans 
une Obſervatzon , raportee a la ſuite du Chapitre ſuiyant. 
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La ſeconde eſt arivèe le 12 de Mars de Vanee 1689. a la Femme de mon 
ancien Confrere , & de mes meilleurs amis, que j avois pluſieurs fois a- 
couchee tres heureuſement : etant groſſe de cinq mois, elle &apuya fort 
legèrement le ventre ſur un cofre , pour en tirer quelque choſe qui etoit 
au fond ;. quelque tems apres de petites douleurs ſe firent ſentir, qui Saug- 
menterent fort vite, & qui furent ſuivies Pune perte de ſang , tres conli- 
derable, Mon Confrere d' autant plus alarme , qu'il en conaiſſoit le dan- 
ger, menvoya prier de venir inceſſament chez lui, ou étant arive , ſans 
me dire la cauſe de ſon alarme , il me pria de monter au plutot a ſa cham. 
bre; ol &toit ſa Femme, que je trouvai avec une perte de fang ſi terri- 
ble, qu'outre les draps & ſerviettes, qui en etotent remplies , il couloit 
dans la chambre a ruiſſeaux; mais les douleurs continuelles que la mala- 
de ſoufroit, ne repondant pas en bas, ne donoient aucune eſpèrance 
du core de Pacouchement. Je la touchai pour ſavoir en quel etat &toit 
Porifice interieur de la matrice , que je trouvai dilate a y mettre le doigt, 
& aſſez bien diſpoſe pour en eſperer davantage ; ce qui me fit propoſer a la 
malade de ſe mettre en diſpoſition pour Vacoucher , parceque les foibleſſes 
quoique legeres, Etoient deja frequentes. Il ne me fut pas poſſible de ly re. 
ſoudre; elle me repondoit , quand je le lui propoſois , que les choſes vien- 
droient dans leur tems, & que' le Seigneur Taſſiſteroit. Peus beau lui dire 
que le Seigneur Faſſiſtoit auſſi , en lui donant lieu de profiter des ſecours 
neceſſaires , & qu'il faloit qu'elle $'abandonat a la Providence, fans reſif- 
ter 4 ſes ordres. Ma morale fut inutile , les exhortations de ſon mari neu- 
rent pas un meilleur ſucces 3 les defaillances , de 1egeres qu'elles Etoient 
dans le comencement, devinrent longues dans la ſuite, à faire tout crain- 
dre, par le continuel ecoulement qui fe feſoit ; ce qui m'obligea de lui dire 
au retour d'une defaillance , que puiſqu elle vouloit , pour ternir ma repu- 
tation, mourir entre mes mains, qu'elle ne me refuſat pas au moins la gra- 
ce de ſe laiſſer mettre dans une ſituation, qui jointe aux douleurs, quoi- 
que l6geres , pouroient faciliter la ſortie de Enfant; a quoi elle conſen- 
tit. Je la mis ſur les piez du lit, dans la ſituation requiſe pour Pacoucher, 
avec toutes les precautions neceſlaires , C'eſt- a- dire, des Femmes pour la 
tenir , & le reſte. Les choſes en cet etat , je pris Tocaſion de la premiere 
foibleſſe qui parut, j introduiſis ma main dans la matrice , & alai chercher 
les piez de J Enfant, au ＋ * de quoi je finis Pacouchement , & la deli- 
vrai avant qu'elle eũt aſſez de conaiſſance pour y mettre aucun obſtacle. La 
perte de ſang diminua en un moment. Je fis enſuite coucher la malade dans 
{on lit, & elle fut du reſte ſecourue a propos de toutes les choſes neceſſai- 
res; enſorte qu elle recouvra a {ante & ſes forces en dix huit ou vingt 


jours, 


4 


„ 
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Jours , ſans qui il parũt rien de la perte exceſſive qu elle avoit ſouferte , & 
dien contente de ma tromperie. 


XR EFT LEX IO N. 


Je Wai jamais abandone aucune Femme en travail, quelqu opoſition que j aye trouyde : un 
Chirurgien qui ne manque ni de charite ni de bone volonte , a toujours aſſez de preſence d'eſ- 

it pour inventer des moyens qui lui donent lieu de ſurprendre une Femme acablee de fon 
mal, & d'inquietude , a un point qu'elle ne fait , ni ce quelle veut, ni ce qu'elle ne veut pas; 
car fi j euſſe fait come M. Maur iceau Obſervation CCCXXX, j aurois laiſſè perir la Femme de 
mon Confrere , que j ai le plaiſir d avoir ſauvee, dont elle fut un = tichee d'abord , mais qui 
me pardona bien vite , & qui a fon tour condana bien ſa foibleſſe. 

Ce n'eſt pas cette ſeule Obſervation qui juſtifira ce que Javance , pluſieurs autres le confir- 
meront dans la ſuite ; le malheur qui ariva a celle-ci , c'eft que PEnfant ſe trouva mort, fans 
que je puſſe dire ſi c ẽtoit par le retardement que la deſobeiſſance de la Mere y aporta , ou si 
Fetoit auparavant; je Paſſurai toujours qu'elle n'y avoit point de part, afin qu'elle neut pas un 
ſenſible reproche a ſe faire: car la diference qui ſe trouve entre lacouchement avance par des 
accidens de la nature de ceux-ci , fans qu'il y ait perte de ſang, c'eſt que pour ordinaire! En- 
fant eſt mort avant que la Mere acouche , & que dans ces pertes de ſang qui viennent ſi bruſ- 
quement, que fon el oblige d' acoucher la Mere, Enfant eſt pour Vordinaire vivant. 


OBSERVATION CCVIL 


 Latrojſieme eſt arivee à la Femme d'un Voiturier de cette Ville, groſſe 
de cinq à {ix mois, qui tomba le trois Janvier de Vance 1687, de deſſus 
ſon cheyal ſur les piez , & enſuite ſur le ventre. Cette Femme fut ataquee 
ſur le champ de douleurs conſidèrables, acompagnees dune perte de ſa 
aſſez violente , & par un ſurcroit de malheur , c'etoit a trois lieues d'ici, 
Auſſitot qu'elle fut arivee chez elle, elle m'envoya prier de la voir au plu- 
tot; j'y alai fort promtement; elle etoit veritablement en travail, avec cet- 
te perte , qui couloit toujours, mais peu abondante. Je trouvai Porifice 
intèrieur dilate a y introduire aiſement mon doigt , au moyen * N je 
m' aſſurai que les eaus ètoient formèes, & les membranes pretes a S ou- 
vrir ; mais ſans ſavoir quelle partie ! Enfant preſentoit ; ce qui m' obligea 
de laiſſer paſſer encore quelques douleurs , apres leſquelles les eaux $'&« 
coulerent, & Enfant & avanga aſſez pour m' aſſurer qu'il preſentoit le cul 
ce qui me fit reſoudre a Vacouchement ; & pour cet effet, je mis la mala- 
de en ſituation, j introduiſis un, deux, & juſqu'au quatrieme de mes 
doigts ; mais il me fut impoſſible d'y joindre le pouce , pour enſuite couler 
ma main, afin d'aler chercher les piez de! Enfant, qui etoit Punique moy- 
en de finir cet acouchement; je mis tout en uſage pour en venir a bout, 
malgrè le precepte de M. Peu, qui dit de ſe bien garder de faire violen- 
ce à la matrice en pareille ocaſion. Je fis au contraire toute celle que j'y pus 
faire; jy retournai plus de dix fois en diferens tems, Jy introduiſis de 
Thuile, & de la graiſſe, autant que je pus, pour faciliter la relaxation de 
cet orifice, que je trouvois ſi dur & 11 88 » Que je ne pouvois com- 
0 pren- 


— 
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þ prendre, coment une partie membraneuſe, dont le propre eſt de ſe dila: 
ter, pouvoit opoſer un ſi grand obſtacle a mon deſſein; ce qui me fit re. 
ſoudre à ſaigner la Femme, & à lui faire prendre pluſieurs lavemens , fairs 
avec les fewlles , ſemences , & racines emoliantes , ajoutant a la dècoction 
deux onces de miel violat, & je feſois tremper des ſerviettes dou- 
blees en quatre dans cette meme dècoction, que je lui feſois apliquer ſur 
les parties, à qui je voulois qu elles comuniquaſſent leur qualitè emolian- 
te, alin de les relicher , & tacher, par ce moyen, de leur procurer la di- 
latation convenable, pour executer ce que je metois propoſe. Tout me fut 
egalement mutile, la malade etoit naturellement forte & vigoureuſe , & j a- 
vois ſoin de lui faire prendre de bone nouriture; quand je vis que mes 
ſoins & mes peines n'aboutiſſoient a rien „& que Foritice interieur n'etoit 
pas plus dilate qu avant que Jeuſſe mis tous ces remedes en uſage, je la fis 
coucher dans ſon lit ſur les deux heures apres minuit, & quoique les dou- 
leurs euſſent continue pendant toute la nuit, elles ne Fempecherent pas de 
repoſer. ]'y retournai ſur les ſix heures, & Je trouvai pourlors Vorifice 
interieur dans une ſi heureuſe diſpoſition , que Jintroduitis ma main dans 
la matrice , & alai chercher les piez de FEnfant , que je ſaiſis; enſorte 
que Vacouchement fut fini avant que Von elit le tems dy penſer ; parceque 
je ne remis point à un autre tems ce que je pus faire dans le moment. 
C'etoit un gargon, qui vecut juſqu' au foir, Je delivrai la Mere auſſitot, & 


la fis coucher bien a ſon aiſe ; la perte de ſang n'ala guere que pendant 
rout ce tems, & elle ceſſa entierement le jour meme qu elle fut acouchee, Il 
ne parut plus que des ſ{eroſitez rouſſatres, qui devinrent blanches, & ceſ- 


ſerent bientot apres ; enſorte que cette malade ſe releva en bone ſante dix 
jours apres Etre acouchee. | | 


5 u RE LI X IOM. 


Ce re fut pas fans peine ni faute d'aplication, que cet acouchement dura ſi longtems, 
| 'on voit aflez que la pratique tendoit a executer ce qu'indiquoit la teorie , Vintention ctoit 
N juſte , mais la reſiſtance & Fopoſition que la nature y aporta ; en- rendirent pendant un certain 
tems execution impoſlible. Je voulus cependant mettre en uſage tous les moyens que les Au- 

teurs propoſent pour faciliter Pacouchement afin de avoir rien a me reprocher ; je fus encore 

convaincu dans cette ocaſion de Vinutilite de ces remedes dont j avois deja fait pluſieurs fois 

des épreuves auſſi peu favorables , & je me confirmai de plus en plus dans la penſee que le tems 

etoit la ſeule reſſource que Ion pouvoit avoir dans un cas pareil. ſe voulus pourtant encore les 


tenter dans Vocafion qui ſuit , poor ne mien plus ſervir a Vayenir , fi leur uſage &oit tans 
ſuccès. | 


- OBSERVATION CCVIIL 


Le 22 Avril de Tance 1691. je fus mandè pour voir une Femme de mo- 
yenne vertu, groſſe de {x mois ou environ, qui avoit ſoufert une perte de 


ſang 
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ſang fort abondante, qui Wavoit oſè me demander d'abord par la honte 
qu'une Femme deja agee devoit avoir de ſon libertinage; mais la main & 
le bras de ſon Enfant ſortis hors du vagin, furent un obſtacle à tires 'En- 
fant , qui Tobligea d implorer mon ſecours. Elle fit tout ce qu'elle put pour 
ſe rendre mèconaiſſable, & je tachai de ne rien faire qui la detrompat de 
cette erreur. Je la mis en ſituation, en Texhortant a gaider, Je trouvai 
ce bras qui ocupor le vagin, que je repouſſai aiſement, parceque le corps 
de Enfant etoit de travers dans la matrice, qui neut pas de peine à $'6- 
loigner, à meſure que je repouſſois ce bras, dont je tenois la main dans 
la mienne; après quoi je trouvai les piez fort aiſement, les eaux venoient 
de s' ecouler, la malade etoit ſans douleurs, & Enfant me paraiſſant fort 
petit, par raport aux piez que je tenois dans ma main, je les atirai au pa{- 
ſage avec facilite; mais pour les faire ſortir avec ma main, il ètoit impoſſi- 
ble, tant Vorifice interieur de la matrice ſe trouvoit dur & inflexible a mon 
deſſein; je ne trouvois point de dificulte a retirec ma main ſeule, ni & Vin- 
troduire; mais auſſitot que j'y joignis un des piez, pour peu que ce petit 
corps groſſit le volume de ma main, il etoit impoſſible de la retirer, 
tant cet orifice intèrieur toit peu capable de dilatation. Je fus oblige 
de laiſſer les piez au bord interieur de cet orifice, come calleux, auſ- 
quels je fis couler deux lacs, un a chaque pie; apres quoi ſen tirois 
un dehors, qui venoit tout a Taiſe, mais ſans pouvoir atirer le ſecond ; 
je les tirai enſuite tous deux enſemble, apres avoir fait rentrer celui qui é- 
toit ſorti: jy eus ſi peu de ſucces, que je fus force d abandoner fouvra- 
ge, & d'aler chercher des herbes, ſemences, fleurs, & racines emolian- 
tes, qui ſont mauves, guimauves, violiers, ſennegon, branc-Urſine, ca- 
momile , meèlilot, ſemence de lin, & de fenugrec, & racines de gui- 
mauves concaſlees, de chacun une poignèe, pour les faire bouillir d 
un chaudron, & enſuite les mettre dans une chaiſe percee, afin que la 
malade s' tant aſſiſe deſſus, en put recevoir la vapeur, pour amolir ces 

arties, & en procurer la dilatation, car je n'avois pas oublie de mettre 
es huiles & graiſſes en uſage, avant que de tenter celui-ci, Quand je fus 
de retour avec toutes ces drogues (ce qui ne peut ſe faire. qu'avec un 
longtems) apres avoir tout mis ſur le feu, je revins pour examiner $'il 
n'y auroit point de changement , ou ſi les efforts que j avois faits n'avoient point 
cauſe d'inflammation; ce que Jaurois conu par la durete & le ſentiment 
douloureux de la partie; mais au contraire, je trouvai cet orifice ſi re- 
lache, que j introduiſis ma main ſans peine; je pris les deux piez de 
Enfant, & les tirai avec beaucoup de facilitè. Je delhvrai cette vieille po- 
chereſſe, & {ix jours apres elle etoit dans les rues, ſans qu'il y parùt, tant 
elle ſe portoit bien. 
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— R E T L E X ION 


Le crime eſt de tout ige, bienheureux qui Vevite, malheureux qui y tombe; celle. ci pays 
bien cher ſon impudicitè. Je ne puis pas comprendre coment cette flexibilite ſucceda en fi 
peu de tems à la tenſion & à la durete que je trouvois a orifice interieur de cette matricez ce 
ſont ici les deux ſeules que j'ai trouvees dans cette diſpoſition parmi toutes les Femmes que 
Jai acouchees: ce qui fait voir, qu'il ne faut jamais ſe prevaloir de rien, ni ſe vanter d'une 
choſe qu'elle ne ſoit ex&cut&e. Je ſavois ce qu'il faloit pour ſecourir ces deux Femmes, je n 
Pargnal rien pour le mettre en execution, mais la refiſtance des parties rendit mon intention 

s effet; juſqu'a ce que le tems elit fait le denoument de Pafaire. | 
Si J'avois acheve mon bain va *, que je Veuſle mis en — & qu' ayant enſuite exami- 
ne l'etat de cette Femme j y euſſe trouvẽ un ehangement fi conſiderable, je n'aurois pas man- 
que de raporter la cauſe de ce relichement a Feffet de ces herbes, ce qui} auroit pourtant ets 
_ fond, puiſque la relaxation gen Etoit faite auparavant , come Vacouchement le juſ- 
tine. " 

e n'eus pas de peine à trouver les piez. de I Enfant ſitot que je pus introduire ma main, 
puiſqu'ils &toient tous deux à Ventree de la matrice & qu'il ne tenoit qu'a la liberte du paſſage, 
qu'ils ne ſortiſſent. | A 

Si la perte de ſang ẽtoit exceſſive, Yon ne pourait pas, { ſervir de ce bain vaporeux, ni apli- 
quer des ſervietes tremp&es dans cette decoction toute chaude ſur les parties, parceque cette 
_ & humidits chaude exciteraient encore les eaus à ſortir; c'eſt pourquoi il faudroit ſe 
diſpenſer de sen ſervir, ce que je conſeille d autant plus volontiers , que je n'y conais aucu- 
7 utilite, & que je nai jamais penſe une ſeule fois depuis ce tems -A à les mettre en w 

e. | 


OBSERVATION CCIX 


La quatrieme raiſon qui s'opoſe a Pacouchement, eſt plus rare, mais elle 
eſt poſſible, come on le verra dans le fait dont je vais parler. Je fus de- 
mande le 2 de Mars de Tanèe 1694. pour voir la Maitreſſe d'une des 
principales Hotelleries de cette Ville, a qui il arwa un accident facheux : 
come elle aloit à la campagne ſur un cheval de bat, ce cheval tomba, & 
la Femme ſe trouva deſſous; le bord du bat lui preſſa tellement le bas ven- 
tre, qu'elle manqua de demeurer fur la place. Cette violente douleur fut 
ſuivie d'une perte de ſang aſſez conſiderable dans le comencement , mais 

ui diminua beaucoup dans la ſuite, fans neanmoins ceſſer tout-à- fait, & 
ans que la malade voulùt le declarer a Perſone. Elle devint groſſe malgre 
ce continuel ecoulement, qui perſevera nonobſtant la groſſeſſe. Cette Fem- 
me ne crut point Vetre, juſqu'a ce qu elle ſentit fortement mouvoir ſon En- 
fant, dont elle fut d autant plus inquiete, que cet ecoulement etoit plus 
violent dans des momens que dans d autres; ce qui Fobligea de me conſul- 
ter , pour voir ſi je ny pourois pas trouver quelque remède, quoique tard, 
parcequ elle Etoit deja groſſe au moins de cinq mois; je la ſaignai deux fois 
en quatre jours, & lui tirai ſix onces de ſang chaque fois. Je lui fis pren- 


dre des lavemens de petit lait ſans miel, & lui detendis non ſeulement Fu- 
N | ſage 
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fage de toutes liqueurs vineuſes, mais auſſi celui de ſon mari. je lui en- 
joignis le repos du corps, ſoit au lit ou ſur une chaiſe comode, & lui 
Aekendis tous les mouvemens violens tant du corps que de Vefprit. Elle 
me dit qu'elle etoit bien la maitreſſe de ſatis faire à la meilleure partie de mes 
conſeils, mais qu'elle ne Tetoit pas de tous, & que fon mari n'aprochoit 
point d' elle, que fa perte n'augmentat juſqu'a Texcès, qu'il ne le ſavoit 
que trop, puiſqu'il en etoit le temoin, mais qu'il n'entendoit point raiſon 
de ce cote la. Pen parlai au mari , & lui en fis parler; C'toient les 
plus belles promeſſes du monde, mais qui s fagoient auſſitot. Enfin, que 
ce fut par cette raiſon ou von quelqu'autre moins conue, la perte de 
ſang devint ſi violente & ſi continuelle pendant un mois, qu'elle fur à 
la fin force de demeurer au lit, quoiqu'elle n'y coulat pas moins. Co- 
me je vis les choſes en cet ctat, fans eſperance, de pouvoir mener la- 
couchement juſqu'a ſon terme, craignant au contraire qu'elle ne mou- 
rut d'un jour à l'autre, par les foibleſſes qui comencaent a ſe ſuivre de 
pres; je lui fis conaitre la neceſſite qui il y avoit de Pacoucher, pour peu 
que ſon accident augmentat, ou meme s'il continuoit, tant pour lui ſauver 
la vie, que pour procurer la grace du faint Bateme a fon Enfant, qui 
nonobſtant cette violente & continuelle perte de ſang, & le peu de nou- 
riture que la Mere prenoit, paraiſſoit par ſes mouvemens etre fort & vi- 
goureus; à quoi elle ne voulut point entendre. Mais come les defail- 
lances augmenterent, elle envoya prier M. Doucet, Docteur en Medeci- 
ne, de la venir voir: M. Doucet vint qui gronda beaucoup, de ce que 
qe ne Vavois pas acouchee ; mais elle ne ſe rendit non plus a ſes raiſons 
qu aux miennes , & reſiſta encore pendant deux jours avec la meme o- 
© piniatrete;z mais ſe voyant enfin a bout, & Pame ſur les levres , elle 
conſentit, mais trop tard; je la mis auſſitot en ſituation ſur le travers de 
© ſon lit, puis ayant trempe ma main dans Thuile, j introduiſis un doigt , puis 
deux, trois, quatre, le pouce & la main dans la matrice; Jouvris les 
| membranes, puis ; alai chercher les piez de Enfant, que je ſaiſis, & les 
atirai au paſſage, juſqu au deſſus des genous; je lui retournai la face en 
bas, qu'il avoit en haut, & finis en un demi quart d heure cet acouche- 
ment. La Mere bien delivree ſe ſentit pleine de joye 3 ſon Enfant vecut 
| trois jours; mais elle ne fut pas ſi heureuſe , ęlle mourut ſix heures enſuite, 
# fans que le ſang ceſſat de couler, juſqu'a ſon deces, ce qu rendit Vacou- 
— paar ſans autre effet que de procurer a VEnfant Vavantage d'etre ba- 


REFLEXION 


Ce feroit inutilement que je chercherois la cauſe de cette perte de ſang dans le dẽtachement 
d'une partie de Variere»faix, ni dans la rupture d'un des vaiſſeaux du cordon, puiſque je trou- 
vai Porifice intérieur de la matrice ferme, ſans m'&tre aper u, quand j'y introduiſis mon doigt, 
F 21 en ſortit aucune goute de ſang, non plus que quand je pouſſai ma main juſques au fond 
Le h matrice pour aler chercher les piez de! Enfant. a | 
q . | Oo 3 Cette 


2 4 DR LVACOVUCHEMENT 

Cette Obſervation pronve. bien que les vaiſſeaux qui fourniſſent a quelque coulement pendant 
k groſſeſſe & que les Femmes prennent pour leurs ordinaires, ne ſont point ceux du dedans de 
ki matrice, mais bien ceux qui ſe terminent a la partie extcricure de 'Vorifice interieur & au 
fond du vagin, qui etoient ceux qui entretenoient la perte de ſang de cette Femme, puiſqu'ele 
ne ſeroit pas devenue groſſe pendant que cette perte auroit continue, ou qu'elle auroit ceſſe a- 
pres qu'elle ſeroit devenue groſſe; & qu enfin elle ſe ſeroit aretee après I acouchement. 

Je tai jamais pu excuſer Pemportement brutal de ce mar i, qui paraiſſoit conſiderer fa Fem- 
me, laquelle me diſoit en ſa preſence qu'apres action, le ſang venoit en ſi grande abondance 
qui elle etoit obligee de deſcendre du lit & qu'elle le ramaſſoit ſur le * ones) avec la cuiliere du 
pot » pour le mettre dans un plat; Ce N prouve encore kortement lit uation des vai ſſeaux qui 
donoient ce ſang, lequel ne venoit de la ſorte, que par l'irritation que le membre viril cauſoit 
I cette partie, & preciſcment pendant le tems de la groſſeſſe, & de la groſſeſſe avancee, & non 
avant ni dans le comencement: parceque dais ce tems-la, le membre viril n ateignoit point juſ. 
ques à cette partie, & par conſequent n'y feſoit aucune impreſſion, puiſque cette Femme ne 
Sen plaignit que quand elle fut fort avancee dans ſa groſleſſe, qui eſt un tems on Porifice inté. 


rieur avance beaucoup plus qu'en tout autre, & par conſequent eſt plus facile a Etre touch par 
la partie virile come je le dis. | | 


CHA £1 TRE vin 


De la perte de ſang qui arive pendant le travail, & dans le tems de Ta. 
couc hement. 


 PrE's avoir traitè des principales cauſes qui donent ocaſion à la 
perte de ſang qui arive aux Femmes depuis le comencement de leur 
groſſeſſe juſqu'à ta fin, & de la maniere que je m'y ſuis pris pour les ti- 
rer, autant qu'il m'a ete poſſible, du peril ou un tel accident les expoſe; 
il me reſte à parler de celles qui en ſont ateintes pendant leur travail, & 
dans le tems de acouchement; ce qui arive a Tocaſion d'un ou de plu- 
ſieurs des vaiſſeaux du cordon rompus, en tout ou en partie, de Paricre- 
faix detache , qui reſt pas de conſequence, ſi letravaileſt promt, & que 
la perte ſoit legere: mais {i elle eſt violente, & que le travail ſoit long & 
lent, par quelque cauſe que ? ſoit, & que | Enfant ſoit bien place, & a- 
vance au paſſage, ce ſont des extremitez tres dangereuſes, par le riſque 
Ol ſe trouvent & la Mere & PEnfant, 
Mais ſi au contraire, Enfant ſe preſente mal, ou $'il n'eſt pas ſi avan- 
ce, qu'on ne puiſſe le faire retrograder, afin d'aler chercher les piez, Fa- 
couchement pourlors ſera facile à terminer; ce qui eſt la voye que fai 


toujours tenue, pour èviter les ſuites funeſtes que ce deſolant accident 
fait apréhender. | 


* 


OB- 


CONTRE NATURE, LIVA III. 295 
OBSERVATION CCX, 


Le 4 Decembre de Vance 1703. je fus mandè à la Paroiſſe M'Amfrevi- 
je, à quatre heues d'ici, pour acoucher la Femme d'un Oticier qui etoit 
dans un travail aſſez lent: elle paſſa la nuit de meme; le matin ſes dou- 
leurs augmenterent, les eaux ſe formerent, & je trouvai PEnfanr bien ſituè. 
Environ une demie heure apres, les gaux percerent, & les douleurs aulieu 
c augmenter & de finir Tacouchement, come c'eſt aſſez ordinaire, dimi- 
nucrent conſidèrablement: & un petit ecoulement de ſang comenga a ſe 
faire, qui augmentoit a toutes les douleurs que la malade. ſoufroit, ſi bien 
qu'il venoit come une ſaignèe du bras, & de tems en tems Caflez gros cail- 
lots, qui tomboient ſur tout lorſque la tete de Enfant, qui n toit point 
encore engagèe, venor a retrograder, laquelle par & mouvement laiſ- 
ſoit la liberté a ce ſang caille de ſortir. Come je vis qu'une heure & 
demie ſe paſſoient, ſans que les douleurs augmentaſſent, que la malade 
ſe ſentoit foible, & que cette perte de ſang, aulieu de diminuer, augmen- 
toit ſans ceſſe, je pris mon parti, & ſis mettre la malade en ſituation; je 
repouſſai la tète de / Enfant fans peine, qui ſe prèſentoit bien, a Vextremi- 
tè du vagin; mais qui n'etoit point encore engagee , & J; alai chercher les 
piez, dont je me ſaiſis, les atirai au paſſage, & finis cet acouchement en 
tres peu de tems. Laricre-faix ſuivit; ce qui me perſuada qu'il etoit en par- 
tie dètachè. Je fis acomoder la Mere, & la fis coucher a ſon aiſe, qui ſc 
porta bien, & ſon Enfant auſſi. 


rn ee 


Si Jayois atendu que l'acouchement ſe füt fait naturellement & fans doner de ſecours à cette 
malade , elle auroit ëtè dans un grand peril, d'où le parti que je pris tres a propos la tira; ce 
font de ces choſes ou il n'y a pas a balancer, Il faut finir ſurtout quand les douleurs donent 
auſſi peu d'eſperance de la part de la nature: ſi l' Enfant eiit ete plus engage, & que les douleurs 
euſſent été plus fortes, j'aurois eu plus de peine; mais auſſi i] y auroit eu plus deſperance du 
c0te de la nature, ſi j euſſe oſe lui abandoner le ſoin de cet acouchement : ce qui fait voir, qu'il 
eſt d'autant plus facile a terminer par PAccuchcur que les douleurs {ont foibles, & que V'En- 
fant eſt peut avance, joint au peu de tems qu'il y avoit que les caus etoient Ecoulces, qui laiſ- 
foient encore beaucoup de libertè a la matrice de $'<tendre, & de fe relacher; je le dirai enco- 
re en dautres endroits de ce Livre, 

Cette Dame ſe trouva partaitement bien apres cet acouchement , qui étoit ſon premier, a- 
pres lequel, & pendant la durce des couches, les Femmes ne ſont pour Vordinaire que peu ou 
point tourmentees de douleurs, de tranchees; come elles le ſont dans les autres ſuivantes; ce 
qui fit qu'elle ſe ſeroit bien levce le lendemain , n'ayant pas ſenti la moindre douleur depuis qu's!- 
e fut acouchèe, quoique ſon Enfant qui etoit un gargon, fut tort gros. 
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OBSERVATION CCXL 


Je fus mandè le cinq de Mai de Vance 1707. pour acoucher une Dame 
à cinq lieues de cette Ville, qui ne ſentit les vrayes douleurs de Pacouche. 
ment que trois jours apres que je fus arive; mais quand elles eurent co. 
mencè, elles furent bientot tres fortes & tres frequentes. Je trouvai leg 
eaux pretes à s'6couler, & un peu de ſang dont ma main ſe trouva tein. 
te; les eaux percerent bientot après, & la tete de I Enfant ſe preſenta au 
couronement. Je m'apergus que le ſang venoit en abondance; ce qui me 
ſurprit, parceque je avois d abord regarde ce leger ecoulement que co. 
me un preſage aſſure d'un acouchement prochain; ce qui me fit bientot 
aſſer de mon aparente tranquilite dans une tres grande inquietude, par 
Fay gmentation conſiderable de cette perte de ſang, qui devenoit plus forte 
à chaque douleur que la Dame ſoufroit. Je ne pouvois pas douter que le 
detachement d'une conſiderable partie de{Fariere-faix ne produiſit ce mau- 
vais effet, ſans qu'il y efit d aparence a le terminer par Facouchement, 
qui &toit le ſeul ſecours que je pouvois doner a la malade, pour prevenir 
le danger que on avoit lieu d'aprehender, parceque I Enfant Etoit trop a- 
vance , & les douleurs trop fortes & continuelles, pour le faire retrogra- 
der, afin de gliſſer ma main pour en aler chercher les piez. Par bonheur 
la Dame &toit jeune, forte & reſolue, qui ſans S emouvoir a la vue de cet 
accident, dont elle conaiſſoit le danger, par la foibleſſe ou elle ſe trou- 
voit, feſoit valoir ſes douleurs avec tant de courage, qu'elle acoucha en- 
fin, plus par le ſecours qu elle ſe dona elle-meme, que par celui de la na · 
ture, ni par le mien. | | 
L'Enfant qui ètoit tres foible, Etoit une Fille, qui avoit trois tours du 
cordon autour du cou; ce qui Pacourciſſoit tellement, qu'un des vaiſſeaux 
dona du ſang des le comencement du travail, & dont Fecoulement devint 
plus conſiderable, a meſure que les douleurs . . „par le tiraille- 
ment que ſoufroit ce cordon, ce qui dona ocaſion à la perte de ſang, & 
cauſa par ſon racourciſſement la longueur & la violence du travail, qui au- 
Toit EtE infiniment plus promt, fi I Enfant neut pas Ete come ſuſpendu par 
ce cordon, & qu'il etit eu la libertè de ſortir, comeil auroit du faire, par 
raport aux violentes douleurs que cette Dame ſoufroit. Je debaraſſai En- 
fant de ce cordon, au moment qu'il fut ſorti, & achevai de delivrer la Me- 
re, qui ſe trouva très foible: mais le bon ſoin, la bone nouriture, & le 
courage qui ne Vabandona pas plus apres ere acouchee, qu'il Pavoit fait 
devant ſon acouchement, furent autant de moyens qui aiderent à la reta- 
blir bien vite. Je Pai acouchèe ſept fois depuis, ſans qu'il lui ſoit arive au- 
cun accident. 
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La cauſe de cette 1 ſang ne venoit pas du detachement d aucune partie de Variere-faix; 
come je Vavois cru abord, mais par V'ouverture d'un des vaiſſeaux du cordon. Paurois été 
beaucoup plas inquiet, fi j; avois ſoupgone que cette perte de {ang elit eu une telle cauſe, lorſ- 
que je me ſerois repreſente de quelie conſequence ſont ces vaiſſeaux, par raport à la quantits 
de fag qui y paſſe; mais a la verite je n'y fis nulle atention, d'autant que c'ctoit la premiere 
fois qu un pareil fait me tomboit entre les mains, ce qui ne m'eſt point arive depuis. Je ne 
conus la veritable ſource de cet ecoulement , qu'apres que VEnfant fut ſorti; quand je le deba- 
raſſii de ſon cordon qu'il avoit autour du cou, ce tut pourlors que la choſe me parut tres &vi- 
dente; louverture de ce vaiſſeau paraiſſoit come une excoriation qui avoit ſoufert une de ces 
eſpeces de nœuds, qui fe trouvent ſouvent à la veine ombilicale , qui fait partie du cordon , 
au travers de laquelle le ſang paſſoit viſiblement, plutot par tranſudat ion que par ruption: & ce 
qui m'en per ſuada encore plus, eſt qu'il nen vint plus du vagin, qu après que j eus delivre la Da- 
me; ce qui fait voir, que le cordon ouvert en etoit unique cauſe. 

Ne ſembleroit-il pas a un nouvel Acoucheur, que le cordon qui eſt compoſe d'une veine, 
de deux arteres, & de Pouraque, qui ſont tous enveiopez d'une meme membrane, ne de- 
voient faire qu'un meme corps lice, poli, & egal , dont Fun ne pouroit s ouvrir fans Pautre, Cet- 
te dificulte eſt pourtant facile a lever, $'il reflechit que ſi c'eſt une regle que tous les cordons 
ſoyent unis & egaux, elle n'eſt pas generale, puiſqu'il sen trouve ſouvent, ou quelquefois les 
arteres , mais bien plus ſouvent les veines; rampent ſur les arteres & louraque, come un ſep 
de vigne autour ou le long de fon echalas, feſant pluſieurs nœuds dans fon chemin, come il a- 
riva en cette ocaſion; ce que les Sages- Femmes regardent abuſivement come un preſage de la 
quantite d'Entans que I Acouchee doit avoir dans la ſuite, quoique ce ne ſoit qu'un pur effet du 
hazard: puiſque J'ai acouche pluſicurs Femmes a quarante ſix & quarante huit ans meme a cin- 
quante , dont la veine ombilicale etoit remplie de ces nœuds, & qui n'ont point eu d'Enfans. 
Ce qui fait voir que les arteres ſont quelquefois plus longues que la veine, & d'autretois que 
h veine eſt plus longue que les arteres, louraque ſuivant toujours le plus court des deux autres, 
a la diference que je n'ai jamais remarque aux arteres les nœuds ou grofleurs, que j'ai preſque 
toujours trouvez à la veine, quand {a longueur excede celle des autres vaiſſeaux qui compolent 
le cordon, qui n'en ſont que des dilatations, qui paraiſſent le long de la veine, en plus ou moins 
d endroits indiferemment. ; 

Ce que j'expliquerois volontiers, par ce que nous voyons ariver a Pexterieur du corps à le 
gard des varices, quine ſont jamais produites par le lang arteriel, a cauſe de ſa ſubtilitè & de Vim- 
petuolitè de ſon mouvement; mais au contraire, par le ſang venal, terreſtre, & groſſier, joint 
a la longueur, & la moleſſe des veines par ou il paſſe, qui ſont des corps beaucoup plus foi- 
bles que ceux des arteres, dans leſquels le cours du ſang etant retarde , on voit paraitre les nœuds 
& les dilatations que ſoufrent ces veines , auſquels on done le nom de varices, aflez ſembla- 
bles à ceux qui arivent a la veine ombilicale. | 

Je dis ce que je penſe ſur ce ſujet, come en pluſieurs autres endroits de mes Obſeryations & 
Reflexions, ſans le doner pour regle ni pour principe, & pour terminer ma Reflexion je reviens 
a dire ſur cet acouchement, que ſi cette Dame eũt ete une Femme foible , qui ſe tit abandonee 
a la douleur & a la crainte, par la conaiſſance du danger ou elle etoit, aulieu de ſe ſervir, come 
elle fit, de la force de ſon eſprit, & de toute fa raiſon, elle auroit couru un grand riſque pour 
elle, mais encore bien plus pour ſon Enfant, puiſqu il n'y avoit d'autre ſecours à lui doner, de 
la maniere que la tete þ& ſon Enfant etoit avancee, que le ſeul acouchement, par Vouverture 
du crane au moyen du crochet, ou du tire-tete, pour la tirer dafaire; ce qui n'elt pas une cho- 
ſe indiferente, mais que Jon eſt pourtant force de faire, pour ſauver la vie a la Mere aux deé- 
pens de celle de I'Enfant. | 

Come, graces au Ciel, je ne me ſuis point encore juſques a preſent trouve dans cette fi- 
tale extremite, je nai point davis à doner en pareille ocaſion. Je laiſſe a un chacun a conlu!-' 
ter ſon favoir-faire & {a conſcience: je dis ſeulement que Vacouchement eſt Punique remade que 
on peut tenter par le moyen de PArt, quand la nature ne le peut executer; fans quoi !'on eſt 
reduit a laiſſer perir la Mere & PEnfant , come je fais voir qu'il eſt arive dans une autre ocaſion 
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01 je trouvai Pariere-faix ſorti , & la Dame morte avec ſon Enfant, manque de ſecours, & 
au contraire dans PObſervation...... de la Femme du bateur en grange, dont je ſauvaila Mere 
& Enfant, parceque je me trouvai heureuſement diſpoſe à les ſecourir, fans cauſer de preju- 
dice a lun ni a Vautre, d'autant que Enfant etoit aſſez eloigne pour permettrea ma main d'en- 
trer dans la matrice pour en aler chercher les piez 3 ce qui eſt impoſſible, quand la tete ocupe 
le paſſage aſſeꝝ exactement pour interdire le ſecours de la main, ce qui force PAcoucheur 4 
cmprunter celui des autres inſtrumens. | 
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E 
De la perte de ſang cauſce par la ſupreſſion des menſirues. 


Ly a une eſpèce de perte de ſang toute diferente des precedentes, qui 
1 ſouvent , & qui done plus d'inquiètude qu'elle ne fait de mal; il 
faut neanmoins la conaitre, afin de la diſtinguer pour en eviter les ſuites 
facheuſes, auſquelles une Sage- Femme ou un Chirurgien qui ne ſeroit point 
verſe dans le traitement de ces ſortes de maladies, pouroient doner ocaſion 
en prenant le change. 

C'eſt la perte de ſang qui eſt la ſuite dune ſupreſſion de pluſieurs mois 
des ordinaires, qui cauſe quelquefois à une Femme les memes accidens, 


que la groſſeſſe, ſans en exemter aucun, & qui lui perſuade abſolument 
qu'elle eſt groſſe, quoiqu'elle ne le ſoit pas. | 

Ces accidens ont tant de raport a la vraye groſſeſſe, qu'il n'y a que 
le tems qui puiſſe les faire diſtinguer. Ce que Von conait lorſque la na- 
ture trop pleine vient a ſe decharger par les vaiſſeaux qui ſont deſtinez 
à cette fonction: mais cette decharge ſe fait quelquefois avec tant d'abon- 
dance, que Ton a lieu de tout crandre , quand on men conait pas la 
cauſe. | To 

Cette perte n'excepte ni Tage, ni la condition; car les jeunes Femmes, 
auſſi bien que celles qui ſont avancees en age, men ſont pas exemtes, 
non plus que les jeunes & les vieilles Filles. Jai vu une Fille en mourir a 
rage de plus de cinquante cinq ans, ſans en avoir pu areter le cours, 
quelques remè des que Von ett tentè pour cet effet. C'eſt un abus à M. 
Mauriceau de dire que C'eſt une nèceſſitè qu'une Fille qui ſoufre une perte 
de ſang, ait eu comerce avec un Home, & que la choſe n'eſt pas po: 
{ible ſans cela. Pai acouche Madame la Comteſſe de......-qui en a ſou- 
fert de ſi exceſſive: a Tage de ſept ans, pendant qu'elle etoit Penſionaire 
à la Viſitation de... qu'elle en a ete-pluſieurs fois a la mort. M. Mauriceau 
etoit un home, & tout home peut ſe tromper; c'eſt pourquoi il ne faut ja- 
mais deferer aveuglement a Tautoritè de qui que ce ſoit; Von peut & Fon 
doit meme declarer ce qui peut ariver, parceque c'eſt unique moyen d'e- 
Claircir la verite ; mais on ne doit jamais aſſujetir Perſone a croire ſans 
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examen ce que Pon avance de bone foi: il faut au contraire laiſſer a un 
chacun la libertè de penſer come il le trouve a propos, ſurtout a Vegard 
de certains articles de dificile diſcuſſion, come ſont ceux qui concernent 
Thoneur des Filles, dont il ſera toujours honteux a un Auteur de decider 
trop Iegerement, en S expoſant a ètre dementi par Vexperience. 

Come cette perte de ſang a un grand raport avec toutes celles qui vien- 
nent par d'autres cauſes, il eſt a propos d'en ſavoir faire une juſte difè- 
rence, afin de n'y pas etre trompè; car elle eſt ſouvent precedee & a- 
compagnee de maux de reins, & de douleurs 1 repondent aux parties 
baſſes , avec de fortes Epreintes , & des vomiſſemens, come il arive A 
une Femme qui eſt prete q acoucher, come Jen ai ere ſouvent le temoin, 
ayant meme ete apele à des Femmes pour les acoucher, qui etoient entre 
les mains des Sages-Femmes ſans etre groſſes, come je le ferai voir dans 
mes Obſervations. 


OBSERVATION CCXIL 


Le deux de Novembre de Vanee 1685. la Femme d'un Drapier de cet- 
te Ville, agee de quarante cinq ans ou environ, fe croyant groſſe de 
quatre mois & demi, $'apergut d'un leger ecoulement de ſang, qui Vef- 
fraya beaucoup; les douleurs ſuivirent bientot apres, qui comencoient 
autour des reins, & ſe terminoient aux parties baſſes, avec des envies con- 
tinuelles d'aler à la ſelle, fans le pouvoir faire. Wayant envoye chercher 
en diligence, je la trouvai couchee dans fon lit, qui etoit un lit de plume 
fait de couti ſi fort, qu'il ne permettoit pas au ſang de paſſer; de maniere 
qu'il y en avoit en fi grande quantite , qu'il ſembloit qu'elle eroit dans 
un bain d' autant qu'il y avoit un enfoncement ou elle etoit couchee , & 
particulicrement à Vendroit de ſon ſiege, come ſi la choſe eut ete faite ex- 
pres. 

Je lui fis faire un petit lit ſur une paillaſſe, & la fis coucher dans une 
ſituation comode, pour examiner la cauſe de cette perte de ſang, qui ne 
me parut produite que par la plenitude. Le corps de la matrice etoit dans 
fon Etat naturel, ainſi que ſon orifice interieur, Je Fexhortai a fe tenir ſur 
ce petit lit, ſans ſoufrir de froid, ni trop de chaleur, a ne boire que de 
la tiſane, ou une cuilerèe de vin dans de l'eau bouillie, fans vin ni cidre 
pur, ni aucune liqueur vineuſe, de crainte de mettre les humeurs dans 
un plus grand mouvement, & d augmenter la perte de ſang; ce quelle 


executa, & par ce moyen elle fut bientot hors d inquiẽtude, par la ſu- 


preſſion de cet ecoulement, qui fut ſans retour. 
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Les Femmes qui ont ateint cet àge, ſoufrent pour Pordinaire plutot ou plutard ces retentions; 
& enſuite ces evacuations violentes, qui ne reviennent plus, quoique l'on pretende que cela ne 
doit ariver qu'a cinquante ans & meme plutard ; ce qui ſe juſtifie afſez par pluſieurs Femmes 
que j'ai acouchees juſqu'a cinquante cinq ans, mais il eft plus comun de voir que leurs ordi- 
naires les quitent au tems qu'elles ont ceſſè a celle- ci, qui croyoit tres ſurement *tre groſſe, 
parceque c toit aſſez le tems qu'elle avolt coutume de le devenir, felon !] intervale qu'il y avoit 
eu entre ſes groſſeſſes precedentes. 

Les Femmes auſquelles leurs ordinaires ceſſent plutot, ſont plus incomodees, parcequ' elles engen- 
drent plus d humeurs, que la nature a plus de vigueur, & qu'elle demande par conſequent à 
Etre dechargee par le moyen de ] Art, quand cette decharge ne fe fait pas naturellement: 4 
quoi le Chirurgien peut ſatisfaire par les remedes generaux & particuliers, come ſont les ſai- 
gnèes, les potions, les tablettes, & les tiſanes propres pour cette incomode maladie. 

Les jeunes Femmes a la fleur de leur age n'y ſont pas moins ſujettes, j en ai vu meme 

ui en ſoutroient ſouvent de pareilles; & j'ai remarque auſſi, qu'incontinent après ces abon- 
— evacuations, celle qui les ſoufroit devenoit groſſe preſque auſſitot que Pecoulement etoit 
ceſle; ce qu'il eſt aiſe d expliquer en ce que la matrice, apres avoir ete fi bien purgée, eſt 
mieux diſpoſe a recevoir , & a retenir la ſemence, n'y ayant rien alors dans ce viſcere qui 
puiſſe former d'obſtacle a la conception; a toutes leſquelles je nai done d'autre ſecours, que 
ceux que J'ai donez a celle dont il s'agit, fi ce n'eſt que lor ſque cet ecoulement a dure trop 
longtems, Jai tente la ſaignee, & les lavemens a quelques-unes, pour tacher d'en areter le 


cours; mais cela a ete fort inutile: ce qui a fait que je m'en ſuis tenu dans la ſuite au repos & 
au ſeu] regime. | 


CEASERS 0 


Des moyens de ſavoir faire une juſte diference entre Ia perte de ſang cauſce 
par Ia mole ou par le faux germe , par la groſſeſſe a Enfant, ou par la 
ſimple ſupreſſion des menſirues. Ds 


Uorque Faye deja fait conaitre la diference qu'il y a entre la vraye 
& la fauſſe groſſeſſe, ou entre la Femme qui eſt groſſe d'une mole, 
& celle qui eſt groſſe d'Enfant, Vocaſion nrengage a toucher de nouveau 
cette matiere, afin d entrer encore plus dans le detail desaccidens qui leur 
{ont comuns, avec la ſimple ſupreſſion des menſtrues. | 
Come la Femme qui eſt groſſe d'une mole groſſit conſidèrablement des 
les premiers mois de 1a grotleſſe, aulieu que celle qui eſt groſſe d Enfant 
ne parait groſſe qu après le deux & troiſième mois, & que celle qui a une 
ſimple ſupreſſion de ſes ordinaires, ſoufre les mèmes diſgraces que celle- 
oi; C eſtꝗ- dire, que ſon ventre S aplatit durant les premiers mois; qu'elle 
a du degout pour les alimens qu'elle aimoit le mieux, des envies de cho- 
ſes extraordinaires, des vomiſſemens, & que ſon ventre groſſit enſuite, 
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& continue a ſe gonfler, juſqu'a ce que la nature Evacue ce qui lui eſt nui- 
ſible; que ce denoument qui comence par des maux dereins, & d'autres 
ſimptomes, pareils a ceux que la Femme ſoufre dans un acouchement 
prèmaturè, a la diference qu une Femme qui ſe delivre d'une mole, ne 
rend point deaus auparavant, non plus que celle qui a une {imple reten- 
tion, come il arive a une Femme qui eſt groſſe d Enfant, & qui acou- 
che avant ſon terme; ce fut auſſi par ou je jugeai de Vetar certain de cel- 


le qui ſuit. 
OBSERVATION CCXIII. 


Le 13 Février de Pance 1702. je ſus demande pour voir une Marchan- 
de de cette Ville, qui me dit qu'elle s toit cru groſſe de trois à quatre 
mois; mais que dans la de fiance du contraire, voyant couler quelque peu 
de ſang, elle avoit cru que c toit plutot le retour de ſes ordinaires, dont 
la retention devoit lui avoir cauſe les accidens qu'elle avoir ſouferts, & 
que C'etoit la raiſon pour laquelle elle ne mavoit point apele plutot, quoi- 
qu'etonee le cinquieme jour de ce leger ecoulement, à Tocaſion de quel- 
ques douleurs qu'elle trouvoit pareilles a celles de Pacouchement, qui 
ceſſerent a inſtant qu'elle eut vide une certaine quantitè d' eaux fort clai- 
res, ſans neanmoins que cette legere perte de ſang edit ceſſè, & qui de- 
vint le ſettieme jour une perte aſſez vio ente, pour lui doner de Pinquietu- 
de, ſi elle ne $'etoit pas tranquilement repoſee ſur ce pretendu Ecoule- 
ment de ſes menſtrues ; mais perſeverant fans ceſſe, qui Etoit le dizieme- 
jour qu'il avoit comencè, & d'autres accidens $'y etant joints, elle fut 
obligee de reclamer mon ſecours, qu elle avoit juſqu'alors opiniatrement 
refuſs , raportant la cauſe de toutes ces inegalitez, au longtems qu'il y a- 
voit qu'elle ſoufroit cette pretendue retention , pour laquelle elle n avoit 
eu aucun menagement. | 

je trouvai cette Femme dans une groſſe fievre, avec un pouls qui s' le- 
volt 4 l'excès, puis ſe perdoit entierement pendant pluſieurs batemens, 
acompagnee d'une douleur de tète inſuportable, les levres & la langue 
come roties, tant elles etotent deſſèchèes, une ſoif qu'elle ne pouvoit E- 
teindre, & pour laquelle on lui donoit continuellement du cidre à boire, 
& par deſſus tout une odeur puante & cadavereuſe, qui exhaloit des par- 
ties baſſes, dont la malade, & ceux qui entroient dans la chambre 
etoient infectez. | 

Apres avoir atentivement ecoute ce raport, & reflech ſur Vodeur que 
je ſentois , & ſur les autres accidens dont cette malade etoit ataquee, je 
nedoutai point que la retenue de quelque corps Etranger nen flit la vraye 
cauſe, ſoit fetus, caillots de ſang, membranes, ou autre choſe de 
cette nature; mais plutot un fetus que toute autre choſe, par raport aux 
eaux claires que la malade avoit videes; pourquoi je mis cette Fenime 
en ſituation ſur le bord de ſon lit, EE IP chercher a mfeclaircir malgre 
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cette inſuportable odeur, de la vraye cauſe de tous ces accidens. L'orifice 
mterieur de la matrice, quoique ferme en aparence, ne fit que peu de 
re ſiſtance à lintroduction du premier de mes doigts, auquel je joignis le 
ſecond, avec leſquels je dilatai cet orifice, en les ecartant Pun de Pau. 
tre. Jy en joignis encore deux autres, qui me fervirent a tirer un fetus 
tres corompu , & Pariere-fatx qui ſuivit, n'etoit pas en meilleur état; a- 
pres quoi les accidens diſcontmuerent peu a peu, & ſi bien, qu'après 
quinze jours la malade etoit relevèe, ſe portant parfaitement bien, 


Jai vu quantits d acouchemens prematurez qui ont comencè par un leger scoulement de ſang 
come celui- ci; c'eſt un accident qu'on ne doit jamais negliger , mais qu'il faut prevenir autan: 
qu'il eſt poſſible, par le repos, la taignée, le regime, & tous les moyens qui peuvent le ſus- 
pendre ou lapaiſer, afin d'en eviter les funeſtes ſuites que Von ne voit ariver que trop comu- 
nẽment, & dont cette Femme eſt un exemple, pour n'avoir pas pris les precautions neceſſai- 
res; encore ſont- elles ſouvent inutiles, malgre toute Patention que Von y peut aporter , par ra- 
port a Vacouchement qui ſe fait toujours avant le terme, mais au moins on previent les acci- 

Tana qui ſuivirent celui-ci, & qui furent cauſez par la coruption de ce petit corps dans la ma- 
trice; ce qui ariva par Ventetement de cette Femme, qui ne voulut point me faire avertir de 
Petat où elle Etoit, dont je Vaurois tiree des le tems que ces eaux s'ecoulerent & peut-Etre de- 
vant, & ſon Enfant ſeroit venu vivant , come il melt arive en quantite d'ocations ſembla- 
bles. f 

Les comencemens pouvoient bien tromper cette Femme, mais les douleurs telles qu'etoient 
celles qu'elle avoit reſſenties dans la ſuite avec ce promt & ſubit ecoulement d'une certaine quan- 
tits d' eaux claires, etoient des circonſtances trop marquees a une Femme qui avoit eu pluſieurs 
Enfans, pour reſter tranquile auſſi longtems, qu'elle fit ſans m'en doner avis. Elle auroit evite 
par cette ſage precaution tous les accidens qui ſuivirent, & qui manquerent de la faire mourir, 

ar la coruption que cet Enfant cauſa a la maſſe de ſon ſang & a ſon àcretè qui dona lieu aux 
m&galitez, de ſon pouls, à la grande ardeur qui defſecha, fa bouche & fa langue, & a fa ſoif con- 
tinuelle, à quoi Vuſage du * cidre pour boiſſan ordinaire contribua beaucoup, n'ttant pas 
une liqueur moins ſpiritueuſe que lei vin, mais dont les eſprits font beaucoup ou acres, & par 
conſequent plus mauvais, pour une perſone de ſon etat, aulieu de ſe fervir d' 
de la tiſane, ou de quelqu'autre liqueur convenable à ſa maladie. 

La facilitè que je trouvai a Vintrodution de mon doigt dans Vorifice intérieur de la matri- 
ce, fut cauſe par-Vecoulement qui avoit toujours continue depuis fon comencement, & qui 
entretenoit par ſon humidite cette partie dans cette heureuſe diſpoſition, dont Vextraction de 
Enfant & de Pariere-faix furent Feffet. | | 

Je ne fus pas ſurpris de voir ſuivrePariere-fais avec tant de facilits, quoique fa retention ſoit 
tres à craindre, dans Vextraction d'un, Enfant auſſi corompu qu'etoit celui-la, par raport a la 
perte de {ang que la malade avoit eue les deux derniers jours, avant qu'elle me fit avertir; par- 
ceque cette perte de ſang ne pouvoit venir que Pariere-faix ne fat en partie detache : mais je 
fus encore plus ſurpris de voir cette Femme relevee quinze jours enſuite, & vaquer a fon co- 
merce come auparavant. 


une eau carelee, 


OBSERVATION CCXIV. 


Le 23 Avril de Panee 1704. je fus pris d'aler à huit lieues de cette Vil- 
le pour voir une Dame que Javois acouchee Panee precedente; elle me 
dit quelle ſoufroit une perte de ſang depuis cinq ou ſix jours, dont elle 
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ctoit inquiète, parcequ' elle ſe croyoit groſſe de trois mois ou environ; que 
les trois premiers jours le ſang venoit afſez, come quand ſes ordinaires 
couloient , ce qui lui feloit crore qu'elle n toit pas groſſe; mais qu'elle 
avoit penſè autrement dans la ſuite, ayant ſoufert des douleurs vives & 
preſſantes, qui lui avoient fait vider tout a coup une certaine quantits 
c eaux tres claires, qui avoient mouille tout ſon lit, come il lui ètoit arive 
dans ſon premier acouchement, mais en moindre quantitè; apres quoi ces 
douleurs s'etojent dimmuèes, ſans neanmoins diſcontinuer enticrement; 
que cet ecoulement d' eaus avoit ètè ſuivi dune perte de ſang conlidera- 
ble, quoiqu'elle ne vint que par intervales, a laquelle il s'ctoit joint une 
tres facheuſe odeur, & que ſe ſentant une douleur detete violente, avec 
une eſpece de friſſon, qui la prenoit de tems en tems, elle m'avoit envoys. 
prier de venir la voir. | 

Je ne doutai point que tous ces accidens ne fuſſent cauſez par quelque 
corps Etranger, contenu dans la matrice; & pour men aſſurer, je mis la 
malade en ſituation dans fon lit, qui etort tout prepare ; Torifice inteneur 
de la matrice permit l'introduction de mon doigt avec aſſez de facilitè, & 
je trouvai une partie membraneuſe & en partie charnue, aſſez ſemblable 
à un aricre-faix, mais fans cordon , & trop grand pour un auſſi petit 
corps, que devoit Ctre celui d'un fetus de trois mois; & d'un autre core 
cet Enfant auroit ete trop grand pour S tre trouve confondu & perdu 
dans les caillots de ſang. Quoiqu'tl en ſoit, cette partie membraneuſe é- 
toit d'une odeur empeſtèe, dont je dèchargeai la matrice, ainſi que des 

ros caillots de ſang, qui netoient pas de meilleure condition. Le tout 
etant bien vide, ſept ou huit heures enſuite, je fis doner a la malade 
un lavement, avec une decoction emoliante, & un peu de miel, qui lui 
rendirent la libertè du ventre, qu'elle avoit perdue depuis pluſieurs jours. 
La fievre ceſſa la nuit meme, ainſi que ce froid & cette douleur de tete, 
& elle ſe rétablit en fort peu de tems. 


. 


Cet acouchement eſt aſſez ſe mblable a deux autres que J'ai raporteꝝ dans deux de mes Obſer- 
vations precedentes, à h diference que dans ceux-1a la membrane qui Contenoit les caux ſuivit, 
& que dans celui- ci, elle reſta atachee au fond de la matrice & dona lieu a la perte de ſang, 

loriqueelle sen detacha; ce qui fut auſſi cauſe de la facheuſe odeur qu'elle contracta par le ſcjour 
quelle fit dans ce viſcere, manque d'un Chirurgien entendu, pour en dclivrer la malade, come 
je fis avec beaucoup de facilite, orifice intericur qe la matrice stant trouvè aſſez diſpole a ſe 
dilater pour cn tirer les membranes & les caillots de jung qui y ctoient retenus. 

La perte de ſang ctoit entierement ceſſee quand j; ax ivai, il ne venoit plus que des ſeroſiteꝝ 
rouſſatres, come il arive pour ordinaire après les pertes de ſang, & ſurtout quand il en et 
reſts des caillots dans la matrice; come il ariva a cette Dame, & ces ſ{crolitez ſont toujours 
acompagnees dune odeur plus ou moins mauvaiſe, ſuivant celle qu'ont contractée les caillots, 
dont elle exhale; & come celle de ces caillots dont je vidai la mutrice, toit inſuportable, ces 
ſeroſiteʒ Etoient auſſi de 11 meme qualite; ces ſeroſiteʒ avec leur mauvaiſe qualité, ne laitloient 
pas d'avoir quelque utilite, qui fut d'entretenir Vorifice intérieur de la matrice humide, & aſlez 
tacile à ſe diliter, au moins pour en tirer un corps etranger du volume de celui: ci. Qua 
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Quoique la perte de ſang pariit arètèe quand j arivai aupres de la malade, elle nen etoit pat 
moins en danger, par la crainte d'un facheux retour de cet accident, encore que les corps E- 
trangers que contenoit la matrice ne paruſſent pas Etre d'une grande conſideration. 

Jai vu quantite de Femmes, faute d'apeler du ſecours d'abord, ou pour ne m avoir pas vou- 
lu laifſer faire ce que je m'etois propoſe, dans Veſperance que la nature sen deferoit, leſquelles 
fans avoir alors aucune perte de [4 nen Etoient pas pour cela plus en ſuretè; parceque la per- 
te revenoit deux & trois jours apres plus forte qu auparavant, & continuoit juſqu'a ce qu'elles 
euſſent de nouveau rẽclaniẽ mon ſecours, ou qu heureuſement la nature s'en füt dechargee par 
elle · meme. 

Jai etè ſurpris de voir quelquefois que ces corps ẽtrangers ou ces membranes, dont je feſoi. 
extraction n toĩent en aucune fagon atachees a la matrice, qui neanmoins donoient ocaſion 
à ce mortel accident; ce qui m'a perſuade que leur corupt ion etoit ſuivie d une fer mentation 
vicieuſe & mauvaiſe, qui cauſoit une extenſion ſi violente à la matrice que les vaiſſeaux s ou- 
vroient, dont s enſuĩvoit la perte de ſang qui diminuoit a proportion que la matrice ſe vidoit 
de cette matiere corompue, mais dont il en reſtoit ſouvent aſlez , pour ſervir de levain à uno 
nouvelle fermentation, qui ſe feloit ſentir enſuite par la raiſon, & juſqu'à ce que la cauſe en 
elit ẽtè enticrement detruite , ou par un effort extraordinaire de la nature, ou par la main de 
FAcoucheur, | 


— 1 
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De la perte de ſang par le nex. 


E ſang, à l'exemple des rivieres, eſt entretenu dans ſon lit par des 
L digues , qui ſont les veines & les arteres, dont Touverture eſt tou- 
jours a craindre; car fi quelqu'un de ces vaiſſeaux vient a ſe rompre, & 
qu'il ſe faſſe un debordement conſiderable, en quelque endroit du corps 
que ce ſoit, il peut &tre d une dangereuſe conſequence. Cette digue ſe 
rompt, ou ce vaiſſeau $'ouvre, par la trop grande perte de ſang qu'il con- 
tient, ou ce vaiſſeau eſt ronge. par Facrimonie de ce meme ſang, ſoit 
dans ſon corps, le long de ſon progres , ou a ſonextremite , qui eſt Fen- 
droit qui peut plutot doner lieu a la perte de ſang dont je parle, qui pour 
etre èloignè du lieu ou eſt E Enfant, ne lui cauſe pas moins la mort, puiſ- 
* cet Enfant ne vit que par le ſecours du ſang que ſa Mere lui fournit: 
e manière que {i cette precieuſe liqueur vient a ſe perdre, C'eſt une ne- 
ceſſitè que PEnfant ceſſe de vivre; puiſque la circulation nous fait voir que 
le ſang de la tete ne ſert pas moins a la nouriture de TEnfant au ventre 
de ſa mere, que celui de la poitrine, & du ventre inferieur ; ce qui nous 
prouve également que de quelque endroit qu'il forte , la vie de Enfant 


depend de ſa perte, & quelquefois auſſi celle de la Mere, come on le voit 
dans I Obſervation qui ſuit, | | 


- 
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OBSERVATION CCXV. 


Le 7 Mars de Panee 1686. Pon me vint chercher du grand matin pour 
voir la Femme d'un Boulanger de cette Ville, qui avoit une des plus vio- 
lentes pertes de ſang par le nez que Jaye jamais vues. Pen trouvai dans 
un vaiſſeau de terre plus de deux pots de ce pays, qui ſont environ qua- 
tre pintes meſure de Paris, qui etoient remplis du ſang qu'elle avoit rendu 
en trois à quatre heures detems, fans quils me fuſſent venus avertir, dang 
reſpèrance qu'ils avoient qu'il S arèteroit d'un moment a Vautre, & qui Sa- 
reta heureuſement avant que Jeuſſe le tems de tenter aucun remede. Je 
fus etrangement ſurpris de voir une ſi terrible quantite de ſang ſorti par 
le nez, a une Femme groſſe, qui etoit environ ſur fon tems d'acoucher, 
ſans qu'elle ett eu aucune dekillance; mais qui ètoit pale, come ſi elle a- 
loit mourir. Je lui fis doner un, bouillon à Finſtant, je lui dèfendis de fe 
moucher , quelque envie qu'elle en et, & la fis coucher dans ſon lit, la 
tete un peu haute, ſans exciter la chaleur par trop de couvertures, & 
ſans doner aucune liqueur ſpirſtueuſe, capable de mettre le ſang en 
mouvement, en cas qu'elle elit ſoif; mais ſeulement de bone eau fraiche. 
Je m'informai fi elle ſentoit encore ſon Enfant, elle m aſſura qu oui, dont 
je fus fort content. Je la vis pluſieurs fois le jour; elle me parut aſlez tran- 
quile, avec un pouls tres foible & tres menagant; ce qui ne me laiſſa pas 
ſans inquietude, quoiqu' elle me dit qu'elle ſentoit toujours fon Enfant; 
mais moi qui fus curieux juſqu'a mettre ma main a plat d'un cote, & puis 
de Vautre, & ſur le milieu de ſon ventre, & qui nen ſentis rien, dans le 
tems meme qu'elle me diſoit le ſentir, Jen tirai un funeſte preſage. 

Le ſoir ſur les dix heures, le mari me vint dire que ſa Femme ſentoit 
des douleurs, & qu'elle avoit rendu beaucoup d eaux. Jy alai a Pinſtant , 
& je trouvai Enfant au couronement. Elle neut que deux ou trois dou- 
leurs aſſez l&geres en aparence, qui la firent acoucher d'un Enfant mort; 
Pariere-faix ſurvit ſans peine; elle ne rendit preſque pas de ſang; elle fur 
tres foible, mais elle ſe porta paſſablement bien enſuite, & ſe releva trois 
ſemaines apres. Je Tai acouchee pluſieurs fois depuis, fans que cet ac- 
cident lui ſoit arivè. 


k1LF.LEXIO MN: 


Je nai vu aucun Auteur qui ait encore fait raention de cette perte de ſang, qui pour cela n'en 
eſt pas moins vraye; je ne doute pas meme que cet accident ne ſoit arive, parcequ'il ſe peut 
bien faire que ceux qui ont écrit des acouchemens avant moi, ou n'y ont pas fait d'atention , ou 
ne ſe ſont pas religieuſement apliquez à tout dire & avant qu'ils n'ayent pas vu cette perte a un 
tel exces, que de cauſer la mort a PEntant, & Vacouchement a la Mere. Cela prouveroit que 

on peut encore rencontrer quelque choſe de nouveau, dans une pratique qui a autant d etendue 
que celle des acouchemens, & que la perte de ſang par le nez, ſeroit du nombre des accidens 
qui peuvent ariver aux Femmes groſſes. f 


Q q C'ctoit 


DE VACOUCHEMENT 


C'*toit un vrai bonheur pour moi de ny avoir pas &ts apele plutot, car de bone foi, je n au- 
rois eu aucun remede a lui faire; Von. a beau apeler a ſon ſecours tous les aſtringens, les retri. 
gerans, & tes révulſifs, les ligatures, les ventouſes, les frictions , & enfin tout ce que l'on peut 
imaginer, ai eu le malheur d'en etre par moi-mEme un triſte exemple pendant que je demeu- 
rois à PIotel-Dicu, Jeus un ſaignement de nez durant trois jours, & il falut que la nature y 
epuiſit toutes ſes forces, Meſſieurs les Medecins qui me feſoient tous Phogcur de me conlide. 
rer, M. Petit & tous mes Confreres me regarderent & me plaignirent ſans me pouvoir ſoula- 
ger. Jen reſtai ſourd pendant pres de deux mois, juſqu'a" ce qu'il ſe fit forme de nouveau; 
eſprits, qui euſſent retabli leur route juiqu'au timpan, qui pourlors remirent les choſes en leur 
premier ctat, dont je rends graces au ſouverain Seigneur, qui ne permit pas que je finiſſe ſito: 
ma Mrière. * 

Qu'aurois-je donc fait à une Femme groſſe qui en perdit quatre fois plus en quatre heure: 
que je ne feſois en un jour , puiſque tant d habiles gens & bien intentionez ne purent me doner 


aucun ſecours, à moi qui étois jeune, fort, & 1 Mais pour revenir a cette maiade, 
ayant ſenti mouvoir en aucune manicre dan: 


je ne doutai pas que ſon Enfant ne füt mort, ne 
le tems qu'elle diſoit le bien ſentir. 


Il faut avertir ceux qui ont des pertes de ſang par le neꝝ, de ne ſe point moucher quand ell: 
paraiſſent Etre preres a ster; car par ce mouvement violent, Jon rouvre les vaiſſeaus en 0. 
tant des petits caillots de ſang qui fe font endurcis a leur extrèmitè & qui en ont ferme Pouver- 
ture. Il ne faut auſſi doner aucune liqueur vineuſe ni ſpiritueuſe; parceque ces liqueurs met- 
tent le ſang en mouvement & Pexcitent a couler de nguveau & par ce moyen cauſent des foi- 
bleſſes a la malade, aulieu de la fortifier, quoique ce ſoit intention de ceux qui les donent. 

Ii ſemble que cette Femme auroit du etre dans un grand danger venant à acoucher , dans unc 
fi grande foibleſſe, la raiſon le veut, mais J'ai quantitè d'exemples du contraire que j'ai rapor- 
tez en pluſieurs de mes Obſervations, fans gue j en puifſe rendre d'autre raiſon, {i ce n'eſt que 
dans une grande foibleſſe, les parties ſont tres relachees, & par conſequent moins propres ! 
rẽliſter aux efforts que la nature fait pour ſe decharger d'un fardeau qui Vacable. Apres tou: 
cette Femme fut bienheureuſe de ſe tirer dafaire , après Etre tombee dans un accident li mena- 
cant, | 


OBSERVATION CCXVL 


Le 27 Juillet de Vance 171 5. Jetois à deux lieues de Caen, chez une 
Dame pour Tacoucher, lorſqu'on me vint prier d'aler voir la Femme d'ur 
Voiturier à la Paroiſſe de Laſſon, qui ſoufroit une grande perte de ſang 
par le nez des le jour precedent. Ty alai, & feus le bonheur que 1: 
lang ne feſoit plus que ſuinter quand F arivai. Je lui enjoignis ſeulement de 
ne ſe point moucher, & de ne boire que de la belle eau bien fraiche ; 
mais come elle me dit n'etre groſſe que de ſept mois & quelques jours, 
je fus fort inquiet de fon Enfant, parceque je ne doutai pas qu'elle na- 
couchat, quand je vis la prodigieuſe quantitè de ſang qu'elle avoit rendu, 
tant ſur le plancher que dans des linges: cela m'engagea à lui recomander 
de demeurer au lit, & de ſe nourir de bons bouillons. Elle exècuta cet 
ordre, d' autant plus aiſement, que la perte de ſang qu'elle avoit ſouſerte 
Tavoit laiſſèe {i ſoible, qu'elle ne pouvoit pas ſeulement lever la tee Te 
fus aſſure que ſon Enfant etoit vivant ; car je le ſentis pluſieurs fois fort 
diſtinctement: mais come il n'y avoit Perſone pour la ſecourir, en cas 
qu'elle acouchat avant ſon terme, & voyant que la choſe pouvoit ariver, 
je les aſſurai que je m'y rendrois auſſitot qurils men avertiroient; à quoi ils 
ne manquerent pas le lendemain matin, que Jon me vint dire que cette 


Fem- 
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Femme ſouftoit des douleurs pour acoucher. Je my rendis auſſitot; je 
ja touchai pour m'inſtruire de erat ol elle etoit. Je trouvai les eaux for- 
m6es, & I'Enfant bien fitue ; les eaux s ecoulerent un quart d' heure apres, 
& le cordon ſuivit la tète de I Enfant. Je mis auſſitot la Femme en ſitua- 
ton fur ſon lit, & je repouflai la tete de PEnfam; & fans la laiſſer a- 
vancer davantage , j alai chercher les piez, & achevai Tacouchement en 
un inſtant. L'Enfant vecut trois jours; la mere etoit tombee dans une 
telle foibleſſe de la perte de ſang quelle avoit eue le jour precedent, qu'el- 
le fut deux jours ſans favoir > etoit acouchee; cependant elle ſe rele- 
va dix jours après, ſe portant paſſablement bien. 


N C 


La mere courut moins de riſque dans cet acouchement que fon Enfant, elle auroit pu etre 

e irre & ſe tirer d' afaire come elle fit, mais! Enfant, dont le cordon devangoit la tete, ſeroit 
mort avant que de venir au monde, ce qui nariva pas, puiſqu'il vecut trois jours, non- 
obſtant la violente perte de ſang de fa Mere, fa grande foibleſſe, & fon acouchement avant ſon 
terme, & contre nature, fans que je puiſſe comprendre pour qu'elle raiſon celui - ci vint vivant 
n tant pas a terme, & que Vautre qui toit a terme, & par conſequent plus fort, y perdit la 
vie. Tout ce que je puis dire au ſurplus, c'eſt qu'on ne peut acoucher une Femme pendant une 
perte de ſang de cette conſequence; come on le doit faire, quand elle eſt cauſce par le detache- 
went de Pariere-faix, la perte de ſang ne pouvant ceſſer que par extraction de cet organe. 


] b — XH 


Des convulſions, de leurs cauſes, & les moyens de les guerir. 


U des plus facheux accidens que les Femmes puiſſent ſoufrir dans 
leur groſſeſſe, ſont des convulſions, puiſqu'elles ſont ſouvent ſuivies 
de la mort de la Mere & de ſon Enfant, a moins qu'ils ne ſoyent prom- 
tement ſecourus. La convulſion eſt une contraction du muſcle vers fon 
principe, cauſèe par Pobſtruction du nerf, par où les eſprits animaux cou- 
lent dans ſes fibres. Chaque muſcle a d' ordinaire ſon antagoniſte, & T'e- 
galite des eſprits qui coulent en mème tems dans tous les deux, fait que I'un 
ne $'ebranle pas plus que autre; & lorſqu'un muſcle ſe racourcit, c'eſt 
par la volubilite qui reſſerrant un des ners, laiſſe remplir & racourcir le 
muſcle qui lui eſt opoſè. | 

Ces obſtructions des nerfs viennent de deux cauſes principales; ſavoir 
Par Firritation des parties membraneuſes, cauſecs par des matieres acres 

& corroſives, ou bien par la qualite meme du ſuc quils contiennent, le- 

quel en $*epaiſliſſant, devient moins coulant , & ſe bouche & lui-meme le 


paſſage. | 
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Le pronoſtic qu'on peut faire des convulſions , eſt que celles dont la 
cauſe eſt legere, ſont de peu de conſequence, que les longues & vio- 
lentes ſont à redouter ; & que le moyen de les guerir, eſt dadoucir Fa- 
crimonie du ſang & des humeurs, d'en diminuer la quantite, en des ſu- 
jets pletoriques , & de reparer les pertes que la nature peut avoir faites, 
quand on a lieu de croire que inaction ya quelque part. Ce ſont des 
principes generaux, ſur leſquels il eſt nèceſſaire que le Chirurgien ſe fon- 
de, pour prendre ſon parti. 

Il faut auſſi qu'il faſſe atention a la nature des parties, qui ocaſionent 
les convulſions, & ſur leur importance, come ſont le cerveau, le ventri- 

cule, la veſſie, ou la matrice; qu'il ait 6gard a leur compoſition, ſi elles 

ſont charnues, tendineuſes, ou nerveuſes ; qu'il examine par raport a la 
circulation des humeurs, “il ne s' eſt point fait une grande precipitation 
d' eaux dans les membranes qui contiennent Enfant; ou entre ces mem- 
branes & la matrice; ou enfin sil n'y a point une ſupreſſion d'urine: co- 
ment ces liqueurs ſe ſont aigries, epanchees, ou aretees fur ces parties; 
ce qui ne peut ariver que pour ne S tre pas ſervi des remedes generaus, 
& ſouvent pour avoir neglige les premieres marques qui pouvoient faire 
prevoir Pindiſpoſition future; car alors il ne reſte d eſpèrance de gueriſon 
que par Pacouchement. 

C'eſt dans cette ocaſion qu'il eſt a propros d apeler un Chirurgen, bien 
verſe dans la pratique des acouchemens ; puiſqu il n'y a point de tems à 
perdre, & qu'il faut prendre inceſſament ſon parti, qui eſt d' acoucher la 
Femme, a quelque tems qu'elle ſoit de ſon terme, parceque la convulſion 


ne peut ceſſer que par Facouchement, qui eſt de tous les acouchemens 


celui qui met la Mere & Enfant dans un plus grand peril. 

Or come la Femme peut etre ataquee de convulſions pendant tout le 
tems de fa groſſeſſe, au tems de Vacouchement, & apres ètre acouchee; 
mes Obſervations ſeront diſtribuces ſelon ces trois diferens tems, ou je 
mexpliquerai de la maniere dont je me ſuis conduit pour ſecourir les ma- 
lades en ces ocaſions facheuſes, 


OBSERVATION CCXVIE 


La Femme d'un Tiſſerand en toile de cette Ville, apres avoir ſoutenu 
une groſſeſſe des plus incomodes, acompagnee dune longue ſuite de fi- 
cheux accidens , ſe trouva dans le travail de Tacouchement, quoiqu'elle fut 
encore éloignèe de ſon terme: les douleurs etant foibles & peu frequentes, 
avec de legers mouvemens convulſifs, Pempecherent, ne ſe croyant pas 
encore aſſez malade, de m'envoyer avertir de tat où elle fe trouvoit, ce 
qui fit que je men alai a la campagne pour une maladie preſſante; & quoi- 
que je ne fuſſe pas fort èloignè, quelque diligence que Ton pur faire pour 
me venir chercher, je ne pus me rendre aupres delle avant que les oo 
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vulſions ne fuſſent devenues preſque continuelles, Je lui trouvai le pouls 
tres foible, & quelle Etoit ſans aucune conaiſſance. La Sage-Femme Ja- 
voit miſe en ſituation; elle me dit que I Enfant preſentoit le cul; ce que je 
trouvai veritable; enſorte quapres avoir repouſſè doucement cette partie, 
& ſaiſi les piez de PEnfant fans aucune peine, je trouvai un ſecond Enfant 
dans ſes membranes & ſes eaus ; ayant donc joint en peu de tems les picz 
du premier, quoiqu'eloignez fun de Fautre, je les atirai au paſſage, juſ- 
qu'au gros des cuiſſes; & come je reconus qu'il venoit la face en haut, 
je le retournai pour la lui mettre en bas, & achevai de le tirer. ſe ſis en- 
ſuite deux ligatures au cordon, que je coupai entre les deux; Entant 6- 
tant mort, je le donai a tenir a la Sage-Femme, afin qu'elle lui donit tous 
les petits ſecours uſitez en pareille ocaſion, lorſque Von n'a point de mar- 
que qui ote toute eſperance de vie; mais tout fut inutile. 

Pendant que la Sage- Femme etoit inutilement ocupee a vouloir rendre 
à celui- ci la vie, dont il etoit prive , je ne perdis pas un moment pour tirer 
autre du peril, Jouvris les membranes, & en alai chercher les piez, 
que je pris tous deux, & les amenai au paſſage. Enfin quand je fus al- 
{ure que Enfant avoit la face en deſſous, fachevai Pacouchement en 
un inſtant. Il etoit mort come le premier. Je dèlivrai la Mere, & il n'y 
avoit qu'un ariere-faix pour les deux Enfans. os 


MESS 


\ 


je ne ſus à quoi raporter la cauſe de la mort de ces deux Enfans, ils n'ctoient ni preſſez'ni 
embaraſſez de rien. Il n'y avoit pas beaucoup de tems que les eaux du premier étoient &cou- 
ces. Il venoit le cul devant, il n'avoit point le cordon autour du cou, ni d'aucune autre partie 
qui piit cauſer d'obſtacle a fa ſortie, l'autre etoit encore dans les eaux que je fis Ecouler : je neus 
aucune peine dans Vacouchement , ils ne furent ni retenus ni ſerrez au paſſage, quoique ce fur 
le premier acouchement de cette Femme, ou le paſſage, ſelon M. Mauriceau, n'auroit pas di 
etre encore fait. La malade etoit a la verite dans de tres violentes convulſions, mais il y avoit 
des Femmes aſſez pour lempècher de ſe debatre & qu'elle ne causat quelque prejudice a ſes 
Enfans. Le batement du pouls ſe conſer va toujours, & enfin ils vinrent morts au monde. 

Tout ce que je puis dire la- deſſus, c'eſt que ſi Javois été apele plutot, & des le comence- 
ment des convulſions, je crois que j aurois jauve la vie a ces Enfans qui etoient grands, gros, 
& gras, quoiqu'ils ne fuſſent pas a terme, par ceque j̃ aurois acouche la Femme come je fis 
celle qui ſuit. 


OBSERVATION CC XIII. 


Le 13 Juillet de Pante 1701. une Bourgeoiſe de cette Ville grande & for- 
te, dont les travaus ètoient pour l ordinaire très longs & tres dificiles, cut 
des le comencement de fon cinquieme acouchement quelques legers mou— 
vemens convulſifs, qui Vinquieterent tres fort; & qui Tengagerent a m'en- 
voyer dire de venir la voir; ce qu'elle n avoit de coutume de faire qu'a 
Fextremite , craignant de me tenir tres longtems. Je tachai de la tranquili- 


ſer autant qu'il me fut poſſible ; mais les convulſions deyenant un peu plus 
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violentes, m'etonerent à mon tour, ſans nèanmoins le faire paraitre; I'En- 
fant Etoit bien vivant , dont je trouvai la tete au travers des membranes, 
& les eaux paraiſſoient bien formees , & en quantite ; mais I Enfant etoit 
encore trop Eloigne , pour eſperer un acouchement prochain. La malade 
perdit la mèmoire, & de tems en tems la conaiſſance, puis les convulſions 
longues & violentes , qui ſe ſuccedoient les unes aux autres, fans preſque 
d'intervale, avec des douleurs lentes & eloignees , come dans ſes acou- 
chemens precedens , furent autant de funeſtes preſages , qui me firent 
prendre la reſolution d'ouvrir les membranes , & de repouſſer un peu la 
tète de l Enfant, afin de me doner la liberte de paſſer ma main dans la 
matrice pour aler chercher les piez , que je trouvai en un inſtant , & finis 
ainſi Tacouchement. Je delivrai la Mere, & les convulſions ceſſerent auſſi- 
tot, la conaiſſance & la memoire lui revinrent enſuite , & en huit jours el- 
le ſe releva, & fe porta tres bien; mais Enfant, qui etoit un gargon, 
mourut bientot apres ſa naiſſance, quoiqu'il n' et preſque rien ſoufert dans 
Facouchement , qui ne dura pas plus d'un demi quart d heure. 


JJC 


Cet acouchement auquel je me determinai dans cette preſſante neceſſits , me perſuade bien 
que {i j euſie &te aupres de la precedente Femme, come Jetois a celle-ci, je lui aurois ſans dou - 
te ſauvẽ la vie, & qu'il faut que la nature ſoufre terriblement dans ces violentes convulſions, 
Puiſqu'un Enfant au ventre de fa Mere en meurt, come firent les deux premiers, & come au- 
roit fait celui-ci , i jᷣavois &te auſſi longtems à le ſecourir : ce qui montre bien que c'etoit en 
vain que j'en cherchois la cauſe ailleurs, puiſque ce ticheux accident n'elt que trop capable de 
produire un Evenement ſi funeſte. ; | 

Le tems que dure un pareil acouchement quoique court en aparence, eſt terrible en effet, tant 
leſprit & le corps ſont obligez de travailler, trop heareus en pareille ocaſion de conſerver ſon 
ſang froid. Quoique Jaye le bonheur d'en &tre aſſez le maitre, il faut que Javoue qu'une pa- 
reille rẽſolution priſe au moment qu'il faut faire ſuivre execution, lui done une terrible ſecouſ- 
ſe , parcequ'il n'y a rien qui paraiſſe aprocher plus des derniers momens de la vie que les con- 
vulſions, par la crainte ou Von eſt que la premiere ne ſoit celle qui la doit terminer; & c'eſt le 
tems ol il faut qu'un Acoucheur faſſe paraitre plus de fermete & de reſolution , ſurtout quand 
une Femme eſt en Fetat ol etoit celle-ci. Car il ne ſe faut pas faire une regle generale d' acou- 
cher toutes les Femmes qui ſont ataquees de convulſions tant pendant leur groſſeſſe, que dans 
le tems de leur acouchement ; on ne doit mème ſe ſervir de cet extreme remede , que lorſ- 
y 42 n'y a plus rien a efperer du còtè de la nature, & que la mort de la Mere & de Enfant 

' ſont également a craindre : mais au contraire il faut aider la Femme | ang autant qu'il eſt poſ- 
ſible , par pluſieurs remedes qui peuvent diminuer la cauſe des convullions, & rendre leurs effets 
ſans danger, come je Vai pratique dans les ocaſions dont je vais parler. 


OBSERVATION ,CCXIX. 


Une Dame qui demeuroit à douze lieues de cette Ville, me pria d'y ve- 
mir pour Pacoucher , quand elle me le manderoit; je lui promis, & y 
alai le ſeizieme d' Octobre de Panee 1693. Le lendemain que je fus ari- 


VE , apres avoir dine , la malade me fit aſſoir auprès delle fur un ca- 
nape , 
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naps , pour cauſer plus a notre aiſe. Apres une demie heure de conver- 
ſation, la Dame laiſſa aler ſa tète contre le doſſier du canaps , come {i 
elle efit voulu la renverſer pour regarder au plancher, avec des mouve- 
mens convulſifs, des yeus & des paupieres, dune violence & d'une 
promtitude que je ne puis exprimer ; qui ſe comuniquerent enſuite a tou- 
tes les parties du corps, ou ils ètoient fans violence, la perte de la paro- 
I» , & preſque dune enticre conaiſſance ayant ſuccede ; ce qui m'emba- 
raſſoit le plus, etoit que ces accidens n'augmentaſſent pendant que je ne 
voyois aucune aparence du cote de FPacouchement , quoique ce fut aſſez 
le tems qu'il devoit ariver , au compte de la malade. je la tis mettre au lit; 
je compoſai un lavement au plus vite, que je lui fis doner; & envoyai 
chercher un fort habile Medecin a la Ville la plus proche, qui avoit cou- 
tume de la voir dans ſes incomoditez. Je donai un billet, afin que l'on a- 

rtat les choſes les plus convenables à l accident qui paraiſſoit; come 
fe 16ninif „le diafinic , le miel de nenufar , & de fumeterre , Phuile d'am- 
bre, l'eſprit de fel armoniac, la teinture de caſtor , les eaux d'armoiſe, 
de melifle , & de fleurs d'oranges , la teriaque , la confection d'hyacinte, 
& enfin tout ce que je crus neceſlaire pour ſoulager la malade dans une 
maladie auſſi inopinee & auſſi inquiẽtante qu'etoit celle-la. 

Le Medecin vint avec tout ce que je demandois, & y joignit encore de 
petits remedes a moi inconus, qui avoient , diſoit- il, une vertu ſpecifique 
contre cette maladie: je les lui laiſſai adminiſtrer, & faire ce qu'il jugea nè- 
ceſſaire pour tacher de ſoulager la malade: mais voyant que ces goutes 
de je ne ſais quoi, ne feſoient aucun effet, & que la nuit aprochoit , il 
fat aſſez aiſe de me laiſſer charge du fardeau, & me dit, avec beaucoup 
dhonetete , que c'etoit aſſez de moi auprès de la malade , a laquelle je 
rendois plus de ſervice avec ma main , que tous les Medecins avec la bou- 
tique du meilleur Apoticaire , & s'en retourna. 

je fis prendre des lavemens a la malade, & quelques goutes d'huile d'am- 
bre, dans une cuilerèe de bouillon, & de tems en tems je lui mettois ſous 
le nez Teſprit de ſel armomac. Je lui fis un julep avec quatre onces d eau 
de méliſſe, d' armoiſe, & de fleurs d' oranges, un gros de confection d'hya- 
cinte, & fix goutes de teinture de caſtar ; je lui en donois quelques cui- 
lerees de tems en tems; ce qui rèuſſit ſi bien, que les mouvemens con- 
vulſifs ceſſèrent preſque entierement ; mais fans que la parole ni la conaiſ- 
ſance revinſſent; elle etoit come immobile dans ſon lit, ou elle prenoit 
fans dificultè la nouriture que je lui feſois doner, qui ètoit ce a quoi p; a- 
vois une particulière atention, pour empecher que la nature deja afoiblie, 
ne vint à ſucomber. | 

Trois jours apres que cet accident eut comence , je m'apergus que de 
tems en tems la malade feſoit quelque ſerrement de levres , & des petits 
mouvemens du fiege ; apres avoir bien examine que cela n'arivoit que par 
intervales, & que ces mouvemens augmentoient , Je ne doutai point que 
le travail n'y elit beaucoup de part. Je la touchai pour mien inſtruire , & 
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Je trouvai la tète de I Enfant au travers des membranes , qui contenoient 
les eaus , aſſez avancee pour en eſperer une fin promte & heureuſe. 

Je fis prendre un bon conſome a la malade , & de tems à autre 
quelque cuilerèe de liqueur ſpiritueuſe, & de rotie au vin pour rapeler les 
forces, & doner un peu de vigueur à la nature acablee , par ce qu'elle 
venoit de ſoufrir depuis quatre jours. 

Toutes ces precautions me parurent d'un foible ſecours, quoiqubelles 
euſſent leur mèrite, en ce que la malade ſoutenoit ſes douleurs fans fe 
mouvoir davantage ; ce qui men fit plus exactement chercher la cauſe, 
Je trouvai lorſque je la voulus faire remuer , qu'elle etoit reſtèe paralitique 
de tout le cote droit, ſans que juſqu'à ce tems la je m'en fuſſe apercu, 
par le peu de mouvement qu elle feſoit avant que ſon travail ſe mani- 
teſtat. 

Je fis auſſitot garnir le lit, & ſans faire mouvoir ni tourmenter la mala- 
de , les douleurs etant venues a leur dernier periode , je Pacouchai heu- 
reuſement , d'un beau gros gargon , qui s' eſt toujours bien ports. Je de- 
livrai auſſitot la Mere ; fa ſantè fut longtems a ſe retablir ; mais apres ſix 


mois Ecoulez , elle ſe porta aſſez bien pour aler aux eaux de Bourbon, ol! 
elle acheva de ſe guerir. 


o 
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Ce fut 1a un accident tout à- fait imprevu, dont il ſemble que la cauſe reſidoit plus particulic- 
rement dans le cerveau par la perte de conaiſſance & de la parole qui ſuivit, que dans aucune au- 
tre partie: car quoique ceate malade eut des mouvemens convullifs, ce n'etoit pas des conyul- 
ſions, & les ſuites en font bien voir la diference ; car $i c'eiit ẽtè des convulſions, I Enfant ſeroit 
mort come ceux des autres qui en eurent durant moins de tems, ce qui nariva pas, puiſqu'il ſe 
porte bien, & il eſt devenu un tres agreable Cavalier. 2. La fante ſeroit revenue come à la pre- 
cedente , & au contraire elle reſta paralitique d'un c0te, accident facheux qui eſt la ſuite d'une 
apoplex ie, & non de convulſions ; ce qui me perſuade que cette derniere maladie Etoit la cauſe 
des mouvemens convultits , & de la paralifie qui ſuivit & qui Yocupa fi longtems , & dont elle 
ne ſe tira que par le ſecours des eaux, qui eſt le remede ordinaire pour tous les malades qui reſ- 
tent afligez de cette facheuſe maladie & qui ne manque guere d'ataquer ceux qui ont ſoufert 
quelque ataque d'apoplexie , dont ils ne ſe tirent pretgue jamais qu'a cette dure condition. 

Si ce Medecin avec ſes poudres & ſes goutes eut bien table ſur cette maladie, il ne ſe ſeroit 
peut tre pas rebute fi vite. Il auroit encore done quelques goutes de ſon eſprit volatil 
d'urine , & auroit raporte le ſoulagement que la malade eut dans la Rite à la vertu ſpecifique & 
oculte de ſon remede , qui pouſle par J inſenſible tranſpiration. Si g'eũt été un autre genre de 
maladie, le tartre ſoluble, emetique , & precipitant , ou le laudanum en liqueur ou en opiate 
auroit ete beau train; mais aulieu de briller , come il fait quelquefois par ces beaux diſcours , i! 

ne fit que voir la malade , s en retourna, & me laiſſa tout pouvoir d'agir , ce que jexecutai aſ- 
ſez, heureuſement. 
Si j ignore la vraye cauſe des mouvemens convulſifs & des autres accidens dont cette Dame fut 


ataquee vers les derniers jours de ſa groſſeſſe, j eus moins de peine a developer la cauſe qui ren- 
doit tres malado celle qui ſuit, 


* 
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OBSERVATION CCXX, 


Le 18 Mars de Vance 1695. la Femme d'un Meunier de Colombi , - 
loigne d'une lieue de cette Ville, me fit prier de Paler voir. Elle &toit rè- 
duite à Fextremite , par un accident des plus facheux, qu'elle ſouſroit de- 
puis pluſieurs mois. Py alai promtement, & je trouvai cette pauvre Fem- 
me avec une douleur dans le bas ventre, non des plus vives, mais con- 
tinuelle, acompagnèe de mouvemens convulſifs, & ſouvent des convul- 
ſions aſſez violentes, pour faire craindre un acouchement premature, El- 
le ètoit dans le ſettieme mois de fa groſſeſſe; ce que Jeus peine a croire, 
en ce qu'elle ne me paraiſſoit pas ſeulement groſſe a terme, & pour a- 
coucher d'un jour a l'autre, mais atſez pour me perſuader qu'elle Petoir 
de deux Enfans , tant ſon ventre avoit de volume en toutes ſes dimen- 
ſions, avec beaucoup de peine a marcher, & des envies continuelles d'u- 
riner, ſans le pouvoir faire, que tres peu & goute a goute. 

Apres avoir r6flechi ſur tous ces accidens , je fis coucher cette Fem- 
me ſur une paillaſſe devant le feu, en la meme ſituation que pour Vacou- 
cher; apres quoi ayant voulu introduire ma ſonde dans Furette, j'y trou- 
vai de la reſiſtance. Je trempai mon doigt dans Thule , que je coulai dans 
le vagin ; je trouvai la tete de Enfant, qui comprimoit le cou de la vel. 
ſie , qui interceptoit preſque entierement le cours de Purine. Je la repouſ- 
ſai doucement le plus haut qu'il me fut poſſible. Des le moment que le cou 
de la veſſie ſe trouva degage, & que Purine eut fon iſſue libre, il en ſortit 
une telle quantite , qu'il n'eſt pas poſſible de croire que la vellie fut capa- 
ble d en contenir autant, ni de ſe dilater juſqu'a un tel exces , fans ſe rom- 
pre. La malade ſe trouva foulagee ſur Vheure, & ſe porta bien juſqu'a ſon 
acouchement , qui fut heureux , parceque je lui donai le moyen de faire 
elle meme, ce que j aurois fait pour la guerir. 
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Ce que Pon peut dire touchant la violente extenſion que la veſſie ſoufroit pour contenir une fi 
grande quantite d'urine , c'eſt que cette ſupreſſion ſe teſoit peu a peu & non tout a coup, puiſ- 
que la malade en rendoit toujours, 2 en petite quantite ; la veſſie ſe diſpoſoit tous les jours 
a ſoutrir cette dilatation qui auroit ete ju{qu'a un certain point, come fait la matrice dans la- 
croiſſement du tcetus, ainſi que pluſieurs autres parties membraneules , que je pourois propoſer 
pour exemple, ſi les moindres Chirurgiens n'etoient pas convaincus que des parties membi a- 
neuſes ont beaucoup de diſpoſition a ſe dilater & a fe reſſerrer ſuivant le beſoin: mais cette vet- 
fie apres avoir ateint le plus haut degre de ſon extenſion, le depot d'urine qui ſe ſeroit fait ſans 
ceſſe dans cette veſſie, auroit enfin force les fibres nerveuſes a S tendre beaucoup plus qu cles 
n'auroient du Fetre; ce qui joint a Vacrimonie que Purine auroit contractee par fon trop long 
{our , auroit cauſe dans la ſuite la mort a la malade, puiſque les convulſions etoient deja tres 
violentes, & quelle ſe reſſerra auſſitot que I'urine eut ion iſſue libre. | 

Cette Evacuation stant faite fans autre ſecours que _ de mon doigt, je fis comprendre 4 

r 
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Ia Femme qu'elle pouvoit ſe ſoulager elle · meme, & lui en donai le moyen; ce qu'elle exccuta 


fi bien, que je nen entendis plus parler pendant le reſte de ſa groſſeſſe, qui fut fort heureuſe, 
ainſi que ſon acouchement. 


je la laiſſai la moitiè moins groſſe que je ne Vavois trouvee , elle marcha devant moi ſans di- 
ficults , ce qu'elle ne pouvoit faire auparavant, & neut depuis aucunes convulſions; ce qui prou- 
ve que la dilatation extraordinaire que ſoufroit la veſſie dont le ſentiment eſt fort exquis, par le 


trop long ſejour de cette grande quantite d' urine, cauſoit les douleurs dont les convullions &toient 
effet. — 


Jai vu pluſieurs Femmes groſſes ſujetes a cet accident, c'eſt-a-dire , a cette ſupreſſion d u- 
rige, que J'ai ſoulagees, en leur feſant un peu repouſſer leur Enfant avec leur doigt, lorſqu'il 
deſcendoit trop bas, & comprimoit le cou de la veſſie; qui cauſoit aux unes une ſupreſſion to- 
tale d'urine, & aux autres une grande dificultè d'urine : mais je nai vu que celle- ci qui en fit 
incomodee juſqu'a un tel exces, auſſi bien que celle qui ſuit , a la diference qu'aulieu de mou- 
vemens violens celle-ci demeuroit toute roide ,. mais par une cauſe diferente. 

Quoique cette Obſervation faſſe aflez voir que la gueriſon des convulſions qu'une Femme ſou- 
fre pendant la duree de ſa groſſeſſe, ne conliſte pas toujours dans Vacouchement , mais dans la 
gueriſon de certains accidens qui Pacompagnent , dont la ſupreſſion d'urine eſt un des plus or- 
dinaires , celle qui ſuit confirme encore cette verite ; puiſque cette Femme qui en ſoufroit une 
très violente, en fut delivree des que j'eus trouve le moyen de procurer une iſſue libre d'urine, 
dont la veſſie ſe trouvoit fi remplie , que la tenſion & Virritztion quelle en ſoutroit , stant co- 


muniquees au genre nerveux , fit que les eſprits n'etant plus diſtribuez , come auparavant, donc. 
rent ocaſion aux convulſions dont cette Femme fut afligee. 


OBSERVATION: CCXXL 


Le Lundi 23 Avril 1715. la Fille d'un Chirurgien du Bourg du Pont- 
I'Abe , marice & prete d'acoucher, fit deux grandes lieues a pie pour ſe 
rendre chez ſon Pere , dans le deſſein d'y faire ſes couches ; & S aviſa le 
lendemain d'aler acomplir un veu a deux autres grandes lieues, où pen- 
dant qu'elle entendoit la Meſſe, elle ſentit que les eaux de ! Enfant s'6cou- 
lojent en abondance, a quoi la fatigue de ce voyage n'avoit pas peu con- 
tribu6. Elle le declara a deux Femmes qui Pacompagnotent , qui lui con- 
{eillerent de reſter au lieu ou elle Etoit , ou de prendre une comoditè pour 
revenir chez elle: mais elle voulut retourner a pie come elle etoit venue; 
ce quelle eut beaucoup de peine a executer , a cauſe des grandes dou- 
leurs qu'elle reſſentit dans les reins & au bas ventre pendant le voyage. Des 
qu'elle fut arivee chez ſon Pere , elle ſe mit au lit, & come elle reſſentoit 
quelques I6geres douleurs , on envoya querir la Sage-Femme, qui ayant 
trouvè la tete de PEnfant bien placee, & fort en erat de $avancer au paſ- 
fage , ne manqua pas d aſſurer que Pacouchement finiroit des que les dou- 
leurs deviendroient plus fortes; mais les douleurs n'augmenterent en au- 
cune facon , & les choſes demeurerent en cet état juſqu'au Jeudi ſuivant, 
vers le ſoir, que Von fut obhge de me venir prier d'y aler ; je trouvai que 
cette jeune Femme, qui avoit recu tous ſes Sacremens , Etoit travaillee 
des plus violentes convulſions , ſans parole ni conaiſſance, le ventre ex- 
ceſſivement gonfle & tendu , & que la tète de Enfant ocupoit ſi exacte- 
ment le paſſage, ( quoiqu1l füt encore aſſez eloigne ) que le cou de la 
yellic & le rectum, ètoient tres fortement comprimez, depuis le jour pre- 


cedent 
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cëdent, qu'elle ravoit rendu aucune goute d' urine, & n' avoit pu rece- 
voir de lavemens , quoiqu'on elit eſſaye pluſieurs fois de lui en doner , 
outre qu'il exhaloit une tres mauvaiſe odeur des parties baſſes. Je tichai 
dans I'intervale des convulſions , qui ſe ſuivoient d'aſſez pres, de dèran- 
ger la tète de I'Enfant , & de couler ma main a cote , pour en aler cher- 
cher les piez ; mais le paſſage ctoit ſi rempli, qu'il me fut impoſſible d'exé- 
cuter mon deſſein: cette tentative ne fut pourtant pas inutile ; car par ce 

etit mouvement que je fis faire a la tete de cet Enfant, je degageai un peu 
j cou de la veſſie; ce qui facilita le cours de Purine, qui ſortit avec une 
telle impetuoſite , & en 11 grande abondance , que Ton entendoit un ſifle- 
ment tres fort, & que le lit & la paillaſſe en furent traverſez ; apres quoi 
la tenſion du ventre ſe trouva conſidèrablement diminuce , auſſi bien que 
la mauvaiſe odeur ; & Teftet en fut ſi heureux, que cette Femme ne reſ- 
ſentit plus aucune convulſion, & la conaiſſance & la parole lui revinrent 
en moins d'une demie heure. Come cette Femme me confirma ce que cel- 
les qui Taſſiſtoient m'avoient dit, que peu de tems avant qu'elle fut ataquee 
de ces convulſions, elle avoit ſurement ſenti ſon Enfant; je lui portai de 
Veau ſur la tete avec une petite cuilière & le batiſai; & come il ſembla par 
quelques legeres douleurs qu'elle reſſentit, que les choſes aloient changer 
de mal en mieux, j atendis tranquilement juſ{qu'a quatre heures du matin; 
mais voyant que cette odeur devenoit de plus en plus mauvaiſe, ſans que 
Enfant et en aucune fagon avancè ni done aucune marque de vie, & 
que la Femme, dans la grande foibleſſe où la longueur du travail Pavoir 
reduite , ne pouvoit pas encore longtems ſoutenir Petat ou elle ſe trouvoit 
ſans ſucomber , je pris le parti de Pacoucher ; ce que ; exècutai, en la met- 
tant en ſituation , & la feſant aider come j'ai de coutume ; après quoi in- 
troduiſis mes ciſeaux dans la tete de f Enfant, juſqu'environ la moitiè des 
James ; Jen ouvris les branches d'un cote & d' autre, & me donai le jour 
dont Javois beſoin pour Oter une portion des os du crane , & la quantite 
du cerveau que je voulus, au moyen de quoi le volume de la tere fe trou- 
va beaucoup diminue ; de maniere que je la tirai dehors , & finis Facou- 
chement , fans qu aucune des Femmes qui y etoient prèſentes, ni meme 
la malade , Sapercuſſent que je me fuſſe ſervi d autre inſtrument, que de 
mes mains. Come le cordon etoit fans conſiſtance, tant il etoit pouri, je 
fus oblige d'introduire ma main dans la matrice , pour en detacher Pariere- 
faix ; ce qui fut fait avec tant de facilite , & une {1 grande promtitude, 
que le tout ne tarda pas le tems qu'il faudroit a reciter deux fois le Miſe- 
rere. PTacomodai la Femme come il convenoit, & la couchai dans ſon lit, 
bien fait & bien chaud , lui fis prendre un bouillon , & puis la laiſſai aux 
ſoins de la Mere. je retournai la voir le lendemain , elle me dit qu'elle $'£- 
toit endormie auſſitot que je fus parti, & qu'elle ne s' toit reveillee que 
cinq heures après, & elle ſe portoit alors autant bien qu'elle auroit pu fai- 
re, apres avoir eu Pacouchement le plus heureux. 0 ä 
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Il eſt tres aiſe de juger que h violente tenſion de la veſſie cauſee par la quantite d urine qui y 
Etoit come a h precedente , fut la ſeule cauſe des convulſions que cette Femme ſoufroit quand j a- 
rivai, puiſqu'elles ceſſerent des que j eus trouve Je moyen de doner une libre iflue a cette urine: 
je laurois acouchee dans le meme tems ſi les Femmes ne m'avorent pas aſſure qu'il n y avoit p: 5 
Aer qu'elle avoit ſenti ſon Enfant, & qu elle ne me Veut pas confirm, lorſque la cona:(- 
lance, la parole, & la raiſon, lui furent revenucs, dans la crainte de precipiter une choſe d auſſi 
grande conſequence qu'eſt celle de tuer un Entant, lor ſque meme il y a encore quelqu'eſperan- 
ce qu'il peut venir au monde en vie, ce qui fe peut faire tant que la Mere a des forces, quand 
meme il ſeroit mort, come pluſicurs exemples que je raporte le juſtifient , par Vextreme dan- 

er qu'il y a de ſe tromper : ce que je naurois pas du craindre a celui- ci tant par raport a |: 
fächeuſe odeur que je ſentis, quand j'arivai, que dans le peu de fond que je pouvois faire {ur 
le raport dela Femme malade & de celles qui Jaſſiſtoient, PEnfant, le cordon, & Pariere-taix ne 
juſtifioient que trop le long eſpace de tems qu'il / avoit qu'il etoit mort. 

Je ne puis aſſeʒ vanter dans cette Obſervation la preference que merite cette fagon d'acoucher 
une Femme, a celles qui ont ètè propoſces juſqu'a preſent , tant par le crochet, que par le ti- 
re-tete de M. Mauriceau?, lorſque PEnfant eft reſts mort au paſſage & qu'il eſt auſſi peu avance 
qu'etoit celui-ci ; car fi PAcoucheur aplique fon crochet ſur un des parietaux , au moindre eflo; t 
il arache fa priſe par le peu de reliſtance qu'il y trouve, ce 4 oblige de Piatroduire dans le 
trou de Vorcille , ou dans Torbite , a quoi il ne peut reuſlir {ans faire des violences outrees pour 
Tapliquer dans Pane ou l autre de ces parties, dans le riſque meme de n'y pas reuffir avec tou- 
tes ces violences. J'ai un grand ſujet de douter du ſucces de Paplication de ces inſtrumens, puiſ- 
qu'a un Fnfant engage de la manicre qu'etoit celui ci, loin de pouvoir paſſer non ſeulement un 
crochet avec la main de celui qui sen ſert pour Fapliquer en bone prile , il n'eſt pas ſeulement 
poſſible d'y introduire une ſonde; parceque ſupole qu'il y ait quelqu'eſpace vide lor ſque la tete s 
preſente , le parietule chevelu & les parties membraneuſes de la Mere qui fe trouvent égale ment 
comprimces entre les os qui forment ce detroit & ceux de la tète de cet Enfant, s enflament & 
ie tumefient a un point, qu'il eſt impoſſible d'y trouver la moindre ouverture : ce qui le juſti- 
fie trop de lui-meme, en feſant reflexion qu'aucune goute d'urine ne peut paſſer, & que la ma- 
lade ne peut recevoir de lavement, par ] impoſſibilitè que Pon trouve a introduire la canule. 

Quelque conſtantes preuves qu'un Acoucheur experimente puiſſe avoir des riſques qui acom- 
pagnent laplication du crochet, ces crocheteurs lui ſoutiendront avec autant de ſecurité que d'et- 
fronterie, qu'en conduiſant le crochet avec les doigts dans le trou de l'oreille ou dans Vorbite, 
& lui donant une bone priſe , ils tireront en aſſurance la tete dehors ſans expoſer la Femme 4 
aucun danger, ce qui eſt pourtant faus & impoſſible dans le cas que je le 1 » aulli bien 
que le tire-tète de M. Mauriceau , ens'y comportant de la mzniere- qu'il Venſeigne 3 parceque 

Enfant etant fitus ou étoit celui ci, le tire-tete aracheroit 1a priſe fans faire avancer Enfant, 
qQu'on ne peut jamais tirer qu'en ſe comportant come je fis, & en introduiſant le crochet dans 
- trou de Poreille , ou dans PForbite : celui qui en fera la tentative, verra que je ſuis de bone 
oi. 

Pai encore remarque a cet acouchement , come je Favois fait a quantite d'autres, en intro- 
duifant mon doigt dans Janus de cette Femme, que je coulai juſques vers los ſacrum, que e 
d ccix ne fait jamais d'obſtacle a aucun acouchement, malgre ce qu'en diſent les Auteurs, & 
Que je nai jamais trouvè d'opoſition de la part de cet os, non plus que de la part du clitoris, 
dont parle M. Peu: je ne puis comprendre coment cet ancien Acoucheur, apres avoir, ainſi 
qu'il le dit , garde fon Livre fi longtems avant que de le mettre au jour, pour avoir le plaiſir de 
le revoir a ſon aiſe, peut y avoir laiſſè une choſe ſi opoſee au bon ſens , en diſant qu'il faut avoir 
foin que le clitoris ne ſe trouve point engage avec la tète de ' Enfant; puiſque, litus come il 
eſt , il ne s' peut engager , a moins que par une route opoſte a celle que / Enfant a coutume 
de tenir, il ne pouſſe 1a tète du dehors au dedars , & que ce clitoris ne ſoit de la longueur qu'il 
je dit: ce que je n'ai jamais trouve, quoique je ſois perſuade d'avoir acouche deux fois autant 
de Femmes que lui. Au reſte je ne parle preſque pas | erreurs de cet Auteur dans tout mon 


Livie , parceque M. Mauriceau a pris ce ſoin avant moi, & come j'ai examine avec atention, 
les deux Livres en main, {1 M. Mauriceau citoit juſte, & que je ai trouvè auſſi exact que fi- 
| dcic, 
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ade, je n'ai a y ajouter que ce qu'un petit imprime , qu'un Maitre Chirurgien de Paris me fit 
Phoncur de me prèter cet Hiver, m'a apris , dans lequel un jeune Maitre Chirurgien le juſt'he 
par faitement bien de la fauſſe ſupolition que M. Peu a fait imprimer dans fon Livre, rouchant 
I: ſeparation de la clorure vaginale reſtèe apres un acouchement de la tagon de cet Auteur, dont 
ce jeune Maitre ie rira partaitement bien, ayant fait cette ſeparation avec toute Vadrefle & li 
dexterite que Art peut inſpirer, ce qui ne fait pas plus d'honeur a NI. peu que VAcoucheur de 
Mademoiſelle de la Coſte. Tout ce que je puis dire la-deſſus eſt que M. Mauric: au la traite co- 
me il le mérite, ce qui ne done pas une idee avantageuſe des Aprobateurs de fon Livre, 


OBSERVATION CCXXII 


Le 13 Aolit de Vanee 1687. la Femme d'un Jardinier de cette Ville, qui 
avoit eu pluſieurs Enfans , & groſle en dernier lieu de quatre mois ou en- 
viron, apres avoir ſoufert ans ſe plaindre pluſieurs legers mouvemens con- 
vulſifs, fut ſubitement ataquee de douleurs {1 violentes, qu'elles ne lui do- 
nerent que le tems de ſe coucher par terre. Le corps & toutes les extrè- 
mitez lui devinrent roides come des batons ; mais la parole, & les autres 
ſens reſterent fort libres. L'on me vint chercher en toute diligence ; je ſus 
ſurpris à la vue de cet accident, qui me parut tres extraordinaire. Je lui 
trouvai le pouls bon & fort, la couleur du viſage aſſez naturelle , le ju- 
gement ſain , & les douleurs ceſſees. Je m'informat {1 elle navoit point 
ſoufert les accidens ficheux qui rendent les comencemens de la groſſeſſe 
incomodes & dificiles , & entin a quoi elle 8'ocupoit. Elle me dit qu'elle 
o'etoit fort bien portèe, qu'elle mangeoit beaucoup , & qu'elle dormoit de 
meme , & qu'elle wavoit autre ocupation que de filer fa quenouille ; mais 
que depuis trois ou quatre jours elle avoit ſenti quelques petits friſſons ou 
tremblemens, qui duroient ſi peu, qu'elle nen avoit tenu aucun compte, 
fans que ſon apetir elit diminuè. Apres une ſeèrieuſe reflexion ſur fon raport 
& ſur ſon etat preſent , je ne trouvai rien qui remplit mieux mon inten- 
tin, que la ſaignèe; & ſans la pouvoir changer de ſituation , par lin- 

flexibilitè de fon corps, je lui pris les bras, aide d'un fort home, il nous 
fur impoſſible à tous deux de le faire plier, tant il etoit roide. Je fis la lga- 
ture dans la fituation ol il etdit , & je ſaignai la malade. Il n'y eur pas 
deux onces de ſang hors du vaiſſeau, que le pouce comenga à fe mou- 
voir, tous les doigts enſuite, les uns apres les autres, & enſin tout le 
corps, avant que deux palettes euſſent ere tirèes. Le lendemain elle retom- 
ba dans le m&me accident ; je reiterai le meme remè de, que j acomgagnaiĩ 
de lavemens, la feſant agir, & vivre des meilleurs alimens qu elle pouvoit 
avoir, ſuivant ſon ètat, & en mediocre quantitè; ce qui n empècha pas 
cet accident de recidiver deux jours enſuite; jy joignis de legeres purga- 
tions, compoſers avec la calle , la mane, & le ſirop de pomes. Jy ajou- 
tai dans la ſuite un peu de {ene , le tout tres inutilement; ce qui me forga 
de men tenir à la ſaignce ſeule , autant de fois que Vaccident fe fit ſen- 
tir, ſans craindre ce qui en pouvoit ariver , vu Vetat cu elle etoit, a la 
diftrence que quelqueiois deux onces de ng ſufiſoient pour faire _—_ 
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"acces ; le nombre des ſaignees ala juſqu'a quatre vingts ſix ou ſept , en 
cinq mois que dura encore fa groſſeſſe; parvenue a ſon terme, elle acou- 
cha heureuſement d'un Enfant qui ſe portoit bien, nonobſtant cette pro. 
digieuſe quantite de ſaignèes, & cet accident facheux dont les acces é. 
Lotent 11 trèquens. 


. 


Le regime ou la maniere de vivre de cette Femme etoit fi extraordinaire , non ſeulement pz 
fon peu de moyen, mais encore plus par ſon indocilite qui la portoit a s'abandoner , fans con. 
fideration , à tout ce que ſon apetit lui demandoit bon ou mauvais, cuit ou crud, incapabic 
méme depuis que je la voyois de ſuivre mon conſeil dans les choſes les plus comunes. 

Ce qui m'a perſuade que la cauſe de cet accident, conſiſtoit dans la vie ſedentaire, & la quan- 
tits de mauvais alimens dont cette Femme ſe nouriſſoit, qui feſoit un ſang epais, groſſier, & 
impur , dont les eſprits qui en reſultoient, étant de la mEme nature, ne pouvoient favoriſer 
la circulation du fang (come ils feſoient avant qu'elle füt groſſe) ni animer le ſuc des nerfs de 
Fepine qui ſortent de la moelle alongee , dont il rempliſſoit tellement , juſqu'a Vextremite des 
moindres rameaux , dans toute Fetendue de leur diſtribution , que les parties ou il portoit les 
eſprits qui ſont le tronc , & les extremitez demeuroient inflexibles , juſqu'à ce que la faignee, 

ui en diminuoit une parte, & en interceptoit une autre portion par I'evacuation qui sen 
ſoit , donoit lieu à la nature de vaincre le reſte & de lever Fobſtruction qui s'ttoit formee dans 
toute etendue de ces nerfs , & rendoit aux parties leur premier mouvement ; à la diference 
des nerfs du cerveau , qui ne ſoufroient pas la mEme replction , d'autant que le ſang le plus vo- 
latil Etant ports vers cet organe, toutes les fonctions, qui en dependent immèdiatement, gexc- 
cutoient parfaitement bien, & que la Femme dans le plus fort de ſon mal, ſentoit, parloit, 
voyait , & entendoit, come dans le tems de fa parfaite fants, 

Il me ſeroit inutile de doner des exemples pour ſoutenir ce que j avance, puiſque rien n'eſt 

lus conſtant qu'un corps mou, long, & creux devient d'autant * roide, tendu, & inflexi- 
ble , qu'il eſt plus rempli , come il arivoit a cette Femme dans ſes acces , par la repletion de 
ces nerfs qui ſont des corps de cette nature. 

je ne doute pas que Pon ne me puiſſe faire quantite de dificultez, ſur ce que j'avance en cet 
endroit , come en beaucoup d'autres, mais ceux qui ne trouveront pas mes raiſons de leur gout, 
fans me blamer, de ce que je declare ingenument mon ſentiment , n'ont qu'a m'ecrire , & par 
un petit eclairciſſement reciproque , je leur ferai gouter mes raiſons, ou je me rendrai & leur 
opinion ſi elle eſt mieux fondee que la mienne. Au reſte voila quelle eſt ma penſce ſur cet acci- 
dent, & ce que Jai fait pour y remédier; ſi ma penſce neſt pas juſte , les remedes que j ai 
employez pour guerir la malade , ſemblent ne devoir pas Etre defaprouvez par le ſucces qu'ils 
ont cu. | 

Enfin fi M. Mauriceau a paru ſurpris que la Femme d'un de ſes Confreres ait été Gaignee qua- 
tre vingts fois pendant le tems de {a groſſeſſe, il le ſeroit davantage de celle-ci , qui la etc qua- 
tre vingts ſept fois pendant les cinq derniers mois de la ſienne: ce ſont de ces faits rares que je 
ne propoſe pour regle , ni pour exemple a ſuivre, mais ſeulement pour marquer la néceſſité 
Ou Fon eſt de paſſer les regles en beaucoup d'ocaſions , dans un lieu on Von ne peut trouver les 
conſeils tels qu un Chirurgien les pouroit ſouhaiter, come l'on voit que la choſe m'eſt arivec, 
en bien d'autres rencontres qu'en celle-ci, 
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Da Meconium. 


One les Auteurs ſont en controverſe touchant le jugement que on 
C doit faire de la ſortie du Meconium, les uns difant que c'eſt une mar- 
que aſſurèe de la mort de f Enfant, & les autres pretendant le contraire , 
la choſe merite detre èclaircie, rw pho, arive fort ſouvent: mais au- 
paravant il faut ſavoir ce que c'eſt que le Meconium. | | 

Le corps de F Enfant , pendant qu'il eſt au ventre de la Mere , fournit 
deux excretions ſenſibles, qui lui ſont particulières, dont Pune eſt une ſé- 
roſitè claire, qui ſe precipite dans la veſſie, apelee Urine, & l'autre, qui 
a une conſiſtance de miel ou de vin cuit , qui eſt d'une couleur brune, 
que Von apelle Meconium , qui ſe prècipite dans les inteſtins. Ces parties 
etant deſtinè es de la nature pour recevoir ces excremens , & les conſer- 
ver juſ{quapres la naiſſance de PEnfant , a moins que par une ſituation fa- 
cheuſe ou contrainte , come dans un acouchement long, diticile ou labo- 
rieus , & contre nature, il ne ſoit force de ſe vider par la compreſſion 
violente que ſoufrent les organes ou elles ſont contenues ; ſoit que Pacou- 
chement fe faſſe naturellement, ou par le ſecours du Chirurgien ; on doit 
regarder la ſortie du Meconium come un ſigne plus ou moins mauvais, ſui- 
vant la fituation en laquelle eft PEnfant : car $'l eft bien place , & que le 
travail ſoit long, c'eſt un accident dangereux. Si le cordon de Fombilic 
acompagne la tete , ou qu'il la devance, cela eſt d'un ſi mauvais augure, 
que la mort s' enſuit preſque toujaurs quand Tacouchement finiroit a Vinſ- 
tant meme que le cordon ſe preſenteroit , & que la premiere douleur le 
feroit ſortir hors de la matrice : ce qui me. fait conclure que la ſortie du 
Meconium doit cauſer de Vinquietude dans un acouchement long & lent, 
ou Enfant vient toujours tres foible , & ſouvent mort; mais qu'elle eſt 
indiferente dans tous les acouchemens ou les Enfans ſont dans une ſituation 
forcee , ou contre nature. 


OBSERVATION COXXIIL 


Dans le mois * de Vante 1686. Jacouchai les deux Sceurs , Fem- 
mes de Rotiſſeurs de cette Ville, a quelques jours Pune de l'autre, de 
deux acouchemens tres ſemblables , dont les Enfans venoient le cul de- 
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vant, A la premiere ou je fus apele , une Femme me dit, come j entrois 
dans la chambre, que les eaus etoieat percees , & que la Femme vidoit 
beaucoup de matière noire. A cette premiere nouvelle je ne doutai point 
de la manięre dont I'Enfant etoit fitue , ſans que je le touchaſſe; cette mar- 
que en Etoit une preuve preſque aſſurèe, lors particulicrement qu'elle pa. 
rait des le comencement du travail, fans toutefois que Fon s' en doive tai- 
re une regle infaillible. Je touchai donc la Femme pour men aſſurer; jo 
trouvai une groſſeur ronde & mole , qui etoient les feſſes avec la ſepara- 
tion qui comencoit au bas de Tepine , & ſe terminoit entre les cuiſſes. Le 
ſcrotum acheva de me perſuader que C toit le cul que cet Enfant prèſen. 
toit, à la diference dela tète, qui eſt non ſeulement groſſe & ronde , mais 
dure & fans ſeparation. | 

Lorſque je mefus aſſure par ces marques indubitables que cet Enfant pre. 
ſentoit le cul , qui n'etoit point encore beaucoup engage & la Mere ſans 
douleur , je n'eus aucune peine a le repouſſer, pour atirer les piez au pal. 
fage ; & come Enfant etoit dans la ſituation requiſe, c'eſt-a-dire, la face 
en bas, je finis en tres peu de tems un acouchement qui auroit pu deve. 
nir dificile & tres laborieux , par la ſituation de Enfant, Vecoulement 
des eaus, & les foibles douleurs, & aflez eloignees , ſi jen avois ufc 
autrement. 


r 


Cette matiere noire que la Femme, qui etoit aupres de cette malade, me dit quand j arivai, 
qui ſortoit depuis-Pecoulement des eaus , etoit le méconium ; ce fut ce qui me per ſuada que 
Enfant preſentoit le cul , & c'eſt une regle preſque generale qu'un Enfant eſt force de ſe vider, 
quand il vient en cette ſituation: ce que Jon comprend aiſement , pour peu que Von faſſe aten- 
tion a la violente contrainte qu'il ſoufre en cette poſture ; joint aux fortes contractions de la ma- 
trice , & aux efforts redoublez de la Mere qui cauſent aux inteſtins une telle compreſſion qu'il 
faut neceſſairement qu'ils ſe vident. Ainſi loin que cette evacuation ſoit un ſigne certain de |: 
mort de PEnfant , come le dit M. Viardel , cela n'indique autre choſe ſinon que le ventre de 
Enfant eſt fortement comprime 3 c'eſt ce qui a oblige M. Peu de sen expliquer d'une autre ma- 
nicre , pour Eviter Vinquietude que cet accident pouroit cauſer aux nouveaus Acoucheurs. 


OBSERVATION CCXXIV. 


Le trois Decembre de Panee 1698. Ton me vint prier de voir une Bour- 
geoiſe de cette Ville, qui etoit malade pour acoucher , mais d'un mal {i 
lent , qu'elle ne m'avoit point voulu faire venir , quoiqu'il y efat deja deux 
jours qu'elle etoit en travail. J'y alai auſſitot, & je trouvai cette Femme a- 
vec ſes eaus ecoulces , & le Meconium qui ſortoit en abondance , dont 
les douleurs etotent 11 foibles & ſi Eloignees , qu'elle avoit eu quelque rai- 
ſon de ne me pas demander plutot , quoique la tete de fon Enfant ſe fut 
alſez avancee , pour eſperer un acouchement aux premieres douleurs qui 


le- 
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redoubleroient ; mais ſavoir quand, ce fut ce que je ne pus prevoir. je 
lui fis doner un lavement un peu acre , qui lui cauſa beaucoup d'eprein- 
tes, mais qui ne changea rien a la nature du travail L'Enfant marquoit 
etre toujours vivant , par des petits mouvemens qu'il feſoit, mais ſi foibles, 
que Ton ne pouvoit pas trop en juger. Elle eut quelques douleurs redou- 
blees vers minuit , ou je facouchai d'un Enfant mort, tout plein de Me- 
conium; je la delivrai enſuite , & la fis coucher. Elle etoit ſi éëpuſſée, 
qu'elle eut beaucoup de peine a ſe tirer de ſes couches; ce qui rariva que 
{ix ſemaines enſuite. 


leer. 


je ne pus penetrer la cauſe de 1a mort de cet Enfant, que je crus tres certainement viva! 
quand j arivai, mais que je jugeai tres foible; & dont Jaugurai fort mal, des que j'ai vu ſor- 
tir le Meconium, que je regarde come un funeſte prẽſage, quand l' Enfant eſt bien ſituè. ] en ai 
vu ariver plus de dix de cette nature, ſans que les Meres fuſſent ni promtes ni violentes dans 
leurs actions, & dont je ne pouvois aprofondir la cauſe non plus que de celle- ci, ni de cel- 
les que je raporte dans une autre Obſervation , ou a la verite 'Enfant n'etoit pas mort, mais il 
ctoit 11 foible , que je ne croyois pas qu'il valat beaucoup mieux, qui fe tira pourtant d'afaire : 
ce qui me confirme dans ce que j'ai deja avance , que la ſortie du Meconium eſt d'un mauvais 
augure , après Vouverture des membranes, & Vecoulement des eaux, quand Enfant eſt bien 
place , mais que cette ſortie eſt indiferente, quand il ſe preſente dans une ſituation qui force 
les inteſtins a sen decharger. Ce qui me fait croire que cet excrement ne fort point quand! En- 
fant ſe preſente dans ſa ſituation ordinaire, a moins qu'une autre maladie ne lait fait përir, ou 
ne Pait tellement afojbli , que le relichement des fibres inteſtinales ne leur permette plus de re- 
tenir ce Meconium dans le corps de Enfant. 


— — _ 


CHAPITRA E IXTy. 
De I acouchement on le cordon de Tombilic fort le premier. 


0 le cordon eſt trop court de lui-meme , ou qu'il ſoit devenu tel par ac- 
cident , en feſant une ou pluſieurs circonvolutions , autour d'une ou 
pluſieurs parties du ſœtus; c'eſt un des plus facheux obſtacles à la ſortie, 
parcequ'il tient! Enfant atache , & come lie & garote dans la matrice, d'u- 
ne manicre a faire tout aprehender au tems de Pacouchement , non ſeule- 
ment pour lui, mais auſſi pour la Mere, come je le raporte dans pluſieurs 
Obſervations. Mais lorſque le cordon par ſon exceſſive longueur , prece- 
de la ſortie de I'Enfant , cet accident eſt encore infiniment a craindre, en 
ce que Enfant meurt rarement, quelque court que ſoit ce cordon , & 
qu'il perit preſque toujours quand il ſort le premier, particulierement quand 
Enfant et bien ſituè, C'eſt-à-dire, que la tète ſe preſente au paſſage, & 
qu'elle le remplit entierement. En pareille 3 eſt rare qu'il sen ſau- 
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ve, dl autant que ce cordon ſe trouve {i fortement comprime , entre la 
tete de cet Enfant & les os de fa Mere , que le cours du ſang y trouve 
abſolument interceptè; ce qui cauſe a Enfant une mort tres promte, puiſ- 
qu'il ne vit & ne ſubſiſte que par ſon extremite , a moins que la Mere nen 
acouche dans le moment que ce cordon comence de paraitre: car autre- 
ment il n'y a qu'un tres promt cours qui le puiſſe tirer de ce peril , par 
Facouchement , qui eſt preſque toujours neceſſaire en cette faicheuſe con- 
jonEture , mais qu'il n'eſt ſouvent pas poſſible d exècuter. 


OBSERVATION CCXXV. 


Le trois Janvier de Vance 1689. je fus priè d acoucher la Femme d'un 
Tiſſerand en draps de cette Ville, que je trouvai dans un veritable travail, 
avec des douleurs violentes, longues & redoublèes. Dans le court in- 
tervale que ces douleurs me donoient, je voulus m'aſſurer de la fi. 
tuation de PEnfant, qui me parut , au travers des membranes qui con- 
tenoient les eaus , aſſez proche & bien place , pour eſperer un acouche. 
ment promt; les douleurs ayant recomence a inſtant, les membranes s'ou- 
vrirent, les eaux 8ecoulerent , & le cordon ſuivit de la longueur d'un pie 
ou environ; mais heureuſement les douleurs redoublerent d'une violence 
extreme , & ne finirent qu avec la ſortie de VEnfant, ſans me doner le tems 
de me pouvoir inquieter de cette ſortie imprevue du cordon , & du dan- 

er qui en pouvoit ariver ; & malgre cette extreme promtitude , PEnfant 
etoit ſi foible , que je le crus mort. Je delivrai la Mere auſſitot, Enfant 
revint de fa foibleſſe, & Vun & Pautre ſe porterent bien dans la ſuite. 
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Ce fut un vrai bonheur que les douleurs ſuiviſſent fi bruſquement dans le travail; car ſi par 
malheur elles euſſent diſcontinue, come elles font ſouvent après l'ecoulement des eaux, Enfant 
ſeroit tres certainemeut mort, etant place & avance come il etoit , puiſque quelque peu de tems 
qu'il eũt ct6 au paſſage , il ſe trouva ſi foible que je doutai de fa vie durant un peu de tems. 

Il ne faut pas ètre ſurpris de ce que je lne pus prevoir la nature de cet acouchement , & que 
je ne trouvai point le cordon au travers des membranes qui contenoient les caux, quand je 
touchai la Femme, pour m'aſſurer de la ſituation de Enfant: Vintervale d'une douleur a Vautre 
ctoit ſi court qu'il ne per mettoit pas aux eaux de retrograder aſſeʒ pour me doner le tems de- 


claircir cette dificultè, tellement que ce qui cauſa mon ignorance , fut peut: ᷑tre le ſalut de 
Enfant. * 


OBSERVATION CCXXVL 


Le ſept Decembre de mee 1693, Fon me vin chercher pour acoucher 


CONTRE NATURE, LiIvaE III. 323 
la Femme d'un Boucher de cette Ville, dont les douleurs ètoient violentes, 
mais fort Eloigntes. Come je voulus m aſſurer de la ſituation de / Enfant, 
je trouvai les membranes qui pouſſoient fortement, & les eaux qui m'empe- 
chèrent de trouver Enfant; ce qui m' obligea d atendre la fin de la dou- 
leur, & come je touchois tres certainement la tete , quoiqu'eloignee , j'a- 
tendis tranquilement , juſqu'a ce que les eaux fuſſent ècoulèes; apres quoi 
je voulus reconaitre le progres quayoit fait cette tète. Je fus ſurpris de 
trouver q abord une grande longueur du cordon hors de la matrice; mais 
je me raſſurai, en ce que la tete etant peu avancee au paſſage, elle me 
permettoit d'introduire ma main dans la matrice , daler chercher les piez, 
& de finir heureuſement Vacouchement en ſi peu de tems, qu'a peine y 
avois- je penſè, que Von vit un gros gargon , qui fe portoit tres bien, ain- 
{i que la Mere , que je delivrai dans le moment. 
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Ce n'ctoit point ici le court intervale d'une douleur a autre , non plus que le retour precipi- 
te des eaux, qui m'empeEchoient de remarquer au travers des membranes qui les contenoient, 
que le cordon devangoit la tète. J'avois une entiere liberte de m'en aſſurer dans cet acouche- 
ment, mais quelque quantitè d'acouchemens que j; aye faits , ou le cordon a devance la tte, je 
ne Vai jamais pu preyoir , depuis cet acouchement juſqu'a preſent, Pour reprendre le fil de ma 
reflexion , je dis que l' Enfant etant encore auſſi eloigne qu'il etoit , & les membranes ſe rem- 
pliſſant des eaus autant qu'elles feſoĩent dans le tems de la douleur , elles demeuroient fi fletries 
& ſi repliees, après qu'elle etoit ceſſẽe, qu'elles m'dtoient abſolument la conaiflance de ce qui ſe 
paſſoit ; outre que ce cordon qui Etoit des plus petits & des plus molets , aida beaucoup à me 
tromper. Je n'helitai point {ur le parti que je devois prendre, qui fut heureux pour la Mere, & 
Glutaire pour l' Enfant. 

Ainſi lorſque le cordon fort avant les eaus, & que PEnfant vient a Vinſtant, come il m'eſt à- 
rirẽ dans Obſervation precedente , & pluſieurs autres tois, la douleur ne ceſſant point que Vou- 
vrage ne ſoit fini, il n'eſt pas neceſſaire que je conſeille de le laiſſer venir ; puiſqu'on ne le peut 
emp&cher , quand on en auroit la volonte: mais pour peu que la douleur ceſſe, come dans cel- 
le ci, je ne temporiſe point, je finis Pacouchement a l'heure meme , (un trop grand nombre 
d' exemples me convient a en uſer de la forte) fans quoi la mort de ! Enfant eſt toujours incyi- 
table. | 


OBSERVATION CCXXVIL. 


Le trois Septembre de Panee 1695. la Femme d'un Laboureur proche la 
Maiſon de Chifreval, a demie lieue de cette Ville, etant en travail, les 
eaux $'ecoulerent , & furent ſuivies du cordon de Tombilc , dont il ſortit 
une longueur conſiderable. Une voiſine plus entendue que la Sage-Femme, 
ſachant qu'un pareil accident n'etoit pas fans danger, fit monter un home 
a cheval, & m'envoya chercher en grande diligence. Je ne perdis pas un 
moment, & alai auſſi vite qu'un bon cheval , que je pouſſai la bride aba- 
tue, pouvoit aler. Je trouvai la Femme dans des dguleurs preſſantes, qui 
redoubloient ſans relache , la tete de Enfant fort avancee , & le cordon 
qui ſortoit ſans batement , & tres , malgre toutes les precautions qe 
$ 2 on 
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: fon avoit priſes pour y conſerver la chaleur, tant en le rèduiſant ou le re- 
pouſſant, pendant qu'elles en eurent la hberte , qu' en y tenant ſans ceſſe 
des linges chauds ; mais la tete qui rempliſſoit entierement le paſſage , & 
la froideur du cordon me firent juger que FEnfant etoit mort. Je fis lever 
la Femme, & la fit aſſoir ſur les genous de ſon mari, & lui conſeillai qu'en 
joignant ſon inſpiration a ſa douleur , elle pouſfar fortement en bas, come 
ſi elle vouloit aler a la felle , pendant que de mon cote Jalois doucement 
degager la tete avec mes doigts de chaque core : ce qui fut fait ſi a pro- 
pos, qu'elle acoucha de cette premiere douleur ; mais d'un Enfant mort, 
come je Vavois predit. Je laiſſai ? Enfant ſans delivrer la Mere , que quel- 
que tems apres , pour voir 11 la circulation ne pouroit pas repreadre ſon 
cours; mais quand je vis que C toit inutilement , Jachevai de la delivrer , 
& la laiſſai dans un aflez bon état. | 


A 
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Cette Femme m aſſura qu'il n'y avoit pas un demi quart d'heure avant que je fuſſe arive, 

u'clle avoit ſenti fon Enfant faire deux ou trois violentes ſecouſſes ou bondiſſemens, ce qui me 
fr mettre en pratique ce que quelques Auteurs conſeillent, qui eſt de laiſſer Enfant entre les 
jambes de la Mere dans une ſituation aiſce, fans la deiivrer , dans Peſperance que la circulation 
pouroit faire quelqu' effort extraordinaire, & le ſang reprendre ſon cours, qui rendroit la vi- 
gucur a un Entant foible , & par conſequent la vie. 

Ce fut inutilement que je tentai ce ſecours; je fus oblige de delivrer la Mere, apres avoir 
done un aſſez longtems a cette inutile precaution ; mais come la choſe eſt fans conſequence pour 
la Mere, & que des Perſones de reputation Vont conſeillè, je ne voulus pas en cette ocaſion, qui 
etoit celle de toutes oft ce ſecours auroit pu plutot reuſſir, manquer à le tenter, quoique je 
Veuſſe deja fait inutilement ey d'autres ocaſions. 

Jai vu tout au contraire , revenir pluſieurs Enfans demi morts, & dont la mort paraiſſoit 
aſluree , apres avoir lie & coupe le cordon, & mis les uns devant le feu, lave les autres dans le 
vin chaud, & les autres enfin en leur ſouflant fortement du vin dans la bouche, come je le ra- 
porte dans d'autres Obſervations 3 ce qui me fait avoir un grand ſoin d'examiner les Entans qui 
viennent morts au monde ſans cauſe manifeſte, ſurtout quand les Meres aſſurent les avoir ſenti 
remuer depuis peu de tems. 


OBSERVATION CCXXVINL 


Dix à douze jours enſuite Pon me vint chercher avec la meme diligence, 
pour aler a une voiſine de la precedente Femme pour un pareil acou- 
chement; mais quand je ſus en arivant qu'il y avoit beaucoup plus de tems 
qu'elle etoit en travail, & que la tète de PEnfant , quoique peu avancce, 
Fetoit aſſez pour comprimer le cordon , d'une maniere a n'y laiſſer paſſer 
aucunement le fang; ce que je conus par le defaut de batement du cor- 
don, & par fa froideur & fletriſfure, quelque ſoin que la Sage-Femme et 
eu d'y conſerver la chaleur , tant en le repouſſant dans le vagin, & meme 
juſqu'au derriere de la tète, avant qu'elle fit fi avancee , qu'avec des lin- 

| ges quelle y chaufoit continuellement; je jugeai que Enfant doit hy 
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& come la Mere navoit que de legeres douleurs & Eloignees , qui n'aug- 
menterent point par le changement de ſituation que je lui fis prendre, apres 
avoir demeure quelque tems aupres delle , & reflechi 4 toutes ces circon- 
ſtances , je me d&terminai a Pacouchement. Je mis pour cela la malade fir 
le travers de fon lit, repouſſai la tète de] Enfant fans peine, alai cher- 
cher les piez , que j atirai au paſſage , & finis Tacouchement en un mo- 


ment. L'Enfant etoit mort. Je delivrai la Mere , qui ſe porta bien. 


. 


La Sage Femme avoit pris toutes les meſures poſſibles pour prevenir accident qu'elle crai- 
gnoit, & qu'elle ne put empècher, j aurois inutilement atendu davantage a acoucher cette Fem- 
me : c'eſt bien mal a propos qu'on la laiſſe ſouſrir, quand on peut & que on eſt ſtir de la tirer 
de peine fans crainte de rien riſquer pour la vie de l Enfant, puiſque ſa mort n'eſt que trop cer- 
taine en cette ocaſion. C'eſt ce qui me fit delivrer celle-ci , fans la laiſſer ſoufrir plus longtems, 
& celt le parti que Von doit toujours prendre, quand en arivant , Von trouve le cordon froid, 
fletri, & ſans batement ; qui eſt la marque la plus certaine de la mort de PEnfant, I! faut en- 
core beaucoup moins diferer quand le contraire ſe rencontre, je veux dire, que le cordon eſt 
ſorti & que Yon y remarque un batement ſenſible, parceque Vacouchement fait tres promte- 
ment, peut conſerver la vie a Enfant, come on le peut voir dans VObleryation qui ſuit. 


OBSERVATION CCXXIX. 


Le 17 Aout de Panee 1699. la Femme d'un Cordonier de cette Ville, &tant 
malade pour acoucher , ſes membranes s ouvrirent, & le cordon ſuivit les 
eaux. La Sage-Femme inquiete de cet accident, m'envoya chercher auſſi- 
tot; mais ne m' tant pas trouve à portèe de m'y rendre qu'un bon quart 
d' heure apres; je trouvai ce cordon froid & fans batement, quelque ſoin 
que la Sage- Femme elt pris de le require , non ſeulement dans le vagin, 
mais juſques au derrière de la tète, tant quelle Tavoit pu faire , mais qui 
Etoit toujours ſorti de nouveau aux premieres douleurs, & qui etoit tres 
froid, nonobſtant les linges chauds qu elle avoit continuellement eu ſoin d'y 
tenir : outre que l Enfant avoit ceſſè de remuer , des le moment que le 
cordon avoit paru; ce qui me fit juger qu'il etoit mort des ce tems-à. 

Ces douleurs étant continuelles & fans relache , & la tete de PEnfant 
tres avancee dans le vagin , me firent eſperer que Vacouchement finiroit 
bientot ; mais quand je vis que les choſes demeuroient au meme etat ſans 
avancer, que toit inutilement que la Femme ſoufroit, & que la mort de 
Enfant 6toit certaine , par la longueur du tems que le cordon ætoit ſorti, 
qu'il Etoit froid , Aletri & ſans batement, je rèſolus facouchement. Ce fut 
inutilement que je tentai de repouſſer la tete de Enfant, elle etoit trop en- 
clavee , la matrice trop afaiſſèe, & les douleurs trop continuelles pour le 
pouvoir faire: ce qui me fit quiter le 8 d'aler chercher les piez, pour 

6 8 3 pren- 


326 DE LACOUCHEMENT 

prendre celui de lui ouvrir la tete avec mon biſtouris; ; introduiſis ma main 
dedans , Vacrochai , Fatirai dehors; & finis par ce moyen Vacouchement 
en un inſtant, Je delivrai la Mere , qui ſe porta bien en peu de tems. 


e 


Ces Obſervations ne prouvent pas ſeulement la neceſſite preſſante d'acoucher les Femmes dans 
le moment & ſans temporiſer , lorſque la ſortie du cordon precede celle de “Enfant, mais c. 
les font auſſi voir que c'eſt inutilement que la Sage- Femme ou le Chirurgien tichent de repouſ- 
ſer ce cordon , quand il eſt ſorti, & que ' Enfant preſente la tète au paſſage, puiſqu'il revient 
A toutes les douleurs; parcequ'ils ne le repouſſent que dans le vagin, vi que la tete ne permet 
pas qu'ils le repouſſent juſques dans la matrice, pour en empècher le retour. Mais aulieu de ten- 
ter cette inutile reduction, il eſt bien plus avantageux de finir l'acouchement; 'on s aſſure par ce 
moyen de la ſin de ſon ouvrage, & en feſant autrement on ne riſque pas moins que la vie de 
Enfant, & pour un qui peut s'tre fauve par un bonheur extraordinaire, en ſuivant cette me- 
tode , il en perit dix, & en finiſſant lacouchement auſſitot que le cordon ſort avec les eaux, 
de dix il n'en perira pas un. | 
Il ne ſe trouve plus rien de dificile pour Vacouchement , quand il a tant fait que de repouſſer 
le cordon juſqu' au derriere de la tete , come M. Mauriceau marque Payoir fait, & dit qu'il le 
faut faire, l'obſtacle eſt vaincu, il n'a qu'a aler prendre les piez & finir Pacouchement , aulicu 
d'avoir le chagrin de voir reſortir fans ceſſe ce cordon a la premiere douleur de la malade, come 
il arive toujours, quelque choſe que Von faſſe pour Pempecher. 
Il eſt vrai que le mẽme M. Mauriceau done un moyen pour empecher ce retour quand on la 
repouſſe juſqu au derriere de la tete, qui eſt de mettre une compreſſe en pluſieurs doubles, pour 
ter mer Vendroit par on le cordon etoit ſorti. En veritè, je n'oſe — dire qu'un fi foible 
moyen ait &re propoſe par un ſi excellent Home; car il faut que cette compreſſe {oit d'une cer- 
taine groſſeur proportionee pour fer mer Vouverture , par ou ce cordon a paſſe ', ce qui auroit 
lieu pour un trou regulier ou pour une ouverture en cercle par ou un corps exactement rond & 
proportions à cette ouverture , devroit paſſer ; mais cette compreſſe un peu groſſe, apliquee à 
une telle ouverture , doit neceſſairement laiſſer dejpetits eſpaces des deux cõtez, par 50 K cor- 
don paſſe facilement, aulieu que Enfant venant a avancer {a tete au paſſage, derriere laquelle ce 
cordon aura etc repouſſe, le ferme ſi bien, qu'il ſera impoſſible que ce cordon reſorte; de ma- 
niere que cette compreſſe ſeroit prejudiciable , aulieu d'etre utile. Encore ti ceũt &te un bour- 
let qu'il eat conlcille , quoiqu'epoſe a la pratique, il aurgit pu le faire avec quelque yraiſem- 
blance. 

Te n'eſt pas un moindre abus de pretendre maintenir le cordon dans fa chaleur, en le redui- 

ant ou repouſlant dans le vagin, pendant que Von eſt en liberte de le faire, ou par le moyen des 
linges chauds , quand la tète eſt trop avancee , pendant que la circulation ſe fait librement, le 
cordon ne ſe refroidit jamais. Il arive au cordon comprime par la tète de Enfant, ce qui ari- 
yeroit à une peau d'anguille , au travers de laquelle on feroit paſſer de Peau ; cette peau conſer- 
veroit toujours {a chaleur a un degre egal a celle de Veau a laquelle elle ſerviroit de canal; mais 
elle ſe refroidiroit des que Von ceſſeroit d'y faire paſſer de nouvelle eau chaude, & celle que on 
y laiſſeroit croupir ſe retroidiroit pareillement. SEE | 

Ce qui me fait dire que tant que le ſang circule , il eſt impoſſible que le cordon ſe refroidiſſe. 

uiſqu'ils agiſſent ẽgalement tous deux en cette ocaſion , & qu'ils font la matiere qui entretient 
F. chaleur de ce cordon ; d'où je conclus que la reduction du cordon eſt plutot nuiſible qu'avan- 
tageuſe, ſupole E la circulation ſe faſſe encore ſentir. Cette precaution peut & doit plutot 
cauſer des obſtructions au cordon , par les lacis & entortillemens qu'il eſt oblige de ſoufrir par 
cette reduction en un lieu auſſi etroit queeſt le vagin, que de faciliter le cours , ſang, qui eſt 
ja choſe a laquelle PAcoucheur doit avoir plus d'atention : c'eſt pourquoi il eſt beaucoup plus a- 
vantageux de le laiſſer en libertè quand il eſt ſorti, & l'entourer ſeulement de quelque linge 
chaud & molet, quand il ſort d'une trop grande longueur ou qu'il prend trop bas, & avoir ſoin 
qu'il ne faſſe aucun contour ni pli qui puiſſe le contraindre afin que le {ang y coule oper & 
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Gns interuption 3 car vil vient 2 s arèter & que le batement ne ſe faſſe plus ſentir , c'eſt inuti- 


jement que Jon prend ces precautions, il ny a qu'a finir Pacouchement , d'autant que l' Enfant 
eſt toujouis tres certainenient mort quand cela arive. 


Les acouchemens ou le cordon fort le premier, & ou VEnfant eſt dans une ſituation contre 
nature ou mal place, ſont moins en danger, que ceux ou VEntant preſente la tete , puiſqu'il 
en perit beaucoup plus de ceux- ci, qu'il ne sen ſauve, par la compreſſion que cette tète cau- 
ſe au cordon qui eſt fortement comprime entre elle & les os qui forment le baſlinet, ce 
qui intercepte abſolument le cours du ſang, & fait ſouvent mourir I Enfant avant qu'on lui 
puiſſe doner du ſecours. 

Mais dans les autres acouchemens ou le cordon , quoique ſorti d'une grande longueur , n'eſt 
comprimè par aucune partie de Enfant , le ſang y coule avec liberte , & m'a done plu- 
fieurs fois le tems d'aler a une, deux & trois lieues de cette Ville , acoucher des Femmes , 
où le cordon , quoique ſorti de cette maniere , avoit conſerve ſon batement libre; enſorte 
que les Enfans nen ctoient pas moins vivans , apres que jen avois acouche les Meres, ſans que 
Fon ſe fit done d'autre ſoin pour y conſerver la chaleur, que de faire demeurer la malade au 
lit, come je le raporte en d'autres Obſervations. | 

Je dis donc que c'eſt inatilement que lon pretend: conſerver la chaleur au cordon , quel- 

ue precaution que Fon prenne , lorſque la circulation ne s'y fait plus. Il devient abſolument 
204 , aulicu que fa chaleur ne ſe perd jamais, tant que la circulation s'y entretient. Je donerai 
un exemple pour le juſtifier , qui ſera autentique , & ſi bien fonde , que l'on n'en poura dou- 
ter; & un autre exemple qui perſuadera encore plus la nèceſſitè abſolue d'acoucher la Femme, 
quand le cordon ſort avant la tète, & Vavantage que Von en tire non ſeulement dans lacouche-; 
ment à terme, mais auſſi dans celui qui eſt premature. 


OBSERVATION ccxxx. 


Le dix ſept Novemhre de Panee 1700. un Laquais fut envoye à toute 
bride , & tant que le cheval pouvoit aler, pour m'emmener à trois lieues 
d'ici, pour voir la Dame fa Maitreſſe, qui avoit cru ne devoir acoucher 
que dans trois ſemaines, & qui Etoit pourtant malade quand il partit. Quel- 
que diligence que je puiſſe faire, la Dame ctoit acouchèe trois groſſes heu- 
res avant que je fuſſe arive. Je trouvai Enfant entre les jambes de la Da- 
me qui n'etoit point delivree , le batement du cordon etoit d'une merveil- 
leuſe force. Peus le tems de Vexaminer avant que de la dehyrer, & ſon En- 
fant n'avoit aucunement {outert. 


OBSERVATION ccxxx! 


Le Valet de Chambre de Monſieur de.... demeurant à cinq lieues d'ici, 
vint me faire ſouvenir , & promettre de ne pas manquer de me rendre 
aupres de Madame de ..... dans le tems marque ; ce dont je Faſſurai. Co- 
me il rendoit compte à fa Dame de ma reponle , elle eur une douleur, 
qui fut ſuivie d'une autre. Elle n'eut que le tems de ſe jeter ſur ſon lit, & 
Enfant ſortit, ſans qu'il y ent de moyen de trouver une Perſone qui eũt 
Fefprit de tirer un peu ce cordon , & cet ariere-faix. Elle fut plus de 
deux heures de la ſorte, ſans que l' Enfant en elit aucune ee 
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OBSERVATION CCXXXIL 


Madame la Comteſſe de ..... demeurant à ſix heues de cette Ville, 
acoucha plus de deux heures avant que je fuſſe arive ; je trouvai TEnfant 
qui tenoit encore à ſon cordon , Tarière- faix n'etant point detache , ou la 
circulation ſe feſoit remarquer parfaitement bien; la Dame ne voulut ja- 
mais que Perſone lui touchar , & c'ëtoit un bonheur que je vinſſe ſitot, 
parcequ'il nꝰetoit encore qu environ trois heures, & je ne devois ariver que 
le ſoir, & qu'elle ſeroit demeurèe dans le meme état, {i je ne fuſſe pas ve. 
nu. Je neus pas plus de peine a delivrer ces Dames, que Jen ai pour For. 
dinaire aux plus faciles acouchemens, quoiqu' il y etit longtems qu elles fu. 
ſent acouchees quand j arivai. 


i 


Si un de ces Enfans edt étẽ mort, quelque ſoin que l'on eùt pris de le tenir chaudement, j au- 
rois trouve le cordon & l' Enfant refroidis quand j arivai; mais bien plus le cordon, qui fe re- 
froidit pour ordinaire, auſſitot que la circulation ceſſe, & fans qu'on eũt d' autre atention 4 
aucun de ces cordons que celle que Von avoit a empècher la Mere de ſoufrir du froid. Cepen- 
dant ces cordons Etoient non ſeulement chauds come ! Enfant & la Mere, mais encore davan- 
tage; ce qui prouve que c'eſt inutilement que l'on prend tant de ſoin a echaufer le cordon qui 
fort avant I'Enfant , & que c'eſt aflez de le conſerver dans le lit, fans le laiſſer expoſe au grand 
air: car tant que la circulation continue, la chaleur s'y conſerve, & des que la circulation ceſſe; 
la chaleur ſe perd fans retour. | | | 

I! ſemble que le longtems que ces Dames avoient été fans Etre delivrees auroit du faire un 
grand obſtacle à la ſortie de Variere-faix , par le retreciſſement qui arive a Torifice interieur de 
la matrice auſſitot que Enfant eſt ſorti: ce qui ne s'eſt-pourtant pas rencontre à ces trois Da- 
mes, que je delivrai avec une tres grande facilité. 


OBSERVATION CCXXXUL 


Le deux de Juin 1711. come jetois du cote de Pont-IEveque , pour a- 
coucher une Dame, Fon me vint prier de venir voir une de mes voiſines, 
Femme d'un laboureur , groſſe de {ix mois, qui avoit une fievre quarte, 
dont les acces ètoient d'une violence extreme. J'y alai auſſitot, & je trou- 
vai cette pauvre Femme dans un acces ſi terrible, qu'elle avoit perdu la 
conaiſſance; ſon pous etoit fort inegal , & intermitant ; je ne ſus que faire 
ni que conſeiller a cette pauvre malade , ſinon pour etancher ſa ſoif, qu'on 
elit à lui doner de Veau panee , & tout au plus une ou deux cullerees de 
vin dans un grand verre de cette eau; & à la ſortie de ſon acces, ou le 
lendemain matin, qui devoit etre ſon bon jour, qu'on eùt à lui doner un 
lavement de ſimple petit lait, avec une cuilerèe de miel , pour lui faciliter 
la libertè du ventre, qu'elle avoit tres pareſſeux: les aſſurant au reſte quo 

O1. 
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fon pauvre Enfant Etoit dans un tres grand peril , & elle auſſi, & que je 
ne doutois point qu'une maladie auſſi grande que la ſienne ne la fit acou- 
cher avant ſon terme. 

je la vis encore le lendemain, qui etoit ſon jour, que je trouvai nëan- 
moins fort mauvais, mais bien moins que l'autre, en ce qu'elle ètoit du 
moins raiſonable. Je lui demandai ſi elle pouvoic dire poſitivement de com- 
bien de tems elle etoit groſſe, & fi fon Enfant etoit bien vivant & bien 
fort. Elle me dit qu'elle ètoit groſſe de ſix mois & demi; mais que ſon En- 
fant etoit bien afoibli depuis quelques jours. Je revins la voir dans le fort de 
raccès de ſon mauvais jour, & je m apergus qu'elle feſoit des mouvemens 
du ſiege & des bras, marquant une eſpece d'impatience. Je demandai a 
ceux qui avoient coutume de la garder , ſi elle feſoit toujours ces ſortes de 
mouvemens dans ſes autres acces ; car elle n'avoit nulle conaiſſance; ils 
me dirent que non. je la touchai, comptant bien que c'etoit les douleurs 
de Tacouchement qui Vexcitoient a faire ces mouvemens; je trouvai les 
eaux formees , & la tete de PEnfant , mais encore eloignee. je maſlis en 
atendant ce qui ariveroit, & je m'apergus d'un mouvement encore plus vio- 
lent. Je la touchai de nouveau, pour m'aſſurer de Verat des choſes ; les 
eaux Percerent , & le cordon devanga la tete de PEnfant , qui ſe plaga au 
paſſage. Apres avoir fait remarquer tout cect aux Femmes qui etoient pré- 
ſentes , je la fis mettre ſur un petit lit au milieu de la chambre; je repouſ- 
ſai ſans peine la tète del Enfant, & alai chercher les piez, que j atirai au 
paſſage ; & achevai ainſi Vacouchement ; car Tarière-faix ſuivit, ſans que 
Jeufle la peine de le detacher. Cet Enfant vecut fix jours, je fis faire le lit 
de la Mere , que je fis recoucher en perte de conaiſſance. Elle eut encore 
deux violens acces aux jours ordinaires ; mais fes vidanges ayant ceſſè de 
couler , je fis venir une once de Quinquina en poudre pour lui do- 
ner, qui acheva de terminer ſa fievre , come Javois fait ſon acouche- 
ent. 


ry 
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Come je terminal cet acouchement de la mème maniere que j'ai fait celui 2 je raporte dans 
une autre Obſervation , il ſemble que c'en eſt afſez , mais celui-ci etant non ſeulement un acou- 
chement avance , mais auſh Paconchement d'une Femme qui avoit {1 bien perdu la conaiſſan- 
ce, quelle ne croyoit pas quatre jours apres qu'elle avoit cte acouchee , ne pouvant comprendie 
coment la choſe s toit pu faire; je ne ſuis pas bien aſſurè d'avoir ſauvè la vie a la Mere: elle au- 
roit pu _&tre delivree par le ſeul benefice de la nature, mais je ſuis bien ſur d'avoir procure la 
uu du faint Bateme a Enfant qui ſeroĩt mort au paſſage, quand le cordon ſe preſenta avec 
tete. Ce fut le batement ſenſible que j'y trouvai qui me determina a bruſquer Pacouchement | 
come je fis , y étant contraint par cette preſſante neceſlite. _ | 

Je me contentai de faire prendre a cette malade de petits lavemens les jours qu'elle n'avoit 
point ſon acces, & me ſervis du quinquina auſſitot que les vidanges eurent ceſſè de couler. ſe 
mis une once de quinquina en infulion dans une bouteille de vin, de trois chopines meſure de 
Paris, & j'en donai trois verres dans un jour avec autant d'eau d'orge ou d'cau de chicorce. Cet- 
te Femme n'en prit pas deux jours que ſes acces ne revinrent plus, je la laiſlai en bone fante 
quinze jours apres ſon acouchement. 3 
. . Tt Tai 
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Jai acouche les Femmes dans des violens accès de fievre qui les deſoloient pendant leu rs yi. 
danges 3 je leur ai done des lavemens avec une demie once de quinquina en poudre , dans une 
gecoction d'cau tiede , & elles en ont ete tres bien gueries. 

je me ſuis un peu etendu ſur cette matiere fans Javoir finie , parceque le cordon ſe trouvera 
encore en pluſieurs acouchemens; come c'eſt un article tres important, il me ſemble que je ny 
faurois trop inſiſter. 


r on O OW 


De la ſortie de U Ariere-fais avant Enfant. 


Es Femmes ſont expoſces a quantite de facheux accidens ,. qui trou- 
L blent ſouvent le cours des plus heureuſes groſſeſſes, & qui peuvent 
prejudicier a leurg acouchemens , lorſque les comencemens donent lieu d'en 
eſperer une fin promte & heureuſe. C eſt alors qu'elles ont beſoin d'un 
promt ſecours pour les tirer du danger evident où elles ſont expoſèes; mais 
entre tous ces accidens , il n'y en a point un plus perilleux que celui ol 
Tarière· faix ſe preſente avant Enfant, ſoit au fond du vagin, ou qu'il ſoit 
ſorti, en tout ou en partie: parceque ce detachement eſt acompagnè d' u- 
ne ſi violente perte de fang, qu'il eſt impoſſible que la Femme ne periſſe 
bientot , fi elle reſt tres promtement ſecourue; aulieu que les autres ac- 
cidens qui peuvent lui ariver , ou pendant la groſſeſſe, ou dans le tems 
de travail, ne ſont jamais ſi preſſans, qu'ils ne donent le tems de reflechir 
à ce que Von doit faire. Mais lorſque cet accident arive, le Chirurgien eſt 
oblige , ſans autre conſultation , de tirer cet ariére- fais, & auſſitot I'En- 
fant , afin de lui ſauver la vie, & aſa Mere, &'il eſt poſſible, ou du moins 
à kun des deux; ce qui arivera infailliblement, fi la malade a le bonheur 
d'@tre à portee d avoir un promt ſecours; car fans cela la mort vient plus 
promtement , que le ſecours dont elle a beſoin. 


OBSERVATION COXXXIV. 


Le 23 Mars de ance 1687. Ton vint me querir en'tres grande diligence 

pour aler a une Dame qui demeuroit a deux lieues de cette Ville, qui fut 

{ubitement ateinte d une violente perte de ſang, ſur le dernier mois de ſa 

a ä groſſeſſe; mais quelque diligence que je puſſe faire, la perte de ſang de- 
vint {i terrible, par le detachement de Pariere-faix , que je trouvai ſorti, 


welle mourut beaucoup avant que je fuſſe arive, fans que Perſone me pùt 
&e la cauſe de cet accident inopinè. 


RE. 
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Je ne doute point que fi j euſſe cte a portee de ſecourir cette Dame , je ne lui euſſe fauve la 
vie par Vacouchement , qui nauroit pas te dificile , quoiqu'elle ne füt pas a ſon terme; parce- 
. ſortie de Pariere-fais avoit deja comence a preparer les voyes, & que pour fordinaire bo- 


rifice interieur de la matrice des Femmes qui ont des pertes de ſang eſt mou, relache , & ſuſ- 


ceptible de la dilatation necellaire pour faire ce qui convient uniquement dans cette ocalion qui 
eſt Pacouchement. 


OBSERVATION CCXXXV. 


Le treize Fevrier de Vance 1696. un Bateur en grange de la Paroiſſe do 
faint Germain-de-Tournebut , me vint querir a minuit pour voir ſa Fem- 
me, qui ètoit en travail du jour precedent , & qui perdoit du ſang depuis 
environ deux heures; ce qui alarmoit ſa Sage-Femme , qui Pavoit envoye 
me prier d'y venir , ſans quoi ſa pauvre Femme etoit en tres grand perl, 
Ty alai auſſitot, quoique ce fit a une grande lieue de cette Ville. Come 
zentrois dans la cour , pluſieurs Femmes ſortirent, avec un cri effrayant 
au poſſible , qui me marqua mieux que tout ce qu'elles m'aurojent pu dire, 
extreme danger ou cette pauvre Femme ſe trouvoit; ce qui me fit deſcen- 
dre bien vite de cheval , & aler ou elle etoit. Je trouvai Variere-taix qui 
venoit d'etre pouſſè dehors le vagin , par une dernière douleur; & la perte 
de ſang qui venoit en ſi grande abondance , qu'elles en eurent le terrible 
effroi qui leur avoit fait faire ce cri {1 pergant. Jachevai de tirer PVariere- 
fais, & gliſſai ma main dans la matrice , je ſaiſis les piez de PEnfant , les 
atirai au paſſage, & achevai Pacouchement en un inſtant ; Enfant eut en- 
core aſlez de vie pour etre batiſe , & il mourut enſuite. La Mere manqua 
bien d'en faire autant, & elle ne dut ſa vie, qu'a ce que je n'etois heureu- 
ſement pas encore couche , car un demi quart d'heure , ou quelques mo- 
mens plus tard, elle ſeroit morte , étant heureuſement arive , come ſi ja- 
vois Epie le moment. Elle ſe tira d' afaire en aſſez⁊ peu de tems, nonobſtant 
cette effroyable perte de ſang. | 


. 


Les Auteurs de nos jours les plus experimentez qui ont écrit des acouchemens , diſent qu'ils 
ont fait une ouverture a Fariere- faix, quand ils ont trouve a Ventree du vagin , come ctoit 
celui-ci, pour introduire leur main au travers, afin d'aler chercher PEnfant dans la matrice, 
& le faire paſſer par cette ouverture; dans la crainte, diſent- ils, qu'ils ont du danger qu'on 
Pouroit encourir d'aracher ou d'endomager les membranes qui contiennent Enfant, & qui 

tiennent a cet ariere-faix. | | | 
Il eſt a croire que Pariere-fais en partie ſorti & place à Ventree du vagin , & au devant de 
Enfant, come <toit celui · ci, doit ètre enticrement detache , & qu'il ny a que ſi groſſeur A 
Tt 2 es 
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s membranes qui ne ſont pas encore ouvertes qui empechent qu'il ne ſorte, come fit celui de 
la precedente Femme; car je jugeai que les membranes de celui-ci etoient encore en leur entier 
par le vacuation ſur prenante qui ſuivit Paricre-faix , quand je Patirai au dehors , qui ne pouvoit 

s &tre tout ſang , puiſqu'il ſortit avec bien plus de violence qu'il ne feſoit quand j arivai, & que 
ſes aſſiſtantes crurent tout perdu , come je le marque dans Obſervation; & je ne puts croire que 
cette Femme eũt pu ſoutenir une telle perte de ſang, fans mourir. Mais je me perſuade que les 
eaux ſortirent des membranes où elles etoient contenues, qui percerent , qu'en mEmetemsle ſang 
des vaiſſeaux sy joignit, la Sage- Femme any tym dit que les eaus Etoient pretes a percer quand 
Paccident Etoit arive , & qui secoulerent par la ruption que je fis des membranes, 

Je ne compte pas plas Variere-fais atache lorſqu'il n'eſt arètè que par ſa groſſeur; on lorſque 
les membranes ſont encore entières, contenant les eaus & Enfant, que s'il toit entièrement 
ſorti ; ce qui me fit comencer cet acouchement par le tirer d'abord , & avec toutes les mem- 
branes , afin de me debarafſer , & avoir la liberte du paſſage , parceque Paricre-fais ainſi place 
& ouvert ocuperoit entierement- & ſuivro.t fans ceſſe, ſi on le laiſſoit (come ces Auteurs le 
diſent) apres quod je tire! Enfant fans peine & fans embaras. 

Quel danger peut- on craindre, du dechirement des membranes , ſi ce n'eſt qu'il en pouroi: 
reſter quelque portion? Mais ſupoſe = la choſe arive , neſt- il pas plus facile de les aler cher- 
cher & d'en vider la matrice apres la ſortie de Enfant, come je Vai fait dans le cas de cette 
Obſervation & que je le fis encore dans Pacouchement qui ſuit, que de dechirer Variere-taix pour 
faire paſſer I'Entant au travers de la ſection que J'y aurois taite? 


OBSERVATION CCXXXVL 


Le ſeize Octobre de Vanee 1710. Ia Femme d'un Perruquier de cette 
Ville, étant malade pour acoucher, mais d'un mal tres lent, depuis deux 
jours entiers, les douleurs S tant fait ſentir plus fortes ſur le ſoir du ſe- 
cond jour, elle fut ſubitement ataquee d'une grande perte de ſang ; la Sa- 
ge-Femme men fit doner avis dans le moment. Je trouvai cette perte fort 
violente, ee qui me fit mettre auſſitot la Femme dans la ſituation. ordinai- 
re, ſur le travers de ſon lit pour Facoucher, ne prenant que ce tems pour 
Texaminer. La Sage-Femme me dit que les eaus etoient preparces , qu'el- 
le croyoit, ayant vu ce redoublement de douleurs, qu elles aloient percer; 
mais qu'elle avoit ete bien ſurpriſe, aulieu d eaux, d'avoir vu du ſang: qu'au 
reſte elle ne lui avoit plus touchè, & qu'elle sen etoit tenue a m envoyer 
querir bien vite. Les choſes etant ainſi diſpoſces, je travaillai a m'inſtruire 
de la cauſe de cette perte de ſang, qui ne me fut pas dificile à conaitre), 
ayant trouvè arière- faix qui ocupoit entièrement le vagin, & qui pouſſoit 
preſque juſqu'a fentrèe de la vulve: ſans autre reflexion, je comencai par 
le tirer; ce qui ne ſe put faire ſans rompre les membranes qui contenoient 
les eaux, qui ſortirent en abondance, Palat dans le moment chercher les 
piez de Enfant, que je trouvai bientot, & finis ainſi Tacouchement; le 
tout ne dura pas un quart d'heure; mais l' Enfant etoit mort. Je ne ma- 
pergus pas plus qu'il fut reſte de membranes dans la matrice, que quand 
Tarière-faix vient come il doit venir naturellement, c'eſt-a-dire, après l' En- 
fant; je les trouvai dans le meme état, & de la meme maniere. La Fem- 
me qui ayoit eu une groſſeſſe fort incomode, ayant preſque toujours ete 
* eut un peu de peine à revenir, mais e lle ſe porta bien dans 
NA ſuite. | 


RB 
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Qu'y a-t- il de plus nature „que cette maniere d'acoucher, & de ne ſe pas embaraſler fans 
neceſſitè? Enfin c'etoit directement 14 partie moyenne de | ariere-taix, qui ſe preſentoit à Fen- 
tree du vagin, & qui le rempliſſoit, come font ſouvent les membranes qui contiennent les eaus, 
ainſi que dans la precedente Obſervation; a la diference que celui-la ſortoit en partie dehors, & 

ue celui-ci ne venoit qu'a Ventree, mais dont les yeux auroient pu ètre les juges ſi la main en 

eüt laiſſẽ quelque doute. Or quel moyen de delabrer cet ariere - fais, enſorte que Jon y eũt fait 

fler PEnfant dans la crainte de laiſſer quelque portion de membranes, qui ſeroient toujours 
plus faciles a tirer de la matrice que! Entant, que je tirai fort aiſement, tant a Pune qu'a Fau- 
tre, & dont la matrice ſe deferoit encore mieux, que d'une quantite de gros caillots qui ſui- 
vent pour ordinaire les plus heureus acouchemens, come il arrive fi ſouvent ? Car quoiqu'ory 
ne doive jamais rien laiſſer dans la matrice, ce n'eſt pas une raiſon, pour qu il n'y reſte jamais 
rien, mais plus ordinairement quelque portion de ces membranes dont je nai jamais vu qu'un 
ſeul accident que je raporterai dans la ſuite. Ces raiſons m'ent fait abandoner le ſentiment, ou 
pour mieux dire la metode de ces Meſſieurs, pour ſuivre celle que je raporte, Aa la diference 
— quand Pariere-faix n'eſt detache qu en partie, pourlors il faut ſuivre la metode qu ils propo- 

t. 


OBSERVATION CCXXXVIL 


Lon vint 4 trois heures du matin le 23 Jnillet de Vance 1702. me prier 
de venir à la Terre de Marande, a une demie lieue de cette Ville, pour 
une Femme en travail, qu'une violente perte de ſang mettoit en grand pe- 
ril, & la Sage- Femme me prioit de faire diligence. Je m'y rendis en peu 
de tems; je trouvai une pauvre Femme très mal, que la Sage- Femme avoir 
abandonee , dans la crainte qu'elle avoit que je ne rejetaſſe tur elle la cauſe 
de cet accident, où elle devoit avoir beaucoup de part: ayant fait de gran- 
des violences à cette Femme, en la voulant acoucher, & n'en ayant pu 
venir à bout, elle fut force de m envoyer querir. Je trouvai une partie 
de Pariere-faix detachè, qui deſcendoit juſqu'a fextrèmitè du vagin, & qui 
donoit lieu à cette perte de ſang, qui devenoit de moment en moment 
plus conſiderable. eus toute la facilitè poſſible de couler ma main le long 
de cette partie de Parière- fais, & de Pintroduire dans la matrice, pour 
mẽaſſurer de la ſituation de Enfant, qui preſentoit le cote, Je continuai 
de la couler le long des cuiſſes & des jambes, juſqu aux piez, que je pris 
& que Jatirai au paſſage, juſqu aux cuiſles ; après quoi je retournai ! En- 
fant la face en bas, qu'il avoit en haut, & achevai de le tirer dehors, 
je delivrai la Mere avec la meme facilte. Plus de la moitiè de P'arière- 
fais Etoit dèja detachs; Enfant mourut bientot après, & la Mere manqua 
den faire autant, la perte de ſang ayant continue juſqu au ſoir, non de lu 
violence dont elle Etoit quand jarivat, mais aſſez pour laiſſer paſſer le ſang 
au travers du lit & de la paillaſſe, & lui doner lieu de couler ſur le plan- 
cher; ce qui la fit tirer de ſon lit, & la mettre ſur la ſeule paille, avec des 
linges ſur les reins, trempez dans Toxicrat, que je changeois de tems en 

1 tems, 


334 DE VACOUCHEMENT 

tems, ſans laiſſer rien ſur elle qui pit conſerver trop de chaleur: mais au 
contraire la diminuer, autant qu'il etoit poſſible, d'autant plus que la ſaiſon 
Etoit fort chaude. JPavois foin de lui faire prendre quelques cuilerèes de 
bouillon de tems en tems, & de Feau bien fraiche pour ſa boiſſon. La 
violence de cette perte ètant conſidèrablement diminuee, & n'y voyant plus 
rien que de fort modèrè, je la quitai ſur le ſoir. Avec cette conduite elle 


ſe tira d'afaire , mais ce ne fut pas ſitot, ni ſans peine, tant elle ëtoit afoi- 
blie. | 


KR Yb © E & 


L'on voit dans cette Obſervation que je quite Vordre gpur aler au plus preſſant. Je defen; 
par tout le froid, & je conſeille le chaud pour le lieu, la boiſſon, & les alimens. Ici je fais 
tout le contraire, la raiſon etoit de ſauver la vie a cette Femme en mettant tout en ceuvre pour 
empecher le cours du ſang, & come le froid eſt de tous les remedes celui qui y eſt le plus effi- 
cace, Ceft auſſi celui que je preferai dans cette ocaſion & qui me reuſſit: ce qui marque bien 
de quelle utilitè eſt Patention qu'un Chirurgien done a une malade en Vetat ol etoit celle-ci, qui 
ſeroit {ans doute morte, ſi je n'euſſe done toute mon aplication a la ſecourir. | 
C'etoit un acouchement où une partie de Pariere-faix fe preſentoit le premier, mais come i! 
toit pas entierement detache & qu'il laifloit la liberte a ma main de paſſer a cote, je neus 
pas la moindre idee d'en faire “extraction avant celle de Enfant , g auroit ete agir imprudem- 
ment, & ['on auroit eu fort a craindre la dilaceration qui auroit pu ſe faire: ce qui fait voir 
qu'il eſt auſſi avantageux de lter, come J'ai fait dans 'Obſervation precedente , quand il eſt 
totalement detache, qu'il Etoit utile de le laiſſer dans celle-ci , ou il ne Yetoit queen partie. 


C4116... 


De Vacouc hement ou I Enfant preſente la tete. 


G17 a point lacouchement plus a deſirer que celui ou PEnfant pre- 
O ſente la tete la premiere, il n'y en a point auſſi, come je Tai deja dit 
ailleurs, de plus à craindre pour la Mere, pour Enfant, ni meme où lla 
reputation du Chirurgien ſoit plus en danger d'echouer : car il peut aider 
Enfant dans toutes les autres ſituations , quelqu'extraordinaires qu'elles 
ſoyent, & eſperer de lui ſauver la vie; mais dans celle- ci, qui paſſe pour 
la plus favorable, il ne peut rien faire, parceque pour ordinaire PEnfant 
vient en peu de tems & fort heureuſement; mais quand par une fatalitè im- 
prè vue, aulieu d etre promt & heureus, il devient lent, & enſuite laborieus 
& contre nature; il fait auſſi changer cette bone ſituation, & fait pren- 
dre a f Enfant la plus ingrate & la plus infidele de toutes celles dans leſ- 
quelles il peut ſe preſenter , puiſqu'elle lie les mains au Chirurgien, d'une 
maniere 11 terrible, qu'il ne peut sen debarafler, qu'en arachant le peu de 
vie qui reſte a Enfant: encore $'expoſe-t-ll a etre trompè dans le plus de- 
licat de ſes pronoſtics, parcequil noſe travailler, tant qu'il eſt perſuade 

que 
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que Enfant eſt en vie, a quelque extremite qu'il ſe voye reduit, ſans con- 
trevenir aux loix de ſa Religion, aux ſentimens des ſaints Peres, & aux 
deciſions des Docteurs Catholiques, qui conviennent tous unanimement, de 
laiſſer mourir I Enfant & la Mere , plutot que ſauver Tun aux depens de 
rautre. De maniëre qu'il faut qu'un Chirurgien qui aura un moyen promt 
& aſſure de procurer la grace du faint Bateme a Enfant, & le faire vivre 
eternellement , & de conſerver la vie a la Mere, en ſoit empeche par ces 
ordres ſupremes , & qu'il ſoit reduit a la dure nèceſſitè de voir perir un 
pauvre Enfant au meme” lieu ou il a recu la vie, dans la crainte que la 
Mere ne le ſuive de pres, ou meme ne le precede ; fans qu'il oſe en ſacri- 
fer Tun pour ſauver autre, qui ſeroit le ſeu] & unique moyen qu'il pouroit 
mettre en uſage, lorſque cette heureuſe ſituation degenere de ce premier 
(tat: extremite ou aucune autre ſituation ne Vexpoſe; 

Quand je dis que Jai tire quantite de Femmes heureuſement d afaire, a- 
pres avoir foufert un travail de cinq, fix & ſept jours; je ne pretens pas 


perſuader que ce ſoit. de cette ſorte, ni qu'elles ayent ets malades, co- 


me celle- ci; il eſt preſque impoſſible qu'une Femme puiſſe reſiſter pendant 
un {i long eſpace de tems a un travail de cette nature, & qu'elle & fon En- 
E fant s'enſauvent: il y en peut pourtant avoir quelques exemples, mais ils 
© ſont ſi rares, qu'il n'y faut faire aucun fond. 


7 


” 
Quoique Jaye cru m'en expliquer aſſez dans le Chapitre, ou j; ai traitè des 
⁊couchemens non naturels, ol Enfant parait bien place , il m'a paru d'une 
E neceſſite abſolue d'en parler encore dans celui- ci. Pour cela ii faut ſavoir 
que je nentens pas confondre ces longs & dificiles acouchemens, avec 
ceux que j apelle laborieux, puiſque les uns ſe terminent avec le tems, & 
que les autres ne ſe terminent que par les inſtrumens, entre lefquels JLacou- 
| chement ou l Enfant preſente la tète, ou qui demeure au paſſage, tient le 
| premier lieu. | FLOAT 
Mais come cette tete ſe peut preſenter en pluſieurs manieres, qui deman- 
dent des ſecours difèrens, il eſt propos de Sen expliquer , & de ſavoir 
| que ces mauvaiſes ſituations ſont par exemple a l Enfant d'avoir la face en 

deſſus, qu'il doit avoir en deſſous; la tete trop groſſe, qui ne peut enfiler 
| ke paſſage; la tte engagee, ou enclavee au paſſage; la tète directement de 
| Cote; le cote de la tete, & la face en devant: ce que je vais faire ſuivre 
dans mes Obſervations, ſelon ordre de ces ſituations diferentes , apres 
en avoir fait conaitre la cauſe la plus eſſentielle. | 
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nA ir n i 
Du womiſſement extraordinaire, & le pronoſtic que Ton en peut faire. 


Uolavs le vomiſſement ſoit une marque des plus certaines d'un 
acouchement prochain, par le ſecours quill y aporte, en donant des 
ſecouſſes qui contribuent beaucoup a diſpoſer les membranes a Souvrir, 
& à ſeconder la ſortie de! Enfant; il peut auſſi devenir par ſa trop longue 
durèe, un des plus pernicieux accidens qui acompagnent Tacouchement: 
parcequ'il empeche la malade de prendre aucune nouriture , propre à con- 
ſerver les forces qui lui ſont neceſſaires pour ſoutenir la longueur & la vio. 
lence d'un travail laborieus & contre nature, puiſqu'elle vomit non ſeule. 
ment tout ce qu'elle avoit pris avant que d'etre malade; mais qu'elle vomit 
fans ceſſp ce quelle prend, & qu'elle rend ſouvent juſqu aux matieres noi- 
res, qui ſont les plus funeſtes marques qu'un Chirurgien puiſſe aperce. 
voir a une Femme en travail; parcequ'll ne peut y apporter aucun reme- 


de, come il ariva a la Femme dont je vais parler. 


OBSERVATION CCXXXVI1L 


Le 28 Avril de Panee 1697. Von me vint avertir d'aler à la Paroiſſe 
d'Eroudeville, à une lieue & demie d' ici, pour acoucher une Femme, dont 
Enfant preſentoit le cul, que la Sage- Femme prenoit pour la tète; ce qui 
Fempechoit d' acoucher, depuis deux jours que les eaus étoient percees, 

quoiqu elle eũt eu preſque toujours de fortes douleurs, jointes à un vomil- 
ſement continuel, qui la reduiſoient a la dernière foibleſſe, ne pouvant rien 
prendre qu'elle ne le vomit a Tinſtant, & avec uſure; parcequ'il S joi- 
gnoit une mariere qui Etoit par grumeaux , come du ſang de cochon cuit, 
qui en avoit la couleur, & dont Fodeur etoit tres facheuſe. Les ſEroſitez 
rouſſitres & puantes, qui exudoient des parties baſſes de la malade, fe- 
ſoient juger que ſon Enfant etoit mort, dont je la delivrai en peu de tems; 
parceque je trouvai les piez faciles a mener au paſſage, qui ètoit aſſez diſ- 
poſe par le tems qu'il y avoit ' op cet Enfant y ſèjournoit, étant tout pouri, 
& d'une odeur atlez ſemblable a ce que la malade vomiſſoit, ainſi que 
tout ce qui ſuivit cet acouchement. je jugeai que la corugtion que le long 
ſejour de ce cadavre avoit cauſèe dans toute la maſſe deF humeurs, avoit 
rendu cette Femme tres foible, & que le peu de nouriture qu'elle avoit 
priſe, par raport a ſon vomiſſement continuel, Ia mettoient dans un &tat 
£24 
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A ne vivre pas longtems , come il ariva cinq ou ſix heures apres qu elle 
elit ſatisfait aux deyoirs du Criſtianiſme, ſuivant le conſeil que je lui dona 


re 


Lon voit par cette Obſervation, que fi le vomiſſement contribue beaucoup i avancer Yacou- 
chement, il peut auſſi devenir tuneſte & Etre la marque aſſurèe d'une mort prochaine, quand 
il fournit d auſſi mauvaiſes excretions -= celles dont je viens de parler. Ce vomiſſement pa- 
miſſoit etre un ſang qui ſortoit des vaiſſeaux, tomboit dans l' eſtomac, & aqueroit par le ſcour 
wil y feſoit, la mauvaiſe couleur, odeur & conſiſtance, que l'on y remarquoit, dont la cau- 
1 pouvoit venir des continuels efforts que la Femme feſoit depuis qu'elle ctoit en travail. 
Les Auteurs diſent qu'une des marques que ] Enfant eft mort au ventre de la Mere, eſt la 
puanteur de ſon haleine: fi c'en eſt une marque, elle ſe rencontre rarement; car je puis aſſurer 
que ma age experience ne me la jamais fait regarder come un ligne certain de ce triſte cve- 
nement. Premierement parceque la matrice na aucune comunication ſenſible avec la bouche. 
Secondement parceque cette comunication ne ſe pouroit faire que par les poumons, au moyen 
de la circulation: ce qui n'eſt pas poſſible, 1 ſi cette coruption Etoit portée de la forte à 
lu bouche, elle pervertiroit toute la maſſe du ſang & des eſprits, dont s enſuivroit en tres peu 
de tems la mort de la Mere. Troiliemement c'eſt qu'un Enfant mort au ventre de ſa Mere 
ne ſe coromt point, tant qu'il eſt dans ſes eaus, & que fair ne le touche point, & qu'auſ- 
titot que ces eaux font ouvertes, la Mere en acouche, come je le ferai voir dans une autre 
Obſervation; ne regardant pas la puanteur de Phaleine de cette Femme come un indice de la 
mort de ſon Enfant, non plus que celle que J'ai raportèe dans un autre endroit, puiſque ſon 
Enfant n'etoit pas mort; mais come un accident extraordinaire, qui leur eſt arivè a Vune & à 
autre, par des cauſes toutes diferentes. 


CHAPITRE.XVIIL 


De Þ acouchement ou I Enfant a la ttte trop groſſe. 


Ons qu'une Femme eſt veritablement en travail, que les douleury 
ſont longues, preſſantes & redoubkkes , qu elle ſe plaint continuellement, 
& le reſte, le Chirurgien touche la Femme en cet état, il trouve les eaux 
preparees , & Enfant qui preſente la tete , mais ſi eloignee, qu'à peine 
peut- i Sen aſſurer dans le premier eſſai; il eſt oblige de la toucher plu- 
ſieurs fois, pour ſe tirer du doute ou il eſt, par la duretè & la rondeur 
(Bale „ qui fait la diference qu'il y a entre le cul & la tete, parcequ'etant 
eloignee, Jon peut sy meprendre; mais quand elle eſt aſſez proche, Pon 
trouve la moleſſe & 2 qui eſt entre les deux feſſes, lorſque Von 
eſt à portèe de Vexaminer à fond; les douleurs augmentent enſuite à un 
point, que leur violence fait ouvrir les membranes & ecouler les eaux, 
ſans que la tète avance davantage: un & deux jours ſe paſſent de la forte, 
la Femme ſe trouve abatue & epuiſce par la * du travail, & par la 
violence de ſes douleurs; Enfant * emeure a la meme * 
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de fort & vigoureux qu'il etoit, il reſte ſans mouvement. Que peut fal. 
re PAcoucheur dans une pareille conjoncture? _ - . 


C'eſt une neceſlite de prendre ſon parti; car il faut de deux choſes une. 
ou voir perir la Femme & FEnfant, ou VYacoucher.. 


OBSERVATION. CCXXXIX, 


Le trois de Mai de Pance 1700. la Femme d'un Cordonier ma voiſine , 
que javois heureuſement acouchee de ſon premier Enfant, erant groſſe & 
à terme de ſon ſecond, me vint prier de lui rendre le meme ſervice, dan: 
le tems qu'elle en auroit beſoin: je lui promis, & me rendis aupres delle 
des qu'elle me fit ſavoir qu'elle etoit malade. je la trouvai come Javois fait 
dans ſon. premier acouchement, avec des douleurs violentes & redoublce;. 
Fetois come certain par ces premieres marques que le travail aloit finir de 
meme , & qu'il ne ſeroit pas long; je touchai la malade, pour m'en aſſu- 
rer encore mieux. je fus trompè dans ce premier eſſai; je raportai la 
cauſe de cette dificultè aux eaux qui minterceptoient la route qu il me fa- 
loit tenir. Come les douleurs etoient vives & preſſantes, j atendis la fin 
de la premiere, qui lui vint, & je pris le tems de la toucher de nou- 
veau, lorſque les eaux retrograderent ; je trouvai au travers des mem- 
branes qui les contiennent, la tète de “Enfant encore bien éloignèe; un 
aſſez long eſpace de tems stant ecoule, je voulus une troiſième fois 
m'aſſurer de Vetat des choſes; je les trouvai ſans aucun changement, ce 
qui me dona quelque tems pour vaquer ames autres afaires ; jalai detems 
en tems pendant la journèe voir coment elle Etoit , & je la trouvois dans 
de continuelles douleurs, fans que Enfant avangat , marquant toujours 
par ſa vigueur & par la violence de {es mouvemens, ſa * à pa- 
raitre au jour. Deux jours & deux nuits fe paſſerent de la forte, Cet- 
te Femme epuiſce par le changement de ſituations, lui en ayant fait pren- 
dre de toutes les ſortes, par la continuation des douleurs, & par un vo- 
miſſement continuel, dont elle avoit ete ataquee le dernier jour, fans que 
pendant tout ce tems elle elit eu une heure de repos; & ſon Enfant étant 
Ii afoibli, qu'à peine le ſentoit- elle aſſeꝝ pour en aſſurer la vie, dont la tète 
mavoit en aucune fagon change de place, quoique les eaux ſe fuſſent e- 
coulces depuis plus de trente heures, quelle demeuroit {toujours fix6e au 
haut du vagin, ou a Fentree du baſſinet, & ſi Eloignee, qu'il faloit toute 
Fetendue & la longueur de mon doigt pour la toucher. Je jugeai ne vo- 
yant aucun obſtacle du core de la Mere, que j; avois acouchee Vante pré- 
cedente, avec tant de facilitè, que ce ne pouvoit etre que latète de Enfant, 
qui tant trop groſſe, ne pouvoit forcer le detroit des os pour ſe faire un 
paſſage: cette conſideration me fit reſoudrea faire l' acouchement; & Pour 
cet effet, je mis la malade en ſituation, ſur le travers de ſon lit, je coulai 
ma main à cote de la tete de Enfant, dont j; alai chercher les piez, que Ja- 
menai au paſſage, I Enfant ètant bien placè, C eſt-à - dire, la face en deſſous. Je 
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continuaĩ à la pouſſer juſques ſous les aiſſelles; je degageat les bras Pun a- 
- pres Tautre; & quand je vis que la tete feſoit de la reſiſtance, je ne man- 
quai pas, ſuivant ma precaution ordinaire, de conduire ma main aplatie 
par deſſous le menton, & de lui mettre mon doigt dans la bouche, ti- 
rant en mème tems le corps d'une main, & la machoire de autre; 
tantot directement, & apres par ſecouſſes, d'un cote & de Pautre, & par 
deſſus & par deſſous, ou par haut & par bas, la main par deſſus le cou, 
au bas de la tète; & enfin en toutes les manieres que je pus, mais toujours 
fans violence, juſqu'a ce que j euſſe tirè cette tete, qui ètoit une groſſeur 
ſurprenante; ce qui me fit auſſi aprehender qu'elle ne reſtart ſeule dans la 
matrice; ce qui nariva pas, au moyen des precautions que je pris, telles 
que je les raporte. 


OBSERVATION CCXIL. 


Cette Femme etant devenue groſſe Pance ſuivante , & etant malade pour 
acoucher, m'envoya encore prier de venir la voir. Jy alai, & je trouvai 
ſon Enfant fort & vigoureux, mais eloigne, come dans le travail prece- 
dent. je ne voulus rien tenter pour Fheure, je la laiſſai aux ſoins de ſa 
Garde, & nvalai coucher juſqu'au matin, ſur les cinq heures, que Ion 
me vint avertir que les douleurs avoient beaucoup augmente. Je m'y ren- 
dis au plutot, & au moment que je me diſpoſois a la toucher , pour m inſ- 
truire ſi Enfant ne changeoit point de ſituation, les membranes s' ouvri- 
rent, & le bras ſuivit les eaux; Jen fus ravi, parceque cela me tiroit de 
Pinquietude ou je m'etois trouve dans fon acouchement precedent,, & a- 
bregeoit beaucoup la longueur de ſon travail, qui fe termina en aſſez peu 
de tems, parceque les parties Etoient bien diſpoſèes. je neus done qu'a 
couler ma — fe long du bras, & aler chercher les pieæ, dont je me 
ſaiſis, & les amenai au paſſage; je fis ſuivre le corps & la tète, qui ne me 
dona pas à beaucoup pres tant de peine que la prenuere fois, quoique 
je priſle les memes meſures pour ne rien riſquer. Les eaux qui continuoient 
encore de couler, rendoient la matrice capable de toute Vexten{ion nèceſ- 
ſaire; & les douleurs de la Mere qui ceſſèrent, come il arive ſouvent a- 
pres Pecoulement des eaux, furent autant de moyens qui me faciliterent 
cet acouchement, qui fut termine preſque au meme moment que je 
reus comence , ſans que la Mere ni moi y euſſions eu beaucoup de 
part. | 


R E F L E XI O N. 


Les deux acouchemens de cette Femme font bien voir que la groſſeur de la tete de Enfant 
eſt un obſtacle invincible à la nature, & que c'eſt une neceſſitè qu'elle ſoit ſecourue pour ter- 
miner ſon ouvrage, fans quoi elle ſucomberoit infailliblement. Si c cut été ſon premier a- 
 couchement, Von auroit pu dire avec M. ea” que le paſſage n toit pas fait; mais * 
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jon ſecond: ce n'ttoit done point le defaut de conformation du c6te de la Mere. Son premies 
6toit fort gros me me autant ou à peu pres que le ſecond, A la diference de la tte, & je ſujg 
ſur que ce troiſieme auroit fait la m&me peine, & m'auroit mis dans la mEme neceſlite, ff 
heureuſement le bras neut pas devance la tete. 

Mais ne me demandera- t· on pas coment cet Enfant a pu preſenter le bras le premier, puiC. 
que quand je fus le ſoir voir la Femme & que je la touchai, je trouvai qu'il preſcntoit la tète, 
& que quand la tete eſt une fois placee, il eſt inoui que le bras s avance de la forte? | 

ſe dis que je trouvai la tète, mais c'etoit a Vextremite du vagin ou a Pentree du baſſinet, 
qu'elle toit encore dans les eaus, & par conſequent fans Etre. engagee, enſorte qu'il lui &toit 
libre de retrograder , on de s carter d'un c6te ou de Vautre; de maniere que la tète étant au 
lieu on je trouvai celle· ci, elle ne pouvoit empecher le cordon ou le bras de ſortir, en. cas que 
ces parties euſſent de la diſpoſition a le faire. E . 

Si j'avois &ts aſſurè que la groſſeur de la tète de ! Enfant eũt &te ce qui rendoit le ſecond a- 
couchement de cette Femme tout · a- fait contre nature, j aurois cu une bien plus grande facilits 
à Pacoucher des le comencement de fon travail; aulieu que j eus beaucoup de peine, après un 
auſſi longtems que les eaux furent Ecoulees, ! Enfant & la Mere etant reduits a la derniere foi- 
bleſſe; bienheureux encore de ce que je me dEterminai a finir Pacouchement, que je n'en a- 
vois point encore entrepris de cette ſorte, a moins que quelqu accident ne m'y eũt engage; i! 


faut au ſurplus convepir que le plus promt & le plus fur parti que Von puiſſe prendre en ces o- 
caſions, eſt Vacouchement.. | p 


OBSERVATION CCXLL 


La Femme dun Laboureur du bas des monts , a un quart de lieue de 
cette Ville, m'envoya prier le jour de Paques au matin, en Vanee 1698. 
de venir la voir. je trouvai qu'elle Etoir malade depuis deux jours, & 
que ſes eaus Etoient ecoulees 2 * vingt quatre heures, avec les lé- 
vres & la langue ſéches, come ſi elles avoient ete roties, & les dent; 
toutes noires, par la violence des continuelles & fortes douleurs qu'elle 
ſoufroit, ſans avoir eu depuis le comencement de ſon travail un moment 
de repos. Apres m'ëtre informè de tout ce qui $'etoit paſſe, avoir e- 
xamine & conn le befoin preſſant Ix cette pauvre Femme avoit d'*tre 
fecourue, ne pouvant plus parler, a force d avoir crie, & étant reduite 
à la derniere foibleſſe, je la touchai, pour m'inſtruire de la ſituation de 
fon Enfant, qui préſentoit la tete, come la Sage-Femme me Pavoit dit: 
mais heureuſement elle 'Etoit encore plus eloignee qu'elle ne me Vavoit 
fait entendre, ſans que la Femme me pitt aſſurer ſi ſon Enfant etoit mort 
ou vivant ; je Tefolus de Pacoucher. - Je la fis mettre en ſituation ſur le 
travers de ſon lit, & j introduiſis ma main au fond du vagin, avec laquel- 
le je repouſſai la tète un peu dificilement; parceque la matrice S toit fort deſ- 
fechee, & qu'elle embraſſoit exactement F Enfant, dont la tète $etoit en- 

gee a Ventree du baſſinet, & Etoit ſi gonflee par le longtems quelle y 
ayoit ſejourne, que Pimpreflion Sen etoit faite autour. Apres avoir vaincu 
cette dificultè, je coulai ma main &-cate, & je pris les piez, apres les a- 
voir debroulllez d' avec les mains, & les avoir debaraſlez du cordon & 
des membranes , avec quoi ils  etoiznt en peloton , je les aprochai Pun. de 
autre, les amenai au paſſage, & enſuite juſqu aux bras, que je d&gageai 
Yun apres Fautre; mais voyant que la tete rèſiſtoit, je gliſſai ma main , ſui- 
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vant ma precaution ordinaire, come je fis au precedent acouchement, le 
long de la gorge, & par deſſous le menton, & lui mis non ſeulement un, 
mais deux de mes doigts dans la bouche, puis feſant agir mes deux mains, 
tantot enſemble, & tantot ſèparèment, come il faut toujours faire, quand 
la tète eſt dificile a tirer. Après quoi Enfant ſuivit, qui malgre ce labo- 
rieux travail, ſe portoit aſſez bien, & la Mere, que je delivrai dans le 
moment, ctoit relevèe dix jours apres. 


, REFLEXI1ON 


. . . . * . * 3 E 
1 Si Yon pouvoit prevoir la cauſe d'un ſemblable acouchement, Von auroit beaucoup moins de 


peine a Pexecuter dans le comencement, que lorſque les choſes en ſont venues a cette extremie 
te: car tout ce que Pon pouvoit craindre de plus mauvais ſe rencontroit dans celui-ci. Ia tete 
de I'Enfant fermoit Ventreede la matrice qui $'etoit refſerree & Venvelopoit , come ſi elle cit 
entrepris de faire une pelote de toutes ces parties par le longtems qu'il y avoit que les eaus etoient 
Ecoulees , & les douleurs avoient continue ſans ceſſe, qui s'irritèrent encore pendant le tems que 
Jexecutois Vacouchement, 
Quand je dis que je gébrouillai les piez d'avec les mains, les membranes & le cordon, quoi- 
que toutes ces parties ſoy ent fort diferentes, enſorte qu'il n'y a pas d'aparence qu'on puiſſe pren- 
dre les unes pour les autres, ce debrouillement n'eſt pas ſi facile a faire qu'on peut d'abord ſe 
limaginer, & il faut Vavoir pratique plus d'une fois pour en Etre convaincu. 
Je me ſerois contente de raporter cette ſeule Obſervation ou les trois Obſervations ſur cette 
ſeule Femme, ſi je n'eufle pas aprehende que Ton eũt dit que ce malheur et ete unique pour 
elle ou pour ſon Enfant, ce qui m'a engage a en raporter deux autres choiſies entre pluſieurs 
acouchemens ſemblables qui me ſont depuis tombez entre les mains, pour faire voir que la tete | 
trop groſle eſt un obſtacle invincible a Vacouchement naturel, & que la Femme ne peut s'en 
delivrer, qu'au moyen d'un ſecours etranger , que l'on ne peut trouver que dans la main du | 
Chirurgien, a la diference des autres ſituations, ou la tète de PEnfant fe trouve engagee ou en- 
clavee au paſſage: de maniere que le Chirurgien ne pouvant s' en ſervir, eſt reduit a la neceſſite 
davoir recours aux inſtrumens. | 
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CHAPITAE Rix | 


Un vice de conformation à Ia Femme groſſe, eſi la cauſe la plus eſſenticlle 
d'un laborieux travail. 


UotqQue faye dèja traité de cette matiere en quelques autres en- 

droits, elle m'a paru aſſez importante pour en faire un Chapitre par 
ticuſier, puiſque Von voit plus de facheux travaux, longs, penibles & la- 
borieux, produits à ſon ocaſion, qu'a cauſe Gun age moins ou trop avan- 
Cc, ni à cauſe de la foibleſſe de la Femme: car une Perſone, qui a le de- 
troit qui forme Ventr6e du baſſinet trop ſerrè, acouche avec autant de pei- 
ne, qu'une autre, qui Va ample & large, acouche avec facilite; puſqu'l 
n'y a que ce teul obſtacle & vaincre , pour rendre acouchement heureux. 
Fentens quand l Enfant vient la tète la premiere, 
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Ce detroit eſt forme par Particulation des vertebres inferieures des lom- 
bes, avec la partie ſuperieure,de os ſacrum, qui ſe forjete en dedans ; en- 
ſorte que ces os ne laiſſent qu'un tres petit eſpace entre eux & Pos pubis: 
outre que les os iſchion ſe mettent quelquefois de la partie, & rendent en- 
core ce detroit plus ſerrè; ce qui m'a done ſouvent des peines & des in- 
quietudes extremes , non ſeulement lorſque par une ſituation extraordinaj- 
re, Jai &te oblige d'aler chercher les piez de TEnfant; mais plus particu- 
lierement quand la tete ꝰ y eſt trouvee engagee ou enclavee, juſqu'au point 
de ne pas permettre de tinir Facouchement ſans le ſecours des inſtrumens, 
& bien dificilement, quand C'eſt une autre partie. 


OBSERVATION CCLIL 


Le onze Decembre de Panee 1683. Von me vint querir de la Paroiſſe de 
Sanſemenil, pour acoucher la Femme d'un Potier de terre, qui Etoit en 
travail depuis deux jours & deux nuits. Les eaus etaignt Ecoultes, & 
Enfant etoit au couronement depuis plus de vingt quatre heures, fans 
qu'il eũt ni reculè ni avance. Depuis ce tems Ia les douleurs avoient diſ- 
continue peu a peu, enforte que la malade n'en reſſentoit plus que de très 
legeres , & que Enfant qui avoit paru tres fort, toit tellement afoibli, 
que la Femme ne Tavoit plus ſent! depuis qu'il avoit fait un mouvement ſi 
violent, que la malade en avoit une ſecouſſe fort douloureuſe. Il exudoir 
des ſeroſitez rouſlatres & de mauvaiſe odeur des parties baſſes, qui etoicnr 
{i tumè fièes & ſi fort ocupees de cette tete, quelle ne pouvoit ni uriner 
ni aler a la ſelle. La malade avoit de la fievre, elle buvoit ſans ceſſe, ſon 
ventre Etoit gonfle, ſon haleine ètoit tres mauvaiſe, & ſon pouls petit. Je 
voulus d abord pour lui procurer un peu de libertè, & faire avec plus de 
facilitẽ unique choſe qui convenoit (qui etoit Tacouchement) vider la veſ- 
ſie, par le moyen de la ſonde, ou en repouſſant la tète de Enfant. Je 
ne pus rèuſſir a Tune ni a Tautre de mes intentions, Turette ètoit trop ſer- 
re par la tète de Enfant, & cette tete Etoit trop enclavee pour la faire re- 
trograder, je Vaurois plutot enfoncee; ce moyen ne m ayant pas rèuſſi, jc 
tentai de lui doner un lavement; il ne me fut pas plus poſſible d' introduire 
la canule que la ſonde par la mème raiſon; ce qui rendit mon intention 
ſans effet. | 

Apres avoir atentivement confidere Petat de la Mere, fon epuiſement , 
ſa foibleſſe, & Enfant qui depuis pres de vingt quatre heures n'avoit 
done aucune marque de vie, joint a ce mouvement violent & inquietant, 
qui avoit precede cette tranquilite ficheuſe, je ne fis aucun doute que! En- 
fant ne füt mort, ſans pourtant que je tablaſſe ſur la mauvaiſe odeur de 
ſon haleine , qui Etoit un accident de ſa fievre. La Mere étant dans un 
danger tres prochain , je pris la reſolution de Facoucher avec le cro- 
1 7 | 

Pour cct effet, je la mis en ſituation, Jintroduiſis le crochet, je fis ce 
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que je pus pour trouver Tœil ou Toreille, afin de ry apliquer; mais il me 
fur impoſſible, tant les parties etoient tumèfièes; ce qui m'obligea de Ta- 

liquer ſur Poccipital. Fatirai le morceau, & reapliquai enſuite mon inſ- 
trument en pluſieurs autres endroits, ou la priſe n'ctant pas meilleure, il 
men ariva autant qu'a la premiere; mais a force den tirer des morceaux, 
ja tète diminua un peu de ſon volume, & je trouvai moyen de faire chan- 
ger {a ſituation ; enſorte que p apliquai le crochet dans Porbite , & lui do- 
nai une priſe aſſez ſtable pour tirer Enfant d'un ſeul coup. Je dèlivrai la 
Mere auſſitot, & ſinis de cette manière un acouchement, dont le comen- 
cement avoit done les plus belles eſperances. La Mere ſe porta bien dans 
la ſuite, & je Tai acoucheefort aiſement depuis, parceque ſon Enfant ma- 
yoit pas la tète ou 11 groſſe ou {1 dure. 


A:RDF-LEAEION 


Si le paſſage elit ete aſſez grand, le tète ne ſeroit pas demeureeenclavee de la forte, ou ſi la 
tete ect ete plus petite, elle auroit paſſe avec la mème liberte que celle des premiers Enfans de 
cette Femme, ou come ce dernier dont je Pacouchai avec tant de facilite. Cent & cent Ob- 
feryations juſtifiroient cette verite, s'il y avoit la moindre dificultè a la croire, & que ce ne tit 
pas une experience journellement reiteree: ainſi a quoi peuvent ſervir toutes ces fomentations , 
ces linimens, ces embrocations? Tous ces remedes feront-ils diminuer la tete d'un Enfant, la 
ramoliront-ils , ou elargiront-ils ce detroit, lorſqu'il s opoſe a fon paſſage? Nulement. 

Quand les anciens ont conſeille tout ce fatras de drogues inutiles, ils ctoient perſuadez, que 
Yobſtacle Etoit ſeulement aux parties extericures, come je ai explique dans le Chapitre ou j en 
ai deja parle. | ; | 

Ainſi la diference que je trouve entre une tEte trop groſſe & celle qui eſt enclavee, c'eſt que 
h tète trop groſſe ne peut ëtre pouſſce dans le vagin par les efforts de la Mere, & ne peut s en- 
gager dans le paſſige, ou dans le detroit que forment les os, & que la tete enclavee ne veſt 
pas trouvee aſſeʒ groſſe pour ne ſe pouvoir pas placer dans ce detroit, mais trop groſſe pour 
ſortir & s'en degager , de la mEme maniere que Von engage avec peine un doigt dans le cercle 
d'une bague que Von n'en peut retirer enſuite, ſupoſe que cette comparaiſon puiſſe ſervir d' exem- 
ple, & doner une plus juſte idee de cette verite. 

e crie contre le crochet, & je dis hardiment queſ je ne m'en ſers pas; c'eſt une verite que je 
ſoutiendrai en ſon lieu, mais ce ne ſera que dans quelques ances, icar je m'en ſuis ſervi quand 
Jai comence dans ces ſortes d'acouchemens ſeulement, & jamais a ceux ou la main a pu ſu- 
fire, & je ne Vai abandone qu après que experience m'a fourni un moyen plus comode; mais 
fans condaner le crochet dans une main adroite, come je Vai dit dans un autre chapitre, où 
je loue ſon utilite, come je le condane dans une main fans experience : laiſſant au reſte la liberte 
a Un chacun de ſuivre la maneuvre qui lui reuſſit le mieux, fans pretendre affujetir Perſone a 
ſuivre la mienne preferablement à une meilleure. 

C'eſt donc une neceſſite d'emprunter le ſecours des inſtrumens dans un acouchement de la 
nature de celut-c1; il n'y en a point d'autre à chercher, car l'on enfonceroit plutot la t&te de 
Enfant que de la repouſſer, ou de paſſer {a main pour aler chercber les piez : puiſque meme 
Je ne pus pas (quelque violence que je fisſe ſeulement couler mon doigt pour paſſer le crochet 


& le conduire dans Vorbite ou dans la cavite de Poreille, a moins que je n'cuſle voulu blciler la 
malade en le pouſſant a outrance & a la deſeſperade. 
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OBSERVATION CCXLI.. 


Le 23 Mars de Vante 1694 je fus demande pour acoucher une Femme 
à la Paroiſſe du Teil, & deux lieues de cette Ville, qui etoit en travail du 
jour precedent, & dont la main de ſon Enfant avoit ſuivi les eaux; ce qui 
obligea de me venir auſſitot chercher. Come je trouvai cette main tres pe- 
tite, je crus que je ſerois bientot quite de mon operation, Jintroduiſis la 
mienne dans * vagin avec beaucoup de facilite, & la pouſſai juſqu'a la 
partie ſuperieure de Vos ſacrum, & aux vertebres inferieures des lombes, 
que je trouvai ſe courber tellement en dedans, & laiſſer fi peu deſpace 
entrelles & les os pubis, que jy retournai plus de quatre fois, avant que 
d'avoir les piez; parceque ma main ſeule & ouverte, Etoit tout ce qui 
pouvoit y paſſer, & que le pie y ètant joint avec ma main fermee, il me- 
toit impoſſible de la retirer. Je voulus tenter a me ſervir du lac, mais ce 
fut inutilement, il faloit le porter trop avant, & mon bras ſe trouva trop 
ſerre pour le pouvoir ajuſter au pie , que je tirai à la fin entre deux de mes 
doigts, come je pus; & Pautre pie, qui par hazard ſe trouva tout proche, 
le ſũivit preſque ſeul, parcequheureuſement c'etoit le plus eloigne que ja- 
vols pris le premier. fe les joignis tous deux, & Jachevai Vacouchement, 
en agiſſant avec beaucoup de douceur, en prenant toutes mes precautions, 
& en mettant mon doigt dans la bouche de! Enfant, que je fus oblige de 
porter bien plus loin & bien plus haut que dans d autres acouchemens, a- 
tin de prevenir tout ce qui Etoit a craindre; la petiteſſe de I Enfant me fut 
d'un grand ſecours, & je ſuis tres perſuade que sil efit Ete plus gros, je 
n'aurois jamais pit en delivrer la Mere. Il etoit encore vivant; mais il mou- 
rut un quart d' heure après fa naiſſance. Je delivrai la malade, & il me 
falut, pour y reuſlir, autant d atention que Jen avois eu pour faire cet 
acouchement, a cauſe que Farière- fais & le cordon ętoient tres petits. 


reer 


Ce ſont ici de ces acouchemens penibles & laborieux; penibles pour le Chirurgien, & labo- 
rieux pour la Femme: car il eſt bien vrai que ſi VEnfant ent ete auſſi gros que les Enfans le 
ſont d'ordinaire, je n'aurois jamais pu acoucher cette Femme. Ma main ſeule aplatie Etoit tout 
ce qui pouvoit paſſer dans le detroit des os, qui forment le baſſinet, & c'eſt encore une fois 
tout Vobſtacle qui rend les acouchemens laborieux: quand je pouſſois mon bras, il ſe trouvoit 
tellement ſerre, que je ſoufrois une douleur inſuportable, qui m'obligeoit de le retirer auilitot: 
ce qui me fait dire que j'y fus plus de quatre fois avant que de tirer les piez , & c'eſt la ſeule cau- 
ſe qui peut doner ocaſion à operation Cefarienne, Car coment faire autrement? Puiſqu il n'eſt 
pas poſſible d'introduire la main pour aler chercher les piez,, & ſupoſe qu'on le puiſſe faire, fi 
on ne les peut atirer au dehors, c'eſt encore n' avoir rien fait. 8 

Le bras de cet Enfant toit ſi petit qu'il ne cauſa nul embaras au ge, & heureuſement 
les piez en etoient tout proches. Je fus aſſez ſurpris de voir cet Enfant en vie, étant auſſi pe- 
tit qu'il Etoit 3 mais c'eſt que la Sage - Femme n'y toucha point, & qu laprès avoir vu le bras 
ſorti, elle m'enyoya chercher auſſitot, & que la Mere neut plus depuis ce tems - là aucune 
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De Pacouchement ou la tete de I Enfant efl enclavte au paſſage. 


E terme dont on ſe ſert pour exprimer la nature de cet acouchement 
La ſi juſte , & marque ſi bien la choſe que Pon. veut ſignifier, qu'on 
ne peut ſe ſervir d'un mot plus convenable: en effet, la tète ayant enfi!s 
ce detroit, qui a beaucoup moins d'eſpace qu'il n'en faudroit pour la 
laiſſer paſſer; ꝰ engage en avant autant qu'elle le peut, par les continuelles 
& violentes douleurs que la Femme ſoufre, leſquelles agiſſent ſur cet Enfant, 
dont la tète s alonge & s aplatit d'une telle manière, pour s' ajuſter au moule 
de ce paſſage, que le cuir chevelu en devient ſi tumefie, qu'il y fait pa- 
raitre come une ſeconde tete, ou une tète double, qui neanmoins demeu- 
re en clavèe entre les os, ſans pouvoir en ſortir, & qui s y engage meme d au- 
tant plus, qu'elle S avance, en obſervant la meme mecanique qui arive à 
la pierre qui ferme une voute, apelèe en terme d' Architecture, la clef, 
qu'il eſt impoſſible de la tirer en bas ſans la rompre; parceque Fouverture a 
trop peu d eſpace, & que la pierre eſt taillee de manière qu'elle s & largit à 
meſure qu'elle s avance dans Pefpace ou elle doit etre regue. 

Il arive dans cet acouchement un effet tout ſemblable, les os qui forment 
le detroit par où il faut que Enfant paſſe, etant trop ſerrez, & les violens 
efforts que fait la Mere a Tocaſion de ſes douleurs, venant a pouſſer la 
tete de cet Enfant dans ce paſſage, elle S alonge en quelque fagon, pour 
en prendre la figure: mais venant a $'clargir a meſure qu'elle avance, & 
Pouverture qu'elle eſt obligee de forcer, diminuant de plus en plus, fait 
que la tete y reſte enclavee, dou elle ne peut ètre tiree qu'en diminuant 
ſon volume; ce qui ne ſe peut executer que par les inſtrumens; come je 


fus oblige de le faire pour finir Tacouchement qui ſuit. 


OBSERVATION CCXLIV. 


Le ſept Janvier de Panee 1689. la Femme d'un Laboureur de la Paroiſ- 
fede Huberville, qui toit en travail depuis deux jours, menvoya chercher 
ur Tacoucher. ]'y alai, & je trouvai une Femme fort acablèe, par la 
ngueur & la violence d'un tres laborieux travail, dont I Enfant avoit la 
tte fi avancee, qu'il en decouvroit grand come le fond de la main, fans 
qu'il eũt avance, à ce que me dit la Sage-Femme, de Vepaiſſeur du doigt, 
depuis plus de vingt quatre heures, que le comencement du travail avoit 
paru le plus beau du monde, les . ſuivoient a ſouhait, la tete __ 
x. ien 
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£48 placee , & les eaux ſe montroient en quantite raiſonable, & avoient 
perce. Apres de vives douleurs, qui avoient dure pendant quelques heu- 
res, & la tète de Enfant S tant avancee peu a peu, juſqu'au lieu ol je la 
voyois, lui avoit fait eſperer que Pacouchement aloit finir; mais que toutes 
les continuelles & les plus fortes douleurs qu'elle avoit toujours cues, ma- 
voient pu le faire deplacer de cet endroit, & elle ravoit pas ſenti Enfant 
remuer depuis plus de douze heures. Je m'apergus que les eaux qui exu. 
doient des parties baſſes de cette Femme, etojent d'une odcur ficheuſe; 
mais ce n'etoit point aſſez pour me determiner a Vacoucher, parceque le 
ſecours de la main interdit , il n'y avoit plus d eſpèrance que dans celui des 
inſtrumens; & come on ne peut pas les mettre en uſage ſans une parfaite 
conaiſſance de la mort de Enfant, je noſai me dèterminer a cet extreme 
rem6de, qu'apres dix ou douze heures d'un examen auſſi atentif & auſſi 
exact que je le pus faire pendant tout ce tems la, pour me rendre certain 
de la mort de] Enfant par toutes les marques que j en pouvois avoir, dans 
la crainte de voir venir un Enfant en vie par mon manque de precaution, 
Etant donc autant certain qu on le peut etre de la mort de cet Enfant, je 
me dèterminai a Vacouchement, que je fis en ouvrant la tete de Enfant a- 
vec mon biſtouri, dont je tirai une partie de la cervelle; après quoi je me 
ſer vis de ma main, dont Jacrochai cette tete au dedans du crane, & tirai 
Enfant en un inſtant, qui parut etre mort depuis longtems. je delivrai 
la Mere, qui ſe tira d' afaire avec le tems; mais il en falut beaucoup pour la 
retablir, après avoir ſoutenu un ſi rude aſſaut. 


OBSERVATION CCXLY.- 


Le quatre de Mai de Panee 1686. Ton me vint querir pour acoucher la 
Femme d'un Laboureur de la Paroiſſe de Sanſemetnil, qui étoit en travail 
depuis deux jours, mais dont les douleurs etoient ſi violentes & ſi con- 
tinuelles, qu'elle n avoit pas eu deux heures de relache, depuis qu'il avoir 
comence. Elle me dit quand F arivai qui elle fentoit ſon Enfant très fort 
dans le comencement de ſon travail, que dans la ſuite elle Pavoit trouve 
fort afoibli, & qu enfin elle ne Tavoit plus ſenti depuis un mouvement ſi 
fort & ſi impetueux qu il avoit fait, qu'elle sen etoit trouvee foible, tant 
elle avoit ſenti de „ da & demotion, apres quoi il n'avoit plus remuè. 
Je la touchai, pour maſſurer de la ſituation de Enfant, qui me parut au- 
tant bone que je la pouvois ſouhaiter. La tete etoit avancce au paſſage, & 
{i peu ſerrèe, que Javois la hberte de promener mes doigts tout autour, 
& la malade avec des douleurs encore aſſez fortes pour me flater de quel- 
que eſpèrance du cote de Pacouchement, avec le tems, fi toutes les mar- 
ques qui aſſuroient la mort de Enfant, avec Fodeur puante, cadavereuſc 
& inſuportable, qui acompagnoit des ſeroſitez rouſſatres qui exudoient des 
parties baſſes , ne m euſſent determine à acoucher cette Femme; ce qui me 
fit prendre le parti de la mettre en ſituation ſur le travers de fon lit; après 
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quoi je voulus tenter Facouchement, en alant chercher les piez pour re- 
tourner Enfant, fans le ſecours d autres inſtrumens que celui de ma main. 
La facilitè que je trouvois a paſſer mes doigts autour de la tète, come je 
Fai dit, m'y convioit; auſſi Paurois-je fait, 11 je n euſſe eu que cette premie- 
re dificulte a vaincre , qui eſt pour Pordinaire la plus facheuſe; mais ayant 
continue de pouſſer ma main avec la meme facilite, juſqu'a Vextremite du 
vagin, que je trouvai fort ſuſceptible de dilatation, & juſqu'a ce que ſeuſ- 
ſe ateint les Epaules de Enfant, qui nen Etotent pas beaucoup &lojgnees; 
je tentai alors inutilement de les repouſſer, tant elles etoient fixes en cet 
endroit; la matrice ètant {i exactement apliquee ſur Enfant, que je ne 
puis mieux comparer cet ètat de la matrice, qu'a un gand cole ſur la main, 
& gante a force; joint au peu d eſpace qui fe trouvoit entre les dernicres 
vertebres des lombes, Fos ſacrum, & les os iſchion & pubis, qui tous en- 
ſemble rendirent mon intention ſans effet, & me forcerent demprunter le 
ſecours du crochet; à quoi je me determinai avec d autant plus de fa- 
cilte, que Jen trouvois une entière à Tapliquer , au lieu que je voudrois 
choiſir; & come je ne doutois pas, que quelque leger mouvement que je 
puſſe doner à PEnfant, le corps ne ſuivit a Vinſtant; je Papliquai d'abord 
ſur Tos occipital, come {ſur le lieu le plus proche, & le plus a ma por- 
tee; mais qui reſiſta {i peu, que je Tarachai du premier & du moindre eſ- 
fort que je fis. Je voulus enſuite Papliquer dans le trou de Foreille, que 
je trouvois ſans peine, & je n'y rèuſſis pourtant que dificilement ; parce- 
que la tète, qui etoit mobile, come ſi elle eũt ete ſur un pivot, tour- 
noit à tous coups, & me lachoit priſe; mais a la fin, Tayant bien in- 
troduit & bien fixc, f arachai d'un meme coup os petreus & Tos pa- 
riẽtal. J apliquai enſuite mon crochet avec encore autant de peine dans 
Forbite;z mais inutilement, le morceau ayant lache dans le tems que Jeſs 

erois avoir fini, tant les efforts que Jetois oblige de faire etoient terri- 

les, par Pinvincible bariere qui arètoit les Epaules de cet Enfant. Je vou- 
las enſuite tenter une ſeconde fois ſi je ne pourois pas mieux trouver les 
piez qu auparavant; jy trouvai encore moins de jour, dautant que les c- 
2 avoient un peu avance , & par conſequent embaraſſè encore plus 

e paſſage, qu'elles ne feſoient auparavant : mais ce qui me fut d'un bon 
augure, Jarachai avec ma main l'autre os parietal , & la machoire infc- 
i rieure ; il ne me reſtoit plus de tout le crane , que la michoire ſupèrieure. 

Je repris un peu haleine; car Veau me tomboit de toutes parts, come ſi on 
Tavoit jetee ſur moi. 

je revins enſuite à mon operation , & je vidai bien le vagin de tout ce 
qui pouvait y Etre reſte. Enfant ayant un peu avance, come je Tai dit, 
me facilita le moyen d' enveloper le cul d'un linge, & de le prendre avec 
mes deux mains, le plus avant dans le vagin qu'il me fut poſſible, au deſ- 
ſus de ce qui ètoit reſtè de la tete, qui me ſervoit come de guide. Alors 
Jexhortai la Femme à faire un dernier effort , & les aſſiſtantes a la bien te- 
nir, mes piez fortement apuyez au cõtè du lit; & à la premicre douleur 
Tout fut ſi bien conduit & exëcutè 8 7 tant de concert, que 8 
X 2 Ur- 
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{uivit. Je delivrai la Mere, qui nonobſtant ce terrible acouchement, ſe ti. 
ra d' afaire en peu de tems, & Tai acouchee depuis: mais je manquai de 
mourir, & je fus tellement fatigue & epuiſe, que je ne pus maider des bras 
m des mains pendant plus de huit jours. | 5 


1 


La baricre- invincible que les os cauſerent a la ſortie des epaules, & la longueur du tems qil 

7 avoit que les eaus Etoient Ecoulees, qui avoient done lieu a la matrice de ic contracter & de 
Sapliquer ſi exactement ſur cet Enfant avec Jes douleurs continuelles qui acompagnoient cet a- 
couchement , furent les cauſes qui le rendirent ſi dificile contre mon atente, comptant d'abord 
navoir que le crochet a apliquer au premier endroit de la tète, & que le moindre mouve- 
ment que je pourois doner a cet inſtrument, procureroit la ſortie de PEnfant , en quoi je fus 
errangement trompe , nayant pu mEme que tres dificilement apliquer mon crochet en bone 
riſe, tant la tète etoit mobile: ce qui feſoit que toutes les priſes la choĩent, quelque bones qu'cl- 
bo paruſſent, par la reſiſtance que les — teſoicnt en cet endroit, ou elles s toient tellement 
engagces qu'elles s'y etoient rendues inebranlables, a la diference du cou qui etant beaucoup plug 
tit en comparaiſon , & d'une ſubſtance mole en ſa plus grande partie, ne rempliſloit point le 
E. qu'il ocupoit, non plus que la tete, autour de nels Je tournois ma main ſans peine; & 
c*etoit là ce qui cauſoit cette mobilite, qui etoit ſi opoſee au deſſein que J'avois d'apliquer le 
crochet en bone priſe, en ce que le cou lui tenoit lieu de pivot qui etoit aplique ſur ces epaules 
qui lui {ervoient de point fixe pour faire agir cette embaraſſante mecanique, qui rendoit inutiles 
toutes les tentatives que je feſois pour doner une priſe ferme a mon inſtrument telle que je 
la ſouhaiterois pour terminer un des plus laborieus acouchemens que j aye fairs. Ce fut en vain 


= je portai ma main fur les epaules, pour alonger mes doigts juſques ſous les aiflelles, & m'en 
ervir come de crochet mouſle, afm de tirer a moi les bras un après Pautre, come je Pai fait 


en d'autres ocaſions. Je voulus meme tenter d'introduire le crochet dans la poitrine, mais fans 
ſuccès; je tichai auſſi de couler ma main pour aler chercher les piez. La longueur du tems 
que cette operation dura, & la neceſſite me firent tout mettre en uſage, & ne melaiflerent rien 
oublicr de tout ce que Javois fait, ou de ce que je pus inventer ſur Pheure pour finir une ſi 
mauvaiſe beſogne: & ma derniere tentative fut plutot un effet du hazard. que de mon adreſſe, 
laquelle par bonheur me rcuflit, au moment que je deſeſperois d'en venir a bout, les forces me 
manquant ſi abſolument, que je ne pouvois effectuer ce que le courage & la bone volonte me 
ſuggeroient de faire en faveur de cette pauvre Femme, qui ne manqua jamais de reſolution ni 


de termete, & qui au contraire ſe ſoutint toujours par faitement bien, & ſc tira d afaire bientot 
apres, malgre ce labor ieux travail. 


OBSERVATION CCXLVL 


Le deux d' Aout de Vanee 1689. je fus mande à la Paroiſſe de Dori- 
lande pour acoucher la Femme d'un Laboureur, qui etoit en travail de- 
puis deux jours, que je trouvai ſans douleur, & la tete de! Enfant avan- 
cce au paſſage, & prete à paraitre au couronement. je demandai à la 
Sage- Femme de quelle maniere tout $'etoit paſſe, depuis que cette Fem- 
me avoit comencè detre malade. Elle me dit que les douleurs avoient 
te tres violentes pendant la premiere journèe, mais qu'elles avoient di- 
minue peu a peu, & ceſſè abſolument depuis quatre ou cinq heures, 
& que Enfant avoit encore remuè ſurement & ſenſiblement il n'y a- 
voit pas longtems. Texaminai fa ſituation, que je trouvai des plus a- 

| Vall 
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vantageuſes, & qui paraiſſoit n avoir pas du reſiſter aux violentes dou- 
leurs que la malade avoit ſoufertes, que par une cauſe plus Eloignce; 
ce qui me fit encore demander a la Sage- Femme, ſi cette tete n'avoit pas 
etè plus avancee. Elle me dit, au contraire, qu'elle avangoit dans le 
fort de la douleur, & quelle fe retiroit auſſitot qu'elle ëtoit finie; mais 
qu'elle etoit toujours reſtèe come elle ëtoit alors, depuis que les douleurs 
etoient ceſſẽes. Jy demeurai encore plus de trois à quatre heures, ſans 
qu'il y elit aucun changement, ſi ce teſt que je m'aſſurai de la mort de 
FEntatitz ce qui me fit prendre la reſolution d'acoucher la Femme; & 
pour cela je la ſituai a Fordinare ſur le travers de fon lit, Jintroduilis' ma 
main dans le vagin, où je trouvai une entière libertè de la couler le long 
de la tète, & juſqu' aux eEpaules, qui ocupoient le paſſage, d une manicre 
{ exacte, qu'elles refuferent a ma main la libertè de paſſer plus loin, & 
que je trouvai en recompente faciles a repouſſer; après quoi j alai chercher 
les piez, que je ſaiſis, & les atirai au paſſage, & finis cet acouchement 
en tres peu de tems & fort facilement. Jeus un peu de peine a deta- 
cher Lariè re- faix, mais il vint heureuſement avec un peu de patience, & la 
Mere & Enfant ſe porterent fort bien. 
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Voilà une diference extreme entre deux acouchemens d'un caractere aſſeʒ ſemblable: je man- 
quai d abandoner l'un par les extremes peines que j y ſoufris, d autant que la matrice n avoit con- 
terv& aucune moleſſe par la longueur du tems & les grandes & longues douleurs que la Femme 
avoit ſoufertes, pendant lequel toutes les eaux $'etotent tellement ecoulccs que la matrice Se- 
toit {fi fort dechirce dans ſes violentes contractions, qu'elle ẽtoĩt incapable d aucune extenſion: 
ce qui cauſa Fi mpoſſibilitè de retourner cet Enfant, come je fis celui- ei: ce que je fis fort aiſc- 
ment, d autant que les douleurs n ayant pas dure {i longtems, ni été a beaucoup pres fi violen- 
tes, il y eut encore beaucoup de ferolitez qui entretinrent la matrice mole, flexible, & capa- 
ble de toute la dilatation nèceſſaire, tant pour introduction de ma main, que je paſſai libre- 
ment a c6te de la tẽte pour aler chercher les piez, que pour faciliter a PEnfant le moyen de 
faire le tour qu'il faut qu'il faſſe en cette ocaſion, pour ter miner ces ſortes d'acouchemens, qui 
ſe trouvent ordinairement faciles, quand la matrice eſt dans Vetat que je marque, mais tres di- 
ficiles lor ſquꝰ elle eſt autrement diſpolee. 
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| 
De Pacouchement ou. l Enfant ſe projcece la face en deſſus, qui eſt aretce an 
5 paſſage. 


Oux il eſt tres ordinaire de voir des acouchemens laborieus & con- 

tre nature, quoique ! Enfant preſente la tète, qui paſſe pour etre la 
plus avantageuſe de toutes ſes ſituations, pourvù que la face ſoit en deſ- 
| | XX 3 us, 
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{ous, & le reſte; il n'eſt pas ſurprenant qu une ſituation contre nature, 
telle qu'eſt celle · ci, où la face eſt en deſſus, expoſe f Enfant dans un ex- 
trème danger, puiſque les plus heureus acouchemens de cette ſorte, c'eſt. 
à- dire, quand Enfant vient la face en deſſus ou en haut, ne ſe terminent 
qu' avec beaucoup de tems & de douleurs. 


OBSERVATION ccxLVII. 


Vne Bourgeoiſe de Cherbourg, dont tous les acouchemens Etoient fi 
longs & i penibles , quelle avoit rega deux fois ſes derniers Sacremens, 
Etant en travail, crut avoir plus de bonheur entre mes mains ; & ce fur 
dans cette vue, qu'etant groſſe & malade pour acoucher, elle m'envoya 
prier de ne lui pas refufer mon ſecours. I'y alaĩ, etant mande le huit Sep- 
tembre de Panee 1684, je la trouvai veritablement en travail, Enfant 
bien place; mais dont la foibleſſe, jointe aux legeres douleurs de la Mere, 
me firent craindre que fon acouchement ne fit pas plus heureux qu'a- 
voient Ete les precedens. Je fus un jour & deux nuits aupres de cette ma- 
lade, avec ma tranquilite ordinaire; & juſqu'a midi du ſecond jour, que 
les douleurs de lentes qu'elles etotent , devinrent violentes & bien plus fre- 
quentes; de manière qu'elle acoucha en une demie heure , d'un gargon 
qui ſe portoit fort bien, & la Mere dans la ſuite. 

Deux ances après, Von me vint encore prier de ſa part d'aler lui ren- 
dre le meme ſervice. Je trouvai en la e que Enfant ſe preſentoit 
bien; mais que le paſſage ctoit tellement rempli de ſa tete, que je n'y crus 
rien d extraordinatre, non plus qu'au precedent. Il m' toit impoſſible d'en 
juger autrement, parceque Enfant etoit trop avance * men pouvoir 
inſtruire plus a fond; les douleurs qui etotent fortes & continuelles, me 
feſoient eſpèrer une fin promte & heureuſe; mais elles diminuèrent peu a 
peu, de maniere qu en deux ou trois heures de tems elle n' en eut plus 
aucune; Enfant ne remuoit point; mais il ny avoit aucune complication, 
ni mauvaiſe marque, qui puſſent faire douter de ſa vie. La malade avoit 
une perte involontaire d urine, dont ) Enfant qui preſſoit la veſſie, devoit 
etre la cauſe. Deux jours ſe paſſèrent en cet ètat, les accidens qui anon- 
cent la mort de Enfant, comencerent a paraitre, & ſuccederentpar dè- 
grez juſqu aux 1. 4 certains, & voyant que la malade tomboit dans de 

randes foibleſſes, je reſolus de Pacoucher avec le crochet. Je trouvai 
2 la violence que je fus oblige de faire pour le placer en bone priſe, 
que Enfant avoit la face en deſſus, dont je fus ſurpris, ne m' atendant 
qu'x une tete arètèe au paſſage, ſans autre complication d' accident. Ta- 

liquai le crochet dans I'll, que je tirai d'une main, après avoir introduit 
autre vers la fourchette, afin de ſoutenir la tete par deſſous, & preſer- 
ver le vagin des ateintes de PFin{trument, alant doucement d'abord; mais 
la groſſeur de cette tète, & la mauvaiſe diſpoſition des parties de la Fem- 
me, m'ayant oblige de-tirer par degrez juſqu'a la dernière violence, 855 
croc het 
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erochet tout à coup atira ſa priſe, & &atacha au fond de ma main; mais 
m'etant apergu de ce qui aloit ariver, je moderai beaucoup la force avec 


laquelle je tirois; ce qui fit que je ne me bleſſai que tres peu. Pachevai 
racouchement fort promtement, ſans fon ſecours, à exception de Vou- 


verture qu'il me fournit, en arachant une partie de Porbite, & de ros du 
front , mayant par la. done lieu d introduire mes doigts I'un apres l'autre, 
avec leſquels je vidai une portion de la cervelle ; ce qui diminua la groſ- 
ſeur de la tète, & la rendit par conſequent plus ſuſceptible du pallage, 
qu'elle franchit {ans peine, au moyen de mes doigts , qui firent Vofice du 
crochet, plus ſurement, & ſans aucun riſque pour la malade, que je de- 
vrai enſuite d'un ariere-faix, qui comengoit a fe corompre, aulh bien que 
Enfant, n'oſant entreprendre d'acouchemens de la nature de celui-ci, 
que je naye des marques conſtantes de la mort de! Enfant, ou que jenen 
aye du moins autant qu'il eſt poſſible d'en avoir. 


eee. 


Quoique cette ſituation ſoit de ſoi & par elle · mè me naturellement mauvaiſe, & qu'elle rende 
les acouchemens longs & dificiles, C'eſt neanmoins de toutes celle ou j'ai le moins vu pcrir 
d'Enfans, nen ayant trouvẽ que deux, depuis le tems que je pratique, ou j aye ẽtè oblige de me 
ſervir d' inſtrumens, & de quatre que j'ai faits de cette ſorte venant 3 Jai ete au 
moins trompe a deux, croyant qu'ils venoient la face en bas, tant il y a de raport entre PEn- 
fant qui preſente la tEte au paſſage la face en deſſus, & celui qui Va en deſſous. Je n'ai pas ma- 
me ete oblige d'en retourner aucun, c'eſt-a-dire, d'aler chercher les piez pour finir Jacouche- 
ment, à moins que quelque complication d'accidens ne m'y ait force, ayant preſque toujours 
trouye que les douleurs ctoient plus vives & plus fortes dans un travail ou PEnfant venoit en 
cette ſituation, que lor ſqu' il etoit ſituè autrement, & qu'elles ne finiſſoient pour “ordinaire qu'a- 
yec Pacouchement; ſoit que cette ſituation irrite davantage les parties de la Femme, ou par une 
autre cauſe a moi inconue. 

Il faloit bien que la tète de cet Enfant fùt ſi fortement aretce au paſſage, ſoit par ſon extré- 
me groſſeur, ou que le panicule chevelu par ſon gonflement, ou la matrice en particulier par 
fa mauvaiſe diſpolition, ou tous les deux enſemble s' opoſaſſent pour reſiſter aux violens et- 
forts que je fis pour latirer dehors, puiſque j'en arachai plutot les morceaux que de Iebran!er 
ſeulement; parcequ'en ces ocaſions du moindre degagement qui arive a Enfant, depend pour 
Pordinaire la fin de lacouchement, come il ariva a celui-ci. | 

Je ne vis pas ſans quelque ſorte de peise le dèſordre que fit mon crochet ſur cette tete, mais 
fans me deconcerter ni faire paraitre mon inquietude , j'augmentai encore cette ouverture avec 
mes doigts autant qu'il fut neceſſaire, pour tirer une partie de 1a cervelle, & diminuer la groſ- 
ſeur de cette tète, qui ne me fit nulle peine a tirerdes le moment qu'elle fut Ebrantee, & le corps 
fuivit avec la mEme facilite; enforte que cet acouchement qui fut pour moi pendant un long 
eſpace de tems un violent ſujet d'inquiètude, me fut dans la ſuite d'un tres grand ſecours, par 
g facilite que me dona Vouverture que le crochet avoit faite au crane, pour tirer la cervelle, 
diminuer la groſſeur de la tète, & ha rendre par ce moyen ſuſceptible du paſſage, qui eſt tout 
Fobſtacle qu'il faut lever, pour ter miner generalement tous les acouchemens laborieux , dont a 
tete de l Enfant eſt la cauſe, ſoit qu'elle 8 preſente droite ou de c0te, ou qu'elle ſoit enclayec au 
aſſage. 8 | 
"I done conu Putilite de cette ouverture par la facilitè que j eus à terminer cet acouche- 
ment, que Jaurois encore ete bien du tems à terminer, fi je m'etois atache A me vouloir ſer- 
vir du crochet pour le finir, come je Vavois deja eprouve en pluſieurs ocaſions, & particuliere- 
ment pendant le cas raporte dans Obſervation 235; je fis des ce tems la reſolution de ne m'en 
plus feryir, fans neanmoins que Jaye jure de ne m'en jamais ſeryir , mais ſeulement quand les 
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autres moyens ſeront abſolument {ans effet, & ſans m'atacher à aucun inſtrument en particulier, 
pourva qu'il ſufiſe à Touverture du crane, | 1 BY. kk | 
nya toutefois des precautions diferentes à prendre, ſuivant que la tète de] Enfant eſt plus 
ou moins avancee au pnſſage; car ſi elle ſe preſente au couronement, c'eſt avec le biſtouri, par- 
cequ' il n'y a rien à riſquer & que la vue guide Vinſtrument; ſi elle eſt un peu avant dans le va- 
* Jon peut ſe ſer vir des ciſeaux comuns qui ſont fans bouton, les plonger dans la téte, 

en ouvrir les branches, afin d'augmenter l'ouverture autant qu'il eſt neceſſaire; & ſi enfin la 
tte eſt juſqu'a Vextremits du vagin, je me ſers d'un canal de carte ou de cuir, que je conduis 
avec ma main, & que Japlique ſur la tEte , puis je coule un biſtouri qui ne coupe que «d'un 
cote au long de ce canal, & je Fenfonce dans le crane , auquel je fais une ouverture telle que 
je le trouve à propos, pour vider la cervelle, je mets après cela ma main a la place, j acroche 
cette tète par dedans, avec mes doigts & je tire dehors, ce qui s' execute fort heureuſemeut, 
en prenant les precautions, que je raporte. 8 

Il ne ſufit pas pour ordinaire de Eire cette ouverture avec Vinflrument, c'eſt ſouvent une 
neceſſite de Vacroitre, ce qui eſt facile, en ce que les os tendres de ces petits cranes ſont fort 
aiſez, à entamer; car ſi on ne feſoit que cette ſimple inciſion , les doigts ou la main fe trouve- 
roient pris entre les deux parties de Pos, & y ſeroient fi ſerrez quand la tte viendroit a s avau- 
cer au paſſage, qu'il ſeroit impoſſible de fnir Pacouchement. * 

M. Mauriceau ne me parait pas &tre bien fonde à dire dans I'Obſervation XXIX. que les par- 
ties des os bleſſeroient la Mere quand la tte viendroit à paſſer: ce qui lui fait preterer le crochet 
a cet inſtrument: mais au contraire le crochet emporte le panicule chevelu avec la partie de 
I'os quand il Parache, ce qui arive tres ſouvent A ceux qui sen ſervent, & laiſſe par conſequent 
Vos decouvert: mais Pos que je briſe & que j te pour acroitre Pouverture du crane, eſt fans e 
panicule chevelu, qui reſte pour recouvrir la partie de V'os dot eſt ſorti celui que J'ai arache, 
& ; empeche par conſẽquent, que les parties de la Femme n'cn regoivent aucun domage, 
lor{que cette tete vient a paſſer. | Gn | 

Voila la maniere que j'ai ſubſtitute au lieu & place du crochet, elle eſt fans !riſque .& ſans 
embaras pour ceux qui favent gen ſervir; autrement tout eſt a craindre & dificile. Au reſte je 
ne fais que propoſer mon opinion & ma pratique, ſans engager Per ſone a m'imiter juſqu'a ce 
— ait Eprouve lui-meme ce qui en eſt, pour sen tenir enſuite a ce qui lui aura le mieux 
reuſſi. | 

Je me ſais un peu &tendu ſur cette reflexion , mais come la choſe que j'y traite eſt de la der- 
niere conſequence, on ne peut y faire trop d'atention. J'eſpere au ſurplus que Von n'aura pas 
de peine a convenir de fon utilite, fi Yon veut bien faire atention a favantage que j en ai retire 
dans le grand nombre d'acouchemens on je m'en ſuis ſervi; & Fon conviendra auſſi que M. 
Mauriceau na pas eu raiſon de blamer cette mẽtode, apres en avoir tire un fi heureux ſucces 


dans fa premiere Obſeryation, guoiqu'il ſe füt ſervi d'un inſtrument diferent du mien. 


1 Ne des plus facheuſes & des plus extraordinaires ſituations dans lef- 
quelles Enfant puiſſe ſe preſenter, eſt celle où il preſente le cote de 
la tete: ce que VAcoucheur conait par Foreille qu'il touche quand il ſe 
met en devoir de sen aſſurer; & c'eſt la un ſigne ſi certain de cette fitua- 
tion, qu'il eſt impoſſible de Sy meprendre. Il faut que I Acoucheur ſe ſer- 
ve de toute ſon adreſſe pour redreſſer la tète dePEnfant, en cas qu'elle ſoit par 
trop avancèe au paſſage, ſinon la faire retrograder pour tirer I Enfant bar 
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les piez ; ce qui n'eſt pas facile a executer, quand il y a longtems que la 
Femme et en travail, & que les eaux ſont ecoultes ; parceque la matrice 
embraſſe alors I Enfant ſi ètroitement, qu'il n'eſt pas poſſible d introduire 
la main pour ſatisfaire à cette intention. 

Car ſi Ton S apergoit que [Enfant ſe preſente en cette ſituation avant 
qu'il ſoit engage dans le vagin', immediatement apres I'*coulement des 
eaux, le paſſage n'etant ocupe de rien, il eſt tres facile d'en aler prendre 
les piez, come quand la tete eſt trop groſſe. C'eſt auſſi ce que je fais 
bien plus volontiers, que d' entreprendre de la redreſſer pour la ſituer di- 
rectement au paſſage, come les Auteurs le conſeillent; c'eſt le moyen le 
plus aſſure pour ſe tirer d inquiètude; aulieu qu en voulant redreſſer la tè- 
te, C'eſt ſe tailler une mauvaiſe beſogne, & ſe mettre en danger de voir 
(apres beaucoup de ſoufrances pour la Mere) TEnfant perir au paſſage, 
& encore heureuſe la mere, qui ſe tire d'un pas {i dangereux. La cauſe 
la plus ordinaire de ce funeſte accident, vient de ce que les Sages-Fem- 
mes ſeduites par les aparences trompeuſes, qui leur font croire qu'un En- 
fant preſentant la tete, c'en eſt aſſez pour que tout aille bien avec le 
tems, le laiſſent ecouler juſqu'a ce qu'il n'y ait plus de reſſource, que de 
la part des inſtrumens, come on va $'en convaincre par les relations ſui- 
Vantes, | 


OBSERVATION CCXLVIIL 


Le quinze Novembre de Panee 1686. la Femme d'un Bedeau de cette 
Ville, épuiſèe par la longueur d'un laborieux travail, dont la Sage-Fem- 
me feſoit. toujours eſperer une heureuſe iſſue, pendant un jour & deux 
nuits, me fit prier de venir à ſon ſecours. Je trouvai l Enfant qui ne re- 
muoit plus depuis longtems, dont la face ètoit en haut, la tete qui rem- 
pliſoit le vagin, & qui y Etoit de travers, de manière que je trouvai l'o- 
reille, lorſque je fus pour m'eclaircir de la vraye ſituation de cet Enfant; 
ce qui me fir deſeſperer abſolument de ſa vie, non ſeulement a cauſe qu'il 
ne remuoit plus, & qu'il avoit la face en deſſus, mais encore a cauſe de 
ſa ſituation tres contraire , qui pouvoit empècher le cours de la circula- 
tion dans les vaiſſeaux du cou; dou s enſuit neceſſairement la mort: c'eſt 
du moins ce que la raiſon ſeule peut inſinuer, quoique Vexperience n'y ſoit 
pas toujours conforme, come on le peut remarquer dans une de mes Ob- 
ſervations. Toutes ces conſiderations me firent prendre des meſures pour 
n'avoir rien à me reprocher dans un doute que je croisetre d'une tres dan- 
gereuſe conſequence ; ce qui fit que je matachai a redreſſer la tete. Pour 
y reuſſir, je laiſſois finir la douleur, & J agiſſois enſuite avec le plus de 
douceur qu'il m'*etoit poſſible ; mais le retour de la douleur detruifoit ce 
que Javois fait dans Vintervale de la precedente, nonobſtant quoi, avec 
un peu de tems & de patience, en repouſſant d'une main au deſſous de 
Toreille, & atirant le vertex de autre; & ſuivant fans relache cette pre- 
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miere intention, je reuſſis non pas à redreſſer entièrement la tète, mais 
aſſez pour que ce petit ſecours lui donat un peu de degagement , lequel 
ẽtant enſuite ſecondè par une forte douleur, qui redoubla ſi a propos, que 
la tete s avanga aſſez pour me faciliter le moyen de lui doner un ſecours 
plus aſſurè, avec mes deux mains aplaties des deux Ccotez de cette tete, 
que jᷣintroduiſis le plus avant qu il me fur poſſible , & juſqu au derriere des 
oreilles, au moyen de quoi Jacheval cet acouchement. L!Enfantetoit mort, 
je delivrai promtement la Mere, qui etoit tres epwſce, & qui eut beau- 
coup de peine A ſe retablir dans la ſuite. 
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Ces ſecours ſont plus faciles a doner dans le comencement du travail, en alant chercher le; 
pie z, que uand la tète de ! Enfant s'eſt engagee dans le vagin, & qu'il Feſt ecoule trop de tem: 
depuis ſy = eaux ſont percees, parceque la matrice ſe reſſerre & embraſſe PEnfant ti &troite- 


ment, qu'il n'eſt pas poſſible de le faire retrograder , ni de couler la main pour cet effet; 
car autrement il eſt bien plus ſir de finir Pacouchement, vi Vaparente impoſſibilite de cette re- 
duction, quand ! Enfant eſt ſi avance, croyant bien que fa {ſituation dans la matrice fait qu'il ſe 
preſente de la ſorte au tems de Vacouchement : c'eſt pourquoi PAcoucheur ne doit nullement 


temporiſer en pareille ocaſion. Auſſi n'at-je jamais manque a acoucher inceſſament la malade 
toutes les fois que la choſe s eſt ainſi rencontree: car plus je reflechis, plus Jai de peine a com- 


* coment cet acouchement s' eſt pu faire, & il faut etre perſuade que ce n'a etè 


ue par 
force & par la ſuite continuelle des plus vives douleurs inceſſament redoublees, . 4 


la natu- 
re avoit enfin ſurmonte les obſtacles qui empEchoient que I'Enfant ne gavangat dans le vagin 


en cette ſituation , malgre tous les ſecours que je pus lui doner, tant cette ſituation de PEntint 
eſt mauvaiſe. | 


OBYERVATIONCCXLIIX. © 


La Femme d'un Laboureur demeurant à la Paroiſſe du Ham, à deyy 
lieues de cette Ville, m'envoya prier de la ſecourir. Je trouvai cette Fem. 
me qui etoit en travail depuis deux jours, fans que les plus vives douleurs 
qui Tavoient continuellement tourmentèe, euſſent pu terminer ſon acou- 
chement, quoique la Sage- Femme m'aſſurat que ! Enfant preſentoit la te- 
te. Cette Femme, quoique naturellement forte & vigoureuſe, toit dans 
un tel epuiſement, par la duree de ce laborieux travail, qu'il ne lui pa- 
raiſſoit plus de force pour ſe ſoutenir davantage dans un ſi rude aſſaut. 
Son pous etoit foible & languiſſant, & elle rendoit fans ceſſe des gorgees 
de bile jaune & verte, ſans pouvoir rien garder, pour ſoutenir ſes for- 
ces, & pour en prendre de nouvelles; & n ayant pas ſenti ſon Enfant de- 
puis plus de trente heures, que je trouvai venir la tete de cote, dont une 
oreille Etoit la preuve aſſurèe. Tout cela me fit reſoudre à Pacoucher fans. 
aucun dela.  _- 

Je voulus tenter la voye de retourner I Enfant; mais come je trouvai 
de la dificultè, non ſeulement par raport à Vextreme foibleſſe on la Me- 


Te 


CONTRE NATURE, LIVA Ill 35; 
re Etoit rẽduite, mais encore plus par la longueur du tems que les eaus 
6toient ècoulèes; ce qui feſoit que I Enfant etoit {i Etroitement embraſſe 


par la matrice, qu'elle ne pouvoit pas permettre la libertè d'introduire ma 
main pour en aler chercher les piez; ce qui m'obligea Uatirer la tete au- 
tant qu'il me fut poſſible, ſans faire de violence, pour apliquer mon biſ- 
touri ſur le parietal du cote gauche, ou je fis une ouverture, capable 
d'introduire deux de mes doigts, que je crus ſufiſante pour vider une 
partie de la cervelle, & y couler ma main toute enticre: apres quoi je 
choiſis un lieu pour acrocher avec mes doigts la tete par. dedans; & par 
ce moyen je finis en un moment un acouchement des plus dificiles, ſans 
que la Mere en ſoufrit nulle peine. Je la dehvrai auſſitot, PEnfant ètoit 
tout noir, & Fepiderme Senleva ſur la plus grande partie de ſon corps, 
Environ une heure apres ſon acouchement, elle ſentit une legere douleur 
en Thipocondre droit, qui devint de la dernière violence; la dificulte de 
reſpirer Sy joignit, & je ne doutai pas qu'une mort prochaine ne vint ter- 
miner le peu de vie qui reſtoit a cette malade. Pordonai un petit lavement 
anodin, & fis faire ſur ſon ventre des fomentations emoliantes, avec le lait 
doux, dans leſquelles je feſois tremper une ſerviette phee en quatre, que 
on changeoit & rechautfoit ide tems en tems. Je laiſſai la 1 en cet 
«tat, dont je nentendis plus parler, que trois ſemaines après, que quel- 
ques beſoins de ma profeſſion, me firent apeler vers une Dame de ſes 
voiſines, ou elle me vint voir, comengant a ſe bien porter. 
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Quoique la Sage-Femme ne füt pas mal entendue dans fa profeſſion, ſure que c'etoit la tè- 
te qui ſe preſentoit, elle aidoit la Femme de ſon mieux dans Veſperance que tant de douleurs {1 
grandesf & fi frequentes devoient bientot terminer cet acouchement; ne voyant! pas, 
me dit-elle , aucune neceſſite de m'envoyer chercher, que lorſque les forces de la malade ſe trou- 
verent fi epuiſees, qu'elle comenga a delſeſperer de fa vie. Je trouvai qu'elle me parloit juſte ſe- 
lon ſon i dee, mais je la lui fis bientot changer, quand je lui eus fait toucher Foreille en coulant 
ſa main avec un peu de violence par deſſous la tète de cet Enfant, come je venois de faire, 
pour m'aſſurer de fa ſituation. Come je vis qu'elle avoit ẽtè trompee inocemment & qu'elle a- 
voit fait de ſon mieux fans avoir rien gate, je ne la grondai point, mais apres tout quand elle 
en auroit uſe autrement, qu' aurois je eu a lui dire? Sachant que deux Maitres Chirurgiens de 
Paris ctoient tombez dans Ja mEme faute , quoiqu'ils fuſſent des plus habiles, & qu'ils y euſſent 
aparemment done toute leur atention , puiſque c'etoit la Femme d'un de Meſſieurs leurs Con- 
trees qu'ils ſecouroient dans un pareil acouchement, come i] eſt raporte par M. Mauriceau Ob- 
ſervation XXXIX qui a etc un etrange ſujet de ſurpriſe pour moi, de voir le peu de menag?e- 
ment que cet Auteur a dans pluſieurs de {es Obſervations pour tous ceux qui acouchent , aint 
que M. Peu qui veut paraitre rendre juſtice au mérite, & qui ſe dit avoir tant de religion. 1! 
eſt, dis-je, ſurprenant que ces Meſſieurs, après avoir fait conaitre par leurs ſavans livres, & 
par leurs Obſervations, juſques à quel degre de perfection ils ont porte la pratique des acou- 
chemens fi fort au dela de tous ceux qui les ont precedez, il eſt, dis- je, ſurprenant qu'ils ayent 
voulu laiſſer a la poſteritè une fi mauvaiſe idee de tous ceux qui acouchent & qu'ils dev iennent 
dans la ſuite, Pun a Iegard de Vautre, ce que tous les autres pouroient Etre a leur ëgard; ce qui 
| eſt une tache inefagable a leur memoire. | 5 

Pour les Sages- Femmes ce ne ſont que de pauvres ignorantes qui ne valent pas la peine qu on 
en parle. Il ne s' en trouve aucune dont M. r diſe du bien, & ſi M. Peu . 
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de d'une Madame Sion page 407 qu'elle n'ttoit pas mal entendue, il fait remarquer pour ſou- 
tenir ſon Eloge, un bras ſorti juſqu'a F aiſſelle gros, livide, & tumefie, à force d'avoir ete tirail- 
le: qu'elle pitié! II ſemble qu'il n'sleve cette Sage- Femme, que pour mieux per ſuader ſes Lec- 
teurs de ſon ignorance, 2 

Seroit · il bien poſſible qu'une prodigieuſe quantite de Dames d'une ſi grande qualite fuſſent ex- 
poſces à des ſecours i peu dignes d'elles, come ces Meſſieurs voudroient le faire croire dans un 
fi. grand nombre d'Obſervations , ou ils diſent que d'autres Chirurgiens ou Sages- Femmes a- 
yoient été apelez, avant eux? C'eſt ce qui ne peut entrer dans la — des honetes gens, qui 
regardent toutes ces mauvaiſes hiſtoires, come des productions de Venvie pouſſeejuſqu'a Vexces. 
Fai conu quelques Sages-Femmes qui de mon tems etoient ſufiſament verſces dans la téorie 
& dans la pratique de leur profeſſion , & Je ne doute point qu'il n'y en ait apreſent un plus 
grand nombre, depuis que Meſſieurs les Maitres Chirurgiens de Paris les examinent & leur per- 
mettent d'aſſiſter aux demonſtrations des parties genitales de leur ſexe. 


Quoiqu'il en ſoit , j vita en cette ocaſion la faute, od M. Mauriceau dit que ces deux Acou- 
cheurs tomberent dans un pareil acouchement, 


OBSERVATION 'CCL 


Le trois Janvier de Vance 1693. la Femme d'un Marechal de cette Vil- 
le, ſe ſentant malade pour acoucher, envoya chercher ſa Sage-Femme, 
les eaux s'ecoulerent au moment quelle fut arivèe, & elle toucha la mala- 
de, pour S aſſurer de la ſituation de Enfant; mais n'y pouvant rien com- 
prendre, elle menvoya querir a Vinſtant. Je trouvai que Enfant preſen- 
toit le còtè de la tète, dont Foreille que je ſſentis etoit la preuve. Je la 
fis toucher a la Sage-Femme; & come les eaus venoient de s' couler, 
& que la matrice Etoit encore mole & flexible, aulieu de m' atacher à 
reduire cette tète, pour la mettre dans la ſituation ou elle auroit du tre, 
pour un acouchement naturel; f alai d' abord chercher les piez, que je 
laiſis, & les atirai au paſſage, & finis de cette manière un acouchement 
qui auroit pu devenir laborieux , {i j; avois manque Vocaſion favorable, 
dont je profitai, a Vavantage de la Mere & de PEnfant, qui ſe porterent 


tous deux bien. Je dEhvrai la Mere dans Tinſtant, & elle étoit releyee 
huit jours enſuite, Wo 
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T.ors done que ! Enfant preſente le cdte de la tèẽte & que la face eſt en deſſus ou en deſſous, 
J acouche inceſſament la Femme, parceque moins la tète eſt engagee, & plus aiſe ment je viens 
a bout mon deſſein; car pour peu que Von temporiſe, on laiſſe echaper le precieux- moment, 
& d'un acouchement aiſe & facile, il Sen fait un des plus labor ieux que l'on puiſſe imaginer » 
parceque cette ſituation remplit abſolument le paſſage, & les douleurs de la Mere qui augmen- 
tent fans ceſſe, empechent de plus en plus I Acoucheur d'introduire ſa main pour aler cher- 
cher les pieʒ: enſorte qu'il ne reſte d'eſperance que dans le ſecours des inſtrumens, qui font 


toujours perdre la vie a PEnfant; & que c'eſt un grand bonheur quand la Mere s'en tire, ou 
qu'il ne lui en reſte pas quelque triſte ſouvenir. 


CHA- 
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De Pacouchement ou I Enfant preſente la tete directement de cote , une 
oreille en deſſus, & Lautre en deſſous. 


UE Lau experience qu'un Chirurgien ait dans la pratique des a- 
couchemens, il ne trouvera point d' ocaſion plus dangereuſe, ni oy 
il paſſe plus facilement ſe tromper, que dans les diverſes ſituations ol 
Enfant preſente la tète. Il n'y a qu'a lire les Obſervations des Auteurs 
qui ont Ecrit ſur cette matière, pour ètre convaincu de cette verite. C'eſt 
auſſi une raiſon qui m'a toujours fait prendre beaucoup de precaution, a- 
vant que d'aſſurer que c'eſt la tète que Enfant prèſente; parceque cette 
deciſion eſt fort equnvoque ,les feſſes, le genous, ou le moignon de Fepau- 
le d'un gros Enfant, encore envelope de ſes membranes , & avant I'6cou- 
lement des eaus, y ont beaucoup de raport, & qu'il eſt meme dificile de 
les diſtinguer, lorſque ces parties ſont fort eloignees: & ſupoſe que ce 
ſoit la t&te , il reſt pas moins dificile de decider poſitivement de quelle 
maniere elle ſe preſente ; parceque de Pune ou de autre de ces manieres 
depend tout ce qu'il y a à eſperer pour un heureus acouchement, & ce 
quil y a auſſi de plus à craindre; & encore que les exemples que j ai ra- 
portez dans le Chapitre precedent, confirment aſſez ce que j; avance, les 
relations qui ſuivent n' en fourniront pas de moindres preuves. 

Si la ſituation ou Enfant preſente la tete par Tun des cdtez & on on 

ut trouver Poreille pour guide, eſt fi dificile à conaitre, que les plus ha- 
es Maitres y ayent ete trompez; ne ſera-t-Il pas encore plus dificile d'aper- 
cevoir que la tte eſt directement de cdte > Puiſque cette ſituation 1a ſe 
manifeſte d' autant plus, que la tete $'avance au pallage , & * celle -· ci au 
contraire, plus elle ꝰ avance, moins on Yen aſſure, vd qu'il n'y a aucune 
diference ſenſible entre toucher la tète, qui ſe preſente directement de 
cote, & celle où la face  preſente en deſſous, dans la ſituation la plus 
naturelle. | 


OBSERVATION CCLL 


Le 27 Mars de Pance 1686. Ton me vint querir pour voir une pauvre 
Femme de la Paroiſſe de Biniville , a deux lieues d'ici,, qui etoit en travail 
depuis trois jours. La Sage-Femme maſſura que I Enfant Etoit bien place, 


& que la tete Etoit fort avancee; que lamalade avoit eu pendant deux jours 


Yy 3 de 
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de continuelles douleurs , tres fortes & tres frequentes , ſans = Enfant 
ſe fut avancè le moins du monde, quoiqu' elle y et aporte tous ſes ſoins, & 
qu elle y ett fait de ſon mieux. Je trouvai le paſſage ſi ocupe par la tete de 
Enfant, qu'à peine je pus paſſer un de mes doigts, pour tacher de la de. 
gager un peu, la croyant , auſſi bien que la Sage- Femme, ſituèe a mer. 
vellle. Come la mort de Enfant Etoit tres conſtante, je n'y aportai pas 
beaucoup de mEnagement ; je m'aſſurai pourtant un peu davantage, en 
pouſſant ma main un peu fortement dans le vagin , au moyen de quoi je do. 
nai un peu de jour à des ſèroſitez rouſlatres & tres puantes qui ſortirent, 
avec quelques cheveux qui reſterent atachez a mes doigts. La malade qu 
ravoit pas rendu d' urine depuis plus de trente heures, en rendit par ce 
moyen en quantite ; dont elle ſe trouva tres ſoulagèe; ce qui diminua un 

eu le volume de ſon ventre, qui avant cette evacuation , etoit tendu à 
Nel Voyant Textrèmitè ou cette Femme etoit reduite , je pris le part 
de Vacoucher fans delai , & pour cela je la mis ſur le travers de ſon lit; & 
apres avoir pris toutes les meſures neceſſaires , eu egard a fon état, a ſa ſi- 
tuation, & à tout le reſte, jouvris le crane a Enfant, lui tirai une partie 
de la cervelle, par ou je diminuai beaucoup la groſſeur de la tète, qui me 
laiſſa pourlors la libertè de reconaitre fa ſituation, que F avois cru da face 
en bas, quoiqu' elle fut directement de cote , Ceſt-a-dire , la tete du core 
droit, le derritre de la tete du cote gauche, une oreille en deſſus, & Tau- 
tre en deſſous, ſans que je puſſe la faire non plus avancer, que fl elle elit 
ete chevillee dans cet endroit. Je lui arachai preſque tout le crane , pie- 
ce a piece , fans que je puſſe doner aucun ebranlement au corps de 
Enfant; ce qui m'obligea q'introduire ma main par deſſous, ou je trouvai 
une epaule que je ne pus repouſſer. Je repouſſai ma main, que j introdui- 
{is par deſſus, ol je trouvai autre Epaule come acrochèe à los pubis, en- 
tre leſquels je ne pus porter ma main pour tacher de faire faire a cette Epau- 
le ce que l'autre m' avoit refuſe; a quoi je ne rèuſſis, qu en tournant le de- 
dans de ma main vers cet os, & le dehors du cote de “Enfant, avec la- 
quelle, quoique d' une maniere a n'avoir pas beaucoup de force, Jen eus 
encore aſſez pour le faire un peu retrograder; & par ce moyen je debaral- 
ſai cette Epaule , & je fis changer à la tète ſa ſituation , & je lui mis la face 
en deſſous, qui eſt la ſituation la plus naturelle; après quoi je fis un der- 
nier effort, au moyen duquel j; atirai ? Enfant tout pouri. Je delivraila Mere 
enſuite d un ariè re- faix tres corompu , & la laiſſai tres mal. 


rn. 


Cette Obſervation fait parfaitement bien voir la dificulte qu'il y a de conaitre fi la tete eſt de 
cdte , en deſſus, ou directement come elle doit Etre dans I'acouchement naturel: & en effet! 
n'eſt pas poſſible, lorſqu'elle ocupe le py „de pouvoir s'aſſurer de ces ſituations, ſurtou! 
1 il y a un peu de tems que les eaux ſont ecoulees , parceque la tete ſe tumèfie tellement 

r la partie qu'elle preſente, lorſqu'elle ſc)ourne quelque tems au paſſage, que cette tumeur ore 
9 25 de diſtinguer les parties de la tète, que ! Acoucheur touche, ne pouvant ſavoir ſi c'elt 


le 
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le rertex, un des par ietaux ou loccipital; ce mEme paſſage ſe trouve fi exactement rempli, 
ail ne lui eſt pas poſſible d' introduire un ou pluſieurs de ſes doigts aſſez avant pour conaitre 


cette ſituation par lacouchement; ce qui le reduit dans la neceſſité de ſe ſervir d'inftrumens 

ur finir l'acouchement, come je le fis a celui- ci; ou neanmoins leur ſecours m'auroit &te in- 
uti e, fi je men fuſſe tenu a celui qu'ils me pouvoient rendre en cette ocaſion. Mais come, pour 
Fordinaire, je prefere celui de mes mains, quand il eſt poſſible, & qu'en celui- ci je ne pus les 
faire lervir , qu'apres que les autres inſtrumens m'eurent ouvert le chemin, j'employai fes uns 
& les autres fi utilement, que je terminai avec ſucces un acouchement , où toute la reflexion 
& h pratique Etoient neceſlaires , & malgrè les dangereus accidens qui lacompaguoient, la 


Femme ſe tira d'afaire; mais ce ne fut qu après un tems très long, & beaucoup de rechu- 
ſes & de traverics, 


OBSERVATION CCLIL 


Le ſept Aout de lance 1699. étant aupres de Madame la Marquiſe 
de... A Cinq lieues de cette Ville, Ton vintprier cette Dame de me per- 
mettre de voir la Femme d'un Laboureur a une lieue du Chateau , qui 6- 
toit malade pour acoucher depuis fix a ſept jours. La Sage-Femme ayant 
vainement fait eſperer pendant ce long eſpace de tems que Facouchement 
ſe termineroit heureuſement; Enfant , diſoit-elle, etant bien place , & la 
Femme ayant de continuelles douleurs ; mais deſeſperant à la fin du ſucces 
de ſes promeſſes, ils venoient reclamer mon ſecours. La Dame conſentit 
que jy alaſſe; ce que je fis tres promtement. Je trouvai une Femme ſi pro- 
digieuſement enflee , que ſon ventre aprochoit de fon menton , étant preſ- 
gque ſans pous & toute froide , & qui navoit pas rendu une goute d'urine 
depuis trois jours; une odeur inſuportable qui exhaloi des parties baſſes , 
& Enfant qu'elle n avoit plus ſenti remuer depuis pluſieurs jours, ètoient 
autant de preuves de {a mort. Je trouvai en la touchant la tète qui ſe pre- 
ſentoit au fond du vagin , qui n'etoit ni priſe ni enclavee ; enſorte que j̃ a- 
vois tant de libertè de promener ma main tout autour, que je m'aſſurai que 
Enfant avoit la face du cote droit, & le derriere de la tète du cote gau- 
che, une oreille en deſſus, & autre en deſſous; ſous laquelle je trouvai 
| |: cordon de Vombilic , qui g&avancoit en double juſqu à Textremite du va- 
| gin, ſans ſortir au dehors , auquel je ne ſentis aucun batemeat. Je voulus 
| repouſſer Enfant par les eEpaules , afin de m'ouvrir un paſſage pour aler 
chercher les piez; mais le longtems qu'il y avoit que la Femme etoit en 

travail, & que les eaus ètoient Ecoulees , avoit laiſſè a la matrice le tems 
de ſe contracter de telle maniere , & d' embraſſer VEnfant ſi etroitement , 
que je ne pus eXecuter mon deſſein, craignant que le moindre effort ne 
causat quelque prejudice a la matrice , fi ſuſceptible d inflamation, ou plu- 
tot deja ſi enflamee , dont la prodigieuſe enflure du ventre etoit une mar- 
| que très certaine. Ayant donc abandone ce parti, je pris celui d ouvrir le 
| crane de Enfant avec le biſtouri, d'en vider la cervelle, & d' acrocher la 
ite avec mes doigts; ce que Jexecutai en tres peu de tems, & acouchai 
| ainſi la Femme, que je delivrai enſuite d un ariere-faix ſi pouri, quiil ma- 
voit aucune conſiſtance, non plus que le cordon, Le tout ne dura pas 3 
| | un 
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N d'un demi quart d heure. La Femme, quelque deſeſperee quelle parũt, 
ſe tira d'afaire avec le tems, & je Lai vue depuis en parfaite ſantè. 
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Quand un Enfant ſe preſente en cette ſituation , il eſt impoſſible que Pacouchement ne ſox 
laborieus & contre nature; il eſt aiſè de le comprendreen feſant reflexion , que plus la tete a. 
vance au paſſage, & moins elle ſe trouve placee favorablement , & plus I epaule qui eſt en deſ- 
ſous eleve celle de deſſus, qui venant a sacrocher aux os pubis, par la moleſſe de la matrice, & 
des parties de abdomen , qui leur laiſſe la liberte de le faire, forme un obſtacle invincible a h 
nature de finir ſon ouvrage : d'autant plus qu'en cette ſituation , la tète ne fe peut jamais pre- 
ſenter directement au * : C'eſt pourquoi Part en cette ocaſion eſt toujours oblige de venir 
ſon ſecours , come je le juſtifie par les deux Obſervations precedentes. 


e Nn Air 


De Pacouchement on la tete tant ſortie, Enfant eſt arét“ an 
paſſage. 


UAN D F Enfant eſt avance au couronement, & que la douleur 
vient à redoubler , c'eſt alors que la tete ſort; & c'eſt en ce tems 
là qu'il faut doner toute ſon atention a empècher que Enfant ne de- 
meure pris au paſſage, a la meme maniere de ceux qui ſont expoſeꝛ 
au pilori; principalement quand cette ſortie arive a la fin de la dou: 
leur, dans un travail où les douleuts ſont lentes & eloignees : car ſi le 
travail eſt promt, que les douleurs ſe ſuivent & redoublent, Enfant 
vient ſi facilement , que bien loin d'etre arete par le cou, il faut pren- 
dre ſes meſures bien juſtes, pour empècher qu'il ne tombe ſur le plan- 
Cher , quand la Femme eſt debout , come 1l arive quelquefois a ceux qui 
negligent de ſe precautioner contre cet accident. 
Le cordon de Pombilic, & la groſſeur des epaules & du corps, ſont les 
_ veritables cauſes qui arètent I Enfant au paſſage , quand la tete eſt ſortie; 
quoique les Auteurs pretendent que [orifice interieur de la matrice en ſoit 
la ſeule & unique cauſe , par la diſpoſition , diſent-ils , qu'il a a ſe reſ- 
n 
lleſt vrai que Porifice interieur de la matrice a beaucoup de diſpoſition 
a ſe reſſerrer; mais ce n'eſt pourtant point ce ſeul orifice, qui pourlors met 
un obſtacle au paſſage de Enfant; & quand cet accident arive , il faut 
que le cordon de Fombilic , ou la groſſeur des Epaules y contribuent, co- 
me je le dis, & que je Pai remarque toutes les fois que j; ai eu à faire ce: 
ſortes d acouchemens. Ce qui a fait juger aux Auteurs que Fobſtacle dc- 
, pen- 
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pendoit du ſeul orifice interieur de la matrice; c'eſt que veritablement 
quand PEnfant eſt pris de la forte , il faut pour finir Pacouchement , que 
O pèrateur aplique ſes deux mains aplaties ſur les deux còtez de la tete 
de I'Enfant , & qu'il coule ſes doigts le long du cou, entre lui & cet o- 
rifice interieur , qui ſerre veritablement le cou de Enfant, mais {i foible- 
ment, qu'il n'empeche pas FAcoucheur de porter la main juſqu'aux Epau- 
les, afin de couler enſuite ſes doigts ſous les aiſſelles, qui ſervent come de 
crochet mouſſe , pour atirer I Enfant au dehors : ce qui ne $'ex6cute pas 
toujours du premier coup, etant quelquefoic oblige de tirer un bras, & 
puis autre, pour pouvoir enſuite tirer le corps avec peine, quand il eſt 
fort gros; car quand il n'y a d obſtacle que du cote du cordon , Ion eſt 
=_ pour le couper , & achever Vacouchement , qui n'eſt nullement di- 
cile. 


OBSERVATION CCLUL 


Une Dame &eloignee d'une lieue de cette Ville, dune tres petite taille, ſe 
ſentit la nuit du douze de Mai de Pance 1693. toute baignee dans ſon lit: 
come elle avoit deja acouche pluſieurs fois, elle conut que c'etoient les 
eaux qui s'etoient ſubitement ecoulees , & par conſequent les avant-cou- 
reurs de ſon acouchement. Quelques legeres douleurs s$'y etant jointes , el- 
le fit venir une Sage-Femme, & elle m' envoya en meme tems prier de me 
rendre aupres delle en toute diligence; ce que je fis; mais elle ne put e- 
tre {i promte , que je ne trouvaſſe la tète de PEnfant fortie & aretee par le 
cordon , dont la Sage-Femme ne s'etoit pas apergue, & Tavoit laiſſè ainſi 
perir miſerablement : ce que je conus , en coulant mon doigt le long du 
cou de Enfant, ſur lequel je conduiſis mes ciſeaux , leur bouton du core 
de mon doigt , n'ayant rien a menager du cote de Enfant, dont je cou- 
pat ce cordon ; apres quoi je tirai l Enfant, qui vint au premier effort que 
je fis. Je delivrai la Mere , & la couchai dans ſon lit; elle ſe porta fort 
bien dans la ſuite ; elle prit des precautions plus juſtes pour ne pas retom- 
ber dans un pareil accident, m'ayant encore apele auprès delle a deux a- 
couchemens, auſquels je rèuſſis auſſi heureuſement qu'a deux autres qui 
awoient precede celui dont il s'agit. 


. 


Le cordon autour du cou de cet Enfant cauſa ſa perte par la violence avec laquelle il fut ſer- 
re; parceque cette compreſſion intercepta le cours du ſang, & des eſprits, & lui fit ainſi pero 
dre la vie, le fetus ne vivant au ventre de {a Mere que par la circulation qui ſe fait au moyen 
du cordon del Enfant à la Mere, & de la Mere a Enfant. Si cette Femme elit ere aſſez enten- 
due pour chercher la cauſe qui retenoit J Enfant plus loin qu'a Vextericur des parties de la Fem- 


me, elle auroit pu sen apercevoir bien ailement , & 2 la vie à cet Enfant en ſe — 
e 2 tant 


_ 
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tant come je fais toujours en pareille ocaſion. Mais c'eſt en demander trop a une ſimple Sage - Fem 
me de Village, puiſque celles des plus oy Villes en ſont la plupart tres peu-capables. Quoi- 
qu'il y eùt deja quelque tems que les choſes etoient en cet etat quand j arivai, la . 
aucun obſtacle a introduction de mon doigt pour m'aſſurer de la cauſe qui aretoit | 

& je neus point de peine a couler mes ciſcaux deſſus, & enſuite mes deux mains aplaties, que 
je gliſſai beaucoup au dela de Vorifice interieur de la matrice , fans qu'il y aportat aucune dif.» 
Culte : ce qui auroit du ariver pour peu que cet orifice cut eu de part a cet accident. 


nfant , 


OBSERVATION: COUY. 


Le 27 Mars de Pante 1687. une Sage-Femme de cette Ville, qui &toit 
fort foible , à cauſe de ſon grand age , & qui de plus ayoit eu depuis un 
mois une fracture au bras, fut apelèe pour ſecourir la Femme d'un Fon- 
deur, quelle avoit acouchee pluſieurs ſois fort heureuſement. Elle trouva 
Enfant bien place , les eaus ecoulees, & la tète qui ſortoit juſqu'au cou, 
La bone Femme fit efforcer la malade autant qu'elle put, pendant un 
tres longtems , ſans S embaraſſer; ne lui pouvant au reſte ofrir que le foi- 
ble ſecours d'une main debile, ſon autre main etant devenue inutile, par la 
fracture qu'elle avoit eue au bras c.epuis peu de tems. Enfin par ſa negl- 
gence Enfant perit en cet Etat , & la Sage-Femme ne m'apela qu*apres 
que I Enfant elit paſſe {ix heures en cette ſituation , qui etoit plus de cinq 
heures apres ſa mort; où, ſitot que je fus arive , je coulai mes doigts le 
long du cou de VEnfant , fans que Forifice interieur de la matrice $'oposit 
à mon deſſein , qui fur de les pouſſer en avant, juſqu aux epaules & ſous 
les aiſſelles, afin de les acrocher , come je fis: mais reſiſtant aux efforts 
que je pus faire pour en venir à bout, ſans avancer que tres peu, je fus 
oblige de tirer un bras, & puis Tautre, dont je me ſervis, ainſi. que du 
cou & du reſte, pour finir Pacouchement ,. ou je rèuſſis tres heureuſement , 
en m'y comportant de la forte. Je ne mènageai pas beaucoup ces parties, 
parceque PEnfant etant mort, je navois rien a riſquer. Je delivrai la Mere ,. 
& la fis coucher dans ſon lit, acablee du long travail qu'elle avoit ſoufert 
manque de ſecours: ce qui cauſa la mort a fon Enfant. 


JJ 


Ces acouche nens prouvent bien qu'il ne faut jamais rien negliger , & que ſouvent le delat 
d'un foible ſecours ou du moindre mouvement que l'on peut doner ou faire faire a PEntant, & 
que Von neglige par inadyertance ou par ignorance, cauſe la mort a la Mere ou à Enfant, ou 
a l'un & a Vautre en mème tems. 

Cette Obſervation fait aflez voir que la groſſeur des Epaules de Enfant & meme de tout for. 


_ etoit Vobſtacle qu'il faloit vaincre your rerminer cet acouchement, & que la mort de cet 
Enfant fut cauſce par l'ignorance & la foibleſſe de cette vieille Sage - Femme, puiſqu'il n'y avoir 


qu'a faire, lorſque f Enfant comenga de ſe preſenter , ce que je fis après ſa mort, la choſ: etant 
encore plus facile dans ce tems la, qu'elle ne le fut dans la ſuite. 


Je marque preciſement que je coulai mes doigts & par conſequent mes mains juſqu' aux aiſ- 
ſelles, 


ne mit 
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Felles; pour faire voir que Porifice interieur de la matrice ne me fit non plus de peine a dilater 
dans cet acouchement qu'au precedent ; ce qui montre aſſez qu'il n'a nulle part a cet accident, 
mais ſeulement le cordon ou la groſſeur des epaules & du corps, auſſi bien que Vignorance de la 
Sage-Femme, faute a elle de doner du' ſecours a propos. Car ce n'eſt pas 42 la force qui 
eſt neceſſaire pour terminer avec ſucces un acouchement ſemblable , il faut qu'elle ſoit ſoutenue 
de la delicateſſe de! Art & de experience; autrement on mettroit la malade dans le meme pe- 
ril, que celle qui ſuit ne put eviter, 
Cette vieille Sage - Femme ayant cte d'un ſecours plus avantageus a ma Mere , lorſqu'elle I'a- 
coucha de moi, fut la raiſon qui m' empècha pour un tems de lui conſeiller, ce que je fus obli- 
gde faire dans la ſuite en une ocaſion auſſi funeſte, mais diterente , par raport à la ſituation de 
Enfant, qui étoit (vu ſa foibleſſe & ſon grand age) de ne plus faire d'acouchemens , &rant 
incapable de doner les ſecours qui conviennent en cette ocaſion: mais fa mort ſurvint 4 propos 
pour Ven diſpenſer. 


a th. 1 * — — 8 


Hr nun 


De Vacouc hement ons la tete de / Enfant a te arachee , dont le corp: 
| eſt reſte dans la matrice. 


ou en deſſus, il n'importe ; pourvũ que la tete ſorte, Ion doit eſperer 
que Pacouchement eſt bien avance , il ne faut que prendre la douleur à 
propos, & pendant qu'elle dure, tirer Enfant avec les mains aplaties ſur 
les deux cotez de la tete : Sil reſiſte a quelques ſecouſſes, ou meme a quel- 
ques efforts que fait I Acoucheur , fans les pouſſer a Vexces , pour eviter 
le danger qui eſt a craindre , en tirant continuellement & trop fortement; 
& ſi ce ſecours devient inutile , & que la malade ceſſe d'avoir des dou- 
leurs, come il arive aſſez ſouvent , ou qu'elles ſoyent 11 foibles, qu'elles ne 
produiſent point feffet que Fon ſouhaiteroit, il faut continuer de pouſſer 
ſes doigts en avant, & les conduire juſques ſous les aiſſelles de l Enfant, 
afin de ꝰᷣ en ſervir come d'un crochet , pour aider a fa ſortie, ſe gardant 
bien de tirer la tète ſeule avec beaucoup de violence, dans la crainte de la- 
racher, 
C'eſt une neceſſite de bruſquer cet acouchement, {i Von veut eviter la 
mort de Enfant, qui ſe trouve etrangle en tres peu de tems, & ce fut 
faute de prendre ces precautions qu'ariva le facheux accident qui ſuit. 


Qa Enfant ſe preſente la face la première, qu'elle foit en deſſous 


OBSERVATION CCLV. 


Le quatre de juin de Pante 1700. la Femme d un Laboureur de la Pa- 
roiſſe de Negreville , à une lieue d'ici , étant malade pour acoucher , en- 
voya chercher la Sage- Femme. Un ons apres qu'elle fut venue, les 
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364 DE VACOUCHEMENT ; | 
eaux $'6coulerent, & la tete de Enfant S avanga au couronement, qui for: 
tit un moment apres. Les douleurs, qui juſques Ia avoient Ete violentes & 
redoublees , diminuèrent tout-a-coup , & ceſlerent bientot apres abſolu. 
ment. La Sage-Femme craintive & ſans adreſſe, eut peur qu'en tirant 
trop fort, elle ne lui arachãt la tète; ce qui la determina a laiſſer Pacouche. 
ment au benefice de la nature, qui ſeconda 11 mal fon intention, que dang 
le longtems que Enfant fut en cette ſituation , il $'etrangla & mourut : a- 
pres quoi cette Sage-Femme croyant navorr plus rien a menager tira cette 
tote avec tant de violence, & ſi peu de precaution , qu'elle Paracha , & la 
laiſſa entre les jambes de la malade fans en parler, comptant que cette tète 
Otee , la malade ne tarderoit pas a acoucher. Mais voyant un jour & u. 
ne nuit paſſez , ſans que rien parut S avancer, elle prit le parti de m'en- 
voyer querir en diligence ; je trouvai la Femme froide come la glace, fans 
preſque de pous , avec une telle raucite , qu elle avoit peine a ſe faire en- 
tendre, & une reſpiration ſi contrainte , qu'elle etoit prete a ſufoquer ; la 
| tote de Enfant que la Sage-Femme lui avoit laifſee entre les jambes , - 
toit toute pourie, & le Pretre ctoit pret a lui doner ſes derniers Sacre. 
| mens. 
| je fis mon pronoſtic , & demandai a cette pauvre malade ſi elle toit 
bien convaincue du danger ou elle etoit , que Jalois , avec l'aide du Sei- 
gneur, Vacoucher bien promtement; mais que je n'oſois eſperer que cela 
lui far d un grand ſecours , vi le pitoyable etat ou elle Etoit reduite. Elle 
me pria tres fort de lui acorder cette grace, & qu'elle en mourroit plus 
contente. Je la mis en ſituation, fans la tirer de ſon lit, en lui feſant ſeule- 
ment mettre les talons aupres des feſſes, & ecarter un peu les genous. Je 
Pacouchai dans le moment, en coulant ma main le long du corps; jalai 
chercher les piez de! Enfant, & finis Pacouchement, ſans trouver le moin- 
dre obſtacle. Je la delvrai enſuite dun ariere-faix tout pouri, ainſi que le 
cordon & Enfant, qui ètoit d'une puanteur , dont je ne me pus defaire 
de pluſieurs jours, quelque choſe que je fiſſe pour y rèuſſir. La mala- 
de me remercia de tout ſon cœur, me dit qu'elle ravoir rien ſoufert , & 
quelle ſe trouvoit tres ſoulagee. Je n'y fis pas long ſejour , dans la crain- 
te qu'il n'arivat en ma preſence ce que je n'avois pas envie de voir, & qui 


ne tarda guere dariver apres que je fus ſorti, qui ètoit la mort de cette 
pauvre malheureuſe. 


Fr 


La Sage- Femme s'ẽtoit eſquivee , & come je parus ſurpris de voir une telle coruption en {i 
peu de tems, les aſſiſtans m aſſurèrent qu'elle avoit laiſſè la tète de Enfant ſortie pendant vingt 
quatre heures, & qu'il y avoit encore res de vingt quatre heures qu'elle Vavoit arachce , qu'on 
ne V'ayoit ſu que quand elle sten etoit alèe, qui etoit peu de tems après que Fon toit parti pour 
me venir chercher. | | 1 
Ce fut cette violente coruption, plus que la longueur du travail, qui éteignit la chaleur na- 
turelle chez cette pauvre Femme; ce qui eroit facile a juger par les funeſtes aceidens qui ac 
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-arynojent ce travail, Il n'&toit pas ſurprenant que je trouvaſſe tant de facilitè à Vacoucher , & 

ue la malade en ſentit {i peu de douleur , les parties avoient perdu leurs reſſorts, en Etoient re- 
J:chees à Pexces , & les eſprits Etoient trop epuiſez, pour pouvoir par leur entremiſe rendre ha- 
me ſuſceptible d'une perception douloureuſe : le tout pour mꝰavoir mandè trop tard & apres la 
mort de I'Enfant, ou du moins auſſitot qu'on lui et arache la tète, qui par ſurcroit de ngal- 


heur , fut laiſſée entre les gy de la malade, ce qui ne contribua pas peu a augmenter la 
puanteur horrible qui exhaloit de {es parties, & qui penſa me ſufoquer. 


OBSERVATION CCLVL 


Le 21 de Juillet de Pante 1704. je ſus mande pour acoucher une Fem- 
me à la Paroiſſe de ſainte Colombe, a deux lieues de cette Ville. je trou- 


vai en arivant que la Sage- Femme avoit arachè la tete de Enfant, ſang 


avoir beaucoup tire , ni fait de trop grands efforts. Elle etoit ſi contrite & 
ſi afligee » que je taChai plutot de la conſoler, que je ne me ſentis portè à 
lui fare reprimande. Pexaminai l tat de I Enfant, dont je trouvai les 6pau- 
les fort avancees. Je coulai mes mains aſſez avant par deſſus les epaules, 
& mes doigts par deſſous les aiſſelles, avec leſquels je les acrochai, les a- 
tirai dehors , & au moindre effort le corps ſuivit. Je delivrai la Mere , & 
cette operation ne dura pas le quart d un quart d' heure: ce que la Sage- 
Femme auroit parfaitement bien execute, 11 moins ocupèe de ſon malheur, 
elle eut eu la force de rapeler ſon ſang frond, n'etant pas d ailleurs mal en- 
tendue dans ſon art. 


. 


Lon voit bien que ce ne fut qu'un manque de precaution , qui dona ocaſion à cet accident 
que la Sage - Femme auroit evite , ſi aulieu de s'opiniatrer A tirer Enfant par la t&te, come 
elle avoit toujours fait, ſans que pareil malheur lui fut arivè, elle eùt eu Padreſſe de couler ſes 
doigts ſous les aiſſelles de 'Enfant , come je fis avec tant de facilite, a quoi elle auroit reuſſi 


 auſh aiſement , puiſqu'il n'y avoit rien qui Ven empechit , que les épaules meme etoient 


fi ayancees qu elles convioient d'elles-ra&mes a le faire, & que quand on auroit cu deſſein de 
faire autrement , on ne Vauroit pas pu. Car ſoit que la tete ait ete arachee ou non, du moment 
quelle eſt dehors , elle ne fait rien a Ia choſe , & le cou dans le paſſage , va fa moleſſe & fon 
peu de groſſeur, ne met aucun obſtacle a la ſortie de! Enfant: ainſi quand la tète de PEn- 
tant eſt ſortie du vagin , {fi le corps fait trop de reſiſtance , aulicu de s atacher a le vouloir 
tirer par la t&te & par le cou, & ſe mettre en danger d'eprouver le mème malheur , on 
evitera tout inconvenient en coulant ſes doigts ſous les aiſſelles, come je Jai fait toutes les fois 
que Focafion sen eſt preſentee. 


Tra n 


c HA PIT RE XXVL 


De Vacouc hement on le corps de ! Enfant eſt arache , & la tete reſtc; 
| dans la matrice. 


EN YAN qui preſente la tete , quoiqu'eloignee , mais que Fon dif. 
11 au travers des membranes, qui contiennent les eaus, eſt tou. 
jours dans une heureuſe ſituation pour Facouchement , ſoit que la face ſoit 
en deſſus ou en deſſous; ſi les douleurs ſuivent , & que Vacouchement fi. 
niſſe, à la bone heure ; mais {i au contraire, apres de fi beaux comence. 
mens, les douleurs ſont foibles , que les membranes ſe rompent , que les 
eaux $'6coulent , que le cordon ſuive, que le bras ou quelqu/autre par. 
tie ſe preſente, qu une perte de ſang conſiderable ſurvienne ou des convul- 
ſions violentes , par quelque cauſe que ce ſoit, il n'y a point à temporiſer, 
il faut inceſſament prendre ſon parti, & acoucher la Femme. La tete de 
Enfant n' ocupant que peu ou point le paſſage, n'y fait aucun obſtacle, & 
la matrice qui eſt encore humectèe par une partie des eaus, & qui par con- 
ſequent conſerve ſa flexibilitè, laiſſe la libertè a TAcoucheur d'introduire 
ſa main, & de la faire agir come il le trouve a propos, pour. choiſir les par- 
ties, & faire faire les mouvemens a I Enfant, tels qu'il les juge convena- 
bles, pour terminer Pacouchement tres promtement & ſans violence, Ce 
ſont neanmoins ces acouchemens qui font la matière de ce Chapitre, puiſ- 
qu'ils peuvent tous doner ocaſion au facheus accident, dont je vais parler 
dans les Obſervations ſuivantes. 


OBSERVATION CCLVIL 


Le deux de Mai de Panee 1691. Pon me vint querir pour acoucher une 
Femme a la Paroiſſe de Huberville , a une demie lieue d'ici, qui Etoit en 
travail depuis deux jours. Je trouvai que le cordon avoit ſuivi les eaus, a- 
vec un bras qui ſortoit, & que [Enfant ſe prèſentoit la face en deſſus. Co- 
me il n'y avoit pas longtems que ces accidens avoient comence de parai- 
tre, & que ce cordon ne ſoufroit aucune compreſſion , il avoit conſerve 
ſon batement & ſa chaleur ; mais come je ne vis aucun jour a retablir ce 
deſordre que par Pacouchement, ce fut a quoi je me determinai, d'autant 
plus volontiers , que la Mere mavoit que peu ou point de douleurs, qui 
Etoit tout ce que je pouvois ſouhaiter , pour le firur heureuſement & en 
peu de tems. Rien ne me fut plus facile, que de trouver les piez de ! En- 
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ant, que je joignis, & que j amenai dehors, juſqu aux cuiſſes; je Fon- 
doyai, & je fis faire enſuite un demi tour à ſon corps, pour lui mettre la 
face en deſſous, & continuai de le tirer juſqu aux èpaules, & juſqu au 
cou. Apres que je lui eus degage les bras , je donai quelques legeres ſe- 
couſſes, & le tirai meme aſſez fortement & a pluſieurs repriſes, pour fi- 
nir cet acouchement, dont les comencemens avoient ſi bien rèuſſi: mais 
ce fut inutilement : ce qui m obligea, ſuivant ma metode ordinaire, à lui 
mettre mon doigt dans la bouche. Þ'y fus trompe , en ce qu'aulieu de la 
bouche, je trouvai la nuque, & que le cou mayant pas ſuivi le mouve- 
ment du corps, il S toit tors; enſorte que la face Etoit demeurèe en haut, 
& le menton par conſequent stant acrochè aux os pubis, etoit Pob(- 
tacle qu'il faloit vaincre pour finir Tacouchement. Je donai ce petit corps 
+ tenir au mari de la malade , pendant que je repouſſois le derriere de la 
tete dune main, & que je degageois le menton de Pautre, tachant de re- 
tourner la tete autant qu il m' toit poſſible; je dis en meme tems au mari, 
de tirer doucement; mais il tira avec tant de violence dans Veſperance de 
foulager ſa Femme, qu'il ala tomber a fix pas loin du lit, avec le corps de 
Enfant dont la tete etoit reſtee. 

Un tel ſpectacle me ſurprit, mais, ſans paraitre embaraſſe, jintrodui- 
ſis ma main gauche dans la matrice, ſur laquelle j aſſujettis cette tete , & 
avec ma main droite, je gliſſai une gaine , ouverte par les deux bouts , dans 
laquelle etoit un biſtouri, que j apliquai ſur cette tete , avec lequel je fis 
une ouverture capable d'introduire mes doigts; je Vacrus enſuite autant 
que je le trouvai a propos, & je tirai une partie de la cervelle; apres quoi 
je trouvai une priſe aſſez bone pour tirer cette tete , dont le volume eroir 
conſidèrablement diminuè. Je tinis par ce moyen avec plus d'inquiètude 
que de peine, un acouchement, dont les comencemens ne me feſoient 


craindre ni Tun ni autre de ces accidens, tant ils paraiſſoient favo- 
rables. 


ne 


C'eſt tres mal a propos qu un Acoucheur S'atache a repouſſer le cordon, puiſque generale- 
ment & ſans exception, lorſqu'il ſe preſente , il faut toujours acoucher la Femme autant qu'il 
eſt poſſible , a moins que l' Enfant ne ſoit bien fitue & ſi avance au paſſage qu'on ne puiſſe le re- 
tourner , & que les douleurs vives & redoublees de la Mere , n'acompagnent cet accident. Ilya 
en pareille ocaſion des Entans qui ſe ſauvent & d'autres qui meurent; mais autrement ils meu- 
rent tous ſans exception, ſur tout quand la tere ſe preſente avec le cordon, & que pour un qui 
elt peri par un accident des plus extraordinaires tel que celui dont je viens de parler, le cou 
nayant pas ſui vi le mouvement du corps, j'en ai ſauvé un tres grand nombre en m'y com- 
portant de la ſorte: au contraire quand j'ai voulu m'atacher a repouſſer le cordon pour me diſ- 
penſer de faire Pacouchement , ou que j'ai trouve la choſe impoſſible, ce cordon n'a jamais 
manque de reſortir aux premieres douleurs, ce qui m'a fait renoncer abſolument a le reduire & 
preferer la voye de VPacouchement come la plus ſure. Mais quant a ce premier accident $'il s 


en joint d'autres, tels qu'ils je ſont trouvez a celui-ci, il n'y à pas un moment a balancer , & 
il faut neceſſairem« at faire ce que j'ai fait. EN ene 

Je ne pus cond: ner Jempreſſement pr=cipite du mari de cette malade , ſon intention etoit bo- 
ne & mon manque de precaution en ayant été Punique cauſe, je tus oblige de men taire , me 


pro- 
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promettant bien de naccepter jamais un pareil ſecours, que Javois pretere à celui de la Sage: 


Femme dont la mine ne diſoit rien en {a taveur. Quelque tems après m'ctant trouve en pareille 


ocaſion, pour Eviter un pareil accident, je crus faire un meilleur chois auquel je ne me trompai 
pas moins. | N 


OBSERVATION CCLVIIL 


Le trois de janvier de ance 1692. une Dame charitable de la Paroiſſe 
de Hauteville , m'envoya prier de venir acoucher une pauvre Femme de la 
meme Paroiſſe, qui Etoit en travail depuis deux jours. Je trouvai une fort 
petite Femme, agee d environ quarante cinq ans, dont le bras d'un En- 
fant fort petit ſortoit du jour precedent. Je coulai ma main le long de ce 
petit bras, pour aler chercher les piez que je trouvai en peu de tems; & 
apres les avoir joints, je les atirai hors du vagin, le corps ſuivit juſqu' au 
cou; la malade étant ſur le bord du lit, qui etoit fort haut, ou il netoit 
pas reſtè aſſez de place pour mettre f Enfant a meſure qu'il ſortiroit , je 
fus oblige de le doner a tenir a la Sage-Femme, pendant que j'alai avec 
douceur dègager la tee aretce au paſſage , a cauſe de ſon étroiteſſe, yi 
la petite taille, Tage avance de la malade , & le longtems que les eaus é- 
toient & coulèes, pendant lequel la matrice, irritee par la longueur du tra- 
vail , & la preſence de ce bras au paſſage, y avoit cauſe de Pinflamation, 
& par conſèquent de la durete ; joint au tems qu'il y avoit que cet Enfant 
Etoit mort, & qu'il ètoit fort petit, etotent plus de raiſons qu'il nen faloit 
pour mènager cet Enfant; afin de avoir entier : ce qui me porta à intro- 
duire ma main aplatie vers la fourchette , & a lui mettre le doigt du mi- 
lieu dans la bouche, avec mon autre main au deſſus du cou. Mes meſu- 
res ainſi priſes, je dis a la Sage- Femme de tirer en douceur, pendant que 
je degagerois les parties, crainte d accident. Elle ne manqua pas de doner 
avec auſſi peu de ſens que d' eſprit, une ſecouſſe a peu pres pareille à celle 
du mari de Tautre Femme, qui forca le corps de ! Enfant de ſortir, & la 
tete reſta, laquelle j eus une peine a tirer que je ne puis exprimer: Porifice 
intèrieur de la matrice ſe reſſerra ſenſiblement, quelque effort que je fille 
pour en empecher , je la tirai pourtant enfin, ſans pouvoir dire coment; 
je me trouvai tellement epuiſe , que je crus mourir. Il n'eſt pas poſſible de 
ſoufrir plus que fit cette Femme. Je Favois deliyree avant que la tete füt ve- 
nue, parceque Pariere-faix m'embaraſſoit trop, quand je voulus afſujctir 
la rete ſur ma main, Etant meme detachee en ſa meilleure partie. La Fem- 
me ſe tira Cafaire , malgre la longueur & la violence de ce travail; mais 


ce ne fut qu'apres un longtems , & pour mourir dans un autre acouche- 
ment ou Enfant venoit encore mal. 
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Lindiſpoſition que la matrice ſoufroit lui cauſoit un tel etrecilement ; que je ne pouyois te- 
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vir un moment ma main dedans, tant mon bras etoit ſerre , ce qui m'empecha de pouſſer d' d- 
bord mon biſtouri pour faire une inciſion a cette tte reſtec qui ẽtoit heureuſement petite & mo- 
le, à cauſe du tems qu'il y avoit que ] Enfant Etoit mort. je Vouvris avec mes doigts , & avec 
le ſecours de la machoire inferieure , des yeux, & de tout ce que je pus failir, je le tirai enfin; 
mais je fus bien des fois pret de la laiſſer au benefice de la nature, come fit M. Peu en pareille 
ocaſion: mais ſachant de ſcience certaine que deux Femmes étoient mortes , parceque les Sa- 
ges- Femmes en firent autant, ſans vouloir apeler de ſecours, ces raiſons me firent mettre tout 
en uſage pour en venir à bout, come je fis heureuſement. 
Voilà deux accidens des plus facheux qui me ſoyent arivez, pour m'ètre voulu faire ſoulager 
dans mes operations, qui m'ont fait prendre une ferme reſolution de ne plus m'expoſer à re- 
tomber dans la meme diſgrace. 


— 


o HAPIT RARE XXVII. 


De Vacouc hement on ] Enfant preſente le derricre du cos, & le haut 
- des epaules. 


CN UanDd Enfant preſente le derrière du cou & les epaules, le cou plic 
en devant, & la face ſur la poitrine, ou fort proche, il faut qu'il pe- 

riſſe , à moins qu'il ne ſoit promtement ſecouru : parceque c'eſt une ſitua- 

tion {i contrainte , que la circulation ſe trouve alors abſolument interceptce 

dans les vaiſſeaux du cou, auſſi bien que les eſprits , qui ne peuvent plus 

couler dans les nerfs , & etre diſtribuez aux parties, pour fournir a leurs 

mouvemens ordinaires, a cauſe de la violente extenſion que ſoufrela moele 

delepine ; & come la vie reſt entretenue que par le moyen de ces deux 

liqueurs, c'eſt une neceſlite qu'elle ceſſe auſſitot que VEnfant en eſt. 
prive. Il n'y a que Tacouchement qui puiſſe prevenir ce malheur , encore 
faut-il qu'il ſoit execute avant que les douleurs ayent engage PEnfant au 
paſſage ; parceque plus il avance, plus Vobltruction augmente, & par con- 
. le danger, come il eſt facile de le remarquer dans l'Obſervation 
WVANLE, | 


OBSERVATION CCLIX. 


Le ſept Janvier de anèe 1702. Madame la Marquiſe de ..... eloignee de 
cinq lieues de cette Ville, n/'ayant prie de venir chez elle pour Pacoucher, 
je me rendis aupres delle le jour qu'elle m'avoit marque. Elle entra en 
travail quelques jours apres que je fus ariye ; mais come je Vavois deja a- 
couchee tres heureuſement de quelques Enfans, & qu'elle ne ſe ſentoit 
pas encore à beaucoup pres en erat qu'elle avoit coutume de m'introduire 
dans fa chambre; ce qu elle ne feſoit que dans les plus preſſantes douleurs, 
elle me pria de demeurer dans un autre apartement juſqu'a ce quelle crut 
avoir beſoin de moi. 8 
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Come je me ſuis fait une loi de ne contraindre jamais aucune Femme 
en travail que le moins qu'il m'eſt poſſible; je lui donai tout le tems qu'el. 
le voulut. Le lendemain cette Dame me fit dire qu'il venoit quantitè d' eaux, 
fort noires & èpaiſſes; mais que ayant point de douleurs, & ſentant ſon 
Enfant fort & vigoureux, elle ne voyoit pas que je fuſſe encore nèceſ- 
ſaire, quoique je lui fiſſe dire que ces eaux noires & epailſes etoient le 
m6conium que Enfant vidoit, qui etoit detrempe dans une portion des 
eaus , & qui ſortoit enſuite avec elles, & que c'etoit une marque aſſurce 
que I Enfant ètoit dans une ſituation contrainte & extraordinaire; que c- 
toit par conſèẽquent une nèceſſuè de Sen aſſurer, afin que ſi la choſe etoir 
come je me le perſuadois, & dont on ne pouvoit pas mème douter, je lui 
donaſſe les ſecours nèceſſaires, dans la crainte qu'il ne mourũt avant que 
de voir le jour. Monſieur le Marquis fon epous eut beau Texhorter à ſui- 
vre mon conſal ; tout fut inutile , juſqua trois heures du matin de la ſe. 
conde nuit, que la malade ſentit des douleurs piquantes & redoublees , a- 
vec un mouvement violent & impètueux, que fit PEnfant , dont la Dame 
ſe trouva toute Emue : pourlors elle me fit entrer, & me dit quayant 
compte pendant toute ſa groſſeſſe de mounr dans ſon acouchement, 
elle en avoit prolongè le tems le plus qu'elle avoit pu; mais que Pheure 6. 
tant venue, il faloit ſe rèſoudre a partir; que pour cet effet elle s' Etoit 
preparce , & que je mavois qu'a faire ce que je jugerols a propos, per- 
{uad6e de la nèceſſitè on elle toit de s abandoner a ma diſcretion. ä 

je parus ſurpris qu'une Dame qui avoit tant d eſprit, Sen ſervit fi mal, 
dans une ocaſion ou elle auroit plutot du en faire voir la force, Il lui ſur- 
virit une douleur; je touchai la malade ; mais elle dura trop peu, & En- 
fant 6toit encore trop eloigne , pour m'aſſurer de fa ſituation dans ce pre- 
mier eſſai. Une ſeconde douleur ſuivit de pres , pendant laquelle je m'aſſu- 
rai que les parties que I Enfant preſentoit ètoient la partie poſterieure du 
cou, Iepine , & les omoplates. La douleur etant ceſſèe, je continuai de 
couler ma main pour maſſurer davantage de cette ſituation ſi extraordi- 
naire , qui me fut confirmee , en retirant ma main du còtè qu'elle Etoit, 
pour la pouſſer du cote opoſe , ou ſe trouva la tete de Enfant replièe, 
& la face ſur le ſternum. 

Paſſurai cette Dame que ſon inquietude etoit mal fondee , bien que 
la ſituation*de ſon Enfant demandat un promt ſecours, elle pouvoit ſe re- 
poſer ſur ma parole, & qu'elle ſeroit bientot tirèe d afaire. Je la mis en ſi- 
tuation, & coulai ma main le long de Fepine du dos de Enfant, & alai 

enſuite chercher les piez , que je joignis, & les atirai dehors ; le corps ſui- 
vit. Je delivraila Dame tout auſſitot, & le tout ne dura pas un quart 
d heure, au raport du Cure , qui «oit dans Fantichambre , avec ſa mon- 
tre; mais ſeulement un peu plus qu'un demi quart , quoique la Dame ait 
jure pluſieurs fois que cet acouchement avoit dure plus de trois heu- 
"A | | 

LEnfant neut de la vie qu autant qu'il en falut pour ètre batiſe; la ME- 

re fut tres malade , par Vextraordinare perte qui ſuivit Tacouchement ; la 
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fievre $'y joignit enſuite: mais le bon regime , & le grand foin que fen 
eus, la mirent en ſix jours, que je demeurai aupres delle, hors de tout 
danger, & en trois ſemaines elle fut entièrement retablie. 


JJ. £0 


Ceſt le ſeul acouchement ou Jai trouve ! Enfant dans cette ſituation, & ce ne fut qu'apres u- 
ne mure reflexion , & un examen tres ſerieux, que j'en fus convaincu. L'heureuſe diſpoſition 
des parties & les douleurs , qui aulicu d'augmenter par irritation 2 pouvoit cauſer ma main, 
diminuerent conſidèrablement, & contribuerent beaucoup a mien faciliter la conaiſſance: apres 
quoi je terminai Pacouchement en tres peu de tems. 

Si cette Dame n'eut pas eu ce mauvais entètement, & qu'elle m'eat done plutot la liberts de 
Paprocher , Jaurois fans doute fſauve la vie a PEnfant , en Vacouchant auſſitot que les eaux fu- 
rent percees : elle ſe ſeroit epargnee une bone partie du mal qu'elle ſoufrit dans la ſuite , mais 
ſurtout ſa perte de ſang qui neut d autre cauſe que Vinquietude, la perte du repos , Vagitation , 
& le continuel mouvement qu elle ſe dona pendant deux jours & deux nuits qui agiterent telle- 
ment ſes humeurs, & mirent ſon ſang dans un fi grand mouvement , que cette perte en tut 
h ſuite. 

Ce qui fait voir qu'il eſt bien ＋ que des Femmes d'eſprit s'ent&tent mal à propos, de 
la crainte de la mort, ou d'autres ſemblables imaginations , ſans vouloir sen guerir , en degha- 
rant a un Medecin ou a un Chirurgien ces ſortes d'inquietudes qui ſont toujours fans tonde- 
ment: car ſi cette Dame ſe fut ouverte a moi ſur ſes craintes , je Vaurois ſans doute raſſuree, 
parcequ'elle m'honoroit d'une confiance toute particuliẽre; heureuſe au ſurplus de gen ètre ti- 
ree , & de r'ayoir pas paye de ſa vie ſes terreurs paniques, 


CHAPITRE XXvIn 


De P acouchement o I Enfant preſente le moignon de I epaule , on Parti- 
|  *..* enulation de lepaule avec le bras. | 


T- n'eſt pas aiſe de conaitre quelle partie Enfant preſente , dans un 
acouchement de la nature de celui dont je pretens parler; I Acoucheur 
eſt oblige de toucher la Femme plus d'une fois pour Yen inſtruire. Le ra- 
port qu'il y a entre le moignon de PFepaule , le genou , la hanche, & la tè- 
te, lorſque Enfant eſt encore envelope de ſes membranes & dans ſes 
eaus , eſt ſi equivoque , & les premieres aparences ſont {i trompeuſes, 
qu'il eſt preſque impoſſible d en faire un juſte diſcernement, avant que les 
membranes ſoyent ouvertes , & que les eaux ſoyent Ecoulecs, | 
L'epaule étant par cette raiſon une des ſituations des plus dificiles a co- 
naitre , eſt auſſi d ailleurs une des parties de VEnfant qui fe prëſente le 
| Aaa 2 mos 
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moins frequemment dans les acouchemens , & quoiquelle m'ait embaraſſe 
avant que je puſſe m aſſurer {1 cetoit cette partie que je touchois, Jai tou- 
jours conduit ces acouchemens ſans beaucoup de peine à une heureuſe fin: 
ſurtout quand Jai ètè apele des le comencement, ou incontinent après Vou- 
verture des membranes , & Pecoulement des eaux; parceque le paſſage 
n'etant pourlors ocupè de rien, il done une entière libertè de chercher les 
piez de Enfant, & de finir Vacouchement avec toute ſorte de facilitè. 


OBSERVATION CCLX. 


Le 22 de juillet de Fanee 1692. je fus demande pour acoucher la Femme 
d'un Rotiſſeur de cette Ville. Les douleurs me parurent aſſez fortes en ari- 
vant , & pour m' aſſurer de la ſituation de PEnfant , je touchai ſa Mere: 
ayant rien pu conaitre par ce premier eſſai, je remis a men mieux inf- 
truire a la premiere douleur , dont je ne tirai pourtant pas plus d e clairciſ- 
ſement: ce qui m'obligea de pouſſer mon doigt juſqu'a une groſſeur, dont 
I'eloignement ne me permettoit pas de diſtinguer avec certitude, quelle 
partie ce pouvoit ètre; ce qui m'engagea a ouvrir les membranes, & a faire 
couler les eaux pour men aſſurer. Je conus pourlors que c'etoit le moignon 
de Iepaule avec le bras, & pour me le confirmer davantage , je coulai 
ma main d'un cote ot je trouvai le cou, & dans la route opoſce je ren- 
contrai le bras, & en la pouſſant en avant je trouvai Paiſſelle ; ce qui me 
fit continuer de pouſſer ma main juſqu aux piez, que je pris tous deux, 
les atirai au paſſage , & finis cet acouchement en un moment. L'ariere-faix 
ſuivit avec la meme facilite, | | 


REFLEXION. 


Tome PAcoucheur ne peut preſquel pas s aſſurer laquelle de toutes ces parties eſt celle que YEn- 
fant preſente , lorſqu il eſt apele ajun acouchement , où il ſe produit en quelqu'une de ces ſitua- 
tions, avant que les membranes ſoyent ouvertes & que les eaux ſoyent ecoultes , il doit pour 
Sen, eclaircir , les ouvrir, come je le fis en cette ocaſion: ce qui ne nvarive pron ae jamais dans 


un acouchement ſoit nature] ou non. Mais quand un acouchement tel que celui- ci me tombe en- 


tre les mains, ou quelqu'un de ceux qui y ont du raport, je les ouvrej toujours, pour m'en aſ- 
furer , & finir Yacouchement le plutot qu'il m'eſt poſſible, fans m'atacher A placer la tete de 
Enfant au paſſage, come font quelques Acoucheurs avec beaucoup de tems & de peine, c'eſt 
une metode dont je nai jamais eu lieu de me repentir. | 
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De Pacouchement on Enfant 4 la main, avant Louverture des 
membranes & Vecoulement des eaux. 


UAND le Chirurgien eſt auprès d'une Femme qui eſt malade pour 
acoucher , dont les douleurs ſont violentes & redoublees , qui eſt le 
tems auquel il doit &inſ{truire & S aſſurer de la ſituation de f Enfant, & 
quelle partie il preſente la premiere, oil en trouve au travers des membra- 
nes qui contiennent les eaux, d'autres que la tete , il faut qu'il s aſſure au. 
tant qu'il le peut, quelle partie C'eſt ; d autant qu en cet etat , & avant 
Fecoulement des eaus , 1 eſt le maitre de fiir l acouchement: & come les 
mains de ! Enfant ſont les parties qu'il doit le plus aprèhender, par la difi- 
cults. qu'elles cauſent , venant a ſuivre les eaus après Fouverture des mem- 
branes , parcequ'elles rempliſſent en partie le vagin, & rendent Pintroduc- 
tion de > main tres dificile , ce qui met la Mere de TEnfant dans un peril 
evident, en abandonant un pareil acouchement aux ſoins de la nature: il 
previent ce facheux accident en ouvrant les membranes auſſitot qu'il trou- 
ve pluſieurs petites parties en conſuſion; {ice ſont les piez , il faut qu'il fi- 
niſſe Iacouchement 3 & ſi ce ſont les mains, il faut qu'il aille chercher les 
piez : rien n'eſt plus facile a faire dans ce moment, par la liberté qu'il ſe 
trouve tant au vagin, qui reſt ocupè d aucune partie, qui empèche [in- 
troduction de fa main, dans la matrice , qua Tegard de la matrice meme 
qui eſt capable de toute Vextenſion neceſlaire , pour lui permettre d'aler li- 
brement ſaiſir les piez de Enfant, les atirer au paſſage , & finir FTacou- 
chement , come je Vai fait un grand nombre de fois, & toujours avec un 


heureux ſucces. 


OBSERVATION CCLXL 


Le 3 Janvier de Pance 1685. étant aupres d'une Dame de cette Ville 
pour Pacoucher, dont les douleurs etoient aſſez fortes & frequentes, pour 
eſperer un promt acouchement , je la touchai pour conaitre ſi PEnfant é- 
toit bien place ; mais aulieu de la tete je trouvai pluſieurs petites parties en 
confuſion , ſans que je puſſe diſtinguer fi c'etoit les mains ou les piez. Je 
fis mettre la Dame ſur le petit lit que Javois fait preparer, Jouvris les mem- 
branes , & m' aſſurai par ce moyen, que C toit. les mains, je continuai 
d introduire & de pouſſer la mienne juſqu au fond de la matrice, Ou je 
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' trouvai les deux piez fort èloignez l'un de PVautre , mais que je joignis ſans 
peine, les atirai hors du vagin , & finis Facouchement en un moment, 
Varicre-faix ſuivit P Enfant. La Mere inquicte . de S apercevoir qu'il y avoir 
quelque choſe d' extraordinaire dans fon acouchement , fut agreablement 
ſurpriſe d'entendre crier P Enfant dans le tems qu'elle croyoit à peine que 
Jeuſle comence, | 


LK ESLEEION 


11 weſt pas ſfurprenant qu'un Acoucheur quelqu'experimente qu'il ſoit , ne puiſſe faire [a dite- 
rence des mains d' avec les piez au travers des membranes au les eaux ſont encore contenues; 
puiſque ſouvent les plus verſez dans cet Art, s'y trompent dabord, apres mème que les mem- 
2 ouvertes , & les eaus ecoulees. Il ne faut pas que cette dificulte aporte le moindre 
retardement à leur ouyerture , mais au contraire elle doit engager le Chirurgien à faire Vacou- 
chement ſur le champ, parceque quand ce ſeroit les pie, Pacouchement ne ſeroit pas moins 
neceſaire que ſi c toit les mains: ainſi que ce ſoit les unes ou les autres de ces parties que PEn- 
fant preſente , il faut fans delai ouvrir les membranes}, & finir Pacouchement. 

Qu'un Acoucheur ſeroit heureux s'il toit toujours à portee de prevenir la ſortie du bras d'un 
Enfant , come jᷣ eus le bonheur d'etre en etat de le fairea celui-ci? Combien de peine & d'inquic- 
tude ne s' exemteroit- il pas? Mais par malheur cette ocaſion echape ſouvent , pour ne pas pou- 
voir venir aſſez, tot, ou mEme quoiqu'il ſoit aupres de la malade , PEnfant etant encore eloigne 
empèche le Chirurgien de $'afſurer de ſa ſituation , dont Pirregularite fait ouvrir les membranes 
delles-me&mes, prematurement , & des les premieres douleurs , Pun ou les deux bras ſuivent les 
eaux, que les efforts & les violentes douleurs de la Mere pouſſent fortement, & empechent le 
Chirurgien de doner les ſecours neceſſaires; come il m'eſt arive dans Facouchement dont je vais 
parler dans l Obſer vation ſuivante. | h 


OBSERVATION CCLXIL 


Le 19 Fevrier de Panee 1685. la Femme d'un Marchand de cette Vil- 
le menvoya prier de venir Tacoucher. Je la trouvai en arivant chez el- 
le dans de violentes douleurs qui redoubloient ſans ceſſe: dans le tems 
que je me diſpoſois a la toucher pour nrinſtruire de la ſituation de En- 
fant, elle ſe plaignit dune ſi violente envie d'aler a la ſelle, qu'elle ne put 
conſentir a ce que je lui demandois avant que de s'tre preſentee au 
baſſin dans un cabinet qui etait a cote de ſa chambre. Jeus beau lui 
dire que toit Enfant qui preſſoit le rectum & le ſiege, qui donoit o- 
caſion a cette envie, ſans qu aucune autre cauſe y etit part, qu'elle ne 
craignit rien, la proprete n'etant aucunement de ſaiſon, lorſqu' une Fem- 
me Etoit dans Ietat où elle ſe trouvoit, je nen fus pas le maitre; elle en- 
tra bruſquemegt dans ce cabinet pour ſatisfaire a cette pretendue nëceſ- 
ſite, ou elle fut ſurpriſe d une nouvelle douleur qui fit percer les membra- 
nes & couler les eaus, avec les deux mains de VEnfant qui venant à irri- 
ter la matrice par leur preſence , ou par* une cauſe aſſez naturelle & or- 
dinaire aux Femmes qui ſont en cet ètat, la douleur continua d'une telle 
violence, que non ſeulement les mains, mais auſſi les bras, & juſqu'au 
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devant de la poitrine fut pouſſe de la meme violence, fans qu' avec toutes 
mes precautions, & les ſecours que je lui donois, je puſſe ralentir cette 
impètuoſité. 

je fis auſſitot coucher la malade ſur le travers de ſon lit & la mis dans 
la ſituation la plus comode pour Tacoucher, des le moment que les dou- 
leurs doneroient quelque treve; car d'y toucher pendant cet orage, je 
maurois fait qu' irriter le mal. Je bornai toute mon aplication à en dreſ- 
{er le progrès, en contenant toujours ! Enfant avec ma main aplatie ſur la 
poitrine; & au moment que la douleur done le moindre inter vale, jen 
profitai pour couler ma main le long de cette poitrine & alai chercher les 
piez, à quoi je ne rèuſſis qu'apres un tres longtems, & avec tant de pei- 
ne, que ma chemiſe fut trempee de ſueur ; quoique ce fut dans une ſaiſon 
des plus froides de lane. L'Enfant neut de la vie que pour recevoir la 
grace du faint Bateme, & mourut incontinent après. Je delivrai la Mc- 
re d'un fort petit ariere-faix membraneux, qui ne vint pas d'abord fort 
aiſement , mais tres bien dans la ſuite. La Mere ſoufrit dans les comence- 
mens, mais elle ſe releva apres un mois ſe portant bien. 


Fr 


Si Javois été apelé plutot, je me ſerois epargne cette extreme fatigue, que je fus oblige deſ- 
ſuyer . parcequ auſſitot que j aurois trouve les mains au travers des membranes, je naurois pas 
manque de les ouvrir, & d'aler chercher les piez, come je fis a la precedente: ce que Jaurois 
exècutè avec autant de facilite, le paſſage n tant ocupe de rien, aulieu qu'en Vocalion dont i} 
Sagit 1! Etoit tellement rempli, tant par la ſortie des deux bras, qu'a focaſion des continuelles 
& violentes douleurs de la Mere, qui pouſſoient la poitrine d'une manierea interdire abſolument 
Pentree de ma main dans la matrice, a quoi je ne reuſſis que dans le moment de reliche qu'il 
4 d'une douleur a l'autre, qui me dona cette libertè, par on je finis cet acouchement ſi la- 

ieux pour la malade, & ſi penible pour moi. Ce ſont des acouchemens tels que ces deux 
derniers, qui doivent per ſuader le Chirurgien Acoucheur du peu de prevention qu'il doit avoir 
en A faveur, & combien deux acouchemens ſemblables dans leurs comencemens peuvent ctre 
diferens dans la ſuite. Je finis Pun avec la facilite du monde la plus grande, parceque la Fem- 
me ſe ſoumit à ce que je demandai d'elle, & que les douleurs ne Yopoſerent point a mon deſ- 
ſein; & je ne terminai autre qu avec beaucoup de peine par Vindocilite de la Mere, & les dou- 
leurs fortes & continuelles acompagnerent ſon travail; cette Dame ne m'ayant pas permis dg 
prendre le moment favorable pour Pacoucher en peu de tems. 
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C HAP IT RE XXX. 


De Timusilitè des Lacs, ae la neceſſt“ dacoucher la Femme, & du dange, 
qu'il y a a mutiler aucune partie de / Enfant. 
* | 


Up je comericai de. faire la fonction d' Acoucheur, je crus tre 
Q oblige de ſuivre de point en point la pratique que les Auteurs pro- 
poſent pour les terminer heureuſement, & que par conſequent il n'etoit 
pas poſſible de delivrer la Mere quand I Enfant preſentoit le bras le pre- 
mier, ſans non ſeulement le reduire, mais enſuite aler chercher un pie, 
Tatirer dehors, y atacher un lac, fait d'un ruban de fil de la largeur de 
deux doigts ou environ, & d'une longueur convenable , faire rentrer 
le pie où ce lac eſt atachè dont on laiſſe pendre autre bout dehors, pour 
enſuite chercher Tautre pic, Tatirer auſſi dehors , & y faire la meme choſe 
qu au premier, pour apres le faire auſſi rentrer & tirer egalement les deux 
rubans , juſqu'a ce que les piez ſoyent hors du vagin. 


3 


OBSERVATION CCLXUL * 


Le 7 Avril de Panee 1684. je fus prie d'aler acoucher la Femme d'un 
Laboureur de la Paroiſſe de Magneville a deux lieues d'ici: je trouvai cet- 
te Femme en travail depuis deux jours, le bras de I Enfant ſortoit juſqu'a 
Tepaule, depuis plus de vingt quatre heures. Je mis la Femme en ſituation, 
& tis tous mes efforts pour reduire le bras en ſon lieu, afin de me deba- 
raſſer de cet incomode acompagnement, & de ne pas pecher contre le 
Precepte ; mais ce fut inutilement, que je tentai cette reduction; Je ne pus 
jamais le conduire juſqu au dedans de la matrice pour le placer le long de 
Enfant, come il auroit du @tre pour en tirer quelque avantage: Jetois o- 
blige de le laiſſer au fond du vagin, d'ou il reſſortoit auſſitot que Javois 
retirè ma main, come font pour Pordinaire ces pretendus Re- 
ducteurs, & + Ceſt come je Tai toujours trouve réduit, lorſ- 
que quelque Chirurgien ou Sage-Femme mont dit Pavoir fait, quand Fo- 
caſion sen eſt preſentee, Apres avoir tentè de reduire ce bras pendant 
plus d'une demie heure par d'inutiles efforts, je fus force d'abandoner ce 

ras , & de pouſſer ma main tout le long, juſques dans la matrice , pour 
chercher undespiez, queſatirai dehors, y atachai un lac, & le remis meme 
avec quelque ſorte de peine, afin de chercher Vautre, que je trouvai avec 
aſſez de facilite, & Vatirat dehors. Mais aulieu d'y atacher un autre lac, 


& 
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& de le reduire come Javois fait le premier; je tirai ſeulement le lac 
avec lequel j atirai l'autre pie, afin de le joindre a celui- ci, a quoi je rèuſ- 
{is dans le moment. Je les joignis enſemble, & atirai l' Enfant juſqu' aux 
feſſes; voyant qu'il avoit la face en deſſus, & qu'il etoit fort gliſſant, a cau- 
ſe d'une quantitè d onctuoſitè dont il etoit ouvert, je Venvelopai d'un lin- 
ge fin, & continual de Patirer, en le retournant la face en bas, juſqu' aux 
epaules, d'où je degageai les bras Pun après autre, pour prèvenir la ré- 
ſiſtance qu'ils paroiſſoient vouloir faire; & pour vaincre celle que la tète 
me fit, je lui mis le doigt du milieu de ma main gauche dans la bouche, 
& l'autre par deſſus le cou, & vers la nuque, avec leſquelles je tirois tan- 
tot obliquement, & tantot directement, alant par degrez, mais ſans tro 
de violence; encore que j̃euſſe toutes les marques equivoques qu il &toit 
mort quand j arivai, juſqu'a ce qu'il vint tout entier. Je dèlivrai la Mere 
avec toute la facilitè poſſible, quoique Variere-fais & le cordon fuſſent tres 
corompus ; Enfant etoit mort, & la Mere ſe porta bien. 


Wo = 5 on Oy I 2” a 


Si j'avois eu plus de pratique, j aurois eu moins de peine à cet acouchement. Je conus des 
cette premiere fois, que c' toit une mauvaiſe metode que de ſe ſervir de lacs; on acoucheroit 
deux Femmes en cet etat, pendant que Ion employeroit inutilement le tems a vouloir 1eduire 
le bras, & atirer un pie dehors, pour y atacher un lac, a le faire rentrer pour chercher Pauire 
pie, y atacher auſſi un lac: ſi micux n'aime VAcoucheur, ou ne trouve plus a propos de tircr 
le pie reduit dont le lac pend en dehors, joindre ces deux piez, les enveloper d'un linge &c. 
C'eſt un embaras ou je ne me ſuis jamais expoſe depuis ce premier eſſai; je me fais un point 
de vue, qui eſt de chercher les piez de l' Entant, come je Vat dit dans tant d'Obſervations, puis 
je Pexecute, fans que les cris ni les mouvemens d'une malade impatiente, ni les diſcours des 
aſſiſtans, m'en detournent : & pour y parvenir, J'introduis ma main juſqu'au fond de la matri- 
ce; ſi je ne trouve pas les picz du cote que je la pouſſe d'abord, je retire cette main, & in- 
troduis lautre du cote opoſè, & par ce moyen je ne manque jamais de les trouver, parceque 
mes deux mains introduites alternativement de la ſorte, font tout le tour de la matrice, & ce 
qui a Echape a la recherche de 'une, ne peut par conſequent ſe derober a Vautre. | 

Si le corps de Enfant eſt trop gliſſint, il faut Penveloper dans un linge, afin d'avoir la ſerre 
plus ferme, mais ſeulement dans la neceſſite, ſans s'en faire une regle inviolable. J'ai ſouvent 
fini lacouchement plutot que je naurois envelope VEntant de ce linge, que Von n'a pas meme 
toujours comodement. 

Je n'ai jamais mutile aucune partie de l' Enfant de deſſein premedite, come je Vai deja dit 
ailleurs, quelqu'aparence que j'aye trouvee d'une mort conſtante & aſſurèe, come il eſt aiſè de 
le voir dans cette Obſervation, & dans pluſieurs autres: mais au contraire J'ai toujours mis tout 


en uſage pour tirer Enfant tout entier autant qu'il m'a ete poſlible, come je Vai fait dans I'Ob- 
ſor vation qui ſuit. 


OBSERVATION CCLXIV. 


Le 30 Aotit de Pance 1697. Fon me vint prier d' aler acoucher une tres 
pauvre Femme de la Paroiſſe de Greneville, a trois heues d'ici. Je la trou- 
val avec un hoquet continuel, le ventre dur, tendu & eleve juſqu'a la 
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gorge, les yeux creux, le nez retire, les levres violettes, Phaleine puan- 
te, les extremitez froides, & preſque ſans pous, avec le bras de ſon En- 
fant ſorti juſqu'a Vepaule , gros, noir, molaſſe & froid, dont Vepiderme 
etoit en partie enleve, avec une odeur puante & cadavèreuſe, qui exha- 
loit des parties baſſes, qui Etoient tellement relachees, que Jalai ſans pei- 
ne chercher les piez, que je pris, & les atirai au paſſage; le bras ſuivit le 
mouvement du corps, & rentra au fond de la matrice, PEnfant etant bien 
du reſte, c'eſt-a-dire, la face en bas. ] achevai de le tirer juſqu'au cou; 
je mis par precaution mon doigt dans ſa bouche, en continuant de tirer dou- 
cement, & ne negligeai rien pour tirer cet Enfant tout entier, nonobſtant 
la coruption ou il' toit, come je fis en tres peu de tems. Le cordon tout 
pouri n'avoit aucune reſiſtance, & me demeuroit a la main; ce qui m'o- 
bligea d'aler detacher Paricre-faix , que je tirai auſſi tout entier, malgrè cet- 
te exceſſive coruption, qui Vavoit rendu preſque ſans conliſtance ; apres 
quoi je donai toute mon atention a vider la matrice de tous les caillots 
de ſang, & generalement de ce qu'elle pouvoit contenir. La Femme, 


quoique rèduite a une telle extremite, ſe tira d' afaire, & ſe porta bien dans 
la ſuite. £2 


C 


Ce fut tres inutilement que je conſervai le bras a ce petit cadavre, dans Vexces de coruption 
ou il ſe trouvoit depuis le tems gal etoit mort au ventre de {a Mere; mais puiſque je n'en fis 
pas l'acouchement, ni plus dificilement ni moins promtement, de quelle utilite m'auroit: il &t6 
de le mutiler? Ceſt une choſe qui fair toujours quelqu'eſpece d'horreur aux aſſiſtans, & que 
Je tiche d'eviter autant qu'il m'eſt poſſible; car fans cela il eſt fort inutile de le conſerver dans 
ſon integrite, quand la mort de l' Enfant eſt auſſi averec qu'elle 'etoit en cette rencontre. 

Neſt- ce pas dans une pareille ocaſion que ces grands Acoucheurs apellent prodiguer le reme- 
de, que d'acoucher une Femme en cet etat ; & par ou pouvois- je eſperer autre choſe qu'une 
mort certaine & tres promte, avec tous ces ficheux ſimptomes? Ainſi naurois. je pas abandon- 
- cette pauvre Femme a une mort certaine, {i Jayois ſuivi leurs preceptes & leurs exem- 

es. 0 

F Mais ayant au contraire prefere celui de Celſe, j'ai heureuſement tire cette Femme du pre- 
cipice ſur le bord duquel le laboricus acouchemeat layoit expolee, & c'elt par ce meme acou- 
chement, que je pretens prouver , que quelque deſeiperees que ſoyent les Femmes en travail, 
le Chirurgien Acoucheur ne peut ni ne doit jamais leur refuſer ſon ſecours, fans manquer d'hu- 
manité, & qu'il ne doit pas meme &tre fans inquietude de tomber dans le crime d'homicide en 
negligeant de faire ce que je dis: la maxime de droit paraiſſant meme lui parler plus dèciſive- 
ment en cette ocaſion, qu*en toute autre, qui veut que celui-a tue celui qu'il ne ſauve pas, 
quand il peut le ſauver. Rien n'ẽtant plus vrai que toutes les Femmes en letat qu ètoit celle. ci 
meurent infailliblement, ſi on ne les acouche, & qu ẽtant acouchees, il s'en peut ſauver quel- 
qu'une; puiſque celle ci a eu ce bonheur la avec le tems, nonobſtant le pitoyable erat où elle 
etoit reduite : aulieu qu'une autre Femme de la mème Paroifle , que Jalai acoucher trois ſe- 
maines apres d'un Enfant qui Etoit en pareille ſituation & bien vivant, pour la vie duquel il 
ſembloit qu'il n'y avoit rien a craindre, la Mere ne manquant de rien, laquelle ayant etc 
heureuſement acouchee & delivree, ne laiſſa pas de mourir huit jours apres ſon acouche- 
ment. 

L'on voit auſſi que je m'atachaĩ a vider exactement la matrice, des caillots de fang, & de 
tout ce que je trouvai dedans, pour la decharger de Feffroyable coruption que ce cadavre par 
fon rep bins ſcjour y avoit comuniquee; fans y avoir fait autre choſe pour combatre cette 
putrefattion; quoique jaye yu que pluſieurs Auteurs en pareille ocaſion $'etoicnt ſervis d'in- 


jections 
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jections & de lotions compoſces en pluſieurs manieres. Je nen ai jamais tents aucune dans la 
crainte de troubler action propre a cette partie, qui eſt d' exprimer & vider par le moyen de 
la contraction qui lui eſt naturelle, generalement tout ce qu'elle contient d'etranger, ce qui m'a 
toujours parfaitement bien reuſſi: ce qui me fait conclure qu'il eſt abſolument nèceſſaire d acou- 
cher toujours les Femmes, en que!{qu'erat & quelque deſeſperces qu'elles ſoyent, & de ne ja- 
mais mutiler aucune partie de deſſein premedite, quelque aſſurèe que ſoit la mort de l' Enfant, 


dans la crainte d'y ètre trompe, 2 moins que d'y ètre force par des raiſons qui ne per mettent 
pas de faire autrement. 


OBSERVATION CCLXY. 


Le ſept Decembre de Panee 1705, étant ale a dix huit lieues de cette 
Ville pour acoucher Madame la Marquiſe de... .. où je ne tardai que cinq 
jours, pendant trois deſquels Von vint deux fois me chercher de 
Cherbourg, pour y aler acoucher une pauvre Femme, à qui le 
bras de ſon Enfant ſortoit depuis trois jours; un de mes Confreres $'y é- 
rant trouve par hazard, fut prie de faire cette oeuvre de charite en mon 
abſence. Come c'eſt un Chirurgien fort expèrimentè, & qui acouche, 
ſans neanmoins en vouloir faire ſon capital, il fur a cette Femme, ou il 
trouva le bras de VEnfant qui ſortoit, & quictoit tres avancè, gros, dur, 
livide, froid, & ſans aucune aparence de vie, & la malade dans une foi- 
bleſſe a mourir en peu de tems; ce qui ne pouvoit pas etre autrement, E- 
tant en travail depuis quatre a cinq jours. Apres avoir murement reflec 
ſur le facheus erat de cette malade, & ne trouvant rien qui raflurat la 
mort de f Enfant, ce Chirurgien aracha ce bas, atira la t*te au paſſage, 
fit une ouverture au crane , introduiſit ſa main, vida une partie de la cer- 
velle, puis tira la tète dehors, le corps ſuivit fans peine, & finit Pacou- 
chement en un inſtant : il delivrala Mere, qui reſta tres foible , & qui pour- 
tant s' eſt tiree de ce laborieus acouchement avec du tems; mais atlez heu- 
reuſement dans la ſuite. | 

Jamais acouchement n'a ete fait plus à propos, ni avec de plus juſtes re- 
flexions; la Mere, ſelon toutes les aparences, aloit mourir , & VEnfant 
qui avoit les marques les plus afſurees d'une mort certaine, ſe trouva vi- 
vant, quoiqu'll ett le bras arache, le crine ouvert, la cervelle en partie 
dehors, apres le long. ſejour qu'il avoit fait au paſſage , depuis le tems que 


la Mere etoit en travail. 


— 


Ce ſont les mepriſes de cette nature qui arivent dans ces ſortes d acouchemens, qui me font 
tout mettre en uſage pour tirer les Entans entiers, autant qu'il m'eſt poſſible; car quand cela 
arive, ce ſont de ces choſes qu'on ne peut voir {ans chagrin, pour peu que Von ait d'humanite, 
quoique celle-ci n'en ait point di faire a ſen Auteur, puiſque ce ne fut ni manque de ſcience, 
ni faute de refle xion; mais par un effet auſſi rare qu'il e ſt extraordinaire & ſurprenant: ce bras 
etant {ſfacek au point qu'il Petoit, “Enfant n'auroit us que tres peu de tems; ainſi ay and 
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cu le Batẽme, c'eſt ce que Von pouvoit ſouhaiter de plus avantageus, a Vexception du pitoya4 
ble ſpectacle où il fut expoſe à la vue des aſſiſtans. 


Mon intention n'eſ} pourtant pas, en raportant cet acouchement , d'intéreſſer Phoneur ni la 
reputation de celui qui ha fait, j'en dis trop de bien pour en penſer fi mal; mais aßin de juſtifier 
par pluſieurs exemples que Enfant peut quelquefois conſer ver {a vie Etant tire de la forte, 
Ceſt-i-dire, apres avoir eu le crane ouvert, come etant tire avec le crochet, ſans quoi cet a- 
couchement n'auroit pas trouve place dans mes Obſervations. Pour preuve de ce que je dis, 
c'eſt que la meme choſe m'eſt arivee, aide du conſeil d'un de mes anciens Confreres, come ie 
le raporte dans I'Obſervation 328. Ainſi quand M. Peu dira que le crochet a cette preference ur 
le tire-tète de M. Mauriceau que le crochet ne tue pas abſolument, ce qu'on ne peut dire du 
tire · tète; je dirai pour ſoutenir le moyen dont je me ſers, quoiqu'opoſé a la pratique de M. Mau- 
riceau que Pouverture du crane ne tue pas abſolument de la mème manicre que M. Peu le dit 
du tire- tẽte, c'eſt-· a · dire ſur le champ & dans le moment, car il n'elt jamais &chape d' Enfant qui 
ait &tE tire du ventre de fa Mere ſoit par le ſecours du crochet ou par Vouverture du crine, 
( quoiqu'il en ſoit venu pluſieurs qui ont encore conſerve la vie un peu plus ou un peu moins, 
apres avoir été tirez de la ſorte, ce qui ne s eſt jamais vu quand Vacouchement a ete fait par e 
tire-tète de M. Mauriceau ) d'ou I'on doit par conſequent doner la preference a Pun & & lautie 
de ces deux inſtrumens ſur celui du tire-tete. Aureſte je raporte pluſieurs Obſervations qui juſ- 
tifient Vincertitude d'aſlurer la mort de l' Enfant au ventre de fa Mere, fans crainte de ſe trom- 
per, parceque la mort de PEnfant, autant certaine qu'elle peut Vetre, fournit le ſeul cas qui 
permet uſage de ces inftrumens, fans quoi ils ſont tous egalement defendus. C'eſt auſſi ce qui 
me fait acoucher toujours les Femmes, autant qu'il m'eſt poſſible, fans mutiler aucune partic; 
a moins que je ne me trouve dans la circonſtance qui ſuit, 
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Le trois de Septembre de Panee 1705. Von me vint chercher de 1a 
Paroiſſe de ſaint Martin "Audouville, pour acoucher une Femme, dont 
le bras de l Enfant ſortoit juſqu'a Taiſſelle, depuis plus de vin quatre 
heures. Quoiqu'il n'y ait que deux lieues d'ici, & que Von nelle pas tar- 
de un moment a me venir chercher; il ariva par malheur que jetois à qua- 
tre lieues d'un autre cote, pour acoucher une autre Femme: de plus Pon 
me perdit en route, ce qui fut un contretems etrange pour cette pauvre 
Femme, qui neanmoins etoit bien reſolue quand Jarivai, Elle me promit 
merveilles, & me tint parole dans la duree d'un violent & facheus travail; 
car Enfant, qui etoit mort des Fheure que Von partit pour m' avertir; E- 
toit alors {i corompu, qu'il etoit preſque impoſſible den ſoutenir fodeur; 
& les eaux qui s etoient ecoulees depuis 11 longtems, avoient laiſſè les par- 
ties {i deſſèchè es, & la matrice ſi etroitement apliquèe ſur l' Enfant, qu'il 
n'etoit pas poſſible d introduire ni mes doigts ni ma main dans la matrice, 
pour aler en chercher les piez; Pepaule fermoit trop exactement le paſſa- 
ge, joint a Vextreme grofleur du bras, & a ['etroneſſe du vagin. Tous 
ces obſtacles , qui me paraiſſoient come invincibles, me determinerent, a- 
pres une courte retlexion, à tordre & aracher ce bras; ce que je fis en 
deux coups de main, ne doutant pas qu'apres Pextraftion de cette par- 
tie Etronconee , je neuſſe une entière libertè a mettre à execution le deſſein 
que Javois toujours d'aler chercher les piez. Mais quelque libertè que me 
put doner cette extraction, je nen eus pas encore allez pour exècuter 


mon 
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mon intention, quoique la malade fut ſans douleur; ce qui etoit encore un 
grand Ne þ tant pour elle que pour moi: car quand je voulois for- 
cer ma main a entrer a cote de ce moignon d' e paule, que je ne pouvois fai- 
re retrograder, par les raiſons que j'ai dites , je ſoufrois une ſi violente 
douleur , qu elle etoit ſuivie d'une impuiſſance abſolue de remuer aucun de 
mes doigts, a cauſe que la compreſſion, que toutes les parties en general 
ſoufroient, cauſoit un etranglement aux nerfs de ma main, qui intercep- 
toit le cours des eſprits; enſorte que ces parties tomboient dans un engour- 
diſſement paralitique, qui s augmentoit d autant plus, que je movinatrois 
à vouloir vaincre cet obſtacle; ce qui m' obligea a retirer ma main pluticurs 
fois, afin qu en procurant le cours aux eſprits, je puſle lui rendre fa pre- 
miere vigueur: après quoi je retournois a Vouvrage, come auparavant , 
juſqu'a ce qu' enfin Jeuſle force ce paſſage. Alors j; introduiſis ma main 
dans la matrice, & j atirai les piez & le corps juſqu' aux aiſſelles; je dèga- 
geai le bras qui reſtot; & avec ma main aplatie, portée ſous le menton, 
je mis le doigt du milieu dans la bouche de Enfant, le tirai avec Fautre 
par deſſus le cou, toujours avec beaucoup de douceur, dans la crainte 
de laiſſer la tète dans la matrice, que je trouvois tres diſpoſèe a ſe ſeparer, 
En prenant toutes ces meſures, je finis cet acouchement; Pun des plus 
laborieux que j aye jamais faits; je dèlivrai la Femme d'un ariëre- fais qui n'a- 
voit aucune conſiſtance, tant il etoit pouri. Je crus tres certainement que 
je mourrois après cet acouchement, ou Jepuilai & ma ſcience & mes for- 
ces, & après lequel je reſtai ſans reſpiration; enſorte qu'il me falut mettre 
ſur un matelas devant un grand feu, & me froter avec des linges chauds 
pendant plus d'une heure, de meme que ſi je fuſſe ſorti de jouer a la pau- 
me: & ce qui ſurprendra, c'eſt que la Femme ſoufrit ſi peu, que trois 
jours après ctant revenu la voir, quoique j; euſſe encore de la peine a me 
tenir cheval, je la trouvai feſant ſon repas en maigre; parcequ'elle ſe 
croyoit trop bien pour faire gras le Vendredi, & elle ètoit aſſiſe ſans ſe 
plaindre d'avoir rien ſoufert depuis qu'elle fut acouchèe. 


r 


Ce ſont de dangereuſes extremitez que celles on Acoucheur ſe trouve quand elles ſont telles 
que je viens de les repreſenter , I Enfant pouvant *tre vivant come la choſe pouvoit tres bien 
ariver, en ayant tire de tels après avoir cte plus longtems expoſez au meme danger que celui- 
ci, fans que les Meres ni les Enfans en ayent eu aucun ficheux retour, mais que Iz longueur 
du travail n'avoit pas veritablement reduits aux mëmes extremitez : car ſi les choles ctoient tou- 
jours de la forte, il ſeroit impoſſible qu'aucun Enfant den put ſauver, Padrefle du Chirurgicn 
nalant pas juſqu'a pouvoir vaincre toutes les dificultez dans ces ocaſions epineuſes. Lon trou- 
vera un grand nombre d'exemples de tout ce que j avance ici dans mes Obſervations & fans | 
meme les chercher plus loin que dans la lituation de 'Enfant que je raporte dans Obſerva- 
tion precedente. | | | | | 

C*etoit donc une neceſſite de me dèbaraſſer de ce bras pour enſuite aider cette Femme plus à 
propos, & ce fut un bonheur que la malade neut point de douleurs pendant tout le tems que 
je mis a ter miner ſon acouchement, & que a que cauſoit ma main a ces Pg i 
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ſenlibles ne les fit point revenir. Outre que la groſſeur de ce bras cauſoit de Pinflamation, nox 
ſeulement au vagin, mais auſſi 4 toute la matrice, joint a la coruption etrange dont tout le corps 
de cet Enfant ſe trouvoit ateint, qui avait tellement change: Tetat naturel de toutes les parties, 
que le bras ſe {epara fans peine, & que rien ne fut cgal a celle que j eus pour empecher que la 
tte nen fit autant, ce qui m'engagea à y doner, pour eviter cet accident, toute Vatention don: 
je fus capable, Il faut avouer auſſi que cette malade eut beaucoup de courage & de reſolution 
pendant tout le tems de cet acouchement , fans marquer la moindre inquietude, mais au con- 
traire beaucoup de fermete & de conſtance, . la coruption que le bras de ſon Enfant avoir 
contractee, dont il exhaloit une odeur inſuportable, & malgre la longueur de ſon travail, & 
la grandeur de courage dont peu de Femmes ſont capables: quoiqu elle leur ſoit tres neceſſaire, 
come on le ya voir dans ' Obſervation qui ſuit. 


OBSERVATION CCLXVII. 


Le ſept Novembre de Vance 1704. Ponvint a dix heures du ſoir me prier 
aler acoucher la Femme d'un pauvre Journalier, dans la forèt de Monte- 
bourg, dont le bras de Enfant ſortoit juſquꝰ au coude depuis le matin. J'en- 
tendis, etant encore fort loin de la maiſon, des hurlemens horribles, que 
Pon m' aſſura Etre ceux que cette pauvre Femme feſoit. Des que] je fus a- 
rive aupres d elle, je lui demandai ſi c'etoitFextreme violence des douleurs 
qui Pexcitoit à crier de la forte; elle me dit que non, & meme quò elle 
wen avoit pas ſoufert que de fort legeres, depuis que ſes eaus Etojent Ecou- 
lèes, & que le bras de ſon Enfant etoit ſorti, dont elle comptoit bien d'a- 
coucher, quand il lui en reviendroit, come elle avoit fait dans les autres 
acouchemens, ayant une crainte terrible d' etre entre mes mains, quoi- 
qu'elle efit vu quantitè de Femmes que j; avois tres heureuſement acouchees, 
& qui s' toient bien portèes enſuite. Je lui ofris cependant mes ſervices, 
qu'elle accepta volontiers, malgre Fextreme frayeur dont elle etoit preve- 
nue. Je la mis en ſituation, & alai avec toute la facilitè poſſible prendre 
les piez de Enfant, que p; atirai au paſſage; apres quoi je lui retournai la 
face en deſſous, qu'il avoit en deſſus, & finis ainſi l'acouchement dans un 
inſtant; & je la delivrai enſuite, la fis coucher dans fon lit, & lui fis pren- 
dre auſſitot un bouillon; & etant preſſe de m' en retourner, je la laiſſai bien 
honteuſe de la crainte qu elle avoit eue, & bien contente du ſervice que je 
lui avois rendu; mais toujours tremblante ſans avoir froid. 


SSA SS EW.) 


L'Enfant étoit mort, Variere-faix bien entier , fans que la malade eũt ſoufert de perte de ſang, 
de douleurs, ni aucun accident ſenſible. Elle mourut cependant une demie heure- apres que je 
Feus fi heureuſement acouchee , ſans que J'en puiſſe penetrer la cauſe, ayant peine a croire que 
ja peur que ma preſence lui avoit cauſee, eut pu produire un ſi ſurprenant effet ſur ſon eſprit; 


quoiqu'il en ſoit, il eſt tres vrai qu'elle mourut, & que Von ne peut guere imputer cette mort 
qu'a la. fraycur dont cette Femme avoit cte ſaiſie. 
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CHAP:ITRE XXXL 


Linutilite de la reduction du bras ſcul, ou acompagne du cordon de Vom- 


bilic , prowuce par les Obſervations de M. Mauriceau quoiqu'il cosſcille 
de la meitre en pratique. | 


U neſt pas aſſez de faire voir que Puſage des lacs eſt abſolument 
inutile, & que c'eſt en vain que PAcoucheur ſe done beaucoup de 
peine a les ajuſter pour Sen ſervir; il faut encore ſuprimer, come une 
mauvaiſe pratique, la reduction du bras, ou ſeul, ou acompagne du cor- 
don de Fombilic, afin de rendre Pacouchement, ou Enfant ſe preſente 
de la ſorte, infiniment plus promt & plus facile. 

La reduction de toutes les parties de! Enfant, hors la tete, quand elle 
ſe preſentoit au tems de Pacouchement , a cte tellement en uſage parmi les 
Anciens , pour comettre enſuite Pacouchement au beneftice de la nature, 
que les Modernes n'ont encore pu $en dèfaire, autant qu'il ſeroit a ſou- 
haiter pour Pavantage des Meres & des Enfans. Cette réduction n'ctoit 
pas, alaverie ſi generale a Tegard de toutes les autres parties, mais beau- 
coup plus qu'elle rauroit dit Fetre a Tëgard de la ſortie de Pun ou des 
deux bras de PEnfant ſeuls, ou acompagnez du cordon de Fombilic, 
quoique celle-ci ne ſe doive jamais tenter, & autre tres rarement. 

M. Mauriceau veſt fait une {i conſtante maxime de reduire ces parties, 
ou jointes ou ſeparees, quoique contre ſes ropes principes, qu'il n'a- 
tend pas ſouvent qu'elles ſoyent ſorties; mais il lui ſufit qu'elles ſoyent pre- 
tes à ſortir, come il fait dans pluſieurs de ſes Obſervations, où il dit, je 
repouſſat, &c. ſans que neanmoins il y etit neceſſite de le faire: parceque 
ces parties tant encore enfermees dans les membranes qui les contiennent 
avec les eaus, lorſque VAcoucheur Sen aſſure, & quil ſe determine à 
acouchement; C'eſt pour l ordinaire tout ce qu'il peut faire, que d'intro- 
duire la main dans la matrice, par le peu de dilatation qu'il trouve a ſon 
orifice interieur, pour aler ouvrir les membranes, & chercher les piez 
de PEnfant, ſans doner le tems au bras ni au cordon de ſortir, qui bien 
qu'ils ayent beaucoup de diſpoſition, n'en ont pas la liberté, le tems, ni 
le pouvoir. Ce ſont neanmoms les termes dont M. Mauriceau fe ſert, lorſ- 
qu après avoir reconu au travers des membranes qui contenoient les eaus, 
que les bras feuls aux uns, & les bras avec le cordon aux autres, ſe pre- 
ſentoient, il a ouvert les membranes pour prèvenir la ſortie de ces parties, 
& finir Vacouchement, Obſervation CCLXVII. apres quoi, dit-il, ſon 
travail $etant veritablement declare, par de bones douleurs, & ſes caus 
etant tout-A-fait preparces, j en rompis les membranes, & ayant * 
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repouſſe le bras que I Enfant preſentoit, je le retournai, le tirai par tes 
pic. Et dans l'Obſervation CCCXXI. fat acouc he une Femme d'un gros 
Enfant male, vivant, qui preſentoit le bras devant , avec le cordon de 
[ombilic; ce qu ayant bien reconu au travers des membranes , des eans, 
je les rompis auſſitot que la matrice me parut aſſez A Pouvoiy 
introduire ma main ſans violence; apres quoi ayant repouſſe en dedans le 
bras de I Enfant, & le cordon de Fombilic, qui ſe preſentotent enſemble au 
paſſage 3 je retournat en meme tems Enfant, & le tirai par les plex. La 
Mere & I Enfant ayant evite, par le ſecours que je leur donai, le grand 
danger de la vie ou ils etoient tous deux, ſe porterent tres bien enſuite. 
Ces Obſervations de M. Mauriceau ne perſuadent-elles pas par les expref. 
ſions les plus ſortes, que C'eſt une neceſſite abſolue de diriger tous les a. 
couchemens en cas pareils, fur le modcle de ceux · ci; & qu inutilement il 
ſe ſert du terme, je repouſſai, puiſqu'il y avoit autant de dilatation a ro. 
rifice intèrieur de la matrice, qu'il en ſaloit pour introduction de ſa main, 
& pour la conduire ol la nèceſſitè le demandoit, fans qu' aucune partic 
pit s'y opoſer? Mais lon de ſe fixer a cette pratique, quoiqu'1l n'y en ait 
point, ſelon lui, de meilleure, un eſprit de changement le conduit à une 
pratique bien opoſèe, dans PObſervation DCIX. ou ce meme Auteur dit, 
Fai acouche unc jeune Femme, age de vingt ans, ae ſon premier En. 
fant , qui ctoit un gargon, qui preſentoit le bras avec la tete, ſes eaux be. 
tant ccoulces des le comencement de ſou travail; ce qui fut cauſe qu'il en fut 
rendu des plus laborieux. Fe repouſſat le bras de Þ Enfant juſqu au derricre 
ac la tete, auſſitot que je le pus faire, afin de lui donerliew de venir natu- 
rellement, come il vint en effet; mais ce ne fut qu apres avoir demeure la 
téte au paſſage, pres de deux jours enters, nonobſtant quoi il vint vivant; 
mais tant pourlors tres foible, Cc. 
De pareilles Obſervations ne devroient etre miſes au jour, que pour en 
faire conaitre les mauvaiſes ſuites, & pour ſervir d'un preſervatif aux nou- 
veaus Acoucheurs, capable de les empecher de tomber en de pareilles fau- 
tes, deſquelles neanmoins VAuteur ſe pare, come d' autant de chefs-d'ceu- 
vres auſſi injuſtement, qu'en la CXLIV. CLII. & DX. ou il repouſſe 
les bras & le cordon de ces Enfans derriere la tete: ſituations qui au- 
roient rendu tous ces acouchemens abſolument impoſſibles, ſi elles etoient 
effectives, come je le ferai voir dans la ſuite, ne doutant pas qu'elles ne 
ſoyent ſupoſtes. Pour le prouver, il n'y a qu'à lire ſon Obſervation 
CCXCIV. elle le juſtifie parfaitement; en voici les propres termes: 
Je vis une Femme qui avorta dun Enfant mort, au ſizieme mois de [2 
groſſeſſe. I avoit douze on quinze jours qu'elle s etoit bleſſee, en alant 
aans une voiture trop ſecouante; ce qui lui cauſa des douleurs de veutre du- 
rant tout ce tems, a la fin duquel elle vida ſes eaus en grande abondance, 
fans aucune veritable aouleur : & come ſon Enfant preſentoit le bras, la 
Sage-Femme croyant d abord que Cetoit le pie, y prenant pas garde, le 
tira dehors juſqu d lepaule; ce qui avoit engage Enfant dans une plus mau. 
waiſe poſture qu il netoit dans le comencement. Les choſes etant en cet (. 
tal, 


— 


— 


CONTRE NATURE, Livay Ill. - 385 
tat, lorſque je fus mand pour ſecourir cette Femme, je repouſſai audedans 
re bras ainſi ſorti; mais come toutes les eaus etorent entierement  tcoulces 
depuis un jour entier, & que Porifice de la matrice ctoit trop peu ouvert 
trop dur, pour y pouvoir introduire ma main, je jugeai plus à propos de 
comettre à Ia nature Pexpulſion de cet Enfant , Cc. 

Ou donc cette pretendue reduCtion, ou ce repouſſement de bras a. til 
ete fait, puiſque Poritice de la matrice etoit trop peu ouvert, & trop dur, 
pour que M. Mauriceau y put introduire ſa main, ſinon dans le vagin? Re- 
duction ſupoſee, ou ſi elle eſt veritable, elle a du etre beaucoup plus nui- 
ſible qu'avantageuſe ; puiſqu'elle ne ſe doit jamais faire dans un autre lieu, 

ue dans le fond meme de la matrice, & le bras etendu le long du corps 
de Enfant, pour que cette reduCtion ſoit auſſi utile & avantageuſe que 
cet Auteur le pretend, routes les autres etant abſolument opoſces a Vex- 
perience, au bon ſens, & à la raiſon. 

Apres avoir prouve par les Obſervations de M. Mauriceau meme, que 
cette reduction eſt inutile, dèſavantageuſe, ou ſupoſce; il faut faire voir 
par les Obſervations memes de cet Auteur , que la vraye pratique, eſt de 
couler ſa main le long du bras de TEnfant, pour en aler chercher les piez, 
& finir Pacouchement: ſans qu'il ſoit nèceſſaire de tenter la reduction du 
bras, que je ne defens pourtant pas abſolument, quand elle ſe peut faire 
ſans peine, le bras ne rempliſſant jamais. aſlez le vagin, pour empecher 
PAcoucheur d'introduire ſa main dans la matrice, & faire ce qui convient 
pour finir Tacouchement. Pour en ere convaincu, il n'y a qu'a faire a- 
tention a TObſervation CCX Cl. ou M. Mauriceau dit fort naturellement, 
F acouc hai une Femme d'un fort gros Enfant mort, qui preſentoit le bras, 
avec ſortie du cordon de Pombilic ; mais come, lorſque je fus apele pour ſecou- 
rir cette Femme, ſou Enfant etoit tout a ſec, par Tentier ecoulement de ſes 
eaus, depuis un jour & demi, & qu il ent falu faire une trop grande wvio- 
lence a la Mere, pour repouſſer tout-a-fait ce bras, qui etoit toujours an 
paſſage, ſans en pouvoir etre deplacè, en tirant un des piez ae l' Enfant, 
que y avois amente pour le retourner; je jugeat qu il etoit moins dangereus 
pour la Mere de tronquer le bras de cet Enfant mort, pour le tirer enſuite 
plus facilement, que de faire un trop violent effort à la Mere pour repouſſer 
ce bras, qui empechoit par ſon fort engagement au paſſage, que le corps de 
Enfant ne put en ſe retournant, ſuivre Pattraction ae ſes prez, Cc. 

Il eſt aiſe de voir que M. Mauriceau coula ſa main le long de ce bras, 
malgre la longueur du tems qui s'etoit ecoule depuis fa ſortie, quoiqu'tl füt 
avance juſqu'a VEpaule, & que ſa groſſeur, la ſèchereſſe des parties par 
Pecoulement des eaus depuis un jour & demi, & le peu de diſpoſition que 
ces memes parties avoient , ne Vempecherent pas dialer chercher un pie 
qu'il avoit amene au paſſage: toutes raiſons qui juſtifient qu'en quelque tat 
que ſoit un bras quand il eſt ſorti, il eſt rare, pour ne pas dire impoſſible, 
/ hay Acoucheur experimente, ne trouve le moyen d'acoucher la Femme, 

ans en tenter la reduction; & ce qui fit que M. Mauriceau ne put ter- 
miner celui- ci, C'eſt qu aulieu de Ne les deux piez pour les atirer = 
| e c pal 
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paſſage, come il anroit dit faire, il fe contenta d'un ſeul, qui cauſa un tel 
engagement, qu'il fut force de tronquer le bras pour en venir a bout; par- 
ceque Fautre bras & Pautre pie qui etoient reſtez dans la matrice, firent 
une eſpece de demie croix de faint Andre, & Setendirent autant que le 
bras avec le pie , qui ſe trouverent au paſſage, & ſe replièrent: enſorte qu'il 
ſe fit une efpece d are de tout ce cote, dont la figure ne put ere detrui- 
te-qu'apres que ce bras fut Ote; ce qui ne lui ſeroit pas fans doute arive, 
g'il elit eu la precaution de le tronquer des le comencement du travail, 
ayant une parfaite aſſurance de la mort de VEnfant; ou qu'il efit joint ſes 
deux piez, & qu'il les efit atirez enſemble, aulieu de ſe fixer à un ſeul. 
Car quoiqu'en quelques ocafions ce ſoit aſſez de prendre un pie ſeul, ſur- 
tout quand Enfant eſt petit, que les eaus viennent de $'ecouler, que les 
parties ſont bien diſpoſèes, come M. Mauriceau dit Iavorr fait en pluſieurs 
de ſes Obſervations ; cela ne doit pourtant jamais ètre mis en pratique dans 
un cas pareil a celui-ci, a moins que de s' expoſer a une auſſi dangereuſe 
reuſſite qu'il eut dans le cas dont il parle; ce qu il auroit Evite, $'ll ayoit 
agi dans cette ocaſion, come il fit dans celle qu'il raporte enſuite, Obſer- 
vation CL VII ou il dit: Fai acouche une Femme d'un fort gros Enfant, 
qui preſentoit le bras, que je trouvai ſorti juſqu a I epaule, depuis quatre heu- 
res, lorſque je fus mande pour ſecourir cette Femme; ſa Sage-Femme ayant 
fait beaucoup d efforts inutiles pour tirer cet Enfant, en tirant fi fortement 
le bras qui ſe preſentoit , qu on en voyoit paraitre | epaule. Ce bras ainſi ſor- 
it, ctoit fi gros & fi tumefie, que je ne pus pas le repouſſer au dedans , de- 
vant que d avoir et chercher les deux piez de / Enfant, qui me dongrent lieu 
en les tirant , de le retourner , & ade Karo en meme tems ce gros bras 
ae Enfant, dont le paſſage &toit embaraſſe; ce qui ctant fait, j achevai 
de tirer dehors cet Enfant, en le tirant par les deux piez, ec, 

Puiſque ce bras ſi gros & 11 tumefie, & ſorti juſqu'a Vepaule depuis 
quatre heures, n'empeche point M. Mauriceau de couler fa main dans la 
matrice, & d'aler chercher les piez de cet Enfant, de les joindre tous 
deux, & de le tirer dehors en ſi peu de tems; pourquoi done s'atache- t- il 

à réduire ces parties, pour laiſſer enſuite Pacouchement au benefice de la 
nature? Quel eſt celui de tous les acouchemens qui peuvent ſe preſenter 
a un Chirurgien, qui peut ètre acompagne de plus tacheuſes conjonctu- 
res que celu-ci, & qui fe termina pourtant avec un ſucces heureux pour 
la Mere, pour VEnfant, & pour TAcoucheur, en s8'y comportant de la 
maniere que M. Mauriceau fit en cette ocaſion, ou ſans eſſayer la reduc- 
tion, il coula ſa main le long de ce gros bras, ſorti juſqu'a Vepaule, & 
ala ſans aucun empechement , juſqu'au fond de la matrice chercher les piez 
de cet Enfant; & finit cet acouchement ſans peine? Pourquoi donc ne ſe 
pas faire une metode fixe apres un tel acouchement, ſans changer ſans 
ceſſe, & ne pouvoir fe fixer a une maneuvre uniforme? De la maniere que 
ſes Obſervations ſont dirigèes, elles perſuaderoient que ce grand home 
n'a travaillè que par caprice, malgre les principes fermes & ſo des qu'il 
nous a donez dans ſes Chapitres generaux; & pour en ètre encore plus 
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convaincu , il n'y a qu'a opoſer ſa CCIII, Obſervation A la precedente , 
où il dit: Jai acouche une Femme d un Enfant mort en ſon ventre depuis 

uelques heures, lequel preſentoit le bras gauche hors de la matrice, juſqu'a 
Foals „ lorſque je fus apele pour la ſecourir. Cet Enfant me p irut pourtant 
avoir ete vivant anns le comencement du travail de Ia Mere; car tout le 
bras & Lepaule qui etoient au paſſage , etoient livides des menrtriſſures que 
la Sage-Femme y avoit faites, ſoit en tirant ce bras avec violence, come 
elle avoit fait mal a propos, ſoit en eſſayant de le repouſſer , dont elle Wa- 
voit pas . venir a bout, pour le tirer enſuite par les pie, CF le retourner, 
come on doit toujours faire en pareille rencontre, &c. 

Ce ſeroit inutilement que je demanderois od M. Mauriceau a fait cette 
pretendue rèduction d un bras ſorti juſqu à Pepaule ; il n'y a point d Acou- 
cheur qui ne convienne que C'eſt une choſe moralement impoſſible: mais 
ſupoſe qu'il Pait faite, pourquoi ne laifſe-t-ilpas Fexpulſion de PEnfant à la 
'diſcretion de la nature, puiſqu'il Fa fait tant de fois, come il le cite: ou 

lutot, pourquoi ne finit-1] pas tous les acouchemens, come il dit dans ce- 
. qu'on le doit toujours faire en pareille rencontre) En verice, c'eſt 
une pratique trop dereglee & trop incertaine, pour ètre mance d'un auſſi 
grand home qu toit M. Mauriceau; & 8'il avoit aſſez vecu pour voir ſes 
Obſervations critiquè es ſi a propos, je ne doute pas qu'il ne fut revenu de 
ſentetement qui! obſè doit, d avoir ateint le ſupreme degre de perfection en 
fait d' acouchemens; & que rentre en lui- mème, il auroit ſonge quiil etoit 
home, & par conſequent capable de manquer; lui qui n'a jamais éEpargnè 
Perſone, & qui rend ces trois Sages-Femmes coupables des ficheux &ve- 
nemens qui ont acompagne ces trois Obſervations. 

Voila ce que j ai cru devoir dire, pour prouver Pinutilite des lacs , & 
de la rẽduction du bras & du cordon , & _ faire voir que ce n'eſt pas 
par entètement que je me ſuis determine a finir Pacouchement, ſans na- 
tacher a vouloir reduire ces parties; puiſque je n ai ſuivi cette pratique qu'a- 
pres en avoir Eprouve les heureus ſucces, auheu des dangereuſes ſuites od 
cette reduction m'a expoſe, auſſi bien que les Meres & les Enfans, auſ- 
quels je Pai voulu tenter, avant que d'en conaitre les mauvais ſucces, co- 
me je le ferai voir dans le Chapitre ſuivant. 
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CT 
De Pacouchement bu P Enfant preſente le bras. 
Es Acoucheurs ont traits {i I6gerement des moyens d'aider la Femme 
dans ſon acouchement, lorſhue VEnfant preſente le bras le premier, 


que Jai cru devoir aprofondir davantage une matere qui eſt d'une aſſez 
babe 5 C ce 2 grande 
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rande conſideration, par raport à la quantitè d'Enfans qui viennent en cette 
1 „& aux diferentes manieres dont ce meme bras ſe préſente. 

Ces Auteurs donent deux moyens pour les terminer heureuſement; le 
premier eſt de reduire le bras, de placer la tete au paſſage, & de laiſſer 
enſuite Iacouchement au benefice de la nature; & le ſecond, d'aler cher. 
cher les piez, quand il eſt impoſſible de rèuſſir par le premier moyen. 

. Alegard du premier, {i Enfant preſente le bras avec la tete, telle- 
ment avancee au paſſage, qu'il ꝑuiſſe venir ſans autre ſecours, que celui 
que je rendis à la Femme d'un Coroyeur de Cherbourg, dont j'ai parle 
dans une de mes Obſervations precedentes ; ou quand i aurois voulu faire 
autrement, je ne l'aurois pas pu exècuter; C'eſt une neceſlite en pareille 
ocaſion de finir Vacouchement de la maniere que je fis; mais de reduire le 
bras quand il eſt ſorti, & placer la tete au paſſage, dans la ſituation ol 
elle doit ètre naturellement, pour laiſſer enſuite Facouchement au benefice 
de la nature. C'eſt ce que j'ai voulu faire, & qui m'a ſi mal reuſſi, que 
je ne le feraijamais, pour trois raiſons; la premiere, eſt que la tete de 
Enfant, quiſetrouvepour l ordinaire au fond du vagin, ferme le paſſage 4 
la main de l Acoucheur, dans laquelle doit etre celle de! Enfant, qui ſort pour 
la rèduire en ſon lieu; & come c'eſt ſouvent tout ce que Acoucheur peut fai- 
re, que de couler ſa main à ctè de cette tete: coment fera- t- il, quand 
il tiendra la main de PEnfant dans la ſienne, qui naturellement doit en 
groſſir conſidèrablement le volume, pour la paſſer auprès de cette tète, & 
ja rEduire au lieu qu'elle doit ocuper, qui eſt au dedans de la matrice, 
& le long du corps de! Enfant? La ſeconde, qu'il ne peut porter ſes deux 
mains tout à la fois juſqu' au lieu où eſt cette tete, pour J embraſſer des deux 
corez, Tatirer, & la mettre directement au paſſage. La troiſieme eſt, 
qu'apres toutes ces prètendues rèductions, la malade demeureroit fi Epui- 

e, & VEnfant ſi foible, que Tun & Vautre ſeroient hors d'etar de ſoutenir 
un travail, dont la violence & la longueur les pouroient faire perir tous 
deux; d' autant qu'il n'y auroit plus d'eſperance d' aler chercher les piez, 

ar Vobſtacle que la tete enclavee au paſſage cauſeroit a Fintroduction de 
Ia main, & qu'il y auroit de Pimpoſſibilte de le faire retrograder, parceque 
la longueur du tems qu'il pouroit y avoir que les eaux ſe ſeroient Ecoulees, 
doneroit ocaſion a la contraction de la matrice , qui venant a s' apliquer ſur 
Enfant, & à Vembraſſer étroitement, Oteroit tout moyen de le ſecourir, 
& ne laiſſeroit d' autre reſſource que Pextreme remède: ce que PAcoucheur 
auroit ſans doute evite, $'il S' toit atachè en rèduiſant la main ou le bras, 
(ſupoſè qu'il efit trouvè moyen de le faire) a aler chercher les piez, qui 
ne ſont jamais eloignez du lieu où ces Auteurs ordonent que cette requc- 
tion ſe faſſe; & il auroit fini par ce W facile un acouchement qui 
ne devient perilleux que par une maniere d' agir peu convenable. 

Le moyen que ces Auteurs donent d'aler chercher les piez, n'eſt pas 
encore auſſi ſimple que celui que je pratique; car auheu de faire come 
ils diſent, qui elt de reduire le bras ſorti, afin d'operer avec plus de 
facilte; je. coule ſeulement ma main dans le vagin le long du bras de 
a "Me 8 ppt En- 
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Enfant, & vais chercher les piez, que je prens, les atire dehors, & finis 
racouchement, come je le raporte dans mes Obſervations preceden- 
tes. N . f 

Lon poura fans doute m'acuſer d introduire une pratique nouvelle, qui 
parait etre prejudiciable a la Mere , en paſſant la mam dans un lieu auſſi 
etroit queſt le vagin, d&ja en partie ocupe par le bras de I Enfant, fans 
en faire la reduCtion , qui eft un procede abſolument contraire au ſen- 
timent de tous les Auteurs, qui ont traite des acouchemens. Mais fi 
ron fait reflexion à la dilatation dont le vagin eſt capable, non ſeule— 
ment par raport à la ſortie d'un tres gros Enfant, mais meme d'un des 
plus gros, lors meme qu'il vient le ſiege le premier; ou ſi [on conſidère 
que les Auteurs ſont des homes qui ont ecrit ce qu'ils ont fait, come je 
raporte ſincèrement ce qui meſt journellement arivè, l'on ſe detera bientot 
de ce prejuge: car enfin {i les Auteurs Modernes ravoient pas rendu 
Art plus parfait, que ceux qui les ont precedez, les acouchemens ſe- 
roient encore dans la meme imperfection ou ils etoient au fiecle prece- 
dent, & l'on reduiroit non ſeulement les bras, mais auſſi ies piez au fond 
de la matrice, quand ils ſe prèſenteroient pour atirer & placer la tète au paſ- 
ſage, come les Anciens le pratiquoient. Ce qui ne prouve que trop le peu 
dexperience de ces tems la, puiſqu aulieu de finir Tacouchement, come 
on le fait aujourdui, ils mettoient la Femme dans le comencement d'un 
travail, dont les ſuites Etoient tres funeſtes, ſupoſe meme qu'ils puſſent 
faire ce qu'ils ont laiſſè par ecrit, ne trouvant pas moins de dificults 
à tourner Enfant, pour lui mettre la tète au paſſage, en cas quil fut ne- 
ceſlaire, que je trouve de facilitè a exccuter le contraire. 

Enfin, pour derniere preuve que la réduction du bras ſorti eſt con- 
traire à la veritable & bone pratique; c'eſt qu'elle ne ſe peut faire qu'en 
trois maniè res. 1. Lorſque le Chirurgien introduiſant fa main juſques ſous 
Taiſſelle de P Enfant; & donant enſuite un mouvement a tout ſon corps, 
fait rentrer ce bras dans la matrice. 25. En prenant le bras au coude, 
& en le repliant doucement, il le pouſſe dans la matrice. 3. Enfin en 
prenant le bras de I'Enfant par le poignet; & en mettant la main qui eſt 
ſortie dans la ſienne, il la porte enſuite dans la matrice, obſervant dans 
toutes ces reductions, d'avoir toujours ſoin d' alonger la main & le bras re. 
duit le long du corps de Enfant, & non come le veut M. Mauriceau 
au derriere de la tete. ; 

A quoi je dis qu'en ſe ſervant de la premiere maniere , la main & le bras 
du Chirurgien ſe trouveroient avec celui de VEnfant, & Ceſt ce que 
I'on condane : en procedant de la ſeconde maniere, le bras de Enfant plie 
au coude, ſe trouveroit en double dans le vagin, avec la main ou le bras 
du Chirurgien, qui groſſiſſant encore bien plus le volume, rendroit la cho- 
ſe plus dificile : & a Vegard de la troifieme maniere, le Chirurgien ſeroit 
eblige de tenir le poignet ou la main de Enfant dans la ſienne, pour a- 
complir cette rèduction: ce qui formeroit un volume encore plus conſidè - 
rable, qu aux deux maniè res precedentes , & rendro.t par conſequent 
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cette reduCtion impoſſible, Ce qui fait que je crois Etre bien fonde à for. 
renir , tant par les raiſons que je viens d'aleguer, que par un nombre in. 
fini d'experiences, qu'on ne doit jamais tenter la reduction du bras quand 
il eſt ſorti, pour placer la tète de ! Enfant au paſſage , non plus que pour 
faciliter 'acouchement de la Femme; mais que toutes les fois que la choſe 
arive, il faut que le Chirurgien coule fa main dans le vagin le long du bras 
de l' Enfant, pour en aler chercher les piez ; parcequ'auſſitot qu'il les 3 
ſaiſis, le premier mouvement qu'il leur done pour les atirer au paſſage, ef} 
auſſitot ſuivi du corps de Enfant, qui engage le bras a rentrer au fond 
de la matrice, a meſure que les piez viennent a ſortir, & ne fait plus d'obſ. 
tacle a Pacouchement, come il m'eſt arive un grand nombre de fois, (>. 
lon les diferentes ſituations, ou Jai trouvè le bras ſorti, & prècèdant! En. 
fant au comencement du travail. ä | 
Tout le reſpect que Jai pour M. Mauriceau ne peut pas me perſuader 
qu'il ait autant reduit de bras ſortis qu il le dit, pour faire Tacouchementz 
& ce qui me confirme dans cette penſèe, eſt que cet Auteur dit dans plu- 
ſieurs de ſes Obſervations, Fe lui reduiſis le bras derriere la 
tete. Or, come il reſt point neceſſaire d'etre excellent Acoucheur, pour 
faire voir qu'il eſt impoſſible que la Femme acouche pendant que le bras 
de ſon Entant gardera cette ſituation, ſans que ce bras, ainſi reduit , ne 
ſe torde & ne ſe rompe;. mais que le plus idiot, en ſituant ſon bras der. 
ricre {a tte, peut en juſtifier Pimpoſſibilite : c'eſt ce qui me fait dire, a. 
vec beaucoup de vraiſemblance, ou que M. Mauriceau n'a jamais fait 
cette reduction, ou qu'il Va faite autrement qu'il ne le raporte dans ſes 
Obſervations. Et pour ſavoir a quoi m' en tenir, voici la maniere dont 
cette reduction m'a rèuſſi, & Vavantage que Jen ai tire, 


OBSERVATION CCLXVIIL 


Le 24 de Décembre de Vance 1686. la Femme d'un Menuiſier de cet- 
te Ville, Etant malade pour acoucher, envoya querir la Sage-Femme; 
les eaus percerent aux pq douleurs , & le bras de ſon Enfant ſui- 
vit preſque auſſitot qu elle fut arivee ; ce qui fit quelle m'envoya prier d'y 
aler. Je trouvai les parties diſpoſèes autant bien que je le pouvois fouhat- 
ter, pour faire la réduction de ce bras, que je repaſſai dans le vagin, te- 
nant la main de cet Enfant dans la mienne, que je portai juſques dans le 
fond de la matrice: JEtois le maitre de finir cet acouchement, come de 
tirer mon mouchoir de ma poche; mais je m'y ſentis d' autant plus de pen- 
chant, que les douleurs qui avoient diſcontinue apres Tècoulement des 
eaus, recomencerent, & que la t&e de Enfant qui ſe trouva dans la meil- 
leute ſituation où elle pit tre, furent les raiſons qui me firent abandoner 
cet acouchement aux ſoins de la nature, qui, felon toutes ces belles a- 
parences, ne devoit pas durer longtems; apres quoi je men retournai * 
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taiſſai la Sage - Femme aupres de cette malade, qui apres plus de vingt heu- 
res de continuel travail, me renvoya querir. Te ne Pacouchai encore de 
plus de quatre heures, qui en efoit plus de vingt quatre après cette belle 
reduction, pendant leſquelles elle ſoufrit des peines & des douleurs incon- 
cevables. Je la delivrai enſuite, & elle manqua de mourir. 


„ 


Si j ai ſuivi cette metode , ca été pour obeir à mes Anciens, nayant pas encore pris ccl'e 
que je pratique apreſent. Ce ſont de ces choſes qui ne &aquierent que par un long uſage & un 
grand nombre d experiences; car ſi Javois ere auſſi Eclaire en ce tems la que je ſuis aprelent, 
naurois-Je Pas fini cet acouchement, plutot que d'avoir abandone cette pauvre Femme à un 
f long & ſi labor ieux travail, par un exces de ſoumiſſion & de deference au conſcil de ces ha- 
biles gens? Puiſqu'aujourdui je ne procede plus de cette fagon, quelque hevreulſes diſpoſit ions 
que je trouve a y rèuſſir, come je le fais voir dans PObſervation ſuivante. Ainſi la reduction 
reuſſiſſant fi mal lorſqu'une Femme eſt auſſi bien diſpoſee a Vacouchement qu'on le puiſſe deſirer, 
que peut-on eſperer dans un travail ou le bras de 'Entant fort, & que le Chir urgien n'y eſt a- 
** que longtems après que les eaux ſont ecoulees, ſoit par la negligence de la malade, au 


trop de confiance qu'a la Sage - Femme a ſon ſavoir faire? C'eſt ce que je juſtifiral dans la 
ſuite. | 
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Le 29 de Mai de Tanèe 1689. la Femme d'un Gantier de cette Ville, 
par une ſcrupuleuſe delicateſſe, eut le bras de fon Enfant ſorti longtems a- 
vant que de pouvoir ſe reſoudre a m'envoyer chercher, outre que la po- 
tique de la Sage-Femme s acomodoit aſſez de la repugnancede ja malade, - 
par Tenvie qu'elle avoit de faire cet acouchement ; mais men pouvant ve- 
nir à bout, elle fut contrainte de me mander. Elle Sexcuſa le mieux queel- 
le put, de ne mavoir pas fait avertir plutot: & en rejeta la faute ſur la 
repugnance de la malade. Elle me dit enſuite quelle avoit reduit le bras 
pluſieurs fois; mais qu'il reſſortoit a la premiere douleur, qu'elle Tavoit 
encore rẽduit, & que Jeuſle a le voir: ce que je trouvai veritablement, 
mais rEduit en double dans le vagin , & ſerrè enſorte que je ne puwois 
y paſſer la main, juſqu'a ce que p euſſe tire Pavant-bras dehors. Apres en 
avoir inutilement tentè la réduction, par cequ auſſitot ue je voulois intro- 
duire ma main dans le vagin, Pirritation qu'elle y cauſoit, donoit ocaſion 
aux douleurs les plus violentes, qui duroient auſſi longtems que je m'o- 
piniatrois à vouloir finir cette rèduction: ce qui me fit quiter ce deſſein, 
pour aler chercher les piez de / Enfant, malgre les douleurs que ſoufroit 
la Mere; à quoi je ne reuſſis qu' avec beaucoup de peine, a cauſe de la 
compreſſion violente que ſoufroit ma main quand je Tavois introduite dans 
la matrice , qui embraſſoit ſi fortement T Enfant, par la ſechereſſe on ce 
viſcere ſe trouve bientot après que les eaus ſe font ecoulces; que 3 

cheur 
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cheur ne peut y introduire ſa main qu'avec beaucoup de peine; ce Qui 
cauſe une {i forte compreſſion a ſon poignet & A toute ſa main, come j« 
Pai deja dit ci-devant, qu'elle eſt incapable d aucune action, juſqu'a c 
qu'il Tait retiree , afin que ſon poignet dèbaraſſè de cette ligature, rend« 
au ſang & aux eſprits la liberte de couler come auparavant, & aux par. 
ties de reprendre leur reſſort, pour recomencer d' agir. Ce fut cette ri. 
ſon qui me forga de retirer pluſieurs fois ma main en cette ocaſion, come 
je marque Vavour fait en pluſieurs autres, avant que de pouvoir tenir les pie 
aſſez fermes pour, en les atirant au paſſage, doner un mouvement au Corps 
de FEnfant, qui fit rentrer le bras, come il arive preſque toujours. Enfin, 
apres toutes ces violences, ſJeus le bonheur de tirer Enfant vivant, & la 
Mere, que je deliyrai dans le moment, ſe releva bientot après. 
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Cette Obſervation fait bien voir qu'il eſt avantageus à un Acoucheur de ſe trouver preſent ; 
Pouverturedes membranes & a ecoulement des eaus, ou du moins bientot après qu'elles ſont e. 
coulces, & combien il a a ſoufrir, ainſi que la Mere, quand il eſt mande trop tard; uiſquiil 
senſuit un tel deſſechement du vagin & de la matrice, que ces parties ne ſont plus ſuſceptible 
de la dilatation neceſhire, a moins que I Acoucheur mute d'une extreme violence. Cette con- 
traction de la matrice qui ſe fait par la raiſon fiſique qui nous aprend que la nature ne ſoufte 

int de vide, rend Pacouchement dificile a la Mere & au Chirurgien, pendant que Ventrce de 
Pair le rend funeſte a l Enfant, dont il cauſe la coruption qui le fair mourir avant que de naitre; 
ce qui ne lui arive pas, tant qu'il eſt contenu dans les eaus qui empechent que [air ne le trape 
a plein, come je le fais entendre dans une autre Obſervation. Supolſe donc ce qu'on ne peut 
re voquer en doute, & ce que j ai deja avance pluſieurs fois, que c'eſt le propre de parties mem- 
braneuſes , & par conſequent de la matrice, de ſe reſſerrer auſſitot qu'elles ſe ſont videes de ce 
qu'elles contiennent, quel moyen de tenter ou d'eſperer la reduction d'un bras dans une ocalion 
auſſi dificile pour ne pas dire impoſſible? _ ; 5 

Et pourquoi doner cette reduction pour principe & pour regle generale puiſque l experience 
en confirme non ſeulement Vinutilite, dans la meilleure diſpoſition on les parties puiſſent Ctre 
pour ſe dilater, mais qu'elle inſinue encore le danger qu'il y a, tant pour la Mere que pour !'En- 
fant, lorſque ces mèmes parties miſes a ſec, ne peuvent preter qu'en leur fefant une extreme 
violence: ce qui me fait conclure ſuivant ces raiſons & mes experiences, qu'un Acoucheur ne 
doit jamais faire la réduction du bras, pour enſuite laifſer Pacouchement à la conduite de la Sa. 
ge· Femme & au benefice de la nature, dans Veſperance qu'il ſe terminera avec plus de facilits; 


mais au contraire qu'il eſt de ſon devoir indiſpenſable de le finir ſur le champ. 


OBSERVATION -CCLXX. 


Le deux Fevrier de Panee 1687. une Marchande de cette Ville, ſe ſen- 
tant malade pour acoucher, m'envoya prier de venir la voir. Je la trou- 
vai avec des douleurs fortes & frequentes, qui m'engagerent à m'aſſurer 
de la ſituation de ſon Enfant; mais pluſieurs parties qui ſe preſentoient en 
confuſion, m'oterent le moyen de juger preciſement dans ce premier eſſai, 
quelles Etojent ces parties; cependant les membranes stant ouvertes à 

Pink 


. 
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Tinſtant, & les deux bras ayant ſuivi les eaux, ne me laifſtrent pas long- 
tems dans ce doute; ce qui fit que je ne me donai que le tems de faire les 
diſpoſitions nèceſſaires, tant a Tegard de la malade qu' au mien. Apres 
quoi je coulai ma main dans le vagin, le long du bras de Enfant; j alai cher- 
cher les piez, que je joignis, les pris & les atirai dehors; le corps ſuivit, 
& je finis cet acouchement en moins d'un demi quart d' heure. Je delivrai 
enſuite la Mere, qui ſe porta ſi bien, de meme que ſon Enfant, qu'elle au- 
roit ſouhaitè dans la ſuite n avoir jamais d acouchemens que de cette ſor- 
te. 


r 


Il myauroit &te facile de reduire les bras de cet Enfant, quoique le multiplicitè des corps eit 
du remplir davantage le vagin: car g auroit ete une neceſſite que Pun des bras en conſervant 
ſon ẽtendue, l'autre ſe füt repliè, & que ma main y cut encore été; mais come les eaux ne 
s'etoient ecoulees qu en partie, qu'elles s ecouloient encore actuellement, elles rendoient le vagin 
ſuſceptible de toute la dilatation qui auroit ete neceſſaire & la matrice capable de toute Vexten- 
ſion que Jaurois pu ſouhaiter , outre que la malade tant fans douleur, c'etoit autant de moyens 
pour en venir heureuſement a bout. Mais pour finir Pacouchement encore plus promtement & 
plus ſagement, en coulant ma main dans le vagin entre les deux bras de Enfant, & juſqu'au 
fond de la matrice, je cherchai les piez, que je joignis, les atirai en dehors & je finis cet a- 
couchement fans aucune peine, & en beaucoup moins de tems que je n'aurois etc a faire la re- 
duction du bras, & laiſſant enſuite 'Iacouchement au benefice * nature, il ne ſe ſeroit peut- 
etre termine que longtems après, & a aide des longues douleurs que la Mere auroit ſoufertes, 
ſupoſè qu'elles fuſſent revenues: aulieu qu'il fut termine en auſſi peu de tems que le plus heu- 
reus acouchement naturel , & qu'il auroit encore ete plus heureux, ſi Pavois eu le tems de pre- 
venir la ſortie des bras, avant que les membranes euſſent ete ouvertes & les eaus ecoulces. 


OBSERVATION CCLXXI. 


0 


Le 23 de Mars de Pance 1701. étant auprès d'une Dame a vingt deux 
lieues de cette Ville, dont le travail comenca de ſe declarer par de legeres 
douleurs, qui augmenterent en aſſez peu de tems, pour m'obliger en la 
touchant de m'aſſurer de la ſituation de ſon Enfant; je trouvai, aulieu 
de la tète, au travers des membranes, qui contenoient encore les eaux, 
pluſieurs parties qui ſe preſentoient en confuſion. Je fis auſſitot acomo- 
der le petit lit, ſur lequel je fis mettre la malade ; & Tayant ſituèe come elle 
devoit etre, ſouvris les membranes qui contenotent les eaus, dont Fecou- 
lement dona lieu à la ſortie d'une main, mais ſi peu avancee dans le vagin, 
que je neus aucune peine à la faire rentrer dans la matrice, en la repouſ- 
ſant avec la mienne. Apres quoi je pris les piez en toute liberté, que j ati- 
rai dehors, & voyant que! Enfant avoit la face en deſſus, je le retournai, 
en continuant de tirer depuis ſes genous juſqu' aux reins; enſorte que je lui 
mis la face rẽgulièrement en deſſous: apres quoi j; achevai en un ſeul & 
leger coup de main, de le tirer 8 * Mere bien delivrèe, & 

cou- 
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couchee dans ſon lit, &toit auſſi peu fatiguee, que {i elle n'avoit point a- 
couche, & I Enfant, qui Etoit un gargon, fe portoit parfaitement bien 


r 


Von voit par cette Obſervation que je ne blame la reduction du bras, qu'autant qu'elle eſt 
dificile ou inutile; puiſque je la fais quand locaſion favorable ſe preſente. Lon trouvera que jen 
uſe de la m&me maniere dans pluſieurs de mes Obſervations , mais jamais dans le deflcin de 
laiſſer Pacouchement au benefice de la nature: puiſque ce n'eſt que pour faciliter I'introduc- 
tion de la main, & finir Pacouchement en m&me tems, & avec moins de douleur pour la Mg. 
re, parceque plus le paſſage eſt libre, plus cette introduction eſt facile. 


OBSERVATION CCLXXII. 


Le 13 Novembre de Vance 1699. la Femme d'un Serrurier de cette Vil. 
le, &tant en travail avec des douleurs fortes & frequentes ; la Sage-Fem- 
me qui &toit aupres delle , fut fort embaraſſee , de S'apercevoir qu'apres 
Fecoulement des eaus, il ſe préſentoit pluſieurs parties, ſans qu'elle en pit 
diſtinguer aucunes; ce qui Vengagea de envoyer prier d'y venir en toute 
diligence. Je m'y rendis inceſſament, & ayant trouve la malade ſur le lit, 
dans une ſituation comode, ; examinai avec autant d'atention que la cho- 
ſe meritoit, la ſituation de cet Enfant: qui, ſelon cette Sage- Femme, etoit 
{i extraordinaire; mais que je debrouillai ſans peine, en ce que les parties 
etoient parfaitement bien diſpoſèes; & la Femme ſans douleur. Je trouvai 
que les deux coudes fe preſentoient a Pentrèe du vagin, dont les bras, en ſe 
pliant , formoient les deux angles mouſſes que je touchois, & dont les deux 
mains s apliquoient ſur les joues de FEnfant , come ſi on Pavoit fait à plai- 
fir , & la tète de Enfant n'etant pas aſſez proche pour mettre le moindre 
obſtacle a Pentree de ma main, je la coulai le long du cou, de la poitrine, 
des cuiſſes, des jambes, & juſqu aux piez de Enfant, que je joignis, les 
atirai au paſſage : le corps ſuivit ſans peine, & Pacouchement fut termine 
en un moment. Je dElivrai la Mere, elle & ſon Enfant ſe portant bien. 


e 0-0, 


Cieſt le ſeu] acouckement que Yai trouve de la ſorte: les parties Etoient dans une fi heureuſe 
diſpoſition , que feſant conaitre cette fituation a la Sage-Femme , d'une maniere tres diſtincte, 
elle n'en put avoir le moindre doute. Je dis auſſi dans cet acouchement que je continuai de 
couler ma main le long du cou, de la poitrine , des cuiſſes, & des jambes , juſqu'aux piez de 
Enfant, ce que je ne dis dans aucun autre, ne le donant pas pour regle generale, come 
fait un Auteur moderne: ce dont je me garderai bien, puiſque je ne {uis cette route que dans 
de certaines diſpoſitions , ou Von ne peut faire autrement, & celle-ci en eſt une. Ce ſeroit en 
dien des acouchemens une peine inutile den uſer ainſi; puiſque je trouve ſouvent les picz avec 


plus 
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Aus de facilite , que je ne ferois aucune autre partie. Cette pratique auroit lieu, fi l Enfant e- 
toit tout de fon long dans Ia matrice: mais au contraire ol unique fituation ou il ne ſe trœu- 
ye jamais, ce qu'on ne peut dire de toute autre, à moins que par un malheur inoui il n'ait 
perce la matrice & qu'il wait paſſe en partie dans le ventre de la femme, come je le raporte 
dans une autre Obſervation ; fa plus comune lituation étant d'avoir les genous 1epiez, proche le 
ventre ou la poitrine , & les talons ſur les feſſes. Cette ſituation ſupoſte , qui eſt tres conſtante, 
je coule ma main au fond de la matrice , où je ne manque preſque jamais de trouver les pics 
en cas mEme que je ne les rencontre pas avant d'y parvenir. 


OBSERVATION CCLXXIII. 


Le 27 Aout de Panee 1711. Pon me vint prier d'aler à la Paroiſſe d'Yve- 
tot, 4 une demie lieue de cette Ville, pour acoucher la Femme d'un 
Tailleur de pierres, qui ètoit en travail du jour precedent. Je trouvai le 
bras de ſon Enfant ſorti juſqu'a Vepaule , dont Varticulation Etoit tres a- 
vancee depuis minuit , & il ètoit environ deux heures apres midi quand 
Jy arivai. Ce bras etoit ſans mouvement, tumefie , tres froid , & tres li- 
vide, tous ſimptomes qui m'aſſuroient la mort de Enfant. Mais quelque 
6vidente qu'elle me parut, je tentai en repouſſant un peu le corps x En- 
fant avec ma main, apuyee ſous Faiſſelle, de le faire retrograder ; enſor- 
te qu'il me donat la liberte de paſſer ma main a cote de cette Epaule, pour, 
apres Tavoir introduite, aler chercher les piez, à quoi je rèuſſis bien mieux 
que je n aurois oſè Vefperer : & des que je les eus trouvez, je les joignis, 
& les atirai au paſſage. Ce prètendu mouvement fit rentrer le bras en par- 
tie; m' tant enſuite done un peu de relache , tant pour la malade que pour 
moi, je fis un ſecond effort, qui fit entierement rentrer ce bras, & ſortit 
Enfant juſqu'au jaret; après quoi ;; achevai doucement un acouchement 

ui paraiſſoit abſolument impoſſible; a moins que d'ter le bras: la Mere 
oufrit beaucoup auſſi bien que moi zmais nous en fumes quites pour la peine. 
Il n' en fut pas de meme de Enfant, qui ètoit mort, ſur tout le corps du- 
quel Fepiderme S enlevoit. Je delivrai la Femme avec un peu de peine d'un 
arière- faix tout pouri, laquelle nonobſtant ce laborieux travail, ſe porta 
bien peu de tems apres. 8 5 


, WM 


Faurois volontiers tronque ce bras auquel on remarquoit toutes les marques d'un vraisfacelle; 
mais la crainte de faire des fautes qui ne ſont point fans exemple, m'a toujours tenu dans le 
reſpect, & m'a fait mettre tout en uſage , pour tirer les Enfans , autant qu'il m'eſt poſſible, 
fans en ſeparer aucune partie. Celui-ci etoit ſi avance, que je deſeſperois d'abord de pouvoir 
faire cet acouchement de la maniere que je le fis, & que je l'avois projete ; mais heureuſe- 
ment j'y reuſſis mieux que je n'aurois cru, perſuade que j'etois de la reliſtance que pouroit taire 
la matrice , que je trouvai au contraire aſſez flexible pour permettre a ] Enfant de retrograder,, 
en pouſſant ma main etendue ſous fort riffelle , dont mes doigts , ſavoir le pouce & index, 
embraſſoient autant qu'ils pouvoient Varticulation du bras avec Vepaule , & en alant avec douceur 
& ſans impatience , je ſatisſjs peu a peu a ma . intention: enſorte que je me donai - 
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ſez de liberts pour enſuite couler ma main le long du corps, aler prendre les piez & finir un 
acouchement des plus dificiles : peines que je me ſerois epargnees, {1 empreſle de vouloir finir , 
Javois voulu tronquer ce bras que je conſer vai ſoigneuſement, ayant devant les yeux Vacouche- 


ment que je raporte dans une autre Obſervation , qui toit ſemblable a celui: ci, auſſi bien qu en 
d'autres ocaſions que je raporterai dans la ſuite. 


„ Ow © ©: 


De I acouchement ou I Enfant ſe preſente dans une ſituation extraordinai. 
| re, dont le bras eſt la principale partie. 


N Ous avons propoſe dans le Chapitre precedent les moyens de ter- 
miner avec ſucces Pacouchement ou Enfant preſente le bras; par- 


ceque ce bras plus ou moins avance, inſinue par lut-meme le parti que PA- 
coucheur doit prendre, ſoit de tenter la reduCtion du bras ſorti, ou ſans 
penſer à faire cette reduCtion ,. de chercher les piez de Enfant pour 
finir Facouchement. | 

Mais quoique VAcoucheur ſache parfaitement bien ce qu'il faut quill 
faſſe pour terminer un acouchement de Veſpece de celui dont je pretens 
parler dans ce Chapitre ; il ſe trouve de 11 fortes opoſitions à le met- 
tre en execution , qu'il ne rèuſſit quelquefois qu avec beaucoup de tems 
& des peines incroyables; & je m'en ſuis ſouvent trouve dans un etat à 
faire crore que Javois Ete plonge dans un bain deau tiede, & avec 
une laſſitude ſi terrible, qu'elle me mettoit dans une impuiſſance ab- 
ſolue d' agir durant pluſieurs jours. Beaucoup de Lecteurs ne croiront 
peut-etre que dificilement ce que je dis; mais pour en ètre convaincus , ils 
mont qua faire atention a ce que je ſoufris dans Facouchement qui ſuit. 


OBSERVATION CCLXXIV. 


Le 17 Aout de Tanee 1705. je fus prie d'aler acoucher la Femme d'un 
Laboureur de la Paroiſſe de Colombi, a une lieue de cette Ville; mais 
etant ale a quatre lieues dun autre cote , il falut atendre mon retour pen- 
dant un 8 après quoi je me rendis en toute diligence aupres 
de cette pauvre Femme, que je trouvai tres epuiſte , par le long travail 
qu'elle avoit deja ſoutert. Les douleurs étant heureuſement ceſſèes, ou du 
moins conſidèrablement diminuèes, me laiflerent la liberte d'examiner 
avec toute Patention poſſible la ſituation de ſon Enfant, à qui je trouvai la 
partie extcrieure de Vayant-bras , qui Etoit enclavèe de travers, & qui 
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ocupoit tout le paſſage, ayant le coude d'un cõtè, & le poignet de au- 
tre, dont la main etoit rephee, & tournee du cote d'en haut. Ce bras etoit 
tres enfle & dur, par le longtems qu'il avoit paſſè dans cette ſituation con- 
trainte. Le coude & le poignet avoient fait une telle impreſſion aux deux 
cotez de la matrice ol ils $'etotent logez , qu'ils ſembloient ſe perdre dans 
fa ſubſtance ; de mantere qu'un nouvel Acoucheur Fauroit cru percce des 
deux cotez & ces parties hors de ſon corps; enforte que eus beſoin de 
toute ma reflexion pour dèbrouiller cette bizare ſituation. De plus, cette 
matrice encore plus tumefice que le bras, rempliſſoit {1 exactement le vide 
qui auroit dũ ou pu ſe trouver entre ce bras & ſa propre ſubltance , qu'il 
me parut come impoſſible de terminer cet acouchement avec un heureux 
ſucces , par la dificultè que je trouvois a introduction de ma main, ne 

ouvant faire changer la ſituation de ce gros bras, pour m'en procurer la 
Ebert. Je Fintroduiſis enfin avec le tems & beaucoup de douceur; & je 
trouvai que la tete de TEnfant pouſſoit le bras, qui fefoit cette embarure 
au paſſage , de meme qu'une Perſone qui dort ſon bras ſur la tete. Je cou- 
lai ma main le long du cou & du dos de PEnfant ; mais la matrice etoir 
tellement reflerree , & Penvelopoit ſi exactement, les eaus etant ecoulces 
depuis plus de vingt quatre heures, qu'il etoit tres dificile de la pouſſer 
plus loin : parceque Finflamation qui avoit ſuccede a la douleur qu'y cau- 
ſoit ce bras, n'ocupant pas moins le fond de la matrice que le cou, ce 
ſecours de ma main me devenoit inutile , par la forte compreſſion qu'elle 
ſoufroit ; qui me forgoit de la retirer de moment a autre, pour la degour- 
dir, & lui laiſſer prendre de nouvelles forces; parceque les douleurs qui 
avoient diſcontinue pour un tems, & qui ſe firent enſuite ſentir d' autant 
plus fortes, que je continuois de pouſſer ma main en avant, me baroient 
abſolument dans la route que je devois tenir pour conduire cet acouche- 
ment a ſa fin. Pendant tout ce tems, je ne pus remarquer aucune vie à 
Enfant, & toutes les parties de cette Femme ſoufroient une ſi grande in- 


flamation, que ſon ventre montoit juſqu'à ſa gorge , avec des erwies con- 


tinuelles de vomir; rendant meme de tems en tems des gorgees de bile jau- 
ne ou verte , d'une amertume la plus facheuſe, Tant d accidens raſſemblez 
ne me rebutèrent pourtant pas, & à force de retourner avec ma main ſans 
faire beaucoup de violence, je parvins enfin juſc 5 Long piez de “' Enfant, 
que je joignis {ans peine, les pris & les atirai au paſſage. Le premier ebran- 
lement du corps fit a Vinſtant changer la ſituation du bras, a quoi je na- 
vois pu rèuſſir auparavant , quelque peine que je me fuſſe donee: enſorte 
que le reſte du corps ſuivit ; & ainſi fe termina un acouchement des plus 
laborieux que Jaye jamais faits. Je délivrai la Mere avec un peu de dificul- 
te , mais heureuſement dans la ſuite ; & elle eut beaucoup de peine a ſe re- 
lever de ſes couches. 
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IL Enfant, que je croyois tres certainement mort, Etoit vivant, & ſe portoit bien; ce qui 
fait voir qu'il ne faut ja mais precipitament mutiler aucune partie, mais au contraire les conſer. 
ver de ſon mieux. Je craignois beaucoup que la matrice ne ſoufrit quelque choſe de facheux 
dans la ſuite par la violente compreſſion que ce bras lui avoit cauſce , pendant ce long eſpace 
de tems & par une fi bizare ſituation, joint a Vinflamation qu'elle ſoufroit avant que j'y fuſſe 
apele & les violences que je fus oblige de faire, qui etoient autant de cauſes qui devoient pro- 
duire de tres mauvais accidens , qui cependant n'ariverent point: enſorte que la Femme ſe te- 
leva plutot m&me que je ne laurois ole eſperer. * 

[.e bras de l' Enfant ſe trouva tres gros & tout livide, dont la main reſta plice à fendroit du 

ignet , come il arive à ceux qui tombent en paralifie , ou enſuite des coliques des Peintres & 
des Plombiers ; par la longueur du tems qu'elle fut dans la figure que j ai remarquee. Je fis 
apliquer ſur ce bras une compreſſe trempee dans le gros vin, pendant quelques jours, les pa- 
ties reprirent leur reſſort, & Enfant ſe porta bien. 


OBSERVATION CCLXXV. 


Le 22 Janvier de Panee 1697. Von vint la nuit me prier d'aler acoucher 
la Femme d'un feſeur de Cercles , de la Paroiſſe de Tamerville , ſituée à 
une lieue d'ici , dont les bras de fon Enfant fortoient , & etoient fi avan- 
cez que la partie anterieure & ſupèrieure de la poitrine paraiſſoit vouloir 
Ty ſuvre, & ſortir en meme tems. La tete de PEnfant Etoit replice contre 
le dos; il y avoit plus de douze heures que les choſes ètoient en cet etat, 
lorſque jy arivai ; & ce qui augmentoit encore accident, c'eſt que les 
douleurs redoubloient continuellement & fans relache , & devenotent d'au- 
tant plus violentes, que je m'opiniatrois a vouloir repouſſer la poitrine, 
afin de me procurer la liberte de paſſer ma main entre les bras de PEnfant, 
pour en aler chercher les piez. Pour peu que la douleur vint a ceſſer, il 
me paraiſſoit quelque ſorte de moyen d' acomplir mon intention; mais Fir- 
ritation que cauſoit ma main, feſoit revenir la douleur, qui augmentoit & 
redoubloit avec d' autant plus de violence, que je continuois de Fintrodui- 
re, & ne ceſſoit qu autant de tems que je donois de relache a la Femme, 
juſqu'à ce qu enfin les douleurs eurent quelque intervale ; dont je profitai 
ſi à propos, que je repouſſai la poitrine ſufiſament pour doner à ma main 
la libertè d' entrer dans la matrice , que je coulai enſuite avec plus de faci- 
lite que n' aurois oſè Feſperer , ne croyant pas trouver cette partie fi fle- 
xible qu'elle etoit , depuis le longtems que les eaus en ètoient ecoulces. Je 
trouvai les piez ſans peine, que je ſaiſis; mars fans les pouvoir atirer au 
paſſage, ni faire changer de ſituation a cet Enfant, come les comence- 
mens me Pavoient fait eſpèrer. Cette poitrine ſi avancee feſoit une eſpece 
d'embarure , que je ne pouvois forcer. Je tirois les piez , & pouſſois la 
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poitrine , tantot alternativement, & tantot en mème tems; mais c' toit en 
yain , les douleurs de la Mere redoublant ſans ceſſe, mettoient un obſta- 
cle invincible a Fexecution de mon projet. J eſpërois que quand j aurois ati- 
rè les piez au paſſage , le mouvement que tout le corps ſeroit force de fai- 
re, changeroit la ſituation des bras, & les feroit rentrer en dedans. ]'y fus 
trompè, ils Etoient ſi fort engagez , qu'il me fut impoſſible d'y faire rien 
changer, quoique je miſſe en uſage jutquaux efforts les plus violens ; mais 
enfin ſans ſavoir coment les piez ſe relicherent, apres quoi les jambes , les 
cuiſſes , & le milieu du corps ſuivit, fans que Jeuſſe le tems de me reco- 
naitre. Je profitai du ſecours dont la nature me favoriſa dans le moment; 
& jaurois fini Yacouchement, ſi elle avoit continue de la forte ; mais je fus 
arete par les bras, que je degageal Pun apres autre aſſez doucement , & 
enſuite la tète. Je delivrai la Femme au meme inſtant , qui ſe porta bien en- 
ſuite. | 


«KL LERLTEOK 


Je crus. que cet acouchement ſeroit le dernier de ma vie, tant jetois las & epuiſe , & j'eus 
beſoin de plus de huit jours pour me remettre de Vextreme fatigue que J'y avois ſouferte , ſans 


que je puſſe m'aider pendant tout ce tems là des mains ni des bras, ne marchant mème qu'a- 
vec peine. 


Les bras de cet Enfant fe trouverent rompus, ſans que je me fuſſe apergu de cet acc dent, 
juſqu'a ce que la Mere fut delivree , & que je les euſſe examinez; parcequ'ils etoient durs, en- 


flez & livides , ce qui feſoit qu' ils ſe ſoutenoient come s'ils euſſent ëtè entiers & ſans frac- 
ture. 


j 
Ce ne fut point dans le tems que je les debaraſſai du paſſage , que cet accident ariva, mais | 
dans le tems du cruel & extrEme effort que je fus oblige de faire pour terminer ce penible & 
laborieus acouchement. Je ne me ſerois pas embaraſſè de ces fractures, {i VEnfant ſe füt bien 


ports à cela pres 3 parcequ'un bras rompu a cet age ſe reſſoud aiſement, & en peu de 
tems; mais come il etoit mort, je n'y fis autre atention. | 


La Femme ſoutint ce travail avec une fermetè ſurprenante , & ſe porta aſlez bien après. 


OBSERVATION CCLXXVI. 


Le dix de Mars de Vanee 1698. Ton me vint prier la nuit d'aler acoucher 
une pauvre Femme, qui demeuroit au coin du Bois, Paroiſſe du Menil- 
au- Val. Je trouvai cette pauvre malheureuſe couchee ſur un peu de paille, 
avec un Enfant, dont le bras ſortoit avec Vepaule , qui ètoit fort avan- 
ce. Par bonheur ce bras, quelque tiraillè qu'il et ètè, n'etoit point ara- 
che ; mais les ligamens en etoient ſeulement fort alongez. Le reſpect que 
Jai pour un celebre Auteur moderne, ne me fit point ſuivre ſa pratique, 
qui Etoit de finir Pacouchement de la maniere qu'il avoit c mencè, en ti- 
rant f Enfant par la partie qu'il prefentoit ; mais au contraire , je repouſſai 
755 à peu Pepaule. Les douleurs legéres & peu frequentes que ſoutroit la 

ere, contribuèrent beaucoup a me faire executer mon deſſein; enſorte 


que 
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ue je reuſſis à faire retrograder le corps de Enfant, pour me laiſſer la 
hbert6 d introduire ma main dans la matrice , avec laquelle je pris les piez, 
que je trouvai tres facilement; & finis ainſi Tacouchement, dont je devois 
tout craindre , tant Enfant Etoit avance , & hors d'eſpèrance de le pou- 
voir reduire , come je fis. Peus plus de peine à delivrer la Mere , Tarière. 
fais Etant tres ſec & fort adherant. 


KELLER 10M 


Je ne pretens pas acuſer de faux cet Auteur dans ce qu'il dit avoir fait en cette ocaſion , 
mais je dis que ce ſont de ces choſes , quoique rares, qui ne ſont pas impoſſibles , par Phey- 
reuſe diſpoſition des parties de la Mere & la petiteſſe de I'Fnfant : car fans cela on aracheroi: 
ow les parties Pune après Vautre , = deen venir a bout par cette voye. Je trouvai cet 

ntant petit & la Mere fans grandes douleurs, qui fut ce qui me facilita les moyens de finir 
cet acouchement, come je le tis. La Mere erant delivree , je mis Enfant fur un peu de paille 
devant le feu fans aucune marque de vie: la Mere toute eploree de la pretendue perte qu'elle 
venoit de faire, quoique tres heureuſement batiſe, & qu'elle eũt pluſieurs autres Entans, vit en 
moins d'une demie heure celui- ci revenir de cette aparente mort, dans une vie toute èvidente, 
ce qui me fit lui dire que je craignois bien qu'elle ne donat dans peu une autre cauſe à ſes lar- 
mes tout opoſce a la precedente , & avec bien plus de raiſon, par raport a ſon extreme pau- 
vrete , & la crainte que cet Enfant, dont le bras qui étoĩt alonge d'avoir ete ſi violem ment ti- 
raille , ne füt eſtropiè pendant toute fa vie, les muſcles & les ligamens en paraiſſant conſide- 
rablement alongez , qui neanmoins reprirent leur reſſort (après avoir ſoufert une eſpece de pa- 
raliſie pendant quelques jours) par Vaplication du vin aromatique , dont j'ordonai de continue 
Puſage , juſqu'a fa par faite gueriſon. x 

Je ne me ſuis atache a raporter dans ces ſituations ou VEnfant ſe preſente depuis la main 
Juiqu'a Pepaule , qu'une Obſervation de chaque ſorte, quoique j'en euſſe un grand nombre a y 
ajouter, parcequ'un Acoucheur peut faire rouler toutes les autres ſituations ou PEnfant preſen- 
te un ou les deux bras depuis la main juſqu'a Pepaule , & mème juſqu'a la poitrine , ſur celles- 
ci en general. 

Pevite autant que je puis de rendre ce volume ennuyeux par des redites inutiles. Je paſſe me- 
me ſous ſilence ceux de cette nature que J'ai faits fans autre dificultè, que d aler fans peine cher- 
cher les piez de PEnfant, & finir dans Pinſtant un nombre infini d'acouchemens, au ſucces deſ- 
_ Pheureuſe diſpoſition des parties de la Femme, le volume de Enfant, & Pabſence des 

ouleurs contribuent enticrement : & je conclus en diſant que les plus celebres Praticiens de nos 
jours, donent tant qu'il leur plaira pour regle generale d'eſſayer a reduire le bras quand il eſt 
ſorti, pour avoir lieu de placer la t&te de l'Fnfant au paſſage , & d'abandoner enſuite I'acouche- 
ment au benefice de la nature: c'eſt ce que je ne ferai jamais, & je prefererai toujours de fi- 
nir promtement Vacouchemeat, fans avoir egard a la reduction de ces parties, pour les raiſons 
que j ai dites. 

Je m'aſſure par ce moyen de la fin de mon operation , trouvant toujours les piez avec beau- 
coup plus de facilite , que je n'en aurois a remettre le bras le long du corps de PEnfänt come 
il doit ètre, & non derriere la tète, come dit M. Mauriceau 24. Obſervation CLII. & apres 
FEntant dans la ſituation qu'il doit avoir, c'eſt-a-dire , la téte au paſſage , la face en bas & le 
reſte. Quel moyen d'aler chercher cette tète, l'aprocher & la ſituer ou elle doit Etre , ſi elle eſt 
encore eloignee , come cela eſt fort poſſible? Enfin il faut convenir que l' Enfant eſt tres avan- 
ce, ou il Veſt peu: sil eſt tres avance, an ne peut reduire le bras que dans le vagin, d'od il ref: 
fort à la premiere douleur ; Sil eſt peu avance , & qu'il ne ſorte que la main, de quel ſecours 
ſera cette reduction, puiſque quelquheureuſement qu'elle ſoit faite, elle ne ſera pas exemte de 
recidive, & en danger de mn Chirurgien dans la neceſſite d'en venir a Vextreme reme- 
de? Ce qu'il Evitera en acouchant inceſſament la Femme, come je [ai toujours fait, depuis 


que Vexpericnce m'a convaincu de AH Antage qu'il y a d'en uſer ainſi, 
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CH'API T RE XXXIV. 


De Pacouchement ou l Enfant preſente le dos ou le ventre. 


Es r une neceſſite abſolue que les eaux ſoyent ècoulèes, & que le 
CcChirur ien introduiſe ſes doigts, & mene ſa main ( ces doigts étant 
trop vn, dans la matrice , pour $'afſurer que VEnfant preſente le dos 
ou le ventre. Ces parties n'etant pas aſſez flexibles, pour ſe preſenter en 
un lieu auſſi etroit qu'eſt Ventree du vagin , fans que Tepine du dos de 
Enfant ne ſe rompe, ou que les ligamens & la moelle de Vepine ne $'a- 
longent d une maniere a ne pouvoir conſerver fa vie, ſi c'eſt par le dos 
qu'il ſe prèſente, ou ſi Ceſt le ventre, ſans Etre comprimez a fexcès: 
cette partie meme $'ouvriroit par [extenſion violente qu'elle ſoufriroit, fi 
par hazard elle venoit a y etre pouſlee par les exceſſives & continuelles 
douleurs de la Mere , & par les contractions de la matrice. Mais auſli 
quand le Chirurgien a tant fait de Safſurer de cette ſituation , par Pintro- 
duction de la main dans la matrice , il eſt le maitre de fiir l'acouchement 
fur le champ, puiſqu'il n'a qu'a prendre les piez pour le terminer, come je 
a fait dans Facouchement qui ſuit, | 


OBSERVATION CCLXXVIL 


Le 23 Decembre de Panee 1697. Von me vint prier à minuit d'aler en 
la Paroiſſe de Teurteville , à deux lieues d'ici , pour acoucher une pau- 
vre Femme en travail depuis pluſieurs jours, dont les eaux $'etoient ECou- 
lees le ſoir , ſans que les Sages-Femmes puſſent trouver PEnfant ; & les 
douleurs que ſoufroit cette pauvre malade , etoient d'une telle violence, 
& ſi frequentes , qu'elle ne ſouhaitoit, diſoit- elle, rien tant que de mourir 
pour en voir la fin; & mEme les Sages-Femmes auroient doute que ces 
cruelles douleurs fuſſent pour acoucher, fi elles n'avoient ſenti l' Enfant 
remuer ſans ceſſe dans le ventre de ſa Mere. L'on me pria avec tat 

"nſtance de faire cette charite , que la rigueur de la ſaiſon, Pobſ- 
curitè de la nuit, & Veloignement du lieu, ni les mauvais chemins, ne pu- 
rent m'empecher de ſatisfaire Tinclination naturelle que Jai de ſecourir ces 
pauvres malheureuſes. Je me rendis le plutot qu'il me fut poſſible auprès de 
celle- ci, & je trouvai heureuſement la violence des douleurs beaucoup di- 
minuèe, n'etant plus que lentes & paſſagères, la malade fur un peu de 
paille auprès du feu, & les Sages-F 3 7 „ fans me pouvoir rendre au- 

| | CC | Cun 
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cun compte de la ſituation de Enfant, me dirent ſeulement que les eaug 
etoient Ecoulces du ſoir. Je touchai la pauyre malade , & come je vis les 
parties preparees a ſouhait , je m'aſſurai de la ſituation de! Enfant, qui 
preſentoit le dos. Je conduiſis ma main le long de I'gpine, juſqu'au derriere 
de ia tète; mais n'*tant pas ce que je cherchois , je pris la route opoſte, 
où e trouvai le cul , les cuiſſes, les jambes & les piez , que je joignis , & 
tirai juſqu'aux cuiſſes. L'Enfant etant bien ſituè, c'eſt-a-dire , la face en 
as, fachevai en un moment Cacoucher cette pauvre Femme, que je de. 


livrai enſuite; le tout ne dura pas le quart dun quart d'heure. Je laiſſai en- 
ſuite la Mere & FEnfaat ſe portant bien. 


R E F L E X I4O N. 


Ce fut un bonheur que Enfant eũt conſerve fa vie pendant un ſi long travail, dans une 
fi mauyiiſe ſituation que celle on il eroit , & que la matrice eut conſerve {fa moleſſe , qui 
fut la principale cauſe qui me rendit cet acouchement ſi facile , Joint que les Sages- Femmes 
portoient ſi ſouvent leurs mains prom dans le vagin, qu'elles entretinrent le paſſage en tat, 
& le diſpoſerent encore plus qu'il netoit dans le comencement du travail , ſans rien gater 
au reſte; parcequ elles noſèrent aler juſqu'au lieu ou etoit PEnfant, Ce qui fit qu'elles ne m'en 
rendirent aucun compte quand je leur demandai en arivant en quelle ſituation il etoit 3 ce qui 
neſt pas ſurprenant , puiſque ce melt que Pexperience qui fait conaitre une ſituation ſembli- 
ble, & qui tait finir un pareil acouchement avec ſucces. Les Sages-Femmes en uſerent toute- 
fois mieux que ne firent celui & celle qui furent employez a I'acouchement que je raporte dans 


mon Obſervation .... dune Femme relitee groſſe fans qu ils le puſſent conaitre ; quoique I En. 
unt dont je Vacouchai tut des plus gros. 


OBSERVATION CCLXXVIII 


Le trois Janvier de Panee 1700, la Femme d'un Cordonier de cette Vil- 
le, malade pour acoucher , m'envoya avertir de ſon état. Je me rendis 
aupres delle , & je trouvai que les douleurs etoient aſſez violentes, pour 
avoir fait tellement avancer Enfant , qu'il me fut aiſe de m'aſſurer de ſa ſi- 
tuation. Mais ne trouvant que les membranes tres tendues au tems de la 
douleur , par Timpulſion des eaux, fans que ! Enfant parùt y avoir part, 
& les choſes ſubſiſtant pendant quelque tems dans le meme etat , ſans que 
rien ſe manifeſtat ; je pris le parti d'ouvrir les membranes, & de faireecou- 
ler les eaus; apres quoi je pouſſai ma main aſſez avant pour maſſurer de 
la ſituation de! Enfant; duquel je trouvai le ventre, que je conus par ſon 
etendue, par la moleſſe, & par le cordon de lombilic qui y etoit ata- 
che, & dont le batement aſſuroit la vie de FEnfant. Les choſes Etant ainſi, 
Je continuai de pouſſer ma main le long des cuiſſes & des jambes , juſ- 
qu'aux piez , que je joignis enſemble , & finis cet acouchement , avec la 


meme facilitè que le precedent. Je delivrai la Mere enſuite, & la laiſſai, 
ainſi que ſon Enfant, dans un tres bon erat. 


R E- 


— — 
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REF LEXITO N: 


— 


Ces acouchemens qui m'avoient ſouvent tiraniſe Vimagination par la dificultè que je merepre- 
ntois à les executer , me cauſerent une agreable ſurpriſe quand j en trouvai la pratique ailce, 
wen ayant fait aucuns dans quelqu autre ſituation ou les Enfans ayent pu le preſenter , dont. j'aye 
eu lieu de me moins inquieter , ni auſquels j'aye eu moins de peine. Je n'explique pas plus au 

long coment je me ſuis comporte pour y parvenir , ny ayant aucune diference entre ceux ci 
& tous ceux qui ſont contre nature, quand une fois IAcoucheur eſt maitre des picz. Il faut 
qu'il garde toujours les mèmes meſures, & qu'il procede fur les memes erremens. 

Je nai pas raporte d autres Obſervations de Pacouchement où la ſortie du cordon de lombi- 
lic . cette ſituation, me contenant de celles que j ai raportees la- deſſus en d autres Cha- 
pitres, dans la crainte de les mulrip:ier inutilement. 

je ne dis rien auſſi de Pacouchement ou Enfant ſe prèſente par le c6te , parcequ' il n'y a rica 
de diferent dans la pratique pour le ter miner a celle des precedens. | 


— 


* 


n AAA. 


De I acouchement ou Enfant preſente le cul. 


E pen hay wy nan du Chirurgien , eſt quelquefois ce qui Fempeche 

de conaitre la ſituation de Enfant, quand il prèſente le cul; ce qui 
fait qu'il confond cette partie avec la tète, tant il y a de raport de une à 
autre, particulierement quand I Enfant eſt encore fort haut, ou trop é- 
loigne , & que les membranes renferment des eaus en fi grande quantite , 
qu elles ne lui permettent pas d'en faire une juſte diſtinction, juſqu'à ce 
8 douceur & beaucoup de preſence d' eſprit il introduiſe ſon doigt 
ans le vagin, & qu'il le pouſſe auſſi avant qu'il eſt neceſſaire pour 
Sen aſſurer preciſement , meme la main, 11 le doigt eſt trop court: car 
de ce moment neglige , ou pris à propos, depend ſouvent Theureus ou le 
laborieus acouchement; ce qui marque la neceflite ou eſt le Chirurgien 
dere aſſure de cette ſituation ; & au cas que le doigt & la main ne ſufi- 
ſent pas pour lever ce doute , il faut qu'il ouvre les membranes pour s'en 
aſſurer. Il n'y a aucun danger d'en uſer de la forte ; car il eſt auſſi ordi- 
naire de prendre le cul pour la tète, qu'il eſt rare de prendre la tete pour 
le cul : Yon prend ſouvent le cul pour la tete , par les raiſons que ſai dites 
dans un des Chapitres precedens ; mais Von ne prend pas fi aiſè ment la te- 


te pour le cul , en ce que la tete eſt toute ronde, dure, ſolide, & ſans 


ſeparation , & que quand on Ta une fois touchee , il neſt plus poſſible de 
Sy mEprendre ; & de plus il ne vient rien que des eaux quand c'elt la te- 
te; mais au contraire, la ſortie du meconium ne manque preſque jamais de 
faire conaitre que C'eſt le cul qui ſe preſente. 

| Eee 3 La 
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La Femme ne done pas moins d' ocaſion a cette mepriſe que le Chirur: 
gien; car come il y a des Femmes qui fe livrent ſans crainte mi ſcrupule aux 
ſoins & à Tadreſſe d'un Acoucheur , il y en a beaucoup auſſi qui par en- 
tètement refuſent de faire ce qu'il leur conſeille, come je le raporte dans un 
Chapitre du ſecond Livre, & dans un autre Chapitre du troiſiẽme. Car {i 
les Dames dont je parle en ces endroits la euſſent ere ſoumiſes, come el. 
les auroient du etre, une auroit Ete bien moins malade , & Vautre au- 
roit ſauve la vie a ſon Enfant. 

Ainſi ce n'eſt pas aſſez qu'un Chirurgien ait tout Texperience qui lui 
eſt neceſſaire pour s aſſurer qu'un Enfant preſente le cul , afin de finir Fa- 
couchement en le retournant , lorſqu'il aprehende la longueur du travail, 
ou qu'il ne ſoit laborieus , ou de laiſſer agir la nature, 'i eſpere quelle ait 
par devers elle d'aſſeʒ heureuſes diſpoſitions pour operer auſſi efficacement 
qu'il le ſouhaite. Il faut encore que la malade ait une vraye confiance en 
lui, & qu'elle execute ponctuellement tout ce qu'il lui conſeille, pour le 


terminer heureuſement ; ga ete au moyen de ces reciproques avantages, 
que Jai rèuſſi a ceux qui ſuivent. 


OBSERVATION CCLXXIX. 


Le dix ſept Octobre de Vance 1696. etant auprès dela Femme d'un No. 
taire de Cherbourg, groſle de ſon premier Enfant, & malade pour acou- 
cher, qui avoit des douleurs aflez fortes & aſſez frequentes pour m'en en- 

ager à m'inſtruire de la ſituation de fon Enfant; ce fut inutilement que je 
a touchai une premiere fois, la ſeconde ne m'en aprit pas davantage, quoi- 

ue ce fut quelque tems apres la premiere , & que les douleurs augmentaſ- 
tent conſidèrablement, n ayant trouve dans ces deux atouchemens que les 
membranes & les eaux qui pouſſoient fortement pendant les douleurs, & qui 
diſparaiſſoient au moment qu elles etoient ceſſèes. Ce qui mobligea de faire 
ſucceder le ſecours de ma main a celui de mon doigt ; au moyen de laquel- 
le je developai la dificulte au travers des membranes, & à la fin de la dou- 
leur, lorſque les eaux qui s ëtoient retirees , a mettoient plus d'obſtacle; 
ce qui me fit prendre le parti de les ouvrir , des que je fus aſſure que C- 
toit le cul que Enfant preſentoit. J alai chercher les piez, que je trouvai en 
un inſtant, & les atirai au E „& finis cet acouchement en peu de 


tems, & avec beaucoup de facilite. Je delivrai la Mere , & tant Tune que 
Fautre ſe porterent tres bien. 


LEES. 


C*etoit un bonheur que je fuſſe a portee d'en uſer de la forte ; non pas à cauſe que c'ctoit 
ſon premier acouchement & que, ſelon M. Mauriceau, le paſſage ne doit point encore &tre fait, 


mais 
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mais rogue c'<toit une groſſe Fille qui nonobſtant le ſecours , & le peu de tems que dura le 
travail, ne laiſſa pas de doner de la peine à la tirer par les piez, qui par conſequent m'en au- 
roit done infiniment davantage , fi elle fat venue en double , come font ceux qui viennent en 
cette ſituation , fans autre ſecours que celui de la nature; le Chirurgien ni la Sage- Femme ne 
ouvant aider a Pacouchement , que Enfant ne ſoit avance juſqu'a un certain point, come 
je le raporte dans un Chapitre du ſecond Livre, ; 
M'etant donc afſure par l'introduction de ma main dans la matrice que cet Enfant preſentoit 
le cul, mon doigt stant trouve trop court pour lever la dificulte , Roms loin d'*tre enga- 


* 


il etoit encore trop haut; je n'eus aucune peine 4 repouſſer un peu le ſiege & a aler cher - 
cher les piez que je joignis, je les atirai au paſſage & Enfant étant dans la ſituation necelſ- 
fire , c'eſt-à-dire, la face en bas, je terminai cet acouchement , qui auroit pu devenir tres la- 
boricux , ſi je n'euſle pas ete en etat de le finir promtement. 


OBSERVATION CCLXXX. 


* 


Le 19 Decembre de Panee 1698. la Femme d'un Tiſſerand en toile de 
cette Ville, qui ètoit en travail depuis quatre jours, m'envoya prier de la 
ſecourir dans un pareil acouchement. Je trouvai I Enfant qui preſentoit le 
cul depuis plus de trente heures, & qui Etoit ſi avance , qu'il etoit im- 

ſible de le faire retrograder , n'ayant nulle marque de vie; & la Mere 
etant reduite a la dermere foibleſſe, ſans ſoufrir pourlors aucune douleur. 
Tous les reproches que Paurois pu faire a la Sage-Femme de ne m' avoir 
pas envoye chercher plutot , ſans ſe fier tant à fa ſufiſanse, auroient et6 
inutiles. Je m'atachai done uniquement a ſecourir cette pauvre Femme, 
ſans rien precipiter du cote de FEnfant , dont les parties qui ſe preſen- 
toient, ne laiſſoient point douter du ſexe , puiſque le ſcrotum qui etoit 
tout-a-fait dehors , le marquoit aſſez. Il etoir trop engage pour eſfperer 
de le repouſſer: de le tirer par la partie qui ſe preſentoit , & qui Etoir 
fi avancee , je n'y voyois aucun jour, d' autant plus que la Sage-Fem- 
me ravoit rien oublie pour n'epargner cette peine, depuis le longtems 
qu'il Etoit en cette ſituation: je me reſolus ainſi d'aler chercher les piez, 
malgre Vaparente impoſſibilitè que jy voyois , n'etant pas croyable qu'un 
Enfant pùt venir dans la ſituation ou ètoit celui-c1 3 & pour y parvenir, 
voict la maniere dont je m'y comportai. Je trempai ma main dans PFhuile, 
dont je coulai tres doucement , & peu A peu un doigt vers la fourchette 
le long du vagin , puis un ſecond, apres un troiſiẽme, & enfin juſqu'a ce 
que le pouce & la main puſſent y etre introduits, aiant toujours avec dou- 
ceur , & ſans aucune violence, afin de menager cette partie, & la rendre 
peu à peu ſuſceptible de la dilatation neceſſaire. Après avoir vaincu cer 
obſtacle , je portai ma main avec la meme douceur , le long des cuiſſes, 
& des jambes, & juſqu'a ce qu' enfin j; euſſe ateint les piez, que je pris tous 
deux; & en repliant & repouſſant les genous vers le ventre de Enfant, 
je trouvai moyen de leur ouvrir un paſſage, & de les atirer dehors, & 
Enfant ayant la face en bas, je finis un acouchement des plus difici- 
les & des plus embaraſſans que Jaye faits: mais ce ne fut qu avec un tems 
tres long, de ſeèrieuſes rèflexions, & une peine extreme, non pas par ra- 
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port à la violence, dont je n'uſai point; mais par la grande atention qu'il 
me falut toujours avoir, de crainte de dèchirer Tentrefeſſon. je déhvrai 
la Mere avec beaucoup de dificulte & de tems; mais heureuſement , & 
dans la ſuite , TEnfant , que je croyois tres ſurement encore mort, mais 
qui ètoit ſeulement tres foible, s' eſt depuis fort bien porte , auſſi bien 
que ſa Mcre , qui ne ſoufroit non plus dans fa couche , que ſi ſon acou- 
chement efit Ete naturel. 


R 


je rai jamais vu d'autre Enfant que celui- IA engage de la ſorte, & quelqu'avance qu'il fut 
je ne pus jamais introduire mes doigis dans ſes aines, pour, en les acrochant, faire avancer le 
lege; les parties de la Femme embraſſoient ſi etroitement, que je ne pouvois pas paſſer on. 
gle entre la matrice & I Entant. Ce fut par hazard que je me fixai au lieu Ou j ' introduiſis mon 
doigt avec tant de peine, que je n aur ois jamais cru que cette partie qui toit deja fort dilatee, 
elit encore te ſuſceptible d'une dilatation auſſi contiderable ; mais auſſi cette premiere dificults 
levee , plus yalois en avant, plus je ti ouvois le moyen de ſatisfaire mon intention, qui etoit de 
prendre les piez , {i une extreme crainte ne ſe tut pas rencontree en mEme tems, qui Etoit de 
ne pouvoir les tirer dehors ſans rompre les — ou les cuiſſes. Ce fut en cet acouchement 
ue je conus la facilite qu'il y a a rompre quelques unes de ces parties, etant celles qui ſe pre. 
tent les ptemiẽres, & qui paraiſſent d' abord faire eſperer quelque moyen de delivrer une 
Femme qui eſt en cet ẽtat. Il faut s aider de toute ia raiſon pour ne ſe pas rebuter de la longueur 
du tems ni de hexttiime peine qu'il taut eſſuyer pour y reuſſir. : 
Lon evitera ce dangereus ecueil, ſi l on ſe remplit Videe de ce que on doit faire, avant que 
de comencer , qui eſt de ne s atacher aux cuiſſes, ni aux jambes ; mais d'aler juſqu'aux picz, 
les joindre tous deux, travailler de tEte & avec reflexion : car la maniere de 


r de ſe comporter eſt 
bien diterente de ce que Jon doit faire quand on les va chercher dans le tond de 


| er dar la matrice, ou 
Ion a la liberte de les atirer come l'on veut. Il n'y a au contraire ici qu'un detroit dont il faut les 


tirer , & pour cela les replier doucement vers les maleoles , & flechir les jambes autant qu'il eſt 

ſſcble, & enſorte que les genous pouſſent leur angle dans le ventre, & qu'ils y trouvent fi 
Lien leur place, que Fon puiſſe faire revenir les piez repliez le long de la cuifle ; enſorte qu ils 
puiſſent ſuivre la main de PAcoucheur , & ſortir dehors fans rien rompre , quoique M. Peu p 
393. propoſe de les rompre de deſſein premedite come une necellite abiolue, à quoi je ſuis tres 
opoſe , ce malheur ne m'etant arive, que contre mon intention, ayant toujours tiche de con- 
duire Vacouchement à une heureuſe fin, autant qu'il m'a ete poſſible. 


. 
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CHAPITRE XXXVL 
De Þ acouchement ou I Enfant preſente la hanche. 


8. le Chirurgien eſt quelquefois oblige d' introduire non ſeulement ſon 
doigt, mais auſſi fa main, pour conaitre la ſituation de I' Enfant, 
quand il vient le cul devant, il y eſt encore bien plus engage , quand il 
1 la hanche. Il ny a point de partie fur Enfant qui een mieux 


la tete que celle-· la, fa rondeur & fa dureté, joint a Te oignement de cette 


partie, 
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partie, qui ne peut que ſe flechir un peu pour ſe preſenter , fans ſe plier 
aſſez pour $engager dans le paſſage, a moins qu'elle n'y ſoit force par 
les plus violentes douleurs que la Femme puiſſe ſoufrir après T'ècoule- 
ment des eaux: ce qui fait que le Chirurgien, loin de demeurer tranquile, 
en qtendant que cette pretendue tète avance, doit faire une ſèrieuſe refle- 
xi ſur Verar prèſent de cet acouchement, & t cher de s'aſſurer de cette 
ſituation obſcure & trompeuſe, dans la crainte qu'il ne lui en arive le meme 


accident qui ariva à une Sage-Femme de Cherbourg, qui ſera le ſujet 
de Obſervation ſuivante. | 


OBSERVATION CCLXXXI. 


Le ſept de Mars de Panee 1698. come ſetois a Cherbourg, aupres d'un 
bleſſe de conſequence, la Femme d'un des principaux Bourgeois, qui 
etoit groſſe de ſon premier Enfant, vint me prier de vouloir bien Fa- 
coucher lorſqu'elle ſeroit a ſon terme; ce que je lui promis. Le tems du 
travail stant declare; Von vint me prier a {ix heures du matin d'aler voir 
cette malade , ou je trouvai une Sage-Femme , qui me dit que les eaus é- 
toient preparces, I Enfant bien place, & les douleurs bones; qu'ainſi Von 
metoit fort oblige ; apres quoi Von me vint reconduire juſqu'au bas de 
Feſcalier. Je fus aſſez ſurpris de ce mauvais compliment; mais on n'acou- 
che point une Femme contre ſa volonte ; j eus mon tour environ minuit , 
que lon me vint prier de revenir pour voir cette pauvre malade, qui n'e- 
toit point encore acouchee , malgre toutes les belles aparences ou la Sa- 
ge. Femme me [avoir dite, & que je croyois veriables , felon aſſurance 
avec laquelle elle nvavoit parle : ce qui me fit leur dire qu'ils etotent trop 
preſſez , qu'ils euſſent patience , & que tout iroit bien, leur aſſurant au 
reſte que je n'irois pas, & priai qu'on les conduisit juſqua la rue, pour 
leur rendre civilitè pour civilitè. C toit ma penſèe dans le moment, mais 
qui changea bien vite; car Je moyen de refuſer ſon ſecours a une malade 
en cet Etat , & a une famille afligce ? Je me levai done au plutot pour m'y 
en aler. Je trouvai encore en chemin d'autres Perſones qui me vendient de 
nouveau prier avec bien des excuſes des mauvaiſes mami res que Pon avoit 
eues à mon égard. Je trouvai l Enfant qui preſentoit la hanche depuis quin- 
ze ou ſeize heures, fi engagee par les violentes & continuelles douleurs 
que cette jeune Femme avoit ſoufertes depuis ce tems. là, que Jeus une ex- 
treme peine à repouſſer un peu cette partie, pour me procurer la liberte 
de couler ma main dans la matrice, atin de chercher les piez , que je ne 
trouvai que tres dificilement, & que je ne tirai dehors qu'apres un tres 
longtems & beaucoup de dificulte , tant la matrice eto reſſerrèe & aj li- 

quee ſur l Enfant; & les douleurs qui ne ceſſoient pas un moment, m'o+ 
bligeoient de retirer ma main de tems en tems, pour reprendre de nouvel- 
les forces: je joignis à la fin les piez , que je ura dehors, & le wn 12 
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Enfant ſuivit, a force de le tirer ; enſorte que je ne finis cet acouche. 
ment, qu”apres-m'etre bien fatigue. Je delivrai la Femme avec peine, & 
Enfant n'eut qu autant de vie qu'il en falut pour le batiſer „& peu s'en fa. 
hut que la Mere nen fit autant; cependant elle ſe retablit avec un peu plus 
de tems, par fa propre faute, ayant refuſè les ſecours que je lui aurois*19. 
nez dans le comencement du travail, {i a propos alors, qu'elle n'aurgir 
preſque rien ſoufert. 


nee 


Une pudeur mal fondee dona ocaſion à tout ce que ſoufroit cette jeune Femme , qui apre; 
tant de maux fut obligee de s en defaire par necefſite, mais au prix des longues ſoutrances qu'el- 
le ſe ſeroit e pargnees ſi elle m'avoit laifle agir dans le comencement : car quoiqu'en cette ſnua- 
tion le paſſage ne ſoit ocupe de rien, il faut encore, come je lai deja dit pluſieurs fois, pour 
que le Chirurgien faſſe un acouchement avec facilite que la malade ſoit ſans douleur, ce qui 
ne ſe trouvoit pas en celle ci, puiſque cette partie qui ocupoit Vextremite du paſſage, intercep. 
toit introduction de la main: les douleurs ne diſcontinuerent pas un ſeul moment, juſqu's ce 
que j cuſſe fini lacouchement, dont la malade reſta ſi epuiſee , qu'elle ne ſe put aider de { 
membres durant pluſieurs jours, à quoi tous les changemens de ſituation qu'elle avoit faits, ſe- 
| lon que la Sage- Femme le jugeoit neceſſaire , ne contribuerent pas peu. Je ne bla mai pas cette 
Sage Femme de $'&re trompee en cette ocalion, tant cette partie avoit de reſſemblance avec 1z 
tète; mais je m'impatientai quand elle me voulut ſoutenir que c'etoit cette mEme partie qui ſe 
preſentoit , & il me fut facile de lui faire voir le contraire dans un inſtant, lorſque la Femme 
fut acouchee , Enfant ayant une tumeur en cette partie de la hanche par le long ſejour & la ſi- 
tuation contrainte qu'elle avoit ſouferte en ce lieu-la , come il arive a la tète par la mème rai- 
ſon , lorſqu'elle ſejourne trop longtems au mème endroit, 

Si le coccix ẽtoit jamais capable de cauſer quelqu'obſtacle a facouchement, gauroit ete en 
cette ocaſion, — ue ce ne fut que hentiere liberte que je trouvai de ſon còtè qui m'aida à 
ter miner celui-ci ; ou je n aurois 2 reuſſi, $1] eut ete capable d'y faire la moindre opoſi- 
tion: mais c'eſt dont je ne me ſuis jamais apergu , car auſſitot que j eus trouve le moyen 
de dilater aſſez le vagin , pour y paſſer le premier de mes doigts, & les autres conſecutive. 
ment juſqu'a ma main entiere , je les coulai entre les cuiſſes & les jambes de PEnfant, qui 
me ſervoient de conducteurs , pour aler trouver les piez, a quoi je neus aucune peine, quand 
je les joignis , & les pris tous deux dans ma main; & aulieu de me mettre en etat de les tirer, 
come je fais quand je les vais ſaiſir dans la matrice , ou j ai la liberte entière d'en uſer de h 
ſorte, a cauſe de Veſpace que j'y trouve, je les fis au contraire reflechir vers le ventre, en les 
y forgant & les p.iant avec ma main, c'eſt-a dire, a Vendroit des genous, & de cette manic- 
re, J'atirai les piez le long de la cuiſſe & les jambes auſſi, & les fis ainſi ſortir hors de ce de- 
troit embaraſſant, fans rien rompre, quoique ce ſoit la ſituation de toutes celles qui ſont con- 
tre nature, od Von s' trouve le plus expole. Cet acouchement fut fatiguant pour la Mere au 
dela de ce qu'on peut dire; mais encore davantage pour “Enfant, qui en mourut & qui me 


fit auſſi beaucoup foutrir , & le tout par le {ot entètement de cette Femme qui sen procura 
d'clle-meme la punition, 


OBSERVATION CCLXXXIL 


Le 19 Aofitde Panee 1701. Madame la Comteſſe de... ſe trouvant à 
ſon terme, & malade pour acoucher, m'envoya prier a cinq heures du ma- 
tin de me rendre auprès d elle: je la trouvai levee , avec des douleurs vio- 


len- 
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lentes, qui redoubloient ſans ceſſe. Elle me dit qu'il y avoit plus de deux 
heures qu'elle ſentoit couler des eaus en abondance, ſans ètre la maitreſſe 
de les retenir. ] infèrai de ſon raport, qu'il devoit y avoir quelque choſe 
d'extraordinaire dans ſon travail; les douleurs etoient trop fortes & trop 
frequentes , joint à Tecoulement continuel de ces eaux, pour ne pas acou- 
cher, ſi Enfant eũt ete bien ſitue. Je grondai tout le monde, & je dis à 
cette Dame que je la gronderois auſſi, ſi jofois, de me doner journellement 
des marques de fa confiance , & de me refuſer la grace de nvenvoyer 
chercher dans un ſi preſſant beſoin, des le moment quelle s toit ſentic en 
cet Etat , ſans diferer pendant deux ou trois heures, qui etoient un tems 
precieux , tant pour elle que pour ſon Enfant. Je la mis en ſi- 
tuation, & examinai avec atention celle de Enfant. Je nai jamais trouve 
de tète plus proche ni mieux formèe, ſi les aparences euſſent pu me trom- 
per; mais prevenu du contraire, par les violentes & frequentes douleurs 
que la malade ſoufroit , je repouſſai peu a peu cette pretendue tète, & 
m'aſſurai dans ce pretendu atouchement que C'etoit la hanche. Je n'eus 
pas de peine à couler ma main par deſſous, pour aler chercher les piez , 
qui Etotent fort proches; je les joignis tous deux, les tirai dehors , & ache- 
vai Facouchement en un petit moment. Cette Dame crut, ſe voyant en cet 
&tat , que c'*etoit la dernière heure de fa vie; mais elle changea bien vite 
ſon inquietude en joye , lorſqu' elle entendit crier ! Enfant, preſque auſſitot 
que jᷣ eus comencè a travailler; & ſa joye augmenta encore quand elle ſut 

ue C toit un gargon , parcequ'elle n avoit qu'une fille. Je la dehvrat en- 
ite; elle ſe porta tres bien, & Enfant, quoique tres petit, S eſt bien 
fut nourir , & eſt a preſent un grand gar gon. 


R E FT LIAZ X ION 


La partie de la hanche qui fe 14 oit Etoit deja toute noire , quoiqu'il n'y elit que peu 
de tems que la Dame <toit malade ; parceque les douleurs etoient ſi preſſantes que cette par- 
tie d engageoit de moment à autre de plus en plus, & dautant plus ailement que PEnfant &. 
toit fort petit, outre que Vinegalite de cette partie irritoit ſans. ceſſe celles de la Mere: ce qui 
ttoit cauſe du peu de reliche qu'elle avoit , par le retardement que Von avoit eu a m'envoyer 
chercher. Car elle ſe ſeroit tres certainement eEpargne les douleurs qu'elle ſoufrit dans ce long in- 
tervale , quoique Vacouchement n'evt pas pu Etre plus heureux, parceque les eaux $'ecou- 
loient actuellement & entretenoient le vagin & la matrice dans la ſoupleſſe qui facilite Vextenſion 
qui leur eſt neceſſire , pour finir promtement Vacouchement & avec un auſſi heureux ſucces 
gue je fis celui-ci , tout contraire au precedent par les raiſons opoſces. 
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CHAT TYRE XAL'NTE 


De P acouchement on Enfant preſente Pun ou les deux genous. 


L faut convenir que la ſituation oa PEnfant preſente les genous , peut 
1 aiſement tromper !Acoucheur, en lui feſant prendre cette partie pour la 
tète, lorſque Enfant eſt Elogne , que les genous ſont encore dans les 
eaus, & recouverts des membranes qui les contiennent; mais auſſitot que 
les membranes ſont ouvertes , & les eaus eEcoulces , il y a qu'un defau: 

de reflexion ou de pratique, qui puiſſe laiſſer un Chirurgien dans cette 
erreur : d' autant plus qu'il n'y en a qu'un , pour Vordinaire , qui $'avance 
au paſſage , dont la groſſeur eſt ſi diferente de celle de la tète, que la 
moimdre atention ne permet pas de sy meprendre; autre genou Etant pref: 
que toujours un peu derrière. Ce qui oblige FAcoucheur de repouſſer un 

u celui qui eſt le plus avance , afin d aler avec plus de facilite prendre 
les piez , qui ſont tres faciles a trouver; Enfant étant come a genous 

ſur les os pubis; je veus dire celui qui reſte derrière, dont celui qui eſt 
dans le vagin , & qui ſe preſente au paſſage, ne doit pas ètre Eloigne: 
les deux piez etant joints, il les faut tirer, & finir Facouchement , de la 
manicre que je Tai pratiquè dans ! Obſervation ſuivante. 


OBSERVATION CCLXXXHL 


Le 22 Février de Vance 1698. Madame de.... groſſe de ſon premier 
Enfant à terme, ſentant de Iegeres & paſlageres douleurs , tant dans le 
ventre , vers le nombril , qu'autour des reins; m' envoya prier de venir la 
voir. Jy alai ayfſitot; & après avoir examine la nature des douleurs qu'ck 
le ſoufroit; je Paſſurai que Ctoient les avant-coureurs de fon acouche- 
ment, & Pavertis de ne pas ſortir en chaiſe , en caroſſe, ni a pie ; mais 
qu'il n'y avoit encore rien qui m'obligeat de reſter actuellement aupres del 
le, que je ne m'eloignerois pas, & que je ſerois toujours à portée de la 
voir de tems en tems; ce que je fis pendant trois jours, que ces legeres 

douleurs continuerent , qui n'intè rompirent aucunement ſes ꝑlaiſirs ord- 
naires , recevant Compagme pendant tout ce tems-la , & jouant come elle 
avoit coutume. Sur la fin de la troifieme nuit, les douleurs ayant conlide- 
rablement augmente , elle m'envoya avertir. Je me rendis en peu de tems 
auprey Welle ; je la touchai pour maſſurer de la ſituation de fon Enfant; 

& come Torifice interieur de la matrice , n'etoit encore que tres peu dila- 


te; 
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tè; je fus oblige de laiſſer paſſer encore trois ou quatre douleurs, qui ètant 
violentes & redoublees , diſpoſerent ſi bien les parties, que je crus tou- 
cher la t&te au travers des membranes qui contenoient les eaux, mais elle 


me parut encore fort èloignèe. Je demeurai N tems tranquile, ſur 
cette aparence trompeuſe, & juſqu'a ce que les eaux fuſſent ᷑coulèes, od 
pourlors je trouva le genou aulieu de la tete. Après m'en &tre bien aſ- 
ſure , ſitot que la douleur fut fimie , je le repouſſai , & alai chercher le 

ie de I Enfant, que j arètai; je neus aucune peine a trouver l'autre, que 
je joignis au premier; & les ayant pris tous deux, je les atirai au paſſage. 
L Enfant ayant la face en deſſus, je lui fis faire le demi tour, qu'il con- 
vient de lui doner en cette ocaſion, afin de la lui tourner en deſſous; puis 
je finis l acouchement, & deèlivrai la Mere à Tinſtant: Tune & Tautre ſe 
portant fort bien. | 


CF LE LETTW 


Si pluſieurs Dames bones amies de la malade qui ẽtoient tranquiles dans Panti-chambre ſur 
Peſperance que je leur avois donee de la bone ſituation de l' Enfant, euſſent ſu ce qui ſe paſſoit, 
& que Enfant ẽtant mal ſituè je meditois Pacouchement que Jexecutai en fort peu de tems, 
elles aurotent &te tres inquietes , auſſi bien que celle qui y etoit la plus intereſſce, a qui je n'en 
dis rien; m'etant facile de lui faire faire ce que je youlois , & de la mettre en telle ſituation que 
je le trouvois à propos: parceque c'etoit ſon premier Enfant. En cette ocaſion come en quan- 
tits d'autres, j'ai toujours tache d'en uſer ainſi , ou du moins autant que je Vai pu, dans la 
crainte d'alarmer la malade & les aſſiſtans, par Vextraordinaire ſituation de I'Enfant , quand aſ- 
ſure de la reuſſite , je Jai pu terminer heureuſement , c'eſt un des plus faciles pour ceux qui 
ont quelqu experience; cette ſituation ſe declareroit d'elle-mEme , {i le genou ſeul pouvoit deſ- 
cendre aflez ; mais il en eſt empeche par Pautre que  Acoucheur trouve pour ordinaire vers les 
os pubis, od Enfant eſt come agenouille fur un de ces os. II faut fi bien ſe garder 
de tirer ce premier genou , come on le feroit aiſement en mettant ſon doigt ſous le pli du jaret 
pour Patirer enſuite, mais il faut au contraire le repouſſer, pour aler chercher les piez: la cho- 
le eſt tres facile, ẽtant fort pres Vun de Vautre , il faut apres cela les joindre enſemble; puis les 
atirer & finir Pacouchement. 

Je mai jamais trouve les deux genous enſemble, Pun etant preſque toujours plus avance que 
Fautre 3 mais auſſi quand j'ai trouve Pun des deux peu avance au paſſage, Vautre Etoit quelque- 
fois aſlez proche, pour dire qu'ils ſe preſentoient tous deux. a 
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c HAPITRE XXXVIIL. 


De Facouchement od I Enfant preſente Tun ou les deux pie. 


thy 


A ſituation ou]! Enfant preſente les piez , rend Pacouchement tris fa- 
cile. I ne faut point en cette ocaſion gue Acoucheur Sennuye a a> 
tendre le moment favorable; car quand il trouve les piez, ſi les membra- 
Fit 2 nes 
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nes ng ſont pas encore ouvertes, il faut qu'il les ouvre ſans temporiſer ; & 
fi elles ſont ouvertes , il n'a qu'a joindre un pie a lautre , & les atirer tous 
deux, & finir Tacouchement, en S aidant de fon bon ſens, & ſe condi. 
ſant come je le conſeille; il rèuſſira meme ſans avoir de pratique dans ſe; 

ſortes d'operations. Je propoſe ce que Jai fait # come je le raporte dans une 
de mes Obſervations. S il y a un des piez ſorti ſeul, il faut le faire rentrer, 
pour le joindre a Tautre, & ne s expoſer jamais a tirer! Enfant par un 
pie ſeul, à moins qu'il ny ait une impoſſibilitè abſolue de joindre autre, 
come il arive dans de certaines conjonctures, qui font rares, mais qui ne 
ſont pas impoſſibles. ; 

Il temble que je me retracte dans ce Chapitre, aTegard du pie qui ſort, 
de ce que at dit dans celui du bras qui eſt ſorti; parceque dans celui du 
pic , je conſeille la reduCtion , & que dans celui du bras, je fais un aſſez 
long diſcours , pour faire entendre non ſeulement Vinutihte , mais le dan. 
ger qu'il y a de la tenter. Il ſembleroit neanmoins que ces parties qui ont 
tant de raport les unes avec les autres, pendant qu elles font renfermees dans 
la matrice , qu'un Chirurgien Sy peut quelquefois tromper pour un mo- 
ment, en prenant Pune pour autre, devroient courir une meme forty. 
ne, & etre ſecourues de la meme mamiere. 

Mais quoique ces parties ne diferent que tres peu les unes des autres 
au ventre de la Mere , les ſecours qu'on leur doit rendre quand elles 
ſortent les premieres , ſont neanmoins bien diterens , en ce qu'il faut que 
le Chirurgien prenne la main de I Enfant qui eſt ſortie dans la ſienne, pour 
. la rèduire au fond de la matrice ; ce qui ne fe peut faire fans que ces par- 
ties paſſent dans le vagin , ou il faut que le bras fe replie, & que ces 
deux mains lune dans Pautre paſſent le long de ce bras repliè, come je 
le raporte dans une Obſervation precedente: aulieu que le pie tant ſor- 
ti, le Chirurgien na qu'a prendre la cuiſſe de ! Enfant en fa partie infe- 
rieure , fi elle ſort juſques la , ou par la jambe, Siln'y a quelle de ſortie; 
ou enfin, prendre le pie dans fa main, & le repouſſer doucement au de- 
dans de la matrice; ce qui ſe fait facilement , parceque cette cuiſſe, jam- 
be, ou pie, ne trouvent point d'obſtacle qui les empeche de rentrer, fans 
crainte qu'elles ne reſſortent, come fait le bras; ce qui facilite le moyen de 
chercher autre pie , le joindre au premier, les prendre tous deux, les ati- 
rer dehors , & finir Pacouchement , & ayant toujours egard à ce que 
PEnfant ait la face en deſſous, pour ne pas tomber dans la taute d'une Sa. 
ge- Femme dont je vais parler. 


*OBSERVATION CCLXXIV. 


Le premier Septembre de Panee 1693. Ton me vint prier d'aler voir la 
Femme d'un Charpentier , a la Lande de Beaumont pres de cette Ville, 
qui Etoit en travail, & la Sage-Femme fort embaraiſee, Je m'y rendis le 
plutot que je pus. Je rouvai la Sage-Femme qui tiroit de fon mieux A 

| | Ant, 
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fant , dont les piez Etoient venus les premiers , & dont le corps 6toit ſorti 
juſqu'au menton , qui me parut acroche aux os pubis. Je coulai ma main 
entre cet os & le menton de f Enfant, qui etoit mort, il y avoit déja quel- 
que tems, & par le moyen de mon doigt, que Jintroduitis dans fa bou- 
che, en repouſſant un peu le derrière de la tete de mon autre main, que 
Javois introduite par deſſous vers la fourchette; enforte que mes deux *© 
mains $'entraidant de la ſorte , je fis un peu tourner la tète de cote, & 
par ce mouvement je fis avancer encore davantage mon doipt , & agiſſant 
alternativement , puis de mes deux mains enfembce , je fis tant enfin, que 
le menton $'avanca au paſſage , & me dona une meilleure priſe , n'olant 
faire agir le cou que foiblement , crainte Caracher la tete , qui ne tenoit 
que tres peu, quand jarivai. Apres avoir mis toutes choſes en cet état, 
jatendis juſqu'a ce que la malade eũt une nouvelle douleur , qui par bon- 
heur fut aſſez vive, jointe au foible ſecours que je lui donai, pour finir un 
acouchement, ou la tete de Enfant ſeroit intailliblement reſtèe, 11 je n'eu(- 
ſe pas pris toutes les precautions que je raporte , ſans que je fiſſe le moin- 
dre effort & ſans aucune violence: ce qui fut cauſe que jy employai beau- 
coup de tems, & j eus beſoin de toute ma patience. Larière- faix ſuivit, & 
la Sage- Femme eut ſoin du reſte. a 
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La patience d'un Acoucheur contribue beaucoup a terminer heureuſement Vacouchement , & 
Ja precipitation au contraire empEche de reflechir avec aflez datention à ce qu'il doit faire 

ur ſecourir la malade efficacement. Cette Sage-Femme manqua a une ſeule choſe, quoiqu'el- 
Pele fait pluſieurs acouchemens tres heureus , & mème d'Enfans mal placez , dont elle avoit 
«ts chercher les piez ; ce fut de tourner la face de “Enfant en deſſous qu'il avoit en deſſus. Si 
elle efit leve cette petite dificults , elle auroit ſauvè la vie a cet Enfant, qui eſt la principale a- 
tention que Jon doit avoir quand Enfant vient les piez devant, come je Lai fait remarquer dans 
une Obſervation precedente. De tous les acouchemens c'elt celui on Enfant vient en cette ſi- 
tuation que je crois devoir apeler heureus à plus juſte prix, puiſqu'autſitot que le Chirurgien 
arive il n'a qu'à travailler, come je Pai dit dans le premier Livre. Mais qu'il tafle atention a ce 
que Enfant vienne la face en bas: car fi elle vient en deſſus, il doit au plutot le retourner; de 
pareilles repetitions ne doivent pas deplaire , parceque l Acoucheur ne peut jamais trop ſe rem. 
plir Pidee d'une choſe auſſi importante, puiſqu'il 7 va de la vie de! Enfant, & quelquetois . 
me de celle de la Mere. | | | 
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CHAP 17T HK E SENT. 


De Tacouc hement on I En fant preſente les pier avec la tete „Gate celui 
on il preſente les piez , les mains & la tete. 


Es ſituations extraordinaires dont je dois parler ici, font bien voir que 

Enfant eſt en &tat d'en prendre de toutes les manieres au ventre de ſa 
Mere. En feſant reflexion à celle qu'il tient quand il preſente la tete & les 
piez, ou les piez & les mains, il ſembleroit qu'il pouroit ou devroit y ere 
reſtè depuis longtems z mais ce que je puis aſſurer ſur ce ſujet, C'eſt que 
Jai ouvert une Femme au moment qu'elle eut expire, pour procurer la 
grace du Pateme a ſon Enfant, que je trouvai mort, malgre toute la pre. 
Caution que je pus prendre, qui etoit ſituè en cette forte. De ſavoir ſi c'6. 
toit une diſpoſition prochaine a Vacouchement , C'eſt ce que je ne ſaurois 
dire ; la cauſe que je trouve la plus vraiſemblable „pour expliquer ces ſi. 
tuations , me parait Etre le manque de liberte „que des Enfans qui viennent 
auſſi mal, ont à ſe mouvoir dans la matrice , ou le defaut de force, qui 
les empeche de porter leurs piez ou eſt la tete. 

Les douleurs que la Mere ſoufre dans le tems de Tacouchement , peu- 
vent auſſi y avoir quelque part, en les ſurprenant avant qu'ils ayent eu le 
tems de faire ce mouvement , par Fecoulement inopine des eaus, & la con- 
traction ſubite que ſoufre la matrice. Cet acouchement , come pluſieurs 
autres, a ſon bon & ſon mauvais, ſuivant le tems que le Chirurgien y eſt 
apelè, & ſuivant la diſpoſition des parties de la Femme. 


OO VB THY ATED MN UCESTIEYV 


Le quatre Novembre de Vance 1689. etant aupres d'une Bourgeoiſe de 
cette Ville, malade pour acoucher, je voulus m'aſſurer de la ſituation de 
Enfant, à qui je trouvai la tee au travers des membranes & des eaus, 
avec quelques autres parties en confuſion. Je ne pus diſtinguer ſi c'etojent 
les piez ou les mains. Sans en vouloir faire un plus long examen, ni aten- 
dre que les douleurs, quoique violentes & redoublees , euflent fait ouvrir 
les membranes & èécouler les eaux, je mis la Femme en ſituation ſur le 
travers de ſon lit pour la coucher, Jouvris les membranes, & trouvai que 
c'etoient les piez que I Enfant preſentoit , avec la tète. Je repouſſai la tete 

Es | au 
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au dedans de la matrice; je joignis les deux piez, les pris, les atirai au 


aſſage, & finis l acouchement en un inſtant & ſans peine. Je dèlivrai la 
Mere „qui ne ſoufrit preſque rien. 


rn. 


Il y a des Praticiens qui ont des moyens qui ne conviennent point à tous les Chirurgiens qui 
gapliquent aux acouchemens ; celu# d'aler prendre les piez au travers des membranes fans les ou- 
yrir en eſt un, que M. Peu propoſe pour regle , que je nai jamais pu comprendre; & lorſque Jai 
voulu Veſſayer , ai toujours cte oblige de labandoner par Iimpolitbilite que J'ai trouvee a reuſe 
fir en ſuivant cette rege: 1. en ce que je ne pouvois m'allujctir le pie , etant recouvert de 
cette membrane. 2. Cette membrane tenant Parierc-faix , JPaurois &te oblige de la tircr aver le 
pic. z. L'Acoucheur ayant quel quefois de la peine a diſtinguer les mains avec les picz , dans u 
confulion ou ils font avec des cailiots de ſang, & le cordon dans le tems meme qu'il les tou- 
che a nud, le moyen de ne s pas meprendre au travers des membranes ; ſans neinmoins que 
je pretende refuler cette pratique, come chacun a la fienne , je veus croire que M. Peu sten a- 
comodoit auſſi bien que je n'en acomodois mal, puiſque je ne manque jamais d'ouvrir tes 
membranes pour aler chercher les piez, come je l'ai fait daus cet acouchement, & en! pluſicurs 
autres quei je 1aporte : mais je ne | ai pas encore fait remarquer come je fais en celle. ci, com- 
bien il eſt plus avantageux d'ouvrir les membranes , que d'en comettre Vouverrure aux ſoins de 
la nature, quand il eſt neceſſaire de finir lacouchement. C'eſt une choſe que je ne ſaurois trop 
repeter pour en per ſuader le bon uſage, rien n'ctant plus capable de le faire comprendre que 
experience, puiſque lavantage que ! Acoucheur en retire neſt pas moindre que la crainte de 
les ouyrir , ou qu'elles ne s ouvrent prematurement dans un acouchement naturel, puiſque rien 
neſt plus capable de le rendre long & dificile , que cette ouverture faite a contretems 3 de ma- 
niere qu'il ny a point a temporiſer , auſſitot que Yon eſt afſure que les piez ou les mains ſe 
preſentent ſeuls, ou avec la rete , il faut ouvrir les membranes & ſailir les piez de ! Enfant 
quand ils ſe preſentent , ou les aler chercher quand ce font les mains, pour finir Pacouchement, 
Il eſt aiſe de voir par cette Obſervation , avec quclle tacihite cela ſe fait, en prenant le tems a 
props | mais auſſi lorſque l'on manque de profiter du tems, on a bien de la peine a y 
reuſlir, 


* 


OBSERVATION CCLXXXVL 


Le 21 de Novembre de Pance 17co. je fus mande pendant la nuit pour 
aler à la Paroiſſe de Montaigu, a deux heues de cette Ville, acoucher u- 
ne tres pauvre Femme, qui etoit en travail depuis deux jours. Je trouvai 
Enfant qui preſentoit les piez & la tète, egalement avancez; ce qui avoit 
fait croire à la Sage - Femme qui elle n' avoit qu'a travailler a Elargir le paſſa- 
ge, & qu auſſitot la tęte ſortiroit, d'autant que les douleurs de la Fem- 
me, qui ëtoient fortes & redoublees , ſembloient devoir beaucoup Contri- 
buer à la faire promtement acoucher. Ce fut auſſi a quoi elle s'employa de 
ſon mieux; mais ce fut en vain qu'elle dechira toute cette pauvre Fem: e, 
à qui je trouvai les grandes le vres prodigieuſement enfices, par les violen- 
ces qu'elle y avoit faites, auſſi bien qu aux nimſes ou clitoris , & à la H ur- 
chette, qui &toient toutes dilatèes, fans qu'elle efit pu faire avancer la tète 
en aucune manicre , malgre tous ces efforts & tout ce delabrement. Je ne 
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doutai point qu'en prenant le contrepiè de ce qu'elle avoit fait, je termine- 
rois bientot cet acouchement; ce qui me fit quiter la tète, qui avoit et& 
ſon objet, pour m' atacher aux piez. Rien ne me paraiſſoit plus facile; je 
les atirai Tun après autre hors le vagin d'une main, pendant que je feſois 
continuellement agir autre, pour repouſſer la tete au dedans, afin de do. 
ner la libertè au ſiège de paſſer; mon intention ètoit unique que je devois 
avoir; mais je ne pus la mettre en execution , la matrice s toit tellement 
reſſerrèe, & ſi &troitement apliquee ſur l Enfant, depuis le tems que les 
eaus ètoient coul es, joint aux violentes & cantinuelles douleurs que cet. 
te pauvre Femme ſoufroit depuis le comencement de ſon travail, qui aug. 
mentoient encore ſitot que je lui touchois, que je me vis a bout. T antot je 
tichois en repouſſant la tète d'atirer les piez , tantot je repouſſois la tete 
ſeule, & tantot enfin je tirois les piez ſeuls ; après quoi je m'atachai a la 
tète, de laquelle je tirai une partie du cerveau , & Tatirois de toute ma for- 
ce, auſſibien que les piez, ayant les miens apuyez contre le bord du lit, 
la Femme etant tenue tres fermement. Tout cela me fut egalement inutile, 
le paſſage etoit tellement engage , que cette malade navoit pas piſſè ni ete 
à la ſelle depuis plus de vingt quatre heures, qui eſt une preuve de tat 
pitoyable ou elle Etoit reduite , fans que neanmoins le courage lui man- 
quart, Je lui fis doner une rotie au cidre , & lui en fis boire un grand ver- 
re, mayant autre bien a lui faire, pendant que je repris un peu d'haleine; 
apres quoi je la fis tenir encore mieux qu'auparavant ; je remis mon , pie 
come il ètoit contre le bois du lit: & en ramaſſant toutes mes forces, & 
encourageant la Femme a $'aider , je fis un dernier effort, & tirai ſi vio- 
lemment, que VEnfant venant à $'ebranler , ſortit tout d'un coup, ſans 
ſavoir coment. Je delivrai cette pauvre Femme, & eus ſoin de lui faire do- 
ner un verre de cidre, en atendant qu'il y ett un lait bouilli, que je lui 
fis prendre. Elle ne perdit point courage en cette ocaſion, mais elle fut 
tres malade enſuite , & elle eut une perte involontaire d' urine, avec un {i 
violent cours de ventre, qu'elle laiſſoit tout aler ſans ſe ſentir. Malgre tous 
ces accidens , elle ſe tira d afaire, ſans avoir aucun reſte ficheux de cette 
2 couche; mais ce ne fut que plus de ſix mois apres Tacou- 
chement. 


ne 


Cet acouchement, come beaucoup d autres que je cite, ne devint dificile, que par la con- 
traction que la matrice ſoutroit depuis le — og qu'il y avoit que les eaus Etoient ecoulees; ce 
qui fit qu'elle ſe cola pour ainſi dire ſur PEatant , & ne laiſſa aucun vide au dela des os qui for- 
ment le baſſinet, enſorte qu'il me fut impoſſible de faire retrograder la tete, afin de Ritter ha li- 
berté au ſiege de ſortir, tant toutes ces parties ẽtoient embarees & enclavees en cet endroit, ce 

ui me torga a faire les terribles efforts que je raporte pour en venir a bout, Les accidens qui 
Ten cet acouchement & qui debiliterent fi fort Vanus & la veſſie, furent cauſez par la vio- 
lente compreſſion que les parties ſoufrirent pendant le tems que ! Enfant fut dans cette ſituation 
g*nante , qui interdiſant le cours des eſprits & des humeurs, fit tomber leur ſfincter en * 
| ie, 
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fie , qui reprirent pourtant ſi bien leur reſſor t quelques mois après Vacouchement , que toutes 
ces parties ſe trouverent par faitement retablies. ' 
11 n'eſt pas ſurprenant que les grandes levres , les nimfes , le clitoris & la fourchette fuſſunt 
autant maltraitees qu'elles Etoient , apres toutes les violences que la Sage- Femme y avoit faites, 
'envoyai une lotion deterſive pour les baſſiner ſans ceſſe, & je prelcrivis ce qu'il faloit faire 
pour empecher qu'elles ne tombaſſent en mortification , & mème qu'apres la chute des chair; 
contuſes, il ne ſe fit une coherence de toutes ces parties, ſemblable a celle que je raporte dans 


une autre obſer vation ... ce qui fut ponctuellement execute. 


je n' eus aucune crainte particuliere pour le clitoris, * hee puiſle dire M, Peu. Les acci- 
dens de cette partie ne ſont pas plus a aprehender que ceux de toutes les autres, Et je puis dire 
que je ne lui en ai jamais vu ariver à aucun qui ait ete fort tacheux : je nai non plus jamais pu 
rien comprendre aux ſoins qu'il exige d'un Acoucheur en faveur de cette partie, que je n'ai pas 
trouve à une ſeule Femme du nombre infini de celles que Jai acouchees, de la maniere qu'il a 
decrit2 : & quand meme elle ſeroit telle * cet Auteur le propoſe, il me parait que les moyens 
qu il conſeille ſcroient bien inutiles , puiſque la tete de Enfant ne peut engager ce clitoris avec 
elle, Etant ſituce en la partie ſuperieure & extericure de la vulve , qui par conſequent ne peut la 
ſſer que devant fot : ainſi l'avertiſſement de cet Auteur eſt tout-a- fait inutile. 

Petois ſi fatigue après cet acouchement, que tout en eau & en chemiſe, envelope ſeulement 
de mon manteau , je me determinai a paſſer le reſte de la nuit fur un peu de paille, n'ayant 
pas le courage d'aler a deux cens pas dela chez un de mes amis, qui me for ga à la fin de le ſui- 
vre , ON il ne me manqua rien pour me remettre de Vepuiſement ou je me trouvois. 


OBSERVATION CCLXXXVIIL 


Le dix huit Aout de Panee 1702. la Femme d'un Marchand de volail- 
le de cette Ville, tant malade pour acoucher, m'envoya prier de venir 
chez elle; mais une Dame eloignee de quatre heues de cette Ville, m'a- 
yant envoye querir la nuit pour Facoucher, le mari de cette Femme fut 
oblige de m'y venir chercher. Come Javois heureuſement fini Pacouche- 


ment de cette Dame, je neus qu'a monter à cheval & men retourner ; 


ce que je fis le plus promtement qu'il me fiat poſſible. Je trouvai cette Fem- 
me avec des douleurs continuelles, dont les eaus ètoient percees il y a- 
voit trois à quatre heures; ce qui me fit juger ſans la toucher qu'il y a- 
voit quelque choſe d'extraordinaire dans ſon travail, & que ſi Enfant eũt 
&e bien ſituè, vd le redoublement continuel des fortes douleurs qu'elle 
ſoufroit, il auroit di Ctre fini avant mon arivee. Cette reflexion m'em- 
p*cha d'etre ſurpris en la touchant de trouver pluſieurs parties en con- 
fuſion. Je ſituai la malade ſur le travers de ſon lit pour Pacoucher. Je 
trouvdi dans Vexamen que je fis des parties de l' Enfant qui ſe preſentoienr, 
latete, les mains, & les piez , que je debrouillai ſans peine d' avec les mains; 
je les pris d'une main pour les atirer au paſſage, pendant qu avec Pautre, 
& dans le nme tems, je repouſſai la tete au dedans ; je finis cet acouche- 
ment en agiſſant de la forte, alant avec beaucoup de douceur, & avec 
un peu de peine, & de tems en tems. Je delivrai la Mere, qui fut tres 
mal pendant quelques jours; mais qui ſe porta bien dans la ſuite, ainſi 
que Enfant, nonobſtant le longtems qu'il fut en cette ſituation con- 
traire. | 
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. 


Si Pavois ẽté auprès de cette Femme dans le comencement de ſon travail, je lui aurois 6. 
rgne toutes les douleurs qu elle ſoufrit juſqu's mon retour, ayant ete beaucoup plus mal qu'e. 
* bauroit èté, fi ſon Enfant füt yenu dans une meilleure ſituation, parceque ſon acouche. 
ment en auroit &te bien plus court avec les douleurs qu'elle ſoufroit; mais heureuſement les eaus 
ne stant pas Ecoulees tout à coup, & continuant encore de ſortir après que je fus arivé, elles 
contribuerent beaucoup à tenir le vagin & la matrice dans la ſoupleſſe neceſlaire pour non ſeule- 
ment per mettre introduction de ma main, afin daler prendre les piez de 'Entant qui ne font 
s dificiles à trouver, quand il ſe preſente en cette ſituation, mais auſſi pour me laiſſer la li- 
— de repouſſer la tte, en quoi conſiſte toute la dificulte ou h facilitè d'un pareil acouche. 
ment, parceque ! Acoucheur trouve pour ordinaire des moyens aſſez faciles pour ſurmonter le; 
autres dificultez quand celle- ci a cede à fon adreſſe, fans neanmoins que la choſe ſoit fi gene- 
rale, qu'elle ne puiſſe avoir quelqu exception. 


OBSERVATION CCLXXXVII. 


Le trois de Dècembre 1702. J alai a la Paroiſſe d'Eraudeville, a deux 
lieues dci, pour acoucher la Femme d'un Boulanger, dont Venfant pre. 
ſentoit la tete, les deux mains, & un pie, & dont la mort etoit anoncce 
par toutes les marques que Von en pouvoit avoir. Je mis la Femme en ſi- 
tuation, & repouſſai la tète aſſez aiſement; mais les mains nen ocuperent 
que mieux le paſſage, & empecherent la mienne d aler chercher Pautre pie: 
ce qui m' obligea de tenter leur reduction, en tachant de pouſſer la poitrine 
en dedans, afin de faire ſuivre les mains; mais il me fut impoſſible d y rèuſ- 
fir, le paſſage etoit trop ocupè; ce fut auſſi en vain que je voulus tenter 
la reduction de fun ou de Pautre bras, que M. Mauriceau a trouvè tant 
de fois {i poſſible, ce qui me fit entreprendre Tacouchement par le pie 
ſeul, que Jatirai dehors, juſqu'au deſſus du genou, fans le pouvoir faire 
avancer davantage , apres y avoir inutilement fait pluſieurs efforts. Je pris 
le parti de faire rentrer ce pie, & pour y parvenir, je pris la cuiſſè en ſa 
partie inferieure vers le genou, que je repouſſai peu a peu, juſqu'a ce 
quelle eùt fait retrograder le corps; & voyant que je rèuſſiſſois dans mon 
idee, je continuai de la meme maniere a repouſſer la jambe & le pie, juſ- 
qu'a ce que jeuſlſe la libertè de couler ma main dans la matrice, pour aler 
chercher autre piè, que je trouvai come fixe, a peu pres vers la partie mo- 
yenne de la face interieure de los des iles du cote gauche, * paraiſſoit 
come engage dans la ſubſtance meme de la matrice, Toujele dè Baraſſai, le joi- 

nis à Tautre, les atirai tous deux au paſſage; a meſure que je leur fefvis 
aire ce mouvement, les bras rentroient au dedans, & ne me firent plus 
d' obſtacle a cet acouchement, que je tinis apres beaucoup de peines. 
L'Enfant etoit mort. Je delivrai la Mere d'un. fort gros arière fais; peu 


Sen falut qu'elle ne perit auſſi, cependant elle ſe tira dataire apres beau- 
coup de ſoufrances. N 
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Il n'y avoit pas longtems que la Sage-Femme &toit arivee, quand elle m'envoya chercher, 
ui tut au moment qu'elle eut conu la mauvaiſe ſituation de cet Enfant, mais il y avoit plu- 
leurs jours que la Femme etoit malade avant qu'elle la fit venir. La malade étant en ſituation, 
je m'aſlurai de celle de Enfant, que je trouvai telle que je Vai dite; apres que jᷣ'eus repouſſe la 
tete au deſſus des os pubis, je voulus auſſi repouſſer les mains, mais il me tut impoſſible, tout 
le paſſage Etant ocupè des parties ſuſdites, enſorte que quand j; en voulois reduire une, les autres 
trouvant plus de liberte s avangoient dayantage, & rendoient mon operation encore plus difi- 
cile: ce qui me fit quiter ce deſſein, & m atacher à ce pie ſeul, od, apres avoir fait! en vain 
quelques legers efforts, fans aler aux extremes dans la crainte de cauſer quelque derangement 4 
Farticulation de la cuiſſe de PEnfant, je tentai la reduction, a laquelle je reuilis en pouſſant la 
cuiſſe par ſa partie inferieure, ou je la tenois aſſujétie avec une partie du genou. Ce mouve- 
ment dona ocaſion à celui de tout le corps qui retira les bras & les mains du paſſage, en les fe- 
fant rentrer au dedans & juſqu au fond de la matrice, & me facilita le moyen d'aler en liberte 
chercher Vautre pie, que je ne trouvai neanmoins qu'après avoir fait tout le tour de la 
matrice plus d'une fois avant que de m'en aſſurer, Etant come perdu dans la ſubſtance de ce 
viſcere; ce qui n'eſt pas dificile a croire, en conſiderant la moleſſe de cette partie, & la ſituation 
de cet Enfant, qui etoit come sil edt ete place de deſſein premedite pour lempècher de ſong 
tir. K | 

Ce qui me fait dire que, fi PEnfant preſente un pie ſeul, il eſt neceſhirede chercher Vautre, 
pour finir Pacouchement, & qu'au cas qu'il ſoit tres dificile à trouver, le Chirurgien peut ten- 
ter dacoucher la Femme par ce pie ſeul, come Jai fait bien des fois & avec beaucoup de faci- 
lite: mais qu au cas qu il trouve trop de dificulte à le terminer de cette manicre, il eſt toujouis 
en Cat d'en venir a la reduction aler chercher Fautre, come je Vai fait a Pacouchement de 
cette Femme: ce qui eſt tres diferent du bras, en ce que le bras reſort toujours plutot que Von 
ne voudroit, a moins qu'il ne ſoĩt ports juſqu'au-fond de la matrice, come je Vai dit ailleurs, 
& que le pie ne reſort jamais aſſez tot, quand on le joint a ſon compagnon. Il eſt impoilible 
qu'un Enfant puiſſe ſoutenir un travail de la nature qu'etoit celui-ci fans mourir, c'eſt un bon- 
heur que la Mere sen ſoit fauvee, & le tout pour avoir negligs d'envoyer chercher du ſecours 
auſſitot quelle comenga d'Etre malade, parcequ elle ne croyoit pas ſes douleurs aſlez fortes. 


Ve 


De Pacouchement ou le cordon acompagne une ou pluſicurs parties de 
Enfant. 


Uo1que jaye fait conaitre la neceſſite abſolue qu'il y a d'acou- 
Qas inceſſament la Femme, quand le cordon de Fombilic fe preſen- 
te, & ſort avant la tete de I Enfant, lorſqu'il eſt bien ſituè, ſi Von veut 
lui ſauver la vie; je ſuis oblige de le repeter non ſeulement à Focaſion 
de cette ſituation, mais à Tocaſion detoute autre: à la difèrence que quand 
Enfant eſt bien ſituè, & que la tee vient à &avancer dans le pallage, 
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ce cordon ſe trouve preſſe entre les parties de la Femme & la tete de En. 
fant, d'une telle maniere, qu'elle cauſe une interception au ſang & aux 
eſprits , qui venant a ceſſer de couler, cauſe la mort a I Enfant, puiſqu'j] 
n'entretient ſa vie au ventre de ſa Mere, que par Theureuſe communication 
qui ſubſiſte de Tune a Tautre, & qui ceſſe des le moment que ce comerce 
eſt interompu. | ON 

Il faut donc, pour que cette deciſion ait lieu, que la tete ſoit bien ſituèe 
& avance au paſſage; car autrement, il eſt rare que le cordon venant à 
ſortir, avec quelqu autre partie que ce ſoit, ou la tete meme, autrement 
fituce qu'elle ne le doit ètre, pour venir naturellement; que ce cordon, 
dis- e, puiſſe ſoufrir un ètranglement aſſez conſidèrable, pour faire mourir 
Enfant, avant que le Chirurgien, s'l ſe trouve i portèe, puiſſe avoir le 
tems de lui doner les ſecours neceſſaires pour le tirer de ce danger par 


racouchement, come je Tai fait frequemment; ce qui m'a toujours tris 
bien rèuſſi. 


Z OBSERVATION CCLXXXIX, 


Le ſept Juillet de Vance 1696. Ton me vint chercher pour aler à la Pa- 
roiſſe de Tamerville, acoucher la Femme d'un Laboureur, que je trouvai 
avec des douleurs lentes & eloignees, qu elle ſoufroit depuis environ qua- 
tre heures, que ſes eaux 8'etoient ecoulees, & que le cordon de Vombi- 
lic avoit ſuivi, qui ſortoit de la longueur d'un demi pie, dont la chaleur 
& le batement ſenſible aſſuroient la vie de l Enfant, qui etoit encore fort 
Eloigne, & qui preſentoit le viſage à plein, que je repouſſai ſans reſiſtan- 
ce, pour avoir lieu de chercher les piez, que je trouvai dans un moment, 
les atirai au paſſage, & finis un acouchement, qui auroit ètè bien moins 
heureux, fi par malheur l' Enfant efit ete bien ſituè, & plus avance au 
paſſage; parceque j aurois ete force de le laiſſer au benefice de la nature, 
atendu que la tete, a meſure qu'elle fe feroit avancee, auroit comprimè le 
cordon, intercepte le cours du ſang, & par conſequent cauſe la mort à 
PEnfant, qui fe porta tres bien, & la Mere auſſi, en finiſſant Pacouche- 


ment, come je le dis. Je delivrai la Mere , & tout ne dura pas la quatric« 
me partie d'un quart d' heure. 


REFLEXIO N, 


En que que fituation que ſoit PEnfant , lorſque le cordon de I'ombilic le deyance, & qubil ſort, 
Jacouche toujours la Femme, & ne laiſſe jamais Pacouchement au benefice de la nature; je 
done cela pour regle generale & ſans nulle exception. je ſupoſe pourtant PEnfant mal place, 
& Aer de le faire: car quoique lon ſoit aſſure du peril où ] Enfant ſe trouve expoſe, 
quand il ie preſente au couronement avec la ſortie du cordon de Pombilic , &'il n'eſt promte- 
ment ſecouru, le Chiturgien n'eſt pas toujours le maitre de le faire, en ce qu'il eſt as 


— 
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de reuſſir alors, fans le ſecours des inſtrumens, qui tuant tous également I'Enfant, ne. doivent 
etre employer que dans la conaiflance aſſurèe de 1a mort; parceque le hazard ou le bonheur a 
fait qu'il s elt quelquefois trouve des acouchemens, ou les Entans quoiqu'en cette ſituation, & 
le cordon avec peu ou point de batement, ſe ſont encore ſauvez quand acouchement a ete fort 
promt, ce qui ne s eſt jamais vu, lorique les Enfans ont été tirez par le moyen des inſtru- 
mens. J 
I n'y a certainement d' autre ſecours a tenter dans un cas pareil; car Yon enfonceroit plutot 
Ja tete de PEnfant, & Von creveroit plutot la Mere, que de pouvoir aler chercher les piez pour of 
le retourner , quand il eſt en cette ſituation, & que les douleurs dela Mere font fortes & redous 
blees; mais pour peu qu'un de ces deux accidens viennent a ceſſer, la choſe n'eſt pas impoſſible, 
& il eſt toujours mieux de tenter ce ſecours, que de ne rien faire. Le cordon conſervoit fa 
chaleur & ſon batement; parceque VEnfant prefentoit la face, qui ne fermoit pas heu- 
reuſement le paſſage fi exactement, que le ſang neut la liberte de paſſer dans le cordon, qui 
ſortoit par un des c6tez, de cette tète; ce qui ne ſeroit pas arive, ſi la tEte eùt te bien ſituèe, 
parcequ elle ſe ſeroit avancee après Vouverture des membranes & Iecoulement des eaus; aulieu 
que celle · ci demeura a entree du paſſage, fans s'y engager, à cauſe de fa mauvaiſe ſituation, 
Ce cordon avoit conferve ſa chaleur, quoiqu'il y eut plus de quatre heures qu'il etoit {orti , 
fans que la Sage- Femme elit eu aucun ſoin de Ienveloper pour l empècher de ſe refroidir: ce 
qui fait bien voir, come je Fai deja dit, que c'eſt le cours du ſang qui conſerve la chaleur du 
cordon & non les ſecours extericurs; mais que l' Enfant etant mort, c'eſt inutikement que on 
pretend y aporter du ſecours, le cordon ſe tefroidiſſant en tres peu de tems, quoique on faſ- 
ſe, & mEme I' Enfant dans la ſuite, quoiqu'il ſoit encore au ventre de ſa Mere, come le rapor- 
te M. Mauriceau dans ſes Obſervations, 


2 OBSERVATION CC xc. 


Le trois Aout de l'anèe 1710. Von me vint prier d'aler a la Paroiſſe 
de Brix, pour acoucher une Femme qui ètoit en travail du jour prece- 
dent; mais d'un travail ſi lent, que la Sage-Femme n'y pouvor rien conai- 
tre juſqu'alors , & que Jy etois fort neceſſaire. Je trouvai deux Sages- 
Femmes, qui travailloient fortement à faire le paſſage, afin que la tere de 
Enfant pũt ſortir, qui fe preſentoit depuis trois ou quatre heures, avec 
les piez & le cordon de Vombilic, qui ſortoit de la longueur de plus d'un 
demi pie, auquel je trouvai un batement tres foible, & de la chaleur a 
proportion, ce qui me fit juger que ! Enfant etoit auſſi dans une grande 
foibleſſe. Je fis voir à ces Sages- Femmes que leur travail Etoit 1nutile , 
& en meme tems tres prèjudiciable a la pauyre malade, qu'elles feſoient 
ſoufrir ſans neceſſite ; & qu'aulieu de &atacher à vouloir faire venir la 
tte au paſſage, ce qui ne & pouvoit faire, a moins de repouſſer les piez 
au fond de la matrice; il n'y avoit au contraire qu'a les atirer, come je fis 
devant elles, en repouſſant un peu la tete, & finis Facouchement en un 
inſtant. L'Enfant etoit fi foible, come je Vavois prevu, qu'il mourut un 
quart d' heure apres. Je delivrai la Mere avec la meme facilite , que je 
laiſſai afſez tranquile, malgre les peines que ces deux Sages-Femmes lui 
avoient fait ſoufrir, en lui voulant ouvrir le paſſage, pretendant faire ſor- 
tir cet Enfant dans cette ſituation , ce qui ètoit impoſſible. 
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Quoiqu'il y eũt un jour & demi que cette Femme &toit en travail: je n'eus aucune peine 4 
l'acoucher, parcequ'il n'y avoit que le tems que Ton ayoit mis a me venir querir que les exus 
Etoicnt perctes; mais la diſtance de deux grandes lieues m'empEcha d'y ariver, que quatre heu- 
res apres, & come malgre ce retardement, la matrice ayoit conſerye beaucoup de moleſſe, j eus 
bien plus de facilite a repouſſer la tète de Enfant, que les violences qu'avoient faites les Sages. 
Femmes n'avoient eu d'eftet pour acroitre le paſſage; puiſque ce n'etoit pas le lieu ou elles tra- 
vailloient pour faciliter la ſortie de I'Enfant qui y feſoit le moindre obſtacle, come je Nai fait 
voir en ſon lieu, & que quelques douleurs de plus ou de moins en font Iofice, en ce que cꝰeſt 
une diſpoſition naturelle aux parties membraneuſes de $'elargir ſelon qu'elles y ſont excitces: 
ce que cette Obſervation juſtifie parfaitement , puiſque les cuiſſes & le ſiege paſſerent, auſſi 
bien que le reſte du corps, avec toute la facilite poſſible, auſſitot que la tète eut debaraſle le 
paſſage. _ | | | | 

Ce ne fut pas tant le longtems qu'il y avoit que le cordon etoit ſorti, que le pretendu ſecours 

ue les Sages-Femmes avoient cru rendre a cette malade, qui cauſa la foibleſſe où je trouvai I En- 
Bs , & la mort qui lui ariva dans la ſuite; le cordon ne ſoufrant preſque jamaisd'etranglement, 
lor ſque Enfant fe preſente en cette ſituation. ' La preuve en etoit aſſez manifeſte en voyant 
toutes les parties exterieures noires , contuſes, & dechirees, dont s enſuivit beaucoup de pouri- 
ture, qui fe {epara par le moyen des fomentations que je lui conſeillai, & qui la tirerent d'a- 


- 


taire, 
. 


" 


OBSERVATION CCXCL 


Le 7. Avril de Panee 1705. un Boucher de cette Ville vint me prier de 
venir acoucher {a Femme, $0 etoit en travail depuis quelques heures. Jy 
alai; mais ayant trouve Enfant encore trop eloigne , pour m'aſſurer de ſa 
ſituation, & que j avois trois autres Femmes a peu pres au meme etat que 
celle 1a, je fus oblige de retourner, & de reſter aupres de celle qui me 
paraiſſoit la plus preſſèe; & apres que Jy eus fait ce que Javois a faire, je 
revins chez celle ci: mais lui voyant des douleurs encore plus lentes que 
1a premiere fois, je dis que Fon me vint avertir chez autre Femme ou 
Jalois, {i Ton voyoit du changement; ce qui ariva une heure enſuite, Je 
ne pus ètre ſitot venu, que je ne trouvaſſe le cordon ſorti, avec la tete, 
la main, & le pie de Enfant, qui ſe preſentotent tous enſemble, & me- 
me fort près les uns des autres. Ayant reconu un batement ſenſible au 
cordon, je mis la Femme en ſituation, & fans m' arèter a aler chercher 
autre pie, tant le paſſage etoit ocupe de cette quantite de parties, Jatirai 
celui qui ſe preſentoit avec une de mes mains, pendant que de Pautre je 
repouſſois la tete au dedans, afin que le ſiege eùt la libertè de paſſer : ce 
qui me rèuſſit tres bien, en ce que la cuiſſe, lajambe & le pie , vinrent 
ez & couchez ſur le ventre, qui ne me firent pas la moindre dificulte, 
FachevaiFacouchement de la forte, & delivrai la Mere, qui ſe porta tres 
bien, & Enfant auſſi, nonobſtant la ſortie du cordon, qui d'ordinaire reſt 
pas de conſequence en cas pareil, je veus dire, lorſque I Enfant 1 mal 
4 | place; 


CONTRE NATURE, LIVA III. 423 
place; amoins que: cet accident ne perſevere pendant un longtems, qui 
pourlors pouroit contribuer a la perte de Enfant, ou en traitant la Mé- 
re, come le fut celle de Obſer vation prècè dente, dont j'acuſai encore 

lutot la tẽmèritè des Sages- Femmes, que la longueur du tems; parceque 
le fang ne ſoufre pas, come je l ai dit, une interception aſſez forte en ces 
ſortes de ſituations, pour faire mourir ! Enfant ſitot; mais il peut y contri- 
buer, come le reſte de ſa mauvaiſe ſituation, qui eſt une complication d'ac- 
cidens, plus que ſuſiſante pour produire ce funeſte evenement. 


t 


C'eſt un embaras qui m' arive quelquefoĩs, d'avoir pluſieurs Femmes à acoucher en m&m- 

tems, dont je ne m'inquiete en nulle fagon, quand les Enfans ſont bien placez. je les laiſſe 1x 

ſoins de la Garde; s'ils viennent bien, a la bone heure, & s'il y a quelque choſe d'extraordinai- 

re, je ſuis a portèe d' y doner les ſecours qui y conviennent : mais pour cette fois de quatre 

qui etoient malades en mEme tems, il y en eut une dont Enfant vint le bras devant, & ce ui 

ci de la maniere que je Vai dit. Je fus auſſi heureus a fun qu à Pautre, qui ctoient deux par- 
cons; ce qui fait voir pas ces Obſervations auſquelles jen pourois joindre un tres grand nom- 
bre de pareilles, que Facouchement eſt ſouvent plus heureux quand I Enfant preſente plulicurs 
parties, que s'il nen preſentoit qu'une. 

Quoique d'habiles Praticiens defendent de tirer Enfant par un pie ſeul, & que je remarque 
Pavoir fait dans cette Obſervation, c'eſt ſeulement une preuve qu'il ne faut pas s atacher 11 en- 
actement a ſuivre cette regle, parcequ'il y a des ocaſions où la neceſſite oblige de le faire, & 
ou il eſt mEme impoſſible den uſer autrement. Je Vai fait pluſieurs fois avec un heureux ſuc- 
ces; car au pis aler ſi Vautre pie ne peut ſuivre celui que I Acouchcur tire, il $eclaircit par la 
de la dificulte en coulant fa main au long de la jambe, de la cuiſſe, & du pie qui ſe preſente, 
& continuant juſqu'a Punion de Vautre cuiſſe, il la ſuivra pour trouver autre pie, & sf tron- 
ve trop d'embaras, il na, mettant {a main dans cette union des cuiſſes, qu'a repouſler tout 
le corps, pour enſuite aler chercher l'autre pie, les joindre tous deux, les prendre, les 
atirer dehors, & finir Tacouchement. Ce que j'ai ete rarement oblige de faire, ayant preſque 
toujours heureuſement termine ceux que j'ai entrepris d'un pie ſeu], fans autre dificultè que 
celle que je raporte dans les Obſervations precedentes, ne tirant aureſte 8 je croyois 
le pouvoir faire fans nuire a la Mere & a ! Enfant; & loin de doner ce procede pour reg le, 
quoiqu'il mait bien reuſſi, je ne le fais jamais que quand j y ſuis abſolument force, & je me 
crois oblige d'avertir ceux qui ne ſont pas aſſez verſez dans la pratique des acouchemens , de ne 
manquer jamais de joindre les deux piez de' Enfant autant qu'il eft poſſible, pour finir Pacou- 
chement avec moins de danger, & qu'au cas qu'ils ſoyent forcez de tirer Enfant par un pie 
ſeul, ils ayent beaucoup de menagement}; parceque ſi Pon aloit tirer avec un pie de la mẽme 
force, qu'on le peut faire avec les deux, Fon ſe mettroit en danger d'eſtropier PEntant pour 
jamais, par Valongement ou la rupture du ligament qui tient la grofſe tere du fœmur dans la 
grande & profonde cavite de l'iſchion, & dont on ne $'apercevroit que bien tard: mais quand 
on le conaitroit ſur Pheure, cela ne rendroit pas la faute plus reparable, puiſque ce ſeroit un 
mal fans remede, qui neanmofhs pouroit Etre moins grand, fi fon y feſoit aſlez atention dans 
le moment qu'on sen apercevroit. Ee 


OBSERVATION CCXCIIL. 


Le 27 Octobre de Vance 1711. Pon me vint prier d'aler Kone la 
| en. 
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Femme d'un Menuiſier à Montebourg, qui etoit en travail du jour pre. 

cedent, & dont Enfant &oit place d'une manière que la Sage-Femme ne 

pouvoit m' en rendre aucun compte. Jy alai ſur Vheure, & je trouvai 

une Femme tres Epuiſte; & come elle Etoit en bone ſituation, je ne fis 

que la toucher, & je diſtinguai auſſitot un pie, deux mains, la tète, & le 
cordon, = acompagnoit ces parties ſans ſortir , & que je trouvai pourtant 

a 


froid, & ſans batement. | 

Je ne ſis que couler ma main, repouſſer la tete, & continuer à Nin. 
troduire juſqu'au fond de la matrice, ol je trouvai Vautre pie , que f ati. 
rai au paſſage, pour le joindre à celui ci, ou a meſure que je les atirois 
dehors, les bras rentroient au fond de la matrice, come ils font pour For- 
dinaire, & me lai{ſerent -par ce moyen le paſſage libre, pour finir Iacou- 
chement, qui fut fait, & la Femme delivree en moins d'un demi quart 
d' heure. L'Enfant ètoit mort, & la Femme ſi contente d'etre ſi promte- 
ment delivree, qu'elle aſſuroit n' avoir rien ſoufert. 


rinnt so N. 


La Sage - Femme trouvant cet acouchement au deſſus de fa portee , envoya demander le ſecours 
d'un jeune Chirurgien, qui tira ce pie autant qu'il put fans crainte; mais voyant qu'il n'avan- 
coit rien par là, il fut ſaiſi de peur, & quita la partie; apres quoi Yon me vint chercher bien 
avant dans la nuit du ſecond jour. je ne doutai point que PEnfant ne füt mort, auſſitot que je 
touchai le cordon, que je trouvai froid , & fans batement, ce que je dis d'abord aux aſſiſtans; 
mais j aſſurai la malade qu'elle ſeroit bientot acouchee, parcequ'elle etoit fans douleur, que les 
parties s'<toient conſerve fort humides, n'y ayant pas beaucoup de tems que les eaus etoient per- 
ces; enſorte qu'elles les avoient laiſſces dans une heureuſe diſpoſition, ce qui ariva en moins de 
tems qu'on ne le peut croire, rien ne stant opoſe a Pintroduction de ma main, pour aler cher- 
cher Vautre pie , qui Etoit auſſi cloigne de celui qui etoit au paſſage que jen aye jamais trouve, 
mais tres facile à y Etre joint; ce que le jeune Chirurgien n'auroit pas moins bien fait que moi, 
fi a Pexemple de feu ſon pere, il avoit porte le Livre de M. Mauriceau avec lui, à quoi ce bon 
Home ravoit jamais manque, quoiqu'il ent plus de trente anèes de pratique dans les acouche- 
mens, . 4 

Ce cordon, qui <toit froid, quoiqu'il ne ſortit pas, eſt une preuve bien conſtante que ce ne 
ſont point les linges continuellement chaufez & apliquez deſſus & autour, quand il eſt ſorti, 
qui lui conſervent ſa chaleur ; puiſqu'il n'eſt pas poſſible de ſe perſuader que le lieu on etoit ce- 
lui ci, ne fat aſſez chaud de lui-meme, ou neanmoins il ſe trouva froid: ce qui ne ſeroit pas 
arive, (i le cours du ſang n'cut pas ete intercepte, & qu'il eat conſerve ſon batement libre, 
come je le dis dans une autre Obſervation, 


CHA- 
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De Pacouchement de deux Enfans, & de Tavantage que la Mere regoit 
etre acouchte du ſecond: ce neſt pas une neceſſite qu'une Femme Sa. 
vance quand elle eſt groſſe de deux Enfans. 


[la groſſeur extraordinaire du ventre, les jambes enflees, la dificults 
wy marcher, les mouvemens egaux des deux cotez du ventre, & le 
reſte, ne ſont pas des marques certaines qu'une Femme eſt groſſe de deux 
Enfans; ce n'eſt pas non plus une verite conſtante , que celles qui en 
ſont groſſes, $'avancent toutes de quelques jours plus ou moins. Quel- 
que atention que jaye eu a examiner ces ſortes de groſſeſſes, je n'y ai 
jamais rien remarque qui ne ſe puiſſe trouver egalement a celles qui ne 
le ſont que d'un ſeul; & quand une Femme s'eſt trouvèe ataquee de ces 
incomoditez, cela n'eſt arive que par des accidens, auſquels toutes les 
Femmes groſſes ſont indiferemment ſujetes, come je Vai remarque plu- 
ſieurs fois, & que je Vai raporte contre le ſentiment de M. Mauriceau qui 
en fait une ak generale. 

Ce meme Auteur conſeille quand le premier Enfant eſt ſorti, d'ouvrir 
les membranes, & de faire ecouler les eaux du ſecond Enfant, quand 
il eſt bien ſitue, pour accelerer Pacouchement , & le laiſſer finir natu- 
rellement, ayant meme fait la reduEtion du cordon, & des bras ſortis, 
ainſi que des tetes mal ſituèes, pour ſuivre cette intention. 

Ma pratique y eſt abſolument opoſee; car loin de tenter la reduCtion 
des parties que je viens de nomer, & ouvrir les membranes d'un ſecond 

nfant , pour, enevacuant les eaus, avancer Facouchement, je m'en abſ- 
tiens religieuſement, parceque je n'acouche pas moins une Femme de fon 
ſecond Enfant, quoique bien ſituè, apres en avoir ouvert les membranes, 
que $'l Etoit dans la ſituation la plus facheuſe; a moins que les douleurs 
vives, piquantes & redoublèes, ne terminent Facouchement dans le mo- 
ment, come il m'eſt arive, & que je le raporte dans mes Obſervations. 

Tout parait dificile dans les comencemens ; mais quand le Chirurgien eſt 
pe par une longue pratique, il trouve les moyens de terminer facilement 
es acouchemens les plus deſeſperez, & davancer ceux qui par leur trop 
long delai pouroient doner de finquiètude. Il ne faut pas $'etoner de voir 
des choſes nouvelles, quand elles ſont etablies ſur la raiſon, & ſoutenues 
par un grand nombre de faits inconteſtables; il ſemble que c'eſt tout ce 
que Fon peut ſouhaiter. Ainſi — blamer ce qui eſt ſondè ſur de 
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fi bons principes, pour aprouver ce qui entraine autant de riſque après 
ſoi, come ce qui ſuit le juſtifie? 


OBSERVATION CCXCIL 


Une Dame demeurant a quatre lieues de cette Ville, que Javois acou- 
chee pluſieurs fois, ctant groſſe, & ſe croyant tres ſurement & fon 
terme, m'envoya prier le 17 Aout de Vance 1698. de me rendre auprès 
d'elle pour Vacoucher. Jy alai; mais elle n'acoucha que quinze jours 
plus tard qu'elle ne le comptoit. Elle netoit ni plus groſſe ni moins libre 
que dans ſes autres groſſeſſes, ayant mème ete de chez elle a TEgliſe de 
{a Paroiſſe, a Vepres & au Sermon a pie, quoique ſa maiſon en fut aſ- 
ſez Eloignce, la veille de fon acouchement, qui fut d'une Fille, qui vint 
les piez les premiers; les douleurs n'ayant pas diſcontinue , les membra- 
nes d'un ſecond Enfant, avec les eaux, S' avancèrent juſqu'a Vexrremite 
du vagin, a la fin de la douleur. je trouvai la tete de cet Enfant bien ſi- 
tue, mais encore fort èloignèe; ce qui me fit prendre le parti de les ou- 
vrir, & d'aler chercher les piez, que je trouvai bientot. Je les pris, les 
atirai hors du paſſage, & finis Tacouchement en un inſtant. Je delivrai 


la Dame enſuite d'un fort petit arière- faix, quoique comun aux deux En- 
fans. | 


EF LEST ON 


Cette Dame fut fort ſurpriſe, quand on lui eut anonce qu'elle etoit groſſe d'un ſecond En- 
fant, nayant eu aucun lieu pendant le cours de fa groſſeſſe de ay atendre plutot que dans la pre. 
cedente. Le peu d'eaus & la petiteſſe de Pariere-faix , furent les cauſes qui aiderent à tromper 
cette Dame, qui ne ſe trouvapas plus groſſe que dans ſes precedentes groſſeſſes. Elle ſe portoit 
veritablement bien; mais ſon ventre, aulieu d'Ctre cleve en pointe par le devant, come il avoit 
coutume de tre dans ſes groſſeſſes precedentes, etoit fort large, & n'ocupoit pas moins le 
derriere que les deux c0tez; ce qui me fit ſoupgoner quelque choſe, & le peu d'eaux qui $'6cou- 
lerent dans Pacouchement du premier Enfant, me le perſuada de maniere , que je ne tus point 
oblige de voir perſeverer les douleurs, & de trouver un ſecond Enfant. | 

Quand je dis la veille de ſon acouchement, qui fut d'une Fille, qui vint les piez les premiers, 
les douleurs n'ayant pas diſcontinue, &c. ce qui m'arive en pluſieurs autres endroits, od je dis, 
Jacouchai du premier; il eſt ſous-entendu que j'ai mis la Femme en ſituation, que j/ai fait les 
ligatures au cordon, & tout ce qui convient, je retranche tout cela come inutile, ſachant qu'on 
ne peut faire un ſecond acouchement que le premier ne ſoit fini. 

2 cet acouchement ſur le champ, quoique les deux Enfans fuſſent ſituez d'une ma- 
niere a venir naturellement, c'eſt-a-dire, le premier, qui etoit une Fille, preſentoit les piez, & 
le ſecond, qui etoit un Gargon, preſentoit la tete, a raiſoner ſur mon principe, puiſque la Fil - 
le, qui venoit par les piez, n'etoit pas moins diſpoſee a venir que le Gargon, qui preſentoit la 
tète; mais la crainte de riſquer une ſeconde & troifieme fois, me fait en uſer ainſi; come cet- 
te autre Obſer vation en eſt une preuve. NT OE 


* 


OB 
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OBSERVATION ccxclv. 


Une Dame demeurant portee de m'avoir, tant elle &toit proche de 
cette Ville, me dit qu'elle comptoit d' acoucher ſur la fin du mois de Mars, 
atin de Tatlurer de ma rèſidence aCtuelle en ce tems 11; elle ſe ſentit ettecs 
tivement malade dans le tems qu'elle me Tavoit dit; mais ce mal ſe paſſa, 

our ne revenir que ſix ſemaines après, qu'elle ſentit quelques legeres dou- 
eurs, & ſe trouva toute baignee d' eaux dans fon lit. Elle m'envoya do- 
ner avis de l'ëtat ou elle ſe trouvoit. Je me rendis inceſſament auprès d'el- 
le; & come elle etoit encore couchee, je m'aſſurai de la ſituation de fon 
Enfant, que je trouvai qui preſentoit un pie, une main, & la tete. Je 
reparai auſſitot le petit lit, & la fis mettre deſſus en ſituation. Je tirai 
| pie ſeul d'une main, pendant que de Pautre je repouſſois la tete au de- 
dans de la matrice; Pautre pie vint avec la jambe, & la cuiſſe plice, ou 
couchee ſur le ventre de Enfant, qui ne me fit aucun obſtacle au reſte 
du corps, que je pris enſuite de mes deux mains vers les hanches, & 
achevai de le tirer en un moment, ſans rien degager aux bras ni a la 
tete. Jalai enſuite pour delivrer la Mere; la rèſiſtance que jy trouvai 
m'obligea de couler ma main le long du cordon, dans le deſſein d'aler 
juiqu'a {a racine, afin de m'inſtruire de la cauſe de cet obſtacle z mais jen 
fus empeche par les membranes qui contenoient les eaux d'un ſecond En- 
fant, qui ſe preſentoit bien, ceſt-a-dire, la tete la premiere. Je n'en fus 
nullement ſurpris, ayant trouvè la Dame tres groſſe, quoique ſes eaux fuſ- 
ſent ecoulees quand je la fis lever de ſon lit, pour ſe mettre ſur le petit 
que je lui avois prepare; outre que ce premier Enfant etoit fort petit: & 
quoiqu'tl fut dans Fheureuſe diſpoſition, ou je le dis, pour venir naturelle- 
ment, après que j eus fait les deux ligatures, coupe le cordon , & done 
ce premier a tenir, j; ouvris les membranes, lui repouſſai un peu la tete, 
& alai chercher les piez, que je trouvai d'abord, je les joignis enſemble , 
les atirai au paſſage, & acouchai cette Dame de ce ſecond Enfant, qui 
etoit encore un bien plus gros gargon que le premier. je la delivrai en- 


ſuite dun fort gros ariere-faix, comun a tous les deux, la Mere & ſes 
deux Enfans ſe portant bien, 


C TH © af 3 I: © «Is + 


Lorſque cette Dame fut levee, & nayant qu'un ſimple jupon ſous fa robe de chambre, elle 
me parut trop groſſe pour navoir qu'un Enfant, apres mEme que ſes caux furent Ecoulces, 
qui auroient du beaucoup diminuer ſon ventre, quoiqu'elle neut eu, pendant cette groſleſle, 


rien de diferent des precedentes, ſi ce neſt ſur la fin, qu'elle ſe ſentit un peu plus groſſe, 


lourde, & peſante, dont elle raportoit la cauſe a ſon pretendu retardement 3 perſuadce qu'elle 
etoit de paſſer ſon terme de beaucoup, qu'a une groſleſle de deux Enfans, n'ayant ſoufert au- 
cun des accidens que M. Mauriceau aſſure en &tre 1 pas mème les picz ni les jam- 
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bes enflees: ce qui prouve bien que, il y en a qui ẽtant groſſes de deux Enfans, ont tous leg 
accidens que cet Auteur dit, cela n'eſt pas general, & que ce n'eſt pas auſſi une choſe aſſu- 
ree, qu'une Femme acouche avant ſon terme, toutes s tois qu'elle eſt groſſe de deux Enfans, 
puiique celles ci ſont acouchees plutard qu'elles ne Vavoient cru. Ainſi tous ces pretendus ſignes 
d'une groſſeſſe de deux Enfans, ſont de ces choſes qui peuvent ariver; mais ſur leſquelles on ne 
doit faire aucun fond. Come je trouvai en arivant que les eaus ctoient percees, je n'eus qu'a 
m'aſſurer de la ſituation de Enfant; ce que je fis en touchant la malade; mais ayant trouve 
qu'elle Etoit contre nature, je fis lever la malade pour Vacoucher ſur le petit 
lit, quoique je /euſle pu faire dans le ſien; d'autant plus aiſement, que les eaus étoient deja 
Ecoulees: mais, quoiqu'en diſe M. Mauriceau, il me ſemble que le lit ordinaire eſt ſi peu como. 
de pour acoucher une Femme, que je n'ai jamais pu me reloudre a le faire, a moins qu'une 
maladie aigue, ou une ſurpriſe bruſque & inopinee ne m'y ait torce. 

Pour reprendre la choſe de plus loin, je ſupoſe que J'eufle fini Pacouchement de cette Dame 

dans fon lit, quand les eaux de ce ſecond Enfant fe ſeroient ecoulees, la quantite de ſang qui 
vient enſuite, plus aux unes qu aux autres, mais.qui eſt toujours cunſiderable, quelque bien gar- 
ni queat ètè le lit, il auroit ete tout gate: joint a cela que les Femmes qui ſont obligees d'ctie 
en toutes ſortes de poſtures, pour aider la malade & la tenir comodement, ſe trouvent dans ure 
ſituation incomode, qui ne leur permet pas de ſe ſervir de toutes leurs forces, & ne peuvent 
sempècher de falir les draps, les couvertures, & toute la garniture du lit, fans compter qu i 
n'eſt pas agreable de gater un lit precieux, par les huiles ou les graiſſes que Yon met en uſage; 
& avec tout cela lAcoucheur ne peut jamais aider une Femme en travail, come quand elle eſt 
fur le petit lit, devant le feu, ou ailleurs, ſelon la ſaiſon, & ou Von ſeroit toujours oblige de 
þ porter après Etre acouchee, pour avoir la liberte de faire ſon lit, ſi Von veut la mettre a fon 
aiſe. Tout cela étant ainſi, come on n'en peut diſconvenir, ne doit-on pas Eviter autant qu" 
eſt poſſible, d'acoucher la Femme dans ſon lit ordinaire, mais Vacoucher toujours ſur le petit 
lit; parceque Von eſt en etat de lui doner plus aiſement tous les ſecours dont elle a beſoin, & 
de Vacomoder toute prete , pour la porter enſuite dans le ſien, quiſe trouvera bien propre, bien 
fait, bien chaud, & bien garni; ce qui eſt impoſſible, quand elle acouche dedans ce lit 1a ma- 
me? Jeflayai de tirer ce premier Enfant, par un pie ſeul; & come je trouvai qu'il venoit li- 
brement, je continuai & finis Facouchement; aulieu que, ſi j'y avois trouve de la refiſtance, 
J aurois repouſſè le pie autant que j'aurois pu, afin d'aler chercher Vautre, pour les joindre en- 
ſemble: la choſe nauroit pas ete dificile, les membranes ne feſant que de s ouvrir; mais! come 
1] venoit tres bien, en tirant celui ci ſeul, je neus qu'a pouſſer un peu la tète, en continuant 
de tirer ce pie, autre vint , & la cuiſſe plice ſur le ventre. 
] e finis enfin cet aceuchement, en ouvrant les membranes, & j alai chercher les piez du {c- 
cond Enfant, apres avoir un peu repouſle la tete, aulieu de le laiſſer venir naturellement, come 
K conſeille le plus excellent Auteur de nos jours, ſurtout quand il eſt dans la ſituation ou etoit cc- 
ui ci. ; 

Quand PAcoucheur trouve trop de reſiſtance au delivre, il ne faut pas qu'il $atache a tirer le 
cordon juſqu'a ce qu'il ſe rompe; mais il faut qu'il porte fa main dans la matrice, & qu'il le 
ſuive juſqu'a a racine: & fi c'eſt un ſecond Enfant qui faſſe la dificulte, il liera ce premier cor- 
don a deux endroits, come je Vai dit, le coupera, & donera ce premier Enfant à la Garde, afin 
de s' en debaraſſer, pour enſuite acoucher la Femme du ſecond. Par ce moyen il evitera le ma- 
heur ot tomba la Sage-Femme , qui acoucha la Femme d'un Boucher de Montebourg d'un 
premier Enfant, pour laquelle Von me vint chercher. 


OBSERVATION CCXCV. 


Le treize Juillet de Vance 1700. Ton me vint prier d aler en diligence 
voir la Femme d'un Boucher de Montebourg, qui etoit acouchee; mais 
que la Sage-Femme n'avoit pu dehvrer. Je trouvai cette pauvre Femme 
acouchee d'un Enfant, apres quoi cette Sage-Femme avoit tire le cordon 
pendant un tems infini, & avoit fait des violences outrees , ſans que le 
ſang, qui venoit en abondance, par le detachement d'une partie de Va- 
Ticre-faix , ni les cris que la malade feſoit fans ceſſe, la puſſent areter. Le 
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cordon ſoutint tous ces efforts ſans ſe rompre; mais enfin cette Sage-Fem- 
me, inquiete de voir afoiblir ſa malade, ſe determina a atendre que je 
fuſſe venu. Les choſes etant dans cet Etat, je coulai ma main dans la ma- 
trice, ou je trouvai les membranes, & les eaux dun ſecond Enfant, lorſ- 
que je les ouvris, la main de T Enfant ſuivit, qui ſe preſenta d abord; mais 
come le paſſage nen ètoit pas ocupe, je ne lui donai pas le tems de def- 
cendre plus bas, & je continuai de pouſſer la mienne juſqu'aux piez, que 
je joignis, & finis Facouchement en un inſtant, en preſence de plus de 
trente Perſones: ce qui fut ſalutaire pour ! Enfant, qui vecut encore aſ- 
ſez pour Etre batiſe par le Cure, qui y etoit preſent, & qui venoit de do- 
ner le Sacrement d'Extreme-OnCtion à la Mere , qui mourut douze heu- 
res après ètre acouchee. 


k £7 LESION. 


Cette Sago- Femme etoit de celles auſquelles il n'en ctoit jamais autant arive, qui feſoit 1 ha- 
bile & la Femme de con({Equence, & qui neanmoins fit une faute d'Aprentiſſe. Il eſt vrai que 
Enfant etoit fort loin, & que j eus beſoin d'aler juſques dans la capacite de la matrice, m&- 
me bien avant, pour le trouver; mais ce qui fit que cette Sage- Femme n'ala pas ſi loin, fut 
par malheur, que le cordon ne ſe rompit pas, mais au contraire, qu'il reliſta a tous les efforts 
qu'elle voulut faire: car fi heureuſement il s toit rompu, elle nauroit pas manque d'aler cher- 
cher le delivre au fond de la matrice; come elle me dit Pavoir fait pluſieurs fois, ce qui Etoit 
veritable; elle me dit auſſi Pavoir quelquefois atache a la cuiſſe de certaines Femmes, longues 
& dificiles a delivrer, & que Pariere-tais etoit venu après un certain tems tout ſeul, aide — 
ment de quelques 7 * douleurs. Mais la t&te lui tourna d'une telle ſorte dans cet acouche- 
ment, que loin de ſe ſervir de ce dernier moyen, qui auroit ete mille fois plus favorable que 
le tiraillement qu'elle fit {i mal a propos, puiſque le ſecond Enfant ſe ſeroit manifeſte dans la ſui- 
te, qui auroit leve la dificulte, elle neut ſeulement pas la precaution de lier le cordon du pre- 
mier Enfant, par ou elle laiſſa couler le ſang de cette Femme autant qu'il en voulut venir. 

I! eſt ſurprenant qu'une Femme ait pu ſoutenir ſi longtems une auſſi effroyable perte de 
ſing que fit celle ci fans mourir. Si cette Sage- Femme trouvant de la reliſtance à la deli- 
vrer, et ẽtẽ aſſeʒ entendue pour couler {a main le long de ce cordon, juſqu'a fa racine, ſans 
ſe demonter, elle n'auroit pas manque de trouver ce ſecond Enfant; & ſi elle avoit lis e bout 
du cordon qui ſortoit dehors, & qu'elle m'evit envoyè chercher, come elle fit, mais trop tard, 
elle eat fauve la Mere, & meme PEnfant, puiſque la promtitude de mon operation aſſura ſon 
falut par le Batème: aulieu que Pune & lautre perirent par ſa mauvaiſe conduite. Celle qui ſuit 
fut plus heureuſe. | 


OBSERVATION CCXCVI 


Le 17 Octobre de Vance 1699. la Femme d'un Gantier de cette Ville, 
que Javois acouchee pluſieurs fois, m'envova prier a {1x heures du matin 
de venir la voir. je la trouvai avec des douleurs vives & redoublees. Ja- 
comodai le petit lit, la fis coucher deſſus, & la touchai enſuite , pour 
m'inſtruire de la ſituation de fon Enfant, que je trouvai bien place , & les 
eaux pretes a percer. Come c'etoit une fort petite Femme, elle ctoit 
toujours fort groſſe, paraillant meme * » & elle ne marchoit que 
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wes dificilement; les premères douleurs firen ouvrir les membranes, le; 


eaux s coulèrent, & Enfant ſuivit. Je dehvtai la Mere d'un fort peti a. 0 
rière- fais; après quoi je ne ſongeois plus qua la faire coucher dans n ie 
lit, lorſqu elle fut ſubitement ataquee d'une violente douleur ; ce qui ne 12 ] 
ſurprit pas, tant ſujete a en ſoufrir de violentes apres etre acouchee: 193 N 


ayant continuè, je crus devoir examiner 11 cette douleur n'avoit point ue 
cauſe extraordinaire. je trouvat les eaux dun ſecond Enfant; mais come 
la douleur Etoit trop forte, & que les membranes ctolent par trop ban. 
dees, je voulus atendre que cette douleur fut finie: mais aulieu de tinir, 
elle redoubla ſi violemment, que les eaux percerent, & furent ſuivies des 
bras & du cordon de ce ſecond Enfant. Jalai chercher les piez, que je 


joignis enſemble, & les atirai au paſſage; & ayant conu que Enfant avot 
la lace en haut, je lui fis faire le demi tour, le retournai, & lui mis la fa- 
ce deſſous, au moyen de quoi fachevai Facouchement. C'eroit un gics 
& vigoureux gargon. Je dc vrai la Mere d'un fort gros ariere-faix, 


beaucoup plus gros que le premier; mais les eaus ctolenten petite quantits 
2 run & a autre. | 


C 0M; 


La groſſeſſe de cette petite Femme ne fut point diferente de celles qui Iavoient precede; je 
navois aucun foupgon qu'il y eùt un ſecond Enfant, non plus qu'elle, qui fur Etrangement {ur- 
priſe, & encore plus afligee, quand je tus oblige de lui anoncer cette nouvelle: ce qui fait bien 
voir que les marques que Meſſieurs Peu & Mauriceau donent pour infaillibles peuvent tromper 
ceux qui croyent travailler en aſſurance tur leurs eEcrits, puiſque la plus longue pratique nen «| 
Pas exemte. 

Paurois tort bien reduit ces bras & ce cordon, fi Pavois voulu imiter M. Mauriceau. La 

titefle de la Femme & la groſſeur de! Enfant nauroient aflez convie a faire ce qu'il fit ſe- 
ka ſon Obſervation CCCXXI. Mais quand j aurois fait cette reduCtion , elle n'auroit pas «tt 
fans crainte de recidive, & fans m'expoſer a la neceſſitè d'en venir a Vextreme remede, apres 
avoir perdu un longtems, non ſeulement ſans ſucces, mais au grand prejudice de la Mere, k- 
quelle epuiſee d'un premier travail, auroit eu ce ſecond, peut-Etre beaucoup plus facheus a {ou 
tenir , & PEnfant auro t ete expoſe a perdre la vie, come il ariva à celui dont M. Mauriceau pu- 
le dans cette Obſer vation: aulieu que s'il avoit acouche cette Femme la, come je fis celle ci, 
il auroit, fans doute, ſauve la vie a PEnfant, qui mourut, non ſeulement a cauſe de fon ex- 
treme groſſeur, & par la foibleſſe de la Mere, mais plutot encore par {a mauvaiſe ſituation; 
puiſqu il preſentoit la main avec la tete, & une partie du cordon de ombilic, qui Etoient au- 
tant daccidens, qui, chacun en leur particulier, marquoient la preſſante neceſſite qu'il y avoit 
d'acoucher la Mere inceſſament, aulieu de $'areter a reduire les parties, come il fit, & de co- 
mettre Vacouchement au benefice de la nature, qui ne finit, come il le dit lui m&me, qua- 
pres que la tete elit ẽtè deux heures au paſſage, avec le cordon de Vombilic , qui ſoufre une 
continuelle (compreſſion, laquelle intercepta le cours du ſang, pendant ce long eſface de 
tems, qui etolt quatre tois plus qu'il nen faloit pour faire mourir ! Enfant; ce qui ariva co- 
me bavoue ingenument cet Auteur. n | 

Pai ete ſurpris qu'un auſſi, grand Home ait &te capable d'une telle faute & j'ai encore ete plus 
Etone, quand J'ai vu cet acouchement fi funeſte au nombre de ſes Obſervations, fans qu'il 
en ait fait conaitre la veritable cauſe, afin de mettre en Etat ceux qu'il a pretendu inſtruire, 
d'eviter un pareil malheur: car on ne doit jamais manquer Pant oh une Femme le plutot 
2 peut, quand I Enfant ſe preſente en cette ſituation; c'eſt un bonheur que celle- ci sen 
0 


it tire avec la ſeule perte de lon Enfant, yi que le manque de ſecours la devoit entrainer dans 
k mème precipice. 8 
Je 
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e pourois raporter d autres exemples auſſi touchans pour me confirmer dans la reſolution 
que Jai priſe il y a longtems, f1 les heurcux lucces que ma metode opere viliblement tous les 
jours, ne m'etoicnt pas de ſurs garans de ce que je fais: & ſi le detail d'une quantite d'hiſtoi- 
res toutes ſemblables n'ennuyo.ent pas le Lecteur, je lui citerois une longue legende de malheurs 
qui ſont arivez a quantite d'habiles Chirurgiens & de Sages- Femmes, pour navoir pas mis en 
uſage dans ces ocaſions une pratique ſemblable a h mienna. 

je mien tiens a ces Ooſer vations, pour en per ſuader Ja necefſite, apres avoir fait voir dans le 
ſecond Livre ce qui m'a engage A en uſer de cette maniere; mais auſſi faut-il. avant de Pentre- 
prendre, le ſavoir executer, pour ne pas tomber dans le mème cas ol! |'ignorance q un Chirur- 

en fit perir les deux Enfans de la Femme de Cherbourg que Jai raporte dans une autre Ob- 
ervation. 


GC-MA-T LI 8 ALL 
De Pacouchement de trois Enfans. 


Uanp la Femme eſt groſſe de deux Enfans, & que le premier vient 
naturellement, ſi le ſecond eſt bien ſituè, que les dovleurs de la Me- 
re ſuivent, que les eaux percent, & que l Enfant forte; c'eſt une neceſſite 
de comettre un pareil acouchement au benefice de la nature: mais fi au 
contraire la Femme apres ètre acouchee du premier Enfant, reſte ſans 
douleurs, que ce ſecond ſoit bien ou mal place, & les eaux percees ou non, 
jacouche inceſſament la Femme. 

Ainſi, come c'eſt une loi que je me ſuis faite, pour prèvenir les dangers 
ou Jai vu pluſieurs Femmes, & nombre d' Enfans expoſez, tant par li- 
gnorance des Sages- Femmes, & de pluſieurs Acoucheurs, que par la mien- 
ne propre; & que l acouchement fait de la ſorte, mia ſi heureuſement rèuſſi, 
depuis que je Tai mis en pratique, come je Tai fait voir dans le Chapitre 
precedent; je n' ai pas hèſitè d'un moment a faire la meme choſe, malgre 
le conſeil des Auteurs les plus acredites. Il n'eſt done pas moins neceſ- 
fare d acoucher la Femme d'un troifieme Enfant, que d'un ſecond , & 
meme de pluſieurs autres, Sil arivoit qu'il ꝰ en trouvat un plus grand nom- 
bre; & au cas que le premier ne ſoit pas bien fitue, & que le Chirur- 
gien ſoit oblige d en acoucher la Mere, il ne changera rien a Vordre ctabli 
pour le ſecond, non plus que pour le troifieme, & pour d'autres Sil y 
en avoit. 5 

La peine d'eſprit eſt plus grande dans un pareil acouchement, que PFexc- 
cution n'en eſt dificile: quand une fois le premier Enfant eſt venu, il eſt 
facile d'aler chercher les piez des deux autres, & dacoucher la Méere 
dans le moment. Mais ſi les Enfans ſe preſentent tous bien, & qu'un man- 
que de pratique, ou qu'une crainte mal fondèe, lie les mains au Chirur- 
gien; il ſeroit plus à propos qu'il les laiſſàt venir, come font ces ſimples 
Sages-Femmes, en deux ou trois jours, un chaque jour, come il eſt qucl- 

que- 


- 
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quefois arlve , que de comencer ce qu'il ne ſeroit pas capable de finir, co. 
me je le raporte dans une de mes Obſervations. La choſe eſt tres poſſi. 
ble; & quand on a la raiſon & Vexperience pour guide, & la bone met. 
de pour execution , Von eſt en état de le faire, come | exemple ſuivant l 
fait voir. 


OBSERVATION CCXCVIL 


Le 13 de juin de lane 1692. je fus price d'aler à la Paroiſſe de Co. 
lombi, pour acoucher une grande Femme forte & vigoureuſe, qui etoit 
au terme de fa premiere groſſeſſe; mais qui me parut trop groſle pour n'a. 
voir qu'un Enfant. Elle ſoufroit quand Jarivai des douleurs violentes & 
redoublèes, Pexaminai dans Iintervale de ſes douleurs , en quelle fitug- 
tion ſon Enfant ſe preſentoit. Je trouvai ſa tete fort proche, & dans la 
premiere douleur des eaux, qui ètoient preparces , & en quantite raiſona- 
ble, s'&coulerent , & VEnfant vint auſſitot. Je ſuivis le cordon fans le ti. 
rer; je ne fus pas trompe dans mon prejuge, puiſque je trouvai de ſe- 
condes eaus & un Enfant. Je donai quelques legeres ſecouſſes, pour 
voir {i cet Enfant n'avoit pas ſon ariere-faix particulier; mais y trouvant 
de la reſiſtance, je fis deux ligatures au cordon, que je coupai dans in. 
tervale, & donai le premier Enfant à tenir à une Femme pour en avoir 
ſoin. 

Touvris les membranes du ſecond, quoique bien ſituè, j alai chercher 
les piez, les atirai au paſſage, & apres avoir obſerve 11 la face Etoit en 
d-ilous, Jachevai de le tirer, & le laiſſai entre les jambes de la Mere 
pour la delivrer au plutot, & pour finir Tacouchement, en feſant apir 
alternativement les deux cordons, & quelquefois tous les deux enſem. 
ble: celui de Enfant dernier venu atira ſon ariere-faix qui lui Etoit propre; 
je liai le cordon & le coupai enſuite, afin de doner ce ſecond Enfant à 
une Femme pour delivrerla Mere, croyant avec beaucoup d' aparence que 
ces deux Enfans avoient chacun leur delivre particulier; jy tus trompe, 
la rèſiſtance etant egale, je fus oblige d'introduire une ſeconde fois une 
main pour developer quelle en etoit la cauſe; je trouvai des eaus, & un 
troiſieme Enfant, auſſi diſpoſe a venir que le ſecond, & ocupant la mè- 
me place. Jen uſai auſſi de la meme maniere; Jalai chercher les piez, 
& finis par ce moyen un acouchement, qui auroit pu faire mourir la Me- 
re, avec un ou deux de ces Enfans, qui au contraire ſe portoient tous qua- 
tre fort bien, je veus dire la Mere & les trois Enfans, qui étoient tous 
gargons, & chacun auſſi gros que sil n'y en avoit eu qu'un ſeul; le tout 
ayant pas dure un quart d' heure & demi, depuis le premier, qui vint 
naturellement, juſqu au dernier, dont j; alai chercher les piez, come je [ai 
dit, auſſi bien qu'a dehivrer la Mere. | 

Te fis a ce dernier come aux precedens, deux ligatures au cordon, 
pour me dcbaraſſer de IEntant, & travailler a mon aiſe a trer 1 5 

| | IX; 
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faix; ce que j; exe cutai ſans peine, en tirant les deux cordons enſemble, 
& puis ſeparement ; ce qui le detacha en peu de tems, quoiquil fut d'une 
groſſeur extraordinaire. 


A id 


I! n'eſt pas neceſſaire que je faſſe remarquer que ces trois Enfans n'avoient que deux ariere- 
faix, lacouchement Pexplique allez ; mais il n'elt pas inditerent de taire reflexion a lavantage 
que PAcoucheur pouvoit tirer, qu'un de ces ariere-faix fit comun au premier & au dernier , 
plutot qu'av premier & au ſecond, ou au ſecond & au dernier. 

Si le delivre avoit ſuivi le premier Enfant, come il fit le ſecond, I Acoucheur auroit cru ſon 
ouvrage fini juſqu'a ce qu'un des Enfans reſtez ent done ocaſion par ſes mouvemens ou par les; 
nouvelles douleurs qu'il auroit cauſees a la Mere, de lui doner un nouveau ſecours, qui apres 
la venue de ce ſecond Enfant, n'auroit pu ignorer qu'il n'y en eùt eu un troifieme, par Him- 
8 ou il avoir été de delivrer la Mere de ſon aricre-faix, qui auroit été comun au troi- 

ieme. ä 

Mais fi au contraire, Variere-faix du premier Enfant eũt ete comun a celui du ſecond, ce 
qui auroit etè conu fans peine, come je Vexplique , les deux Enfans venus, & la Mere deli- 
vree de cet ariere · faix, le troilieme ſeroit, ſans doute, demeurs enfterme, pour me ſervir 
des propres termes de M. Peu, dans cette ſeconde bourſe, ou dans un de ces apartemens 
particuliers, qu'il dit fort haut du c6te droit ou gauche, quoique je n'y conaiſſe que cette 
capacite plus ou moins ample, ſuivant le beſoin, ou les diterens corps quelle renferme, & la 
quantitè de leur volume; parcequ'etant d'une ſubſtance mole & flexible, elle ſe reſſerre ou $'e- 
lrgit, ſuivant la diſpoſition qu'ont ces corps de ſe planter plutot d'un cote que d'un autre, dont 
celui ci auroit ete de ce genre, d'ou il auroit diſpute {a ſortie avec la vie de ſa Mere, celle 
d'un Enfant reſte de la forte, n'<tant ſouvent comptee pour rien, ſans ſavoir neanmoins qui 
cut eu la preference'des deux. 

Ces trois Entans auroient veculongtems, fi la Mere eùt eu le moyen de les doner a des Nou- 
rices; mais Etant pauvre, il ne lui en reſta qu'un, les autres Etant morts quelques mois apres 
[acouchement. 


OBSERVATION CCXCVII. 


Le 23 Mars de Vance 1702. une Sage-Femme ayant acouche la Fem- 
me d'un Serrurier de cette Ville de deux Enfans, & le delivre ne venant 
pas come elle Vaurait fouhaite , quoiqu'elle ne negligeat rien de ce qu'il 
convenoit de faire (ſupoſe que cette Femme n'eftt ete groſſe que de ces 
deux Enfans) m'envoya prier de venir voir cette malade, etant arive, je 
coulai d'abord ma main fort avant dans la matrice , pour m' inſtruire de la 
cauſe qui feſoit ce retardement. Je trouvai un Enfant de travers dans ſes 
membranes & ſes eaux, qui n'avoit aucune diſpoſition a ſe bien preſenter; 
& come la Mere etoit ſans aucune douleur, jouvris les membranes de ce 
troiſiẽme Enfant, lui pris les piez, que je trouvai avec facilite, & les atirai 
hors du paſſage : voyant qu'il avoit la face en deſſus, je lui fis faire le 
demi tour, en Fatirant, afin de lui mettre en deſſous; je le pris avec mes 
deux mains au deſſus des hanches, & finis cet acouchement en un mo- 
ment; après quoi je me ſervis de ce troifieme cordon, pour aider a de- 
tacher Tariere · faix: mais m' tant apergu * Etoit trop gros pour * 

A 11 ans 


preiente au paſlage avec la tète, qui eſt de toutes les ſituations la plus dangercuſe pour PEnf 
| | * 
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ſans aide; j introduiſis une ſeconde fois ma main, le pris, & Patirai par ce 


moyen dehors. Il etoit unique pour ces trois Enfans „ qui Etoient trois 
filles, mais {i petites, qu'elles ne vecurent que trois jours. 


i LEAST ©-N, 


Voila des preuves aſſezꝝ ſufiſantes pour perſuader que je fais ce que je dis, fans m'eloigner de: 
principes que j'ctablis en quelque ſituation que le ſecond & troilieme Enfant fe. preſente ; 1 
moins qu'il ne ſuive immediatement le premier, j'acouche inceſſament ns m'artter aux du. 
cio de Meilieurs Peu & Mauriceau. Je les trouve trop fautives pour m'y conformer. Voi. 
ci ce que ces Meſſicurs en diſent ; C'eſt. pourquoi te premier Enfant etant ſorti, dit M. Peu page 
209. Vordre eſt de lier ſon cordon, de le comper , & datendre Pacouchement du ſecond, Sil ſe pre- 
ſente bien & qu'il ait des forces pour owvrir ſes eaus; il ne faut rien precipiter ; ſi la nature eſt trop 
foible , ſoit dans la Mere foi: dans l Enfant, pour atendre I ouverture, il faudra ſoi meme rompre 
les membranes. On ne voit rien qui ne ſoit conditionel dans cette idee, de maniere quelle nel 
ni juſte, ni decitive, ni {atisfeſante; car après avoir trouve PEnfant bien place, qui peut dev. 
ner s'il a des forces pour ouvrir ſes membranes ou non? Et de plus ce n'eſt point une nece{i:1: 
que PEnfant ouvre les membranes pour que Facouchement {oit heureux ; puiſque nous en vo- 
yons journellement qui viennent fort bien, quoique lis membranes, avec une partie des caux, 
{ortent & pendent entre les cuiſſes de la Mere , fans ere ouvertes, & que le Chirurgicn eſt 
obligẽ de les ouvrir. Mais au cas que le ſecond ou troilfieme Enfant ſoit mal place, M. Peu 
conleille d'acoucher inceflament la Femme, fans jamais tenter la reduction d'aucune partie, 

M. Mauriceau tient le meme langage, & en ule de la méème maniere dans I'Obſervation 


CCLXIV. Le premier de ces Enfans, dit- il, vint naturellement la tete la premiere , mais le (e- 


cond preſentoit les deux mains: auſſitot que j eus regu le premier, je rompis les membranes des eau: 
au ſecond, pour le tirer par les piex, come je fis aſſex ſacilement, apres Favoir retourne. C'eſt 
ainſi que Von doit faire leſqu il y a pluſieurs Enſans; car le premier ſorti , ayant fait us ſufiſant pa- 
ſage au ſecond, on doit tou jours rompre auſſitor la membrane des eaux du ſecond pour en acceitrer 
par ce moyen la ſortie, que Fon doit neanmoins comettre enſuite à la nature, fi l Enfant ſe preſent 
en bone ſituation, & que la Mere ait des forces & des douleurs ſufiſantes pour le pouſſer dehoy: : 
mais ſi apres avoir ain,s rompu la membranes des eaux du dernier Enfant, on reconait qu il ne fe 
preſente pas dans la poſture naturelle, on doit auſſitot le retourner & le tirer par les piex. 
Cette Obſervation eſt circonſtanciee d'une maniere {i juſte & fi exacte qu'elle peut ſervir 
d'cxemple & de modele pour terminer heureuſement tous les acouchemens de deux & de trois 
Enfans: M. Mauriceau na rien oublie pour acorder le raiſonement avec la pratique, & taite 
voir juſqu'a quel degre de perfection il a poufſe PArt d'acoucher ; quel ſervice wauroit- il pas 
rendu & de quelle utilitè cette Obſer vation n'auroit- elle pas te, ſi, content d'avoir fi bien i: 
& {i bien execute, il sen fut tenu a elle ſeule, ſans y en joindre une quantite d'autres plus pre. 
judiciables qu'utiles, & qui ne repugnent pas moins au bon ſens, qu'a la raiſon, & à len 
perience ? Le parti que Jai pris de ne me ſoumettre qu'a ceux qui me feront voir le contrzi- 


re de ce que je dis, me fait tenit ce langage, que je prouve par les Obſervations de ce m. 
me Auteur. 


Il dit dans PObſervation CDLIX , Auſſitot que j eus tire le premier dehors, je rompis les men 
branes des eaux du ſecond pour accelerer par ce moyen ſa ſortie; mais come la Mere 6toit tris fots!e, 
S que le cordon de lombilic de ce ſecond Enfant ſe preſentoit au paſſage à rote de ſatete, à chaque 
douteur que la Mere avoit; elle n acoucha de ce dernier Enfant qu une heure apres la ſortie du pre- 
mier; & nonobſtant cette mauvaiſe diſpoſition, a laquelle je remediai, en empechant dans le ter: 
de chaque douleur que ce cordon qui fe preſentoit ain, ne fut tout-a-fait pouſſe dehors, & qu il ne 
ſe refroidit en meme tems, étant expoſe à Pair, ou qu'il ne fut trop comprime par la tete de Eu- 
fant , je tirai cer Enfant vivant , & ſe portant tros bien, come le premier. | 


L'on ne peut rien voir de plus diterent que ces deux Obſervations: dans une M. Mauriceau 
dit // Enfant ſe preſente en bone ſatuation, & que la Mere ait des forces & des douleurs ſufiſau- 
tes pour le pouſſer dehors &c. 


Celle: ci eſt tres foible, & ſes doulcurs aparemment lentes & Eloignees, & enfin le cordon ſe 


ant, 


CU 
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qui n6anmoins eſt abandone par M. Mauriceau aux ſoins de la nature; quoique, ſelon le meme 
Auteur, il n'y ait point d' accident qui exige un plus promt ſecours que celui of le cordon de 
Pombilic acompagne la téte de PEnfant dans fa ſortie. Il n'y a qu'à lire le Chapitre XXIII de 
ſon ſecond Livre de Vacouchement naturel pour en Etre convaincu, & quel acouchement peut 
etre plus facile que celui- ci, la matrice conſerve une large & ample etcndue par les eaus & la 
ſortie du premier Enfant; & de plus M. Mauriceau vient d'ouvrir les membranes de ce ſecond, 
qui en facilitent d autant mieux lacouchement, il voit le cordon ſorti, il en congit le dan- 
ger, & laiſſe acoucher la Femme, fans lui doner de ſecours, c eſt ce que je ne puis compren— 
dre. 

Mais je ſupoſe que cet acouchement ait cte auſſi heureux que M. Mavriceau le dit, dont je 
doute tres fort, pourquoi neglige: t- il encore dans cette ocaſion le precepte qu'il done dans 1a 
premicre Obſervation, quand il dit; Mais ſi apres avoir ain/: rompu la membrane des eau du 
dernier Enfant, on reconait qui ne ſe preſente pas dans la poſture naturelle, on doit anſjiro; lo re- 
rourner C le tirer par les piex. C'eſt ce que Von doit toujours faire & ce que MI. Mlauriccau ne 
f1it pas, & pour en Etre convaincu voyez ce qui ſuit, c'eſt le mème Auteur qui parle, Ober- 
vation, DX L. La premiere de ces fille, vint naturellement & ſe portoit fort bien; mais la feccnde 
treſentoit la main avec la tete, & etoit fr foible quand elle vint au monde, qu'elle expira une 
h:ure enſuite , quoiquelle neut ſoufert aucune violence dans Poperation'que je fis, pour doner lieu 2 
la nature de pouſſer dehors ce ſecond Enfant, come elle avoit fait le premier, qui fut de redure in 
main de ce ſecond Enfant au derriere de la tete. 

Ce ſecond Enfant ne perit-i] pas par la mauvaiſe manceuvre de M. Mauriceau? Quoi apr: 
une deciſion come la ſienne, il reduit un bas derricre la tete d'un ſecond Enfant, contre le pre— 
cepte qu'il done, non ſeulement dans Obſervation precedente, mais dans le Chapitre XX de 
{on ſecon Livre de Pacouchement, ou il le done pour maxime pgenerale, lorſque Enfant icu! 
ſe preſente en cette ſituation, qui eſt par conſequent beaucoup plus utile, plus facile & plus nc- 
cellaire, quand c'eſt un ſecond Enfant, come en celui-ci, ou neanmoins M. Mauriceau reduit 
ce bras derriere la tète, quoique cette reduction faite de la forte, rende V'acouchement morale- 
ment impoſſible, puiſqu' il neut le coude de PEnfant qu'en face de los pubis; enſorte qu'il ne 
pouroit ſortir fans ſe tordre ou ſe rompre, come je Pai deja explique ailleurs, ou je fais voir 
que la reduction du bras ne peut ètre avantageuſe, a moins qu'il ne ſoit portè dans la matrice, 
& place le long du corps de! Enfant; celle du derriere de la tète etant non ſeulement opoice 4 
experience, mais auſſi a la raiſon, quoique M. Mauriceau diſe avoir faite dans un grand nom- 
bre de ſes Obſervations. Mais pour fai e voir qu'il y a plus de caprice dans cette maniere do- 
perer, que de belle & bone metode, c'eſt que dans PObſervation DXC. M. Mauriceau dit 

Fai acouchs une Femme de deux Enfans males vivans, dont le premier vint naturellement 
mais come le ſecond ſe preſentoit par Pepaule , cette mauvaiſe ſituation , qui ue permettoit pas qu'il 
put tre pouſſe dehors en cette poſture, m'obligea de le retourner , pour le tirer par les piex, cone 
i' fit, immediatement apres la ſortie du premier. 

Kien n'eſt plus facile que de repouſſer I'epaule de cet Enfant, & de placer la tète au paſſage , 
qui n'eft ocupe de rien; la main y peut Etre introduite fans peine, la ſortie du premier Enfant 
ayant leve la dificulte qui auroit pu s' rencontrer, & procurer un ample & large eſpace à la 
watrice , pour faciliter le moyen a VAcoucheur de ſituer ce ſecond Enfant, come il le juge a pro- 
pos, pour rendre cet acouchement naturel & heureux: neanmoins M. Mauriceau retourne cet 
Enfant, & finit cet acouchement. 

En verite, je n'ai jamais pu comprendre Veſprit de M. Mauriceau dans ces ſortes de contra- 
dictions, ſinon, en diſant qu'il a bien voulu multiplier les ètres fans neceſlite ; parcequ'il lui au- 
roit &te dificile de repeter tant de fois la mème choſe, fans ennuyer le Lecteur, perſuade qu'il 
ctoit que jamais Perſone ne s' aviſeroit d'y doner d'ateinte, ni de developer le bon d'avec le 
mauvais, ſupoſe qu'il y en ait. Quelqu un pouroit Etre porte a croire que M. Mauriceau ayant 
rèuſſi dans ces ſortes d acouchemens, en uſant des diterens procedez,, dont il raporte Pevene- 
ment, il a bien voulu informer ſes Lecteurs de toutes les manieres dont ces acouchemens ſont 
pratiquables, ſans les afſujetir prèciſement a celle qu'il a di regarder come la mcil- 
leure, Mais fi M. Mauriceau a eu cette penſée, on peut dire qu'il na pas eu dans ſon procede 
toute la candeur que Von doit apercevoir dans celui dun Home d'honeur, qui doit toujours 
porter ceux qu'il pretend inſtruire, a ſe fixer au meilleur parti. L'on doit après tout la juſtice 
à cet excellent Home, qu'il ne s toit point vu juſqu à lui d'Acoucheur auſſi eclaire qu il etoit; 

mais qui cependant, come je le fais voir, n'a pas ete im manquable, & qu'il auroit beaucoup 
mieux fait de s' en tenir a l' Obſervation CCLXIV ſeule, bien entendue, bien expliquce, 9 

; Iii 2 elle 
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eſt, & executee avec tout Pordre & la pratique la plus fine & la Plus delicate, que d'y cn 
ajouter trente autres, & davantage, plus capables d embrouiller Veſprit d un nouvel Acouchey;, 
ue de lui doner une idee juſte & preciſe de ce qu'il doit faire, pour terminer un acouchement 
de pluſicurs Enfans, avec un heureux ſucces. 7 5 
Pai taché, autant que je ai pu, de parler plus deciſivement , lorſque J'ai dit que quand 
les douleurs ſuivent , & que ! Enfant eſt bien ſituè, come je le fais voir dans le Chapitre XXxIi 
de ce Livre troiſiẽme, je laiſſe Vacouchement au benefice de la nature; mais que {i hune gy 
Pautre de ces deux conditions manque, j'ouvre les membranes, pour laiſſer couler les eaus, & 
Jacouche inceſſament la Femme, come je [ai fait dans VObſervation CCLXXXII. Ceſt une 
tres bone metode, quand on fait en bien uſer, mais qui n'eſt pas fans danger entre les mains 
des ignorans; la preuve sen trouve dans PObſervation CX CI. Ainſi, que I'Acoucheur conſuſte 
ſon — & qu'il tiche, autant qu'il lui ſera poſſible, d'eviter un tel malheur. je n- 
porte ces Obſervations de M. Mauriceau tout au long dans ce Chapitre, parceque Vextrait nau- 
roit pas &te ſufiſant pour faire voir combien elles ſe contrediſent; ce qui nauroit auſſi pu ſe 
juſtiher, fans avoir en main ce Livre d' Obſervations, dans lequel je nen trouve que trop a re- 
trancher ſur bien d'autres articles: mais come ce ſeroit un ouvrage trop long, je me contente 
d'exhorter ceux qui acouchent à y faire une ſerieuſe reflexion, & ils conviendront enſuite que 
M. Mauriceau auroit infiniment mieux ruſſi, $'il en ett voulu moins dire 1a deſſus dans ſes 
Obſervations ; aulieu que l'on ne peut rien 0ter ni ajouter a ſes Chapitres generaux , que bon 
peut dire avoit ateint le dernier degre de perfection. 


CHAP1TRE: XL 


De la neceſſte de ſavoir finir un acouchement avant que de Pentre. 
prenare. 


A nèceſſitè de ſavoir conduire un acouchement à une heureuſe fin, 
avant que de PFentreprendre, eſt trop bien prouvee, par les exemples 
que j ai raportez en pluſieurs endroits ce Livre, pour en pouvoir douter; 
& come ce n'eſt que par la lecture que Pon peut ſe mettre en etat d'acom- 
plir ce precepte, & que Fon ne peut s' en inſtruire par demonſtration, les 
Sages-Femmes, auſſi bien que les Chirurgiens qui acouchent, ſont abſo- 
lument obligez de lire les Auteurs qui ont ecrit ſur cette matière, s'ils veu- 
lent eviter les fautes auſquelles ils ſont a toute heure expoſez: car il n'y a 
point d'ocaſion où la bone opinion de ſon ſavoir-faire doive avoir moins 
de lieu, qu'en fait d'acouchemens, ni ou Vignorance puiſſe doner oca- 
ſion a de plus grandes fautes ; parceque ceux qui acouchent gabandonent 
trop abſolument à Pune des deux extremitez qu elle produit, qui ſont ou 
la temerite , ou la crainte mal fondee. La prevention que Von a de fon 
ſavoir- faire, pour avoir rèuſſi en quelques ocaſions, fait trop legerement 
entreprendre des acouchemens, dont la mauvaiſe iſſue doit cauſer un ſen- 
ſible remords a un Acoucheur qui a de la probite; ce qu'il eviteroit, fi, 
moins prevenu en fa faveur, il donoit lieu d'agir à ſes reflexions; aulieu 
que faute d' atention, il entreprend un travail dont il ne ſe tire ſouvent qu'a- 
vec autant de chagrin qu'il Pavoit entrepris avec confiance. 
C'eſt au grand prejudice des Meres & des Enfans que ce precepte 4 
egale- 
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egalement négligè par les temeraires ou par les timides. La t&merit6 qui 
fait entreprendre aux premiers ce que ſouvent ils ignorent, ce qu'ils ne ſa- 
vent qu'a demi, engage les uns & les autres a fimir un acouchement aux 
depens de la vie de la Mere, ou de Enfant, ou de tous les deux: & il 
n'arive pas un moindre malheur a ceux qui par une.crainte mal fondèe, 
4 la vue d'un accident reparable, abandonent une pauvre Femme avec 
ſon Enfant a une mort certaine; puiſque ce n'eſt que dans la mauvaiſe vue 
d'empecher leur reputation d'en recevoir quelque ateinte, $'ils avertiſſoient 
les affiſtans de Pextreme danger ou eſt la malade, dans la crainte qu'un 
autre ne fit apele pour la ſecourir. Ce ſeroit neanmoins le plus ſur & 
le plus legitime moyen de ſe tirer dinquietude, d' aprendre la maniere de 
mieux rèuſſir a Tavenir, & de ne pas tomber dans les fautes Enormes 
que je ne puis m'empecher de raporter , pour TVinſtruction des uns & des 


autres. 


OBSERVATION CCXCIX. 


Le 20 de Mars de Vance 1712. come jetois a trois lieues de Catn, 
ron me vint prier d'aler a la Paroiſſe du Roſel pour ſecourir la Femme 
d'un Fermier, qui etoit acouchee d'un premier Enfant il y avoit environ 
vingt heures, & que la Sage- Femme avoit abandonee, apres avoir tache 
inutilement de la delivrer pendant preſque tout ce tems, ou du moins juſ- 
qu'a ce qu'elle fut entierement epuiſee de force, & qu'elle fut hors d'eſ- 
perance d'y reuflir. . 

Je fus ſurpris de la foibleſſe extreme ou je trouvai cette pauvre ma- 
lade, qui paraiſſoit n'avoir pas un moment a vivre; ce qui m'engagea à 
lui doner le plus promt ſecouss qu'il me fut poſſible; de maniere qu'a- 
pres Tavoir miſe dans une ſituation comode, la premiere choſe que je trou- 
vai fut un ruban de fil de la longueur tune aune, & de la largeur de deux 
doigts, que la Sage-Femme avout porte dans le ventre de cette Femme, 
pour tacher de le pouſſer derrière le cou de Enfant, & de Tatirer dehors 
par ce moyen: mais ce ſecours lui ayant manque, auſſi bien que tous 
ceux qu'elle avoit pu mettre en uſage, elle fut contrainte d abandoner cet- 
te malade à une mort certaine. Apres que j; eus tire ce ruban, je pris les 
piez de ce ſecond Enfant, les atira dehors, le batiſai ſous condition, & 
ache vai cet acouchement en un inſtant. Je coupai le cordon, & donai ! Enfant a 
une Femme, pendant que je delivraila Mere; après quoi je la fis coucherle plus 
à ſon aiſe que je pus, & alai enſuite à!l Enfant, auquelje ſouflai du vin dans la 
bouche, le feſant tenir devant un bon feu, & après un peu de tems, je 
vis luire ſur lui un ſoufle de vie, qui augmenta ſi bien, qu' en moins d'une 
demie heure je laiſſai Enfant & la Mere en état d'en bien eſperer ; & 
la ſuite fut fi heureuſe, que je les laiſſaa, huit jours enſuite (qui fut le 
tems auquel je quitai la Dame aupres de laquelle j etois) en auſſi bone ſan- 
te, que {i Vacouchement n eũt etc N par aucun facheus accident, 

11 3 a quoi- 
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quoique la Femme etit perdu un ſi prodigieuſe quantite de ſang , qu' ce 
n entendoit preſque plus quand q; arivai, & qu'elle perdoit la vue d'un m. 
ment a Tautre. 


( 10:0; 


La Sage-Femme qui mit tant de moyens en uſage pour acoucher cette Femme de ce ſec; 
Enfint, ctoit une des plus ſpirituciies & des plus raiſonables que Jaye vues; ce qui ne pouvoit 
pas Etre autrement, tant Femme d'un Medecin, a ce qu'elle m'avoit dit chez Madame 1a Mar- 
quiſe de où elle fut demandee pour recevoir PEntant & Pemmailloter , apres que Je lui 
eus mis entre les mains, à quoi elle ſe prenoit par faitement bien, & j'en aurois eu une tre: bo- 
ne opinion, fi elle ett auſſi bien EXCCUtC cet acouchement qu'elle m'avoit dit ètre habile; m1:: 
je me confirmai de plus en 2 a ſon ocaſion dans la penice où jJ'etois déja, fur la dite 
rence qu'il y a entre dire & fa 


ire, & queen fait de Sage- Femme, il n'y a pas beaucoup 
compter ſur la meilleure. 


L'ignorance regna dans cet acouchement dans toutes les formes, & la temerite ne s' fit pu 
moins remarquer, cette Sage- Femme ayant eu aſſez d'imprudence pour vouloir paſſer un le 
au cou de cet Enfant qui eſt une choſe inouie, beaucoup plus capable de nuire 4 un acouchc- 
ment, que de fournir un moyen de le finir: encore ſi c eùt te a un des piez, la choſe nauroit 
pas &t6 extraordinaire; mais ce qui prouvoit que c*etoit au cou, come pluſicurs Perſones me e 
raporterent, c'eſt que Enfant avoit la tete au paige, que je repouſſai fans nulle peine, pou; 
en aler chercher les piez., come je fis avec toute la facilitè poſſible. 

Et la crainte qui ſucceda a ces violences, & qui obligea cette habile Sage-Femme a abando 
ner la malade, & fon pauvre Enfant au plus triſte ſort, dans un acouchement auſſi facile 
ter miner qu' toit celui ci, font evidemment voir la ſuperiorite de ſcience qu'ont les Chirur- 
giens ſur les Sages-· Femmes; puiſque celle- ci etoit natureſlement doude d'adreſſe & d' intelligen. 
ce, qualitez que n'ont pas beaucoup de autres, outre qu'elle avoit du bien, de la naiſſance, & qu'c!- 
le toit Femme d'un Medecin , & qui cependant avec toutes ces belles prerogatives etoit tr; 
ignorante dans la pratique de PArt dont elle feſoit profeſſion. 


OBSERVATION. CCC: 


Le 17 Avril de Fance 1712. Ton me vint chercher pour aler à Brettef, 
a trois heues de cette Ville, pour acoucher une Femme qui &Etoit en tra- 
vail depuis trois jours, que je trouvai acouchee quand Jarivai Un Chi- 
rurgien y fut mande avant moi, qui fans examiner avec autant d' atention 
qu'il auroit falu, Fetat & de la Mere & de Enfant, pour $Saſſurer de la 
neceſſite de faire Tacouchement , auquel on ne doit jamais ſe determiner, 
que lorſque la mort de Enfant eſt certaine, ouvrit le crane inutilement, 
& le ſervit enſuite du crochet, avec auſſi peu de ſucces, quoique pendant 
un tems aſlez long; pour à exemple de celui dont parle M. Mauriceau 
dans une de ſes Obſervations, abandoner la beſogne; mais n' ayant pas un 
tel ſuplè ment que ce Chirurgien, il fut oblige de laiſſer Pacouchement au 
benefice de la nature, qui come une ſage ouvricre, s'en delivra ſeule, a- 
vant que je fuſſe arivè, a l honeur de la Sage-Femme, qui S opoſoit au deſ- 
ſein de ce mauvais Acoucheur, Paſſurant que la Mere avoit des forces ſu- 
fiſantes, & que I Enfant n'ètoit pas mort; ce qui combla de honte ce Chi- 
rurgien, que je ne trouvai plus quand J arivai. 
* RE. 
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Ce qui empècha la Chirurgien de reuflir, fut que ! Enfant tant encore trop eloigne pou 
lui permettre de faire une ouvei ture aſſez conſiderable pour introduire ſa main au dedans du 
crine, afin d'atirer enſuite ! Enfant, & que par la meme raiſon il ne put auſſi aſſujétir la 
tete dans une aſſez fer me aſſiète, pour y apliquer ſon crochet; ce qui rendit fon operation 
detectueuſe. 

C'ctoit un acouchement auſſi peu entendu que mal execute, car l' Enfant étant encore auſſi 
doigns qu'il etoit , ſi ce Chirurgien eũt eu un peu d experience, il lui auroit ete facile de cou- 
ler {a main a cote de la tEte, & daler chercher les picz, pour finir en toute aſſurance & ſans 
aucun danger un acouchement, dont la pretendue dificulte ne conſiſtoit que dans la longueur; 
mais qui n'etant pas exceſſive, n'engageoit pas PAcoucheur a faire aulieu de la nature, ce 
qu'elle n'exigeoit pas de lui, & ce qu'elle executa , malgre le trouble & Popolition qu'il y a- 
porta. ü i ; | 

Et quand je dis que je prefere Pouverture du crane au crochet, ce n'eſt que quand Enfant 
eſt certainement & tellement engage au paſlage, que cette ouverture eſt infiniment plus facile, 
gue dapliquer la crochet en bone priſe, & jamais autrement: car que! Enfant ſoit mort ou vit, 
ouand je puis couler ma main a cote de la tète pour aler chercher les piez de Enfant, come jc 
lai fait dans un grand nombre d'ocations, je ne me ſers jamais d'inſtrumens, Voperation ctant 
toujours beaucoup plus aſſut e de cette maniere, ſupoſe qu'elle ſoit plus nèceſſaire qu'en des o- 
calions pareilles a celles- ci, où il n'y a eu que Vignorance craſſe, & le trop d'impatience qui ont 
engage les Acoucheurs a en venir a cette extremite, | 


n mr. 


Ce que le Chirurgien doit obſerver avant que de ſe determiner A acouc her 
la Femme dont Enfant preſente les piez, les mains, & la tete, on 


quelqu autre partie que la tete, avant que Porifice interieur de la matri- 


ce ſoit dilate, & que les membranes ſoyent owvertes, 


d'acoucher une Femme des le moment que FAcoucheur trouve que 
Enfant preſente toute autre partie que la tete; Yentens que ce ne doit 
etre que quand Porifice interieur de la matrice s'eſt dilate a Foca- 
10n des douleurs fortes & continuellement redoublces ; & qu'il n'y a que 
les eaus & les membranes d'interpoſèes, entre le doigt de PAcoucheur & 
ces parties, qui ſont les preuves conſtantes & aſſurèes que la Femme eſt en 
travail: car 11 1 Acoucheur ne trouvoit point ces parties qu' au travers du 
globe ou de la ſubſtance de la mat rice, il ne doit pourlors rien precipiter , 
quand meme la Femme ſoufriroit les plus fortes douleurs; mais au contrai- 
re, atendre patiemment la ſuite qu'un comencement de cette nature peut 
produire, dans Felperance meme que! Enfant peut changer cette ſituation 


Eli 


Uorque Jaye fait voir dans un autre Chapitre la neceſſite qu'il y a 


— 
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en une naturelle, n'y ayant rien qui I'F oblige, tant que la matrice ſe con- 
ſerve en cet Etat, & que les eaux ne ſont point ecoulees. 

Sans doute qu'un Acoucheur ſe revoltera d'abord contre un ſentiment 
fi opult aux preceptes de tous les Auteurs qui ont traite des acouche- 
mens; puiſque, ſelon eux, rien n'eſt plus vrai que Enfant fait la cul. 
bute & ſept mois, apres leſquels il demeure en cette ſituation juſqu'au 
tems de Pacouchement ; mais pour peu qu'il veuille ſe detromper par lui 
meme de ce faux prejuge , & &aider de fa raiſon, de quelque peu d'ex- 
perience qu elle ſoit ſoutenue, ſans qu'il ſoit neceſſaire de rapeler ce que 
Jen ai dit; il ſera force de reconaitre que C'eſt une erreur des plus grofſic. 
res, de croire que les Enfans ont une fituation fixe au ventre deleur M6. 
re, juſqu'a ſept mois, come ces Auteurs Vont dit, ni cette pretendue cul. 
bute, qu'ils regardent come la vraye cauſe de Facouchement, quand i 
arive a ſept mois, par la pretendue irritation que ce mouvement cauſe 
la matrice ; & qu'au cas que la Femme acouche a huit mois, qui eſt un 
mois apres cette culbute, Enfant meurt infailliblement, n'ayant pas eu, 
ſelon eux, le tems de ſe retablir des pretendus efforts qu'il doit avoir faits 

ourlors , quoique tres ſurement les Enfans faſſent dans tous les tems de 
a groſſeſſe, & juſqu'a celui de Tacouchement, pluſieurs mouvemens , de 
la tete aux piez, & d'un cote a Pautre, fans en ſoufrir aucun prejudice; 
& que ceux qui naiſſent au terme, ſe font incomparablement mieux nou- 
rir, que ceux qui viennent a ſept mois; parcequ'etant plus avancez en age, 
ils aprochent davantage de leur perfection. Ce qui montre que ces Au- 
teurs n'errent pas moins dans un de ces points que dans les autres, puiſ- 
que la figure ronde de la matrice, & fa conſiſtance mole, la rendent d au- 
tant plus capable de s alonger & de s tendre de tous cotez, que rien ne 
sy opoſe, en ce que les parties du bas ventre ſont preſque toutes mem- 
braneuſes, de maniere que ſon ample capacite permet a I'Enfant de pren- 
dre toutes ſortes de ſituations, les eaux memes dans leſquelles il eſt con- 
tenu, lui en facilitent tellement la libertè, qu'il ſeroit abſurde de penſer 
autrement, des que Von veut y faire une ſerieuſe atention , & cela de- 
puis le comencement de la groſſeſſe juſqu'au tems, non ſeulement des 
douleurs pour acoucher, mais juſqu'à celui de Pouverture des membra- 
nes & de lecoulement des eaux; parceque je ſuis perſuade par pluſieurs 
experiences que Enfant peut encore pendant les douleurs , & tant que 
les eaux ne ſont pas percees, prendre la ſituation qu'il plait a la nature 
de lui doger , & que ce neſt que dans ce moment que ! Enfant prend 
la ſituation dans laquelle il doit venir au monde. Ce qui ſe juſtifie par 
la CCCXIX Obſervation de M. Mauriceau quoiqu'il r'ait pas prevu que 
Enfant eſt pendant la duree de la groſſeſſe, tantot dans une ſituation, 
& tantot dans Pautre , fans que la culbute ſe faſſe, come tous ces Auteurs 
ont dit, ni que Enfant ſoufre rien d' extraordinaire dans aucune de ces 
ſituations, quelque diferentes qu'elles puſſent etre: ce qui ſait voir que la 
raiſon qu ont aleguèe les Auteurs, pour cauſe de la mort des Enfans, 
quand Pacouchement arive a huit mois, eſt mal fondee, come je le juſti- 
fe par pluſieurs Obſervations que je raporte dans le premier Livre, aux- 


quel- 
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quelles j ai cru en devoir joindre encore quelques unes, quoique mon ſeul 
deſſein dans ce Chapitre ait ete de propoſer les regles qu un Chirurgien 
doit ſuivre avant que d acoucher une Femme, lorſque Enfant preſente 
toute autre partie que la tete, & que Porifice interieur de la matrice neſt 
que peu dilate, & avant que les eaux ſoyent Ecoulces. 


OBSERVATION CCCL 


Le ſept Avril de Vance 1714. étant à cinq lieues de cette Ville, au- 
pres de Madame la Marquiſe de...... pour Facoucher ; le travail stant 
declare par de tres fortes douleurs, continuellement redoublees, je latou- 
chai paur ſavoir en quelle ſituation etoit fon Enfant, que je trouvai (au 
travers de la ſubſtance ou du corps de la matrice, ſon orifice interieur n- 
tant pas encore dilate ) preſenter pluſieurs parties, fans pouvoir bien diſtin- 

er les piez d' avec les mains; parcequ'iln'eſt pas poſſible den faire une 
juſte diference, tant que cet orifice eſt fermè, qui stant enſuite dilate 
en tres peu de tems, je trouvai les.piez, les mains & la tete, au travers 
des membranes, qui contenoient les eaux, qui percerent au redouble- 
ment delapremiere douleur, qui me dona lieu de diſtinguer toutes ces par- 
ties qui $'avancerent enſemble. Mais come Jetais diſpoſe a lui doner les ſe- 
cours nèceſſaires, je m'atachai a debaraſler les piez d' avec les mains, qui 
me parurent plus avancez que la tète, que je repouſſai autant que je le pus 
au dedans de la matrice, afin de tirer le corps avec plus de facilite, co- 
me je le fis en un inſtant ſans aucune peine. Je delivrai la Mere (d'un gros 
aricre-faix) qui ſe porta tres bien, ainſi que ] Enfant, qui ctox un gargon. 
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Cette Obſervation juſtifie parfaitement bien ce que j'avance, quand je dis que quoique !'A- 
coucheur ſoit ſar que Enfant eſt mal ſituè, tant que Vorifice interieur de la matrice demeure 
ferme, il doit abſolument en atendre la dilatation , & mEme que les eaux ſoyent percees, avant 
que d'entreprendre d'acoucher la Femme, a moins que quelque partie, come les piez ou les 
mains, ne vinta $avancer au paſſage, avec une portion des eaus & des membranes, fans $'ou- 
vrir, come il arive quelquefois: ce qui met pourlors  Acoucheur dans la nèceſſitè de les ouvrir, 
come auſſi quand il eſt tres ſir des parties qui ſe preſentent, & qu'il trouve la matrice ſufiſament 
dilatee, pendant que la mauvaiſe ſituation de I Enfant eſt cauſe que les douleurs font 
foibles, ou que I'<paiſſeur des membranes y met obſtacle; parceque la dilatation que la natu- 
re fait d'elle mime, eſt toujours plus avantageuſe , ne cauſe point tant de douleurs, & 
eſt moins ſuſceptible d'inflamation , que celle qui eſt faite trop tot, a Vocaſion d'un ſecours 
etranger. | | | 

Celt cette raiſon qui me faĩt recomander fi preciſement aux Sages- Femmes de ne toucher les 
Femmes qu'elles acouchent que pour s aſſurer de la ſituation de / Enfant, & dans Purgente ne- 
ceſſu: car quand il eſt bien ſituè, il doit faire le reſte lui mè me, aide des douleurs de la Mere, 
ſans que le ſpecicux pretexte du ſecours qu elles pretendent doner a la Femme en travail, les 
doive engager 2 Elargir le paſſage, & a faire beaucoup de violence a la Mere pour faciliter la ſor- 
tie de! Enfant; — * come je Pai dit ailleurs, & que je le re pete encore ici, Pacouch- ment 
naturel eſt le ſeul ouvrage de la nature, auquel ? Art na que peu ou point de part, mais bien en 
une ocaſion pareille a celle · ci, ainſi qu'a celle qui ſuit , ou la reflexion , experience, & ladreſ- 
& de Acoucheur ſe font remarquer, | K K K | OB- 
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OBSERVATION CCCIL 


Le 12 Avril de Vance 1713. je fus mande. à quatorze lieues de cette 
Ville, auprès d'une Dame pour Vacoucher, dont le travail comenca à ſe 
declarer par delegeres douleurs, courtes & elojgnees, qui neanmoins s' aug- 
mentèrent en aſfez peu de tems, au point defperer un acouchement pro- 
chain. Je la touchai, pour m'aſſurer de la ſituation de I Enfant, que je 
trouvai au travers de la matrice, ſans que ſon orifice interieur fit encore 
dilate , preſentant pluſieurs petites parties en confuſion. Come les dou- 
leurs augmenterent, & redoublerent fans diſcontinuer, je la touchai une 
ſeconde fois, & je trouvai pourlors, outre ces Petites parties, un prog 
corps, dur & rond, ſans me pouvoir aſſurer certainement ſi c'Etoit la 
tète, le cul, le genou, ou le moignon de Tepaule; A Vepaiſſeur 
des parties qui etoient interpoſèes, entre celles de I'Enfant & mon doigt, 
m'en ôtoient le moyen; ce qui me forga enfin d'atendre que Torifice 
iterieur dela matrice fit dilate, afin dem'af{ſurer de cette ſituation ( ſi dificile 
conaitre, & tres opoſee a la naturelle.) Je fus ſurpris de trouver peu de 
tems apres, non ſeulement Porifice interieur de la matrice tres dilate, les 
eaux Preparees & pretes à percer , mais auſſi la tète de PEnfant , dans 
une aſſez heureuſe ſituation, pour a inſtant que les eaux furent percces, 
en repouſſant un peu les piez, qui Etotent beaucoup moins avancez, finir 
racouchement en tres peu de tems. Je delivraila Mere, qui ſe porta tres 
bien, & T Enſant, qui etoit un gros gargon, ſe fit auſſi tres bien noucir, 


LA s . . 


Si j'avois trouve Porifice interieur de la matrice dilate, Je naurois pas manque de finir cet a. 
couchement des le moment que je trouvai ces parties en confuſion; mais come il eſt inutile de 
violenter cet orifice, avant ce tems Ia, a moins d'une urgente neceſſite, parcequ'aulieu d tte 
fue 4 Pextremire du vagin, come il paraitroit devoir Fetre, il eſt pour ordinaire en la partie 
poſtérieure en remontant vers Vos facrum , & ne fait bd as pres qu'un corps avec la matrice, 
qui for ment enſemble une eſpèce de globe ou balon : enſorte que quand le Chirurgien eſt oblig 
 &acoucher une Femme pendant ka duree de fa groſſeſſe, foit a Yocalion des violentes convul- 

fions dont elle eſt tourmentee, ou pour telle autre cauſe que ce ſoit, il ne faut pas qu'il satache 
a chercher [orifice intérieur de la matrice, aVextremire du vagin, mais qu'il continue de cou- 
ler ſon doigt poſterieurement le long du corps de la matrice, il trouvera une inegalité plus ou 
moins conſiderable, qui eſt le lieu ou eft ſituè cet orifice. Je dis a locaſion des convulſions plu- 
tot qu' aucun autre accident, parceque la perte de fung & Enfant mort au ventre de la Mere, 
qui peuvent avancer Pacouchement , font dilater cet orifice aſſez conſiderablement, pour lever h 
dificultè qu'il y a a le trouver en tout autre tems. 

Il n'eſt pas neceſſaire qu une Femme ſoit dans un accident fi ficheux , qu'il force le Chirurgien 
den venir a Vacouchement , pour le perſuader de h verite que Javance; puiſqu'il peut sen afſu- 
re” à tous les acouchemens auſquels il eft ape, quand il touche la Femme avant que cet orifice 
. foit dilate, come il arive aſlez ordinairement, quand les douleurs ne font que comencer, & 

qu'elles ſont encore tres courtes & tres legeres: i} voit alors que cette dilatation ſe fait du der- 
riere en devant; mais quelquefois ſi peu favorablement, qu'il trouve que la téte de VEnfant en 
pouſſe une portion au devant delle, & pourlors PAcoucheur eſt d'un grand ſecours a la Femme, 
en dilatant cet orifice avec ſon doigt, atinde le repouſſer au derriere de la tète de l'Enfant, pour 
en faciliter la ſortie, & avancer VYacouchement, qui toutefois ne sen feroit pas moins, mais a- 
vcc de plus longues douleurs, & plus de peine pour la malade. 


C ONTRE NATURE, 'Livas III 


Les meilleurs Praticiens de nos jours, qui ont écrit des acouchemens, pretendent que ce 
ſont ceux de cette nature, qui donent ocaſion à la deſcente ou relaxation de matrice; en quoi ils 
ſe trompent , puiſque la tète de Enfant peut ſeulement pouſſer une portion de cet orifice, ou 
meme [orifice tout entier au devant delle, qu belle fait dilater plutot ou plutard, ſelon que les 
douleurs ſont plus ou moins violentes & redoublées, fans que le reſte du corps de la matrice 
puiſle Savancer , en étant empeche & retenu par Entant qu'elle contient, qui eſt une raiſon 
qui ne ſoufre point de replique, la dificulte ne conſiſtant tout au plus qu'a retarder un peu a- 
couchement. 

Il n'en eſt pas de mEme de Hariere · faix, qui peut parfaitement bien doner ocaſion 4 cet ac- 
cident. Car lor ſque l Acoucheur le tire avec trop de violence, il peut cauſer non ſeulement une 
deſcente ou relaxation de matrice, mais mEme une perverſion, qui cauſe la mort, à moins que 
ja Femme ne ſoit promtement ſecourue par un Chirurgien, qui foit afſez au tait de la mala- 
die, pour en ſavoir faire auſſitot la reduction, qui eſt le ſeul & unique rem&de. 

Si ces Obſervations prouvent evidemment que Enfant ne prend la ſituation dans laquelle il 
doit naitre, que lor ſqu il eſt pret à ſortir hors de la matrice , celle qui ſuit ne fera pas moins 
voir que les raifons que les Auteurs aleguent , pour perſuader que PEnfant tient une ſituation 
fixe au ventre de fa Mere, ſont mal fondees, puiſqu au contraire , il prend celle qui lui eſt la 
plus convenable & la plus comode juſqu'au terme de Pacouchement ; celle de ſept mois, terme 
auquel ils pretendent auſſi que la tete par fon propre poids lui fait faire la culbute, n'&tant pas 
mieux prouvee par tous leurs raiſonemens, que Vexperience renverſe de fond en comble. 

C'eſt donc une verite conſtante, que la nature diſpoſe PEnfant au tems du travail, a prendre 
une ſituation convenable pour parvenir a un acouchement naturel; & quand il arive autrement , 
c'eſt ou qu'elle s oublie dans ſon cours ordinaire, ou qu'elle y trouve de Vopoſition; ſoit a l oca- 
ſion de PEnfant , ou a cauſe de la mauvaiſe conformation des parties de la Mere, 


OBSERVATION CCCIIL 


Le 16 Mai 1703. Jacouchai une Femme à la Paroiſſe d' Vvetot, 
que je panſois depuis trois mois d'une fracture compliquee a la jambe gau- 
che; la grandeur & la conſequence de la fracture, par raport à ſa cau- 
ſe, qui dona ocaſion à la ſortie de quantite d'eſquiles, & a une exfolia- 
tion conſiderable qu'il falut atendre, prolongea le panſement de deux mois 
entiers. Son travail fut fi court, & Enfant qui vint la tete la premiere, 
rendit Pacouchement {1 heureux , que je ne pus rien ſouhaiter de plus fa- 
yorable , malgre la peur dont elle fut ſaiſie dans le tems de fa fracture, 
& la douleur qu'elle ſoufrit a Tocaſion d une maladie de cette conſequence 
pendant le reſte de ſa groſſeſſe. 


OBSERVATION CCCIV. 


Le trois de Juin 1 707- je fus priè d'aler voir la Femme d'un Meunier de 
la Paroiſſe de Quineville, qui ètant groſſe d'environ ſix mois, avoit eu la 
jambe priſe ſous une portion de la meule du moulin, qui rompit, & ſe ſè- 
para en pluſieurs morceaux , dont un lui tomba ſur la jambe, qui lui a- 
platit les chairs & les os, come une planche; il y avoit environ un mois, 
qu elle avoit ete panſèe par le Chirurgien d'un vaiſſeau, qui y etoit en ra- 
de, & qui etoit afſez entendu; mais come il ne voyoit aucun jour a guC- 
tir cette Femme, il fut oblige de m'y apeler. Apres que j; eus examine ceit2 
fracture avec beaucoup d atention, & que j eus remarque que les 0s é- 

|  KRkk2 toient 
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toient fracaſſez depuis le genou juſqu'aux maleoles, & qu'il n'y avoit d'autre 
parti a prendre que lamputation, dont convint auſſi le Chirurgien Major 
du Regiment de Gaſſion, qui ètoit campe tout proche; Jen fis bien com. 
prendre la nèceſſitè à cette malheureuſe Femme, en Vaſfurant que cette 
operation la dEhyreroit des continuelles & cruelles douleurs dont elle toit 
tourmentèe, & qu'elle ne ſoufriroit pas davantage pendant Toperation, 
qu'elle feſoit dans un ſeul panſement. Ces raiſons eurent tant d'effet ſur 
ſon eſprit, que toute groſſe qu elle ètoit, elle S determina fur le champ. 
Falai querir ce qu'il loi pour Paparell, & le lendemain matin je lui cou. 
pai la jambe, dans la fracture meme, tant elle etoit proche du genou, 
en preſence de ces deux Chirurgiens. Je la panſai deux fois, ils continue. 
rent enſuite, n'y alant que de tems en tems, juſqu'a celui de fon acou- 
chement, qui fut {i heureux, qu'au moment que je la touchai, pour na. 
ſurer de la ſituation de I Enfant, dont je trouvai la tete, les eaux perce. 
rent, & Enfant ſuivit avec Parière- faix, ſans que Fextreme peur qu'elle 
eut, & la douleur qu'elle ſoufrit pendant le tems qu'elle eut cette maſſe de 
pierre ſi lourde ur fa jambe, qu'a peine deux Homes la lui purent 0ter, 
& ſans que les panſemens de cette fracture pendant un mois, ſuivis de 
Pamputation, euſſent cauſe aucun prejudice a ſa groſſeſſe, qui ſe con- 
ſerva {i heureuſement, que VEnfant, qui etoit un gargon, ſe portoit par- 
faitement bien. On ne peut aſſez S toner que cette pauvre Femme ait pu 
ſoutenir de ſi terribles aſſauts, pendant que Fon en voit d' autres journelle- 
ment qui acouchent pour le moindre mal qui leur arive. 


enn 


Ces deux Obſervations prouvent fans replique, combien les Auteurs ſe ſont trompez quand 
ils ont dit que Enfant Etoit plus a ſon aiſe & plus comodement dans la ſituation en laquelle 
ils le font reſter au ventre de {a Mere, juſqu'a ſept mois, quien toute autre, qui eſt au dire de 
M. Mauriceau d' tre come un Home qui regarde ce qu'il fait, ſituation qu'il ne peut | ard, 

ue lorique la Mere eſt a genous, aſſiſe, ou debout, jour doner ocaſion a cette heureule neceſ- 
fre > quiils font trouver dans la groſſeur de la tte de PEnfant , dont le poids, a ce qu'ils preten- 
dent, Ventraine en bas, & qui par une admirable intelligence, ſe place come elle doit Etre, pour 
venir au monde, au tems de Pacouchement. 

En ſuivant leur idee , c' eũt donc &te une neceſſite que les Enfans de ces deux Femmes euſſent 
&e couchez ſur le dos, ainſi que leurs Meres, pendant les trois derniers mois de leur groſſeſſe; 
. puiſqu'elles ne furent pas un ſeul moment agenouillees, aſſiſes, ni debout, & qu'en cette ſitua- 

tion la peſanteur de la tete n'ayant et d'aucune conſequence au reſte du corps, & n'ayant pas par 
conſequent ocaſionè la culbute, ils auroient da venir les piez devant, & neanmoins c'ctoit la 
tEte: ce qui detruit auſſi fortement ce pretendu mouvement a ſept mois, qu'il prouve tres évi- 
demment que PEnfant ne prend la ſituation dans laquelle il ſe preſente, que dans DC qu'il 
doit venir au monde. J'ai cru devoir faire cette repetition, pour detruire des préjugez qui pa- 
raiſſent ſi bien Etablis , afin de trouver les moyens d acoucher plus ſurement dans la ſuite. 


TRAI- 


DES ACOUCHE MENS. 
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LIYVRE QUATRIEME. 


CHAPITRE L 


Acouchemens melez , ou de diferentes eſpeces. 


vec les Obſervations & les Reflexions qui J conviennent; aſin que on 
3 


— % 


446 ACOUCHEMENS MELEZ 

& celles qui pratiquent les acouchemens, puiſſent plus aiſEment doner aux 
Femmes malades en ces facheuſes conjonctures, les ſecours qu'elles doi- 
vent atendre de leur miniſtère. 


OBSERVATION CCC. 


Le trois de Juillet de Vance 1702. la Femme d'un Peintre de cette Ville, 
groſſe de ſept mois & demi ou environ, dont les eaux venoient de Se- 
cCouler tout- a- coup, m envoya prier de venir la voir. ſe la trouvai ayant 

de legeres douleurs, Porifice interieur de la matrice dilate a y introduire 
le doigt ſans peine, 'Enfant bien ſituè, & ayant toutes les diſpoſitions qui 
pouvoient faire eſperer un acouchement prochain, pour peu qu'il füt ſe. 
conde des douleurs pour le terminer; mais ces douleurs aulieu d augmen- 
ter, come il y avoit lieu de Teſperer , ceſſèrent enticrement, & la Femme 
ſe porta bien le reſte du tems que dura ſa groſſeſſe, vaquant aux ſoins de 
ſon menage, & a ſes afaires domeſtiques, come avant I'Ecoulement de 
ces eaux, juſqu'a ce que le tems des neuf mois fut acompli, qui fut celui 
oi les douleurs fe firent ſentir afſez fortement pour m' en doner avis. Je 
me rendis auſſitot aupres delle; elles augmenterent de telle forte, que je 
racouchai preſque auſſitot que je fus arive, quoique les eaux fuſſent Ecou- 
I6es depuis fi longtems, & qu il nen parut point de nouvelles; c'Etoit d'une 
groſſe Fille, qui ſe portoit fort bien. Je dehvrai la Mere avec la meme fa- 
Cilits, & le tout ſe termina tres heureuſement. 


OBSERVATION CCCVL 


Le 7 juin de Panee 1711. la Femme d'un Couvreur &ardoiſe de cette 
Ville, groſſe de huit mois, entendit une eſpece de craquement dans ſon 
ventre en ſe couchant, & ſe trouva enſuite toute baignee dans ſon lit; 

mais come cet ècoulement ne fut ſuivi d' aucune douleur, elle regar- 
da cet accident avec beaucoup d indifèrence, & nen repoſa pas 
moins bien pendant la nuit. Le matin elle me vint trouver pour me dire 
ce qui s etoiĩt paſſè, & letat ou elle toit; mais come elle ſe portoit parfai- 
tement bien, je lui conſeillai de ne ſe fatiguer que le moins qu elle pouroit, 
dont elle tint {i peu de compte, que je la rencontrai pluſieurs fois dans les 
rues, juſqu'a la fin de fon terme, que les douleurs ſe firent ſentir. Elle 
me manda, & je Facouchai en moins d'une heure de travail, d'un gros 
garcon, quoique les eaux fuſſent Ecoulees depuis plus d'un mois. Je la 
delivrai enſuite, & la laiſſai, auſſi bien que ſon Enfant en tres bon &tat 


RE- 


— 
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REF LE X ION. 


Ce n'etoit point des hidropiſies de matrice, dont la nature ſe dechargea dans ces deux oca- 
ſions, non plus que les premieres eaux, dont parle M. Peu, lorſqu'il fe recrie ſur les mauvais 
diſcours que tiennent certaines Sages- Femmes, en des rencontres a peu pres ſemblables; la di- 
latation que je trouvai à la matrice de la premiere de ces deux Femmes, & la ſituation de 'En- 
fant , dont je touchai la tète a nud, fefoient Evidemment voir que c'ctoient les veritables eaux; 


ce qui me fut confirme par PAcouchement de Pune & de [autre, or vint dans ſon tems, fans 
etre precede d'aucunes autres eaux; leur travail nen fut ni plus dificile ni plus laborieux, quoi- 
vil auroit ſemble qu'il dit Vetre, apres un acident, puiſque ſouvent Vecoulement premature 
eaux d'un ſeul jour, peut produire ce mauvais effet, aulieu que ceux-ci furent tres naturels, 

en ce que la matrice conſer va une eſpece d humiditè glaireuſe (nonobſtant la dilatation que je 


remarquai a ſon orifice was 6 qui tint lieu des eaus, & qui lentretint dans fon etat ordinai- 


re, & dans la meme ſoupleſſe ou elle auroit pu &tre, quand ces eaux ne ſe ſeroient point &cou- 
es, come elles firent ſi longtems avant qu'elles acouchaſſent. | 


Ce ſont de ces choſes rares, ſur leſquelles l'on ne doit faire aucun fond; mais qui font voir, 
qu'il faut atendre que la nature ſe declare, avant que de vouloir tenter Pacouchement, quelque 
marque que Von puiſſe avoir qu'il doit Etre prochain, & ne jamais mettre une Femme en tra- 


vail mal a propos, depeur qu'en voulant eviter un peril qui n'eſt qu'aparent, Von ne Vexpole dans 
un danger tres effectif. 


De toutes les Femmes auſquelles j'ai vu rendre des eaus avant leur acouchement, je n'en ai. 
remarque aucune a qui cet accident ſoit arive tant de fois, en ſi grande abondance, ni {i long- 
tems avant que d'acoucher , qu'a celle qui fait le ſujet de PObſervation qui ſuit, ni qui wait 
fait plus craindre un acouchement avance; outre que fa groſſeſſe toit acompagnee d'un flux ti 
exceſſif de fleurs blanches quelle ne croyoit jamais avoir d'Enfans, parceque depuis quatre à 
cin] ans qu elle avoit fait {a derniere couche, elle n'ayoit eu que deux fois ſes ordinaires, 


OBSERVATION CCCVI. 


Dans le comencement du mois de Mai 1714. une Femme de cette Ville 
me vint conſulter ſur pluſieurs accidens qu'elle ſoufroit , come etoient les 
nauſées, les vomiſſemens, les laſſitudes, & un degout general pour tout 
ce qu'elle avoit coutume de manger , & meme pour les alimens qu'elle ai- 
moit le mieux; je Vaſſurai que tous ces accidens etotent des ſignes con- 
vaincans de {a groſſeſſe; ce qu'elle ne voulut point crore , parcequelle 
n'avoit point eu ſes ordinaires il y avoit bien quatre ances, & que depuis 
ce tems-· là, & meme avant ſa derniere groſſeſſe, elle avoit ete continuel- 
lement afligee d'un flux exceſſif de fleurs blanches , & que ſes ordinaires 
n'ayant pas paru depuis, elle ne pouvoit ſe perſuader d'etre groſſe. Come 
je lui voyois toutes les marques de plenitude, je la ſaignai le lendemain ma- 
tin; cette ſaignèe lui ayant procure un peu dapetit , je la reiterai quelque 
jours apres : Teffet en fut ſi heureux , que tous ces accidens diſparurent; 
enſorte queelle ne ſongea plus a la groſſeſſe, juſqu ce que les mouvemens 

de ſon Enfant Ven aſſurè rent, trois mois & demi après; quinze ou vingt 
jours enſuite , elle m'envoya prier de Valer voir. je la trouvai tres alarmee , 
a cauſe d'une quantite d'eaux qui venoient de s'ecouler , dans la crainte 


que 
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que Pacouchement ne ſuivit, dont elle regardoit ce ſubit ecoulement d'eau, 


come Pavant-coureur ; mais come elle ne reſſentoit aucune douleur dans le 


ventre , ni vers les reins , je lui conſeillai le repos dans fa maiſon, fans au- 
tre precaution. Elle ſe porta tres bien, & continua de ſentir ſon Enfant, 
dont les mouvemens qui augmentoient tous les jours, perſuadoient qu il ſe 
fortifioit de plus en plus, quoique Vecoulement defleurs blanches cgntinuit 


1 


toujours. Un mois apres , qui etoit le ſizieme de fa groſſeſſe, elle eut une 


ſeconde Evacuation , come la premiere z je lui conſeillai la meme choſe; ce 


qui ariva encore deux autres fois à un mois d'intervale , & ne revint plus 
qu'au cinq de Janvier, qui fut le tems que les douleurs de Pacouchement 


ſe firent ſentir , mais qui furent fi foibles & ſi eloignees , que les veritables 
eaux, qui contenoient PEnfant , $'ecoulerent des ce premier jour, fans 
2 je puſſe acoucher cette Femme que le huitieme du mois. Je la delivrai 

ans le meme tems; elle ſe porta tres bien pendant la duree de ſes couches ; 
mais ſon Ecoulement de fleurs blanches ne laiſſa pas de continuer. 


EF LH BAS Is 


C'etoit une neceſſits que les eaux qui s'&coulerent en ſi grande quantite pendant les cinq der- 
niers mois de la groſſeſſe de cette Femme, fuſſent contenues dans des membranes particulic- 
res, ſoit qu'elles ſe formaſſent peu à peu, come ſe font les Kiſtes , qui contiennent des abces, 
ou qu'elles euſſent comence à ſe former au moment de la conception, & g- Sacruflent 4 
proportion de la quantite de ferofitez qu elles pouvoient contenir , en $'etendant 1 4. un cer- 
tain point; apres quoi elles &toijent forcees de s'ouvrir & de laiſſer echaper ces ſeroſiteæ, mais 
enſuite la poche ſe rempliſſoĩt & s ouvroit de nouveau, & qui ſe remplit ainſi ſucceſſivement, 
juſqu'à quatre fois. 

Il eſt probable que les choſes ſe ſont paſſtes de la ſorte, parceque ſi ces eaus euſſent ete une 
portion de celles qui ẽtoient contenues dans les membranes qui contenoient! Enfant, elles ſe ſe- 
roient toutes Ecoulces par Pouverture qui s ſeroit faite; fans qu'il sen tat forme de nouvelles, 
dont la mort de Enfant sen ſeroit enſuivie Etant demeure a ſec, ce qui nariva pas, puiſqu'il en 
vint une quantite aſſeʒ raiſonable au tems de Pacouchement ; outre que Enfant , qui etoit un 
garcon, fe portoit tres bien. | | 

Si les eaux n'eufſent pas ẽtẽ contenues dans des membranes particulieres , mais ſeulement en- 
tre la matrice & les membranes qui contenoient celles de PEnfant , elles ſe ſeroient ſepartes des 
vaiſſeaux dans la matrice , come feſoient les fleurs blanches , dont Vevacuation continua en tres 
grande quantite , juſqu au tems de Vacouchement , qui ne finit * aa trois jours d'un travail 
continuel, malgre les avantages que les Auteurs pretendent qu'une Femme en doit receyoir en 
facilitant la ſortie que cet ecoulement doit rendre infiniment plus gliflante. 

Ce continuel ecoulement de fleurs blanches, plus abondant encore que Pon ne peut ſe Pima- 
giner, 2 afligeoit cette Femme depuis un ſi longtems, ſans que ſes ordinaires euſſent paru 
depuis plus de quatre antes, lui perſuadoient avec bien de la raiſon quelle n toit pas groſſe, 
puiſque ſi je n ẽtois moi- mème acoutume , come je le ſuis, a voir des choſes tout-à- fait ex- 
traordinaires, je ne me le ſerois pas perſuade, tant ce fait · ci eſt particulier: car coment I'ceuf, 
ou les ſemences, ont-elles pu Etre retenues dans une matrice , qui per mettoit un continuel é- 
coulement a ces fleurs blanches, qu'on ne peut pas dire venir d'ailleurs, a moins d'acuſer M. 
Mauriceau de ſupoſition , qui ne Va dit , qu'apres Hippocrate , dans le quarante cinquieme 
Aforiſme du Livre cinquieme , ce qui fait voir que Galien, & tous ceux qui ont parle de la 
generation après lui, & qui ont dit que Porifice interieur de la matriee reſtoit {i abſolument 
ferme apres la conception, qu'il n'eſt pas poſſible d'y introduire une aiguille la plus fine, ſe 
ſont lourdement trompez , cette deciſion n'etant fondee , ni ſur Vexperience , ni ſur la raiſon, 
en ce que je pourots joindre plus de deux cens exemples a celui- ci de Femmes qui ctant afligees 

d'un 
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Tun continuel Ecoulement de fleurs blanches , font devenues groſſes, fans qu'elles ſe ſoy ent ſu- 
'primces ; la raiſon n'y eſt pas moins opoſce apres la conception, puiſqu'iln'y a point de matri- 
ce, dont Porifice intericur ne ſoufre fans dificulte , non ſeulement Pinfrodudtion de Faiguille la 
plus fine, mais celle de la ſonde la plus groſſe, come je Pai deja dit ailleurs. 

Jai meme ete ſurpris que Galien ait fait une telle avance , puiſqu'Hippocrate raporte , ſuf- 
rant cet Aforiſme , pour cauſe de Vavortement , le temperament humide de la Femme, le- 
coulement continuel de fleurs blanches ; car fi cet accident peut cauſer Pavortement , en hu- 
mectant & lubrifiant la matrice , enſorte qu'elle puiſſe laiſſer Echaper ' Enfant, c'eſt donc une 

Mbilite fiſique, que ſon orifiee intérieur, outre ſa figure & ſa compoſition , eſt ſuſcepti- 
bie de introduction de la plus groſſe ſonde, fans neanmoins que je convienne, avec Hippo- 
crate, que les Femmes humides , & que celles qui ſont ſujettes aux fleurs blanches , ſoy ent 

plus expoſces a ſoufrir un acouchement avance, que les plus {Eches , & celles qui ſont de a 
meilleure conſtitution , par le grand nombre de celles que j'ai acouchees , qui avoient cet ecou- 
lement de fleurs blanches, & quelques-unes , mais qui ont <te tres rares, dont la groſſeſſe etoit 
acompagnee d'un flux de ſerofitez qui les incomodoit beaucoup, & qui augmentoit à propor- 
tion du tems de leur groſſeſſe qui s eſt egalement bien conſervee , tant aux unes qu'aux autres, 


à moins que quelqu accident impreyu n'ait pꝛoduit ce mauvais effet, come il peut ariver à tou.e 
autre fans exception, | 
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Du mauvais effet des eaux quand elles ſont en trop petite quantite , eu 
trop abondantes. 


I les eaux ſont d'un auſſi grand ſecours pour faciliter Pacouchement, 
que leur Ecoulement premature done lieu d'en aprehender les ſuites, 
leur uſage reſt pas moins utile A la Femme, pour rendre ſa groſſeſſe ſu- 
E mais pour que la Femme groſſe en tire cet avantage, il faut que 
quantite ne ſoit ni trop petite ni exceſſive; Pun des deux defauts ne- 
tant pas moins à craindre, qu aucun des autres accidens qui peuvent lui 
ariver pendant fa groſſeſſe; en ce que la petite quantite fait douter qu'elle 
ſoit groſſe » parceque la matrice n'ayant point aſſez d'etendue, 
ou n'etant pas aſſez dilatee par leur preſence , elle tient T'En- 
fant come envelope, & dans une poſture {i genante, qu'a peine 
la Mere ſe peut-elle apercevoir de ſes mouvemens , & ce doute fait qu'elle 
Sexpoſe plus volontiers à quantite de dangers qui peuvent la faire acoucher 
avant le tems. : | — | 
Mais la quantite exceſſive de ces eaux eſt auſſi un poids acablant a une 
Femme groſſe, qui la met dans un doute continuel d etre groſſe de deux 
Enfans , & Texpoſe meme à acoucher avant le terme de neuf mois, quel- 
ques precautions qu'elle puiſſe prendre pour é viter ce malheur, par la faci- 
lite qu'a la matrice A ſe dilater , & a laiſſer par ce moyen ſortir I Enfant 
avant ſon entiere perfection. RO 
Ce n'eſt pas ſeulement Texceſſive ones de ces eaux, qui fait eng. 
. re 
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dre à la Femme .d'&re groſſe de deux Enfans , quoiqu'elle ne le ſoit que 
d'un, leur ſeule quantite ordinaire, jointe à un ariere-faix d'une extraor. 
dinaire groffeur , ne done pas moins de lieu a ce doute, & ma ſouvent 
empeche den juger deciſivement. ” 

Come une Obſervation que Jai c-devant 85 Juſtifie que la trop 
petite quantitè d eaux qui acompagnent la groſſeſſe, peut en rendre le ju. 
gement dificile; j'y renvoye le Lecteur, pour ne pas multiplier mes Obſer. 
vations fans neceſſite, joignant ſeulement a ce Chapitre, celles dont je ai 
point encore parle. | 0 HG oe 


OBSERVATION seem 


Le 19 Novembre de Vance 1692. une jeune Femme groſſe pour la pre. 
miere fois, m'envoya prier de venir la voir, pour me conſulter ſur erat 
extraordinaire ou elle ſe trouvoit, pour le peu de tems qu'elle etort groſſe, 
ſoupconant l'etre de deux Enfans. Je tachai , autant quril me fut poſſible, 
de la tirer de cette inquietude , quoique je le cruſſe pour le moins autant 
qu'elle; mais qu' au pis aler il n'y avoit a craindre que PFincomodite que 
Fon peut ſoufrir pendant la groſſeſſe, puiſqu un acouchement de deux En. 
fans eſt autant & meme plus facile , que lorſqu'il n'y en a qu'un ſeul , quoi- 
que les Femmes qui ſont frapees de cette idèe, en penſent autrement, par- 
ceque les Enfans etant plus petits, ils viennent plus aiſement. 

Cette groſſeſſe ayant continue come elle avoit comence , les jambes en- 
flees a Vexces , les mouvemens de l' Enfant $'etant fait ſans ceſſe reſſentir 
des deux cotez tout a la fois, & cette jeune Femme groſſe ayant beau- 
coup de peine a ſe remuer, etotent autant de ſujets de Ventretenir dans 
ſon inquietude , & le tems de Tacouchement ayant comence à ſe manifeſ- 
ter par de vives douleurs , plutot qu'elle ne Favoit compte , & qui Fobli- 
gèérent de me faire avertir , Etoient des preuves come certaines, ſelon M. 
Mauriceau, du ſoupgon dont nous etions frapez ; je pris mes precautions, 
come {i tres ſurement cette jeune Femme alot acoucher de deux Enfans. 
Il ne gen trouva pourtant qu'un ſeul: encore © n'etoit-il que mediocre en 
toutes ſes dimenſions ; Vexceflive groſſeur de cette Femme ayant Ete cau- 
ſee par une {i grande quantite d' eaux, qu'il faut Pavoir vu pour le croire. 
L'acouchement, quoiquavance , fut fort promt; je delivraila Mere, a- 
pres que ces eaux furent & coulèes, laquelle ne tarda pas à ſe bien porter; 
mais l' Enfant, qui paraiſſoit fort & vigoureux , quoique d'une mediocre 

groſſeur, mourut preſque auſſitot qu'il fut ne, 


. JJ . r 


EE L Ex N. 


Une oſſeſſe de la nature de celle- ci eſt plus facile à comprendre qu'\ expliquer, c' toit une 
neceſſitè qu'il ſe fit une grande fonte dans le fang, pour qu'il Sen ſparit tant de ſeroſitez, 
| $a | quoique 
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gooique cette Femme ſe nourit d'alimens qui aurojent dũ fournir un ben ſuc, ſans sëtre 
trouvec dans Vetat ou ſont beaucoup d autres Femmes qui ſont reduites ane vivre que de mau- 
yais alimens. Le mouvement que cette Femme reſſentoit egalement des deux cotez tout à la 
fois, & qui lui perſuadoit-Eire celui de deux Enfans, venoit dc | extent on que cette quantits 
d'eaux cauloit a la matrice , qui donoir la liberté a PEntant de prendre toutes ſortes de inua- 
tions, & de s etendre a {on pre de long & de travers. Il n toit pas ſurprenant que les jambes 
ge cette Femme tuſſent enflees, tout le corps m&me le ſeroit ſans doute devenu, {i cette pro- 
digieuſe quantite de ſeroſiteg ne ſe fuſſent pas dechargees par la matrice, & ſur les parties in- 
ferieures, come elles firent durant le cours de ſa groſſeſſe: toutes ces marques jointes enſemble, 


ne per mettoient pas de douter que cette Femme ne fit groſſe de deux Enfans, quoiau'elle ne 
le it of d'un ſeul, auſſi bien que celle qui ſuit. 87 quoiqu elle u 


OBSERVATION CCCIX. 


Une Dame demeurant a quatre heues de cette Ville, m'ayant fait prier d'aler 
chez elle le 22. Janvier de Pance 1701. pour m'engaper à la venir acoucher 
dans le tems qu'elle me marqua, n'oſant en tenir a la Sage-Femme, à cau- 
ſe de extraordinaire —_— ou elle ſe trouvoit, par raport au peu de tems 
qu'elle Etoit groſſe: elle ne pouvoit quaſi porter fon ventre tant il etoit 
grand, les jambes eEtorent tres enflees , & elle ſentoit des mouvemens {i 
violens & {i continuels, qu'elle me dit qu'il lui ſembloit avoir pluſieurs En- 
fans qui ſe batojent dans fon ventre, qu'elle ſe conſoleroit &'ils n'etoient que 
deux; mais que la crainte d'un plus grand nombre lui cauſoit beaucoup 
dinquiètude. Je mis tout en uſage pour la raſſurer; je lui promis que je ne 
manquerois pas de me rendre aupres delle dans le tems marque , & je la 
laſſa avec des incomoditez , qui augmenterent tous les jours, juſqu'au 
tems que ie travail comenca a fe declarer par de fortes douleurs , qui Fo- 
blige rent de me faire avertir, beaucoup avant le tems que nous avions cru 
fixer pour la fin de ſon terme; ce qui rendit toute la diligence que je fis in- 
utile, n'ayant pu ariver aſſez tot que la Dame ne fit acouchee d'un Enfant 
mort, apres avoir vide une 11 prodigieuſe quantite d'eaux , que la cham- 
bre en fut non ſeulement inondee , mais qu'elle couloit a ruiſſeaux ſur Ieſ- 
calier. Je denvrai la Mere avec aſſez de facilte , qui rendit en peu de tems 
toutes ces eaux, & qui ſe porta bien enſuite , & quoiqu'elle efit Ete d une 
groſſeur ſurprenante , ſon Enfant ètoit fort petit. 


KEY L EXIT ON 


Les acouchemens de cette eſpece doivent abſolumens Ertre prematurez, parceque 74 
mauvaiſe qualité du ſang de Ia Mere, qui eſt la nouriture des Entans, les entretient dans 
une continuelle indiſpotition , ce qui fait qu'ils ne {ont jamais gros, & que la matrice fans ceſſe 
abreuvee par une quantite de ſerolitez,, s ouvre a la premiere ocaſion que la nature lui fournit. II 
eſt meme ſurprenant qu elle puiſle ſe conſerver dans une exacte cloture, juſqu'a un tems auſſi 
avance que celui on ces deux Femmes acoucherent , dont les groſſeſſes ercient fi extraordinaires, 
par raport 4 Ia violente extenſion , que la matrice etoit forcee de ſoufrir, qui auroit di avancer * 
encore plus Pacouchement. | N 
Si je tus trompè à la premiere, l ſeconde ne 111 * pas moins, parcequ'il.n'y avoit rien 

8 qui 
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ui naſſuràt, que tant Vune que lautre, Etoient groſſes de pluſieurs Enfans, quoiqu' elles ne le 
kuſeent que d'un ſeul, encore etoient- ils aſſeʒ petits; mais come ce ne ſont pas les ſeules eaux 
ui donent ocaſion à cette mepriſe, celle qui ſuit n'eſt pas moins extraordinaire, & prouve bien 
A peu de fond que I'vn doit faire fur des marques fi douteuſes; & par conſequent que Yon riſque 
toujours de ſe tromper, en pronongant decifivement ſur l'evenement d'une groſſeſſe. 


"OBSERVATION: ec 


Le troiſieme Fevrier de lbanèe 1699. une Marchande de cette Ville, a. 
pres avoir ètè tres incomodeependant tout le tems de ſa 1 avoir 
eu les jambes enflces à Pexces, & le ventre fi grand, qu'a peine le pou- 


voit elle porter, ſentant au ſurplus des mouvemens continuels, violens & 


douloureux, des deux cotez du ventre tout a la fois; etant malade pour 
acoucher, elle envoya chercher ſa Sage-Femme, qui en arivant trouva la 
douleur allez forte pour ꝰaſſurer de la ſituation de Enfant, les mem- 
branes $'ouvrirent, les eaux $'ecoulerent, & la main de Enfant ſuivit; 
pourquoi elle m'envoya prier de me rendre chez cette malade, que je trou- 
vai en ſituation pour l' aeoucher; & ſitot que je me fus diſpoſè pour cela, 


je coulai ma main le long du vagin & du bras de cet Enfant, pour aler 


chercher les piez, que je trouvai {i petits, que je ne les oſai prendre pour 
les atirer dehors, qu auparavant je n' euſſe fait plus dun tour de ma main 
dans la matrice, pour m' aſſurer sil n'y avoit pas un autre Enfant avec ce. 
lui que je trouvois, ne pouvant pas croire qu'il fat ſeul, en me tepreſen- 
tant combien la Mere avoit ete incomodee pendant cette groſſeſſe, & de 
quelle ſurprenante groſſeur eroit fon ventre, pour n'avoir qu'un Enfant, 
auſſi petit que celui- là paraiſſoit ètre. Etant donc aſſure qu'il etoit ſeul, je 
finis Tacouchement tres promtement; mais Farière fais etoit d une groſſeur 
plus que double, & des plus gros qui ſe voyent pour ordinaire, que je 
ne pus tirer, qu' en introduiſant ma main dans la matrice, pour le prendre, 
& Patirer dehors, le cordon ayant eu aſſez de torce pour le detacher de 
toute {a circonference ; mais pas aſſez pour en faire extraction, - ſans le 
ſecours que je lui donai. L'Enfant mourut preſque auſſitot, mais la Mere 
ie porta bien en peu de tems, 


REF LEXI1I O N. 


Peut-on rien voir de plus bizare ni ſur quoi le Chirurgien puiſſe moins faire de fond, que fur 
les marques qui ſembleroient devoir aſſurer qu une Femme oſſe de deux Enfans, come cel- 
les qui ſont raportees dans ces Obſervations , quoiqu elles ne le fuſſent que d'un ſeul? Ce qui 
fait voir qu'un Chirurgien ſe doit tenir pret à tout evenement , puiſqu aide dun peu de prati- 
ve, il ne ſera point embaraſſe fi la Femme acouche d'un ou de pluſieurs Enfans, la dificulté 
etant plus grande dans Ii magination, qu elle ne Veſt en effet. | 
L'on voit ſouvent de gros ariere-faix , mais il eſt tres rare den voir un du volume de celui- 
ei, je nen ai pas meme vu aucun ſi gros, füt - ii comun a deux Enfans , ce qui m'obligea de 
| | por- 
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Ja main dans le vagin , come je le dis, & ek entre de la matrice , ou je le pris 
our aider à fa C rtie, le cordon ſeul ne Vayant pu faire , quoiqu'il tat tres fort. Il n'eſt pas ne- 
ceſſire que Variere-faix ſoit de cette extreme groſſeur pour Erre oblige de lui prèter quelque fois 
ce ſecours , mais il ne le faut jamais faire, a moins que Pon ne $'apergoive que le cordon eſt 
trop foible pour ſufire a en faire extraction, d'autant que c'eſt ]'ouvrage de la nature aidee du 
2 qui ne doit Etre ſeconde que dans la neceſlite ; ce qui me fait condaner ceux qui 
imprudemment laiſſent le cordon fans sen ſervir, & introduiſent leur main dans la matrice , a- 
vec laquelle ils atirent Variere-faix, C'eſt une pratique opoſce a Vexperience & à la raiſon , au 
moins autant qu'etoit celle d'atacher le cordon à la cuiſſe de PAcouchee , quand Variere faix ne 
pouvoit ſe detacher , dont on ne pirle plus aujourdui, il faut garder un juſte milieu entre ces 
deux extrEmitez ; c'eſt-a-dire, qu'il faut tirer doucement ce cordon , juſqu'a ce que Variere-faix 
ſuive , & ſi apres un eſpace de tems raiſonable, il ne vient pas, pourlors il faut le detacher, 
come je Vai raporte ci-devant. Car dans I'une de ces manieres de delivrer une Femme Variere- 
faix peut reſter tout entier par VexaCte cloture de Vorifice intericur de la matrice , qui rendroit 
Fextration impoſſible , & dans Vautre une plus ou moins conſiderable partie de ce meme aric- 
re-faix pouroit refter a cauſe de Pempreſſcment qu'auroit  Acoucheur à le prendre & à Vatircr 
dehors ; ces deux manſeres entrainent ainſi apres elles un pareil danger. 


— 
— 


a+ TRE At : 
Des acouchemens laborieus & contre nature, par Textreme groſſeur de 
la tele de Enfant, lors meme qu'il ſe preſente dans une bone ſituation. 


UorqQue lacouchement ou PEnfant preſente latete la premiere, ſoit 
ſenſe venir dans une bone ſituation , puiſque ſouvent ſa ſortie prece- 
de Parivee de la Sage-Femme & du Chirurgien; il peut toutefois devenir le 
Plus laborieux travail de toutes les ſituations dans leſquelles un Enfant ſe 
puiſſe preſenter , come je l' ai deja dit ailleurs , par Fexceſſive groſſeur de 
Cette tete, & done ocaſion a un acouchement contre nature, en ce que 
la tẽte ne pouvant paſſer plus avant que Ventree du yg „elle la ferme 
d'une maniere à n'y pouvoir paſſer la main que tres dificilement, pour en 
aler chercher les piez, qui elt la meilleure metode & la plus aſſurèe, par- 
ceque ! Enfant n' etant ni contraint ni force que dans la duree des douleurs, il ne 
perit en ce lieu que faute d tre ſecouru a propos, & par la longueur du 
tems, dans Patente continuelle que les douleurs deyiendront aſſez fortes 
pour le pouſſer dehors; mais trompant enfin Veſperance, non ſeulement 
de la Sage- Femme, mais auſſi du Chirurgien, par les marques les plus 
conſtantes d'une mort certaine; Fon eſt pourlors force, aſin de terminer 
Pacouchement , de ſe ſervir de Vextreme remede, ſoit par le ſecours du 
crochet, ou par Fouverture du crane, ce qui ne S execute qu'avec un tres 
po danger, tant pour la Mere que pour Enfant, en ce que le crochet 
tant aplique ſur une tète {i Eloignee, peut Etre en mauvaiſe priſe, fe la- 
cher, & tomber ſur les parties de la Femme, dont elle ne peut manquer 
de ſoufrir une notable bleſiure, par of 1 88 que cauſe Iimpre = 
biz | * 
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e cet inſtrument; pour Enfant, qui peut avec toutes les marques dune 
mort certaine , ètre encore vivant, & qui meurt certainement dans Topè- 
ration, ou bientot après, come il S en voit beaucoup d'exemples dans les 
Auteurs qui ont èert de nos jours; ce ſont ces funeſtes experiences qui 
m'ont fait mettre tout en pratique, & doner toute mon aplication a ſupleer 
abſolument par Tuſage de mes mains, a celui de ce pernicieus inſtrument, 
qui s toit rendu {i recomandable pour terminer des acouchemens de hel- 
pece de ceux dont je traite dans ce Chapitre, qu il ſembloit ne pouvoir ja. 
mais ètre aboli, par la quantite de partiſans qu'il s toit acquis; mais qui 
Pabandoneront ſans doute, come Jai fait, ou qui ne sen ſerviront que ra. 
rement, quand ils verrent come j ai rèeuſſi en ces ocaſions ſans ſon ſe. 
cours. 


OBSERVATION CCCXI, 


Le ſix de janvier de Vance 1 710. la Femme d'un Marchand de cette 
Ville, qui etoit malade pour acoucher, menvoya prier de venr la voir. 


je la trouvai avec de legeres douleurs, ſes eaux percees, & ſon Enfant qui 


ſe preſentont bien, mais fort elozgne ; le reſte du jour fe paſſa de la forte, 
auſſi bien que la nuit ſuivante, a la diference ſeulement, que les douleurs 
le ſuivirent de tems à autre, & devinrent tres fortes & tres 
frequentes le lendemain & le jour ſuivant, ſans que les plus vives & les 
plus piquantes de ces douleurs fiſſent en aucune fagon avancer PEnfant, 
Je trouvois la rondeur de la tete à plein, qui me paraiſſoit groſſe & 
dure, & qui ocupoit tres exactement PFentree du vagin. Un {i long travail, 
ſans que la malade eur pu rien prendre pour ſoutenir ſes forces, qu elle 
ne leut vomi, & ſans qu'elle eũt eu une heure de repos, la reduiſit dans 
une {i grande foibleſſe, qu'elle perdit pluſieurs fois conaiſſance, ſans mè- 
me que ſon Enfant donat par ſes mouvemens aucune marque de vie; mais 
come cette abſence de mouvement n'etoit acompagnee d' aucun des acci- 
dens mortels, qui en font come in{eparables; que la tete, aulieu d'etre 
mole, & de trouver les os chevaucherles uns ſur les autres, qui etotent au 
contraire tort ronds, durs, & de niveau, qu'il n'exudoit aucune ſèroſtè 
des parties baſſes, & qu'il en exhaloit aucune mauvaife odeur, qui en 
par aſſurer la vèritè; un doute de la nature de celui-la, m'engagea à 
'acouchement 5 que j; exe cutai ſans autre reflexion, que celle de la preſſ..n- 
te neceſfite que y trouvois: & pour y parvenir, je mis la malade en ſi- 
tuation, fur le travers de ſon lit, je mis des Femmes en devoir de I aider, 
après quoi je coulai ma main le long du vagin, & juſqu'a la tète del Enfant, 
que je repouſſai avec quelque dificultè, mais aſſez pour me procurer la liberté 
du paſſage, & aler chercher les piez, que je joignis, je les pris, & les a- 
tirai tous deux dehors. L Enfant etoit d'une groſſeur ſi extraordinaire, 
que j eus une peine infinie à Tatirer juiqu aux aillelles ; je dEgageai les 7 
s & "un 
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Pun apres autre, & n'y ayant plus que la tẽte a ſortir, je mis ma main aplatie par 
deſſous le menton; & lui introduiſis mon doigt dans la bouche; apres quoi 
je tirai tantot directement, & puis de devant en derriere, d'un core & de 
autre, enſorte qu enfin !! Enfant vint tout entier, mais $i foible, qu'il mou- 
rut des qu'il eſit ete batiſe, Je delivraila Mere, qui ſoufrit difèrens acci- 
dens, & qui fut tres malade pendant ſes couches; mais qui fe porta bien 
dans la ſuite, fans aucun reſte facheux , par le grand ſoin que jen eus. 


R EFLESX IOX. 


Pluſieurs choſes contribuerent a rendre cet acouchement long, laborieus & contre nature, 
Fscoulement des eaux des le comencement du travail, la groſſeur de la tẽte del Enfant, fa 1on- 
deur, & Verroitefle du paſſage, entre les os ſacrum, iſchion, & pubis, come je Lai raportè ail- 
leurs, y furent autant d obſtacles. 

La groſſeur de la tète, & letroiteſſe du paſſage, ſont deux circonſtanees auſſi opoſces a Vhey- 
reus acouchement, que le contraire y eſt favorable. Il y a des Enfans qui en venant au mon- 
de, ont la tète ſi dure, qu'elle ne perd rien de {a rondeur ni de {a figure dans Vacouchement, 
de quelque violence qu'elle {oit pouſſee, par les exceſſives douleurs de la Mere; & d'autres 
qui l'ont ſi mole, qu'elle s ajuſte au gre du paſſage, enſorte que les os chevauchent ſi fort les 
uns ſur les autres, qu' ils perdent aſſez leur niveau pour que ! Acoucheur sen apergoive , quoi- 

e Enfant ſoit bien vivant, fort, & vigoureux, ce qui ne doit par conſequent pas &tre regar- 
4 come une preuve afſuree de ſa mort, quoique M. Mauriceau la done pour regle dans plu- 
ſieurs de ſes Obſervations ; les douleurs preſſantes, vives, & ſouvent reiterces, ne ſe feſant ſen- 
tir que de tems en tems & par inter vales, ne furent d aucun ſecours 4 la malade; pour finir 
cet acouchement, que je rẽſolus de terminer par Vextreme danger ot je jugeai Enfant & la 
Mere qui auroient tres certainement peri, {i je ne leur eus pas done ce ſalutaire ſecours; un 
Chirurgien ſeroĩt trop heureux, s il ſavoit prevoir des le comencement des douleurs que le 
travail deviendroit auſſi pe nible & dangereux que fut celui-ci, ce qui rarive que trop ſouvent, 
parcequ'jl pouroit en prenant ſon parti, come je le ſis, prevenir par lacouchement tous les 
maux qu'une Femme eſt obligee de ſoufrir. Mais fe repoſant au contraire ſur toutes les meil- 
eures marques qui peuvent flater ſon eſperance d'une fin promte & heureuſe, il laiſſe tranquile- 
ment couler le tems avec la vie tant de Enfant que de la Mere,” ſans neanmoins 
meriter aucun blame , puiſqu'il n'y a que la nature qui peche, & que VArt ne manque à rien 
Gans cette ocaſion, que l'on peut cependant redreſſer par un coup auſſi hardi que fut celui- ci, 
mais qu un manque de hardieſſe & d experience, tient encore auſſi envelope, qu'une tres longue 
pratique le fait executer hardi ment, come je vais le faire voir dans l'Obſervation ſuivante. 

Cette Femme fut tellement epuiſee par le continuel vomiſſement & par la perte du repos 
qu'elle ſoufrit, pendant la duree de ce facheux travail, quelle manqua pluſieurs fois de mourir. 
des vidanges ſe {uprimerent preſqu auſſitot qu'elle fut acouchee , auſquelles ſucceda un cours de 
ventre fi violent, qu'elle laiſſoit tout aler ſous elle, fon ventre devint dur, tendu & doulourcus, 
& le delivre lui ſurvint avec une fievre des plus fortes. A tous ces pernicieus accidens il 
ven joignit encore beaucoup d autres dont je la tirai heureuſement, par le ſeul regime de vi- 
ve & le grand ſoin qu'on eut delle, ians le ſecours d'aucuns remedes, come je Pavois ti- 
tee de ſon acouchement, au moyen duquel par une pratique nouvelle je lui procurai la vie pour 
e tems, & a ſon Enfant pour I Eternitè, fans quoi cette Femme {croit tres ſurement morte 
ans acoucher, | 
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OBSERVATION CCCXII 


Le treize Novembre de Pance 1711. un Voiturier demeurant à un quart 
ds lieue de cette Ville, dont j avois acouche la Femme de pluſieurs acou- 
chemens laborieux, me vint chercher un Vendredi après midi pour Pale: 
encore acoucher; mais come ſon travail ne feſoit que de comencer, fans 
qu'il me pùt rien dire de certain de Fetat auquel elle etoit, & que de plus 
Jetois ocupè depuis le jour precedent, auprès d'une jeune Femme de cet. 
te Ville, qui ẽtoit auſſi malade pour acoucher, mais dun travail fort lent; 
je ne pus me reſoudre à quiter celle-ci pour y aler ; je lui indiquai ſeule. 
ment une Sage-Femme, que je conaiſſois aſlez entendue, & lui conſeillai 
de Vemmener avec lui; & qu au cas qu'il y efit quelque choſe d extraord. 
naire, je ferois enſorte de m'y rendre. Le reſte du jour ſe paſſa, auſſi 
bien que le Samedi & le Dimanche, fans que Jen euſſe de nouvelles, qui 
fut le tems que celle auprès de qui Jetois , acoucha environ ſur le midi, 
qui Etoit malachs depuis le Jeudi a pareille heure. Come je ravois rien er. 
tendu de cette Femme, juſqu au Lundi matin, je ne doutois preſque pas 
qu'elle ne fut acouchèe, lorſque ſur les quatre heures après midi Von me 
vint prier de Faler voir, que les foibleſſes continuelles ou elle ſe trouvot, 
feſoient abſolument deſeſperer de ſa vie, quelle avoit eu tous ſes Sacremens, 
& que pourvũ qu'elle et la ſatisfaction de me voir, elle mourroit conten- 
te. Je grondai bien de ce que Von avoit tant tarde a me venir chercher, 
& je me rendis au plutot auprès de cette malade, que je trouvai preſque 
ſans pous, & dont Enfant etoit ſi foible, qu'a peine pouvoit- on & aſſurer 
qu'il füt en vie; mais auſſi n'y avoit-il aucune marque certaine de ſa mort, 
Je trouvai en touchant cette Femme, que la tète de Enfant ocupoit le 
fond du vagin, ſans ètre en aucune fagon avancee ni engagee. Come l 
malade Etoit en une ſituation comode pour Pacoucher, je coulai ma main 
le long du vagin, & a cote de cette tete, pour aler chercher les piez, que 
je joignis, les pris, les amenai au paſſage, & gardai les memes meſures 
qu'à Vacouchement precedent, pour les memes raiſons; & je finis ce- 
lui· ci en tres peu de tems, quoique ! Enfant, qui etoit une fille, füt extre- 
mement groſſe, qui fe trouva un peu foible & etourdie d'abord ; mais elle 

revint, & ſe porta bien en peu de tems, ainſi que ſa Mere, qui fut relevee 
en moins de quinze jours. | | 
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n me ſemble que Jentens deja demander pourquoi Jai delivre cette Femme auſſitot que ze 
fus arive aupres d'elle, & que J'ai demeure ſi longtems aupres de celle ot j'6tois lorſque hon me 
vint chercher, fans en avoir fait autant. Come j ai deja rendu raiſon ai!leurs de ce diferent pro- 
cede, je dirai ſeulement ici que, quand la rete de ] Enfant eſt enclavee, priſe, ou ar6tce au 

aſſage, il eſt impoſlible de la faire retrograder, pour pouvoir paſſer la main, & aler chercher 
E iez , qu'il n'y a pourlors que {a violence & le redoublement des douleurs, aidee des efforts 
de la malade, ou Vextreme remede qui ſont les inſtrumens, qui puiflent tirer &'afiire une Fem- 
me qui eſt en cet etat ; aulieu que quand cet la ſeule groſſeur de la tte de Enfant qui fait la 
diffcultè de Iacouchement, I Acoucheur peut le terminer par fa dexterite, fans que le crochet 
doive &tre employe, non ſeulement à cauſe de Veloignement de la tète qui ne pet met pas d'apli- 
quer Finſtrument en bone priſe; mais auſſi par le peu de reliſtance & de Rtabilite , que Acou- 
cheur qui n'a que cet inſtrument pour reſſource, y peut trouver, & que Vacouchement de 'Fn- 
fant enclave ſeroit fans dificulte, ſi un Acoucheur, du merite de celui dont j'entens parler, toit 
aſſure dans le comencement du travail que les choſes en vinſſent a cette extremite, rien ne lui 
etant plus facile pourlors que de le ter miner & meEme plus aiſement, que ceux ou les Entans ſe 
preſentent dans une mauyaile ſituation: mais come cette prevoyance eſt impoſſible, c'eſt auſſi 
une neceſſite que les choſes arivent de la forte, fans que teute Padreſſe de “Art ait pu juſqu'à 
preſent prevenir ni empEcher de ſemblables accidens, quoique l'on ne doive pourtant pas dèſeſ- 
perer que dans la ſuite du tems les choſes ne puiſſent changer & ſe rendre plus favorables, $i! ef 
per mis d'en juger par les progrès e que les acouchemens ont faits depuis un fiecle , dont 
ceux de Veſpece de ces deux derniers, font des preuves d'un auſſi heureus, augure que le malheur 
de les avoir negligez., a etè funeſte aux Femmes, quand les Enfans ſe ſont preſenter en cette ſi- 
mation, pour n'avoir pas Ete ſecourues aflez tot. | 
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CHAPITRE lv. 


De Pacouchement où I Enfant a nm ſeulement la tete & les cpaules dune 
groſſeur extraordinaire, mais auſſi le corps & les hanches. 


E n'eſt pas dans la ſeule groſſeur de la tete & des Epaules que con- 
ſiſte toute la dificultè de Pacouchement , quand Enfant eſt d'une 
groſſeur extraordinaire; cette meme dificulte S'etend juſqu'au corps, & 
neſt pas moins embaraſſante, lorſque les hanches viennent ocuper le paſ- 
ſage, & ne finit quavec ſon entire ſortie. Il eſt à la verite rare d'en 
trouver de Feſpece de celui dont je traite dans ce Chapitre ; mais la ſuite 
perſuadera qu'il neſt pas impoſſible den rencontrer; & cette ſorte I'acou- 
chement ſurprend d'autant plus FAcoucheur, 1 quand il eſpère avoir 
termine ſon ouvrage, il trouve de nouvelles dificultez qui 8'y opoſent , & 
qui ne finiſſent qu avec beaucoup de peines, & de terribles efforts. 

Quand un Enfant, tel que celui dont Jentens parler, vient vivant, & 
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que la Mere ſe porte bien, c'eſt un cas tres particulier, & cet acouche. 
chement merite a juſte titre le nom de non nature] : car il eſt auſſi ſurpre. 
nat que dificile a comprendre, coment la nature $'en peut debaraſſer, 
avec tout le ſecours du plus experimente Acoucheur; mais quelques peine; 
qu'il ſoufre, quand il eſt ſecondè de cette ſage ouvriere, & qu'elle ne 
S'ecarte point de fon cours ordinaire, tout cela n'eſt rien, en comparaiſon 
des peines auſquelles il ſe trouve expoſe, lorſque le contraire arive, je veux 
dire, lorſqu'elle quite {a route acoutumèe, pour en prendre une toute o. 
poſte , rèſiſtant également a tous les efforts que fait une Femme en tra- 
vail, pour gen dèlwrer; ce qu'elle ne peut faire que par un ſecours ctrar.. 
er, qui ne ſe peut trouver que dans celui des inſtrumens; fun & Tautre 
e trouve également juſtifiè dans les Obſervations qui ſuivent. 


OBSERVATION CCCXIL. 


Le douze Novembre de Tanee 1711. je fus prie d'aler acoucher la 
Femme d'un Laboureur à une demie heue de cette Ville. Son mal, quand 
Farivai, me parut des plus preſſans. Je trouvai en touchant cette malade, 
la tete de ſon Enfant bien avancee au paſſage; les douleurs qui Etoient des 
plus fortes, & qui redoubloient fans ceſſe, me firent eſperer que cet acou- 
chement finiroit d'un moment a autre, qui dura neanmoins plus de quatre 
groſſes heures, avant que la tete fur ſortie, les Epaules ne reſiſterent pas 
moins, ayant pu les faire avancer quapres que j eus coule mes doigts 
ſous les aiſſelles; apres quoi je dègageai les bras, & crus la choſe finie, 
mais la groſſeur du corps ne ceda pas plus volontiers. Peus encore au- 
tant de peine qu aux epaules, & les hanches m' en firent auſſi beaucoup, 
& ne furent tirees dehors qu après avoir fait joindre les efforts de la Gar- 
de aux miens, a quoi nous nous employames tous deux de notre mieux 
pour en venir a bout. C'etoit un gargon qui vint bien vivant, nonobſtant 
tous les efforts que nous avions mis en pratique pour Tavoir. Je delivrai 
la Mere d'un tres gros ariere-fais; elle ſe porta fort bien des le moment 
qu'elle fut acouchee, quoique ce fut ſon ſecond acouchement. 
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Quoique j euſſe eprouve par deux fois que le ſecours des Sages-Femmes m'etoit fatal, la nc 
ceſſitè me le fit encore tenter cette troiſième fois; mais fans en avoir aucune aprehenfion , par- 
cequ'a Vendroit ou cette Sage-Femme fixoit & priſe, m'aider a achever l'ex traction de cet 
Enfant, elle n'etoir d' aucune conſequence, en tirant PEnfant par le milieu du corps, à la difé- 
rence, que {i g eũt ete par E tete, elle auroit pu quiter le corps, qui ſeroit reſté dans 1a matri- 
ce; come, au contraire, ſi g eũt ete le corps qui eũt ſorti, la tte dans un trop grand tirail- 
lement auroit pu reſter de meme, & ainſi d'une jambe ſeule; mais par Fendroit que tiroit cette 
Femme, il y avoit tout lieu de travailler en aſſurance pour finir cet acouchement , qui etoit 


du plus gros Enfant que j euſſe vu juſqu alors, fans que je puiſſe expliquer la cauſe de cette ex- 


cellive 
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ceſfive groſſeur, qui n'etoit pas, come le veulent quelques Auteurs, parceque le pere toit d'unc 
groſſe & rande taille, ni qu'il cat les Epaules fort lar ges, puiſqu' il n toit que d une Nature mo- 
yenne & des plus comunes. | 


OBSERVATION cecxiv. 


Vai acouche encore deux Femmes dans cette meme ante 1712. de deux 
Enfans de la meme groſſeur du precedent; je veux dire, quils 6toicnt 
tellement gros, quil m'etoit preſque impoſſible de faire ſortir les hanches, 
fans que qe puiſſe trouver d'autres raiſons de cette extreme groſſeur, 
que celle que je viens de dire, bien qu aulieu de Padmettre, je dirai, au 
contraire, que Jai acouchè par deux fois Madame la Marquiſe de.. a 
vingt heues de cette Ville; & une autre Dame du meme lieu, que j'ai a- 
couchee quatre fois, dont Pune ètoit groſſe de deux Enfans, qui etoicnt 
tous (tant a Tune qua autre de ces Dames) des plus petits, quoique 
leurs maris fuſſent d'une groſſeur extraordinairie, & les Dames d'une bo- 
ne taille; ce qui me fait dire de ces remarques, come de quantite d autres, 
qu'il eſt rare den trouver qui ꝰ acordent avec Vexperience , ou que ſi la 
choſe arive, ce neſt que par un hazard, puiſqu'il eſt plus ordinaire de 
voir la petite Femme d'un Home de moyenne taille, acoucher d'un gros 
Enfant, que la grande Femme d'un gros & grand Home, qui m&me au 
contraire acouche le plus ſouvent d'un tres petit. 

Dans les Obſervations de M. Mauriceau il ſe trouve quantite d'acou- 
chemens rendus dificiles par extraordinaire groſſeur de la tète & des 6- 
paules; mais il ne $'y en volt aucun ou le corps ni les hanches ayent for- 
me quelque obſtacle a la ſortie de I Enfant. Je cite neanmoins ceux-ci, 
non ſeulement ſous les aparences de la verite, par raport aux circonſtan- 
ces; mais bien davantage, par les temoignages aſſurez des Enfans qui en 
ont EtE le ſujet, & qui ont fait Vetonement de quantite de Perſones qui 
les ont vus. Le fait qui ſuit n'eſt pas moins ſurprenant. 


OBSERVATION CCCXV. 


Le 19 Octobre de Vance 1712. Ton me vint prier @aler à une demie 
leue de cette Ville, pour acoucher la Femme d'un I aboureur , qui &oit 
en travail depuis trois jours, que les eaux ètoient percees. Je touchai la 
Femme, & trouvai ſon Enfant bien ſituè, dont la tere, qui Etoit trop 
groſſe, ſe preſentoit au fond du vagin, ſans Etre aucunement engagee, 
& la Mere epuiſce 2 n'en pouvoir plus, par les longues & continuelles 
douleurs qu'elle ſoufroit, depuis le comencement de ce travail. Il ſortoit 
du meconum en quantite depuis le jour precedent, & le cordon , qui 
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avancoit au devant de la tète, en paſſant par deſſous, fans ſortir du va. 

in, toit froid & ſans batement; ces marques certaines de la mort de 
Enfant, laiſſèrent l'entière liberte de travailler ſans rien menager de ſon 
cOte ; ce qui me fit eſperer de terminer Pacouchement tres promtement , 
voyant la tete ſi èloignèe, ſans Ctre engagee, ni former aucun obſtacle à 
introduction de ma main, pour en aler chercher les piez. Pour acomplir 
mon intention, Jintroduiſis ma main dans le vagin, la paſſai du cote de 
Enfant, & la coulai par deſſus ſon dos, juſqu au milieu de ſon corps, 
fans la pouvoir paſſer plus loin, a cauſe que la matrice etoit fi etroite. 
ment apliquee ſur le reſte de ſon corps, que je fus oblige de retirer ma 
main, & la couler par une route opoſèe, en la feſant paſſer par deſſous 
le ſternum, mais avec auſſi peu de ſucces; ce qui m' obligea de la retirer 
une ſeconde fois, une troifieme, & une quatrieme, fans Pavoir pu por. 
ter juſqu'aux piez; enſorte que cet obſtacle, ſi nouveau pour moi, ne m'en 6. 
tant jamais autant arivè, me forga dabandoner ce parti, pour prendre ce. 
lui de lui ouvrir le crane; ce que Jexecutai avec mes ciſeaux, que je plon. 
geai dans la tete, & que jouvris enſuite avec les branches de cet inſtru. 
ment, atin delargir cette ouverture autant qu'il faloit pour y pouvoir por- 
ter mes doigts, avec leſquels je rompis pluſieurs morceaux des os parie- 
taux, & fis une ouverture aſſez ample pour vider le cerveau ; apres quoi 
je voulus atirer la tète avec ma main, pouſſèe ſous le crane, come je [ai 
fait nombre de fois; mais quand elle venoit a Sa vancer & a Sengager en- 
tre les os iſchion, ſacrum, & pubis, elle ſe trouvoit ſerree, de manitre 
qu'il m'etort impoſſible de la faire avancer plus lon; ce qui nvengagea à 
rompre encore pluſieurs morceaux, non ſeulement des pariètaux, mais 
auſſi du coronal, & de Poccipital, avec auſſi peu de ſucces, ma main fe 
trouvant toujours egalement ferree a ce paſſage; ce qui m'obligea d'en- 
voyer chercher un crochet, que Japliquai dans le trou de Foreille droite, 
que j atirai d une main, pendant que autre etoit'apliquee au core opoſe, afin 
de preſerver les parties des ateintes de cet inſtrument, en cas qu'il vint a 
lacher priſe, come il ariva, ſans que je puſſe faire avancer la tete dans le 
vagin. Jintroduifis de nouveau le crochet dans Fun des orbites avec la 
meme precaution, il lacha encore priſe. Je Fapliquai dans PFautre orbite, 
& il ne me reuſſit pas mieux; je repris haleine, ſansneanmoins me rebuter, 

uoique fatigue au poſſible; Jenvoyai querir la pince d'un Marechal, voi- 
ſin de la malade, dont il ſe ſert pour tenir ſon fer dans la forge; j engageai 
Toccipital autant que je le pus dans cette pinſe, avec laquelle j atirai la tete 
hors du paſſage, qui avoit refiſte a tout ce que Javois pu employer pour 
y parvenir; je la pris auſſitot, & fis tout ce que je pus pour achever Ta- 
couchement; mais Jen fus empèchè par la largeur des épaules, qui ne ré- 
ſiſterent pas moins. à tous mes efforts, qu avoit fait la tate; ce qui. m'o- 
bligea de doner cette tete a la Sage- Femme, a qui je dis de tirer de ſon 
mieux , pendant qu'avec mes doigts, que j avois coulez deſſous les aiſſel- 
les, pour en les tirant les faire avancer au paſſage , enſuite degager les 
bras, à quoi je rèuſſis; apres quoi je tirai le corps juſqu aux hanches, que 
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je ne pus avoir, ſans apeler encore une fois la Sage-Femme à mon ſecours, 

ur terminer un acouchement, que je comptois tinir, ſelon les aparences, 
avec toute la facilite poſſible, & que je me vis nèanmoins tents pluſieurs 


fois d'abandoner. | 
Ce fut un vrai etonement pour moi de voir cette Femme, qui ne devoit 
as tre moins epuiſee que moi, par un vomiſſement qui avoit acompagne 
ſes doulgurs , pendant toute la duree de ce laborieux travail, ſe ſaiſir à 
Finſtant”d'un morceau de pain, qu'elle trempa dans du miel, & qu'elle man- 
ea ſur heure, du meilleur aperit que Von puiſſe dire. Elle eut une difi- 
culte d'uriner, qui ceda aux fomentations emoliantes , que je lui ſis apli- 
quer {ur 'hipogaſtre. Quatre jours enſuite elle ſe porta bien mieux. LEn- 
fant toit d une groſſeur monſtrueuſe, & Pariere-faix proportione ala groſ- 
ſeur de Enfant, qui etoit un gargon, qui me parut mort au moins de 
deux jours, en ce que Tëpiderme $'enlevoit & ſe {eparoit preſque ſur tout 
ſon corps. | 
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Un Acoucheur peut-il fans temerite ſe prevaloir ſur Vanciennets de fa pratique, & dire qu'il 
y ait quelque choſe d'afſure dans les acouchemens, apres avoir eprouve un tel evenement? Non 
fans doute, & 11 cette Obſervation n'eſt pas ſufiſante pour prouver cette verite, il faut lire la 
XXVI de M. Mauriceau pour en Etre convaincu; quand un Chirurgien a fait ce qu'il a pu, & 
qu'il na manque ni dans le precepte ni dans Vexecution, il n'eſt pas neceſſaire qu'il rerourne juſ- 
qu'au premier aforiſme d'Hippocrate , pour Etre perſuade que Vexperience eſt perilleuſe , puiſ- 
que c'eſt une verite , que Pon eſt en etat d'eprouver fans ceſſe; mais plus particulierement dans 
cette partie de la Chirurgie, qu'en toute autre de la Medecine : car ſi apres trente ances d'une 
pratique continuelle, je me vois rebutè au point d'abandoner un acouchement, ſi un vil inſtru- 
ment non uſitè ne m' eũt tire d'ataire, que ne feroit donc pas un nouvel Acoucheur? Je raporte 
cette Obſervation avec routes ſes circonſtances, afin qu'un plus eclaire me puiſſe dire ou Jai 
manquè, la faute n'en etant pas encore venue a ma conaiſlance. 

La ſortie du meconium qui paraiſſoit depuis ſi longtems, me fut un préſage de la mort de 
Enfant; car quoiqu'en puiſle dire M. Mauriceau c'eſt toujours un tres mauvais prejuge , quand 
le meconium ſe vide dans un acouchement ou PEnfant vient la tète la premiere, aulieu qu'il eſt 
indiferent, quand! Enfant eſt mal place; car s'il n'eſt pas une marque tres aſſurèe de {a mort, 
ceſt du moins un ſigne qu'il eſt tres foible ; ce qui eſt juſtifie par le meme Auteur dans pluſieurs 
de ſes Obſervations, & qui me tut confirme par le detaut de batement au cordon, que je trou- 
vai froid , quoiqu'il sen manquic plus de trois travers de doigts qu'il ne ſortit du vagin, étant 
ſeulement * avance que la tete, qui toit apuyee deſſus; ce qui fait bien voir, come je Vat 
dit, contre le ſentiment M. Mauriceau que c'eſt inutilement que 1'on s atache a repouſſer le cor- 
don au dedans, quand il eſt ſorti, afin de lui conſerver ſa chaleur, por n'eſt gntretenue 
que par la circulation, & que cette circulation ſe fait toujours plus facilement, en laiſſant en- 
tiere liberte au cordon, ſans le repoaſſer ni le contraindre. 

Cauroit £te en cette ocaſion, que Pextremite des os, dont une portion avoit été 
arachee, auroit du bleſſer les parties de la Femme, de la maniere que M. Mauriceau le 
veut inſinuer, dans a XXIX Obiervation, mais au contraire, puiſque ces extremitez, d'os ſont 
toujours recouvertes par le cuir chevelu, qui ne ſuit jamais les 1 d'os, que l' Acoucheur 
arache, & qui emptche par conſequent ceux qui reſtent de cauſer aucune bleſſure a lu Femme: 
car fi la choſe etoit come le dit cet Auteur, celle-ci auroit du sen plaindre; ce qui nelt pas 
arive. | 

La dificulte d'uriner fut cauſce 3 Pocaſion de la douleur que les ẽpaules, le corps, & fur tout 
ks hanches, ocalionerent au col de la veſſie, en paſſint par deſſus avec tant de violence, & a- 

M m m 3 pres 
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pres tant d' efforts qui donerent lieu à Finflamation qui produiſit cet accident, mais qui c. 
bientot aux fomentations que 1. fis apliquer, & J oſe dire que c' eſt le ſeul acouchement ou je 
n'ai pas reuſſi, quand J'ai eu la liberté d introduire ma main pour aler chercher les piez de PER. 
fant; mais la groſſeur exorbitante de celui- ci men ôõta le moyen. 

Ce ſeroit une choſe rare que le crochet fut d aucun ſecours, quand la tete eſt auſſi eloignes 
qu'etoit celle-ci; n'etant pas poſlible qu'en uelque bone priſe que FAcoucheur Vaplique (cette 
tete n'ayant aucun ſoutien en ce lieu- la) cle put reliſter au tiraillement qu'il faut faire pour 
Vatirer au paſſage, en ctant empEche par les os qui for ment le baſſinet, & non par Forifice 
interieur, come le dit M. Mauriceau dans la mEme Obſervation XXIX, qui len de faire 
aucun obſtacle à un tel acouchement, la tete etant ſortie, cet orifice ne pouroit ſoutenir les 
efforts que je fis fans tre dilacere: car quoique Vorifice interieur de la matrice, aulicu dn 
mince & mou, come il le doit Etre naturellement, ſe trouve quelquefois en forme de boure- 
let, & d'une ſubſtance aſſeʒ dure & ſolide , pour empecher pendant un tems la t&te de lortir, 
& Acoucheur d'introduire ſa main, pour aler chercher ]autre pie , lorſqu'il y en a un de 
ſorti, ou les deux piez, lorſque ! Enfant ſe preſente dans une mauvaiſe ſituation, ou à ocaſon 
d'une violente perte de ſang, qui demande Iacouchement , pour procurer la grace du faint 
BatEme a Enfant, & fauver la vie a Ja Mere; ce neſt pas une raiſon qu'il en puiſſe ariver au- 
tant, quand une tete eſt paſſee, a cauſe que fon volume a te conſiderablement diminue, poyr 
en avoir vide le cerveau, & oter une partie des os du crane, qui netant plus capable de dilater 
aſſez cet orifice, ne doit plus Etre le ſujet de la dificultè qui ſe trouve enſuite, à la ſortie des & 

aules. 
E Lorſque la tète d'un Enfant eſt ſortie & aflez avancee pour la ſaiſir en bone priſe, qu ele 
ſoit groſſe ou menue, elle eſt toujours tres capable de faire le paſſage d'une maniere aſſez am- 
ple pour laiſſer ſortir les epaules & obeir aux efforts que le Chirurgien ou la Sage-Femme font 
en cette ocaſion pour les avoir, quand ces os, dont j'ai tant de fois parle, ſeront aſſez «vi. 
gnez les uns des autres; mais elles reſiſteront toujours, quelque groſſe que ſoit la tete ſortie, 
quand ils ſeront trop ſerrez, ne 24 eh que cette ſeule dificulte a vaincie dans Vacouchement, 

ui {era toujours aile & facile, lor ſque ce paſſage ne fera point d'obſtacie , quelque groſſe que 
Git la tete, les Epaules, & le reſte du corps de Enfant; quoique je compriſle partaitement bicy, 
que cet inſtrument ne me feroit d'aucun ſecours avant que de m'en ſervir, Je ne voulus pour- 
tant pas mepriſer ſon uſage en cette ocaſion, encore * je ne mien fuſſe pas lervi depuis plus 
vingt ans, il me per ſuada encore cette fois, que i od ma main ne pouvoit me ſatis tale, 
ſon ſecours Etoit toujours ſans effet, ne m'en ſervant jamais, quand la téte eſt arétée oy 
enclavee au paſſage , nayant alors manque de terminer aucun acouchement, en me com- 
portant come je le dis en quantite d'endroits par le moyen de Fouverture du crane. 


1 


Acouc hemens on les Enfans ſe font trouvez, en partie dans le wentre par 


une ailaceration qui Seſt faite a la matrice, dans les efforts des dou- 
leurs de Pacouchement. FED FRE 


Ons au Tacouchement &eſt declarg par de I&geres douleurs, qui 
font devenues tres violentes, les membranes qui contiennent les eaux 
S'ouvrent, & Enfant y joint ſes efforts, Etant dans une bone lituation , 
& ne ſe trouvant point d obſtacle qui empeche a ſortie, eſt une choſe 
bientot finie: mais {i au contraire quelque choſe ſe trouve qui Parete au 


paſſage , come une tete trop groſſe, & les os ilion, iſchion & pubis, par 
trop 
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trop ſerrcz , C'eſt une neceſſite que les violens efforts que cet Enfant fait, 
reflechiſſent contre le fond de la matrice , qui ne ſe trouvant pas toujours 
une égale coniiſtance, ni aſſez forte pour reſiſter ſi longtems aux impè- 
tueuſes taillies de 1 Enfant, ſes parois font a la fin obligez de ceder & de 
{c rompre. X | 

l eſt aſſez facile de ſe perſuader qu'un Enfant de la force & de la vi- 

ueur de celui dont je parle, qui a la tète apuyce ſur les os qui forment 
e baſſinet, dans lequel il ne peut deſcendre, à cauſe de leur peu d'eſpa- 
ce, & ctant renfermè dans un lieu auſſi etroit qu'eſt la matrice, qui le de- 
vient encore davantage par Fecoulement des eaux, venant à S tendre avec 
vigueur, peut bien cauſer ce dèſordre, fi Von y joint encore la diſpoſition 
de certaines matrices, qui fe peuvent trouver d'une tiſſure plus dèlicate 
que d'autres, & doner par ce moyen ocaſion a cette ouverture, ſans quoi 
ces accidens ſeroient plus comuns qu'ils ne ſont, quoiqu'lls le puiſſent ètre 
plus que Pon ne penſe; mais dont on ne Sapercoit point, par Vignorance 
de ceux ou de celles qui acouchent, puiſque Ion n'entend que trop ſou- 
vent dire qu'une Femme eſt morte ſans avoir acouche, quoique ſon En- 
fant füt bien ſituè, & que la Sage-Femme en fit bien eſperer, lorſqu'etant 
demeuree ſans douleurs, ſuwies de foibleſſęes, le ventre lui eſt devenu dur 
& tendu, le hoquet, les ſueurs froides, & la mort, ont ſucceds6 les uns 
aux autres; ce qui ſe prouve evidemment par les acouchemens qui ſuivent. 
A quoi Fon peut ajouter un grand nombre de fœtus trouvez dans le ven- 
tre de leur Mere hors de la matrice, que les partiſans des ufs ont cru 
& croyent encore avoir ete congus dans la trompe etendue ſur le ligament 
large de la matrice, qu ils pretendent tellement favoriſer leur opinion, qu'ils 
regardent ces evenemens come des preuves inconteſtables de leur ſiſtème. 
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Le quatre Juillet de Panee 1687. Von me vint prier d aler acoucher la 
Femme d'un Pecheur de la Paroiſſe de Fermanville, qui etoit malade de- 
puis deux jours. Je trouvai cette Femme ſans douleurs, après en avoir 
eu pendant onze a douze heures des plus violentes, longues & frequentes, 
Elle me dit que ſon Enfant, qui etoit auparayant tres fort & vigoureux, 
ravoit plus remue depuis cinq ou fix heures, qu'il avoit fait un mouve- 
ment ſi terrible, que le coeur lui avoir manque de la douleur qu'elle avoic 
reſſentie, apres quoi ſes douleurs avoient ceſle, enſorte qu'elle n'en avoit 
reſſenti aucune depuis ce tems-la. Elle avoit le ventre dur, tendu & dou- 
loureux, le poux tres petit, & vomiſſoit ſans ceſſe, ſans qu'el- 
le put rien garder de tout ce qu'on lui feſoit prendre. La Sage-Femme 
me dit que Enfant etoit bien ſituè, mais encore fort éloignè, ſans qu'il 
elt aucunement change de place, ni avancè, quoique la malade 2 

allez 
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d'atlez fortes douleurs pour la faire acoucher. Je fus fort intrigue de vg 
tant Caccidens fans en pouvoir penetrer la veritable cauſe. Je touch;; 
cette Femme pour m' en inſtruire, & je trouvai la tete de I'Enfant à ey. 
tremie du vagin, qui n'etoit nulement engagee doe qui me dona lieu de 
paſſer ma main a cote, pour aler chercher les piez , que je trouvai avec 
aſſez de facilite, en continuant de ſuivre la rectitude du corps, qui eto 
etendu tout de ſon long, depuis les os pubis juſqu' au diafragme, qui fut 
Fendroit ou je les atirai hors du paſſage, & finis l'acouchement, ſans m'etrs 
done gucun relache, n'ayant eu de dificulte qu'a degager les bras & 1; 
tete 3 apres quoi je délivrai la malade d un ariere-taix perce dans ſon 
milieu, ou plutot tout delabre; I Enfant etoit mort, & la Mere vecur 
encore trois jours, en continuant de vomir, juſqu au dernier moment de 
ſa vie. 


r 


La quantits d accidens qui acompagnoient cet acouchement, tous plus pernicicux les uns que 
les autres, ne me per mirent pas de choiſir le parti que je devois prendre, qui Etoit celui d'acou- 
cher la Femme, à quoi je me diſpoſai a Pinſtant; ce fut pour moi une ſurpriſe Etrange , quard 
apres avoir coulè ma main le long du vagin , & apres [avoir paſſèe ſans dificu'te a cdte de n 
tète de cet Enfant, je trouvai fon corps etendu, aulieu d' tre recourbe ou repliè, come na- 
turellement il auroit di Etre, & quand pour ſuivre la 28 de ce petit corps, je paſſai ma 
main au travers de Vouverture qu il avoit faite a Pariere-fais, & a la matrice, pour en aler che: - 
cher les piez, qui repouſſoient le diafragme en haut afin d'avoir leur erendue libre, autant que le 

lieu le pouvoit per mettre: la vue de cette cruelle nouvcaute , quelque ſurprenante qu'elle fit, 
ne m'etourdit pas afſſez, pour interompre mon premier deſſein » que je conduiſis à une plu; 
heureuſe fin que je n aurois ofe Peſperer , fi avec plus de reflexion Javois medite ſur Vextreme 
danger ou etoit cette pauvre Femme. Quelqu'inutile que fut cet acouchement, nous fumes plus 
contens tous deux, elle, d'etze acouchee, parcequ'elle en mourut plus tranquilement, & moi 
de Vavoir execute. J'introduitis une ſeconde fois ma main dans la matrice, apres en avoir tire 
Tariere- faix, pour m aſſurer encore mieux ſi elle <toit certainement ouverte dans ſon fond, & 
fi pouvant Etre d'un conliſtance tendre & mole, elle ne ſe ſeroit point aflez dilatee pour ſoufrit 
cette extenſion, quoique violente, en donant en long ce qu'elle auroit pu avoir de trop en ler- 
ge, & i le ſeul ariere-faix n'auroit pas ſoufert cette ilaceration: je fus Eclaircis de tout cela 
en plongeant ma main au travers de PFouverture de la matrice dans la capacité du ventre & 
fur les inteſtins, que je prenois a pleine main, je ne fus pas ſurpris de trouver “Enfant mort, 
mais je le fus beaucoup de voir la Mere ſurvivre pendant trois jours à un auſſi funeſte accident 
que celui-la. - ; 

Ce n'eſt pas le ſeul acouchement ou la tete de PEnfant ſe 2 de la ſorte, qui peut 
cauſer Pouverture de la matrice, puiſque la Femme, qui a ſoufert celui qui ſuit, quoique 
de difèrente eſpèce, na pas Ete plus heureuſe. 
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Le deux Octobre de Pance 1707. une Bourgeoiſe de Cherbourg, qui 
avoit eu neuf entans ſans preſque aucun mal, & qui Etoit acouchee plu- 


ſieurs 
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fieurs fois ſans Sage-Femme, tant les acouchemens etojent heureus , Etant 
groſſe du dizieme, fe trouva malade pour acoucher vers minuit ou envi- 
ron. Le comencement de ſon travail ne fut point difèrent des autres. 
Les douleurs vives & frequentes s entreſuivirent, les membranes s'ouvri- 
rent, & les eaux $Secoulerent ; mais aulieu que la tète ſuivit come à For- 
dinaire, ce fut la main. La Sage-Femme envoya auſſitot chercher un 
Chirurgien, voiſin de la malade, qui vu ſon grand age, ne voulut pas 
ſe comettre a faire cet acouchement, dans la crainte que {ſes forces n'e- 
tant pas ſufiſantes, il ne fut contraint d'abandoner la beſogne, & con- 
ſeilla de me venir chercher en diligence; ce qui fut execute dans le 
moment. je trouvai une Femme tres foible, dont le bras de l' Enfant &- 
toit ſorti juſqu'a Vepaule, froid & ſans mouvement, ce qui me le lit ju- 
ger mort, ſans neanmoins le trop aſſurer. Come la Sage- Femme ror 
prèſente, j envoyai querir le Chirurgien, auquel je demandai ce qu'il pen- 
{oit de Textrème foibleſſe ou etoit cette Femme, qui navoit ni convullions 
ni perte de ſang, & qui n'etoit malade que depuis environ ſept a huit heu- 
res, tems qui n'etoit guere que celui de mon voyage; qui ravoit ſent! 
de grandes douleurs que depuis une heure & demie, ou deux heures 
rout au plus, qui Etoient diminuèes peu a peu, enforte qu'elle n'en ſou- 
froit alors aucune, ne pouvant concevoir la cauſe d'un pareil accident, 
à une Femme forte & vigoureuſe, come ils me diſoient qu'elle etoit natu- 
rellement. Je Vexhortai autant que je pus a prendre courage, & lui pro- 
mis qu'elle aloit ètre bientot dèlivrèẽe; tout etant diſpoſe pour en venir à 
operation, je la mis ſur le travers de ſon lit, j introduiſis ma main à cote 
& le long du bras de I Enfant, avec aſſez de facilite, & la coulai par deſ- 
ſous ſon corps, pour aler chercher les piez. Je tus etrangement ſurpris 
de les trouver paſſez au travers de la matrice, dont Jafſurai le Chirurgien, 
qui ne le fut pas moins que moi, je les joignis, & les pris dans le ventre 
de la Femme, ou ils s toient gliſſez, avec une partie du corps. Je les a- 
tirai au paſſage , & finis ce facheus acouchement en moins d'un Miſerere. 
je tirai Variere-faix tout entier, a Vexception de Touverture du milieu, & 
vidai la matrice de mon mieux. 


CT 


Je ne m'ctonai pas, après que cet acouchement fut fini, de la foibleſſe dans laquelle je trou- 
vaĩ cette Femme quand j; arivai, la cauſe nen étoit que trop evidente, la dilaceration que la 
matrice & l'arière- fais avoient ſouferte, & la perte de ſang qui en eſt inſeparable, la feſoient 
aſlez, conaitre, nonobſtant quoi, cette Femme vecut encore quatre jours. Son corps fut ou- 
vert après {a mort, Fon ne trouva a la matrice que le veſtige de cette ouverture, dans laquel.c 
on ne put introduire que le bout du petit doigt, quoique le corps de Enfant y etit paſſe tout 
entier; ce qui prouve la grande diſpoſition de la matrice a fe retablir dans ſon premier etat , 
auſſitot que Iacouchement eſt fini, & qu'elle ſe trouve vide. 

Il s enſuit de là que Pacouchement ou Enfant preſente la tète la premiere, mais qui eſt plus 
groſſe que le paſſage n eſt · large, ne peut preſque * etre termine que par le ſecouis de la main 
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ou des inſtrumens, A la diference de eelui on la tète de “Enfant eſt priſe ou enclavce dans ce 
a age, qui s'&toit trouve aſſez large pour lui permettre de sy engager, mais trop &troit dour 
Pen laifſer ſortir, a moins qu'elle ne ſoit fortement pouſſee par des douleurs aflez vives & redou- 
blees pour hen faire ſortir; car autrement cette tete y demeure tellement engagee, que l'Fnfant 
y perd la vie, auſſi bien que la Mere, s ils ne ſont tirez de cet embaras par le moyen des inf. 
trumens qui ſont extreme remede, la main ſeule / etant tres inutile , come Vacouchement 
ſuivant le juſtiſie. 


CN LT AS VL 


De P acouchement ou la tete de I Enfant etoit enclavee au paſſage, & d- 
la mort de la meme Femme avec ſon Enfant dans le ventre, pour ma. 
voir pas et? ſecourue dans un travail pareil au premier. 


Vo lav Jaye deja traite dans le Livre precedent , de Facouche. 
ment ol PEnfant a la tete trop groſſe, & de celui qui a la tete en- 
clavee au paſſage, les faits que Jal encore A raporter , m'ont paru avoir 
quelque choſe de ſi particulier, que j'ai cru ne pouvoir pas me diſpenſer 
d'une repetition, qui, par raport a ſa grande utilitè, doit @tre d' autant 
moins ennuyeuſe, que les acouchemens dont q; ai a parler {ont au nombre 
de ceux qui ſe rencontrent le plus ſouvent, & qui meritent a plus juſte 
titre le nom de dificiles & de laborieux, puiſquiils ſont come l'ecueil 
contre lequel toute la ſcience & toute la dexterite des plus habiles A- 
coucheurs ſe briſe & devient inutile: car qu'y-a-t-il de plus ſenſible & de 
plus afligeant pour eux, que de ſe rencontrer a un tel ſpectacle? Et peut- 
on ſans en etre touche voir perir un Enfant dans un lieu & dans une ſi- 
tuation d' où il ſembleroit qu une ſeule douleur bien conditionee le de- 
vroit tirer, & ou Ton croiroit d'un autre cote, qu'il ſeroit tres facile de lui 
doner du ſecours, ſans pourtant qu on oſe l entreprendre, puiſque ce ſecours 
ne peut etre done ſans mettre {a vie en danger, come ſi VArt & la nature 
avoient alors conjure ſa perte. | 
Ce qui fait qu'un Chirurgien ne peut prendre trop de meſures pour ter- 
miner un acouchement come celui- ci, le plus heureuſement qu'il lui eſt 
poſſible, & pour tacher d'en tirer un du precipice, s'il ne peut pas les ſau- 
ver tous deux, il doit enfin mettre tout en uſage, pour eviter ce dange- 
reux coup, qui n'eſt ſouvent que trop dificilea parer, quelques precautions 
qu'il prenne pour y reuſlir, 


Oh. 
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Le 12 Septembre de Vance 1689, je fus prie d'aler & la Paroiſſe de Co- 
lombipour acoucher la Femme d'un Laboureur , malade depuis trois jours, 
dont Enfant toit enclave au paſſage , fans qu'il eũt preſque avancè, de- 
puis que les eaus avoient perce, quoique les douleurs euſſent ſans ceſſe ets 
aſſez fortes en aparence; mais en effet inſuſiſantes pour finir Vacouchement, 
Cette Femme etoit dans une telle impatience qu'elle ne pouvoit garder la 
meme ſituation un ſeul moment, elle fe debatoit ſans ceſſe, & elle ravoit 
pas ſenti remuer ſon Enfant depuis un jour & demi, ce qui me fit dou- 
ter de ſa vie. L'odeur puante & cadavereuſe qui acompagnoit ce de faut 
de mouvement, fit changer mon doute en aſſurance, & m'indiqua la ne- 
ceſſite d'un promt ſecours pour empècher Ja Mere de tomber dans un pa- 
reil malheur, ce qui me fit reſoudre de Pacoucher, come je fis a Finſtant, 
en ouvrant la tete de Enfant avec mon biſtouri, dont le cuir chevelu 6- 
toit d'une eEpaiſſeur de plus de trois travers de doigt, apres quoi j intro- 
duiſis deux de mes doigts, enſuite trois, & puis quatre, avec leſquels je 
tirai le cerveau, la tète stant trouvee beaucoup diminuce par ce moyen, 
je Facrochai avec ces mèmes doigts, & Hatirai aiſement hors du paſſage; 
voyant que le reſte du corps navoit pas une meilleure diſpoſition a venir 
que la tere, je coulai mes doigts d'un cote juſques ſous aiſſelle, dont je 
degapeai un bras, Jen fis autant de autre cote, après quoi je tirai le reſte; 
mais le tout dificilement juſqu'aux cuiſſes. 

La Mere eut le bonheur de ſe tirer de ce penible & laborieus acouche- 
ment: mais ce ne fut qu après beaucoup de tems & de ſoufrances. 

Cette Femme eut encore le malheur de ſe trouver groſſe deux ances a- 
pres, & de mourir le ſecond jour de fon travail, avec fon Enfant reſte au 
couronement, ſans en avoir pu etre deplace par toutes les plus fortes & 
frequentes douleurs, & fans que Von me fùt venu avertir, bien qu'ayant 
ete averti de ſa groſſeſſe, j euſſe promis d'y aler à la premiere requiſition 
qui m' en ſeroit faite. Papris que ſon pauvre Enfant etoit encore en vie 
plus d'une demie heure apres que la Mere fut morte , ce qu'il manifeſtoit 
par des mouvemens ſi ſenſibles que tous ceux qui etotent preſens en furent 
convaincus, ſans que la Sage- Femme ni pas un de la compagnie, ofat lui 


ouvrir le ventre, pour ſauver cette petite victime, ou du moins lui procu- 
rer la grace du ſaint Bateme. 


R EF LEAST @Q N 


La premier acouchement de cette Femme, ainſi que ce ſecond, comencoient d'une maniere 
a dener les meilleures eſperances ; les douicurs W fortes & frequentes, les caus Ecoient. 
| un 2 per- 


% 


— 


468 ACOUCHEMENS MELEZ 


percces, la tète de Enfant tant placce au couronement , c'etoit tout ce qu un Acoucheur pou- 
voit ſouhaiter, & cependant la fin en devint 11 funeſte que PEnfant perit au premier acouche. 
ment, & que le ſecond fir perir la Mere & l'Entant. 

Nous avons aſſez d'hiſtoires qui contirment que los ſacrum, trop proche de Vos pubis & deg 
os iſchion, par trop ſerreꝝ, torment un detroit ou la tète de PEntant demeure enclayee, come 
je Vai deja dit, elle s'avance queiquefois aſſez, pour ſe faire voir de la grandeur du fond de |; 
main; ce qui $'apelle au couronement; mais elle ne fort pas plutot pour cela, & c'eſt preſque 
la ſeule ſituation en laquelle le Chirurgien ne peut doner de ſecours, & qui le reduit dans [x 
cruelle neceſſitè d'abandoner un Entant a la mort, quelque ſcience, quelque capacite, & que]. 
qu'experience qu'il ait dans la pratique de ſon Art; il ne peut alors ſe diſpenſer de ſe ſervir des 
inſtrumens, foit du crochet, du tite- tète, ou du biſtouri, chacun ſelon ion gout, & celui qui 
lui reuſſit le mieux; mais il doit &tre bien prevenu qu'il ne doit jamais les mettre en uſage que 
dans une extreme neceſſitè, & en des ocalions ſemblables a celle ci, on je me ſervis du biſtouri, 
qui eſt l'inſtrument ordinaire dont je me ſers en paxeil cas. 

L' on me ſeroit venu chercher a ce ſecond acouchement come au precedent, fi la malade, 
par un ent&tement outre, ne s' ctoit pas opiniatrement opoice, dans Veſperance que ſon acou- 
chement aloit finir a toutes les douleurs, come la Sage-Femme le promettoit; ce qui ſeroit 
fans doute ar ive, fi les forces euſſent pu ſoutenir auſſi longtems la violence du mal qu elle fit h 
premiere tois; de maniere que {a reſiſtance cauſa ſa mort, & celle de fon Enfant, faute au mri 
de n avoir pas pris le parti qui convenoit, dans le danger ou ſe trouvoit cette malade, fans &cou- 
ter les mauvailes raiſons d'une Perſone, a qui les douleurs tent les vraisſſentimens quelle devroit 
avoir, ocalions ou je me trouve aſſeʒ ſouvent : mais je ne fais atention aux frivoles diſcours 


des malades, qu' autant que la neceſlite le requiert, come on le verra dans les acouckemens ſui- 
vans. 


CAT: 44:0 S: 4A 
Acouchemens faits contre Ia volonte des Femmes qui les ont ſouferts, 


I les extremes douleurs n'otent pas abſolument la raifon à la plupart 

8 des Femmes qui les ſoufrent, Von peut au moins dire qu'elles Tafoibliſ- 
ſent beaucoup. Ce ſont de facheuſes experiences qu'un Chirurgien ne 
fait que trop ſouvent, mais celui ſurtout, qui fait ſon capital des acouche- 
mens; Ton en trouvera des preuves dans les Livres de Meſſieurs Peu & 
Maunceau, ou ces Grands Homes raportent dans plutieur: Obſervations, 
que des Femmes malades pour acoucher , ont quelquefois prejere la mort 
au remede, & que par un eſprit d'humanitè & «le pitiè ils ont acorde a 
la foibleſſe de ces Perſones craintives ce qu'elles exigeoient d'eux, & les 
ont charitablement abandonees a leur deplorable fort, plutot que de faire 
violence a Tentetement qu'elles avoient , ce qui auroit pu leur ſauver la vie 
& a leurs Eutans: mais moi qui nai jamais pu avoir cette condeſcendance 
fcrupuleuſe, j'ai toujours eu aſſez de fermete pour tout promettre aux ma- 
lades & aux aſſiſtans, quand ils m'ont demandè des choſes dont Dieu ſeul 
peut etre garent, & pour uſer d'une violence ſalutaire lorſque les grandes 
douleurs ont fait perdre la raiſon a des Femmes en travail, C'eſt une com- 
, Paſſion meurtrière d abandoner une pauvre Femme dans un acouchement 


la- 


N. 
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laborieux, parcequ'elle ne veut point etre ſecourue, & de ne pas repondre 
du ſucces de Voperation à des parens qui Vexigent mal à propos, plutot 
que de les laiſſer expirer dans les plus cruels tourmens: & aureſte une 
Femme n' auroit done qu'a montrer de la re; ugnance à fuivre les con- 
ſeils qu'on lui propoſe, pour engager un Acoucheur a dire, {i vous vou- 
lez je vous tirerai d'afaire, ſinon je m'en retourne? Je crois que ma con- 
ſcience m oblige d'en uſer Tune autre manière, come on en peut juger, fi 
ron fait atention aux deux Obſervations qui ſuivent qui feront conanre que 
je nat rien riſque en certaines ocaſions de promettre des choſes que je 
n'6tois point trop ſar d'executer, que mes tromperies ont te avantageu- 
ſes, & que Vheureus evenement de mes violences les a fait {i bien gouter, 
qu'elles n'ont ſervi qu'a doner des preuves de mon bon naturel, puiſque je 
wai jamais manque d'atention ni de charitè envers toutes les Femmes pour 
leſquelles Yai ete- apele , lorſque Jai cru que leur ſalut & celui de leur En- 
fant depeadoit du ſecours que j avois à leur doner, 


OBSERVATION OCCCXIX. 


Le 7 Decembre de Pance 1686, Ton me vint prier d'aler dans la Forèt 
de Sauſememil pour acoucher la Femme dun Potier de terre, qui etoit 
en travail du jour precedent. je trouvai qu'il y avoit eu beaucoup de ſang 
repandu , que les parties exterieures etoient fort enflees, & que TEntanr 
etoit mal ſituè, ce qui m' engagea a demander a la Sage Femme ce qu'elle 
avoit fait, & qu'il me ſembloit quelle avoit beaucoup travaille ſans beau- 
coup avancer Fouvrage: elle me dit fort naturellement, que la Femme a- 
pres avoir ſoufert des douleurs tres violentes, les eaus avoient Perce, & 
que le bras de Enfant les avoit ſuivies; mais que ne ſe jugeant pas capa- 
ble de finir cet acouchement avec ſuccès, elle avoit conſeillè d'aler c her- 
cher du ſecours & que le Chirurgien qui etoit venu avoit arache le bras 
de Enfant quoiqu'il füt bien vwant, mais qu'ayant fair ap es des violen- 
ces outrees ſans rien avancer, la Femme-canuyce de ſoufrir avoit dit qu'el- 
le mourroit plutot , que de ſe laiſſer acoucher ; ce que le Chrurgien ay ant 
vu, il lui avoit jets le bras de ſon! ifant a la tète, & Sen Ctoit retournè, 
ſans rien faire de plus. Que c'crun aotolument contre la volonte de la 
malade, que Pon m'etoit venu cher her, parcequ'eiue etolt toujours dans 
les memes ſentimens. Apres m'erre difpole , come il eſt nèceſſaire, je vou- 
lus me mettre en état de Vacou her. Tant que je ne touchai les parties 
qu'à l extèrieur, elle le oufromt fort bien; mais quand il fut queſtion d'a- 


ler plus avant, elle ura qu'elle ne le permettroit pas. & ip voulut nuttreen 


etat de le faire come elle Pavoir dit. Quand je vis que c' toit tout de bon, 
& qu'elle nëtoit pas en etat d' entendre raſon, je pris mon Harti, &. je 
lui tis ſi bien tenir les deux jambes pie contre les cuiſſes, & ecartces 
Pune de Tautre, par deux forts Homes, & les bras & la tete par trois 

1 Fem- 
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Femmes bien r6ſolues, que je la rèduiſis a ne pouvoir remuer; Je portai 
alors ma main juſqu'au fond de la matrice, ou je trouvai les piez en un 
inſtant; je les joignis , les pris, & les atirai dehors, & achevai ainti Fa- 
couchement en un moment. Je la delivrai avec la meme facilité, ſans 
que ſa mauvaiſe volonte me fit aucun obſtacle ; ! Enfant ètoit tout pouri, 
mais la Mere ſe porta bien aſſez tot apres. 


RK EB EE i BD M0 OO 


II parait que la reſiſtance de cette Femme fit bien du plaifir a ce Chirurgien, qui aulieu de !; 
reſoudre par de bones raiſons a ſoufrir qu'il Pacouchat , & aulieu de faire ſucceder come je fis 
la violence aux exhortations, pour ter miner cet acouchement, ravi au contraire, d'avoir un pre- 
texte qu'il crut phauſible, afin de ſe tirer de ce mauvais pas, en feſant le fiche, jeta inhu- 
mainement le bras de ce pauvre Enfant au nez de cette Mere afligee, action honteuſe & indigne 
d'un Home raiſonable. je ne trouvai aucune dificulte a cet acouchement les parties Etojent 
bien diſpoſees, & le bras arache me laiſſoit toute la liberte que je pouvois ſouhaiter, auſſi fut- 
il termine en ſi peu de tems, que la malade neut pas celui de s'en apercevoir; Enfant etoit ſi 
pouri quoiqu'il ne füt mort que depuis le ſoir juiqu'au matin, qu'il n toit pas poſſible d en ſou- 
tenir lodeur; ce qui marque bien la grande coruption dont cette partie eſt ſuſceptible, puiſque 
celle de cet Enfant en vint à un tel degre en ſi peu de tems. Ce fut un bonheur que la Mere 
n'en reſſentit pas les mauvais effets; ce qui, fans doute, n'auroit pas manque d'ariver, fi cle 
n eùt pas &te ſecourue auſſi promtement qu'elle le fut. | 


OBSERVATION CCCXX. 


Le 23 de Mars de Vance 1712, Von me vint prier à minuit d aler acou- 
cher la Femme d'un Marchand de Beure de Montebourg; je trouvai une 
Femme de la plus mauvaiſe humeur du monde, fans vouloir me parler ni 
me repondre, & qui feſoit des cris effroyables a la moindre douleur. Elle 
Etoit agenouillee ſur le plancher, les deux coudes apuyez ſur une chaiſe, 
& ſoutenant fa tète de ſes deux mains. La Sage-Femme me dit quelle 
ne lui avoit permis de la toucher que trois fois; mais qu auſſitot elle la re- 
butoit tellement, quelle n'avoit pu lui doner aucun ſecours; qu'elle avoit 
ſeulement remarquè que le cordon ſortoit, & que I Enfant preſentoit les 
piez, & la tète tres engagee au paſſage, ſans que cette malade eft voulu 
en ſoufrir davantage. Je comengai par lui demander {i elle ne vouloit pas 
que je Facouchaſle pour lui ſauver la vie, fans quoi C toit une neceſfite 
qu'elle mourſit, que pour. cet effet elle me laiſſat examiner erat où elle 6- 
toit; ce qu elle fit en rechignant; je m'aſſurai dans ce premier eſſai de la 
mort de Enfant, par le defaut de batement au cordon, qui avec cela 
Etoit froid & fAletri. Je touchai enſuite les deux piez & la tète, qui etoit 
replice, enſorte que Enfant avoit le nez entre les jambes, & mb corps 
feſoit une eſpèce dare, depuis le ſiege juſqu aux epaules, au dedans * 
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la matrice. Je crus qu' auſſitot que cette Femme ſe ſeroit reſolue à ſe laiſſer 
acoucher , les piez étant ſi avancez, Jen aurois bon marché; ce qui me 
fit la ſoliciter fortement a le vouloir bien ſoufrir; mais elle me marqua 
une reſolution toute contraire, & moi qui en avois pour le moins autant 
qu'elle, je prèparai le lit come il doit Etre, on apres lui avoir parle raiſon 
pendant quelque tems, & voyant qu'elle n'y vouloit point entendre, je la 
'ris, & me fis aider a propos par {1x Femmes bien rèſolues qui etojent 1a. 

'ous la mimes ſur le lit, & apres avoir diſpoſe ces Femmes, enſorte qu'il 
lui fut impoſſible de remuer ni bras ni jambes, non plus que le cor mn 
tant elle etoit bien tenue ; pourlors n'ayant plus que la langue, elle Pem- 
ploya de ion mieux à me dire toutes les ordures imaginables; mais come 
cela ne gatoit rien a Pafaire, Jalai, ſuivant mon premier deſſein, pour ati- 
rer les piez, qui etotent au bord, & en aparence prets a ſortir du vagin; 
mais la tete, ſituèe come jePai dit, avec cette eſpecede voute que le corps 
formoit en ſon entier, y mit un ſi grand obſtacle, qu'il me fut impoſſible 
de rèuſſir a les atirer entierement dehors, quoique je n'euſſe rien à mena- 

r, va Faſſurance que Javois de la mort de I Enfant; ce quime fit chan- 

er de deflein, & qu'auleu de continuer a vouloir tirer les piez, je rèſo- 
£ de repouſſer I'Enfant , non par la tete; car elle ctoit {i engagee, que 
je Faurois plutot ecraſee que d'y rèuſſir; mais en coulant ma main entre la 
tete & les jambes, juſqu'au ventre de Enfant; ce que je n'exècutai pas 
ſans peine; mais toit unique moyen de parvenir a mon but, qui Etoit 
de faire rentrer la tète au dedans de la matrice, pour doner enſuite une en- 
tiere liberte aux piez de ſortir, a quoi contribua beaucoup le changement 
dhumeur de la malade, qui voyam que C'etoit tout de bon, & que fa re- 
ſiſtance ètoit inutile, rapela ſa raiſon a ſon ſecours, & fit pourlors tout 
ce que Jaurois pu atendre de la Perſone la plus raiſonable; après quoi 
je pris les deux piez de TEnfant, les atiral dehors, & donai toute mon 
atentipn a lui faire faire le demi tour a meſure qu'il ſortoit, afin que la 
face qu'il avoit en deſſus ſe trouvat en deſſous; ce qui fut fait par ce mo- 
yen, & Pacouchement fini , avec la Femme delivree en aſſez peu de 
ew » Mmoitie gre, moitie force; mais il ſufit Fobterur ce que Fon ſou- 

ce. 
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Cette Femme opiniitre comptoit ſur ſa force, qui devint inutile par celle que je lui opoſai ; 

ſix Femmes dont je parle, ſc donerent de — cceur a ſecourir leur voiline & bone amie, 
fans qu aucune manquat pour un moment, de courage ni de charite, fans quoi elle auroit peri 
par ſon entetement , come fit celle dont parle M. Mauriceau dans une de ſes Obſervations, qui 
ne ſeroit pas morte dans fon acouchement, s il eùt eu le meme empreſſement a la ſecouri que 
Jeus à fauver cel e- ci. C'eſt une politique dont je ne ſuis pas capable, je fais toujours ce que 
je dois à Dieu & à ma profeſſion ſans craindre le qu'en dira-t-on. 

Cet Fnfant avoit les talons vers le ſiege de fa Mere, les doigts des piez en deſſus, & la téte 
apuvee ſur le devant des jambes, le nez entre les deux; ce qui m'obligea à lui faire fai e le demi 
tour, en Patirant dehors pour lui mettre la face en deſſous; come la tete & les jambes etoient 

al 


- 
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au paſſoge, je crus quauſſitot que jaurois atitè les piez, le ſiege venant à ſuivre, Pacouchement 
ſeroit termine; mais au contraire, j'y trouvai une reſiſtance inebranlable, & voyant que plus je 
m'opiniatrerois 4 uſer de ce moyen, plus je rendrois Vacouchement dificile , je 16. 
ſolus de repouſſer le corps de! Enfant dans fon entier, en introduiiant ma main entre les jan. 
bes & la t&te, come je Pai dit, & lor{que je tus parvenu au ventre, Jetendis ma main a plat, 
& le repouſſai avec plus de facilitè que je n'e{perois, d'autant que les cris continuels, & les 
efforts que la Femme feſoit ſans ceſſe, pendant que j'inttoduiſois ma main, m'etoient fort 4 
charge, parcequ'en pouſſant continuellement en bas, elle feſoit autant d'obſtacle a mon deſſein, 
par ſa mauvaiſe volonte, que feſoit Enfant par fa mauvaiſe ſituation: mais voyant ma fer- 
mete & que je ne negligeois rien pour vaincre ſon obſtination, elle ſe rendit docile par l 
ncceſſite, & par un promt changement, elle ſe ſoumit a Fexecution des conſeils que je lui do- 
nai, come auroit pu faire la Femme du monde la plus raiſonable, & par ce moyen j achevai de 
la tirer d'afiire, ainſi que la precedente, & pluſieurs autres, entre leſquelles je ne peus oublicr 
une jeune Femme, qui juroit & tempetoit, fans vouloir ſe rendre a aucune raiſon, & qui pen. 
dant que les douleurs ctoient a leur dernier periode, & que je Pacouchois, perſeveroit dans |x 
reſolution de mourir plutot que de me ſoufrir; je Faplaudiſſois dans fon deſſein. & tins toujours 
le meme langage avec elle fans la contredire, juſqu'a ce qu'elle fut acouchee & delivree; & en 
effet faut- il Ecouter les raiſons d'une Femme dans un tems que Texces des douleurs lui en 0te 
telle ment luſage, qu'il ne lui en reſte aucune, ou celles des parens, qui nen ont que de mau- 
vaiſes? Come il ariva a M. Mauriceau ſuivant une de ſes Obſervations ., .. qui laiſſa plutot mou- 
rir une pauvre Femme, que de promettre a des parens inſenſez qu'il leur repondoit de la vie de 
la malade, come ils Vexigeoient; ce ſeroit trop peu pour moi en pareil cas, car je leur repon- 
drois auſſi de tout ce qu'ils pouroient deſirer d ailleurs; enfin ayant fait ce que la ſcience me con- 
ſeille, & ce que Vexperience me ſuggere, ſi la. malade venoit enſuite a mourir , que pouroit-on 
faire à un Chirurgien, ſinon de ne ſe plus ſervir de lui? 


CC 7--K-4 FL 
De Pacouchement des Femmes qui ont des hernies. 


L y a de deux ſortes de hernies, auſquelles les Femmes ſont ſiffettes, 
& dont elles ſont quelquefois travaillees, tant pendant la duree de leur 
groſſeſſe, de leur travail, & de leur acouchement, qu'apres ètre acou- 
Chees, qui ſont celle du nombril, apelee Hernie Ombilicale ou Exom- 
fale , & celle de Paine, nomèe Bubonocelle, qui fe font pour Pordinaire 
de Pinteſtin, ou de Iepiploom, ou de tous les deux enſemble. It peut auſli 
ariver en ces parties des tumeurs qui etant formees par des eaux, des 
vents , ou par la dilatation des veines, ou par des excroiſſances charnues, 
ont toutes des noms diferens, ſelon la diferente nature de la cauſe qui les 
produit, ou du lieu qu'elles ocupent. Mais come ce neſt point ici Fen- 
droit d'expliquer ces diferentes eſpeces de hernies, & que celles de [in- 
teſtin ou de Vepiploom ou de ces deux parties enſemble, ſont auſſi comu- 
nes que les autres ſont rares; ce ſont de ces deux ſeules dont Jentens par- 
ler; ainſi que de la dilatation particulière du pèritoine, & de ſon extreme 

relaxation. 5 | 
Fai vu pluſieurs Femmes qui ſoufrotent des hernies ombilicales, qui 
cau- 
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cauſoient aſſez ſouvent aux unes des douleurs de coliques, aulieu que les 
autres n'en reſſentoient jamais aucune. Auſſitot que Finteſtin ſoufre quel- 
que Etranglement, ces douleurs ſe font ſentir, & cet etranglement ſe re- 
conait pat une duretè au nombril, qui ſe groſſit plus ou moins, ſelon la 
quantitè des parties & des matières qui cauſent la tumeur; ces douleurs 
ceſſent dès le moment que cette tumeur & cette duretè diſparaiſſent. 

Ce n'eſt pas tant la tumeur qui done ocaſion a ces tranchees, que la 
duretè qui marque Vetranglement; car il y a preſque toujours de la groſ- 
ſeur , & meme une groſſeur conſiderable, ſans que ſouvent cette tumeur 
ſoit acompagnee d'aucune douleur , & jamais il n'y a de durete fans dou- 
leur; mais elle peut etre plus ou moins grande. * 

Ten dirai à peu pres autant de celle qui vient a Paine; car puiſque ce 
ſont les memes cauſes, elles doivent produire les memes effets ; & ainſi la 
hernie, quelle qu'elle ſoit, & quand elle Salongeroit juſqu aux genoux , 
come celle dont parle M. Peu, lorſqu'elleeſt fans durete, elle eſt fans dou- 
leur; mais auſſitot qu'il y a de la durete, quand elle ne ſeroit pas plus 
groſſe que le pouce, ou meme que le bout du doigt , elle ſeroit tres dou- 
loureuſe. | 

Si pendant la groſſeſſe, ou en tout autre tems, une ou Pautre de ces 
hernies, devient dure & douloureuſe; il faut doner toute ſon atention 
a la ramolir, afin d'en procurer la réduction. Pour cela Von aplique ſur 
la tumeur une ſerviette en pluſieurs doubles trempèe dans le lait doux, 
auſſi chaud que la malade Je poura ſoufrir, & fon tache de faire rentrer 
Cabord la partie de Finteſtin qui eſt ſortie la dernière, en agiſſant avec 
autant de precaution que de douceur, de crainte de Firriter ; car de cer- 
te irritation $'enſuivroit Vinflamation & la gangrene, par la grande diſ- 
poſition qu'a cette partie d'y tomber. | 

Si Fon ne peut rèuſſir de cette maniere, il faut faire un cataplaſme fait 
avec la pulpe des feuilles & des racines de mauves & de guimauves, les 
mucilages de ſemences de lin & de fenugrec, les fleurs de camomile & 
melilot, le ſon de froment, & la farine de ſeigle, y ajouter les huiles de 
lis & de camomile; & ſi Puſage de ces cataplaſmes eſt fans effet, les bains 
en ont un merveilleux; & {i malgre tous ces remedes la durete perſevere, 
& qu'elle augmente , que les vomiſſemens ſuivent, & qu'ils aillent juſqu'à 
ceux des matieres fecales, il n'y a plus que Toperation a atendre. Mais 
come je ne parle ici des hernies qu'a Pocaſton de Vacouchement, je dirai 
ſeulement que c'eſt un grand malheur a une Femme d'etre ataquee d'une 
hernie, mais encore plus grand quand elle eſt acompagnee de quelqu'un 
de ces accidens, & ſur tout quand cela arive au tems du travail, en ce 
qu'il rend Pacouchement tres dificile, tant! à la malade, qu'au Chirurgicn 
qui VexEcute 3 mais que quand il n'y a que la ſeule tumeur que cauſe la 
ſortie de ces parties, cette maladie fait plus de peur que de mal. 

Quoique le nombril & Paine ſoyent les deux principales parties auſquel- 
les ces facheuſes maladies arivent ordinairement, tout le reſte du ventre 
Ten eſt pas plus exemt; parceque cette moms a pour cauſe — 

QQ a 
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Ja dilatation du peritoine; & come le peritoine eſt ſuſceptible de dilatation 
dans toute ſon &tendue, il n'y a par conſequent aucun lieu, ou il ne ſe 
puiſſe faire une hernie, mais plus particulerement dans la region ombilicale 


& hipogaſtrique;z & quand elle arive en quelqu autre endrox du bas ven. 
tre, on la nome hernie ventrale. 


OBSERVATION CCECXXI. 


Le ſept Juillet de Panee 1705. une Dame qui avoit eu pluſieurs Enfans 
à Paris, & qui etoit venue demeurer a quinze lieues de cette Ville, me fit 
prier de me rendre aupres delle au tems de ſon terme pour Pacoucher, 
Cette Dame me dit que depuis pluſieurs ances elle ſoufroit une hernie ven- 
trale, & toutes les precautions qu'elle prenoit par le conſeil des meilleurs 
Chirurgiens, pour ſe preſefver des facheus accidens qu'une telle indiſpo- 
ſition feſoit craindre a une Femme en travail; que pendant tout ce tems- 
1a une Perſone etoit continuellement ocupee a avoir ſa main apliquee à 
Vendroit où la groſſeur ſe montroit, qu'elle etoit beaucoup moindre pen- 
dant fa groſſeſſè qu'avant qu elle fit groſſe; & que 7 elle avangoit vers 
ſon terme, plus cette tum ur diminuoit, enſorte qu'il n'y paraiſſoit preſque 
plus rien à preſent qu'elle toit vers le tems de ſon acouchement. Paſſurai 
cette Dame qu'elle n'avoit rien a craindre de cet accident, & qu'elle men 
devoit avoir aucune inquietude. Heureuſement ſon travail fut fort court, 
& ſon acouchement facile, ſans que f employaſſe Perſone pour empècher 
ſa deſcente de groſſir, qui me dona ſi peu de ſoin, voyant que la Dame 
ne ſe plaignoit de rien, que je ny fis pas la moindre atention; & come 
cette eſpèce de hernie ne parait pour ordinaire que quand la Femme 
eſt levee, cette Dame ne s apergut en aucune fagon de la ſienne pen- 
dant quatre jours que je demeurai auprès delle, après que je Feus a- 
couchee. | | 

Je Vai acouchte depuis avec le meme ſucces , & avec auſſi peu de pre- 
caution, ſans que cette hernie lui ait cauſe la moindre incomodite, parce- 
qu'elle avoit la precaution quand elle n etoit point groſſe, & auſſi long- 
tems qu elle le pouvoit pendant fa groſſeſſe, de tenir deſſus une plaque 
d'acier, garnie avec une bande autour d' elle, qui venoit &atacher à une 
pointe miſe exprès ſur le milieu de cette plaque, au moyen de laquelle elle 
la ſerroit, & la lachoit autant que l'on vouloit , qui eſt le ſeul remede 


que Jai trouvè pour mettre ceux qui en ſont ataquez en Etat de nen rien 
aprehender. 


OB. 
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OBSERVATION CCCXKIL 


Le treize Janvier de Tance 1707. une Dame voiſine de la precedente , 
que Javois deja acouchee deux fois, dont le premier acouchement fut 
auſſi long & dificile, que le ſecond fut promt & heureus, environ fix 
mois apres ce ſecond acouchement, ſentit quelques douleurs de colique, 
& S apergut en meme tems d'une groſſeur qu'elle avoit au nombril, pour 
laquelle je fus conſultè. je lui fis reponſe qu'en examinant les circon- 
ſtances qui m' stoient marquees , que C'etoit une hernie ombilicale, qui 

uelquefois Etoit incomode, & d'autres fois ne Vetoit pas. Que c'etoit une 
neceſſitè de la require, & de mettre deſſus une plaque d'acier faite exprès, 
que j envoyai toute preparee, de la maniere que je Pai dit ci-deſſus, pour 
en empecher la recidive; que cette reduCtion etoit d autant plus facile 4 
faire, qu'il n'y avoit qu'a ſe coucher ſur le dos pour y parvenir; ce 

welle executa auſlitot ; mais ayant neglige de ſe ſervir continuellement 
e ce bandage, cette tumeur parut de nouveau plus groſſe qu'elle n toit 
auparavant, avec pee de douleur & beaucoup plus de durete; auſſi 
cette Dame eut- elle plus de peine a la reduire, a quoi pourtant elle reuſſir, 
en apliquant un linge en 8 doubles, trempè dans du lait bien chaud 
deſſus , ce qui Tobligea a porter ſoigneuſement ſon bandage, ſans le quiter 
un ſeul jour, juſqu'a ce qu'elle fut fort avancee dans fa groſſeſſe; car alors 
le bandage ne lui pouvant plus ſervir, elle fut obligee d'en diſcontinuer u- 
ſage. Elle n'y fit aucune atention, non plus que moi pendant ſon travail, 
ni dans fon acouchement, qui ne dura que tres de tems, fans que 
les douleurs, quelque fortes qu'elles fuſſent, en fiſſent rien paraitre. Je 
lui conſeillai auſſitot qu elle ſeroit relevee , de r'etre jamais un jour ſans 
ce bandage; mais que cette groſſeur ne paraiſſant point dans le tems de 


ſes couches, elle pouvoit sen diſpenſer ſeulement quand elle ſeroit au lit; 
ce quelle executa avec ſom. 


A Ii 0% M. 


La hernie ombilicale parait moins pendant la groſſeſſe que dans un autre tems, & ces deux 
Dames eurent le bonheur de n' en ètre nullement incomodees, au tems de leur travail, ni de leur 
acouchement. L'on peut dire que Vextreme groſſeur de la matrice, fait changer la ſituation 
de toutes les parties du bas ventre, enſorte que Pinteſtin qui par ſa ſortie, au moyen de la di- 
latation que le peritoine ſoufre a Vendroit du nombril, changeant alors de place, doit par ce 
change ment laiſſer cette dilatation libre & ſans ètre ocupee, a moins que ce ne ſoit des vents , 
qui ne ſont pas, A beaucoup pres , ſi dangereux » que linteſtin ce qui rendoit 

precaution que la premiere de ces Dames prenoit, de faire tenir la main d'une Perſone conti- 
nuellement ſur le lieu on cette tumeur avoit coutume de paraitre , pendant ſes travaux precedens, 
dautant plus inutile, que quand meme elle auroit paru dans toute ſon etendue, elle auroit rentré 
au moment que la Dame etoit couchee; mais 1 inutile precaution , come quantite 2 
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choſes, ſe font plutot pour ſuiyre une coutume mal fondee, ou par oſtentation, que par un 
tond de raiſon; & pour en ètre convaincu, c'eſt que cette Dame $s'etoit conſultee à des Perg,.. 
nes, qui manque d'experience en fait d'acouchemens, quoique tres eclairez dailleurs, croyojens 
que dans les efforts que la Dame ſeroit obligee de faire, durant le: travail, Linteſtin étant conti. 
nuellement pouſſè par les douleurs, ne manqueroit pas de ſortir, fi la malade ne ſe precautio- 
noit pas contre ces efforts, pour prevenir cet accident, ſans qu'ils euſſent conlidere qu auſlito: 
que la malade eſt couchee, la tumeur diſparait, par la precipitation qui ſe fait a I inſtant de lin- 
teſtin dans le fond du ventre, à moins qu'il n'y evit un etranglement, qui ſe conaitroit par |; 
duretè de la partie, & les exceſſives douleurs que la malade auroit foutertes, & qui ſont apai(ce; 
par fuſa e des remedes, tels que je les ai decrits dans le precedent Chapitre. Ce qu'il ya; 
conlidèrer, c'eſt que ces Dames etoient fort graſſes, & que les Femmes graſſes ſont plus lujettes 


à cette indifpoſition, en ce que le peritoine eſt plus mou, & par conſequent plus facile 4 { di- 
hter , qu'a celles qui font maigres. 


Les Enfans nouveaux nez y ſont auſſi tres ſujets, par la mEme raiſon, je veux dire, par u 
foibleſſe & la moleſſe des parties; une plaque de cire un peu gibee du cotè du nomtril, apliqu/z 
deſſus, & contenue par le moyen du bandage , durant aſſez de tems, les guerit entierement, 

Ily en a qui pretendent que le cordon de Vombilic lie trop long, done ocaſion à la deſcente 
que ſoufrent les Enfans; ils ſe trompent: cette eminence ne vient que par la dilatation du peri- 
toine, a laquelle celui qui aura l'ombilic lie court, auſſi bien que celui qui laura lie long, ſont 
egalement ſujets; les cris exceſſifs que les Enfans font, peuvent auſſi y avoir beaucoup de par:, 


OBSERVAT I ON CCCXXIII. 


Le 18 Novembre de Tanèe 1683. Jacouchai la Femme d'un Drapie: - 
de cette Ville, qui etoit afligèe de la hernie la plus enorme que j aye ja- 
mais vue à une Femme, les aneaux s'etoient tellement dilatez, qu'il ſem- 
bloit que la plus grande partie des inteſtins fuſſent tombez dans cette def. 
cente; ce qu'il y avoit d'avantageux dans une ſortie fi ample, c'eſt que 
la rentree ſe trouvoit tres facile; enſorte que quand cette Femme etoit 
debout , toutes les parties tomboient, & auſſitot qu'elle Etoit couchee, cl. 
le les fefoit rentrer de meme, particulierement quand elle n'etoit pas groſſe; 
mais quand elle etoit 3 „ la choſe etoit fort difè rente, parcequ'à meſu- 
re que la matrice groſſiſſoit, elle empechoit le retour des parties, ſans for- 
mer d' obſtacle à leur iſſue; ce qui rendoit cette maladie tres a charge à 
cette Femme, mais beaucoup plus pendant fa groſſeſſe, par la railon 
que je viens de dire, qu' en tout autre tems, & ſes acouchemens plus 
dificiles, par Vexorbitante groſſeur qui ſe trouvoit ocuper non ſeulement 
Paine, mais auſſi Veſpace qui eſt entre les cuiſſes; enſorte que l'on ne 
ſavoit coment s'y prendre, pour faciliter la ſortie de “Enfant. Ce fut cet 
accident qui l engagea a me prier de lui acorder mon ſecours quand elle 
en auroit beſoin; je an ge & Jy alai des le moment qu'elle m' eut fait 
avertir, quoique je fuſſe fort nouvel Acoucheur. Je ne meffrayai point 
à la vue d'une auſſi extraordinaire deſcente. La Femme qui ſoufroit des 
douleurs fortes , quoiqu encore eloignees, & qui avoit autant de ſoumiſ- 
ſion pour obèir a ce que je lui diſois, que de courage pour ſoutenir fon 
travail, conſentit à tout, dont la premiere choſe fut de ſe coucher ſur 
le dos, en &inclinant un peu ſur le cote gauche, qui. Etoit opoſe & on 
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de la deſcente, le ſiege un peu plus eleve que le reſte du corps; & in- 
ceſſament après que la douleur fut paſſèe, je reduiſis peu à peu ſa deſ- 
cente, après quoi je fis bien chaufer un linge double en quatre, que ja- 
pliquai deſſus Fendroit, & que je fis tenir par une Femme adroite avec 
{a main aplatie, enſorte que Iimteftin, ou plutot les inteſtins, ne purent 
pas reſortir au tems des douleurs, apres quoi je lui fis un peu Elever la 

itrine & la tete, mais je laiſſai les reins, come ils ètoient pendant la re- 
duction des parties, ces douleurs $'augmenterent conliderablement, & 
bientot apres je trouvai ſon Enfant bien ſituè, les eaux percerent, & 'En- 
fant ſortit. Je delivrai la Mere, la fis coucher dans ſon lit, & lui reco- 
mandai d'avoir un grand ſoin de bien retenir fa deſcente, $'il Etoit poſſible, 
ou du moins de la reduire auſſitot. Come le conſeil que je lui donois etoir 
facile 4 executer, elle le fit ponctuellement, juſqu'a ce qu'elle fut relevce ; 
apres quoi je lui fis faire un brayer propre a reteiur fa deſcente, qui Iem- 


pecha de retomber, & au moyen duquel elle jouit dans la ſuite d'une vie 
plus douce qu elle n'avoit fait depuis longtems. : 


N ee 


La hernie ou deſcente de cette Femme, etoit {i extraordinairement groſſe, que c'ctoit que!- 
choſe de ſurprenant, & je ſuis perſuade qu outre Vinteſtin ilion, qui eſt pour ordinaire le 
25 inteſtin qui forme la deſcente, le cœcum, & quelque portion de colon, devoient ſe trou- 
ver intereflez dans celle ci, tant elle etoit groſſe. Jen ai vu beaucoup, mais je nen ai jamais 
vu aucune d'une {1 enorme 2 Je tus ſurpris que cette petite portion du peritoine, & 


les tegumens puſſent, ſans ſe rompre, ſoufrir Vextention extreme qu'il faloit pour contenir un 
ſi gros volume d'inteſtins, conjointement avec la groſſeſſe; ce qui fait bien voir juſqu'a quel 
exces les parties membraneuſes fe peuvent dilater, lor que cela ſe fait peu a peu, & combien 
elles ſont diſpoſces a reprendre enſuite, ſinon entierement , au moins a peu près leur reſſort, leur 
forme & leur figure ordinaire, des que la cauſe, qui donoit lieu a cette extenſion, ceſſe d'agir. 
Cette pauvre Femme wavoit pas pu trouver de remede, ni d'adouciſſement a ſon mal, faute 
de Perſones qui s'y conuſſent, parcequ'un brayer ordinaire ſe trouvant trop petit pour empecher 
les parties de ſortir, elles paſſoient fans ceſſe par deſſus, par deſſous, ou a cote, joint au ſerre- 
ment du cercle d acier, dont elle ne s' acomodoit pas mieux; ce qui la reduiſoit a rouler une ban- 
de autour delle, a laquelle un linge atache par derriere, ſervoit de ſuſpenſoir a cette deſcente, 
latachant enſuite par devant; & quoique cette machine ſuportoit un peu le fardeau de la tu- 
meur, elle ne la preſervoit pas des grandes douleurs de colique, & d'un vomiſſement continuel; 
incomoditez dont je la delivrai, par le moyen d'un champignon. proportione a la grandeur de 
Youverture de Vaneau , avec une bande de cuir fort, a lagueile il etoit atache, & qui feſoit le 
Jour du corps, pour revenir ſe boutoner ſur le pie du chan;pignan, & une autre bande du me- 
me cuir, atachee poſteriearement a la ceinture, & qui venoit. paſſer ſous la cuiſſe, & Vatacher 
fortement au pie du champignon, afin de Vaſſujerrir ſur Vendroit de la deſcente, pour empècher 
les parties de tomber dans le fac de la hernie. Ce champignon ainſi aplique, & aſſujetti, re- 
tint Finteſtin parfaitement bien, ſans que la Femme rellentit preſque d'incomodite de ce ban- 
dape, à la diference du brayer, qu'elle ne pouvoit ſoufrir. J'ai trouve les moyens en. pluſicurs 
autres ocaſions de faire reuſſir Puſage d'un pareil champignon, ou. celui du brayer $'ctoit trou- 
ve inutile. 
Les Sages-Femmes qui avoient acouche cette malade avant moi, n'avoient ni le ſoin ni la- 
dreſſe, de faire rentrer |'inteſtin, avant que de Vacoucher , ce qui rendoit Pacouchement tres di- 
ficile; ce ſont auſſi ceux par ot! je comengai, & apres cette reduction faite, lacouchement fut 


des plus promts & des plus faciles. ; 
Oao 3 Quoi- 
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Quoique la ſituation où je mis cette Femme fit opolee à celle qu'elle auroit di avoir, ee 
ne laiſſa pas d'acoucher fort promtement, la ſituation eſt d'un grand ſecours dans un acouche. 
ment long & dificile ; mais lorſque la Femme a de bones douleurs, & que VEntant eſt fort & 
— , quand elle auroit la tète en bas & les jambes en haut, elle n'en acoucheroit pa 
moins}, 

je fus un peu ſurpris à la vue d'une tumeur, telle qu'etoit celle qui ocupoit laine de cette 
Femme, dans le comencement de mon aplication aux acouchemens, parceque la meilleure pr. 
tie d'un ẽtabliſſement en depend, dont cependant la reufſite me fut avantageuſe; parceque in- 
comodits de cette Femme eſt generalement conue, auſſi bien que le danger auquel elle &toit ex 
poſce dans ſes groſſeſſes, & plus encore au tems de ſon acouchement; on fut ſurpris qu entre 
mes mains elle efit acouche avec beaucoup de facilite. Pour moi, apres,que j eus fait reflexion 
que le plus grand obſtacle de I'acouchement de cette Femme conliſtoit dans cette effroyable del. 
cente, ma ſeule intention fut de la reduire, apres quoi tout ſe tet mina heureuſement. 


OBSERVATION CCCXXIV. 


Le trois Janvier de Panee 1687. la Femme d'un Oficier de judicature 

de cette Ville, &tant incomodee depuis longtems d'une hernie a Paine, & 
qui m'avoit priè de lacoucher, m'envoya avertir qu'elle reſſentoit des dou- 
leurs aſſez fortes. J'y alai auſſitot; je la trouvai veritablement en travail, 
avec ſon Enfant bien ſituè, & les eaux pretes a percer. Je touchai ſa del. 
cente, qui ètoit un peu groſſe, mais pas afſez pour mettre obſtacle à Ha. 
couchement, dont neanmoins je tentai inutilement la reduction; parce- 
qu'outre qu'il y avoit de la durete, c'eſt qu elle Etoit ſi ſenſible, que je n) 
pouvois toucher ſans cauſer beaucoup de douleur à la malade; ce qui 
me fit abandoner cette premiere atention, pour la'doner toute entiè re à 
Facouchement, qui ſe termina fort heureuſement & en tres peu de tems; 
mais qui fut ſuivi d'une complication de douleurs des plus violentes, par 
la jonction de celles de la hernie avec celles des couches, pourquoi je 
donai à cette acouchee une once d'huile d'amandes douces, tiree fans 
feu, avec autant de firop de capilaire, & trois a quatre cuilerèes de vin, 
& un bouillon demie heure enſuite; après quoi je la fis coucher dans ſon 
lit, bien chaud, avec une ſerviette chaude ſur ſon ventre, & la laiſſai de 
la forte. La deſcente rentra, & tout le reſte ala bien dans la ſuite. 


REFLESX 1 OO N. 


Come mon intention etoit de reduire la deſcente pour faciliter Pacouchement , qui eſt I'uni- 
que vue que on doit avoir en pareil cas, & qui ne put avoir ſon effet, par Popoſition qu'y for- 
merent la durete & le ſentiment douloureux qui acompagnoit la hernie, jen fus inquiet, dans 
la crainte que ce ne fit une diſpoſition a un plus grand mal, parceque Tetranglement, qui «ſt 
toujours a aprehender, mais plus encore dans Fetat on etoit cette malade qu'en tout autre, a 

cauſe des douleurs & epreintes auſquelles ſon travail Pexpoſoit, toutes ces circonftances pouvoient 
augmenter le mal conſiderablement , que je ne trouvois deja que trop grand, {ſur quoi je fus 
pourtant un peu raſſurè, par le raport de la malade, qui me dit qu'il y avoit plus de quatre 
mois que ſa deſcente mavoit reatre, & que les choſes avoient ete a peu pres egales, dans ſes 


autres 
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autres acouchemens; mais que le lendemain de ſon acouchement, ſa deſcente ne manquoit pas 
de rentrer. 

9 douleurs ſuivirent fi bruſquement, & Pacouchement ſe termina en i peu de tems, que 
je n'eus pas lieu de m'en inquieter davantage ; mais les tranchees furent {1 violentes, apres que 
cette Femme fut acouchee , tant du c6te de la deſcente qui fe trouvoit irtitee par les efforts 
que la malade avoit faits, que de celies qui ſuivent pour l'ordinaire Pacouchement, que cette 

uvre malade feſoit pitie; ce qui m'cngagea à lui faire une onction d'huile d'amandes douces , 
ſur tout le ventre, mais plus particulierement ſur le lieu de la tumeur, & à lui en faire prendre 
zu dedans, avec le ſirop de capilaire & le vin, non pas dans le deſſein de moderer ſes douleurs, 
2 quoi un ſemblable remede ne peut contribuer » Puiſque c eſt une neceſſite qu elles arivent , co- 
me je le fais voir dans une autre Obſervation; mais a cauſe des tranchees ou douleurs de colique 

ae lui cauſoit fa deſcente; ce fut auſſi a ce deſſein que je lui en fis une onction {ur le ventre, 
avec laplication de la ſerviette chaude, & le peu de vin que je lui donai, avec Vhuile d'amandes 
douces, pour diſſiper les vents qui pouvoient y Etre mẽlez, parcequ'il sen trouve toujours avec 
Jes autres matieres qui compoſent les hernies. Le tems & les remedes ad miniſtrez de la ſorte, 
reuſſirent ſi bien, que la deſcente diſparut, & la malade ſe porta chaque jour de mieux en micux, 
juſqua la fin de ſes couches, qui ſe terminerent heureuſement. 

Je Pai depuis acouchee pluſieurs fois, mais j avois beſoin de Vayertir de ne laiſſer jamais fa 
deſcente ſortie, & de hentretenir toujours dans la liberte de rentrer, parceque fi elle y trouvoit 
de la reliſtance , elle n'avoit qu'a faire chaufer du lait, tremper dedans un linge en pluſicurs 
doubles, Vapliquer deſſus fa tumeur, & qu'auilitot elle la feroit rentrer, ce qu'elle exécutoit de 
h forte, & sen trouvoit ſi bien, qu'elle etoit toujours rentree quand je Vacouchois , fans qu'elle 
ait jamais pu s aſſujettir a porter un brayer ou un champignon. Elle ſuporte encore a preſent 
cette deſcente ſans beaucoup dincomodite, ſi ce n'eſt quelle ſoufre de tems en tems quelques 
douleurs de colique, qui ſe ter minent par Vuſage du lait, come je Pai dit, mais dont on n'eſt 
pas toujours ſur d'obtenir ce ſoulagement quand Vetranglement eſt conliderable, & que | infla- 
mations'y joint, ce qui fait que cette Femme elt tres ſouvent expoſce au danger de Voperation, 
qui n'eſt pas toujours en Etat de ſauver la vie. 


OBSERVATION CCCXXV. 


Le 19 Decembre de Fanee 1700. j'acouchai une Femme qui etoit tra- 
vaillee d'une hernie des plus incomodes, qu'elle diſoit lui tre reſtee d'un 
penible travail, & d'un acouchement contre nature, où elle, ainſi que le 
Chirurgien avec ſon crochet , firent de ſi grands efforts, qu'il lui en 
reſta une enflure, entre Paine & le nombril; que cette enflure ſe durciſ- 
ſoit quelquefois, & lui cauſoit des douleurs de colique, & des tranch&es 
ſi fortes, qu'elle vomiſſoit, non ſeulement une humeur jaune & amere au 
poſſible, mais enſuite quelque choſe encore de plus mauvais gout; & que 
dans ces vomiſſemens cette groſſeur augmentoit conſidèrablement, qui 
N quelquefois ju{qu'a deux jours, & qui ſe terminoit a force de 

froter d'une ſerviette chaude, & d'en apliquer deſſus ſans diſcontinuer, 
Cette deſcente etoit {1 douloureuſe, qu'elle avoit de la peine a ſoufrir que 
je la touchaſſe. Ces ſerviettes chaudes ou trempèes dans le lait, ne- 9 
toient pas alors de ſaiſon; parceque dans les continuels mouvemens qu'elle | 
etoit obligee de faire, par raport aux douleurs de ſon travail, & a celles | 
de fa deicente, rien ne pouvoit reſter deſſus, & que la main pour I'y | 
tenir Etoit trop a charge a la malade; ce qui me fit aviſer de la faire cou- 1 
cher, & de la bander avec une grande ſerviette doublee en trois (& une 
com- 
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compreſſe doublee en quatre, trempee dans le vin tiede, & apliquee ir 
la tumeur ) auſſi ſerree avec trois groſſes epingles, que la malade la put 
ſoufrir ſans beaucoup d'incomodite. a ; 

Cette bande & cette compreſſe ſoutenoient ſi bien le ventre de cette 
Femme, qui n'etoit preſſèe qu autant qu'il etoit nèceſſaire pour contenir 
cette hernie dans ſon ètat, que la Femme acoucha en trois ou quatre hey. 
res d'un travail aſſez doux. je la delvrai, & la laiſſai bandèe, avec or. 
dre a la Garde de entretenir en cet etat, avec la compreſſe, trempCe 
dans le yin chaud, de tems en tems, & apliquee continuellement deſlus; 
elle ſe releva en bon état, & allez promtement. 
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Il eſt tres poſſible, que dans les efforts outrez qu'une Femme eſt obligee de faire avec ceur 
qu'un Chirurgien fait pour aider a la priſe de fon crochet mal aplique, fans compter ceux aul- 
quels le travail done ocaſion, une hernie ait pu ſe former de la mEme qualité que celle dont 
cette Femme etoit ataquee, qui etoit beaucoup plus ficheuſe & plus a craindre que les prece. 
dentes, parcequ'a celles-la, il y a une eſpece d'aneau au nombril, & un autre aneau à Paine, 
qui font au moins que {1 cette eſpece d'aneau a Pun K © Tautre de ces parties, n'empeche pas 
de ſortir une plus ou moins grande quantite d'inteſtins, qui forment les deſcentes, ils empechent 
au moins le peritoine de s'etendre exoeſſivement , & aſlez pour laifſer echaper juſqu'a la matrice, 
quoique remplie de! Enfant & du reſte qui /acompagne, qui ſeroit un accident fort dificilc 4 
vaincre, pour conduire une groſſeſſe de cette nature, juſqu au tems de Vacouchement, & |: 
terminer avec ſucces, quelque precaution que PAcoucheur put prendre pour y reuſſir, quoique 
M. Peu page 578. raporte que pareille choſe lui eſt arivee, meme quantite de fois. 

La bande que j apliquai a cette Femme pendant fon travail & ſon acouchement, lui fut dun 
tres grand ſecours, en ce qu'elle contint les parties dans leurs bornes en feſant Fofice de peti- 
toine, ou pour mieux dire, en ſoutenant {a foibleſſe, contre les efforts continuels que la Fem- 
me Etoit obligee de faire, pour pouſſer ſon Enfant dehors: je lui fis continuer ce bandage con- 
tre mon uſage ordinaire, pour ſatisfaire a la ne ceſſitè qu'elle me — en avoir, avec une 
compreſſe trempee dans le vin, & apliquee deſſus Vendroit de la ilatation du peritoine, pour 
ticher de lui rendre ſa premiere fermetè, en raprochant les parties Ecartees, & en les conſervant 
raprochees; mais come cette Femme n pas eu d' Enfans depuis ce tems- la, cette maladie ne lui 
a plus &te d'aucune incomodite , * ete un vrai bonheur pour elle, ne pouvant pas m' i maginer 

ue le peritoine dilate de la ſorte ſe puiſſe jamais reprendre & qu'une Femme ataquee de cette 
Acheule maladie, devenant groſſe, ne ſoit {ans ceſſe expolee a une mort prochaine, ni qu'une 
Femme qui a le peritoine aſſez dilate , pour laiſſer ſortir la matrice, puiſſe porter ſon Enfant 
juſqu'au terme de ſon acouchement , ni acoucher dans quelque heureuſe ſituation que ſoit ſon 
Rabat, parceque la matrice ne ſeroit jamais capable de le pouſſer dehors, ſans le ſecours des 
muſcles de Pabdomen , & qu'en ce cas les muſcles de Pabdomen lui devenant inutiles, la Fem- 
me ſeroit dans une impoſſibilite abſolue de ſe delivrer, a la diference d'une relaxation de tout le 
peritoine en general, qui peut cauſer un grand obſtacle a Vacouchement, mais qui ne le rend 
pas impoſſible. | 


OBSERVATION CCCxXVI 


Le 12 Aolit de Vance 1705. Von me vint prier à ſept heures du foir 
| d'aler 
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caler à la Paroiſſe de Craville, pour ſecourir une Femme qui étoit en tra- 
vail depuis le matin, le bras de fon Enfant ſortoit depuis midi, que la Sa- 

Femme, quoiqu'afſez adroite, n'avoit pu terminer Pacouchement. ]'y 
alai en toute diligence; je trouvai un Enfant mort, dont le bras ſortoit a- 
vec le piè & la jambe juſqu' au haut de la cuiſſe, a force d'avoir été ti- 
rails; & la Femme, dont le ventre pendoit come une eſpèce de ſac, juſ- 
qu'au milieu des cuiſſes, afoiblie au poſſible, par la quantitè de ſang qu'el- 
le avoit perdue, & par les violences extremes qu'elle avoit ſoufertes dans 
la durèe d'un {i laborieux travail, & enfin {i prete a mourir, que pour 
peu que j euſſe ete jaloux de ma reputation, ou que j euſſe eu de politi- 
que, je Vaurois ſans doute abandonee a ſon malheureux ſort: mais loin 
de penſer à faire une choſe ſi indigne dun Cretien, je me mis au plus vite 
en — de la delivrer, afin que 11 je netois pas le maitre de lui ſauver 
la vie, je ſiſſe voir au moins que je Tetois bien de lui doner les ſecours qui 
lui convendient. 5 

je la ſituai à Pordinaire ſur le travers de ſon lit, la plus avancée ſur 
le devant qu'il me fut poſſible, & la fis tenir bien ferme par des Fem- 
mes fortes & adroites. Mon premier ſoin fut de reduire le pie, que la 
Sage- Femme avoit atire juſqu'au haut de la cuiſſe „qui feſoit un ſi fort 
engagement avec le bras de Enfant, qu'il m toit impoſſible de conduire 
cet acouchement a fa perfection, qu'auparavant je neuſſe fait cette reduc- 
tion; & pour y parvenir, je pris la cuiſſe au deſſus du genou, que je 
voulus faire retrograder ; mais il me fut impoſſible de Vebranler de cette 
maniere-la; ce qui me fit changer de route, & pouſſer ma main entre 
le bras & cette cuiſſe, que je coulai (malgre obſtacle que je croyois 
- invincible) juſqu au ventre de Enfant, où je Vapliquai à plat, & trou- 
vai le moyen de faire un peu rentrer cette cuiſſe; mais la compreſſion 
que ſoufroit mon poignet, rendit le ſecours de ma main inutile ; ce qui 
m'obligea de la retirer par deux fois, afin de lui doner lieu de reprendre 
une nouvelle vigueur; après quoi prèvenu de ce que je devois faire, je 
la coulai de nouveau au lieu d' où je venois de la tirer, & continuai de 
pouſſer le corps, come j avois comencè, dont la cuille, la jambe & le 
pie rentrèrent entièrement; après quoi je m' aſſis a plateterre, ayant la 
face en haut; & en conduiſant ma main tout autrement que je n'avois 
de coutume , pour la porter au fond de cette eſpèce de ſac, & me 
faiſir des deux piez de cet Enfant, que Jatirai au paſſage: ce mouve- 
ment fit rentrer auſſitot le bras en dedans. Jenvelopa les piez d'un linge, 
parcequ'ils etoient trop gliſſans , & les tirai en tournant a TEnfant, à me- 
ſure qu'il ſortoit, la face en deſſous qu'il avoit en deſſus; & finis de la 
ſorte cet extraordinaire & laborieus acouchement, en beaucoup moins de 
tems qu'on ne le peut croire, par raport a toutes les dificultez dont il e- 


doit acompagne. 
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BE ESE.” 


Papelle cet acouchement extraordinaire, par raport a la mauvaiſe conformation du ventre 
de cette Femme, & laborieus, à cauſe de la ſituation de Enfant, & de Vengagement od 1; 
Sage-Femme Vavoit jets par ſon imperitie, en voulant entreprendre ce qui etoit au deſſus ds 
n portce, aux depens de la vie de PEnfant , qui manqua d'etre ſuivie de pres de celle de la Me- 
re: une telle tEmerite me fit tancer vivement cette Sage-Femme, & lui faire d'expreſſes deten. 


ſes de retomber à Favenir en pareille faute; ce qu'elle me promit, & me a tenu, come je vais 
le faire voir. | 


Quoiqu'il füt fort tard, & que je fuſſe fatigue au poſſible, je voulus revenir chez moi, dans 
la crainte que la Femme ne vint a mourir d'un moment a autre, mais les fortes inſtances de 
ſon mari aflige à Vexces, m'obligerent a reſter juſqu au matin , que je laifſai cette Femme hors 
&eſperance de retour, ſans neanmoins que je negligeaſle rien de {a conduite, ni de preſcrire ce 
que Fon pouvoit faire pour ſon ſecours; ce qui fut ſi exactement obſerve, tant a l'egard dy 

regime que du traitement des parties baſſes, reduites dans un total delabrement , par la Sage- 
Femme, que cette malade enfin ſe tira avec peine de ce deplorable acouchement. | 


OBSERVATION CCC XXVII. 


Le 17 Mai de PFanee 1707. Von me vint querir en grande diligence 
pour aler une ſeconde fois acoucher cette meme Femme, dont PEnfant 
preſentoit encore le bras; mais auſſitot que la Sage-Femme 8'etoit apercue 
de cette mauvaiſe ſituation , elle avoit fait monter un Home a cheval pour 
me venir chercher. Je fis toute la diligence poſſible, & je trouvai la ma- 
lade couchee tranquilement dans ſon lit, avec le bras de ſon Enfant, qui 
ſortoit juſqu'au deſſus du coude , & qui etoit bien vivant. Je découvris 

lit, ol je ne laiſſai que le drap fur la malade, que je fis avancer juſ- 
qu'aux piez, où fans autre ſituation que Pordinarre, un drap phe ſous elle, 
& deux Femmes à tenir les genous Elevez &*ecartez, j alai come Pautre 
fois, & de la meme manjere dans ce cul-de-ſac prendre les piez de cet 
Enfant, que je joignis, & les atirai avec le corps & la tète. Je la de- 
hvrai enſuite; le tout fut fait fi promtement, que Perſone n'auroit pu 
prononcer les paroles d'un Pater & un Ave, pendant le tems que dura 
cet acouchement; & la Femme fut ſi peu malade dans cette couche , 
qu'elle ſe ſeroit bien relevee le lendemain. 

Elle redevint groſſe, & come Von montoit a cheval pour me venir 
querir , ſans atendre Vevenement bon ou mauvais, vd que le mari etoit 
perſuade que tous ſes acouchemens devoient etre facheus & dificiles; elle 
acoucha pourtant en deux ou trois douleurs, avant meme que la Sage- 
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Femme füt entree , qui ne demeuroit qu'a une portee de fuſil de ſa 
maiſon. 
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\ 


OU DE DIFERENTES ESPECES, Livaz IV. 483 


KEEP LE LY OK 


Ce fut ici en aparence un acouchement de la nature qu'ttoit celui dont Peu 3 pretendu parler 
dans ſa pratique des Acouchemens Livre ſecond page 578. Cetoit le peritoine, qui par ſa 
grande moleſſe, ſe relacha juſqu'a Vexces, qui dona ocaſion au mauvais uſage que la dage- Fem- 
me fit de fa pretendue adreſſe, en tirant cet Enfant par un pie ſeul, aulieu de les avoir cher- 
chez tous deux, pour les joindre enſemble, & les tirer enſuite; fans doute qu'elle auroit reuſſi. 
come je fis apres que j eus reduit celui quelle avoit tire. Il y a des ocaſions od Von peut en 
uſer de la forte, mais il faut Etre bien ſtr que Pacouchement ſe poura finir avant de trop enga- 

ce pie au paſſage; car quand une fois Vengagement eſt fait juſqu'a un certain point, A- 
coucheur n'eſt plus le maitre d'en uſer autrement, qu'apres avoir fiir mourir PEnfant, & ex- 
ſs la Mere dans un peril evident , & fans avoir eſſuyé lui-m&me d'extremes peines, & 
tout le chagrin qu'une temeraire entrepriſe peut cauſer. Quoique cette. maniere d'acoucher ait 
reuſſi 3 M. Mauriceau come il le raporte dans une de ſes Obſervations, ceſt aflez qu'il ait 
echoue dans une autre Obſervation pour ne la jamais tenter quavec cette precaution; ce r'eſt 
qu après en avoir fait la triſte experience, come je le dis ailleurs, ou je nachevai Pacouche- 
ment qu?a ces dures conditions, parcequ'il ne m'ctoit pas poſſible de faire autrement, ſans nean- 
moins que je pretende m'excuſer d'une maniere a youlair perſuader que je ſois 1immanquab(e, 
je m'en ſuis trop bien explique dans le comencement de ce Traite pour avoir cette penſce. 

Ce ſeroit en vain que Von preſcriroit une ſituation à un Acoucheur, come a voulu faire M. 
Mauriceau , quand il dit que la Femme ſera fituee, enſorte que Von puiſſe Etre aſſis ſur une chaiſe 
aupres d'elle , lor ſque PEnfant preſente le bras. Celle que decrit M. Peu avec un ſerviteur pour 
lui apuyer le pie, ne doit pas Etre plus aprouvée. II faut dans tous les diftrens a- 
couchemens que ] Acoucheur prenne fa ſituation telle, qu'elle lui convient, & dans 
kquelle il croit pouvoir mieux reuſſir, come je fis en cette ocaſion, oli je fus oblige de 
prendre celle que je raporte dans Obſer vation „afin qu'apres avoir paſſe mon bras par deſ- 
ſus les os pubis, je puſſe le reflechir, auſſi bien que ma main, pour aler chercher les 
piez dans ce cul-de-ſac, afin de terminer plus aiſement un des plus dificiles acouchemens que 
Jaye faite. 

e Ta crainte d'&tre temoin de la mort de cette Femme, cauſa Yempreſſement que je marquai 
de m' en retourner; elle echapa pourtant contre mon atente, toute languiſſante & ẽpuiſce qu'elle 
fit, quand jarivai : ce qui fait bien voir que c'eſt mal a propos que M. Mauriceau apelle pro- 
diguer le remede, que d'acoucher une Femme en cet état; car la crainte qui m'auroit fait ſou- 
haiter de nẽtre point charge d'un ſi perilleus ouvrage; ne me fit pourtant pas balancer un mo- 
ment pour I'acoucher, puiſqu'il n'y a point d'extremite dont une Femme ne puiſle ſe tirer, par 
des reſſources qui nous ſont inconues , quand elle eſt bien acouchee ; & qu'il faut à coup fiir 
qu'elle periſſe, fi on ne Pacouche pas. Auſſi n'eus-je deſſein de me retirer WY non ſeule- 
ment Pavoir acouchee, mais encore avoir conſeillè tout ce qui pouvoit contribuer au retab.iſſe- 
ment de & ſantè, come fi ſon acouchement eit ete des plus heureux. f 

Jeus ſoin de la faire bander, auſſitot que ſon ventre fut en état de le ſoufrir; mais ce fut 
inutilement, puiſque je le trouvai dans le m&me état que je Favois laiſſé, lorſque je fus man- 
de une ance K demie enſuite pour l'acoucher de nouveau, on je vis ſon Enfant dans la mème 
ſituation , preſentant le bras; mais tres diferent pourtant dans execution, n'en ayant jamais fait 
un de cette eſpece , ni plutot ni plus heureuſement; puiſque ce troiſième finit fans autre ſecours 
que celui de la nature, nonobſtant ce cul-de-ſac , & cette figure de ventre fi * de la na- 
turelle. N*eſt-il pas prouve par la que cette groſſeſſe extraordinaire, & ce ſac ainſi pendant, ve- 
noient du relichement du peritoine, fans que la rupture ? contribuat, come M. Peu le rapor- 
te, en parlant d'un acouchement pareil, page 576? Car ſi c'ẽtoit une rupture, aulieu que cette 

oſſeſle tomboit juſques ſur les os pubis, come cet Auteur le dit, par la foibleſſe du derme & 

e Pepiderme, qui <Etoient les ſeules parties qui aurotent du pourlors contenir la matrice & 

la veſſie dans leurs bornes, elles auroient été ſi Eloignees de ſatistaire à cette retention, qu'au 

moindre mouvement qu'auroit fait 'Enfant, la matrice auroit fans doute ſorti, puiſque la force 

du derme n'eſt comptee que pour peu de choſe & que celle de Vepiderme n'eſt comptee pour 
tien; ce qui perſuade bien, qu'aulieu d'une — que doit ſoufrir le per itoine, ſelon 5 | 
| PP 2 u- is 
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Auteur, c'eſt ſeulement une relaxation de tout ſon corps, cauſce par les humiditez dont il ef 
abreuye , qui eſt Veffet le plus ordinaire de celles qu'il _ en trop grande abondance. 

Cette relaxation narive pas ſeulement au peritoine, il y a peu de parties contenues dans [+ 
bas ventre qui en ſoyent exemtes, la matrice en ſoufre d'afſez conliderables pour Etre fort à 
charge aux Femmes qui en ſont afligees, & je regarde le temperament humide de celles à qui 
cela arive, come la ſeule cauſe qui peut doner ocaſion à cet accident, fans que celui que rapyr. 
te M. Mauriceau y ait toute la part que cet Auteur pretend, quand il dit que la cauſe la plus 
frequente des deſcentes & chutes de matrice, eſt celle qui provient des violens & ficheus acoy. 
chemens; ce qui arive principalement, dit-il, quand! Enfant ſe prelente dans une ſituation en 
laquelle il ne peut ſortir, quand il a la tẽte trop groſſe, ou quand Porifice interieur de la matrice 
ne ſe dilate pas afſez, pour lui permettre en ce tems. a une iſſue facile. 

Je conſentirois volontiers à ce que dit M. Mauriceay s'il parloit ici de la deſcente de Paine ou 
de Pombilic; mais autant que cet Auteur eſt porte a regarder Pacouchement pour cauſe de 1 
deſcente de matrice, autant j'en ſuis eloigne: car je puis aſſurer d avoir vu pluſieurs F emmes, 
ſe plaindre d'une chute ou relaxation de matrice, plus ou moins conſiderable, quelque tems a- 
pres qu'elles etoient relevees de leurs couches, ſans que j'en aye jamais vu auſquelles a relaxation 
de matrice ait &e la ſuite & l'effet d'un facheus acouchement; ſi cela etoit, les Femmes qui ont 
ſoufert des travaus ol j'ai &te oblige de mettre tout en ceuvre , juſqu aux violences les plus 
outrees, nen auroient pas ẽtè exemtes, quoiqu'elles nen ayent eu aucun reſte ficheux, come 
on le voir dans pluſieurs de mes Obſeryations; & en effet, la matrice eſt par trop pleine, tant 
qu'elle renferme l Enfant dans fa capacite, pour quelle puiſſe forcer le detroit qui ſe trouve entre 
les os ſacrum, iſchion, & pubis, afin de ſortir de concert avec Pariere-fais & l' Enfant; auf 
M. Mauriceau dans ſes ſept cens Obſervations, n'en done aucun exemple, au contraire, du ren- 
verſement de cette meme partie, dont il done quelques relations. 

je n'ai jamais vu dans le nombre infini d acouchemens que J'ai faits, entre leſquels il ſe trou- 
ve pluſicurs Femmes ſujettes a cette relaxation, plus ou moins conſiderable, que le col de h 
matrice ait &e pouſle dehors, ni qu'il ait devance la tete de Enfant: quand cette tete ſe trouve 
un peu eloignee de orifice interieur de la matrice, c'eſt qu'auſſitot que les eaus ſont Ecoulees, 
la matrice ſe contracte, & reprend ſon reſſort, ſur tout en ce lieu-la, qui etoit rempli avant 
Yecoulement des eaus, & qui fait un certain vide auſſitot qu'elles ſont ecoulees. 

Il faut encore pour que cela arive ainſi, que les douleurs ceſſent, & que la tete de I Enfant 
demeure ſans avancer; car ſi les douleurs perſeverent & augmentent, & que la tete de Enfant 
avance à proportion, orifice interieur forme ſeulement un cercle autour, fans qu'il y paraifle 
jamais de col, puiſque tres certainement le col $'ancantit dans Petendue de la matrice, à meſure 

que le globe ſe forme, come je Vai dit en parlant de la groſſeſſe, euſorte que quand la Femme 
comence d' tre en travail, & que PAcoucheur vient a la toucher pour s'aſſurer de la ſituation de 

Enfant, il ne trouve pour Vordinaire qu'un gros globe ou corps rond, ou a peu pres, car il 

ut & il doit auſſi etre oblong , dans lequel Tor ifice intérieur eſt tellement Kal a qu'il ne 
e peut diſtinguer 2 par une tres exacte atention a laquelle il eſt meme oblige de faire ſucceder 
quelque violence, legere à la yerite, mais néceſſaire en cette ocaſion, pour doner le tems à la- 
couchement de ſe declarer, par la dilatation naturelle de cette partie, qui de poſterieur & un peu 
ſupèrieur, qu*etoit cet orifice interieur avant cette dilatation , devient egal & directement i lex- 
tremite du vagin, qui venant à do ef peu a peu, laiſſe ſortir une portion des membranes 
qui contiennent les eaux, qui groſſiſſent 4 meſure que cet orifice s tend, & ſe dilate, juſ- 

'3 ce que ces membranes venant à s'ouvrir, & la tete de Enfant a ſe preſenter & 4 ſortir, 

I'acouchement eſt promt, mais qui demeure quelquefois longtems au mEme état, quand la- 
couchement eſt lent, qui eſt donc le tems que cet orifice eſt pouſſe devant la tète, mais qui peut 
ariver fans exception à toutes ſortes de Femmes, fans que celle qui eſt afligee d'une deſcente de 
matrice y ſoit plus ſujette, ou y ait plus de diſpoſition qu'une qui ne Vaura jamais eue, puiſque 
cet accident marive qu'a cauſe que Vorifice intérieur n toit pas aſſezʒ dilate, & que la matrice 
d'une Femme qui ſoufre une relaxation cauſce par ſon temperament humide, doit &tre plus 
facile à dilater, que celle d'un autre Femme qui ne ſoufre point cette m&me incomoditt. 

Ce qui me fait dire que le col de la matrice auſſi bien que orifice interieur d'une Femme ſu- 
jette à la chute ou a la relaxation de matrice, ne doivent non plus avancer ni ſortir avant la tete 
de l' Enfant, ni rendre Pacouchement dificile, qu'a celles qui ne ſoufrent point cet accident, & 
auſſi lor ſque cette chute, ou cette relaxation , n'eſt point la ſuite d'un ficheus aceuchement, 
puilque rien n'eſt plus conſtant que les Femmes les plus heureuſement acouchees, n'en ſont pas 
plus exemtes que les autres, & que ſi c toit la ſuite d'un facheus acouchement, il y auroit quan- 
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tits de Femmes, qui en ont eu des plus ficheux que Von puiſſe imaginer, qui en ſeroient tour- 
menttes, dont il n'y en a aucune qui s'en reſſente: mais come je remets a un Chapitre particu- 
lier à traiter plus expreſſẽment de cette ficheuſe maladie, j'y renvoye le Lecteur: je dis cette f- 
cheuſe maladie, parceque celles qui en ſont ataquees ſont plus a plaindre par Pincomodite qu'elles 
en ro par les douleurs qu'elles en reſſentent, a la diterence de la deſcente & du ren- 
yerſement qui {ont des maladies mortelles, ſi les Femmes a qui cela arive, ne ſont ſecourues à 
propos; car autant que Je ſuis perſuade que le ſeul temperament humide de la Femme, peut 
doner ocaſion au relachement des _—_— larges, dont la relaxation de matrice peut s'enſuivre, 
autant aux Filles qu'aux Femmes, fans par conſequent que Pacouchement y ait, aucune part; 
autant eſt il vrai que la deſcente & le renverſement de ce. viſcere , ſont la ſuite d'un facheus a- 
couchement, puiſque Yun ni Vautre de ces accidens ne peuvent ariver que par la rupture des 
ligamens larges, qui eſt Veffet des violences outrees que le Chirurgien ou la Sage-Femme au- 
ront exercees pour finir Pacouchement , come je le ferai voir dans un Chapitre particulier. 


GT HAT 6 T2. 34. 


* 


De pluſieurs Acouchemens particuliers. 


Es r beaucoup que d'avoir trouve les moyens de ſecourir les Fem- 
mes dans toutes les ſituations auſquelles leurs Enfans peuvent ſe pré- 
ſenter; mais ce n'eſt pas encore aſſez. Il y a quantitè d'acouchemens o 
il faut qu'un Chirurgien cravaille de tete ſans ſe rebuter, & qu'il ſe ſer- 
ve de toutes ſes reflexions, pour aproſondir Ietat ot une Femme & un 
Enfant ſe trouvent avant que d'en porter un jugement certain. Les Ob- 
ſervations ſuivantes ne prouveront que trop ce que Javance, pour dou- 
ter de cette neceſlite ; & Von y verra des Enfans abandonez a la corup- 
tion & à la pouriture dans le ventre de leurs Meres, apres y avoir 
perdu la vie: & qui auroient ſans doute entraine leur perte, par le man- 
ue de conaiſſance du Chirurgien & de la Sage-Femme, {1 elles reuſ: 
ent 2 eu d autre ſecours, les ayant aſſurèes qu elles n'etoient point 
groſſes. 8 
On verra encore que par une ignorance auſſi groſſière, mais opoſce 
a la precedente, une Femme qui ſe croyant groſſe & malade pour a- 
coucher, mais d'un acouchement avance , envoya querir ſa Sage-Fem- 
me, qui trouvoit un Enfant, quoiqu'il n'y en elit point, & qui par une 
ignorance la plus inconcevable , prenoit Forifice interieur de la matrice 
(tuméfiè & groſſi par les violences qu'elle avoit faites) pour la tete de 
cet Enfant pretendu, qu'elle auroit ſans doute arache, pour finir ſon ou- 
vrage, ſi je ne fuſſe venu a propos pour ſecourir cette malade. 

Lon en verra une autre groſſe, & jugée telle par la Sage-Femme 
mais fans aſſurer que ce fut d'un Enfant, parcequ'elle ne le trouvoit point, 
quoiqueelle introduiſit ſon doigt ſans peine de toute fa longueur dans la 
matrice , dont Torifice intérieur ſe trouvoit aſſez dilate pour cet effet; 
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elle avoit trop ſenti les deux premiers jours du travail les mouvemen; 
d'un Enfant, pour douter que C'en fut un; mais ces mouvemens ayant 
diſcontinuè par ſa mort le troiſiẽme jour, qui fut Feffet de la longueur de 
ce travail, manque d tre ſecourue; cette Sage- Femme ſe trouvoit dan; 
un doute, dont je fus ſeul capable de la tirer. 

Lon verra enfin une Femme abandonee par une Sage-Femme & ur 
Chirurgien, à tous les remé des qui peuvent rapeler la nature déréglee 
dans les fonctions ordinaires, come la ſeule cauſe de ſes indiſpoſitions , 
perſuadez qu ils Etoient, tant un que Pautre, que la groſſeſſe n'y ayci: 
aucune part. 


OBSERVATION CCCXXVIL 


Le 18 de Mai 1687. la Femme d'un Marechal de cette Ville, qui a. 
voit eu pluſieurs Enfans, etant devenue groſſe, come les autres fois, ſen. 
tit ſon Enfant fort & vigoureux, depuis quatre mois & demi juſqu'a fon 
terme, ſe trouvant malade pour acoucher , elle envoya chercher la Sage. 


Femme. Les douleurs devinrent tres violentes & redoublées, les mem. 


branes $ouvrirent, & les eaux $'ecoulerent en grande quantite, la Sape- 
Femme toucha la malade ſans trouver VEnfant, les douleurs diſcontinue. 
rent, come il arive aſſeꝝ ſouvent après Vecoulement des eaux, mais qui 
reviennent enſuite; a la diference de cette Femme, qui n'en reſſentit au- 
cune le reſte du jour, non plus que la nuit, ni les deux jours ſuivans, 
Ce fut en vain que la Sage-Femme toucha & retourna pluſieurs fois cette 
malade, parcequ'aulieu que Pacouchement ſe rendit plus palpable par Fa- 
roche de I Enfant, orifice interieur dela matrice ſe reſſerra, enſorte que 
a Sage-Femme aſſura à la malade qu elle S'etoit trompèe, & qu'ellen'etoit 
point groſſe : come elle ètoit d'un taille groſſe, lourde, & bien chargee 
d'embonpoint, elle entra d' autant mieux dans la penſèe que cette Sage- 
Femme lui ſuggeroit, qu'elle y fut fortifice par un Maitre Chirurgien, 
qu'elle envoya chercher, qui lui fit entendre qu une humeur acre & etran- 
gere, dont la matrice $*etoit remplie. Firritoit par ſon ſejour, & etoit la 
cauſe des mouvemens qu elle avoit reſſentis, & qui lui perſuadoient qu'elle 
etoit groſſe; la choſe parait s expliquer aſſez, lui dit-il, par la quantitè 
d eaux que vous avez rendues, qui etoient la matière d'une vraye hidro- 
piſie de cette partie, & la cauſe de ces mouvemens, puisqu'apres leur 
6vacuation , elle ſe trouvoit exemte de tous ces accidens; apres quoi le 
Chirurgien & la Sage-Femme la quiterent. 1 
Cette Femme me fit prier de Taler voir le matin du troifieme jour, a- 
près que ſes eaux furent ecoulees, qui après m' avoir fait un raport aſlez 
fidele de ce qui s'etoit paſſe a ſon egard, depuis le comencement de ſon 
mal juſqualors ; je lui demandai ſi avant cette groſſeſſe pretendue ſupolee, 
elle étoit bien reglee, & 11 ſes ordinaires couloient en quantite, ſi elles 
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wavoient point paru depuis qu'elle s toit crue groſſe, ſi elle avoit reſſenti 
les accidens comuns a quantite de Femmes dans le comencement de leur 
groſſeſſe, come degout, perte d apètit, nauſèe, vomiſſement, &c. qui 
font moindres aux unes quaux autres; ſi au tems acoutume , Ceſt:à- dire, 
1 quatre mois & demi ou environ, elle avoit ſenti remuer ſon Enfant, ſi 
es mouvemens avoient continue juſqu' au tems qu'elle comptoit d' acou- 
cher; ſi apres que ſes eaux furent ecoulees, & que les douleurs eurent 
ceſſe, elle n'avoit plus rien ſenti, & enfin ſi depuis qu'elle n avoit plus rien 
ſenti , C'eſt-a-dire , des mouvemens come d'un Enfant vivant, elle ne ſen- 
toit point une lourde maſſe dans ſon bas ventre, ou come une tres groſ- 
ſe boule, qui tomboit du cote qu'elle ſe couchoit. Elle repondit tres juſte 
à toutes mes queſtions, & particulièrement a la derniere; ce qui m'obli- 

ea de la faire placer ſur le dos, les talons repliez aupres des feſſes: en- 
— que je trouvai cette groſſeur come elle venoit de me le dire, avec 
beaucoup de duretè au travers des parties, contenantes, comunes & pro- 
pres, d'un grand ventre bien gras; ce qui m'engagea a la faire tourner 
ſur un cote, & puis ſur autre. je trouvai dans toutes les ſituations que 
cette lourde maſſe tomboit par ſon propre poids, du cote ſur lequel la 
malade ſe couchnit; la matrice produiſit après acouchement un effet à 
peu pres ſemblable, mais beaucoup moins gros que n etoit celui ci; ce 
qui acheva de me determiner a dire a la malade que ſon raport, joint a 
ce que je voyois, ne me permettoit pas de douter qu'elle ne tut certaine- 
ment groſſe, & que jalois Pacoucher le plus promtement & avec le moins 
de douleur qu'il me ſeroit poſſible ; a quoi je me diſpoſai tres promte- 
ment. N 

Apres avoir mis la malade dans une ſituation convenable, je trouvai lo- 
nfice interieur de la matrice exactement ferme , mais ſi facile a dilater, que 
Jy introduiſis un doigt, puis deux, trois, quatre, & enfin le pouce ; en- 
ſuite la main & le bras aſſez avant, pour aler chercher les piez d'un tres 
700 Enfant, que je trouvai preſentant le dos. Cette ſituation ètoit une 
es plus mauvaiſes , dans leſquelles PEnfant ſe puiſſe preſenter, pour acou- 
cher naturellement, mais en recompenſe facile pour PAcoucheur. Je n'y 
eus auſſi nulle peine; Jatirai les deux piez au paſſage; & come l'epider- 
me quitoit , & cauſe de la pouriture que TEnfant avoit contractèe, de- 
puis le tems qu'il etoit mort; je fus oblige de prendre une ſerviette pour 
lenveloper, & pour achever de le tirer; ce que je fis tres aiſement, par 
le ſecours de cette ſerviette, & l heureuſe diſpoſition des parties de la Fem- 
me, qui en permirent la fortie ſans peine, quoiquelles euſſent dit, ſuivant 
ce qu'en diſent les plus celebres Auteurs , $etre refferrees & rendues in- 
capables de la dilatation neceſſure, depuis trois jours que les eaus Etoient 
ecoulees, ſans que le paſſage elit ete ocupe de rien. De ceci, come de 
tout le reſte, point de regle {i generale qu'elle ſoit ſans exception, Fa- 
Nnere-faix ſuivit avec la meme tacilite, & la Femme ſe ſeroit bien relev6e 
des le lendemain, tant elle fut peu malade de cet acouchement. 


RE- 
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Il eſt auſſi aiſe de voir que la ſituation extraordinaire de cet Enfant cauſa la mepriſe de la $2. 
ge-Femme, que de juger de ſon extreme ignorance; ne faloit-il pas qu'elle eat perdu la raiſon, 
wy ne pas remonter plus loin, chercher les ſignes certains que cette Femme etoit groſſe d En- 


at, aulicu de l' tre d eaux, come elle en fit convenir le Maitre eee e qui pour un he- 
me auſſi eclaire qu'il toit, ne devoit jamais sen tenir a Vinfidele raport de cette Sage- Femme, 
mais sen aſſurer par lui- mẽme, & examiner la choſe plus regulierement qu'il ne ft, puiſque 
ſans un troiſieme ſecours, la Femme n'auroit jamais pit sen ſauver, à moins que par un bon- 
heur extraordinaire il ne ſe füt fait un abces à la matrice, & en la partie hipogaſtrique, & . qu a- 

es ſon ouverture, toutes les parties ſolides de cet Enfant ne fuſſent ſorties, come il eſt ariyc 
T. pluſieurs Femmes en pareilles ocaſions, raportees non ſeulement dans Rouſſet, mais dans les 
Journaux des Sa vans de Paris & de Trevoux. | 

Quand je dis que cet Enfant etoit mal fitue pour Pacouchement naturel, mais facile pour 
PAcoucheur, c'eſt que le vagin n'etoit ocupe d'aucune partie qui empèchat introduction de l 
main, ce qui feſoit que on pouvoit trouver les piez de PEnfant, avec plus de facilits qu'en 
aucune autre ſituation. 

S'il eſt fort ſurprenant qu'une Sage- Femme ne puiſſe pas conaitre qu'une Femme ſoit groſſe, 


lor ſqu elle eſt d'un fi gros Enfant, il ne Veſt pas moins qu'une autre Sage-Femme ea veuille trou- 
ver un, lorſqu'il n'y en a point. | 


OBSERVATION cccxxix. 


Le 28 Novembre en Panèe 1698. un Gentilhomme de cette Ville me 
vint prier, ſur les dix heures du ſoir, d'aler ſauverla vie a Madame ſa ſœur, 
qui etoit groſſe de = a cinq mois, & qui avoit depuis le matin une 
perte de ſang des plus violentes, a quatre lieues d'ici, dans un tres mau- 
vais chemin, au travers dune foret, dans un tems fort pluvieus, & une 
nuit fort obſcure, c toient les peines qu il me faloit eſſuyer pour aler on 
la neceſſite me demandoit. J'y alai en toute diligence, & y arivai entre 
une & deux heures après minuit; j y trouvai la pretendue moribonde avec 
un mediocre Ecoulement de ſang, & la Sage-Femme fort ocupee aupres 
delle; je lui demandai ou elle etoit , & en quel etat Etoient les choſes. Elle 
me dit fans balancer, que la perte de ſang continuoit, que PEnfant n'etoit 
pas encore au couronement, mais ſeulement ſur les os, & qu'il lui paraiſ- 
ſoit etre de cette longueur-la , en me la marquant de ſa main gauche ſur 
la moitie de ſon avant bras droit. Je crus quelle Etoit de ces Sages-Fem- 
mes hardies, qui après avoir conu la grandeur du peril, & la néceſſité 
de Pacouchement , Vavoit voulu tenter; & que pour cet effet, elle avoir 
introduit ſa main dans la matrice de cette Dame; mais qu'y ayant trouve 
plus de dificulte qu elle n'avoit penſe, elle avoit étè obligee de Vabando- 
ner, juſqu'a ce que je fuſſe venu: car autrement, qui Pauroitpu faire par- 
ler de la forte? Ty fus trompe , elle n'etoit ni aſſez intelligente ni aſſez 
bardie , C'Etoit pure betiſe. | , 
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je touchai cette pretendue Femme groſſe, & je trouvai que le ſang cou- 
loit come il a coutume de faire dans un flux menſtruel bien conditionè, & 
que PForifice interieur de la matrice Etoit beaucoup plus gros qu'il ne de- 
voit ètre naturellement, par les contmuelles irritations que cette Sage Fem- 
me y avoit cauſèes, en y touchaat ſans ceſſe, depuis plus de vingt- quatre 
heures, & cet orifice etoit la pretendue tete de cet Enfant, qui feſoit 
croire à cette Sage-Femme , qu'il Etoit de la longueur de la moitié de 
ſon avant-bras. 

Je fis 6ter tout Papareil de ce pretendu travail, & coucher la Dame dans 
ſon lit bien fait & bien chaud, ou elle acoucha encore pendant deux ou 
trois jours de ſon flux menſtruel, lui conſeillant de ſe tenir en repos, pour 
ſe rẽtablir des peines que la Sage-Femme lui avoit fait ſoufrir pendant qu'el- 
le fut aupres delle, & avant que je fuſſe ariye. 


R 1 E K 1 UN 


Cette Dame apres avoir ſoufert pendant quelques mois un retardement aſſez conſiderable, 
qui dona ocaſion a des accidens que l'on jugeoit ètre Veffet d'une groſſeſſe, & la nature enſuite 
remiſe dans ſes regles ordinaires, par un ecoulement de menſtrues un peu plus conliderable qu'a 
Fordinaire, mais qui ſe remit inceſſament dans fon état naturel, dona ocation à une des plus 

ndes bevues que 1'on puiſſe faire, & il eſt ſtir que ſi je n'etois pas venu, la Sage-Femme ſe 
Droit à la fin impatientèe, & auroit arache la matrice a cette Dame, cn tout ou en partie, 
dans la fauſſe croyance que c'ctoit un Enfant. 

Le peu de reflexion de ces deux Sages- Femmes les fit decider auſſi hardiment fur une idcc 
fauſſe, que celle qui ſuit avoit peu de ſujet de douter d'un fait reel & effectif. 


OBSERVATION CCCXXX. 


Lon me vint chercher à minuit pour aler a la Terre de Marande, 
pres de cette Ville, voir la Femme d'un Laboureur , qui etoit en travail 
depuis deux jours. La Sage-Femme m' aſſura que VEntant etoit fort & 
vigoureux quand elle Etoit venue, il y avoit trois jours; mais que depuis 
que les eaus Etoient Ecoulces , ces mouvemens avoient diſcontinue peu à 
peu, & qu'il y avoit plus de quinze heures qu'il nen avoit fait aucun, que 
meme elle ne pouvoit ſe perſuader que ce fut un Enfant, parcequ'elle ne 
trouvoit rien quand elle touchoit la Femme, quoique Portifice interieur 
füt diſpoſe d'une maniere à ne faire aucun obſtacle pour Sen afſurer. Je 
ſituai la Femme comodement, & j introduiſis mon doigt auſſi avant que 
je le pus faire, ſans trouver le fond d'un canal que la Sage Femme pre- 
noit pour la matrice meme, & qui veritablement me parut du premier a- 
bord extraordinaire; mais ſans retirer mon doigt, je le promenai d'un cote 
& de autre, avec tant de ſacilitè, que je maſſurai des ce premier eſſai 
que Enfant ètoit mort, & qu'il prefentoit la face, & que Fouverture de 


299 la 


290 ACOUCHEMENS MELEZ 

ſa bouche &apliquoit ſi juſte a Tentree de Porifice intérieur de la matrice, 
qu'il ſembloit que ce n'etoit qu'un meme canal, au moyen duquel cette 
Sage-Femme ſe trouvoit {1 embaraſſee, a quoi la petiteſſe de I Enfant con. 
tribuoit beaucoup. Je repouſſai cette petite tète, paſſai ma main à core, 
alai chercher les piez, & finis Facouchement en un moment, Enfant ne 
paraiſſoit pas avoir plus de ſept mois. Je delivrai la Mere enſuite d'un 
petit arière· faix, dont la foibleſſe du cordon m'obligea de lui preter du 
ſecours, en le detachant en partie, avant que d'avoir pu le tirer, avec 
cette precaution ; il vint tout entier, & la Mere ſe porta bien enſuite. 


REF LE 3 10O.N 


Dans la ſituation où Etoit cet Enfant, jointe a fa grande foibleſſe , par raport à fon petit 
corps, quoique la Sage- Femme Peut trouve fort & vi Ourcux dans le comencement du travail, 
il ny avoit que Vacouchement ſeul qui put lui ſauver la vie, auſſi bien qu'a a Mere, la preuve 
en eſt ſenſible, puiſqu'il ne put $'ouvrir un apy dont les parties ẽtoient {i diſpoſees à en 
permettre l'iſſue, que tres ſurement elles ne ſe ſeroient pas moins aiſement dilatees le premier 
jour, que le troiſieme que 35 fus apele; ce qui fait voir la neceſfſite qu'il y a de s'aſſurer le 
plutot qu'il eſt poſſible, de la ſituation d'un Enfant, afin de prendre des meſures juſtes, pour 
fnir Pacouchement, par le moyen de Art, quand il eſt impoſſible à la nature de le termi- 
ner. 

Et come celui-ci preſentoit la face la premiere, fans Etre engage dans le vagin, c*etoit une 
nẽceſſitè de finir Pacouchement , des que le travail ſe fut declare , puiſqu'un Chirurgien & 
une Sage-Femme, ſe doivent faire une regle generale, d'acoucher inceſſament la Femme dont 
Enfant ſe preſente'en cette ſituation, a moins que des raiſons plus fortes ne leur impoſent la 
neceflite d'agir autrement, par la crainte d'un plus grand mal. 


OBSERVATION CCCXXXIL 


La Femme d'un Eperonier de cette Ville, qui avoit eu pluſieurs Enfans, 

& qui ſe croyoit groſſe de cinq a ſix mois, reſſentit des douleurs fi vio- 
lentes & fi 8 celles qui precedent Pacouchement, qu elle fut obligee 
denvoyer chercher la Sage-Femme, qui apres Vavoir touchéèe & exami- 
nee, autant que fa capacite lui put permettre d en juger, avoua ingenu- 
ment qu elle n'y conaifſoit rien, pourquoi elle fit prier le Chirurgien de la 
malade de la venir voir, lequel apres de ſèrieuſes reflexions, & avoir 
pluſieurs fois touche cette Femme, avoir examine ſon ventre, étant cou- 
chee & levee, Paſſura qu'elle n'etoit pas groſſe, lui ordona quelques la- 
vemens carminatifs & anodins pour Evacuer des vents, qui ſelon lui, gon- 
floient les inteſtins, & cauſoient les mouvemens qui aidoient à la tromper; 
apres Fuſage deſquels elle ſe ſentit tres ſoulagee, pendant trois ſemaines, 
apres quoi elle fut ateinte des memes douleurs. Inutilement auroit-elle 
fait revenir la Sage-Femme ; elle sen tint à Vavis du Chirurgien, qui 
Fexamina encore avec plus d'atention que la premiere fois, & * 
auſſi 
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auſſi de plus en plus perſuade qu'elle n'etoit point groſſe, & Ten aſſura 
encore plus fortement ; mais que quelque humeur acre & groſſière cau- 
ſoit les douleurs qu'elle ſoufroit, que les vents gonfloient ſon ventre, & 
donoient ocaſion aux petits mouvemens qu'elle reſſentoit , joint à la ſit- 
preſſion de ſes menſtrues, ce qui lui fit ordoner des lavemens come au- 
paravant, a la verie Teffet n'en fut pas 11 avantageus, en ce que les 
douleurs continucrent, nonobſtant icur uſage; ce qui le mit dans la né- 
ceſſitè de conſeiller d autres remedes pour calmer cet accident, & en- 
ager la nature a ſe retablir dans ſes regles ordinaires; mais leur uſage 
ctant ſans effet, cette malade me fit prier de venir la voir. je la trouvai 
avec de legeres douleurs, paraiſſant fort peu groſſe, quoiqu elle comptit 
etre a ſept mois de ſon terme. Je la fis coucher ſur le dos, les deux ge- 
nous èlevez, & les talons auprès des feſſes. Je trouvai ſon ventre pl:s 
dur, plus cleve, & plus grand entre les os pubis & le nombril, que du 
nombril au cartilage xifoide ; mais aſſez grand dans ſon etendue, pour 
juger que cette Femme etoit certainement groſſe, & j achevai de men al- 
ſurer, par introduction de mon doigt dans le vagin, la Femme etant dans 
une ſituation, come pour aler a la ſelle, au moyen duquel je trouvai l' ori- 
fice interieur de la matrice clos, ſerrè, & preſque a Puni du corps de cet 
organe, qui ne feſoit qu'une eſpèce de globe bien plein & bien gros; ce 

ui me fit en aſſurer la malade, qui nvengagea a vouloir bien avoir ſoin 
Felle pendant le reſte de la duree de cette extraordinaire groſſeſſe; a quoi 
ayant conſenti, je Fempechai de ſe purger davantage, mais de continuer 
uſage des lavemens de petit lait ſeulement, dans lequel elle feroit boulllir 
une pincee danis vert, quand ſes douleurs ſe feroient reſſentir, & rien 
de plus, & meme quand ſes douleurs ſeroient ſuportables, qu'elle demeu- 
rat tranquile ſans rien faire; par ce moyen je la conduiſis juſqu'a ſon ter- 
me, & Tacouchai d'une groſſe Fille, qui ſe portoit fort bien, & la Mere 
dans la ſuite, quoiqu elle et paru fort groſſe juſqu'a ſon acouchement. 
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C'eſt bien à propos que je conſeille de ne decider jamais ſur des choſes incertaines, ni de pro- 
poſer aucuns remedes qui puiſſent ètre prejudiciables a une groſſeſſe, qu'apres une longue & 
ſerieuſe reflexion. Les potions donees a contretems, tant purgatives qu aperitives, ou hiſte: i- 

ues, pour faire revenir les ordinaires à cette Femme, auroient pu produire de mauvais effets, 
ont je la garentis, en lui conſeillant quelques petits lavemens pour tous remedes , la patience, 
& le repos. Si le Chirurgien sen füt tenu aux ſeuls lavemens , voyant que leur uſage <toit a- 
vantageux , tout au plus a quelques legers purgatifs, fans acabler cette Femme de remedes, 
dans un tems ou l'on n'en doit faire, que dans * neceſſite, il auroit fait ſagement, en 
atendant, come je fis, Fevenemem des accidens dont cette Femme <toit ataquee, puiſqu'ils fe 
ter minerent par Vacouchement, dans le tems ou il devoit ariver, 
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E 
De deux Acouc hemens tres diforens. 


Orte les montagnes qui acouchent d'une ſouris, par raport à Tex. 
traordinaire groſſeſſe de deux Femmes, dont les Entans-etoient tou: 
des plus petits, ou l'on peut dire qu'il y a quelque choſe de bien ſingu- 
lier. Ils ſeroient encore plus ſurprenans &'ils $'etotent rencontrez a deg 
Femmes qui euſſent eu moyen de vivre de bons alimens, qu'a de pauvreg 
malheureuſes qui ren prenoient que de tres mauvais, & capables de cay. 
ſer beaucoup d' obſtructions pendant la groſſeſſe, & de doner ocaſion + 
des acouchemens de cette eſpèce; & quoique de pareils acouchemens ſo. 
yent rares, ils ne ſont pas impoſſibles; c'eſt ce qui m'engage a en faire un 
Chapitre particulier, non pour les mettre en regle , mais pour avertir en 
quelque maniere le Chirurgien de ne ſe pas laiſſer ſurprendre aux groſſeſ- 
ſes extraordinaires, par une crainte mal fondee du ſucces, puiſque je nen 
ai pas vu de plus heureux que ceux-ci, ni qui ayent ete termine? plus prom- 
tement, quelque defiance que)euſle de leur iſſue, par le mauyaisetat des 
Femmes qui y etotent expolces. 


OBSERVATION CCCXXXIL 


Le 12 Février de Panee 1701. un Manceuvre de la Lande de Beau- 
mont, a un quart de lieue de cette Ville, me vint prier de venir pour a- 
coucher fa Femme, qui etoit malade depuis deux ou trois heures. Je trou- 
vai cette pauvre Femme ſur un peu de paille, {i prodigieuſement enflce , 
depuis la tète juſqu'aux piez qu'il ſembloit que toutes ces parties aloient 
crever; ce qui empechoit que ta groſſeſſe ne ſe maniteſtat; ſon ventre ne 
paraiſſant pas plus gros a proportion que les autres parties. Elle fentoit 
de legeres douleurs, & eloign6es; mais qui auginentcrent peu de tems a- 
pres que je fus arive. Je la touchai, pour m'aſſurer de la ſituation de En- 
fant, & je trouvai les grandes lèvres fort turetices, & les piez d'un tres 
petit Enfant, tout proche du paſſage , que \atiraienvelopez de leurs mem- 
branes, & come tout venoit tres facilement , je continuai de tirer tres mé- 
diocrement , juſqu'à ce que Jeuſle non {euleinent Enfant envelope de ſes 
membranes, mais auſſi Pariere-fair , fans gui ſortit aTez de ſang pour 
gater une ſerviette. je dechirai les membranes a inſtant , pour en tirer 
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PEnfant , auſquelles je ne trouvai aucune ouverture, par où les eaus 
euſſent pu s'ecouler , avant que je fuſſe venu. Je ne trouvai dans ces mem- 
branes qu'une eſpece- d' humeur mucilagineuſe, nonobſtant quoi cet Enfant 
vecut encore un bon quart Theure, apres etre venu au monde, quoiqu'il 
fir tres petit, & 11 emacie, qu'il navoit que la peau colèe ſur les os; la 
Mzre, malgre le mauvais ctat dans lequel cette hidropiſie univerſelle a- 
voit reduite, ſe tira dataire, mais ce ne fut qu'apres un très longtems, & 
beaucoup de ſoufrances. 
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Il eft bien facile de concevoir , que la meilleure & la plus ſaine partie des alimens que cette 
Femme prenoit, aulicu de ſe convertir en nouriture, degeneroit en jerolitez & en vents, dont 
I tranſparence qui ſe remarquoit en toutes les parties de fon corps, etoit la preuve; mais, i! et 
bien dificile de comprendre coment les membranes qui envelopent Enfant ſe trouverent vides, 
contre le propre uſage, a quoi la nature a deſtine ces parties, qui en doivent toujours contenir 
une certaine quantite , tant pour Purilite de la Mere, que pour celle de Enfant; Pon peut dire 
qubelles Etoient Ecoulses quand j'arivai, mais Vexamen le plus exact que j'en pus faire, ne mien 
put rien aprendre; & d'un autre cote, je ne puis me perſuader que cet Enfant eùt ateint ſon 
ter me parfait, quoique trouve tres petit, envelope dans ſes membranes, fans avoir des eaux, 
pendant qu'il etoit au ventre de fa Mere, come en ont les autres Enfans, quoique je n'aye point 
trouys le lieu par ou elles ctoient echaptes , les membranes erant ſi enticres, que je fus oblige de 
les rompre pour en tirer PEnfant. Je ne fus pas moins ſurpris de voir que Pariere-faix {uivit 
immèé diatement apres, ſans qu'il ſortit afſez de ſang pour faire une impreſſion de la ſeule pran- 
deur d'un &Ecu à la fervictte dont je me ſervis, non plus qua la chemiſe, & voir cet Enfant vye- 
nir avec aſſez, de vie pour recevoir le Bateme, me furent autant de ſujets d'etonement, auil 
bien que de voir la Mere ſe tirer de cedangereus pas, nonobſtant ſon extreme pauvreté, a quoi 
coopererent beaucoup les ſoins de pluſieurs Fer ſones charitables, auſquelles je la recomandai: ſi 
je Vavois vue pendant ſa groſſeile, je lui aurois fait quelques remedes qui auroient pu prevenir 
cette ſurprenante & univerſelle enflure, mais je nen entendis parler que lor ſqu'il talut Iacou- 
cher. | 


OBSERVATION CCCXXXIII. 


Quelques jours enſuite Pacouchai la Femme d'un Jardinier de cette Vil. 
le, qui Etoit {i maigre, qu'elle n'avoit que la peau ſur les os; mais elle a- 
voit le ventre d'une grandeur ſi extraordinaire, que je nen aijamais vu au- 
cun qui parũt fi grand, les douleurs etoient vives, piquantes, & redou- 
blecs, quand j; arivai; ce qui me la fit mettre auſſitot en ſituation pour Fa- 
coucher; & quand je la touchai pour m aſſurer de celle de Enfant (de 
la vie duquel la malade ne me pouvoit rien dire de politif, ) les membra- 
nes $ouvrirent, & il ſortit une portion des eaux; mais en petite quantits, 
je la touchai une ſeconde fois, & je trouvai la petite main d'un Enfant 
mort, ſortie juſqu'a moitiè de Pavant-bras , qui fermoit {i exactement ori- 
fice interieur de la matrice au reſte des eaux, qu'il paraiſſoit ny en avoir 
pas davantage. Je repouſſai cette main, & introdunis la mienne à la pia- 
ce, avec laquelle jalai chercher les piez de I Enfant, que j atirai au paſſa- 


Qqq3. Se,; 


Abd ACOU CHEMENS MELEZ 

ge, & acouchai la Mere en un moment. je crus plonger ma main dan; 
un baril plein d eau, dans lequel je trouvai cet Enfant, qui flotoit d'une 
telle manniere , que ſavois peine a le prendre, tant il ẽtoit mobile, quoiqu' 
füt mort, come je Vai deja dit. Ce mouvement n'etant ſi libre qu'a Voc. 
ſion de la vaſte etendue de la matrice, qui s toit prodigieuſement dilatèe. 
pour contenir fexceſſive quantitè d eaux qui $'y erotent amaſſèes; car je 
crois qu'il n'y en avoit pas moins que douze a quatorze pintes meſure de 
Paris; ce qui fut la vraye cauſe de la mort de “Enfant. Je delivrai cette 
Femme après le vacuation de toutes ces eaux, dun tres petit ariere-fais ; 
elle ſe tira fort heureuſement de ſes couches, par les memes raiſons que 
la prècè dente, etant toutes deux également pauvres; mais cette dernis. 
re ſe rètablit en beaucoup moins de tems. 
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La difcrence qu'il y a entre ces deux groſſeſſes, eſt qu'a Pune, la ſeparation de ces ſeroſitet 
ſe feſoit dans les glandes de la peau, qui ſe rEpandoient enſuite dans toutes les cellules des tegy. 
mens, des membranes, & des parties charnues, ou pour mieux dire, dans toute Phabitude du 
corps; & qua Vautre elles ſe precipitoient dans ja matrice; ce qui parait aſſez, par Jamaigriſ- 
ſement que ſou froit cette pauvre Femme, qui n toit que la ſuite d'une fonte de toutes les hu- 
meurs en general, ſans que l'on put cependant nomer cette quantite d eaux, hidropiſie de ma- 
trice, 2 moins que de prendre ce nom d'hidropiſie tres largement, je veux dire, pour tout 
aſſemblage d eaux, dont celles qui ſont contenues dans les membranes avec Enfant ſeroient du 
nombre, qui pourlors empecheroient de faire une juſte diferencede ces eaux d'avec Phidropilic 
de matrice, qu'il eſt pourtant tres utile de ſavoir diſtinguer, en ce que les membranes ne peu- 
vent s'ouvrir, fans que Pacouchement ne ſuive le plus ſouvent ; aulieu que les eaux qui font l hi- 
dropiſie de matrice, & qui ſont contenues entre la partie intericure de Ja matrice, & les mem- 
branes qui contiennent les eaus & Enfant, peuvent s' couler, ſans que ces membranes sou. 


vrent, & par conſẽquent les propres eaus, & “Enfant demeurer en leur lieu naturel, come i 
eſt facile de le remarquer dans PObſervation ſuivante. 


OBSERVATION CCCXXXIV. 


La Femme d'un Eperonier de cette Ville, que Javois acouchee pluſieurs 
fois, & qui Etoit groſſe de ſept mois ou environ, mais beaucoup plus qu'el- 
le r'avoit de coutume de Tetre, meme a ſon terme, ſe ſentit etant 4 l'E- 
gliſe toute baignee d'une quantite d eaux, fans que cet Ecoulement eilt &te 
precede d aucune douleur, Elle revint chez elle, & m'envoya prier de 
venir la voir. je la trouvai tres alarmee de accident qui lui venoit d'ari- 
ver, par la crainte d'un plus grand mal. Je la touchai pour lui rendre 
compte de Tetat ou elle etoit. Je trouvai Torifice interieur de la matrice 
aſſez dilate pour y introduire mon doigt ſans peine, & des eaux qui cou- 
loient ſans ceſſe, mais en petite quantitè, & VEnfant dans ſes membranes 

& ſes eaus, en aſſez bon état; pour ne rien aprofondir davantage, je me 


COn- 
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contentai de cette decouverte, & je conſeillai a cette malade de garder le 
lit juſqu au lendemain, que je la trouvai tranquile, ſans qu'il fit rien venu 
depuis le ſoir. Je lui permis de fe lever, & de vaquer a ſes afaires come 
à Pordinaire, je nen entendis plus parler, juſqu'au tems de fon travail, 
auquel je Pacouchaien tres peu de tems d'une Fille, qui ſe portoit fort bien. 
je delivrai la Mere, qui fut relevee dix jours enſuite. 


. 


C'ctoit une veritable hidropilie de matrice, qui ëtoĩt contenue entre la matrice & les men 
branes qui renfermoient les eaus & PEntant en particulier. Rien n'auroit été plus aiſe, que 
4acoucher cette Femme, a en juger par la facilits que je trouvai à introduire mon do'gt dans 
[orifice interieur de la matrice, qui eſt la ſeule dificultè qu'il y a a ſurmonter, quand un Chi- 
rurgien eſt en neceſſite de le faire; celle d'ouvrir les membranes & d'aler chercher les picz, 
n'*tant plus comptee pour rien; & pour ſe le perſuader, il n'y a qu'a faire reflexion à ce qui ve- 
noit de ſe paſſer, & l'on conviendra que telle choſe ne peut Etre, ſans que la matrice ſoit fort 
humide, & par conſequent facile a ſe dilater autant qu'il elt nèceſſaire pour finir un acouchement 
contre nature. 

Lon peut conclure que la premiere de ces Femmes etoit ataquee d'une hidropiſie univerſe!le, 
apelec Leucoflegmatie; mais que la ſeconde, quoique les eaux fuſſent contenues dans la matri- 
ce, come elles ctoient dans les membranes avec! Enfant, en quelque quantite qubelles fuſlent , 
n'ont point da Etre apelees hidropiſie, come je Vai dit dans la precedente Reflexion, puiſque 
Enfant ſuivit ſes eaux, lorſqu'elles $'ecoulerent; à la difcrence de cette troifieme , dont Vecou- 
lement des eaux dona beaucoup plus de liberte a tette Fenzne, qui ſe trouva moins groſſe, & 
que ! Enfant, aulicu d'en ſoutrir, ne ſe porta que mieux dans la ſuite: ce qui prouve bien que 
c'etoit une hidropiſie de matrice, qui ſe vida, fans que la groſſeſſe en regat aucun prejudice, 
non plus que l Enfant, n'etant venu au moade, qu'apres les neut mois de groſſeſſe, a la dite- 
rence des deux autres, dont lun Etoit venu mourant, & l'autre mort, ſans que Pacouchement 


y elit eu aucune part, ayant ete termine tant fun que Jautre, avec toute la promtitude & 1a 
kicilite poſſibles. 


CHAFTLIT RE IX 
De Tacouchement d. En fans hidropiques. 


E ne ſont pas les Femmes groſſes ſeules qui deviennent hidropiques , 
leurs Enfans ſont auſſi en ètat de contracter cette facheufe maladie 
au ventre de leur Mere, & quoique ce ſoit une choſe rare, elle nen eſt 
pas moins poſſible. Cet accident rend leurs acouchemens ſi dificiles, 
que les meilleurs Praticiens de nos jours ont inventè pluſieurs inſtrumens 
propres & particuliers pour ſecourir les Femmes dont les Enfans ont 
eu le malheur de tomber dans cette indiſpoſition, afin de les terminer a- 
vec plus de facilite & en moins de tems, & d'eviter dans la ſuite le penible 
embaras dans lequel ils ſe Yont trouvez, par le défaut de ces ſecours. Te 

als 


496 ACOUCHEMENS MELEZ 

Mais come F Art ſe perfectione tous les jours, at heureuſement trouve 
dans la ſuite d'une longne pratique, les moyens de ſubſtituer d autres 
inſtrumens à leur place, dont Fuſage eſt plus fiir, moins inquietant & ſans 
danger, qui ſont mes mains, ne m'etant jamais ſervi d autres inſtrumens 
dans les acouchemens de cette eſpèce, & dont Pheureux ſucces prouve 
la preference qu'elles doivent avoir, fur tous ceux dont ces Meſlieurs 


ont fait un {i pompeus etalage, come les Obſervations qui ſuivent, 1: 
juftifient, 


OBSERVATION CCCXXXV. 


Le 27 Février de Pance. 1689. la Femme d'un Jardinier de cette Ville, 
qui ètoit en travail depuis deux jours, nrenvoya prier de venir la voir. Je 
trouvai cette Femme dans une grande foibleſſe, à cauſe d'une grande per. 
te de ſang qu'elle avoit eue depuis un mois. Elle ſoufroit des douleurs lei 
tes & fort 6loignees ; mais les eaus ayant perce bientot après que je fus 2. 
rive, ces douleurs de lentes qu'elles ètoient, devinrent plus fortes , quoi- 
que toujours eloignees; ce qui n' empècha pas qu'apres que les eaux furent 
ecoulces, qui vinrent en quantite , d'une mauvaiſe couleur & qualité, 
come la tète de Enfant ne $'avangoit pas aſſez au paſſage, je ne fiſſe at- 
ſoir la Mere ſur les genoux d'une Femme, afin qu'a Taide de cette fitua- 
tion, j'euſſe plus de priſe au deſſous des aiſſelles, pour atirer ! Enfant de- 
hors. Je Tatirai dehors avec les épaules, juſqu'au milieu du corps, on 
je trouvai aſſez de rèſiſtance pour juger qu'il y avoit quelque choſe d'ex. 
traordinaire, qui ne m' empècha pourtant pas de terminer bien vite Fa. 
couchement , tant la priſe que Javois au deſſous des aiſſelles etoit bone 
& ſans crainte de cauſer aucun dèſordre. Le dehvre ſuivit de lui-meme: 
& je ne fus pas ſurpris de voir que cet Enfant etoit mort, mais je le fuk 
beaucoup de lui trouver le ventre bien plus grand qu'il ne devoit etre, & 


rempli d' eaux brunes, tirant ſur le vert, juſqua la quantitè d'environ trois 
pintes meſure de Paris. l 
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La foibleſſe od cette Femme ſe trouvoit, avoſt toujours continuè depuis la grande perte de 
ſang qu elle avoĩt eue a Vocaſion d'une chute ſur le ſiege, & enſuite ſur le dos; elle ne $'apercut 
preique plus d'aucun mouvement de ſon Enfant, juiqu'au comencement de ſon travail, qu'elle 
me dit ne avoir plus ſenti remuer come auparavant; mais come ce pretendu mouvement, 
dont les Meres diſent s'etre apergues dans ce tems, eſt fort ſuſpect, ſur tout lorſqu'elles ont te 
aſlez longtems fans le ſentir mouvoir pour douter de fa vie, par raport a quelqu#accident qu'c!- 
les ont ſoufert pendant leur groſſeſſe, dont les chutes, ſuivies de perte de 5 ſont les princi- 
paux, by ne fis pas grand fond ſur ſon recit, parceque ce pretendu mouvement procede alors 
d'une fermentation qui arive 4 cauſe de alteration que les eaux, les humeurs, & les autres par- 
ties de Enfant ont ſouferte depuis qu'il eſt mort, qui venarlf a ſe gonfler, font un mouve- 
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ment de totalite, ſur lequel on ne peut compter, par raport a la vie de Enfant: auſſi celui-ci 
& trouva mort, nonobſtant les mouvemens que cette Femme me dit avoir ſenti dans le co- 
mencement de ſon travail, & dont elle ne $'apergut plus auſſitot que les eaux furent écoulses, 
ne croyant pas neanmoins qu'il le füt des le moment que la Femme edt ſoufert cette perte de 
ſang; mais cette perte en ayant ere la cauſe la plus plauſible, il ne fit plus que de &afoiblir peu 
à peu, pour mourir bientot après, le croyant certainement mort, longtems avant que le tra- 
rail ect comence, quoiqu'on n'y aper gut aucune coruption, parcequ'il s etoit conſerve dans ſes 
eaux, qui ne stant ecoulees que depuis l'ouverture des membranes, qui ſe fit bientot après 
que je tus arFe, [air extericur n avoit pas eu le tems de le corompre, & ils'etoit conſerve dans 
I'stat od je le trouvai. 

La facilitè qu'eut Pariere-fais 4 ſe detacher, ayant ſuivi l'Enfant, ſams aucun ſecours, bien 
perſuade que la perte de ſang etoit venue, parcequ'une conliderable partie sen ctoit dctachce , 
mais que les extremitez des vaiſſeaux $'etoient refermees dans la ſuite, fans quoi cette perte de 
ſing ne ſe ſeroit arètèe, qu'au moyen de Yacouchement ; ce qui fit que PEnfant nen recevant 
plus autant de fang qu'il lui en Etoit neceſſaire pour conſerver {a vie, il la perdit à propor- 
tion que ce ſoutien lui manquoit, que le ſang qui reſtoit ayant perdu ſa conliſtance & {a qua- 
lite, devint ſereux, de maniere qu'aulieu de porter une bone nouriture a Enfant, il ne rece- 
yoit que des ſeroſitez, qui venant a ſe faltrer ou aſe ſeparer par le moyen des glandes, ſe r&pan- 
dirent dans le bas ventre, dont ſe forma cette hidropiſie; mais, quelque conſiderable qu'eile fut, 
elle me fit d'autant moins de peine dans cer — que je tirai la tète & les Epaules , 
come dans ceux qui ſont longs & dificiles ; apres quoi extraction du corps ne me couta que 
quelques efforts, ſans que j euſſe rien a riſquer, & en effet quel accident pouyoit-il ariver de 
ce ventre plein d' eau, ſinon de $'ouvrir, & faire fans autre ſecours que celui du hazard, ce 
que M. Mauriceau tiouve a yo dans celui des inſtrumens? Et quoique cet Enfant fut non ſeu- 
lement hidropique, mais auſſi mort, & la Mere tres foible, qui cependant acoucha, parceque 
h tete ni les Epaules n'y firent point d'obſtacles, par ou aurois-je pu conjecturer qu'il ẽtoit hi- 
dropique, come il ariva au mEme Auteur en pareiſle ocaſion, qui 1 la maticre de lacouchement 
le plus mal entendu qui ſoit raporte dans ſes Obſervations, come je le ferai voir dans la ſuite. 


OBSERVATION CCCXXXVI. 


Le neuvieme Decembre de Panee 1690. une Demoiſelle de cette Ville, 
qui Etoit extraordinairement groſſe, quoiqu'encore eloignee du tems de 
fon acouchement, & qui ne ſentoit remuer ſon Enfant que tres peu, m'en- 
voya prier de-venir la voir, pour lui dire mon ſentiment , ſur cette pro- 
digieuſe groſſeſſe. Come elle jouiſſoit d'ailleurs d'une parfaite ſantè, qu'el- 
le avoit Tapètit bon, qu'elle n' avoit point de vomiſſemens, mais ſeulement 
le ventre tres grand; je Faſſurai qu'elle n avoit aucun lieu de Sinquicter 
de ſon état; qu'un Enfant un peu gros, un arière- fais epais, des eaus en 
pu grande quantite qu'il ny en devroit avoir, ou qu au pis aler, deux 

nfans, pouvoient etre la cauſe de cette groſſeur extraordinaire, ſans qu'el- 
le en dt rien aprehender de ficheux, puiſqu'aucun de ces accidens ne 
rendroit un acouchement plus dificile. Calmee là- deſſus par mes raiſons, 
elle laiſſa couler le reſte du tems de ſa groſſeſſe ſans S'inquieter , & fon 
acouchement stant declare par Vouverture des membranes , & Vecoule- 
ment des eaux, qui furent ſuivies de legeres douleurs, je fus mande a 
linſtant; les douleurs continuerent un peu plus ou un peu moins fortes , 
mais toujours fort Eloignees juſqu'au troiſiẽme jour, qu'elles augmenterent, 
& devinrent auſſi violentes & auſſi vives qu'une jeune Femme, forte & 
vigoureuſe pũt les ſoufrir dans un travail. Ces douleurs firent avancer la 
tete au couronement, & dans la ſuite r oreilles, le long deſquelles 

rr Tas 
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Japliquai mes deux mains aplaties, en feſant gliſſer mes doigts en deſſous 
vers le col, & auſſi avant dans le vagin qu'il me fut poſſibſe, afin de ſe. 

conder (en tirant autant que je le pouvols ) la diſpoſition ou etoit la na- 
ture à finir lacouchement, par la continuation de ces extremes douleurs, 
Jeus beſoin de cette precaution pour atirer les Epaules, d'ou je venois do 
tirer la t&te', qui ne marquerent pas une meilleure diſpoſition a, ſortir ; ce 
qui m'obligea de couler mes doigts fort avant ſous les aiſſelles, avec quoi 
je les ſis aſſez avancer, pour degager les bras Fun apres l'autre, & atirer 
Enfant juſqu'au milieu du corps. Apres quoi je comptois que le reſte 
ſortiroit de lui-meme. ]'y fus trompe , | pour finir, je fus oblipe d'a. 
puyer mon pie contre le petit lit, & de tirer de toute ma force juſqu'a ce 
que le ventre fut entierement dehors, le reſte vint tout ſeul. Je délivrai la 
Mere d'un ariere-faix tres gros: nonobſtant tous ces violens efforts, I'En. 
fant conſerva ſa vie encore quelques heures. Une hidropiſie univerſelle 
ocupoit tout ſon corps, & le rendoit d'une groſſeur enorme; mais ſur. 
tout le ventre, qui contenoit au moins cinq chopines, ou trois pintes 
eaux, meſure de Paris, qui ètoient fort cſates; enſorte que cet Enfant 
peſoit environ ſeize à dix ſept livres, quoique les plus gros men peſcnt 

pour Vordinaire que treize a quinze. 
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Je comprenois bien qu'il y avoit quelque choſe d'extraordinaire, qui feſoit obſtacle à la for- 
tie de Enfant, de la maniere que cette jeune Femme feſoit valoir ſes douleurs qui <ctoient for- 
tes & fkrequentes fans acoucher. Je comptois d'en venir a bout, quand j aurois pu atirer la 
tete dehors, mais ce fut pour moi une ſurpriſe etrange, quand je trouvai que la retiſtance per- 
{Everoit apres la ſortie non ſeulement de la tète, des bras & des epaules; mais que je fus o- 

— de rapeler toutes mes forces pour finir cet acouchement, quoique Enfant fut ſorti juſqu au 
milieu du corps; ce que j avois de conſolant c'eſt que ma priſe etant bone par deſſous les aiſ- 
ſelles, j'etois exemt de Pinquietude que m'auroit cauſe un pareil tiraillement par la tète, a o- 
caſion de la groſſeur des epaules , dans la crainte de Ven + oth en agiſſant de la forte, je finis 
cet acouchement plus heureuſement que je n'aurois du Peſperer, fi j avois pu prevoir | cauſe 
qui en feſoit la dificulte: car ayant trouve cet Enfant bien ſituè quand q arivai, les eaus &6cou- 
lees, & la Mere avec de legeres douleurs, par quel endroit aurois-je pu deviner que cet Enfant 
etoit hidropique; & que pouvois- je faire mieux que d'atendre? Et les douleurs lentes s étant 
changees en de longues & fortes douleurs, qui firent ſortir la tète & les Epaules au moyen du 
ſecours que je leur donai , vu VextrEme groſſeur de ces parties, quelle neceſiits pouvois- qe a- 
voir de ce couteau courbe, dont parle M. Mauriceau dans le Chapitre XVIII. de fon ſecond 
Livre, a Vocalion d'un acouchement de Veſpece de celui- oi, a la diference que la tète & les é- 
paules de celui dont je parle ne firent pas moins de peine que le ventre, & que dans celui de M. 
Maur iceau i n' eut que le ventre ſeul qui ſe rendit dificile? Ce qui fait voir que cet acou- 


chement fut auſſi peu entendu que mal execute; & pour prouver ce que javance par des faits 
de pratique inconteſtables, pourquoi cette i luſtre Sage-Femme ne donoit- elle pas ſon atentica 
a couler ſes doigts juſques ſous Jo aiſſelles, pour faire avancer les épaules, depager les bras, 
& les atirer dehors, lorſqu' elle vit que la tète ne tenoit plus qu*a la peau; ou que n eſſa yoit. ele 


a le faire, avant que d avoir pouſle les choſes a cette extremite? Si elle dit qu il etoit impoſ- 
{ible , M. Mauriceau prouve le contraire, quand il dit qu'il pouſſa d'abord fa main aplatie, a 
Ventree de la matrice juſqu aux epaules, leſquelles ne li parurent pas Etre trop prolly pour 
pouvoir ſortir, ce qui ht qu'il Pintroduiit apres cela plus avant. Donc il etoit alſe de dega- 
ger les bras, & de finir cet acouchement · la, de la meme maniere que je fis celui-ci; & pour- 


quoi 
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quoi M. Mauriceau aloit. il chercher cet autre Chirurgien, qu'il ne dit pas &tre Acoucheur 
qui en effet ne done aucune preuve de fa ſufiſance dans la pratique, puiſqu'il fut enfin oblige de 
terminer lui-m&me, en ouvrant le ventre de cet Enfant avec ſon crochet, pour en evacucr 


les eaux come il fit? Ce qui auroit &te bien plus heureuſement ter miné, $'il Veat conduit c- 
me je fis celui qui ſuit. 


OBSERVATION CCCXXXVIL 


Le 13 de Mars de Vance 1686. Von me vint chercher pour acoucher la 
Femme d'un Fermier du Pont-au-Blanchon, a une lieue de cette Ville, qui 
des qu'elle s toit ſenti malade, avoit envoye chercher ſa Sage- Femme, qui 
la trouva dans un vrai travail, ſes eaus ecoulees, & la tète de fon En- 
fant qui $'avangoit a toutes les douleurs, juſqu'a ce qu'elle fut enticrement 
ſortie: cette Sage-Femme crut qu'il n'y avoit qu'a tirer pour finir cet a- 
couchement, a quoi elle $'employa de ſon mieux, juſqu'a ce qu'elle efit 
arache cette tete; apres quoi il falut m'envoyer querir. Come Javois une 
Femme à panſer d'une fracture compliquee a une jambe, que je viſitois 
de deux en deux jours aſſez pres de cette pauvre malade; il vint un Home m'y 
chercher, pendant qu'un autre etait ale a ma maiſon. Je me trouvai heu- 
reuſement chez cette bleſſee, d où je me rendis inceſſament chez cette pauvre 
Femme, oùᷣ je trouvai la Sage- Femme qui me parla fort juſte, & avec bien de la 
raiſon , & me dit qu'il faloit qu il y eat quelque choſe d extraordinaire dans cet 
acouchement , pour avoir done ocaſion au malheur qui lui venoit d'ariver; 
je crus que la groſſeſſe des epaules, & le peu d eſpace qui ſe trouvoit en- 
tre les os ſacrum & pubis, ctoientla cauſe de. cet accident, dont je fus de- 
trompè, lorſqu'apres avoir mis cette Femme en ſituation ſur le travers de 
ſon lit, je coulai ma main dans la matrice, avec toute la facilite poſſible; je 
repouſſai un peu les é paules de PEnfant, & alai chercher les piez. je m'a- 
percus bien que le ventre de cet Enfant etoit tres grand & mou; mais ſans 
y faire autre atention, je joignis les piez enſemble, & les atirai hors du 
vagin, & cela fort aiſement, juſqu'au haut des cuiſſes. Mais en cet en- 
droit je fus oblige de faire de grands efforts, pour faire paſſer le gros 
des feiſes & les hanches, & pourlors je comengai de m'apercevoir que 
cet Enfant étoit hidropique, non ſeulement par raport a Vatention que 
Javois faite a ſcn grand ventre , en alant chercher ſes piez, mais auſſi 
parcequ'a meſure qu'il ſortoit une partie du ventre, elle groſſiſſoit deme- 
ſurement , par la compreſſion que ſoufroit Veau contenue dans la partie qui 
ocupoit le paſſage, & par la libertè que celle qui etout ſortie, trouvoit a 
Ferendre, & à augmenter ſon volume, pourlors je moderai mes eitorts, 
& je ne tirai plus directement; mais en detournant de cote & d'autre, 
juſqu'a ce que le ventre fut ſorti apres quoi je finis cet acouchement, & 
delivrai la Mere ſans aucune peine, qui reſta aſſez tranquile, & ſe porta 
bien dans la ſuite, quoique cet ky CHI Fett beaucoup W 
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Le ventre de cet Enfant par aiſſoit contenir a peu pres autant d'eaux 


= le precedent. Je Vouvris, & les laiſſai Ecouler; elles Etoient claires 
ſans odeur, 
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La Sage-Femme fut auſſi contente que je fus ſurpris, a la vue d'un pareil Enfant; le Viaire 
de la Paroiſle, & plulicurs voilins qui le virent, ne furent-pas moins Etonez de ce ſpectacle. Un 
Entant dont la tete etoit arachee, & ie yentre plein d'eaus, & deux a trois fois plus grand, qu'il 
nauroit di etre natureilement. Il m'auroit ete.facile d'ouvrir ce ventre, en la partie qui ſe pre. 
| ſentoit au dehors ; quand je J'eus atire juiqu'aux feſſes, pour en evacuer les eaux, qui paraiſſoient 

A la vue & au toucher: mais de quelle utilitè cette evacuation m'auroit-elle Ete, puilyre j ctois 
beaucoup plus le maitre de finir cet acouchement {ou Javois une auſſi bone veils par les piez 
qu'au precedent acouchement , ou je lavois egale par le milieu du corps; ) j etois, dis je, plus 
en ẽtat de le finir, qu'aucun Acoucheur ne le peut Etre, quand! Enfant vient le cul devant, quoi- 
que ce ſoit une ſituation ou il ſe preſente ſouvent; d autant qu'en celui la ce ſont des parties ſo- 
lides, qui ocupent le paſſage, qui ne cedent qu'a la violence & au redoublement des doulcurs, 
& qu'en celui-ci dont je parle, ce ſont des parties fluides, qui ne cherchent 
qu'un vide pour 8 placer, en deſempliſlant le paſſage: qu'en Yun ! Acoucheur ne peut trouver 
aucune priſe, pour ſoulager la Mere ni PEnfant, en avangant Facouchement; & quen celui- ci 
il peut (avec un peu plus de pratique dans les acouchemens , que n'avoient la Sage- Femme, no- 
mee Madame la France, ni le Chirurgien que cite M. Mauriceau dont j'ai parle dans l'Obſerva- 
tion precedente) finir ſon operation avec moins de tems & beaucoup de facilite, par les ſecours 
qu il eſt en Etat de lui doner; qu'a I'un VAcoucheur doit tout craindre, sil tire avec exces, tant 
a Vegard de fa Mere que de l Enfant; & en l'autre, quand il tireroit avec la derniere violence, 
que peut il lui ariver, ſinon d'ouvrir le ventre, ce qui ſeroit faire par hazard tout ce que bart 
& Fadreſſe de M. Mauriceau a pu faire a celui dont il done une auſſi ficheuſe repreſentation 
qu'une pernicieuſe ide, & dont le Lecteur ſera convaincu en la liſant, & dira avec moi que 
Ma lame la France, le Chirurgien & M. Mauriceau ont tous trois fait des fautes, auſquelles 
on ne peut penſer fans en avoir pitie; ce qui me fait dire 2 Facouchement on Enfant vient 
le cul devant, & qui eſt arete au paſſage, doit faire plus de pleine a  Acouchevr, que celui ol 
FEnftant ſe trouve hidropique, parcequ'il eſt plus facile de ſecourir Pun que autre. 

Et come M. Mauriceau a mis toutes les cyconſtances de fon hiſtoire de PEnfant hidropique, 
afin, dit-il, que le Chirurgien conaiſſe coment il doit ſe comporter en ſemblable ocaſion, Jen 
fais autant pour ſuivre ſon exemple; mais dans le deſſein d'avertir le Chirurgien qu'il doit aban- 
doner la metode de M. Mauriceau pour en ſuivre une meilleure, puiſqu'il eſt moralement im- 
poſſible que la Femme qui a ſoufert cet acouchement en ſoit echapee, & que les deux Femmes 
dont je raporte Vexemple, n'en ont ete guere plus incomodees que de leurs acouchemens ordi- 
1 Aires. 

Le ventre n'eſt pas la ſeule partie de l Enfant dont Vhidropifie rend Pacouchement dificile. La 


tete nen eſt pas exemte, & Vacouchement nen eſt pas moins facheux; pour en &tre convaiacu, 
i n'y a qua reflechir ſur celui qui ſuit. 


OBSERVATION CCCXXXVIL 


Le huit Septembre Yon me vint prier de voir la Femme dun Fermier 
de la Paroiſſe de Monneville , qui etoit malade pour acoucher depuis deux 
jours, dont ! Enfant prèſentoit la tete, au raport que men fit la Sage-Fem- 
me, mais ſans qu'elle eùt ſuivi les eaux, ni que les plus fortes douleurs 
reuſſent beaucoup fait avancer. Je trouvai cette malade fort foible, & 
preſque ſans douleurs. Je lui demandai ſi elle ſentoit fon Enfant, & fi 


elle 
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elle le croyoit vivant; elle me dit qu'il y avoit huit à dix jours qu'elle ne 
Favoit ſenti, mais qu' avant ce tems il eroit fort & vigoureux, 

u'elle avoit ſoufert de violentes douleurs a pluſieurs repriſes, qui ceſſoient 
e tems en tems, & qui la laifſoient dans le meme erat où elle etoit pour- 
lors, ſinon qu'elle ſe ſentoit beaucoup fatigucee. Elle me parut tres groſ- 
ſe, "—_ les eaux fuſſent ecoulees des le comencement du travail; ce 
qui me fit juger que larière-fais ou fon Enfant etojient bien gros, 
ou qu'ils Fetotent Tun & autre. Je la plagai ſur le travers de 
ſon lit, alin de voir ſi la Sage-Femme m'avoit parle juſte ſur la 
ſituation de Enfant, dont je trouvai la tete a fextremtè du vagin, ſans 
etre en aucune fagon engagee de la meme maniere qu'elle me Vavoit dit; 
ce qui me determina a Lacoucher, come je fis a Tinſtant; & pour cela je 
repouſſai un peu cette tete, & coulai ma main a core, pour aler cher- 
cher les piez, que je joignis, & les atirai au paſſage, puis je continuai de 
tirer PEnfant juſqu'aux aiſſelles; je degageai les bras Pun après autre, & 
enſuite la tète, ou je trouvai plus de retiſtance que je n'avois fait au reſte 
du corps; ce qui me fit mettre ma main aplatie par deſſous le menton, 
& mon doigt dans la bouche de I Enfant; apres quoi je tirai de cette main 
& de Vautre, qui ètoit par deſſus alternativement , juſqu'à ce que cette 
tte fat ſortie; ce qui ne $sexecuta qu'a force de S alonger à meſure 
qu'elle avangoit dans le paſſage; parcequ'etant tres mole a Vocaſion d'une 
quantitè d'eaux dont elle etoit remplie, & qui la rendoit tres groſſe, elle 
etoit forte & capable en mème tems de prendre la figure du lieu par où elle 
devoit paſſer. Je delivrai la Femme enſuite, & la laiſſai aſſez doucement; 


mais toujours bien foible. 
r. 


La tete de cet Enfant &toit d'une groſſeur ſurprenante, qui sl alongea come je lai dit, fans 
2 il auroit ẽtẽ impoſſible que j euſſe acouchè la Mere; mais qui reprit fa figure des quelle 
t dehors, je ne conus point l'extrẽme groſſcur de cette tète, quand je la touchai la premiere 
fois pour m aſſurer de la ſituation de Enfant, parceque le doigt ſeul avec quoi je la pouvois 
toucher n' toit pas ſufiſant pour me faire conaitre ſon volume, mais ſeulement lor ſque je coulai 
ma main A c6te, pour en aler chercher les piez, fans que pour cela je fuſſe en doute de la cau- 
ſe qui rendoit cet acouchement dificile, ſur tout a une Femme qui a eu pluſieurs Enfans, & qui 
doit ſclon M. Maur iceau avoir le paſſage fait, ſans pourtant que je convienne avec lui que le pre- 
mier le fait aux autres, mais que $'il n'y avoit eu rien de diferent des autres Enfans, dont la 
Mere avoit acouche precedemment, celui- ci auroit du venir come ils avoient fait, ſi Pextreme 
roſſeur de la tte n'y eũt pas fait d'obſtacle, qui eſt Vaccident le plus ordinaire, quand “En- 
7 t eſt bien ſitue, ce qui me fit doner toute mon atention à tirer celle- ci: ce que je ne fis pas 

ns peine. 

Ce dans un acouchement de cette eſpece qu'il faut qu'un Chirurgien conſerve tout ſon ſang 
froid, car fi en le bruſquant il arivoit que la tete reſtat dans la matrice, accident ſeroit d'au- 
tant plus à craindre, qu'il y auroit moins d'eſperance de tirer cette tète par raport a {a groſſeur, 
car ſi hextraction des plus petites, fait d'extremes peines, que ne ſeroit point une tere auſſi 
groſſe que 1'etoit celle- ci? | 

Uhidropilie dont cet Enfant fut ateint, $s'«toit formee entre le crane, le perioſte & le cuir 
chevelu, ce qui fit que cette tte s'alongea en aparence, quoique le crane & le cerveau conſer- 


Yalkeat leur figure ordinaire, les eaux ſcules ayant cede a meſure qu elles ſe trouverent 1 
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dans le paſſage, & $'aflemblerent au haut de la t*te , parceque ces parties membraneuſes 3 alon- 


gerent autant qu'il fut neceſſaire , pour les recevoir, y étant diſpoſces par le ſejour que ces eau; 
avoient fait en ce lieu, a la diference de celle que je raporte dans une autre Obſervation ; o 
I'hidropiſie 8'etoit formee entre les meninges & le crane. 

Ces Obſervations font voir qu'il 74 deux parties principales chez Enfant qui peuvent Etre 
ataquees de l hidropiſie 2 qu'il eſt au ventre de fa Mere; ces parties font le ventre & la te. 
tc: au ventre les eaux ſe repandent ſeulement dans fa capacite; mais ala tete elles ſe peuvent a- 
maſſer en trois endroits diterens, favoir entre le crane, le perioſte & le panicule chevelu , entre 
les meninges & le crane, ou entre le cerveau & les mèninges. 

Qutre ces Entans hid:opiques, j ai acouche beaucoup de Femmes dont les Enfans par le lon 
ſcour qu'ils avoient fait au ventre de leurs Meres apres y Etre morts, ſont venus enflez, non 
ſeulement de la tète & du ventre, mais de tout le corps, & cette enflure etoit la ſuite de |z 
fermentation que cauſe la coruption qu'ils y avoient contractee, faute d'E&tre ſecourus à tems, 
& cette pouriture Etoit parvenue à un te} excès, que les parties par ou j'etois oblige de les pren- 
dre pour les tirer du ventre de leurs Meres, me demeuroient entre les mains, & je ne pouyo'; 
en faire lextraction qu'apres un tems tres long & beaucoup de peine, come je le fais voir dan; 
quelques Obſervations. Jaurois fait ces acouchemens avec bien de la facilitè, fi j avois été 2. 
pelè dès le comencement du travail, bien que j'y aye reuſſi, auſſi bien qu'a ceux dont je traite 
dans ce Chapitre, ſans le ſecours du crochet ni du couteau courbe. | 

Ce que j'ai propoſe au ſujet des Enfans 1 dans les Obſervations precedentes ne doit 
etre regard que come un eſſai, ne doutant point que l on ne puiſſe rẽuſſir dans ces ſortes d acouche- 
mens en s'y comportant d'une maniere un peu diferente de la mienne. 11 n'en eſt pas de me- 
me de ce que J'ai à dire au Chapitre ſuivant, dans lequel je pretens prouver la poſſibilitè de O- 
peration Ce ſarienne; mais je puis dire premicrement au ſujet des Enfans hidropiques, que h.. 
Mauriceau qui n'avoit pas coutume d'etre contredit, auroit ètè bien mortifie, $'il avoit vu ſon 
Obſervation ſur Fhipropiſie des Enfans au ventre de leur Mere, recueillie avec tant d'atention, 
Ecrite ayec tant de regularite, & ſi bien circonſtancice, implacablement condanee, come 3 
plus mal executee de toutes celles de ſon Livre: & Sil avoit enſuite vu ſoutenir la poſlibilite cu 
ſuccès de Voperation Cefarienne , dans le Chapitre que j'en vais donor, acompagne des Obſer- 
vations & Reflexions qui lui conviennent , lui qui traitoit d'impoſteurs ceux qui avec Rouſſet 
ont parle en fa faveur. C'eſt toutefois la poſſibilite du ſucces de cette operation que je preter- 
Etablir dans les articles ſuivans, par des preuves {i ſolides, qu'il ſeroit dificile de douter de f. 
rEaſſite, quand le Public nen ſeroit pas convaincu, par les exemples que Von en a vus en di- 
verſes Provinces, & en diferens lieus ou cette operation a été faite avec tant de bonheur, que 


les Enfans ont cte tirez vivans, par le moyen de cette ſection, & les Meres parfaitement guc- 
ries, apres l'avoir ſouferte. | 


„ 
De operation Ceſarienne. 


E de Enfant du ventre de ſa Mere, par Pouvertu- 
re faite aux parties contenantes, comunes & propres de Vabdomen, 
& par celle de la matrice, que Pon apelle comunement I'Operation Ce- 
ſarienne, a cte pratiquee par les Anciens avec un plus heureux ſucces, 
que M. Mauriceau ne fe Feſt imagine : il me ſemble done que cet excellent 
Acoucheur a eu tort de ſe recrier contre cette operation , d'une maniere 
ſi forte, qu'il n'eſt pas permis, ſelon lui, à un Chirurgjen de reputation 
de Fentreprendre; & elle ſeroit enſèvelie dans Toubli, Sl ne S'en Etoit pas 

| | trouve 
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trouve quelques-uns , qui ſoit par un manque de capacite & de conaiſſance, 
par pure temerite , ou à la vue dun peril inevitable d'une Mere & d'un 
Enfant, ont eu plus de hardieſſe à la mettre en ex&cution , que M. Mau- 
riceau n'avoit ete ſoigneux de PFeviter, & patétique à la decrier & à la 
proſcnre; & quoique de pluſieurs de ces operations, qui peuvent avoir 
ets faites avec ſucces, il n'en ſoit venu dans ces derniers tems que deux 
ou trois à la conaiſſance du Public, qui ayent reuſſi, un Chirurgien A- 
coucheur, qui ſat joindre la ſcience a la pratique, ne peut-il pas ſur ce 
fondement entreprendre cette opë ration, come on fait celles dont le ſuc- 
ces, quoique rare, na pas &te moins effectif? Car ſi cette operation a rèuſſi 
en quelques ocaſions, pourquoi ne la pas entreprendre come tant d' autres 
operations , dont Fevenement eſt toujours incertain; mais qui ne laiſſent 
pas de ſauver la vie a bien des ſujets, qui periroient fans leur ſecours? 

Le ſavant M. Lami Medecin de Paris, wa- t- il pas fait voir d'une ma- 
nicre plauſible, dans un de ſes diſcours anatomiques, qu'il y a des parties 
mutiles au corps humain , propoſant, pour ſoutenir ce gui avance, be- 
xemple d un Diſciple de Columbus, qui fut conu par Iouverture de ſon ca- 
davre, avoir vecu ſans pericarde, cette partie {i importante, au dire de 
tous les Auteurs, pour empecher que le cœur nageant dans la liqueur 
quelle contient, ne $'echaute a Vexces, & ne ſe deiſeche dans ſes mouve- 
mens continuels. 

Si donc M. Lami a cru prouver ſufiſament l'inutilitè du pericarde par 
ce ſeul exemple, ne me ſera-t-il pas plus permis de ſoutenir la poſſibilitè de 
ropèration Céèſarienne, puisqu'outre calle qui a Ete faite par deux fois à 
Chateau-Tierri ſur une meme Femme, & une fois ſur une autre, qui en 
ſont echapees, & celle qui a ete faite a Saintes par le ſieur Ruleau , avec 
le meme ſucces; il vient den etre fait encore une en ce pays, ſur une 
Femme qui Feſt tiree d afaire, & qui travaille a preſent , come elle feſoit 
auparavant. 


OBSERVATION CCCXXXIX. 


La Femme d'un pauvre Journalier , nomee Jaqueline de Carp:quet, de 
la Paroiſſe d'Amfreville, agee de trente cinq ans ou environ, d'un aſſez 
bon temperament en aparence, quoiqu'mcomodee d'une hernie ombilicale 
tres groſſe, n'avoit pas laiſſè d etre atlez heureuſe dans fesacouchemens, 
malgre cette incomodite , qui les rendoit longs & dificiles, par Fimpoſſibi- 
lite de faire valoir ſes douleurs. Mais au mois de Mars de Vance 1704. 
tant trouvee à terme d'une nouvelle groſſeſſe, elle envoya chercher une 
Sage Femme, & ſut quatre jours dans des douleurs lentes. Elles aug- 


menterent le cinquieme jour, les membranes S ouvrirent, les eaux S 


coulerent, & Enfant, aulieu de venir come il avoit coutume, preſenta 
un bras; la Sage-Femme qui n'etoit point acoutumee a ces accidens, 
| 9 8 95 crut 
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crut qu'il ny avoit qu'a prendre patience, & que tout viendroit bien; mais 
voyant au contraire que la Femme perdoit ſes forces, & que rien n'avan- 
colt , elle tira le bras & Varacha; apres quoi ne ſachant plus par ou 8% 
prendre, elle demanda du ſecours. Le ſizième jour le mari de la malade 
ala chercher un Chirurgien au Pont-Labe , qui eſt un Bourg ſituè à une 
demie lieue dela. Ce Chirurgien, qui ſe diſoit fort habile dans la pratique 
des Acouchemens, 6tant ariye, & ayant vu Enfant mort & un bras ara. 
che, aſſura que unique remede pour ſauver la Femme, etoit de lui ouvrir 
le ventre pour tirer ſon Enfant, & ſans autre examen, ayant ,Etendu ſur 
ſon lit, lui fit une inciſion, qui comencoit environ a deux doigts de om- 
bilic, au cots gauche, & venoit obliquement gagner la ligne blanche, & 
ſe continuoit jutqu'a Vos pubis. Il ouvrit enſuite la matrice dans toute ſa 
longueur, tira Enfant tronque d'un bras „& Pariere-fais. Il fit enſuite 
cinq points de ſuture entrecoupee dans Ferendue de cette effroyable ouver. 
ture, mit deſſus des plumarium de charpie ſèche, lui banda le ventre a. 
vec une ſerviette, & sen retourna bien content de ſon. operation. La 
malade qui perdit conaiſſance des le comencement de Voperation, lui 
dona tout le tems de la finir, n'etant revenue que quelque tems apres, 
Il la panſa pendant cinq jours, avec le {imple digeſtif, & en laiſſa enſuite 
a ſon mari pour la panſer, ſans y retourner après cela une ſeule fois, 
ni s embaraſſer de Pevenement. La coruption y parut huit ou dix jours 
apres à un tel degre, que la partie de Vinteſtin qui y touchoit s'ouvrit, 
& laiſſant Echaper les matieres fecales par la playe, acompagnees de vers 
longs d'un pie, rendit Puſage de l' anus inutile. Deux Chirurgiens paſſant 
devant cette maiſon furent priez de voir cette pauvre malade; ils decou- 
vrirent la playe, & ayant examinè les aceidens ſuſdits, ils la plaignirent, 
& tacherent de la conſoler, en Taſſurant qu'elle ſeroit bientot ſoulagte, 
perſuadez qu'une mort prochaine en termineroit le cours. Ils furent trom- 
pez, & ſon mari eut la conſolation de la revoir ſur piè en moins d'un mois 
de panſement. Les matiëres fecales reprirent leur cours ordinaire, la playe 
ſe réunit, non par une cicatrice dure & ſolide, mais par une chair baveu- 
ſe & ſpongieuſe, où il ne reſta aucune ouverture aparente; & afin que 
Ton ne pwile revoquer la choſe en doute, la ſuite perſuadera que c'eſt une 
verie tres conſtante. 

Lorſque cette Femme eſt dans le tems d' avoir ſes menſtrues, la cica- 
trice, qui reſt, come Jai dit, qu une chair ſpongieuſe, auſſi bien que le 
corps de la matrice, ſe rouvre aux moindres impulſions des vaiſſeaux, 
qui tant trop pleins, ſe dechargent du ſuperflu par cette ouverture, au 
travers de laquelle les menſtrues coulent come par le vagin. 

Ce ne ſont pas ſeulement les menſtrues qui ſe font jour au travers de 
cette fauſſe cicatrice, ce qui les acompagne eſt bien plus ſurprenant; elle 
rend les vents & ſes matieres fecales par le meme endroit, come par Fa- 
nus; elle rend meme tres ſouvent des vers, come il ariva dans le tems le 
plus facheux de ſon panſement; ce qui dura cinq , ſix & ſept jours; a- 
près quoi tous ces accidens ceſſèrent pendant trois ſemaines, au bout 85 

ER quel- 
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elles les mEmes accidens recomencerent; ce qui n'a preſque pas manque 
& uis quatre ans que Toperation a ete faite. | 

ly a trois mois qu'etant dans ſa Paroiſſe, elle me fit voir ſa hernie, 
dont la grofſear demeſuree lincomodoit beaucoup, ainſi que les autres 
accidens, qui perſèvèrent toujours; conaiſſant fon mal ſans remede, je 
lui prechai la patience , & lui conſeillai de mettre des compreſſes ſur fa 
hernie, & de la tenir toujours aſſujettie avec une bande large, pour lui 
en rendre le poids plus ſuportable, & empecher par ce moyen que fa che- 
miſe & ſes jupes, par leurs frotemens continuels, ne donatlent ocaſion x 
quelque inflamation, qui ſeroit ſuivie d'accidens qui lui feroient perdre la 
vie. | : | 
Elle uſe du coit come auparavant, & n'y trouve aucun changement. 

La conſequence que je tire de cette Obſervation, eſt la poſſibilitè de Fo- 
peration Cefarienne, quoique je la regarde d'ailleurs come tres cruelle, 
& que je ne conſeille de la faire que dans une extreme neceflite ; que cet- 
te neceſſite ne pouroit ſe rencontrer qu'en une ſeule ocaſion, & qu'el- 
le ne devroit pourlors etre tentèe que par les plus habiles Chirurgiens , qui 
auroient ſoin de bien panſer la playe, afin de prevenir les facheus acct 
dens auſquels la Femme en queſtion ſe trouve expoſèe le reſte de ſes jours, 
par la negligence que l'on a eue a la bien panſer. 


REFLEXION SUR L'OPERATION CESARIENNE. 


Lacouchement de la Femme de Chiteau-Tierri n'etant acompagne d'aucuns accidens, rien 
n'obligea le Chirurgien a faire Poperation que la mauvaiſe fituation de Enfant, qui ſe preſentoit 
de travers, come il eſt raporte dans le Journal des Savans du mois de Juillet 1693. etoit-ce 
une raiſon pour en venir a cette extremite; puiſque rien n'empechoit introduction de la main? 
Que raloit-il chercher les picz de cet Enfant, pour finir en ſuretè un acouchement , qui ne ſe 
trouva dificile que par ſon ignorance? 

Et afin que on n'impute point a ſon manque d'experience la hernie qui ſurvint, par ſa mau- 
yaiſe ſuture, il en rejetta la cauſe ſur Pempreſſement qu'il eut de ſortir, d'autant que l'on apor- 
toit le ſaint Sacrement a la malade, ne voulant pas aſſiſter a cette ceremonie, parcequ'il etoit 
de la Religion, come s'il net pas eteen ſon pouvoir d'y revenir dans la journèe, & meme plu- 
fieurs jours de ſuite, pour doner à cette ſuture tous les ſoins que demandoit une operation de 
cette canſequence, qui fut faite en 1667, La malade mourut a PHotel- Dieu de Paris, quator- - 
ze ans apres de ſon hernie ventrale, & ſon Enfant tire par cette ſection, vecut treize mois; co- 
me il eſt porte par ja Relation que feu M. Saviard fit inſerer dans le Journal des Savans du 21 
Juillet 1692. . 

Dans le Journal du 8 juin de Panee ſuivante, M. Jobert, Medecin de Chateau- Tierri, non 
content de confirmer la verite de la relation de M. Saviard, raporte qu'une autre Femme de ia 
meme Ville, qui etoit encore vivante, avoit ſoufert deux ſections Cefariennes, a vingt mois 
une de Vautre ; que PEnfant qui lui avoit ete tire du ventre par la premiere inciſion , Vivoit enco- 
re, depuis dix ans ou environ que cette operation avoit été faite a fa Mere; qu'on lui voyoit a 
la machoire inferieure la cicatrice d'une playe que Vinſtrament de VOperateur lui avoit faite. 
Que c'etajt les ſieurs Beyne & Bouvet, Chirurgiens de Chateau-Tierri, qui avoient fait cette 
operation. ; 

Que la ſeconde ſection avoit ete faite par le ſieur Bouvet ſeul, ſon Confrere etant mort dans 
Pintervale, La Mere en guerit un peu plus dificilement que la premiere fois, dans 1“ 
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deux mois; mais ſon Entant ſe trouva ſufoque dans ſes eaux, qui s'etoient epanchees dans la 
capacite de la matrice. Er Von peut dire que la relation de | operation Ceſarienne que M. Ru- 
leau , de la Ville de Saintes, a donee au Public, fut faite avec une parfaite conaiſſance 
de cauſe; elle ctoit neceſlaire, elle etoit poſſible, il PexEcura avec ordre & metode; & enhn elle 
lui reuſſit, fans neanmoins avoir entrepriſe qu'apres un ſerieus examen de piulieurs Med. cing 
& Chirurgiens, auſquels il fit conaitre que la mauvaiſe conformation des os qui ne laiſſoient que 
la liberte d'introduwe deux de les doigts, rendoit lacouchement impoſſible par les voyes ordi- 
naires, qui eſt la ſeule raiſon qui doit engager un Acoucheur a entreprendre cette operation, 
& ou je ne balancerois pas à la faire, des que,j'en aurois reconu la necellite, & avant que les 
forces de la malade fuſlent epuiſces, dans la crainte qu'il ne men arivat aptant qu'a M. Rulcau, 
dans les deux autres operations Cefariennes qu'il dit avoir faites fur deux Femmes agoniſantes, 
dont il tait le ſucces; preuve conſtante qu'il ne fut favorable ni aux Meres ni aux Enfans. 
Cependant malgrè Pareſtation de Meſſieurs les Docteurs en MeJecine , Jai de la peine acroire, 
qu'une Eminence de la grofſeur d'une noix, qui s'eſt trouvee atachee a los pubis, & que [os 
coccix recourbe par une chute que la malace avoit faite depuis cinq anees, ayent pu empecher 
introduction de la main, & qu'ils n'ayent permis que celle de deux des doigts du fieur Rulcay, 
come il le raporte, pour faire voir que cettte operation toit abſolument neceſſaire. 

Une Eminence efſeuſe au dedans de Pos pubis eſt une bagatelle, qui ne peut aporter aucun ob- 
ſtacle la ſortie d'un Enfant, qui peut Etre non ſeulement fort gros, mais qui peut venir en dou- 
ble ou le cul devant, & qui ſouvent n'en vient pas moins bien, & le coccix ne peut jamais a- 

orter d'obſtacle a Iacouchement; du moins je n'en ai trouvè aucun de ſa part, dans le nom- 
Lie infini d'acouchemens contre nature que j ai faits; ce qui ma oblige pour prouver ce que j. 
vance, den traiter particulicrement dans le premier Livre de ce Traite: ol j'ai fait voir que 
cet os eſt d'une ſi petite con{equence, que je le crois incapable de nuire a la ſortie d'un Enfant: 
mais loin de me revolter contre ceux qui doneront pour cauſe de Pacouchement dificile . & mè- 
me impoſſible, le detroit que forment les os ſacrum, iſchion, & pubis, par trop reſſerrez; je 


conviendrat au contraire avec eux de ce fait, parceque Jai une par faite conaiſſance des conſe- 
quences que cette diſpoſition peut avoir. 


Enſorte que ſi j aprouve Voperation Cefarienne de M. Ruleau, ce n'eft que par raport à la 
cauſe qu'il declare en avoir ete le ſujet, fans convenir des parties * pretend rendre Pintro- 
duction de la main impoſſible. Je ne condane pas moins pour cela les deux autres operations 
Celariennes, qu'il dit avoir faites a des Femmes agoniſantes, puiſqu'elles ont ete faites fans eſ- 
perance de ſucces, ya lextremite on ces Femmes etoient reduites, & fans neceſſite, les parties 
n'ctant ocupees de rien qui dut Pengager a faire cette operation, qu'on peut dire avoir te entre- 
priſe ſans ordre ni raiſon; & je ne convicndrai jamais que cette operation ſoit utile aux Fem- 
mes qui ne la peuvent foutenir, lor ſqu' elles ſe pouroient tirer heureuſement elles & leurs Enfans 
ſe portant bien, quoique reduites a Vextremite, & fans eſpoir de retour, come je Vai vu ari- 
ver quantite de fois par un acouchement, qui a la fin vient terminer toutes les inquietudes ou 
Yon peut etre; ce qui prouve bien que ſi cette operation a reuſſi a une Femme, elle a «6 
fatale a deux, & peut-etre a pluſicurs autres, dont PAuteur n'oſe ſe vanter. 

Mais entre toutes ces operations Cëſariennes, il n'y en a point une plus criante contre celui 
qui Va faite, que celle de la pauvre Femme d' Amfieville Ce Chirurgien fut apelè a une Fem- 
me qui etoit en travail depuis fix jours, où la Sage- Femme $'etoit epuiſee, & avoit arache 4 
force de tirailler un bras qui ſe preſentoit; il n'y avoit plus d'obſtacie qui empechat I Acoucherr 
. d'operer , les parties n'etant que trop preparees, par les longues violences de la Sage- Femme; 

la dificulte. de Jacouchement ne conſiſtoit, come celui de Chiteau-Tierri, que dans la mauvaiſe 
firuation de PEnfant, il n'y avoit de mème qu'a aler chercher les piez, & a- finir Pacouchc- 
ment. 

Ce Chirurgien ouvrit le ventre à cette pauvre Femme, & aulieu de faire ſon inciſion dans le 
ventre des muſcles du cote gauche de Pabdomen, au deſſous du nombril, en figure de croiſſant, 
&c. il 1a fit dans le centre de la ligne blanche, ou generalement tous les Auteurs defendent de 
faire la moindre inciſion; il ouvrit la matrice dans toute ſon etendue, tira ce pauvre Enfant 
mort, & tronque d'un bras, enſuite Variere-fais; & apres il fit la ſuture entrecoupee, au nom- 
bre de cinq points, dans toute I'etendue de cette effroyable ouverture, qui auroit pu cauſer au- 
tant d'hernies qu'il reſtoit d eſpace entre ces points, fi la hernie. ombilicale , qui precedoit cet 
acouchement , nen elit pas 6te Vocaſion, aulieu de faire la gaſtrorafie. | 

Il ne fit au ſurplus ni lotions ni injections, il vaut mieux dire qu'il laiſſa à la nature le join 
de faire le reſte, n'y ayant ete que les cinq premiers jours; ce qui fut cauſe que la playe, faute 
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de ſecours, vint à un tel degré de coruption, que Vinteſtin qui touchoit cette partie ne sen put 
ſauver, come il parut par la ſortie des vers & des matieres fecales qui s'en enſuivit. 

Tous les Auteurs pretendent que la pla ye des inteſtins greles ett mortelle, les Savans dans la 
pratique des acouchemens aſſurent qu'un coup d'ongle au dedans de la matrice peut, cauſer un 
ulcere malin , incurable, & bientot mortel; & pour eviter cet accident, ils enjoignent à ceux 
qui acouchent , d'avoir ſoin de les bien couper; experience eſt opolce à tous ces favans pre- 
ceptes. L inteſtin dans cette Femme ne fut pas ſeulement ouvert d'un coup depec, ni d'un 
autre inſtrument tranchant ou piquant, mais par une pourirure qui devoit avoir cauſè une de- 
perdition de ſubſtance tres couſiderable: cependant elle ne mourut point; la matrice ne tut pas 
ſeulement inſultèe d'un coup d'ongle, mais d'une inciſion, qui Vouvrit dans toute fon eten- 
due; elle y ſurvecut, & meme en guerit, & tit ſes fonctions preſque come auparavant, 

Il y a bien des reflexiuns a faire tur les moyens dont la nature s eſt ſervie pour ces reunions, 
quoiqu'imparfaites , chacun en Jugera ſelon {on idee: pour _ ſuis periuade que ces deux 
parties etant contigues, la coruption qui elt ſurvenue à la playe de la matrice, flute d'y apor- 
ter les ſoinsnecellaires, a don ocaſion a celle de Vinteſtin, & Pune & Pautre playe S etant detergees 

& mondifièes, par le ſeul ſecours de la nature, aidee de ſon propre baume, ſe ſont intimement 
unies & cicatrilees enſemble, 'on ſervant d'apui à Punion de Vautre, ainſi que Pulcere de la 
ligne blanche, non d'une conſiſtance ferme & ſolide, mais mole & ſpongieuſe, facile 4 ſe re- 
muer aux premieres impulſions violentes d'une matiere Etrangere, ou par la fer mentation qui 
ſe fait dans les vaiſſeaux de ces parties, lorſque ſe trouvant trop pleins, la nature veut s'en da- 
charger dans ſon tems periodique; & come la reunion de ces{ trois parties eſt comune, {#1- 
voir celle l'inteſtin, de Ja matrice, & de la ligne blanche; Pune ne ſe peut ou- 
vrir {ans doner ocaſion aux deux autres des ouvrir pareillement ; d'ou il arive que les vaiſſcaux 
de la matrice qui ont ere ouverts dans Vopgeration, venant a fe rouvrir, pour laiſſer cou'er e 
menſtrues , donent ocation a Vouverture de [inteſtin, & a celle de la ligne blanche; ce qui fair 
que la Femme rend les vents & les matieres ftecales par cet ulcere, & que les menſtrues en de- 
coulent come elles feroient par le vagin, | 

Apres ces experiences, e s'empCcher de mettre Poperation Cefarienne au nombre des 
autres operations dont le ſuccès eſt poſſible? Et peut. on dire qu'il eſt impoſſible qu'une Femme 
n'en meure apres Vavoir ſouferte? Er après que M. Peu a tire d'afaire Madame Gervaiſo qui a- 
voit eu la veſſie & la matrice ouverte à y paſſer trois à quatre travers de doigts, outre la con- 
tuſion violente que ces parties avoient ſouferte dans la longueur du plus violent & labor ieux tra- 
vail, nauroit- il pas pu conſeiller cette operation dans le ſeul cas, que je cite, aulieu de s'y o- 
poſer generalement come ils ont fait M. Mauriceau & lui. 

Qu'y a-t-il de plus dangereux qu'a opération de la taille au haut apareil, raportée dans le 
livre des operations de M Thevenin? Peut- on dire que cette operation eſt moins dangereuſo 

ue Poperation Cefarienne, puiſqu'à toutes les deux il faut ouvrir Vabdomen preſqu'en memo 
lieu? Il n'y a de diference que dans la mm de Vincifion qui n'eſt pas d'une grande conſequen- 
ce. Aurefte je ne conais pas moins de danger a ouvrir la veſſie dans fon fond, que la matrice 
dans ſon corps. L'on me dira peut- tre que cette operation n'eſt pius en uſage depuis que Part 
a trouv d'autres moyens de faire la litotomie, avec un ſi heureux ſucces, que ſouvent de dix 
il n'en meurt pas un par la dexterite des 18 & le choix d'un lieu moins dangereux; 
mais que operation Ceſarienne ne ſe peut faire autrement aujourdui qu elle ſe feſoit il 5 a mil- 
le ans & plus. 

Neeſt-il pas vrai auſſi que depuis un fiecle ſeulement, pluſieurs excellens Chirurgiens stant 
apliquez aux acouchemens avec toute Patention poſlible en ont tellement ſurmonte les dificultez, 
qu'il ne sen trouve plus ou cette operation ſoir neceſſaire, fi ce n'eſt en une ſeule ocaſion, qui 
peut ſe trouver, mais qui peut- tre auſſi ne fe trouvera jamais? Puiſque marchant ſur les pas de 
ces habiles gens, & eclaire de leurs lumieres depuis plus de trente anèes que je fais une profeſ- 
ſion particulicre des acouchemens, & que dans un nombre infini de toutes ſortes de travaux la- 
borieus & contre nature, je nen ai trouve aucun que je naye heureuſement termine, ſans a- 
voir, grace au ciel, jamais eu le moindre penchant à faire cette operation, a ceux-meme 
qui ſembloient ne pouvoir ètre terminez que par ſon ſeul moyen , tant les cauſes qui doivent 
y doner ocaſion eEroient maniteſtes, je navance rien que je ne ſoutienne, & je ne citerai que 
des Femmes qui vivent, afin d'en rendre un fidelle temoignage a ceux qui en pouroient douter, 
& pour y parvenir il eſt bon de faire voir en combien d'acouchemens operation Celarienne peut 
etre neceſlaire, & coment je me ſuis comporte pour rendre ſon ſecours inutile, 

Loperation Cefarienne ſemble Etre utile en quatre ſortes d'acouchemens laborieus & contre 
nature en general ſavoir. 88s 2 1. Lorſ- 
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1. Lorſqu'apres un acouchement laborieus od VEnfant eft reſte trop longtems au paſſage, 
joint au mauvais uſage du pretendu fecours des malhabiles Chirurgiens ou Sages- Femmes, qui 
voulant faciliter a. ſortie de l Enfant, donent ocalion par leurs violences a la boufiſſure & 4 1 
duretè des parties exterieures, qui y cauſe la mortification qui fournit des eſcares & enſuite des 
cicatrices dures & calleuſes incapables de foufrir aucune dilatation „pour la ſortie d'un autre Eg- 
fant, une grande brulure done auſſi lieu aux mèmes accidens. | . 

2. Quand après un acouchement laborieux les grandes levres ſe ſont intimement unics ayes 

partie du vagin & que li Femme eſt devenue groſſe malgre cet obſtacle, _ 

3. Lorſqu'un Enfant ſe preſente bien, ſoit qu'il n'avance point dans le vagin ou qu'il ſoit en- 
clave au paſſage & vivant, la Mere & J Enfant perdant leurs forces par la longueur du travail, 
avec une impoſſibilitè morale qu'elle pu'ſſe acoucher. | 

4. Et enfin quand par un defaut de la premiere conformation les os facrum, Iſchion, & 
Pubis, ſe trouvent tellement ſerrez , qu'en quelque poſture ou ſituation que Pon mette la Fem- 
me, PAcoucheur ne peut qu'a peine introduire quelques doigts pour conaitre obſtacle, & $f. 
ſurer de Vimpoſſibilits de I acouchement par les voyes ordinaires, come celle que raporte M, 
Mauriceau Obſervation XX VI. 


OBSERVATION CCCXL. 


Pour r&pondre au premier, Jai acouche deux Femmes qui avoient et 
brultes d'une maniëre tres facheuſe en ces parties-la ; ce qui feſoit crain- 
dre que Forifice interieur de la matrice fat incapable d'aucune dilatation; 
la choſe ſe paſſa pourtant tres heureuſement, contre mon atente; enſor- 
te que ces deux Femmes, qui ſont d'aupres de Valognes, ſe ſont bien 
tirèes d'afaire; & touchant la durete de la cicatrice, jen citerai une entre 
pluſieurs autres. 


OBSERVATION CCCXLL 


Le 27 janvier de Vance 1698. un Laboureur de la Paroiſſe de faint 
Germain-de-Tournebu, a une lieue de cette Ville, me vint prier de venir 
pour ſecourir ſa Femme dans un acouchement, qui la reduiſoit à Vextre- 
mité, depuis trois jours qu elle etoit entre les mains d'une mauvaiſe Sage- 
Femme; mais etant = auprès d'une Dame qui &toit malade pour a- 
coucher, je ny pus aler que {on acouchement ne fir fini, qui dura enco- 
re deux heures; apres quoi je me rendis ſans perdre un ſeul moment au- 
pres de cette pauvre Femme. je la trouvai toute dechiree, & Enfant au 
couronement, apres avoir bien condanè le tiranique procede de cette in- 

digne Matrone; je lui fis voir que Enfant viendroit tout ſeul, en aidant ſeu- 
lement la Mere d'une ſituation comode ſans lui toucher: en effet, elle 
acoucha auſſitot que je Veus fait ſiruer come il convenoit; mais d'un Enfant 
qui avoit perdu la vie, dans tous les tourmens qu elle lui avoit cauſez. La 
malade bien delivree & couchee dans fon lit, j ordonai les choſes neceſſai- 


res pour fomenter ces parties ſi maltraitèes, & enjoignis que Von elit ſoin 
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de les panſer exactement, vi qu'apres la chute de toutes ces chairs con- 
tuſes & dilacerees, qui tomberoient en pouriture , avec une odeur effro- 
yable , les parties ne manquerotent pas de ſe reunir enſemble, & mettroient 
un grand obſtacle a Vacouchement, {1 elle devenoit groſſe, ou meme à 
ſes menſtrues, ſi la coherence <toit entière. Ils eurent ſi peu d' atentiom a 
ce que je leur dis, qu'ils nen firent rien. | 

Environ trois mois apres Von me vint chercher pour voir cette pauvre 
Femme, qui devoit etre mourante , je demandai 11 c*6toit encore ſes cou- 
ches; ils me dirent que non, qu'il y avoit plus de deux mois qu'elle etoir 
relevee, ſe portant bien; mais qu'un autre accident la rèduiſoit 4 Vextre- 
mits. Jy alai a Pinſtant; je trouvai une Femme dans des convulſions ter- 
ribles ſe plaignant dans les intervales que ces convulſions lui donoient, 
des douleurs inſuportables aux parties balles , & dans tout le bas ventre, 
Je cherchai la cauſe du mal ou les. douleurs ſe feſoient ſentir; je ne trou- 
vai aucune aparence de vulve, Purette ſeul, & rien davantage; les gran- 
des levres stant ſi exactement reumes & cicatrifees apres la chutè des 
eſcares qui s'etoient detachees de ces parties, qui avoient Ete contuſes & 
dilacerees, pendant le travail, qu'il n'y en reſtoit aucun veſtige, pas mè- 
me de nimfes. Je ne doutai pas que les menſtrues &tant ſorties de la 
matrice, & arètèes dans le vagin par la reunion de ces parties, ne ſuſſent 
la cauſe de ces ficheux ſimptomes, par leur ſcour dans un lieu qui leur 
eſt etranger; mais le moyen de leur procurer une iſſue libre, je n'en voyois 
aucun. Je mis mon doigt du milieu trempe dans I haile , dans Fanus, 
& la ſonde dans la veſſie. Il me parut une telle coherence de ces par- 
ties, que je jugeai la choſe impoſſible, a moins que la nature, par un 
effet extraordinaire, en dilatant ces parties, nE donat ocaſion à quelque 
tumeur, come il ariva a la Femme que cite M. Mauriceau CDXCll. 
ne voulant pas tomber dans le meme accident qui ariva au Chirurgien 
qui contre Vavis de M. Peu page 255. voulut entreprendre une pareille 
operation, & fut contraint de la laiſſer impar faite, ce qui me fit prendre 
le parti de faire diferer la malade juiqu' au lendemain, & je men revins 
chez moi. 

Au reſte ce recit de M. Peu page 255. eſt faux d'un bout a Pautre, 
Le pretendu jeune Chirurgien ètoit un nome M. Simon, alors age de 
50 ans ou environ, qui avoit aquis de la reputation dans le traitement 
des maux veneriens , il rèuſſit fort bien dans la diviſion de la coherence 
vaginale dont parle M. Peu, & Fopè ration fut achevee avec tout le ſuc- 
ces poſſible, come il parait par une lettre imprimèe du ſieur Simon, ot il 
traite M. Peu come il le mérite, au ſujet de la falſification de cette hiſtbi- 
re, deux Chirurgiens ctoient preſens quand Toperation fut faite, ſavoic 
M. du Tertre, alors Lieutenant de M. Felix, premier Chirurgien du Roi, 
& M. Devaux fils, Ancien Prevor de la Compagnie. 

A deux heures apres minuit arive le mari de cette malade: le dèſordre 
od il Etoit ne me permit que le tems de m'habiller & de me rendre inceſſa- 
ment ou la necefſite m'apeloit ; ſitot que je fus arive je mis la Femme en 
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ſituation come pour Tacoucher, j introduiſis le doigt du milieu trempè dan 
Thuile, dans Vanus , & la ſonde dans la veſſie que je fis tenir à la Femme 
qui me parut la plus adroite, & ſans ſuivre la rectitude des fibres, come 
les Auteurs Vordonent, je conduiſis ma grande lancette de plat dont pᷣavois 
aſſujeti la lame avec la chaſſe, tenant le milieu entre le doigt & la ſonde, 
c' eſt- - dire, entre le rectum & le col de la veſſie, autant qu'il me fut Pol. 
ſible, & arivai heureuſement au bout de Vadherence, qui etoit environ de 
deux a trois travers de doigts, il ſortit une quantite incroyable d'un ſan 
tres noir & groſſier, ſans aucune odeur, tous les accidens ceſlerent à 
Pinſtant, & metant rendu le maitre par cette conduite de ce qu'il y avoir 
a craindre, eu &gard à la proximite de la veſſie & de Vinteſtin, pourlors 
je finis Poperation come PArt For done, en feſant la ſeparation des partic 
come elle le devoit etre dans Fordre naturel. La Femme ſe porta bien; je 
la panſai enſuite avec un peſſaire fait expres, juſqu'a parfaite guèriſon. Je 
Facouchai un an apres d'un Enfant, qui venoit un bras le premier, non. 
obſtant la duretè de la cicatrice. Jy eus a la verite plus de peine, mais 
Jen vins heureuſement a bout: ce qui fait voir que la duretè & la caloſitè 
d'une vicille cicatrice , relt point un obſtacle invincible a lacouchement. 


OBSERVATION CCOCXLENR 


Le trois Octobre de Vance 1689. un Marchand d'huile me vint prier 
d acoucher ſa Femme, qui ctoit en travail depuis trois jours. Je trouvai 
cette pauvre malade a peu pres come la precedente, & dans un auſſi mau- 
vais etat, à Vocaſion des atouchemens violens de la Sage-Femme, qui el: 
un malheur comun preſque a toutes les Femmes qui ont des acouchemens 
longs, dificiles, ou laborieux, quelque ſoin que Je me done pour leur fa. 
re quiter Cette mauvaiſe habitude; Enfant toit au couronement, avec 
toutes les marques equivoques qu'il etoit mort; & ne vVOyant enfin aucun 
ſigne de vie pendant le tems que )'y reſtai, je pris le parti de lui ouvrir le 
crane avec mon biſtouri; je tirai la cervelle, & Pacouchai en un moment; 
ma main feſant en cette ocaſion Fofice de crochet & de tire- tète, mais 
avec bien moins de crainte de la bleſſer. Je la delivrai de fon ariere-taix, 
puis la recomandai aux ſoins de fa Garde, en Favertiſſant des accidens qui 
pouroient ariver de fa negligence. bn 

Dix huit mois ou environ apres ce ficheus acouchement, ſon mari me 
vint prier de Valer acoucher encore cette fois, & qu elle Etoit dans un pire 
Etat qu'a ſon precedent travail, qu'il y avoit, deux Sages-Femmes , mais 

qui ne pouvoient la ſecourir. J'y alai auſſitot; les deux Sages- Femmes m'aſſu- 
rèrent qu'il ny avoit aucune ouverture par ou Enfant pit venir. Je- 
xaminai le lieu, je fus ſurpris de le trouver exactement ferme. Je ſentois, 
introduiſant mon doigt (trempè dans Phuile) dans anus, Enfant fort 
& vigoureux, dans fes membranes & ſes eaux, qui paraiſſoient &re en 
quantitè raiſonable; mais le paſſage ètoit abſolument ferme par une cicatri- 
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ce qui 8'y Etoit faite, & qui avoit rèuni Vorifice exterieur après la chute 
des chairs de ces parties, qui avoient ſoufert une grande contuſion dans 
{on acouchement precedent. 

Je me fis Eclairer avec de la chandelle, afin examiner cette coheren- 
ce avec plus dexactitude; Japergus une goute de ſèroſitè, qui Etoit ata- 
chee à un endroit particulier; je leſfuyat, apres quoi il Sen forma peu àA 
peu une nouvelle goute, que Jefluyai encore. Je voulus introduire mon 
ſulet a la place, mais je n'y pus rèuſſir, vo qu'il n'y avoit point d'ouver- 
ture ſenſible, & que cette larme d' eau tranſudoit au travers de la cicatriceʒ 
ce qui me perſuada qu'elle devoit ètre. ſort mince en ce lieu la, & me dé- 
termina a y doner plus volontiers un coup de lancette qu'en tout autre: 
apres quoi je mis mon bec de corbin, puis mon doigt, puis les deux, & 
enſin les trois, & les quatre. Les membranes comencèrent à paraitre au 
paſſage, & les douleurs ayant redouble, les eaux ſortirent groſſes co- 
me un euf, puis come le poing, trouvant une dilatation conſiderable. je les 
percal, I Enfant s avanga au couronement, les douleurs de la Mere redou- 
blant ſans ceſſe, & l' Enfant, qui etoit tres fort, y joignant ſes ſecouſſes 
pour ſortir; a quoi ; aidai ſi bien & ii a propos, que Facouchement, tout 
deſeſpere qu'il etoit un quart d'heure auparavant, finit de la forte. C'e- 


toit une fille, qui ſe porta fort bien. Je dèlivrai la Mere, qui ne fut pas 
longtems a ſe retablir, 


OBSERVATION CCCXLIIL 


La Femme d'un Chirurgien demeurant a fix lieues de cette Ville, &- 
tant groſſe de ſon premier Enfant, fon mari mourut, apres quoi elle vint 
demeurer a Valongnes. Etant environ a ſon terme d'acoucher, ſes eaux 
percerent, ſans qu'elle n Fre yin: douleur. Elle fe retira a fa chambre 
ſans en ſortir. Apres avoir \&te deux jours en cet etat, les douleurs co- 
mencerent a ſe faire ſentir; elle m'envoya prier de venir la voir, mais co- 
me elle ne m'ayoit point done avis de ce qui s toit paſſe, & que javois 
trepane un Home à quatre heues de cette Ville, on jetois pourlors ale, 
elle fut obligce, outre la Sage-Femme, de demander un de mes Confre- 
res, qui trouvant J Enfant au couronement, dit a la Sage-Femme ce qu'il 
y avoit à faire, & Sen retourna. Auſſitot qu'il fut ſorti, la Sage-Femme 
perſuadèe d'en ſavoir plus que le Chirurgien, a cauſe de ſon age avance, 
comenca de travailler de ſon mieux pendant trois jours, & autant de nuits, 
qui fut le tems qu'elle acoucha; mais en perte de conaiſſance, & Pun En- 
fant mort, ayant mis les parties baſſes dans un tel dèſordre, que la mor- 
tification y parut dans toute ſon ctendue. Son Chirurgien en eut tant de 
lon, qu'elle fut guerie en deux mois ou environ; il ne reſta rien d extra- 
ordinaire a Vexterieur, Come elle etoit veuve, on ne ſongeoit point en 
quel etat ètoit le vagin: dans le tems que ſes menſtrues voulurent repren- 
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che leur cours, elle ſoufrit de tres grandes douleurs pendant pluſieurs 
jours, juſqu'a ce que ces humeurs euſſent vaincu Pobſtacle qui les retenoit, 
ou elles aqueroient pendant leur ſejour un degre de coruption {i terrible, 
 au'elle tort infuportable à ceux qui etoient obligez d' aprocher delle; ce 
qui ſe paſſoit apres ſept ou huit jours, pour revenir trois ſemaines enſui- 
te, avec les memes accidens. Elle ſoufrit cette cruelle diſgrace j pendant 
cinq ou {ix mois fans $'en plaindre ni 8'en_ouvrir a Perſone; après quoi 
ces incomoditez ſe terminerent, & ſes menſtrues coulerent, come aupara. 
vant ſa groſſeſſe. 

Cette Femme fut recherchèe pour un ſecond mariage. Elle demanda 
au Chirurgien qui avoit eu ſoin delle, avant que de $'engager, sil ne co. 
naiſſoit- rien qui Fen pit empècher. Il Tatſura que non; ſur ſa parole elle 
ſe maria, elle ne trouva pas dans les aproches de ce ſecond mart ce qu'el. 
le avoit perdu au premier; ellelui en imputa la faute, juſqu'a ce qu'elle en 
fut d&trompee par une ſèrieuſe reflexionqu'elle fit, ſur ce qui lui Etoit ariys 
apres ce facheus acouchement. 

Tout ce qu'elle put faire, fut de faire un ſanglant reproche a ſon Chi. 
rurgien, du peu d'atention qu'il avoit eu de fẽtat ou elle pouroit ſe troy. 
ver dans un ſecond mariage, & d'avoir trop legerement done ſon avis ſur 
une choſe d'une telle conſèquence; après quoi elle eut recours a mon 
avis, & me vint demander ce tque je croyois qu'elle avoit a faire. ſe la 
viſitai; je trouvai une coherence environ a un poulce de profondeur dans 
le vagin; quand je pouſſois de mon doigt, elle obèiſſoit un peu, en do- 
nant en long ce qu'il pouvoit y avoir de trop en large, come quand on 
pouſſe dans une petite bourſe. Je lui dis que le ſeul remede etoit de F ou- 
vrir. Elle me pria de mettre mon avis par ecrit , pour le faire conſulter à 
Paris; ce que je fis volontiers. Il fut envoye a M. du Tertre, Chirurgien 
du Roi, & Lieutenant de M. le premier Chirurgien, dans la Ville, Pre- 
vote & Vicomtè de Paris, qui me fit Thoneur d' aprouver tout ce que je 
propoſois pour ſa gueriſon, & eut en meme tems la bonte de m'avertir 
que jeuſſe a me precautioner contre Phemoragie; mais la crainte qu'eut la 
malade d'eſſuyer les douleurs d'une operation , Femporta ſur le plaiſir d'ctre 
guerie, elle ne put ſe reſoudre a la ſoufrir. Je lui donai avis de cet acou- 
chement precedent, par le raport qu'ils pouvoient avoir enſemble. lis 
continuèrent de faire ſon mari & elle come auparavant, apres avoir te 
prets de fe {Eparer, par Vaparente impoſſibilitè de la conſommation du ma- 
riage; mais dans la ſuite elle ne laiſſa pas de le trouver groſſe. 

Elle me pria de Paler acoucher a la campagne ou elle demeuroit; je lui 
promis, jy alai. Elle étoit ſur ſon terme; les douleurs qui comencotent 
a ètre fortes quand jarivai, ayant augmentè conſidèrablement apres quel- 
ques heures, je la touchai par Tanus, je trouvai PEnfant dans ſes eaux, 
fort & bien ſituè, & un corps dur & calleux, qui ocupoit une partie du 
vagin. je la mis en ſituation come pour Iacoucher, les jambes-ecartees, 
les genous elevez, & les talons aupres des feſſes, tenue par des Femmes. 
Queique examen que je puſſe faire, avec le ſecours de la lumière, je ne 
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trouvai point d'ouverture capable d'admettre le plus petit ſtilet ; ce qui m'o- 
igea de comencer mon inciſion avec un biſtouri, tranchant ſeulement d'un 
cote, un doigt au deſſous de Purette , & je la conduiſis juſqu'aupres de la 
fourchette, feſant Vinciſion a pluſieurs repriſes, parceque j eſſayois de tems 
en tems {i mon doigt, ma main, ou mon ſbeculum matricis ne pouroit pas 
terminer cette dilatation; mais voyant que c toit inutilement, je la finis a- 
vec le biſtouri, & jj; eniportai toute la calloſitè, ayant toujours mon doi 
dans anus, que je feſois agir mon inſtrument, pour voir combien Jen é- 
tois èloignè, afin de ne rien riſquer. 
Le ſang ſortit avec aſſez d abondance; mais auſſitot les douleurs aug- 
menterent, les membranes s avancèrent, & les eaux se coulèrent à Vin- 
ſtant, & la tete de Enfant ſe preſenta au couronement, de manicre à ne 
lui pouvoir doner aucun ſecours: enſorte que les parties, & par conſe- 
quent les vaiſſeaux ſe trouverent tellement preſſez par cette tete , qu'elles 
ne laiſſèrent pas Echaper un goute de ſang, parcequ'elle y feſoit une eſ- 
pece de ligature, qui en intercepta le cours pendant trois heures, que les 
douleurs ceſlerent entièrement; après quoi elles recomencerent ſi fort e- 
ment, qu'en moins d'un quart d' heure Pacouchement fut terminè, dont les 
ſuites furent heureuſes. Je la panſai avec un peſſaire, que je fis expres, 
depeur que ces parties ne ſe reuniſſent une ſeconde fois; à quoi je rèuſſis 
parfaitement bien: Enfant & la Mere $'etant fort bien portez dans la 
ſuite, | 
Cette Femme devint encore groſſe trois mois apres cet acouchement; 
& au bout du terme, come elle ſentit quelques douleurs, on voulut mon- 
ter à cheval pour me venir chercher; elle acoucha avant que Von par etre 
parti, qui fut en moins d'un quart d heure. Si Ion trouve quelque choſe 
d extraordinaire dans cette Obſervation, Von verra encore autre Choſe, 
dont on ſera ſurpris dans celle qui ſuit. 


—— 


OBSERVATION CCCXLIV. 


La Femme d'un Boulanger demeurant au pont de Negreville, a une 
lieue d' ici, apres avoir eu er acouchemens laborieus & d' Enfans morts, 
ſans avoir regu la grace du Bateme, étant groſſe pour la troiſième fois, 
une mauvaiſe voiſine en ſe querellant avec elle, lui dit qu'elle portoit enco- 
re de quoi graiſſer un chou. Son mari & elle fe trouverent ſi inſultez 
de ce reproche, qu'ils reſolurent de me verir conſulter, & me prierent 
de ne leur refuſer pas mon ſecours dans le tens q ils en auroient be— 
ſoin; ce que je leur promis; après quoi le mati me dit qu' ne pouvoit 
comprendre coment cet Enfant s toit pu ſaire, api ès les accidens que 
cette Femme ſoufroit de ſon dernier acouchement, qui ëtoient uſqu'à laiſ- 
ſer aler ſes matieres fècales, ſans MO ſentitz ce qui Vovblgeoit d'a- 

1 voir 
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voir toujours des linges pour les recevorr , & qu'il me prioit tres fort de 
Yexaminer. je trouvai un corps dur & calleux, qui comengoit au def. 
ſous de Purette, & qui aloit obliquement ſe terminer a deux grands poul. 
ces de profondeur au reftum, pergant le vagin & le rectum a y paſſer le 
poulce tout à Taiſe, par où couloient les marieres fecales, qui tomboient 
involontairement dans le vagin, fans que la Femme les ſentit. L'uſage du 
muſcle ſtincter toit par ce moyen devenu inutile, Forifice intérieur &toit 
abſolument couvert de ce corps calleux, qui interceptoit la comunication 
de lorifice extèrieur à Forifice interieur de la matrice, quoique la choſe 
ne dit pas ètre en effet, la groſſeſſe de cette Femme en etant la preuve. 
je remis au tems des couches à examiner le reſte. 

Le tems de acouchement étant arive, le mari me vint chercher, & je 
me rendis auſſitot auprès de ſa Femme, que je trouvai avec des douleurs 
fi violentes, qu'il ſembloit que tous les viſceres de fon ventre en aloient ſor- 
tir. Je la touchai pour voir fi le tems n avoit point fait changer les parties 
de Tètat auſquelles elles Etojent quand je les examinai; je trouvai, come 
Jai dit, cette eſpèce d'ouverture ou fiſtule, qui fe conduiſoit du vagin 
dans le rectum, par ol je touchois Enfant bien vivant, au travers de ce 
corps calleux, avec toutes les parties enſemble, ſans pouvoir diſtinguer 
tes bras d' avec les jambes, ni le cul d avec la tete, a cauſe de Tepaiffeur 
& de la duretè des parties, qui etotent entre mon doigt & cet Enfant, qui 
n'avoit encore pris aucune ſituation; ce corps calleux qui recouvroit lo- 
rifice interieur, Otoit tout moyen de ſoulager cette pauvre Femme, qui ne 
fe mettoit en peine de rien, pourvũ que ſon Enfant pùt ètre batiſe. La ne- 
cellite preffoit , les defaillances & les mouvemens convulſifs comen- 
coient à ataquer la malade. Je pris enfin mon parti, qui fut d'entreprendre 
racouchement; & pour y parvenir, Jintroduiſis mon ſpeculum matricis 
dans le vagin, au moyen duquel je dẽcouvris ce corps calleux, & avec 
ma grande lancette, dont Javois aſſure la lame, avec la chaſſe, je me do- 
nai aſſez de jour au travers de ce corps dur, pour introduire mon doigt, 
qui me fut fort inutile ; cette calloſitè etort trop dure; je me ſervis du ſpe- 
culum matricis, aulieu de mon doigt; mais voyant que je ne rèuſſiſſois pas 
mieux, ;; eus recours à ma lancette, pour augmenter cette ouverture, de 
maniere qu'apres beaucoup de peine, & a 2 repriſes, Jintroduiſis 
peu a peu ma main. Je trouvai le cul de Enfant a la premiere douleur, 
au travers des membranes & des eaux, qui percerent des le moment 
qu'elles en eurent la liberte ; je repouſſai le cul, & trouvai les piez , que 
e joignis, & les pris tous deux; mais pour les faire paſſer avec ma main, 

ouverture etoit trop petite, & la partie ne pouvoit permettre une plus 
grande dilatation, par la proximitè d' autres parties ou je noſois plus 
toucher avec la lancette, la durete & la calloſitè du vagin & du rec- 
tum qui s' toient unis & joints enſemble, rendoient Yuſage du ſpeculum 
matricis & de ma main également inutiles. L'obftacle etoit trop profond, 
& ce pauvre Enfant qui fe remuoit a faire plaiſir, & pitie tout enſemble, 
dont ſaurois eu un b aiſement , (pour lui procurer la grace du faint Ba- 


: teme,) 


w 
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teme, ) & dont je me diſpenſai par la crainte de faire un engagement a 
contre- tems, qui auroit pu m'etre plus nuiſible qu avantageux, n ayant au- 
tre deſſein pour conduire cet acouchement a une heureuſe fin, que d'a- 
tirer les deux piez enſemble. Enfin apres bien du tems, en continuant d' a- 
ir avec douceur & patience, ſans me rebuter de tant de diſicultez, les 
douleurs qui avoient toujours ete de plus en plus fortes & qui redoubloient 
ſans relache, ceſſerent aſſez promtement, enſorte que la malade ſe trouva 
dans une eſpèce de tranquilite dont je profitai {i heureuſement, que j atirai 
les deux piez, dont les mouvemens aſſuroient que Enfant etoir vivant: 
je le batiſai, apres quoi la Mere ſe trouva tres contente dans Videe que 
ſon Enfant ſeroit enterre a PEgliſe; Jepuiſai toute mon adreſſe & ma for- 
ce, & je noubliai rien de tout ce que je pus faire, pour que PEnfant vint 
au monde come il avoit comence. Tous mes ſoins & mes efforts furent 
inutiles, il ne vEcut qu'un quart d'heure apres avoir Ete plus d'une demie 
heure au paſſage, trop heureux que le corps ne demeurar point, & plus 


heureus encore que la tete ſuivit. Je fus oblige d'uſer de toutes les pre- 


cautions poſſibles pour terminer cet acouchement de la maniere qu'il le fut. 
La Mere ſe porta bien, a Vexception des accidens qui avoient precede cet- 
te groſſeſſe, & qui ont perſevere. Je la delivrat ſans peine, d'un ariere- 
faix bien entier. | 

Il n'y a pas de doute que ſi elle eùt ete ſecourue dans ſes deux autres 
acouchemens, come elle le fut dans celui- ci, elle naurot pas eu Vinſuite 
de ſa mauvaiſe voiſine à eſſuyer, & nen auroit pas eu de ſi triſtes reſtes. 
Si I operation Cefarienne pouvoit fe faire dans quelques acouchemens , 
ne ſeroit · ce pas dans ces derniers, puiſqu'il n'y en peut avoir de plus la- 
borieux, qui ont pourtant ete heureuſement terminez ſans ſon ſecours? La 
troifieme cauſe qui peut doner ocaſion à cette operation eſt lorſqu'un En- 
fant ſe preſente bien, ſoit qu'il n'avance point dans le vagin ou qu'il reſte 
engage au paſſage & vivant, la Mere & FEnfant perdant leurs forces par 
la longueur du travail, & que la Mere enfin reduite a Vextemite eſt prete 
2 moufir, ſi elle n'eſt promtement ſecourue, auſſi bien que ſon Enfant, & ce 

erendus fecours ne ſe pouvant trouver que dans Foperation Ceſarterine , 
Bvcir, {i on la doit entreprendre; come ce ſeroit en vain que l'on feroit 
operation, I Enfant etant mort, il faut ſavoir s'il eſt poſſible d'etablir un 
jugement certain de ſa vie ou de {a mort. Les quatre acouchemens qui ſui- 
vent, pouront Eclaircir cette queſtion importante. 


OBSERVATION CCCXLV. 


Le 19 de Mars 1687 Monſieur le Procureur du Roi de cette Ville, 


me pria d'aler au Hain, a deux lieues d'ici, pour acoucher fa Fermie- 


re. Je trouvai une F emme qui Etoit en travail depuis trois jours, qui na- 
voit point ſenti depuis ce tems 1a W ſon Enfant, qui tomboit come 
85 . . une 
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une maſſe du cotè qu'elle ſe couchoit, dont les eaus Etoient Ecoulees depuis 
deux jours, & le meconium qui ſortoit en quantite. Je trouvai PEntant bien 
plac & dont les foibles douleurs qu'avoit la Mere feſoient avancer la tete ay 
paſſige, mais qui ſe retiroit quand la douleur venoit à ceſſer. Cette Femme a- 
voit les parties froides, elle toit reduite a une extreme foibleſſe, mais come 
elle avoit le courage ſi bon quelle prenoit toujours de quoi la fortifier, & 
que je ne m'apercevois pas qu'il exhalat de ſes parties aucune odeur cada. 
vereuſe , je demeurai tranquilement auprès d'elle, depuis le matin que ja. 
rivai juſqu'à ſept heures du ſoir, que deux fortes douleurs vivement re. 
doublees , nous donè rent un gargon tout plein de mèconium fans pleurer 
ni remuer, & qui reprit auſſitot qu'il fut ne, la meme figure qu'il avoir 
dans le ventre de fa Mere, juſqu'a ce que j; euſſe fait chaufer du vin, avec 
quoi je le lavai bien, & lui en tis avaler enſuite , il reprit des forces, $'eſt 
bien ports , & eſt preſentement grand home. Je delivrai la Mere , qui re- 
prit des forces auſſi bien que ſon Enfant, & ſe porta bien. 

Quel bonheur pour Infant de n etre pas tombè entre les mains d'un 
crocheteur de profeſſion , & pour la Mere de avoir pas eu un operateur 
Cèſarien? Car quelle marque peut on avoir plus conſtante de la mort d'un 
Enfant au ventre de ſa Mère, que celles que je raporte, dont une ſeulela 
certifie ſelon M. Viardel > Mais fans ſe recrier contre cet Auteur, come a 
fait M. Mauriceau , il eſt toujours conſtant , que quand PEnfant eſt bien (. 
tue, que Pacouchement eſt lent & que le meconium ſe vide, ſi ce reſt pas 
une marque qu'il eſt mort, come Taſſure cet Auteur, cen eſt au moins 
une qu'il eſt bien pres de cet ètat, ce qui ne fe peut dire en quelqu' autre 
ſituation que I Enfant ſe preſente , qui pourlors n'eſt d aucune conſèquence 
pour indiquer la mort, come je Pai dit ailleurs. 


OBSERVATION CCCXEVI. 


Le 4 Novembre de Tanèe 1699. la Femme d'un Archer de la Marechauf- 
fee , demeurant en cette Ville, étant à fon terme avec de Iegeres dou- 
leurs, menvoya prier de venir la voir. Je la trouvai dans un etat qui ne 
paraiſſoit pas encore vouloir rien decider , la nuit ſe paſta a peu pres dela 
meme maniere , le matin les douleurs augmenterent , les membranes s'ou- 
vrirent , les eaux s'ecoulerent , & la tere de! Enfant ſe placa au paſſage : 
un comencement {1 avantageux me feſoit eſperer une ſuite agrẽable, jy tus 
trompe. Je demeura en cet Etat juſqu au matin du cinquieme jour. La fic- 
vre comenca a fe faire ſentir des le quatrieme. Elle augmenta conſidéra- 
btement le ſoir du cinquieme , & à minuit le delivre s joignit , le viſage 
nay tout boufi, les yeus enfoncez & mourans , les levres violettes , I'ha- 
eine dune puanteur a ne la pouvoir ſoufrir, le ventre tendu & eleve jut- 
qu'au menton , & la tete de PEnfant qui fermoit le paſſage fi Crag 

. | | | | qu (J- 
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qu'elle ne laiſſoit rien ſortir d'un cote ni d autre, depuis que les eaux s- 
toient Ecoulees), & qu'elle S toit placee en cet endroit apelè le couro- 
nement; ce qui empecha de lui doner des lavemens m de ſe ſervir de la 
ſonde, qui fut ce qui lui rendit le ventre ſi plein, ſi dur, & ſi tendu, a- 
vec des tranchèes qui continuerent pendant tout ce tems plus ou moins 
fortes , & quelques ſèroſitez rouſſàtres qui ſortoient des parties baſſes, à 
peu pres ſemblables a de la lavure de chairs, & qui ètoient d'une ſi mau- 
vaiſe odeur, que perſone ne pouvoit reſter avec moi dans la cham- 
bre. Lorſque je vis tant d' accidens, que J Enfant ne donoit plus de mar- 
que de vie depuis le jour precedent , & qu'il ny avoit plus rien a eſpërer 
du cote de la nature, j; envoyai chercher Mr. des Roſiers mon ancien Con- 
frere home d'un bon jugement & d'experience pour avoir ſon ſentiment fur 
le dangereus Etat de cette malade. II n'helita pas a conſeiller Pacouche- 
ment, va tous les ſignes equivoques qui parailſoient & qui aſſuroient que 
Enfant ètoit mort, & que Ja Mere alot mou ir ſi elle n'ëtoit promte— 
ment ſecourue : apres avoir conformè mon pronoſtic au ſien, je me dèé- 
terminai a Pacouchement , feſant de plus atention que depuis le longtems 
que la tète de Enfant ocupoit le paſſage , elle cauſoit un tel ètraugle- 
ment au corps de la veſlie & au rectum, qu'il ètoit a craindre que toutes 
ces parties ne tombaſſent en mortification, & qu'il ne s enſuivit une d- 
perdition de ſubſtance par la chute des chairs pouries & contuſes, qui 
uroit doner ocaſion a une perte involontaire d'urine & d'excremens, 
Mon pronaſtic fini , je mis la malade en ſituation pour l'acoucher, & me 
fis aider par des Femmes: apres quoi Jouvris le crane de Ui nfant avec 
mon biſtouri , dont le dos etoit du cote de l'urette, & ma main ſous la 
tete , vers la fourchette pour en recevoir le trenchant ; je vidai la cervelle 
en partie, & avec ma main que j introduiſis au dedans du crane , j acro- 
chai cette tte avec mes doigts, & Tatirai fans le ſecours d' aucun autre inſ- 
trument , ainſi que le reſte du corps: je donai Enfant derrière moi, qui 
remua encore, & aſlez longtems pour permettre a mon Confrere de le 
batiſer , aux conditions qu'il ne le füt pas, parcequ'il Yavoit deja ëtè au 
ventre de ſa Mere des le moment que jy conus du peril pour fa vie. En 
voulant delivrer la Femme, le cordon etoit {i pouri, qu'il me reſtoit au- 
tant de fois à la main que je tentois de m'en ſervir; ce qui m'obligea de 
detacher Parriere-faix, de le prendre & Vattirer dehors. Il n'etoit pas moins 
corompu que le cordon. Sitot que le paſſage fut libre, tout ce qui ctoit re- 
tenu depuis {i longtems ſortit en quantitè & avec un bruit come qui ren- 
verſeroit une cruche de cinq à fx pintes pleine deau , le cul en haut, ce 
que je navois ni n'ai pas vu depuis. Il n'y eut perſone qui put ſoutenir l'o- 
deur inſuportable qui ſortit après cet Enfant, ce qui fit que je demeu- 
rai ſeul pour coucher cette malade , ou je fis de mon mieux en aten- 
dant que Fair ſe fiit un peu purifiè, après quoi on lui dona tous les ſccours 

neceſlaires. | 

Tous les facheus accidens ſuivirent, come je Pavois prevu , les parties 
tomberent en mortification , qui meme y etotent deja avant que lacouche- 
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ment fut ſini, ce que on conaiſſoit aſſez par Vinſuportable odeur qui e. 
xhaloit, l'urine & les matieres fecales ſortirent involontairement, mais le 
grand ſoin, le bon régime, les injections & fomentations déterſives, con. 
fortatives & ſpiritueuſes, capables de refiſter a cette terrible coruption, 
detergerent, mondificrent, & cicatriſerent ſi bien les ulceres & les exc. 
riations, que toutes les parties ſe reunirent & revinrent dans leur premier 
etat , feſant leurs fonctions ordinaires en moins d'un mois, ſans que la ma- 
lade en ait ſoufert dans la ſuite la moindre incomodite. Pai acouchè cette 
Femme quatre autres fois, ſans qu'elle ait eu qu'un ſeul acouchement na- 
turel, dont “Enfant ſe ſoit fait nourir. | | 


OBSERVATION CCCXLVIL 


Le 8 Mars de Panee 1700. une Dame groſſe de ſept mois cu 
environ, ſortant de ſon caroſſe, ſe laiſſa tomber ſur le ventre ; 
come c'ctoit une grande perſone, ſa chute fut violente, elle ne ſen- 
tit ni douleurs ni tranchees le reſte du jour , mais elle en eut quelques le. 
geres la nuit, qui augmenterent le matin; ce qui Fengagea a m' envoyer 
prier de venir la voir pour lui en dire mon ſentiment. Apres que je me fus 
informs de la nature de ſes douleurs , & que 5; eus ſu qu'elles ne ſe feſoient 
ſentir qu'en la region ombilicale , fans que les reins ni le bas ventre en ſou- 
friſſent la moindre ateinte , ſans qu'il vint rien par les parties baſſes , me 
diſant au ſurplus qu'elle ſentoit fon Enfant remuer vigoureuſement , je lui 
conſeillai de fe tenir au lit & de prendre un lavement de petit lait avec 
deux onces de miel violat , de manger une petite ſoupe avec un peu du 
blanc d'une jeune volaille ſeulement, pour ne ſe point trop remplir. Par ce 
moyen les douleurs ceſſèrent, cette Dame ſe porta come avant ſa chute, 
diſant ſentir toujours ſon Enfant. La couleur de fon viſage ne changea 

int, elle neut aucun degout , aucune peſanteur dans le ventre, ſoit 
qu'elle fut couchee ou debout , dormant tranquilement , fans rèves ni in- 
quietudes , & enfin elle ne ſentit rien d extraordinaire, pendant le reſte du 
tems de fa groſſeſſe, & juſqu à ce que les neuf mois fuſſent acomplis. Pour- 
lors elle ſentit quelques legeres douleurs , dont elle me fit doner avis. [e 
me rendis aus ſitot auprès delle , les douleurs augmenterent, les membranes 
avancerent , les eaux percerent, & ! Enfant ſe preſenta. Je lui demandaiſ 
elle ſentoit bien ſon Enfant, & elle maſſura avoir encore ſenti depuis que 
jetois entre. Je trouvai le panicule chevelu de la tete de cet Enfant qui s'a- 


vansoit dans le paſſage , come auroit pu faire une veſſie pleine d eau, que 


Jaurois pu prendre pour les membranes qui contiennent les eaux, ſi je 
meuſſe pas ete temoin de leur ecoulement, & fi fonde fur le mau- 
vais langage des Sages-Femmes de Paris, raporte par M. Peu, F avois cru 
come elles, qu'il y en eũt eu de ſecondes. Paurois fans doute ouvert cel- 
les- ci, mais-dans examen que Jen fis, jemyapergus que les cheveux te- 
| 85 notent 
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noient a ces ſortes de membranes , & cette efpece de rete ou de veſſie, 
Setant avancee à proportion que les douleurs ſuvoient, ſortit aſſez, pour 

ue je pulſe lui doner quelque ſecours. | Je fus ſurpris de ſa longueur & 
40 Perendue qu elle W t, a meſure quelle ſortoit du paſſage, paraiſſant 
pleine q eau dans Iaquzile etoit la cervelle diſſoute & les os coronal. Dari 
taus, & occipital, qui tomboient en ſortant du vagin dans cette eſnece de 

eſſie , enſorte qu'cile fe trouva fort pleine, tant d eaux de la cervelle, 
que de ces os, le tout pel%-mzle , a Vexception des os de la face que je 


tirai en entier avec le reſte du corps qui ne me fit nulle peine. Je minfor- 


mai de nouveau {1 veritablement la malade avoit ſenti remuer fon Enfant 
depuis ſi peu de tems, come elle me le venoit de dire; elle me repeta 

u oui ſurement: je ne doutai plus, apres une teile confirmation d'une 

emme d'eſprit, & a laquelle la douleur n'avoit cauſe que peu demo- 
tion, qu'il ny eat un ſecond Enfant, & ce qui me le perſuada davanta- 
ge, fut la refiſtance que je trouvai a Pariere-taix ; j introduiſis ma main 
pour m'en inſtruire, je ne trouvai qu'un tres petit delivre tout deſſeche, 
& {i adherant aux parois de la matrice, que j eus beaucoup de peine à le 
tirer en ſon entier, & ainſi finit ſon acouchement. | 

L'Enfant ne paraiſſoit avoir qu'environ ſept mois; mais il Etoit ſi de ſſe. 
che qu'il ſembloit que lion avor apliquè ſa peau fur fon viſage, & ſur tous 
ſes os, après en avoir Ote les chairs. Je ne doute pas que la chute de la 
Mere , n'evit cauſe la mort a Pt-nfant , qui peut-etre ne mourut pas aul- 
ſitot qu'elle Feut faite, mais il S afoiblit peu a peu, & ne mourut qu'après 
que toutes les chairs & les humeurs fe furent conſumees. 

ll n'y avoit point de coruption ; parceque la matrice fe conſerya cloſe, 
& Vair n'y ayant pu penetrer , les eaux ſervirent come de ſaumure, & 
empecherent ! Enfant de ſe corompre , ſelon le ſentiment de M. Mauriceau, 
& les pretendus mouvemens dont les Femmes qui ſont en cet état s'aper- 
coivent , & qui leur perſuadent que leur Enfant eſt en vie, ſont effet 
dune fermentation qui ſe fait dans ces humeurs, par leur long ſejour. Jai 
cru que cet Enfant etoit mort il y avoit au moins {ix ſemaines. La Dame 
fut aſſez malade pendant cinq ou fix jours, mais le bon regime , & le 
grand ſoin que jen eus, la remirent ſur pic trois ſemaines enſuite. 


OBSERVATION CCCXLVILL 


Le 22 Septembre de Pance 1704. la Femme d'un Boulanger ma voiſine, 
forte & vigoureuſe & d'un bon temperament , menvoya prier de veaur 
pour Pacoucher.. Elle &toit 3 ſon terme, & elle navoit ſoufert aucuns des 
accidens .que cauſe la groſſeſſe: come Jentrais dans ſa chambre, les mem- 
branes venoient de S'ouvrir, & les eaus Etorent deja Ecoulees , j y reſtai deux 
heures, ſans qu'il 1 evint aucune douleur , ce qui me dona la libertè Ualer a 
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mes afaires les plus preſſantes, aſſurant la malade que je ne m'ẽloĩgnerois 
point, & que jaurois ſoin de venir de tems en tems ſavoir de ſes nou- 
velles. Elle ſentoit ſon Enfant qui ſe remuoit ſouvent; trois jours & juſ- 
qu'au milieu de la troiſieme nuit ſe paſſèrent en cet ètat. Jalois de tems à 
autre m'informer de fa ſante, qui Etoit aſſez bone, a ce qu'elle me diſoit, 
& quand je lui demandois ſi elle ſentoit toujours bien ſon Enfant, elle m'af- 
ſuroit qu'oui. ]'y alai enfin vers minuit que ſon mari me vint avertir qu'elle 
ſentoit d'aſſez tortes douleurs , la premiere qu'elle eut apres que je fus ari. 
VE , étant pailee , je la touchai pour maſſurer de la ſituation de! Enfant: 
je trouvai que la tète comengoit d ocuper le paſſage; mais qu'elle etoit mo- 
le, come ſi S eũt &te des eaux, qui euſſent encore voulu percer, & cette 
tète mole S avanga à toutes les douleurs ; enſorte que Jeus aſſez de priſe 
pour lui aider beaucoup, avant qu'elle fut entierement hors du paſſage, 
parcequ'aulieu que les os ètoient entierement {eparez A la prècè dente, ils 
ſe tenoient à celle- ci, mais ils s aplatirent & S ajuſtèrent a la figure du paſ- 
ſage, de maniere que la tete reprit à peu pres la figure, après qu' elle fut 
ſortie: mais elle etoit d' une groſſeur ſi monſtrueuſe qu'elle n auroit jamais 
pu ſortir, fi la moleſſe n'eut ſuplee a fa groſſeur: je fus etone quand apres 
avoir tire la tète, je ne pus avoir le reſte du corps qui etoit atache ſi 
court par le cordon , quoiqu'il ne fit qu'un tour au col, que je fus obl. 
ge apres avoir fait pluſieurs efforts inutiles, de couler mes ciſeaux ſur 
mon doigt que j avois introduits entre le col & le cordon , & de le cou- 
Per : apres quoi je fis encore quelques efforts inutiles , qui mengagerent 
a couler mes doigts juſques ſous les aiſlelles , avec leſquels je les acrochai 
& fis avancer les Epaules au paſſage. Je degageai enſuite les bras, & tira 
toujours avec force juſqu'a ce que le cul fut dehors , tant cet Enfant etoit 
gros. Je delivrat la Mz-re avec beaucoup de facilite , le cordon etoit ſi 
court que la main dont je le tenois ètoit dans le vagin; mais Pariere-favx ſe 
detacha preſque de lui-meme. | W 

Je crus que le peu de longueur du cordon qui feſoit un tour au col de 
Enfant, de la groſſeur au etoit , fe trouva tellement ſerrè, apres qu'il 
ne fut plus ſoutenu par les eaux, que le cours du ſang fut intercepte dela 
meme maniere que lorſque le cordon fort avec la tète, & qu'il eſt com- 
primè au paſſage; que cette ligature laiſſa la libertè au ſang de couler par 
les arteres , mais que cauſant un ètranglement aux veines qui font plus ſu- 
perticielles , la tète s' en remplit demefurement & dona ocaſion a la mort 
de Enfant, & a la groſſeur extraordinaire de fa tète, dont les piez & les 
mains pouvant par hazard faire quelques mouvemens, ſelon le changement 
de ſituation de la Mere , pouvoient auſſi cauſer la mepriſe ou elle ëtoit, en 
m'a{lurant qu'elle Pavoit toujours ſenti, juſqu'au moment que je Facou- 
Chai , puiſque la groſſeur de fa tete ne pouvoit s'etre faite que depuis trois 
jours, & que la couleur de ſon viſage perſuadoit que c'etoitenvironle tems 
qc il eroit mort, Etant tres noir & ſa tte Etoit toute corompue 4 la dife- 
rence dwreſte du corps, depuis le col jufqu'aux piez , qui ètoit de la cou- 
leur ordinaire a tous les Enfans , qui ſe portent bien en venant au monde. 


J'eus 
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eus beſoin de toutes les meſures que je pris pour acoucher cette Fem- 

me, dont Enfant etoit un des plus gros que Jeuſſe vus: come j ai dit 

en quelques endroits, que je degageat les bras, bien entendu que c'eft 

apres avoir fait avancer aſſez les e paules au paſſage, pour le pouvoir 

faire, come j ai fait celui-ci, ne ayant jamais tentè autrement, quand 
les Enfans viennent la tete la premicre. 

La quatrieme raiſon qui peut daner ocaſion a PVoperation Céſacienne, 
6tant cauſèe par un vice de conformation ou defaut de nature, c'eſt 
lecueil contre lequel toute la ſcience du Chirurgien ſe vient briſer; car 
ne pouvant par toute ſon adreſſe vaincre la ſoliditè des os, il faut pour 
finir un acouchement de cette eſpece , qu'il cherche d'autres voyes que 
les ordinaires , & qu'il joigne a la delicatefſe de ſa main le ſecours des 
inſtrumens, c'eſt une dangereuſe extremite. Mais que fera-t-il ? II n'y a 
pas d' autre parti à prendre, ou Foperation , ou la mort. Si vous en vou- 
lez un triſte exemple, liſez Obſervation XX VI. de M. Mauriceau : vous 
verrez non ſeulement Padreſle de cet excellent Acoucheur echouer , mais 
encore celle de cet Anglois qui diſoit n'en avoir jamais manque aucun; 
preuve trop convaincante de Pimpoſſibilite de Tacouchement, par les voyes 
ordinaires , & de la neceſſite abſolue de operation Cèſarienne, ou de 
ſe voir rEduit dans la dure neceflite de laiſſer mourir la Mere 
avec ſon Enfant dans ſon ventre , ſans pouvoir etre batiſe. C'eſt en 
vain que Pon propoſera le canon d'une _ pour en venir a effet, par- 
ceque C'eſt une neceſſite de toucher le lieu ou l'on veut pouſſer Feau , 
pour ètre aſſure qu'il eſt nud, & pour le pouvoir toucher avec la main, il 
faut un eſpace pour I'y introduire , ne s'y en trouvant point a cauſe de la 
mauvaiſe conformation : il n'y a donc autre moyen de batiſer ! Enfant que 
par celui de l opè ration Ceſarienne. Si malheureuſement quelqu'ocation fa- 
tale m'expoſe jamais à une telle extremite , apres avoir fait conaitre lim- 
poſſibilitè d'acoucher la Femme, pris Vavis de Médecins & Chirurgiens, 
autant que je le pourai, avec un pronoſtic juſte & ſincere , Jentrepren- 
drai Foperation , ſans heſiter , prenant toutes les precautions que les Au- 
teurs conſeillent, & ſans rien obmettre des preceptes de FArt : mais dans 
ce cas ſeulement , ne la croyant pas moins poſſible, que toutes les autres 
operations dangereuſes , & ce qui fait qu'elle rèuſſit ſi rarement, c'eſt 
qu'on ne Pentreprend que lorſqu'une malade eſt a Vextremite , pour des rai- 
ſons dont je prouve aſſez Vatilite, puiſque je fais voir par une quantitè d'ex- 
periences que les ocaſions de la faire ſont rares & tres particulieres , puiſ- 
qu'il n'y a point d acouchemens tels qu'ils puiſſent etre , a Vexception de ce 
dernier, dont un Chirurgien expèrimenté ne vienne a bout, & qu'il ne 
termine ſans le ſecours de cette operation , puiſque les Acouchemens me- 
me ol on s' en eſt ſervi, ſont des plus faciles a ceux qui ſavent acoucher, 
come je Pai montre tres clairement dans le comencement de cette diſſertation. 

Qu'il eſt d une dangereuſe conſequence deprouver de telles operations, 
& que ces hardis ou plutot temeraires operateurs auroient eu de belles o- 
cCaſions de mettre cette operation en 4775 „ S'lls euſſent ete a ma Place 
| ; VV ans 
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dans des acouchemens ſemblables à ceux pour leſ1uels ils Vont exEcurte, 
dont le recit les va convaincre qu'ils auroient pu fort bien s exemter de 1; 
faire , s 'ils avoient etè mieux verlez dans la pratique de leur Art. 


OBSERVATION CCCXLIX, 


Le 21 Aout de Panee 1704. Fon vint me prier d'aler chez la Femme 
d'un Fermier de Monſieur de Matignon , à la Paroiſſe de Varreville , à 
quatre lieues d'ici, qui Etoit en travail depuis trois jours, & ſur qui la Sa. 

Femme avoit épuiſè tout ſon ſavoir- faire. ]'y alai en toute diligence, & 

ſe trouvai une Femme toute des plus grandes, mais tres acablee par la vio- 
lence & la longueur de ſon travail, les douleurs ayant ceſſè que depuis 
quelques heures, quand j; arivai. Je m'informai de la Sage-Ferame coment 
tout aloit , & en quelle ſituation ètoit Enfant, elle m'en rendit un compte 
tres fidèle, & me dit qu'il eroit mort du jour precedent , qu'il avoit un 
bras entièrement ſorti, & qu'il Etoit tout corompu, ſans que la malade 
depuis ce tems lui eũt voulu permettre de la toucher une ſeule fois, tant 
ſa maladie Tavoit rendue de mauvaiſe humeur , quoiqu' elle Veit naturelle- 
ment fort bone. Apres cet examen, je demandai a la malade en quel 
erat elle ſe trouvoit , & ſi elle ne ſeroit pas bien contente qu'un promt 
ſecours la tirat du penl auquel elle fe voyoit expoſee ; elle m'interom- 
it bruſquement , & fans me vouloir-entendre, elle me dit, que ſi je vou- 
is Pacoucher par le cote , elle s' reſoudroit volontiers, mais quad 
moins de cela, je n'avols qua men retourner, qu'elle ſavoit certainement 
__ de ſes voiſines S toit bien niree dafare par la , ainſi que quanti 
autres, & qu ainſi je n'avois qu'à voir le oui ou le non. La choſe m'etoit 
trop facile à promettre , pour ne pas matirer les bones graces de la mala- 
de. Ce qui me porta à lui demander fans autre reflexion, ſi elle Etoit d hu- 
meur que qe fiſſe ce qu elle diſoit. Elle me repondit avec beaucoupde fer- 
metè qu'elle ne vouloit pas etre acouchee autrement, & que je me le tinſſe 
pour dit une fois pour toutes. 

Je choiſis quatre Homes entre pluſieurs qui Etojent là avec un nom- 
bre infini de Femmes, auſquels je demandai &'ils auroient aſſez de coura- 
ge, pour fauver cette bone amie , de la tenir pendant que je ferois lo- 
pè ration qu'elle ſouhaitoit 3 que je ne ſavois pas un plus fir moyen pour la 
tirer d'afaire, & que j eſpèrois avec aide du Seigneur, en dix jours de 
tems, leur rendre la malade en bone ſantè; quiils euſſent ſur tout a me 
la bien tenir fans la lacher , quelques efforts & quelques cris qu'elle pitt fai- 
re. Ils m'aſſurèrent tous quatre qu' ils ne manqueroient à rien de tout ce que 
je leur ordonerois pour voir la fin de mes promeſſes. La Femme bien rèſo- 
lue, je mis tout le monde inutile dehors. je tirai tous les inſtrumens de mon 
etui que je rangeai ſur la table, biſtouri, grande lancette , bec de cor bin, 
ſondes, & ciſeaux, tout ouverts, afin de Tintimider par Thorrible 7 pre- 

enta- 
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ſentation de ces choſes. Je ſis un fatras d' apareil de charpie , & enfin tout 
ce que je crus capable de ramener cette Femme à la raiſon , qui d ailleurs 
en avoit beaucoup, & Etoit tres charitable , ce qui feſoit que tant de per- 
ſones s intè reſſoient A la tirer de ſon tacheus erat. ſe voulus encore une fois 
tenter ſa volonte & la priai de me laiſſer ſeulement la toucher pour mꝭaſſu- 
rer de la ſituation de Enfant, a quoi elle ne voulut non plus entendre 
qu'elle avoit fait auparavant. Je 4 mon parti enfin, & je lui dis de ſe met- 
tre ſur une paillaſſe , au milieu de la chambre, elle ne balanca pas un mo- 
ment à ſe ſituer come je voulus. Je la fis tenir par les quatre Homes choi- 
ſis de la maniere que je le trouvai a propos; car c toit, come je Pai dit, 
une des plus grandes, & des plus fortes Femmes, que j'aye jamais vues. 
Quand elle fut en cet Etat , la puanteur de cet Enfant toit ſi terrible que 
les bons & fidelles ſerviteurs n tant pas come moi acoutumez a pareil r6. 

al, Etojent prets a lacher priſe , mais leur ayant reproche leur làcheté, 
Re danger ou ils expoſoient la malade, au cas que Jeuſle comence , & 
Fils manquoient a la bien tenir; ils m'aſſurereat de nouveau apres avoir 
pris une dernière reſolution , que je navois qu'a travailler en toute aſſu- 
rance , & qu'aucun deux ne lacheroit priſe. | 

ſe dis & la malade que c'etoit une neceſlite pour le preſent que je conuſ- 
ſ la ſituation de I Enfant, afin de faire mon operation plus ſurement ; 
quand elle ſentit que je la touchois, elle n'entendit plus aucune raiſon , & 
elle comenca a faire des cris effroyables, acompagnez de tous les efforts 
& les mouvemens les 7 violens, pour tacher de ſe debaraſſer de ceux 
aux ſoins deſquels je Vavois comiſe, qui auroient ſans doute rendu mon 
deſſein ſans effet, ſi je n euſſe pas pris toutes les precautions precedentes. 
Tintroduiſis ma main dans la matrice, & alai chercher les piez de PEn- 
fant , & je Tacouchai en un inſtant , d'un Enfant tout entier, quoique tres 
8 Tarière- faix ſuivit ſans peine, quoiquil füt d'une fi mauvaiſe 

ualite. | 
l Après que la Femme fut bien acouchee & bien delivree , je fis retirer 
les homes d'un autre te, qui ètoient en leur particulier dans un plus 
mauvais Etat que la malade meme ; mais après etre un peu revenus de 
leur &tonement , ils furent bien aiſes d'avoir rendu un ſi bon ofice à une 
perſone qu'ils conſidèroient particulèrement, & qui ſeroit perie par ſon 
entẽtement, fi je avois pas trouve les moyens de la ſecourir en la trom- 
pant ainſi à ſon avantage. . ; 

Ty paſſai le reſte de le nuit, & le maria je pris conge d'elle , ſans hel- 
le me voulũt acorder la faveur de me repondre un ſeul mot, tant elle & toit 
1 ** de ce que je Vavois acouchee ſans lui ouvrir le cõtè, come elle 

ſouhaitoit , qui eſt le terme dont les Femmes ſe ſervent pour exprimer 
Toperation Ceſarienne , come il avoit Ete fait a la Femme d Amfreville qui 
etoit Texemple qu'elle me propoſoit. 

Voila ce ce que Jai cru devoir dire en faveur de Poperation Ceſarienne, 
& que mon ſentiment eſt de la mettre en pratique en cas qu'un vice de con- 
formation intercepte I introduction de + main, bien entendu que cette * 

| VV 2 ceſ- 
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ceſſitè ſoit bien conue , avant que d'en venir a Teffet; car il arive quantits 
daccidens dans un travail long & dificile, qui feroient paraitre le Paſſage 
trop &troit , & qui autoriſeroient le Chirurgien a faire cette operation, 5% 
ſe laiſſoit ſeduire aux aparences trompeuſes des parties tumè fies, & une 
duretè > n'y pouvoir qu'a peine paſſer quelques doigts, ou a Vocaſion 
d'une brulure ou d'une vieille cicatrice ; qui ſeroit moins l'effet d'une may. 
vaiſe conformation, que la ſinte d'un acouchement laborieux, come je le 
fais voir en pluſieurs Obſervations : mais cette ſection ſeroit encore plus 
tolerable , quand il ſe trouve une cloture qui fait un obftacle invincible, 
non {eulement à introduction du doigt , mais du ſtilet le plus fin, come 
il m'eſt arive aux trois acouchemens qui font le ſujet des Obſervations pre. 
cedentes , que jai nèẽanmoins terminez avec un tres heureux ſucces , ſang 
en venir à cet extreme ſecours. 

Quoique la nature de ces acouchemens ait quelque choſe qui ſurprend 
dans la reflexion , la maniere dont la generation de ces Enfans $'eſt faite, 
en ces ocations, eſt encore bien plus ſurprenante. 

Pluſieurs hiſtoires confirment que la Femme peut concevoir , fans que 
intromiſſion du membre viril ſe faſſe dans la matrice. Il y a meme des Au- 
teurs qui pouſſent cette penſèe ſi loin qu'elle parait plutot idèale que reel. 
le, mais avec quelque Art qu'ils compoſent leurs hiſtoires, ils laiſſent tou. 
jours la liberte a la matrice de recevoir la ſemence par une voye ſenſible, 
ce qui ne ſe trouve pas à ces trois Femmes; enſorte que Von nen peut ju- 
ger que par les lumieres de la raiſon, par raport aux obſtacles qui ſe ſont 
preſentez a la vue & au toucher , qui en interdiſoient abſolument Pentree, 

uiſque par la recherche la plus fidele que Jen ai faite, je nai pu dEcouvrir 
# moindre ouverture au corps calleux ou aux cicatrices qui formoient la 
cloture du vagin. Je ne dis pas pour cela qu'il ny en efit point, puiſque 
leurs menſtrues couloient, mais elles etotent fi petites qu'elles ne ſe mani- 
feſtoient point a la vue; ce qui me feſoit douter {1 cet ecoulement ne ſe fe- 
ſoit point au travers de quelques chairs ſpongieuſes, come nous voyons 
ſouvent ariver a des playes dont la bouche des vaiſſeaux ſe couvre de la 
ſorte ; ou par quelque ſinus tortyeux , qui devoit y etre , mais que je ne 
pus decouvrir , par ol la ſemence devoit avoir paſſè pour ſervir de matie- 
re à ces generations , ou du moins a fa partie ſpiritueuſe. 

Je craindrois qu'on ne nracuſar de ſupoſition, ſi pluſieurs Perſones con- 
ſiderables ne m' euſſent pas intèreſſè dans le ſoin de quelques unes de ces 
Femmes, & qu'elles ne m'euſſent pas engage a conſulter une de ces mala- 
dies ſi extraordinaires a Meſſieurs les Chirurgiens de Paris, A laquelle, 
come je l'ai dit, M. du Tertre me fit PThoneur de rèpondre: car it ne Sen 
trouve aucune dans les ſept cens Obſervations de M. Mauriceau qui apro- 
che de celles- ci, & dans les deux que M. Peu cite, il &y eſt trouvè une 
ouverture ſenſible, pour conduire un ſtilet au lieu deſirè, & faire avec u- 
ne entière conarffance ce que Art ordone, & par confè quent la dificul- 
re de la conception que je trouve dans ceux que f ai faits, ſur Fimpoſſibi- 


lite de conduire la ſemence par le vagin , pour Etre recue dans la — 
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eſt lev&e/dans celles de cet Auteur, fans neanmoins que j aye peine a croi- 
re que dans les Femmes que je cite, la choſe ne ſe foit paſſèe come je le 
marque , oe les voyes ayent echape a ma conaiſſance: mais la difi- 
cultè de ce paſſage, me fait douter que la ſemence dans ſon entier ſoit ab- 
ſolument nèceſſaire a la generation , vi que l'etat des parties de ces trois 
Femmes perſuaderoit qu'il devoit n'y avoir que la partie la plus ſubtile & 
la plus ſpiritueuſe de la ſemence, en ſe debaraſſant de la plus grofliere , 
qui parait par 1a ne lui ſervir que de vehicule , qui ait trouve moyen de for- 
cer Vobſtacle qui $'opofoit a fon paſſage , & 8etre unie enſtute à celle de 
la Femme, pour faire la conception, ſuivant Fancienne opinion, ou pour 
rendre l'œuf tecond , furvant le ſentiment des Oviltes. 
C'eſt a Tocaſion de ces acouchemens particuliers & rares, que je dis 
dans ma Preface , que ceſt aux perſones de ma profeſſion , a ramaſler 
des faits ſur leſquels les habiles Fikciens puiſſent etablir des Siſtèmes pro- 
pres a decouvrir peu a peu quelques uns des admirables reſſorts qui com- 
poſent le corps humain , & la maniere dont ils font leurs fonctions: cela 
etant beaucoup au deſſus de ma portèe, & je leur abandone d'aurant plus 
volontiers ces recherches curieuſes, que je crois me devoir atacher a la 
pratique, & que je nai du parler de Voperation Ceſarienne que pour faire 
entendre que rien n'eſt plus rare que la neceſſitè d'y avoir recours, non 
ſeulement par les acouchemens que Jai faits , ou cette pretendue impoſſibi- 
lite du paſſage ſembloit fe rencontrer , puiſqu'aux unes , il n'y avoit qu'un 
obſtacle qui ſembloit etre tres dificile a vaincre , & qu'aux autres il n'y en 
ayoit point du tout: ce qui m'a done lieu de juſtifier auſſi par quatre Ob- 
ſervations diferentes , qu1l eſt impoſſible de juger certainement de la vie 
ou de la mort de FEnfant , tant qu'il eſt au ventre de fa Mcre , puiſque 
Enfant vivant fruſtreroit cette operation de ſon effet, d' autant que ce 
n'eſt que ſur le principe de la mort bien averee , qu on en doit Etablir la ne- 
ceſſitè pour ſauver la Mere , a moins que Pon ne flit oblige par un ordre 

| ſouverain , A riſquer la Mere , pour ſauver. ! Enfant par cette operation , 
come il ariva aux Chirurgiens qui la firent , par ordre d'Henri VIII. a Jea- 
ne Seymour Reine d'Angleterre , que Von ſacritia pour tirer vivant Edou- 
ard VI, qui dans la ſuite ſucceda a la Courone du Roi fon pere. 

L'on voit dans le travail de ces deux Femmes tout Fembaras & la crain- 
te qu'un acouchement long, dificile , & laborieux peut cauſer a un A- 
coucheur , ſur tout quand PEnfant preſente la tete la premiere , & qu'elle 
eſt reſtẽe au paſſage , dont lun fur plus heureux que autre, en ce que 
Pun vint vivant, par le ſeul ſecours de la nature, & Tautre au contraire, 
quoiqu'en vie auſſi ne vint que par le ſecours des mftrumens : les Meres les 
croyoient tous deux morts , a la diference des deux autres que les Meres 
aſſuroient ètre en vie, quoiqu'ils fuſſent morts , dont les tetes Etoient ex- 
tremement remplies d eaus ou de matières liquides, qui ne furent pas moins 

heureuſement terminez que ceux des Enfans hidropiques du ventre , a- 

portez dans d'autres Obſervations , ſans que je me fuſſe ſervi dinſtrume s, 

ni pour les uns ni pour les autres: ce qui prouve bien leur inutilitè en ces 

1 Vvv 3 ſor= 
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=. tacouchemens , comre le ſentiment de M. Mauriceau. Que cette 
Femme qui deliroit avec tant d'empreſſement qu'on lui fit cette operation, 
auroit eu heu d'&re aflipee, fi je m'tetois rendu a ſes preſſantes ſolicits. 
tions , quand elle ſe vit ſur pie , quinze jours apres ce facheux travail, & 
& ſon acouchement fait malgrè elle: & qu'elle fut contente , quand, re. 
venue de ſon entetement , ele ſut à quelies mfirmitez la Femme d' Amtre- 
ville Eroit redune ! f 
Les exemples que citent Rouſſet, le Journal de Paris, le Sieur Ruleau, 
& pluſieurs autres, de quantite de Femmes qui ont eu des abſcès, d où 
ſont ſortis des os d Enfans reſtez & pouris dans la matrice , qui ſe ſont fait 
jour au travers de ſa ſubſtance & des parties de labdomen, pour prouver 
que Touverture , ou les playes de la matrice ne ſont pas mortelles, & 
autoriſer par conſequent cette operation , ſont aſſez ſemblables à ce que 
Jai vd ariver à quelques bleſſez , a IHotel-Dieu de Paris pendant que jy 
travaillois , en Vance 1678. A Tegard du trepan qui s'y pratiquoit pour- 
lors, & des os dont Fexfoliation ſe feſoit avec le tems, dans Toperation du 
tr6pan , il ne &enleve , come tous les Chirurgiens ſavent , qu'une tres 
tite portion de Tos du crane, & generalement tous ceux qui ſoufroient cet- 
te operation à I'H6tel-Dieu mouroient ; aulieu que ceux a qui un parietal 
tout entier s exfolioit avec ſes deux tables, qui eſt de la grandeur du fond 
de la main, en Echapoient tous. Il en eſt a peu pres de meme de Popera- 
tion Cefarienne , miſe en parallele avec les abſcès qui ſe forment à la ma- 
trice , par où tous les os d'un Enfant paſſent; car Ceſt Art qui opere 
dans l'operation Ceſarienne , & dans les abſces , Ceſt la nature qui a des 
reſſources que Peſprit humain ne peut aprofondir; mais ces exemples n'au- 
roient point eu lieu, fi les Femmes qui en ont ete le ſujer , euſſent été ſe- 
courues auſſi à propos que fut la Femme dont je parle dans une Obſerva- 
tion precedente qui etoit expoſte au meme danger, & auroit pu ſervir au 
meme uſage, fi je euſſe abandonee, come fit le Chirurgien qui y fut ape- 
A dire d eſpece de rẽcaptul fu 
oila ce que je puis dire dans cette efpece de recaptulation pour juſti 

fler e ſuis èloignè de jamais entreprendre Poperation Cefarienne, 
puiſque tous les acouchemens que je raporte dans ce Chapitre, Fauroient 
Egalement exigee par raport a ceux qui ont done ocaſion de la faire, que 
Jai cependant aſſez heureuſement terminez ſans ſon ſecours. La crainteque 
Jauras d' autoriſer cette cruelle operation , & d encourager quelques Chi- 
rurgiens a la faire, a Texemple de M. Ruleau, fait que je proteſte que 
quand je me trouverois dans le cas où je la croirois d'une neceſſite abſolue 
& avec la plus belle eſperance d' y rèuſſir, auſſi bien que lui, je ne la met- 
trois jamais en uſage , d autant qu'elle neſt pas plus a aprouver que de ti- 
rer, par le moyen du crochet , un Enfant en vie pour ſauver celle de a 
Mere': ce que ai tache d'eclaircir autant qu'il ma Ete poſſible. 


cA. 
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> CHAPITRE XI. 


De la neceſſite d acouc her une Femme dans un peril preſſant , pour ſau. 
ver la vie à la Mere ou Enfant, ou à tous les deux enſemble. 


L n'eſt pas ſurprenant que la queſtion qui a ete debatue depuis ſi long- 

tems, & qui a ete en dernier lieu agitèe par Meſſieurs Peu & Mauri- 
ceau, ſoit encore indèciſe; les conſequences en ſont trop dangereuſes, 
pour pouvoir facilement decider ſur une matière auſſi importante; & en 
effet ſi cette aparente nèceſſitè d' acoucher une Femme en tuant ſon En- 
fant .Etoit toleree , a quels dangers n' expoſeroit- on pas quantitè d' En- 
fans, & a quelles extremitez pluſieurs Chirurgiens ne pouſſeroient. ils 
pas cette tolerance , pour peu qu'elle penchart de leur cote , ou qu'ils 

ſſent Texpliquer en leur faveur, puiſque malgre & contre la Loi du 

eutèronome, la deciſion du ſaint Apòtre, celle des Saints Peres de 
TEgliſe, de Meſſieurs les Docteurs des Maiſons de Sorbone & de Na- 
vare, ils ne laiſſent pas de ſe fonder ſur cette pretendue neceſſite , pour 
ſe determiner a tirer un Enfant, avec le crochet, ou d'autres inſtru- 
mens, qui eſt un mal aſſez egal à Voperation Ceſarienne, n'y ayant de 
diference entre Tune & Pautre de ces manieres d'operer , ſinon que u- 
ne tue la Mere , & l'autre I Enfant, quoique la ſpècieuſe intention, en 
feſant Toperation Cèſarienne, foit de ſauver la Mere & Enfant, & que 
celle du crochet ne ſoit que de ſauver la Mere en tuant FEnfant. 

Come je crois avoir aſſez fait conaitre le peu d'utilte du crochet, & le 
danger qu'il y a de sen ſervir, & en meme tems le moyen de reodre ſon 
- uſage inutile, ayant ſubſtituè d autres inſtrumens a ſa place, dont Teftereſt 

moins dangereux; qe me diſpenſerai de le repeter ici, quoique oe ſoit linſ. 
trument favori de M. Peu, come le tire-tete eft de M. Mauriceau, & 
come C'eſt la preference de ces inſtrumens que ces deux Grands Homes 
ont pretendu avoir l'un ſur Vautre , qui fait le fondement de cette conſul- 
tation, ce ſera auſſi ſur Puſage de ces iuſtrumens, que roulera une partie 
de ce Chapitre , fans que j'y conaille d autre preference „ ſi ce n'eft que 
Pun peut tuer ! Enfant plutot , & Vautre plutard; mais qu'ils le tuent ega- 
lement tous deux, - 18 4 r 

Mais come ! Egliſe defend abſolument de fe ſervir de cet inſtrument pen- 
dant que Enfant eſt en vie, quoique Von ſoit perſuade qu'il va faire mou- 
nr ſa Mere , {i elle n'eſt promtement ſecourue, & que ce ſecours n'eſt au- 


tre, que de tuer VEnfant pour la ſauver, qu'il vaut mieux les laiſſer mou- 
Tir 


* 
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rir tous deux, que den ſauver un aux depens de Vautre ; ce dont Met. 
. fieurs Peu & Mauriceau conviennent avec une ſoumiſſion aveugle, & 

dont je ſerois convaincu, {i ſans aprofondir la matiere , je m'en tenois à 
leurs premiers diſcours: mais come ils changent de ton dans la ſuite, & 
qu'ils pratiquent tout autrement qu'ils ne parlent, Ja cru qu'il Etoit a pro. 
pos de raporter les conſultations telles qu'elles ſont, & les ſentimens de 
ces deux Acoucheurs de reputation , avec ce que Jai fait mo-meme , 
—— Eclaircir , & la conſequence que Jai pu tirer du tout en. 

m It) | | 


. 


R dpondue par Meſſicurs les Docteurs des Maiſons de Sorbone & de Na 


| vare , an mois & Avril 1648. 


Savoir fi une Femme étant dans les douleurs de Pacouchement , & re. 
Quite a telle extremite , que Von juge qu'il faut par necefſite qu'elle & ſon 
Enfant meurent; mais en tirant ſon Enfant par force (ce qui ne ſe peut 
faire qu'en le tuant,) il y a eſpèrance de ſauver la Mere; fi en ce cas il eſt 
permis de tirer I Enfant en le tuant, particulicrement lorſqu'il a ètè on- 
doyè au ventre de ſa Mere. | 


Savoir ſi un Pretre peut doner ce conſeil. 


| th 7 
| | 


ux KHM F ON A 


OUS Souſſignex Docteurs en Teologit de la Faculté de Paris, ſomes d avis 
V 1*. Que fi Lon ne peut tirer ¶ Enfant ſans le tuer, Pin ne peut [aus 
| peche mortel le tirer, & qu en ce cas, il faut ſe tenir 4 la maxime de 
| ſaint Ambyoiſe 3. des Ofices Chap. 9. Si Lon ne peut pas ſecourir Fun des deux, 
| ſans ep ofenſer Tun , il vaut mieux n aider ni un ni Pautre, 2* Conſe- 
"quemment qu'un Pretre ne peut pas doner ce conſeil ſans grand peche , & 
ſans tomber dans U irregularite qu il doit ſe ſouventr de ce que dit le meme 
1 | ſaint\ Ambroiſe, au lieu allegut, c eſt ! Ofice au Pretre de ne nuire a perſo- 
. ne, & de wouloir faire du bien a tus. 


MessixR. Jaques. HENNEQUIN. HALLIER. 


Sue Do Var, GRANDIN. de ſainte BEU PVE. 


Avis 


* * 
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Avis de Meſſieurs les Docteurs de Ia Faculté de Teologie de Ia Maiſon de 
Navare. 


ES Dodteurs ſouſſigneꝝ eſtiment & jugent que le ſuſait remede off 
L ernicieus & crime capital, vs qu'il tend directement à faire mourtr , 
la perte de I Enfant qui eſt en vie, & ainſi on coopere à la mort 

un innocent : ce qui eſt de foi , & eſſentiellement un tres grand mal. 


Signez { BeEyYRET, CoRNET. GUISCHARD. 


Volla les Conſultations telles qu'elles ſont raportees dans le Livre de M. 
Peu que Jai exactement tirees pour faire voir que c'eſt le ſentiment de cet 
Auteur, qu'il autoriſe par une Loi de PExode Chap. 23. Tu ne mettras 
* a mort le juſte ni innocent: & en continuant d'examiner la queſtion, 

e meme M. Peu dit pag. 369. Je ſerai donc bien eloigne de prendre Pexpeaient 
qu on me propoſe de tirer un Enfant que je ſaurai ou que je douterai etre vi. 
vant , ae le tirer , dis je, par morceaus, on de croire que j'y puiſſe tre 
jamais indiſpenſablement oblige, pour ſauver la vie a la Merce; pour ne 
point deguiſer ma penſee ; j'ai cette doctrine en horreur. Pag. 370. il eſt in- 
out que les Loix nous autoriſent a tuer un innocent pour ſauver la vie a un 
autre; aracher la vie a I'mnocent , me parait une choſe ſi eſſentiellement 
mauvaiſe , que je ne ſaurois concevoir qu'on puiſſe lui doner la couleur ni la 
teinture du bien. P. 371. Ceſt Obſervation des ſavans ſur cet endroit, qui 
regarde cette pratique come une choſe indigne du nom de Cretien & con— 
clut par le paſſage de l Apòtre du 3. Chap. de VEpitre de ſaint Paul aux 
* „ qui dit qu'il ne faut point faire un mal pour qu'il en arive un 

ien. \ 

Come lon ne doit ſe ſervir de cet inſtrument, que dans les ocaſions of: 
Fon ne fait nul doute que VEnfant ne ſoit mort, mais toutes les marques que 
Fon en peut avoir Etant Equivoques , come je le fais voir dans des Obler- 
vations precedentes , & que les Chirurgiens les plus experimentez peuvent 
$'tre trompez, le meme M. Peu dit, apres un long narre de la preferen- 
ce qu'il done au crochet, ſur le tire-tete de M. Mauriceau ou je n'en vois, 
come je Pai dit, que tres peu, puiſqu'ils tuent tous deux, lun plutot & 
Tautre plutard, pag 375. que ſi malere cette groſſe diference des perſones e- 
clairces me feſoi ent conaitre, qu'il falit abſtenir meme du crochet , je pron- 
drois plutot ſans doute le parti de ne men plus ſervir, que non pas de renver- 
ſer les principes de la Morale Cretienne. | 

Le DoRteur le plus Eclaire, ni le Caſuiſte le plus rigide, ne defendront 
jamais le crochet a M. Peu, tant qu'il ſuivra les principes qu'il etablit , qui 
eſt lorſque la mort de Enfant eſt certaine, & jamais autrement : mais co- 
ment peut-il tenir ce langage, que fi malgre cette groſſe diference, des 
perſones eclairees me feſoient conaitre * que neuf Docteurs = 
| Xxx plus 
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plus celebres de Paris, ont decide de la ſorte, & les rigoureuſes ſenten. 
ces qu'il vient de fulminer contre ceux qui exercent Cette cruautè, ſe re. 
criant meme ſur le fond que Pon fait ſur le paſſage de Tertulien, pour 
enſuite le ſuivre par tout ou je trouve a faire valoir le paſſage de ce 
Dotteur. | 

| Tertulien au Livre de VAme Chapitre 23 dit que c'eſt une cruaute 
neceſſaire de doner en cette ocaſion la mort à Enfant, plutot que de ben e. 
xemter , parcequ'il feroit tres certainement mourir ſa Mere s'il demeuroit en 
vie. Si ce ſentiment parait opoſè a celui dans lequel etoit M. Peu, aparem. 
ment quelareflexionl'a fait changer: c'eſt le meme Auteur qui parle dans la 
p. 292. Quand lanature eſt capable a'expulſer un Enfant par de genereus efforts, 
que Þ Art ne Sen mele point, quand la nature eſt impuiſſante & que la main 
peut lui pretes ſcule un ſecours ſufifant; que le crochet wen ſoit point, iy 
conſens; mais quand la nature & la main ont trop peu de force, qu'elles ſout 
vaines, & qu um tiers ſagement employe, peut les renare utiles, rien ne doit 
uous empecher de nous en ſerdur, ce tiers eft le crochet. A la fin de la pa- 
ge 345. voici ce que Auteur dit encore en faveur du crochet. Voila de 
quelle metode on ſe ſert, quand la douceur ma plus de lieu pour tirer un En- 
fant dont la tete eft fortement priſe ou enclavee au paſſage , pour lui procu- 
rer la grace du ſaint Bateme, & pour ſauver la vie de ſa Mere; pour 
moi, je ſuis du nombre de ceux qui la mettent en pratique. A la page 380. 
Auſſi, je puis dire que je mai jamais employe le crochet ſinon, quand f at 
zreuve le paſſage ſi etroit & ſi reſſerre qu il me fut impoſſible de prendre une 
autre metode pour ne pas ſuture celle de les laiſſer perir miſerablement, 
Pag. 347; je cidai donc à leurs ſolicitations, & conatſſant que I Enfant e- 
toit vivant, par les ſignes que nous avons aecrits ailleurs, je lui mis le cro- 
chet en Loreille droite, & Vatirai de la ſorte, il vecut deux jours. P. 348, 
Juſai encore de cette metode pour ſoulager la Femme dun Marchand de che- 
vaux, rue du petit Huleu, que je tirai des convulſions, & dont PEnfant 
Vecut quatre jours. Pag. 349. Fapliquai mon crochet en I'eil gauche de 
Enfant, & le tirai, j etois a la verite come certain ae ſa mort; mais ſu- 
poſe meme qu'il eat etè vivant, vi Fextremite du peril, jen aurois pas laiſ- 
fe de paſſer outre. Page 350. ainſi quand il leur arive detre apelez, a quel- 
que travail, ou TEfant eſt pris au paſlage, la Mere dans les convulſions, 
CF tous deux dans wn extreme danger de leur vie, ils leslaiſſent plutot perir, 
gue deſſayer de les ſauver par la voye que ſ ai decrite or je Vouarois leus de- 
mamacr do vient qu ils woſent entre prendre operation du crochet. 

M. Peu apelle-t-il cela ſuivre les principes de la Morale Chretienne; & 
coment peut-1l faire paraitre un fi grand relachement , dans le tems qu'il ſe 
dit {i reſerve, & un ſi exact obſervateur des Loix du Criſtianiſme 

M. Mauriceau ne declare dans aucune Obſervation qu'il en ait uſe ſi ou- 
vertement; il y ena a la verite quelques unes qui pouroient le faire juger 
de la forte, ſupoſe qu'il me ſoit permis de deviner. Mais je m'en tiendrai 
plus volontiers à ce qu'il en dit dans le vingt huitieme Chapitre de ſon Li- 
vre, a localion de Madame de Saint Ju, qui mourut manque d tre ſecou- 

rue: 
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rue: mais le plus grand mal, dit- il, procedoit printipalement du dela de 
operation, qui fut cauſe par le Cure du lieu, qui ſoutenoit poſitiuement 

on ne pouvolt pas batiſer un Enfant au ventre ae ſa Mere, & que dans 
7 ſoupcon on avoit qu'il pouvoit encore Ctre vivant, on ne aevoit pas 
hazaraer / vie pour ſauver celle ae ſa Mere, mais un Religieux qui Cit 
aparemment meilleur Teologien que le Cure, & qui feſoit la fonction ae 
Predicateur au meme lieu, aſſuroit avec raiſon le comraire, qui eſt que l'on 
peut batiſer | Enfant au ventre de ſa Mere ſans le voir, pourvũ qu'on le 
puiſſe toucher , & que l'eau ſoit effectivement wverſee ſur quelquune des 
parties de ſon corps; & qu apres V avoir fait, on de voit toujours preferer la 
vie de la Mere a celle de F Enfant, quand il ny avoit pas moyen de les 
ſauver tous deux, lequel ſentiment fut ſuivi come le meilleur, mais ce fut 
trop tara, come j ai dit &c. a 

Cette Obſervation declare bien ſèrieuſement la penſte de M. Mauriceau 
quand il dit que le ſentiment de ce Religieux fut ſuivi, come le meilleur; 
mais que ce fut trop tard, qui Etoit de preterer la vie de la Mere à celle 
de Enfant, quand il ny avoit pas de moyen de les ſauver tous deux. 

Le meme M. Mauriceau dit encore dans le trente deuzieme Chapi- 
tre du meme Livre, parlant de Voperation Ceſarienne: or il eſt certain 

ue ne pouvant pas ſauver la vie à tous deux, on doit toujours preferer cel- 

de la Mere à celle de I Enfant , pour pluſicurs raiſons, que tous les bons 
Theologiens ſavent. 5. 

Ce qui me parait avoir aſſez de raport a ce dont M. Peu convient dans 
leradouciſſement qu'il fait ſucceder aux dures decilions dont la Morale Cre- 
tienne doit etre la baſe. 

Ce ſeroit en vain que je continurois de raporter les ſentimens de ces 
deux Auteurs, puiſque la choſe a ete {1 autentiquement decidee dans les 
Maiſons de Sorbone & de Navare, dont j ai raporte les propres termes au 

comencement de ce Chapitre, que ja extras du Livre de M. Peu. 
ll me ſemble donc que cet Auteur auroit di sen tenir a ces deciſions, 

quand il a tant fait que de les inſerer dans ſon Livre, ou bien ſe conduire 
dans fa pratique, ſur le principe qu'il etablit page 304. ou il dit que eſt 
ume queſtion encore indeciſe, que les ſentimens fone partageꝝx, & que tant 
que  Egliſe ne aeterminera rien de prects —— us, un Acoucheur experimen- 
te dans ſon Art aura le choix. Il eſt inconteſtable qu'il fera toujours mieux 
de tirer Þ Enfant avec le crochet , lui pouvant procurer le Bateme par ce mo- 
yen, & ne pas ſoufrir qu'il periſe A ſes jeu en etat de dannation, &c. | 

Si les choſes ſe fuſſent paſſèes de la meme maniere dans Veſprit du Cure 
dune Paroiſſe, à une lieue de cette Ville, a Fegard d'une Femme qui é- 
toit en travail, a laquelle il dona tous ſes ſoins, Jaurois pu lui ſauver la 

vie, qu'elle perdit, pour avoir ete acouchee trop tard, ne m' ayant per- 
mis de le faire que quand la mort de I Enfant fut certaine. 
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OBSERVATION CCCL. 


Le quatre Septembre de Pante 1710 une jeune Femme dune taille fort 
petite, mais d'une groſſeur & d'une graiſſe extraordinaire, tant par raport 
a ſa jeuneſſe, qu'à cauſe de fa petite ſtature, qui etoit en travail du jour 

recedent , m'envoya prier de venir pour Pacoucher, J y alai auſſitot. Je 
fa trouvai avec de legeres doulenrs, fort eloignees, acompagnees d'un yo- 
miſſement continuel, dans lequel elle rendoit abſolument tout ce qu'elle 
prenoit, & des gorgees jaunes & vertes, qui n'avoit pas ſenti ſon Enfant 
depuis quelque tems. Come elle ètoit ſur le petit lit depuis le ſoir, je trou- 
vai en la touchant que ſon Enfant etoit bien place , & fort avance au paſ- 
ſage. Voyant ce vomiſſement qui Etoit ſi general, je lui fis une mixtion 
de vin, d'eau & de ſucre, bouillis ſur le rechaud, dont je lui feſois pren- 
dre par cuillerèes. y joignis le pain rôti; je lui donai le vin & Teau, je 
lui donai auſſi le vin pur & eau pure, le cidre, & enfin tout ce que je 
jugeai lui ètre convenable, ſans qu elle en put rien retenir. Come les dou. 
leurs n'augmentoient point, je la fis coucher dans fon lit, pour la delaſſer 
de Vextreme fatigue quelle avoit ſouferte pendant le longtems qu'elle avoit 
reſtè ſur ce petit lit, dans Veſperance que s'y trouvam plus a ſon aiſe, el- 
le y pouroit repoſer; mais tout au contraire fa foibleſſe augmenta a un 
point, que je comencai a dèſeſpèrer qu'elle ſe tirat de cet acouchement, 
d' autant que ces vomiſſemens bilieux furent ſuivis de celui d'une humeur 
noire & puante, qui fut pour moi un accident nouveau, & que je regar- 
dai come Pavant-coureur de fa perte, ſi elle n'etoit bientot delivree ; ce 
qui me fit conſulter le Cure, pour ſavoir fi dans le doute de la mort de 
VEntant, que je ne pouvois lui aſſurer certaine, mais fort douteuſe, na- 

ant pas remue depuis quelque tems; cet extraordinaire vomiſſement de 
ha Mere & fa foibleſſe, qui concouroient au peril evident ou je la voyois, 
dont elle pouroit etre tirèe par Pacouchement, ſi dans cetetat je pouvois en 
furete de conſcience Pacoucher; que c'etoit Punique moyen de ſauver la 
vie a la Mere; parceque tant que Enfant demeureroit dans Ia matrice, il 
irriteroit cette partie par ſon ſèjour, & entretiendroit ce vomiſſement juſ- 
qu'a la mort; que Enfant etoit batiſè, & que ſi je n'avois point de mar- 
ques certaines de ſa mort, je n'en avois pas auſſi de fa vie; & queenfin 
il n'y avoit que ce ſev] & unique moyen de ſauver la Mere, ſupoſe enco- 
re qu'elle ſe pit ſauver, vit Pextreme foibleſſe où elle Etoit reduite. Mais 
ce Cure me repondit que ſi je le voulois prendre ſur moi, & lui aſſurer 
la mort de VEntant , je le pouvois faire; mais qu'autrement j; encourois, ſe- 
lon lui, les peines de Tanatème, en ſacrifiant un pour ſauyer Vautre, & 
qu'il ne pouroit ſe diſpenſer d'etre non ſeulement irregulier , mais qu'il ſe- 
Toit dans le meme cas que moi; qu'il n'etoit pas plus permis, ſelon la Lot, 
de tuer un Enfant able „que ſans Bateme ; & qu en un mot il ne pouvoit 
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y conſentir, ni moi le faire en ſuretè de conſcience, Sur quoi je m' alai je- 
ter ſur un lit pendant trois heures; après quoi je jugeai Enfant certaine- 
ment mort, par la puanteur qui acompagnoit les ſèroſitez rouſſdtres qui 
exudoient des parties baſſes; ce qui me determina de Yacoucher, en ou- 
vrant le crane avec mes ciſeaux, que je plongeai fermez vers la fontenelle 
de la tete, qui n'eſt que membraneuſe; après quoi je les ouvris avec un 
peu de violence; ce qui me dona aſſez de jour pour vider un peu du 
cerveau, placer mes doigts au dedans du crane, Vacrocher vers les or- 
bites, & atirer Enfant d'un ſeul coup de main, quoiqu'il füt fort gros, 
tant il y avoit de facilite a le faire venir, dont neanmoins la Mcre Ctoit in- 
capable par elle meme, tant elle etoit foible, a cauſe de ce continuel vo- 
miſſement , joint aux douleurs qui étoient legeres & fort eloignces, & qui 
n'augmenterent en aucune fagon , & ne devinrent point aſſez frequentes 
pour le pouſſer dehors. Je delivrai la Mere dans le moment, & la tis mu- 
tre comodement dans fon lit, apres lui avoir fait prendre un bouillon, qu'el- 
le garda fans le vomir; mais epuiſce de forces, elle expira dans le tems que 
je Tavois propoſe , ſans qu'il eũt celui de lui doner ſes derniers Sacremens, 
come il auroit du faire, s'il avoit etc plus ſoigneux de s aquiter des fonctions 
de ſon miniſtère, qu'il ne fut promt a empècher de lui doner le ſecours 
dont elle avoit beſoin pour ſa vie. ä 
Ce dernier bouillon qu elle ne vomit point des le moment qu'elle fut a- 
couchee, eſt une preuve bien convaincante , que fi j euſſe fait Pacouche- 
ment quand je le propoſai, elle ſe feroit tiree d' afaire; ce qui toit d autant 
plus feſable, que j avois batiſe Enfant, des le moment que j eus le moin- 
dre ſoupgon du danger ol il etoit , & qu'il ne donoit aucune marque de 
vie, quand je propoſai Vacouchement ; a la diference du Paſteur & du Pre. 
dicateur , dont les ſentimens partagez ſur la poſſibilitè de batiſer! Enfant au 
ventre de fa Mere, prolongerent PVacouchement de cette Dame, ou M. 
Mauriceau fut mandè, mais trop tard, puiſque celu-ci etoit tres ſurement 
batiſe; & dont le doute de vie ne devoit point engager ce Cure {i zel6 a 
Sopoſer à Tun ni a Tautre de ces acouchemens, mais ſeulement quand la 
vie eſt conſtante & certaine : enſorte que les mouvemens ſenſibles de l' En. 
fant en ſont une preuve Evidente. Auſſi ces deux Femmes ſubirent-elles 
le meme ſort, à la difèrence que celle-c1 * auſſi bien & metodiquement 
acouchee & delivree, que l'autre le ſut mal, au raport du meme M. Mau- 
riceau, & ce qui en fait la preuve, c'eſt qu'a celle. ci le vomiſſement ceſſa 
auſſitot qu'elle fut acouchee, & que les convulſions continuèrent a Vau- 
tre. | 
Quel moyen de ſe determiner a laiſſer perir une Mere & un Enfant en 
cet Etat: de quelle durete & de quelle cruaute ne faut: il pas s armer pour 
ſoutenir un tel ſpectacle, pour comble de chagrin, perdre la reputation que 
on a dans le monde, lorſqu'il eſt facile de ſe la conſerver? C' eſt pourtant 
une choſe bien delicate; car qui croira que cette Femme eſt morte par For- 
dre des Saints Peres & des Docteurs? Et qui ne dira pas plutot, & avec 
beaucoup de vraiſemblance, par Vignorance du Chirurgien, puiſque ſui- 
| X XX 2 vant 
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vant cette belle maxime de Droit, raportèe dans Meffieurs Peu & Mauri- 
ceau, Que celui tue qui ne ſauve quand il peut ſauver. 

je n'ai pu comprendte coment des Acoucheurs aufſi experimentez que 
ceux dont je parle, ont pu propoſer Puſage du canon d'une ſeringue, pour 
porter de Peau ſur une partie de l Enfant, afin de lui procurer la grace du 
ſaint Batème au ventre de fa Mere, lorſque la necefIne le requiert, qu'il 
eſt menace d'un peril evident, & qu'il eſt {i eloigne, qu'on ne le peut fai- 
re avec une Cuillere ou un autre uſtencile ſemblable. Car VEnfant eſt bien 
ou mal fitue; $11 eſt bien ſituè ou place, & qu'il preſente la tete, il eſt en. 
gage, ou il ne Veſt pas; Sil eſt engage au paſſage, il Teſt peu ou beau. 
coup; $'il reſt que peu ou point enBage. PAcoucheur peut fans dificults 
repouſſer la tete, & aler chercher les piez, come je Fai fait voir en plu- 
ſieurs Obſervations, les atirer dehors, & finir l acouchement: s'il eſt beau- 
coup avancè & engage au PRA „ pourlors Fon touche la tEte tout 4 
Paiſe , m2me ſouvent on la voit aſſez pour verſer Veau deſſus avec une taſ- 
ſe ou avec une cuillere. Ce que je dis eſt {1 conſtant, qu'en ma vie je n'y. 
ai eu autre dificulte que celle que je raporte. 

Ce ſeroit quelque choſe que de faire voir la poſſibilitè qu'il y a de batiſer 
Enfant au ventre de fa Mere, ſur une partie a nud, par des moyens tres 
naturels, {i je pouvois de la meme maniere aſſurer la validitè de ce Bate. 
me. je raporterai, pour la prouver, ce que ces Meſſieurs en ont dit. 

M. Peu Livre 2 Chapitre 4, page 378 dit, Mais wautoriſons point 
cette ſupoſition d'egalite, qui ne peut etre qu en idee, puiſque le ſalut de! En. 
fant netant point veritablement en ſurete, que par un Bateme repu apye; 
qu'il eſt ne, le peril de ſa vie tant qu'il eft dans Vuterus, eſt inſeparable de 
celui de ſon ſalut. 

Au contraire, M. Mauriceau dans ſes Obſervations particulières fur la 
groſſeſſe & Pacouchement des Femmes page 6, dit, Ad. Foiſel ancien Doc. 
ſeur de Sor bone, qui ſur la priere que je lui en avois faite, a expreſſement 
Propoſe en Sorbonè la N le Bateme d un Enfant, qui tant au veu- 
tre de ſa Mere, a etè ondoy? dans ume neceſſite ſur la tète qui ſe preſente 3 
aecowvert au paſſage, eſt bon & valide; ſur laquelle propoſition tous les Doc- 
teurs lui ont declare, qui'tls etoient de ſon ſentiment, qui eft que le Bateme 
en cette ocaſion eſt bon & valits: : 

Cette queſtion eſt abſolument refolue par cette deciſion autentique ; 
mais en rempliſſant la condition, qui dit ſur la tète qui ſe preſente à decou- 
vert, ſans qu'il ſoit nẽceſſaire d'expliquer d autres parties, ne doutant pas 
qu'elles n'ayent toutes la mème egalite, en ſupoſant la mème condition, 
qui par conſequent ne doit pas Ctre eXEcutee avec le canon dune ſeringue, 

qui pouroit tromper le plus experimente Acoucheur, dans la croyance 
qu'il auroit d'avoir pouſſè cette eau ſur une partie de ! Enfant a nud, qui 
ne anmoins ſe ſeroit recouverte par une portion des membranes, qui conte- 
noient les eaux de Enfant, avant qu'elles fuſſent ecoulees , qui enſuite ſe 
ſera non ſeulement unie & apliquèe, mais qui ſe ſera colee ſur cette partie; 
de maniere que la dèlicateſſe de fa ſubſtance eſt le limon dont ] Enfant eſt 
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pour Vordinaire enduit au ventre de fa Mere, & rend la choſe ſi ſenſible 
au toucher, qu'il n'y a, come je Tai dit, ni uſage ni experience qui puiſſe 
emp?cher de s'y tromper; & come te riſque ne va pas a moins qu'au ſa- 
lut &ternel de Enfant, je condane d autant plus cette metode, que je n'ai 
jamais trouvè de dificulte a m'en paſſer, ayant au contraire toujours trou- 
ve d'autres moyens de me tirer de cette inquietude, de la maniere que je 
lai dit en pluſieurs endrots. a 

Quand je raporte le ſentiment de ces illuſtres Acoucheurs, avec autant 
de tidelite que d exactitude, c'eſt dans un eſprit bien diferent de ceux que 
je cite en quantitè d' endroits de ce Traite; parceque ce neſt le plus ſou- 
vent qu'afin de confirmer le mien par le leur ou de detrui— 
re le leur par le mien: mais en cette ocaſion la choſe en eſt d'au- 
tant plus diferente, que les ſuites en font d'une conſequence beaucoup 
plus confiderable ; ce qui me reduit dans Vimpotlibilite de decider non plus 
du merite du leur, que de parler en faveur du mien. Et en effet, qu'y 
at · il de plus terrible à un Chirurgien que de comettre un homicide de de! 
ſein premedite, & faute de avoir pas ſur un ſujet auſſi important, les 6. 
clairciſſemens convenables & poſſibles: & pour avoir nëgligè les prècep- 
tes, & ne pas prendre les mefures requiſes pour evier ce terrible acci- 
dent, nen ayant jamais tant aprehende aucun, que celui de voir venir un 
Enfant en vie par le ſecours de mes inſtrumens, ayant eu un deplaifir ſen— 
ſible, quand la choſe m' eſt arivee une fois ſeulement, come je le raporte 
dans une de mes Obſervations precedentes; quoique ce ne fut, ſi je Vole 
dire, ni par precipitation , ni par ignorance; mais ſur toutes les aparences 
les plus vraiſemblables de la mort conſtante & certaine de PEntant, & 
par le conſeil de mon Ancien. Je dirai encore que quelque quantitè d'a- 
| couchemens laborieus & contre nature que Jaye faits, je ne me ſuis ja- 

mais diſpoſe à en faire aucun de cette efpece, que je ne tne fois ſenti ſaiſi 
Tun friſſon & d'un boulverſement 11 terrible, que je ne le puis exprimer, 
ſans que je m'en puiſſe defaire, quelques precautions que je prenne pour 
me fare une raiſon ſur cet article. Loin de me determiner, come M. Peu 
a tuer Enfant, en le tirant vivant avec le crochet, de deſſein premedite z 
non plus que d' avoir abandonè la Mere a une mort certaine; come fait M. 
Mauriceau Obſervation XCIV & CCCXXIX. le ciel ma toujours ſuggè- 
re quelques expediens pour. E viter un & Tautre de ces funeſtes accideus , 
malgre la crainte dont jEtois prèocupè. | 

Linconvenient auroit 6te 4 craindre, & les ſuites ſeraient terribles, fi 
Meſſieurs les Docteurs en Teologie, moins fermes & plus ſenſibles au mal 
qautrui, euſſent te capables par une pitie hors de ſaiſon, de fe relacher 
la deſſus, & de permettre ces ſortes d acouchemens, dans quelque ocation 
pretendue urgente & preſſante; & a quelles extremitez quantitè de Chirur- 


giens ne ſe ſeroient · ils pas ſouvent abandonez, puiſqu au mepris des terri- 

| bles menaces que VApotre, les ſaints Peres, & les Docteurs de U'Eplite 
fulminent contre ceux qui ſont coupables d'une auſſi mauvaiſe action, ces 
. | acou- 
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acouchemens ne ſe font encore que trop ſouvent; come je le raporte en 
d'autres endroits, ſur tout dans ies Provinces. 

C'eſt trop peu que d'avoir fait voir par des confultations autentiques qu'il 
neſt pas plus permis de tuer la Mere pour ſauver Enfant par Voperation 
Ceſarienne, qu'il eſt permis de tuer Enfant pour ſauver la Mere , par le 
ſecours du crochet, mais qu'il faut racher de les ſauver tous deux, co- 
me Jai eu le bonheur de le faire preſque toujours, fans le ſecours d'au- 
cuns inſtrumens, quand Jai ete apele aſſez tot; ce que je prouve par des 
Femmes qui ſe font tirèes d'afaires, après avoir ete juſqu'à ſept jours en 
travail, avec leurs Enfans au paſſage, come je le raporte dans PObſerya. 
tion CVII. 5 

Ce weſt pas encore aſſez, d'avoir prouvè la validitè du Bateme au ven. 
ter de la Mere, par une deciſion autentique de Sorbone, raportee dans 
le Livre de M. Mauriceau, contre le ſentiment raportè dans celui de Mon- 
ſieur Peu; d'avoir fait voir le peu de fond que Fon doit faire ſur le Bate. 
me adminitre.a “Enfant au ventre de fa Mere, par le moyen] du canon 
d'une ſeringue, & la facilitè qu'un Acoucheur aura de batiſer fur une par. 
tie a decouvert; ce weſt pas aſſez, dis- je, a ces grands homes, d'avoir 
done toute leur aplication a. vouloir decider ces queſtions, & avoir laiſſe 
dans Vinditerence la nèceſſitè d'acoucher une Femme qui ſoufre une a. 
bondante perte de ſang, & celle qui eſt tombèe dans des convulſions vio- 
lentes , Enfant n'etant pas moins tue par un acouchement premature, 
lorſque Enfant n'a encore que cinq a fix mois, que lorſqu'il eſt tire par 
les inſtrumens, en quelque tems de la groſſeſſe qne ce ſoit; & come ja 
voulu porter cette Conſultation ou elle a pu aler; voici ce qui en reſulte, 
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La Femme d'un Bourelier de cette Ville, groſſe de fix mois, fut furpri- 
ſe d'une perte de ſang violente, qui la porta a m' envoyer prier de ve- 
nir la voir. Jy alai, & Tayant trouvee en ce triſte état, je la ſagnal 
auſſitot, pour en areter ou pour en diminuer le cours; ce qui parut etre 
de quelque utilitè. Je demandai Pavis de M. Doucet, Docteur en Me- 
decine, home fort eclaire, & tres excellent Praticien; nous alàmes en- 
ſemble chez M. notre Cure, Docteur de Sorbone, chez qui nous trou- 
vames ſept a huit Eccleſiaſtiques des plus ſavans du Pays, qui ëtoient al- 
ſemblez pour une Conference, auſquels M. Doucet expoſa le fait avec au- 
tant de facilitè que de preciſion, noubliant rien pour faire conaitre a ces 
Meſſieurs la neceſſire d acoucher inceſſament la Femme, & qu'il ny avoit 
point d autre moyen de procurer la grace du faint Batemie a cet Enfant, & 
de ſauver la vie a la Mere, fans quoi ils aloient mourir tous deux, la Me- 
re pour le tems, & Enfant pour Veternits, L'aſſemblee conclut par IE- 

x | criture 
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criture Sainte, par le paſſage de faint Paul, par les ſaints Peres, & entin 
par la Conſultation de Meſſieurs les Docteurs de Paris, & conſeillerent 
de ne point faire un mal pour qu'il en arive un bien, c'eſt-a-dire, que nous 
les laiſſions mourir tous deux, plutot que de ſauver Pun aux depens deVautre 
Nous quitames cette honorable aſſemblèe pour retourner à cette pauvre 
malade, nous trouvames que le ſang couloit plus fort qu'auparavant, & 

ue les foibleſſes comengolent a ſe faire ſentir; ce qui fit que du conſeil 

e M. Doucet, je la mis en ſituation, & alai avec aſſez de facilité, (quoi- 
que peu avancee dans fa groſſeſſe) chercher les piez (apres avoir ouvert 
les membranes) que je pris, & finis Vacouchement en moins d'un demi 
quart d heure, en preſence de M. Doucet, qui eut le plaiſir, come bon 
Cretien , de batiſer Enfant. Il vecut deux jours, a la ſatisfaction de plus 
de dix Femmes qui ctoient preſentes. 
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Le ſept de Novembre de Panee 1689. une Dame qui demeuroit à une 
demie heue de cette Ville, groſſe de trois mois ou environ, & ainſi bien 
moins avancee que la precedente, paſſant par un lieu de dificile acce, 
en levant exceſſivement la jambe ſentit un craquement qui lui cauſa unc 
legere douleur, qui fut ſuivie d'une perte de ſang legère dans le comen- 
cement; mais qui augmenta dans la ſuite, au point de faire tout craindre 
pour ſa vie: come elle eſt niece & belle- ſœur de deux Docteurs de Sor- 
bone, il fut queſtion de decider ſi Von abandoneroit la malade a la mort, 
ou {i Fon ſe determineroit a faire un mal pour qu'il en arivat un bien qui 
etoit d' acoucher la Dame pour lui ſauver la vie. Meſſieurs les DoCteurs 
ne balancerent pas un moment a conclure, qu'il valoit mieux la laiſſer 
mourir, que de contrevenir aux deciſions des SS. Peres. 

je la ſaignai & lui fis quelque petits remedes aſtringeans, par Fordonan— 
ce de M. Doucet qui ſe trouva heureuſement a portee de la voir. Cette 
ſaignee & ces remedes ſuſpendirent la violence du mal, fans que Paccidenr 
cellar tout à- fait, après quoi ces Meſſieurs les Docteurs de Sorbone & de 
Médecine s'en alerent, & me laiſſéèrent aupres de la Dame, en me reco— 
mandant bien de ne rien faire contre les Loix du Criſtianiſme, & m'ex- 
hortant d'avoir toujours une ſoumiſſion aveugle pour les dèciſions de VFEgliſc 
& des SS. Peres. je les aſſurai que je ferois toute ma vie ma profeſſion dans 
cette vue, ce dont M. Doucet les aſſura, ne doutant pas de mon intention. 

Sur les dix à onze heures du ſoir, Taccident fe fit ſentir plus violent 
qu'auparavant, les douleurs de legeres qu'elles avoient etc pendant tout 
le jour, devinrent fortes & redoublces, la figure de la mort s empara du 
viſage de la Dame, les extremitez devinrent froides, les yeux Sobſcurci- 
rent, elle perditVouie, la parole, & fe trouva preſque ſans pouls. Me trou- 
vant dans cette extrèmitè, j envoyai inceſſament chercher M. le Cure , & 
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ans autre rèflexion, je travaillai & tirai un petit faux germe, 
la moitiè d'un uf de poule, la perte de ſang ceſſa a Finſtant, la couleur 
du viſage changea en mieux, le pouls, la vue, Touie, & la parole revin. 
rent en peu de tems & en moins de deux heures, elle parloit d'une voix 
auſſi forte, que i elle n' eũt rien ſoufert, & quinze jours après elle etoir 
relevee, ſe portant bien à un peu de foibleſſe pres. 

Si je navois pas pris un autre parti que celui que ces Meſſieurs me voy. 
loient inſpirer, la Dame ſeroit morte: quelle douleur! quand par PFouver. 
ture du cadavre, je n'aurois rien trouve qui m' eùt di empecher de lui ſau- 
ver la vie, qu'une interpretation des SS. Peres qui parait auſſi mal enten- 
due, quelle eſt cruellement expliquee. i 

Si ces conſultations avoient lieu, ce ſeroit bien en vain ; ces Grands 
Homes ont paſſè tant de mauvaiſes nuits, qu'ils ont blanchi dans ce pe. 
nible travail, & qu'ils ont laiſſe a la poſterite des Livres rem- 
plis de {i beaux faits, pour aprendre aux Chirurgiens les mo- 
yens de ſauver une Femme par Facouchement, dans une infinite 
d'accidens qui lui peuvent ariver ſans ceſſe, pendant le cours 
de (a groſſeſſe; mais plus particulierement lorſqu' elle eſt ataquee d'une 
perte de ſang ou de convuliions, puiſqu'il ne faut pas faire un mal, pour 
qu'n en arive un bien, laiſſer perir de pauvres Enfans ſans Batème, à qui 
Jon peut procurer la vie eternelle, & verra-t-on dans une entière inaction 
couler la vie d'une malade avec ſon ſang, ou perir dans les mouvemens 
furieux d'une convulſion violente, lorſqu en un moment un Chirurgien en- 
tendu peut par un promt acouchement tirer la Mere du precipice ; & met- 
tre PEntant en etat de louer Dieu Eternellement. C'eſt une choſe qui pa- 
rait bien cruelle; mais il n'importe, I' Enfant n'etant pas dans un ape aſſez 
avance pour vivre, n'eſt pas moins tuè par cet acouchement premature, 
qu'un autre à terme le ſeroit par le crochet ou par d'autres inſtrumens. E- 
coutez Foracle encore un coup, Si vous ne pouvez en ſecourir Pun ſans 
endomager autre, ne ſecourez ni Pun ni autre. Jeet 

Pour moi, je m' en tiendrai aux ſentimens que la ſainte Teologie inſpire 
a un chacun, lorſqu' elle marque la neceſſte abſolue d'evner le pire de 
deux inconveniens. Or come celui de ſauver la vie a la Mere pour le 
tems, & a VEnfant pour Feternite, parait bien preferable à les laiſſer pe- 

Tir tous deux, ſans doute que Pacouchement eſt abſolument nèceſſaire. Si 


Fon ne ſe contente pas de celles que je raporte, que on voye les Obſer- 
vations de M. Mauriceau & de M. Peu. 


Voila ce que Jai cru devoir ajouter à ce que ces Meſſieurs avoient ob- 
mis, felon moi. | | 
, L'on m'obicctera peut-Etre que la pretendue groſſeſſe de cette Dame 
n'etant que de trois mois, FEntant n'avoit point encore de vie, & que par 
conſèquent la dificultè n'avoit pas de lieu, d' autant plus que c'etoir une 
mole. | | | 

Il faudroit etre peu eclaire pour croupir encore dans Pancienne erreur, 
que Enfant ne doit avoir vie, qu à quatre mois & deni, qui eſt le 


os come 


tems 


qu'il 
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l fait pour Vordinaire ſentir ſes premiers mouvemens, puiſqu'il n'y a rien 
de plus comun, que de voir des Femmes qui ont ſenti les leurs des quarante 
jours, que les Savans conviennent que! Enfant eſt forme A vingt cinq jours, 
& que le cœur a meme un mouvement ſenſible pluſieurs jours auparavant, 
qui eſt une marque aſſuree de fa vie. Mais quand, contre toute ſorte de 
raiſon, on ne Tapelleroit pas vivant des le premier & le moindre mouve- 
ment que le cœur fait, il ne ſeroit pas toujours poſſible de ſe pet ſuader qu'un 
Enfant ſoit forme ſans vie, a moins de parler contre fon propre tens, 

Et come il n'y a point de marques aſſurè es pour faire une juſte diferen- 
ce entre une vraye & une fauſle groſſeſſe, & que cette Dame qui avoir 
d&a ete groſſe trois fois, & qui croyoit encore tres ſurement I'tre, par 
tous les accidens equivoques qui pouvoient Pen perſuader, je fus obſigè 
de prendre les memes meſures, ny ayant rien qui pũit aſſurer ni fure c. 
naitre le contraire, qu'apres qu'elle fut delivree. L'on peut m'objecter a- 
vec bien plus de raiſon pourquoi je laiſſai pèrir la premiere, & que je ſau- 
vai les deux dernieres, puiſque je conviens que Enfant n'eſt pas moins 
tuè par un acouchement premature, ou avant terme, qu' avec des inſtru- 
mens, lorſqu'il eſt a terme, & enclave au paſſage. 

Trois raiſons m'y engagerent, 1?. C'eſt que le Cure Etoit preſent à la 
premiere qui $'opoſoit directement a Vacouchement, à moins que je ne Taſ- 
ſuraſſe que VEnfant Eroit mort, & come je nen avois point d'autre mar- 

ue, ſinon qu'il n'avoit point remue depuis quelques heures ſeulement, 
ans la crainte d'atirer Enfant vivant avec la tète ouverte, come il eſt a- 
rivè à quantitè d'autres, je n'oſai le prendre ſur mon compte; & qu'a cet- 
te autre j'y Etois conviè par un Docteur en Medecine ſavant & claire qui 
me Vordonoit par quantite de fortes raiſons. 25. Je ne pouvois acoucher 
cette Femme là, fans tuer ſon Enfant, ſupoſè qu'il ne fut pas mort avant 
que d entreprendre acouchement, parcequ'on ne le pouvoit avoir autre- 
ment, & qu'au cas qu'il vint au monde encore en vie, come il arive quel- 
ueſois, ce ne peut pas Etre pour longtems, parceque Enfant ne peut 
urvivre a Topèration que quelques jours au plus, ſans qu'il en ait jamais 
echape aucun, & qu'a celle- ci, il n'y avoit qu'a introduire les doigts 
run après autre, & enſuite la main dans la matrice, dont Poritice in- 
terieur eſt preſque toujours facile a dilater dans les pertes de ſang, ou- 
vrir les membranes pour, apres que les eaux ſeroient Ecoulees , clier- 
Cher les piez de l Enfant, les prendre, les atirer dehors, & finir Pacou- 
chement, ſans que la Mere ni Enfant en ſoufriſſent aucun prejudice; 11 
ce neſt, come je Pai dit, que lorſque le fœtus n'eſt pas d'un age aſſez a- 
vancè pour pouvoir prendre fa nouriture, C'eſt une necefſite qu'il meu- 
re. 30. C'eſt que quelque foible que ſoit la Mere, & quelqu'enclave quo 
ſoit l' Enfant, elle peut toujours acoucher ſeule, par un effort exrraordi- 
naire de la nature, quelqu'epuiſee & languiſſante qu'elle puiſſe etre, co- 
me je le raporte dans une autre Obſer vation... confirmee par Monſieur 
Mauriceau dans deux de ſes Obſervations; quoiqu'a la verite , fi Von Sen 
remet abſolument a la nature, & que lon ſe repoſe uniquement ſur fon 
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ſecours, la vie d'une Femme en cet etat eſt dans un grand danger: car 
sil y en a quelques unes qui sen ſauvent, il y en a auſſi beaucoup qui y 
përiſſent, meme après s etre dehvrees ſeules. Et a ce ſujet, je ne puis 
m'empecher de raporter une hiſtoire qui me ſut faite par le Vicaire de la 
Paroiſſe de Sauſmeſnil, come jy etois pour acoucher une Femme. Ce 
Vicaire, avec cinq ou {ix Femmes, m'aſſurerent come une choſe tres vra- 
ye, que quelque tems auparavant , m'etant venu chercher pour acoucher 
une Femme en état que je dis, avec un mal lent, dont Enfant etoit bien 
ſituè & fort avance au paſſage depuis pluſieurs jours; mais que ne m'a- 
yant pas trouve, & la Sage-Femme en ay ant toujours fait eſperer une bo- 
ne iſſue, la pauvre Femme etoit morte , & que le Vicaire ctant reſtè ay. 
pres du corps pendant la nuit, avec ces voiſines, & bones amies de la 
defunte, ils avoient tous conjointement entendu un certain bruit, come un 
gargouillement qui leur fit croire que cette Femme ſe vidoit de quelques 
excrémens: ce qui arive ſouvent par le relachement que les parties ſou- 
frent; enſorte qu'ils laiſſèrent la choſe indifè rente juſqu au matin, ſans y 
avoir fait aucune atention. Quand il fut jour, & .qu'ils alèrent pour en. 
ſevelir la Femme morte, leur ſurpriſe fut etrange, de trouver un gros 
Enfant entre les jambes de cette Femme, qui etoit effet du bruit qui se- 
toit fait entendre par cinq ou ſix perſones, & qui me fut ateſte par tous 
ceux du Hameau, qui avoient vu cette Femme morte avec fon Enfant dans 
le ventre, & qu'ils virent tous enſemble le matin, Enfant qui etoit venu 
la nuit ſous le drap qui couvroit la morte , ſans autre bruit ni mouve- 
ment, 

Cette hiſtoire, quoiqu'incroyable en aparence, eſt neanmoins circonſ- 
tancice de maniere que je ne puis m'empecher de la croire, & que c'eſt 
une verite dont je ſuis auſſi perſuade qu'un chacun peut Vere du contrai- 
re; mais qui me fait toujours dire, qu'il ne faut point qu'un Acoucheur 
apelle les inſtrumens a ſon ſecours, que le plutard qu'il lui eſt poſſible, 
& ſeulement dans cette urgente nèceſſitè qui a fait dire aux Anciens qu' aux 
extremes maladies il faut d'extremes remedes , dans Feſperance que la na- 
ture peut faire quelquefois des choſes qui ſurpaſſent les conaiſſances hu- 
maines. | 
Mais que quand la perte de ſang eſt abondante, come a celle-ci, il e- 
toit impoſſible que la Mere ni PEnfant Sen puſſent ſauver, la Mere parce- 
qu'elle perdoit tout ſon ſang, dont la perte ne ſe pouvoit areter qu'en vidant 
la matrice, par Vextraction de PEnfant & de Variere-fais, & que I Enfant 
Etant tres petit, foible , & enferme dans ſes membranes, & ſes eaux, ſans 

ue la Mere eũt de douleurs, ni que les parties fuſſent diſpoſtes à le laiſ- 
er ſortir, C'etoit une necefſite qu'il füt tire par Pacouchement, ou que la 
Mere & TEnfant periflent: or cette raiſon de ne pouvoir acoucher ſans 
ſecours, ou il faut que la Mere meure, & que I Fnfant ſoit prive de voir 
jamais Dieu, engagea M. Doucet a me ſoliciter d'acoucher cette Femme, 
come je le fis avec un ſucces auſſi heureus pour la Mere & Enfant, que 
celui de Tautre fut triſte & dèſolant pour tous deux, par la ſoumiſſion 


aveugle 
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avengle qu eut Monſieur le Cure , pour les decifions des Saints Peres, 
Quand je dis que je ne me ſuis jamais diſpoſè a faire un acouchement 
contre nature, que je n'aye ſenti une etrange Emotion chez moi, ce n'eſt 
pas, grace au Ciel, dans PFinquietude de ne favoir pas coment il le faut 
faire, ou je tromperois beaucoup de monde, qui me rend la juſtice ou 
qui me fait la grace de croire le contraire; mais ceſt par la crainte de 
ny pas rèuſſir, & ce ſucces peu favorable, peut venir de quantitè de cau- 
ſes diferentes, come ſont le mauvais temperament de la Femme, une con- 
ſiderable perte de ſang, de violentes convulſions , la groſſeur extraordi- 
naire d'un Enfant, & PetroitetTe du paſſage. Or, ſi un tel acouchement 
ou tant d'autres que Jai terminez avec un {1 heureux ſucces, quoique 
prevenu & come allure que celui que je vais entreprendre ne me tera 
pas moins favorable, me fait neanmoms trembler; a quelles extremitez ne 
ſerois-je pas reduit 11 je me voyois force de tuer un Enfant, de la vie du- 
quel je fois allure, pour ſauver celle de fa Mere; ou en état de. reſou- 
dre Toperation Celarienne , pour procurer la vie ſpirituelle & peut-Ctre 
temporelle a Enfant, aux depens de celle de ſa Mere, qui eſt une ope- 
ration infiniment plus cruelle que celle de la taille, plus dangereuſe que 
ſempieme, plus a craindre que le trepan, plus douloureuſe que l'amputa- 
tion de toutes les extremitez, plus delicate que la buboncelle, plus ſen- 
ſible que la reduction de Pinteſtin, la ligature & Tamputation de I'&pi- 
ploom, & la ſuture de Fabdomen, a Vocalion d'une playe faite d'un inſ- 
trument trenchant & pergant, par ou ces parties ſeroient ſorties, & plus 
terrible enfin que toutes ces operations enſemble, dont neanmoins Ml. Ru- 
leau parle come s'il vouloit Fegaler a ces autres operations, & en do- 
ner les preceptes, afin d'en rendre Tuſage familier, parcequ'elle lui a rèuſſi 
une ſeule fois, entre pluſieurs qui n'ont pas eu un ſucces favorable, quoi- 
qu'il nen declare que deux? En verite cet Auteur marque trop d'eſprit 
dans ſon petit Livre, pour ne pas convenir avec tout ce qu'il y a de 
gens ſenſez, que les choſes rares ne font point les Arts, come une ſeule 


hirondelle ne fait pas le Printems. 


, 


De Facouchement dun Enfant ſans cerveau & de pluſieurs autres de 
aiferentes figures. 


Ous les Auteurs qui ont traité des Acouchemens ſe ſont fait un 
merite de raporter quelques faits extraordinaires qui leur ſont arivez , 
tant pour faire voir combien la nature eſt bizare dans ſes productions, qui 
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devroient ètre les plus uniformes, qu afin Cinſtruire les Chirurgiens de la 
manre dont ils ſe ſont comportez, pour les finir heureuſement, come 

deux Enfans unis & atachez enſemble, un Enfant a deux tetes, ou un 

Enfant avec une maſſe de chair, aulieu de tete, ou une tète fans cerveay, 

ainſi que de pluſieurs autres figures, avec defaut de parties, ou avec des 

parties ſuperfſues. 

Jai cru, a Vexemple de ces grands Homes, en devoir raporter quel. 
ques uns de meme nature, mais plus particulierement celui- ci, non par 
raport à Vacouchement, puiſque je regarde la ſituation en laquelle il eſt 
venu au monde, come la plus avantageuſe & celle qui ſur toutes les au- 
tres merite à plus juſte titre le nom de naturelle; ce qui ſe prouve Evidem- 
ment par le peu de tems & par la manière dont facouchai la Mere, quoi- 
que Enfant fut mort; mais pour doner lieu a bien des raiſonemens, & 
aux conſequences que Pon peut tirer de la ſtructure d'un pareil Enfant. 


OBSERVATION CCCLIIL 


Le 22 Aout de Panee 1694. Ton me vint chercher pour ſecourir une 
revendeuſe de vieux habits, qui etoit en travail depuis le ſoir precedent, 
& dont Enfant etoit mal place: come les eaus etotent eEcoulees & les 
douleurs fortes & continuelles, je neus d' autre vue que de m'aſſurer de 
la ſituation de I Enfant, dont je trouvai un pie, & autre aſſez proche 
pour les joindre tous deux, les atirer hors du vagin, & finir Pacouche- 
ment en un inſtant, Variere-faix ſuivit avec la meme facilite. C' toit une 
fille à laquelle je ne conus aucunement de vie, quoique la Mere & les 
Femmes qui lui aidoient, m' aſſuraſſent toutes, qu'elle avoit beaucoup & 
tres vivement remue , pendant tout fon travail, & qu'il n'y avoit qu'un 
moment qu'elle avoit ceſſè de ſe mouvoir. 


RET LE XI O X. 


Cotte petite fille 6toit d'une grandeur ordinaire, & tres bien formee en toutes les parties de 
ſon petit corps, depuis les piez juſqu aux paupieres ſuperieures, avec les yeux dans leurs orbi- 
tes, & les oreilles, come aux autres Enfans ; mais aulieu de los coronal, des os parietaux , & 
de os occipital, il n'y avoit qu une calotte oſſeuſe qui etoit intimement unie aux os de la ma- 
choire {upericure, ſur leſquels repoſe le cerveau dans ordre naturel; mais dont il n'y avoit pas 
la moindre parcelle non plus que du cervelet. 

Ce ſpectacle me parut aſſeꝝ extraordinaire pour meriter quelqu'atention : ce qui fit que j aſ- 
ſemblai Meſſieurs Doucet & Fortin, Docteurs en Médecine, tous deux favans & tres Cclairer, 
avec ce que Je "pl de perſones curieuſes, en preſence deſquels je fis ce qui ſuit pour ticher de 
conaitre de quelle maniere cette tète Etoit compoſee. Voici ou ſe termina notre recherche. 

Apres avoir leve le cuir chevelu & decouvert cet os qui Etoit ſans diviſion de membranes de 
fontanelle ni de ſuture; mais par tout egal en ſa partie extericure, j; eſſayai d'en lever une por- 
tion pour voir sil n'y avoit point une partie inter eure, ou une ſeconde table, avec quelque por- 


tion 
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tion de cerveau , de cervelet, de meninges, ou membranes, mais fort inutilement; la pre nie- 
re table ou {a ſuper ficie levee, tout le reſte toit d'une ſubſtance ſpongieuſe & tendre, aprochan- 
te de celle du diploie, ſi ce n'eſt qu'elle n etoit pas ſi liquide, & que le ſcalpel Venlevoit ſans di- 
ßeultèe, dans laquelle Eroient contondus les os etmoide & ſtenoide, fans aucune diviſion, ni 
ſeparation. La partie exterieure de la machoire ſuperieure qui ſert à former le palais, lui ſervoit 
come de ſeconde table, n'y ayant pas un pouce d epaiſſeur entre les deux. Je veux dire de la 
partie ſuperieure de cette tète oſſeuſe, a la partie exterieuce, apelee le palais, dans laquelle je 
ne pus remarquer ni nerfs, ni veines, ni arteres, avec toutes les meſures que je pus prendre, 

ur m'en éclaircir, la moëlle de Vepine alongee, s atachoit ou fe terminoit à cet os, come 
ele fait aux autres tetes bien for mees, de ſquelles elle ſort, pour &tre le principe, ou la fin du 
cer veau, ſelon les diferentes penſèes des Auteurs, n'en diterant en rien par fa partie inter ieure, 
les yeux avec toutes leurs tuniques & leurs humeurs ſe ter minoient aux ner fs optiques au tond 
de lorbite, qui paraiſſoient s atacher & ſe perdre dans ce cerveau ofleux, come feſoit la moelle 
de lepine, & de la mEme maniere qu'a ceux ou il n'y a rien d'extraordinaire, ainſi que les au- 
tres vaiileaux qui etotent tous dans la meme diſpoſition & arangement du c6te de la machoire 
ſuperieure, & a Vegard de leur aparente entree & ſortie du cerveau. 

Ces Meſſieurs me demanderent ou je croyois que les eſprits {: ſeparoient chez, cet Enfant, 
pour fournir aux mouvemens ſenlibles que feſoit ce foetus au ventre de fa Mere, puiſqu'il na- 
voit pas de cerveau , qui eſt le lieu ou cette ſeparation ſe fait, & ou eſt le reſervoir des eſprits, 
ces mouvemens ne s'etant pu faire que par leur ſecours, non plus que celui du cœur & des ar- 
teres, pour entretenir la circul tion de la Mere à Enfant, & de Entant a la Mere, 

je leur dis que voyant la dupoſition de ces parties, ſavoir des veines, des arteres & des nerfs, 
qui paraiſſoĩent entrer & ſortir de cette tete, ou cerveau oſſeux, come des autres tètes, bien 
for mees & bien condit ionèes, dans la ſtructure del q aclles la nature n'a rien oublie, je doutois ſi 
cette ite tout infor me qu elle etoit, n'y contril-uo'r pas en quelque manicre, puiſqve Vexpe- 
rien ce nous teſoit voir que des artères conſiderables $introduiloient dans h 05 & y contervoient 
leur batement; mais que ces mouvemens li ſenſibles &tant faits par les bras & les jambes qui te- 
coivent leurs nerts 2 moelie de Pepine, & que cette moclle de !'epine paraitlant bien condi— 
tionee, dans ſa lituation. quantite & qualité; 1! n'etoit pas neceſſaite de chercher le ſccouis de 
ceux du cer veau pour ces mouvemens; mais bien pour la vue, Voute, la langue, &. leſquel- 
les parties en Etant depourvues, on auroit pu dire de cette fille, ſi elle avoit un peu vecu, qu'el- 
le avoit des yeux, & ne voyoit point, qu'elle avoit des oreilles, & n'emendoit point, & ainſi 
du reſte. ; 

Qu'a Fegard du mouvement du cœur, il n'etoit pas neceſſaire qu'il regũt des eſprits du cer- 
veau, pendant que cet Enfant etoit au ventre de {a Mere , ou qu'il en faloit bien peu pour taire 
ce mouvement de ſiſtole & diaſtoie , ou de contraction & de dilatation , puiſque le tang paſſe 
d'un ventricule a Fautre, par le trou ouaiaire , fans avoir que peu ou point de beſoin d'autie 
ſecours que la ſeule impulſion qu'il reguit de celui de fa Mere, ce qui parait fe prouver de ſoi- 
meme , en feſant reflexion ſur ce que la nature, $'etant par trop oubliee dans la conſtruction 
de cet Enfant, qui n avoit vecu qu'autant de tems qu'il avoit joui de cette partiite union, pen- 
dant la groſſeſſe, puiſque ſa vie n'avoit pu ſe conſer ver juſqu'a ce qu'il evit ete au monde, mais 
quelle avoit diſcontinue auſſitot qu'il s'etoit trouve dans la diſpoſition prochaine d'y venir , par 
h cloture qui s etoit faite dans ce moment du trou oualaire & Vimpuiſſznce on le corur avoit te 
de ſe mouvoir, afin de recevoir le ſang & le diſtribuer aux autres parties, par le defaur d'eſ- 
ou „manque de cerveau , qui avoit rendu Puſage du nerf de la huitieme paire ( nomee par 

anciens Sexta vaga ) inutile , qui eſt I'organe de ſon mouvement , le patetique ne lui ſervant 
que pour marquer ou faire ſentir les paſſions. 

que j'avancois ſe prouvoit aflez par ies mouvemens ſenſibles que cet Enfant feſoit au ven- 
tre de ſa Mere , qui diminuerent a meſure que acouchement s aprochoit de ia fin , rar Vou- 
verture des membranes & Vecoulement des eaux, pour n'etre plus apergu , quand i! tur au 
jour, dont nous fumes tous egalement ſurpris, juſqu'a ce que j euſſe vu ce detaur de confor- 
mation, qui ne me laiſſa pas chercher la cauſe de cette mort pius loin. 


Je demandai a mon tour a quelques uns de ces Meſſieurs, ſi iclon M. des Cartes, cel. de- 


voĩt apeler Enfant ou bete, ame ou machine, puiſque PEnfant difere de la b*te , en ce que 
I'Enfant a une ame, & que la bete n'en a point, que fame eſt une ſubſtance qui pen, & que 
h bite ou machine ctant incapable de penſer, n'a par conſequent point dame. 

Or Pame, leur dis-je Meflicurs, iclon M. des Cartes, dont vous et. : Sectateurs, ctant une 
ſubſtance qui penſe, il faut ſavoir ce que c'eſt que penſer, & le licu ou rElide cette ſubitance 
qui 
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jo. penſe, & ſi penſet eſt avoir Videe de quelqu'objet ſur lequel on puiſſe reflechir : il y a beau- 
coup d'aparence que Enf int au ventre de ſa Mere, n'eſt non plus capable de penſer ni de tete. 
Chir a des objets, qu'un ſourd ne de comprendre ce que c eſt que ſon, chant , ou parole, non 
plus qu'a un aveugle ne ce que c'eſt que couleur; & ii en ſuivant l'idee de cet Auteur, ils font 
come lui, reſider cette ſubſtance qui penſe, dans la glande pineale , placee , coine il dit, dan: 
une ſi heureuſe ſituation au milieu du cerveau , avec une entiere liberte de ſe promener dans de; 
elpaces qui fe trouvent en cet endroit, qui ne {ont que peu ou point ocupez, & le ſeptum ly. 
cidum pour fe tirer , & dont les parties font ſpiritueuſes, ſont echautees par la chaleur douce 
du ſang arteriel qui eſt contenu dans cette quantite de petites arteres qui forment le plexus co. 
roides, pour tre enſuite diſtribuez par toutes les parties du corps, afin d'executer les volonteꝛ 
de cette ame & le reſte; mais que cette glande ne fe trouvant pas dans cette t&te , non plus 
qulaucune autre partie du cerveau , c etoit une neceſfite qu'ils convinſſent de la fauſſetè de eur 
principe, ou que cet Enfant tot une pure machine, ce qui ne ſe pouvoit raiſonablement di. 
re, & qui paraiſſoit tout à fait inſoutenable, puiſque cette petite fille Etoit des mieux tormees , 
& qu'elle, avoit un des plus beaux viſages qui ſe put voir 4 un Enfant nouveau ne, & à laquelle 
Jaurois adminiſtre le ſaint Batè me, ſi y'ctois venu au moment quelle etoit encore en vie, 
quoiqu'au ventre de fa Mere , ſur le premier pie que j aurois atire dehors, ce que le manque 
de mouvement & les autres marques de vie quelle ne donoit point, quand j'arivai, m'empe. 
cherent de faire, ne doutant pas que ce Bateme n'eut procure a ce pauyre Enfant le meme 
bonheur dont jouiſſent les mieux formez qui meurent en cet etat. 

Come les deux opinions opoſces fe trouverent aflez ſoutenab les, je leur laifſai dẽbatre la queſ.. 
tion, n'ctant plus mon afaire , & repliai ma pretendue machine, que je reportai à {a Mere, 
dont je ne pus 'obtenir pour Penvoyer a un ſavant de mes amis, afin de ſavoir en tayeur de 
qui la queſtion auroit Ete decidee , quoiqu' elle ne ſoit d aucune conſequence pour le fait des x. 
couchemeus dont il s agit. 


OBSERVATION (cell. 


Le 7. May de Fance 1700. je fus priè q acoucher la Femme d'un Char. 
pentier de cette Ville, qui etoit malade depuis deux jours; come les dou- 
ſeurs étoient fortes & tres frèquentes, je fis changer la malade de ſituation, 
& de couchee qu'elle toit, je la fis aſſoir fur les genoux d'une Femme 
forte. L'avantage qu'elle trouva dans cette ſituation a mieux faire valoir {es 
douleurs, aida ſi bien à pouſſer I Enfant dehors , dont la tete etoit fort a- 

vaicce, & preſentoit la face la premiere , qu'il ſortit en deux ou trois 
doulcurs redoublees , je la delvrai enſuite avec beaucoup de facilite. 

je tus ſurpris de voir cet Enfant aſſez iemblable au precedent , à la di- 
fe rence qu'aulieu d'une couverture oſſeuſe aux os de la machoire ſupèrieu- 
re ſſenoide, & etmoide, come a Vautre , ces os de la machoire étoient 
come aux autres tètes, ou il parait une portion du crane aſſez ſemblable à 
celle qui reſte apres que la calotte eſt levee pour taire la demonſtration du 
cerveau , dont il n'y avoit pas la moindre portion, non plus que de cer- 
velet ; mais ſeulement une membrane fort epaiſe, du milieu de laquelle ſor- 
toit une conſiderable excroiſſance de chair, qui prenoit ſa naiſlance pat 
un petit pedicule , environ ſur les os sfenoide & etmoide , qui augmen- 
toit ſon volume en eiargitſant come ces grands champignons, environ de 
Ja grandeur du fond d une aſſiette, ou je ne trouvai rien au reſte qui ne 
füt aſſez egal au precedent. 

OB. 
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OBSERVATION CCCLYV. 


Le 11. Janvier de Pance 1703. je fus mande par une Sage- Femme, pour 
ſecourir une malade qui etoit en travail du jour precedent , ſans qu'elle y 
pũt rien conaitre. Come je me trouvai heureuſement chez moi, je m'y ren- 
dis à Pinſtant. je trouvai cette malade fur le petit lit, ſes eaus éècoulèes, 
& Enfant ſi eloigne , que je ne pus myaſſurer de fa ſituation dans ce pre- 
mier eſſai. Je demandai à la Mere fi fon Enfant etoit encore vivant , elle 
m'aſſura qu elle Pavoit beaucoup & tres ſenſiblement ſenti il n'y avoit pas 
longtems, ce qui me fut confirmè par les Femmes qui lui aidoient, leſ- 
quelles en etotent des temoins oculaires. Je fis mettre cette Femme dans u- 
ne ſituation plus comode pour moi, que celle en laquelle elle etoit. Apres 
quoi je m'aſſurai que cet Enfant preſentoit un cote. Jalai avec bien de la fa- 
cilitè chercher les piez , que je pris tous deux, les atirai hors le vagin, 
& batiſai ! Enfant ſur ces parties, a condition qu'il füt vivant , & ache- 
vai enſuite cet acouchement avec toute la facilitè poſſible; d' autant plus 
que Pariere-faix fe detacha & ſuivit ſans que j'y touchaſſe davantage. je mis 
Fun & Tautre dans le linge que la Sage- Femme tenoit pret pour cet effet, 
alin qu'elle y donar ſes ſoins, pendant que je donois les miens a la Mere, tant 
pour la mettre dans une ſituation comode que pour le reſte, & p; alai en- 
ſuite a Enfant que je n' entendois pas crier, qui etoit une funeſte marque, 
& auquel j; avois remarquè quelque choſe de monſtrueux dans le viſage. Je 
fus convaincu de fun & de autre en meme tems, n'ayant done aucun 
ſigne de vie; je le fis porter chez moi a l inſu du pere & de la mere, ſous 
pretexte qu'on le portoit enterrer a quelque coin. Papelat M. de Fromont, 
Docteur en Médecine, & quelques autres Meſſieurs, auſquels je le ſis 
voir; & voici ce qu'il y avoit de particulier dans ſa conformation. 

C'etoit une Fille qui f avoit rien en tout ſon oo de diferent des au- 
tres Enfans depuis les piez juſqu'aux epaules , ſur leſquelles la tète Etoir 
immediatement atachee , ſans nulle aparence de col, deux petites oreilles 
aſſez ſemblables à celles d'un chat, Etoient atachees a ces epaules, le men- 
ton Etoit contigu à la partie ſupèrieure du ſternum & des clavicules, la 
bouche, les levres , & le bas du nez, etoient aſſez naturel, mais ce nez 
en continuant ſon progres , paſſoit par deſſus les os etmoide & ſfenoide, 

ou du moins par le lieu ou ces os auroient di Etre , parceque en cet en- 
droit ce viſage quitoit ſa figure humaine & en prenoit une ſi bizare, qu'el- 
le n avoit aucun raport a quelqu' animal qui me fùt conu. Il n'y avoit point 
de front, les yeus étoient plus ſur le derriere , qu'en la partie ſupèrieure, 
avec une eſpece de petit cartilage qui formoit le derrière, come celui qui 
ſe remarque au derriere d'une tete de veau, le panicule chevelu paraiſſoit 
comme ſi on Pavoit leve expres , & qu'on Petit tendu depuis Pintervale des 
yeus ol ètoit ſon principe, qui ſe (&paroit environ à trois doigts de diftan- 
ce d'un cote & Vautre , & venoit ſe * par deux queues en la rows. 
; ZZ poſ- 
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p-iterieure & infèrieure des fautles cotes. L'intervale qui paraiſſoit au mi- 
hea dans toute cette Eetendue , Eroit une figure de chair , come quand les 
premiers tẽgumens ſont levez ; les cheveus etotent atachez a ce panicule, 


& tormoient les deux cotez de cette chair, come ſi on les avoit tirez tres 
fortement pour les faire alonger , aun de Bagner le lieu ou ils aloient s'ata- 
cher, & ces cheveus y feſoient une eſpèce de broderie , qui ſembioit faite 
expres , pour y ſervir dagrẽ nent, parcequ'ils devenoient plus courts , à 
meſure qu'ils $'eloignoient de la tete. | 

Vouvris cette petite fille, je ne trouvai rien dans le ventre inferieur ni 
dans le ventre moyen qui lui fat particulier; mais une confulion que je ne 
pus dèbrouiller dans les muſcles du col, de la langue, de Ieelotage, & 
du reſte apelè parmi nous autres Chirurgiens la petite Miologie, non plus 
qu'aux vaiſſeaux. Je ne trouvai auſſi aucunes membranes meninges , cer- 
veau, ni cervelet , toute cette tete ne feſant qu'un ſeul os. Apres avoir ou- 
vert & examine tout cela , je pris ſoin de bien laver ces parties , afin que 
le ſang ne me fit aucun obſtacle pour tacher de les diſtinguer ; mais toute 
ma precaution pour en aprendre davantage , ne ſervit qu'a maſſurer que 


je n'y pouvois rien conaitre. | 


Je m'ar8tai aux yeux, qui ctotent dans des eſpèces de petits orbites tres 
ſuperticiels , qui les laiſſoient regner au deſſus de cette tète, come &'il ny 
en avoit point eu, quoiqu'ils fuſſent atachez au fond & au milieu de ces 
petits orbites, par le moyen des nerfs optiques , de la meme maniere qu'à 
celle qui fait le ſujet de la precedente Obſervation , & ces yeus etoient 
compoſez de toutes leurs humeurs & tuniques, n'ctant pas tout-a-fait 
conformes en tout aux autres ſujets , mais y ayant beaucoup de raport, 
& dont on peut tirer les memes conſequences , ainſi que de la motlle de 
Fepine , à la diference ſeulement que celle ci manquant de col, les verte- 
bres feſoient une figure recourbee en forme dare ou croiſſant, pour ga- 
gner cette eſpece de cartilage oſſeux, qui terminoit le derriere de cette te- 
te imparfaite , nonobſtant quoi je ne doutai nullement que la moëlle, quoi- 
que derangee en aparefice dans fa route, par cette figure de Tepine , tort 
eloigneede la naturelle, ne contribuar ou plutot ne füt le principe des mou- 
vemens ſenſibles, dont la Mere s' toit toujours apergue dans les dernicrs 
mois de fa groſſeſſe, & qui devinrent ſenſibles lors du travail, que les 
Femmes qui Vaffiſtoient, les remarquerent longtems, & juſqu'apres que 


les eaux fuſſent ecoulees , après quoi elles nen apergurent plus aucun, 
qui fut le tems qu'il ceſſa de vivre, come le preccdent. 


OBSERVATION ' CCCLVL 


TS P 


Le 25 Aout de Vance 1710. une Femme de cette Ville, que javois acou- 
Chee plulieurs fais, & qui comengoit d'etre en travail, m'envoya prier 
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de venir la voir. Je la trouvai avec des douleurs fortes & tres frequentes , 
& les eaux percerent preſque auſſitot que je fus entre ; mais les douleurs 
ayant diſcontinue , & Enfant ètant encore fort Eloigne , je m'en retour- 
nai depuis le matin juſqu'au ſoir, que les douleurs ayant confiderablement 
augmente , Je trouvat en la touchant quelque choſe d aſſeꝝ mou, pour me 
perſuader que C'etoit encore des eaux; mais ne changeant ni ſa conſiſtan- 
ce ni ſon volume, non plus avant, pendant, quapres les douleurs, quel- 
que legeres ou fortes qu'elles fuſſent; je comencgal a douter de ce que ce 
pouvoit etre; mais fans men embaraſſer, en ce que ce corps mou avan- 
coit à toutes les douleurs , fans retrograder en aucune manicre , & que 
cette Femme ſentoit toujours remuer ſon Enfant; ce qui m'tetoit autant de 
ſurs garens de la rèuſſite. Les douleurs ayant continue , augmentè & re- 
double , terminerent enfin mon doute , par FPacouchement d'un Enfant en 
vie, mais des plus diformes , puiſque cette partie mole qui ſe preſentoit &- 
toit une longue tète, qui n'etoit compolee que du panicule chevelu, & du 
cerveau ſans coronal , pariẽtaux, ni occipital ; mais ſeulement les os de la 
machoire ſuperieure , Sfenoide, & Etmoide, qui ſervoient de baſe au 
cerveau , dont les bras & avant-bras n'avoicnt pas plus de trois pouces de 
longueur , avec deux mains de la grandeur & figure de la patte de devant 
d'une taupe. Les cuiſſes & les jambes avoient environ quatre pouces, & 
les piez come les pattes de derriè re d'une taupe, qui aulieu de s' alonger a 
ordinaire, & d'avoir leur articulation avec l'iſchion, ètoient directement 
de cote , & s'ecartoient en dehors , de maniere qu'elles gardoient le ni- 
veau, ou une droite ligne avec le pèrinnèe; enſorte que f cet Enfant ne 
ſe fat pas preſente par Ya tete , come il feſoit, Yaurois ete tres embaraſſé 
de lui trouver une bone priſe , pour en delivrer la Mere , ne m'ëtant pas 
ſervi de crochet, il y a plus de vingt ances , qui auroit pourtant été le 
{eul inſtrument dont Jaurois ere force de me ſervir en cette ocaſion; mais 
come je n'ai pas fait vœu de ne m' en ſervir jamais, je n'aurois fait alors 
nulle dificulte de le remettre en uſage , puiſque je ne me ſuis diſpenſe de 
Femployer, que parceque je lui ai trouve un ſuplement plus favorable, qui 
remplit mieux mon intention, & dont le ſecours eſt non ſeulement moins à 
craindre, mais beaucoup plus aſſurè. | 

Il parait par le raport que M. Peu fair dans ſon deuzieme Livre, page 
164, d'un acouchement a peu pres ſemblable a celui-ci, qu'il ſe ſervit de 
cet inſtrument ; je ne ſuis pas embaraſſè de ſavoir coment il a fait, pour 
terminer cet acouchement , puiſquil le dit, mais je le ſuis beaucoup de 
ſavoir coment il a pu faire pour ondoyer cet Enfant: ce ne fut pas ſur les 
piez , puiſqu'il nen avoit point; & s'il elit preſente la tète, ſa mauvaiſe 
conformation Pauroit tenu dans Vincertitude , juſqu'a ce qu'il efit C6 hors 
de la matrice , come il mariva a celui-ci, & d' autant plus encore, en 
ce que Fun n'avoit point de crane , & que Fautre avoit la tète bien for- 
mee. | | 

Je donai avis de la naiſſance de cet Enfant à M. de Fromont , Decteur 
en Médecine, & à quelques uns de mes Confreres , qui fe trouverent 
PID Zr 2 chez 
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chez, moi, en preſence deſquels je fis Pouverture de cette tète ſaus crine' 
Je trouvai le cerveau complet, je veux dire, le cerveau, le cervelet, la 
dure, & la piemere , les vaiſſeaus, & les anfractu6ſitez , le ſeptum luci 
dum, le plexus choroides, la glande pinèale, & enfin toutes les parties 
& ies nerfs, fans qu'il manquar aucune des parties que Ion a coutume de 
demontrer dans le cerveau des tetes les mieux formèes. Les deux autres 
ventres n'avaient rien de particulier, je ne fis autre atention aux bras ni 
aux jambes que celle que Von doit faire a un vice de conformation de la 
nature de celui de cet Enfant, qui heureuſement ne vècut qu'autant de 
tems qu'il en fut neceſſaire pour le batiſer. 

Il neſt pas a douter que ce pauvre Enfant fi informe ne fut ame & ma. 
chine, ſelon les Cartèſiens; ame, en ce qu'il avoit le cerveau bien for. 
me , & ſur tout la glande pinè ale, qui eſt juſqu'ou Jen conduis la dèmonſ- 
tration, ſans ennuyer le Lecteur du reſte; mais c toit en meme tems une 
machine, par raport à ſa ſtructure ſi imparfaite, & beaucoup au deſſous 
de ces autres, auſquels le cerveau manquoit. 
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Le 13 Avril de Vance 1712, Ton me vint querir avec empreſſement pour 
ſecourir une Femme de cette Ville, qui etoit malade pour acoucher. J 
alai avec toute la diligence poſſible. Je trouvat cette malade avec de violen- 
tes douleurs , qui redoubloient fans ceſſe. Mon premier ſoin fut de m'aſſu- 
rer de la ſituation de ſon Enfant; & come je voulus m' en inſtruire, les 
eaux percerent , & I Enfant ſuivit. Je me ſerois inquiete de fa vie, fi pen- 
dant que je delivrai la Mere, a quoi Jemployai un peu de tems, outre 
la peine que j eus, je ne Feuſſe pas vu remuer fans ceſſe, parceque 
contre ordinaire de preſque tous les Enfans, qui pleurent en naiſſant, ce- 
lui ci ne feſoit aucuns cris: mais je fus ſurpris en tant d'entre les jam- 
bes de ſa Mere , avec Variere-faix pour le doner a la Garde, afin que 
Jeuſſe plus de facilitè à lui her le cordon, je fus , dis je, ſurpris, de voir 
un viſage des plus monſtrueux , quoiqu il eut le reſte de la tere bien for- 
me , ainſi que tout le corps. | | 

Ce viſage avoit un front plus large qu'il ne devoit etre , du bas duquel 
& entre les deux ſourcils, ſortoit ou pendoit une appendice en manierede 
verge, pareille à celle qu'il avoit au bas ventre; avec le prepuce & le gland, 
qui s' atachoit a la partie inferieure du coronal , & pendoit de la longueur 
d'un bon pouce, ſur un ſeul orbite, qui etoit a la place du nez, dont il 
n'avoit aucune marque, & dans cet orbite, qui Etoit ovale, & plus grand 
qu'il n'eſt ordinairement pour un eil, Etoit le globe des deux yeus avec 
leurs tuniques, leurs humeurs & leurs membranes, atachez aux deux 
nerts optiques , qui s uniſſoient, enſorte que cet orbite Etoit un trou, au- 
lieu de la bouche, qui avoit la mème figure que s'il avait ere fait * | 

? re- 


OU DE DIFERENTES ESPECES, Livat IV. 5349 
brequin , ſans levres ni cemmiſſure , avec un menton auſſi long que le 
front Etoit grand. Come il remuoit fans ceſſe, & meme aſſez fortement, 
p envoyai chercher le Vicaire pour le batiſer au logis, afin d'6ter au public 
ja vue d'un tel Enfant, & la honte aux parens de faire voir un tel ſpecta- 
cle, qui bien qu'elle n'en ſoit pas reprochable nen fait pas moins de peine 
à ceux qui $'y intèreſſent. | ſe raurois pas done cette peine au Vicaire, ſi 
ſy avois vu le moindre riſque; mais je ne crus point le devoir faire, 
m y etre autoriſe ſans une urgente neceflite. En cette ocaſion, come 
en toute autre, il faut que chacun faſſe ſon mctier. Je me perſuadai bien 
qu'il ne vivroit pas longtems , parcequ'il ne pouvoit teter ni boire , à cau- 
ſe de la mauvaiſe ſtructure de ſes levres. Toutes les autres parties du corps 
de cet Enfant paraiſſoient d'une belle & bone conformation. Il mourut 
quelques heures apres fa naiſſance, & la Mere ſe porta bien, peu de 
jours enſüite. | 

ſe paſſe ſous ſilence pluſieurs autres Enfans , dont Pai acouche les Me. 
res, auſquels la nature avoit done par profuſion plus qu'il n'ttoir n&ceſſai- 
re, come ceux où elle S eſt oublice, & ceux encor2 au corps deſquels 
quelques figures de certains ammaus ou poiſſons ſe trouvoient atachez, ou 
en dèſiguroient les plus belles parties, qui ſeroient plutot regardez du Lec- 
teur come des contes , que ces rècits nauroient d' utilitè; ;ᷣobſerverai ſeu- 
lement que lorſque j ai trouve {ix doigts a une main, ou a un pie, qu'il y 
en avoit toujours un moins anime que les autres, & qui dans la ſuite a 66 
a charge, & jamais utile, ce qui fait que je le lie avec un fil citè, le noue 
2 double nœud, & en le ſerrant deux ou trois jours de ſuite, il tombe, & 
eſt gueri en meme tems. SY fe trouve quelque excroiſſance, & qu'elle 
prenne naiſſance ar une petite baſe „je fais la meme choſe ; mais à I'6- 
gard du bec de lievre , c'eſt inutilement qu'on voudroit le guerir aux En- 
fans, & C'eſt une neceſſite d atendre qu'ils ayent Puſage de raiſon pour 
faire cette operation avec ſucces, ce qui m'a empeche de Ventreprendre 
qu'aus adultes , auſquels elle m'a toujours fort bien reufli. Je ſais bien que 
Rhonuyſen, fameux Chirurgien Hollandois, allegue pluſieurs raiſons pour 
montrer que Fon doit plutot la faire aux Enfans qu'aux adultes, & qu'il 
raporte pluſieurs experiences qu'il pretend avoir faites avec ſucces ; mais 
tout cela n'a pu mengager à en faire Tepreuve , par le peu Caparence 
qu'il y a de rœuſſir. 
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La raiſon qui emptche de prevoir la ſortie du cordon de Pombilic ava; 
la tete ae FEnfant, | 


N Acoucheur eſt ſurpris de voir quelquefois ſortir le cordon de lom- 

bilic , & devancer la tete de PEnfant , fans avoir pu prevair cet ac- 
cident ; quoiqu'il ait touche la Femme pluſieurs fois, & pendant, & 
apres la durèe des douleurs, avant que les membranes fuſſent ouvertes, 
& que les eaux fuſſent ecoulces. 
Te defaut de prevoyance peut venir de la foibleſſe du batement ou de la 
petiteſſe du cordon , joint aux plis ou rides que font les membranes, lorf. 
que les eaux viennent a retrograder , auſſi bien que la quantitè d' eaux qui 
Etoient contenues avec Enfant, dans Pun ou Vautre deſquels le cordon 
peut ſe noyer ou ſe confondre: enſorte qu'il ne lui eſt pas poſſible de ſe 
rendre cette iſſue evidente. 

La longue pratique a pourtant fourm les moyens de deyeloper cette &- 
nigme , en ce que le batement du cordon parait lorſqu'il eſt plus avancs 
dans les eaux que la tète de! Enfant, ou pour mieux dire, quand le cor- 
don ſe trouve avancè, ou qu'il ſe gliſſe entre la tète de l' Enfant & les mem. 
branes qui contiennent les eaux. M eſt facile de sen apercevoir, lorſque la 
douleur ceſſe, & que les eaux viennent a retrograder , le cordon reſtant 
avec les membranes: on diſtingue alors tres bien ſon batement, ce qui 
fait bien voir que quand ce batement ne ſe manifeſte point, & qu'un Chi- 
rurgien qui ſait acoucher ne Sen apergoit pas, C'eſt que le cordon eſt en- 
core trop haut ou trop loin , ou meme qu'il n'auroit aucune diſpoſition \ 
ſortir , sil my etolt force par quantitè d eaus, & la rapidite avec laquelle 
elles $'ecoulent , qui Tentrainent , come un torrent fait tout ce qu'il ren- 
contre. | . 2 
Or come PAcoucheur ne peut prevoir la ſortie du cordon lorſqu'elle ſe 
fait de la ſorte, il ne peut non plus la prevenir par Vacouchement ; mais 
auſſi ne doit- il pas diferer d'acoucher la Femme quand il eſt ſorti; aulieu 
que lorſqu'il &apercoit par le batement que ce cordon doit ſortir, il doit 
au plutot ouvrir les membranes, & acoucher la Mere, pour ſauver la vie 
a Enfant. | 
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Le 4 Juillet de Pane 1703. je fus priè d acoucher la Femme d'un Char. 
| pen. 
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ntier de cette Ville, qui etoit en travail depuis deux ou trois heures, 
dont les douleurs ètoient fortes, mais éèlhignées. Je la touchai a la fin d'u- 
ne de tes douleurs pour conaitre la {ituation de fon Eufant. Je trouvai 
qu'i preſentoit la tète qui comengoit de 5 engager au paſſage, & dont le 
batement du cordon fe feſhit ſentir aiſẽment: m'en ètant bien aſſurè par un 
ſecand atouchement , je pris le parti d acoucher cette Femme. Les dou- 
jeurs Etant Eloignees , come je | ai dit, & les eaux ne paraiſſant pas en- 
core ſi pretes a percer, me donerent le tems de prendre des mel ures juſ- 
tes, ſans rien prècipiter, apres quoi je mis la malade fur le travers de ſon 
lit dans la ſituation la plus como de. J'ouvris les membranes , je repouſſai 
un peu la tete de Enſant, coulai ma main au core , en alai chercher les 
pier que je joignis, les atirai dehors. Le reſte du corps ſuivit, je delivrai 
la Mere, qui fe porta bien & ſon Enfant auſſi qui ètoit un gargon. 
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C'eſt une necefſite de finir Vacouchement , quand I Acoucheur eſt aſſurè que le cordon eſt 
pret a ſortir , & de prevenir & acompagner la tetc de PEnfant. Il le tire de Pinquietude & du 
zi] of cet accident expoſe fa vie & dont il n'eſt ſouvent pas le maitre de le tirer, quand il 
aiſſe echaper le moment qui le pouvoit prevenir ; car pouriors toute Vadrefſe du plus grand A- 
coucheur , ne peut pas empecher ce triſte evenement: c'eit un fait d'experience & d'une vt- 
rire inconteſtable qu'un Chirurgien doit regarder dans la pratique des acouchemens come un 
precepte qu'il ne doit jamais manquer de ſuivre toutes les fois gue Pocalion sen prtſenic. 


OBSERVATION CCCLIX. 


Le 27 Decembre ſe Panee 1704. come jetols auprès d'une Name a quel- 
ves lieues de Vire , une Femme de ſes voiſines etant ataquee d'une groſſe 
evre , & de plus malade pour acoucher , fon me vint prier de la voir, 

parceque la Sage-Femme y trouvoit quelque choſe d' extraordmaire ]'y alai 
auſſirot , & lui trouvai une fievre continue des plus violemes, & la Sage— 
Femme qui m' aſſura avoir jamais vu pareille choſe a celle qu'elle rrouvoit 
a cette Femme. Il me parut par l' examen que jen ſis, que c' toit lev eaux 
qui s'avangoient de la groſſeur du poing, loi ſque la dovieur fe fefoit ſen- 
tir, avec un batemen: conſidèrable, mais qui ie mamteſtomt encore plus 
quand les eaus avoient retrograde : après que la douleur avoit celle; en- 
forte que je m'aſſurai que c'ctoit.le cordon de Pombihie , qui donoit ce 
mouvement aux eaux dans leſquelles il etoit deſcendu, apres avoir paſſe a 
cote de la tète de Enfant, & avoir beaucoup devancee ; le baremeit de 
ce cordon ſe feſant encore mieux ſeimtir, lorſque les eaux n'y formoient - 
plus d'obſtacle; ce qui feſoit aſſez conaitre la quantite , la groſſeur & la 
forme du batement du cordon, qui ctoit deſcendu en cet endroit, & la né- 
ceſſitè ou Etoit cette malade, d ètie promtement ſecourue, ainſi que N 
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Enfant. Ce qui me fit auſſi mettre au plutot ſous elle un drap en pluſieurs 
doubles , pour Vacoucher dans fon lit, fans la changer de place, dans la 
crainte que les eaus Ctant ſi pretes a percer , le cordon ne les ſuivit, & ne 
$'engageat avec la tẽte de Enfant, qui auroit couru un tres grand riſque 
de 15 vie, dont je le tirai, en ouvrant les membranes pour aler cherche: 
les piez , a quoi je neus nulle peine, malgre la grande maladie de la Mz. 
re, qui ſe tira enſuite de ce dangereus ètat, ainſi que fon Enfant, parle 


ſecours que je leur donai , & les ſoins que Jen eus dans la ſuite de ſe: 
couches. | 


R EK F L E XI O N. 


Ce weſt pas afſez de ſavoir ce | wha faut faire, il faut auM favoir , quand il le faut faire, & 
eſt ce que Von peut remarquer dans ces deux acouchemens, ou je ne fais paraitre aucun em- 
preſſement au premier, quoique de mème eſpece que celui- ci, parceque les douleurs ne ſe ſui- 
voient pas, & que les eaux ne marquoient point devoir percer fitot , aulieu que je bruſquai ce- 
lui-ci , parcequ'a en juger par les aparences , les membranes paraiſſoient devoir s'ouvrir inceſſa- 
ment, & come il eſt plus facile de couler la main a co6te de la tète avant qu'elle ocupe le paſſi- 
ge, que de la faire retrograder quand elle y eſt une fois engagee , il eſt par conſequent plus a- 
vantageux de rompre les membranes , en cette ocaſion, que de les laiſſer $'ouvrir d'elles-m#. 
mea, parceque la malade demeure fans douleur dans ce moment , qui eſt celui dont I Acou- 
cheur doit profiter , pour terminer ſon ouvrage , come je le fis en ces deux acouchemens, & 
que je Vai fait enpluſicurs autres ſemblables. 

Quand je dis que j acouchai cette Femme dans ſon lit, & que jen uſe de meme en beaucoup 
d'autres ocaſions, quoique dans une de mes Obſervations Jaye blame Vacouchement dans le lit 
ordinaire, come une choſe opolee à la proprete & a la comodite de la malade, c'eſt ce que je 
ſoutiens encore dans celle ci, quand on peut faire autrement , & je wai jamais acouche au- 
cune Femme dans fon lit, a moins que je n'aye été ſurpris, ou que je n'y aye été indiſpenſi- 
blement oblige par une ocalion preſſante, enſorte que quand J'acouche une Femme deſſus fon 
lit acomode ſelon que la necellite le requiert , c'eſt que je ne le puis faire ailleurs, & que cette 
meme neceſlite n'a point de Loi, ce qui ſe prouve parfaitement bien dans PObſervation qui 
ſuit , a laquelle ocation me fait trouver place, & celle qui en fait le ſujet, loin d'avoir éte 


une Femme groſſe, ou acouchee , Etoit une Fille tourmentee du plus dèſagréable accident qui 
lui put ariver. * b 


OBSERVATION CCCLX. 


Dans le mois d' Octobre 1704. je fus priè de voir une jeune malade d'u- 
ne totale ſupreſſion d'urine. Je la trouvai fans ſentiment ni raiſon, le ven- 
tre Eleve , dur & tendu, en fa region hypogaſtrique. Je la fis mettre en ſi- 
tuation par deux Femmes qui la tenoient, pendant que je la ſondai, Puri- 
ne qui ſortoit autant que le canal de la ſonde le pouvoit permettre, ſe 
trouva tout a coup arètèe par un mouvement que je ſentis au dedans de la 
veſſie, come quelque choſe de gros & peſant, qui ſeroit tombe ſur une 
partie ſuperieure , auquel je ne trouvois aucune durete ni aſpèritè, qui mè- 
me ne m'empechoit pas de pouſſer la ſonde plus avant; mais après quoi je 
ne pus plus faire ſortir une ſeule goute Murine , quoiqu'tl ſemblat y en a- 
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voir encore de la mani re qu'elle ſortoit , lorſqu'elle s arèta tout court: ce 
qui m' obligea de retirer la ſonde; enſuite dequoi cette fille tomba dans des 
gonvulſions ſi violentes, que ces deux Femmes ctoient fort embaraſſtes à 
la tenir, pendant la duree de ces mouvemens , tant ils ètoient forts: its 
ceſſèrent pourtant peu a peu, de manière que cette fille s' endormit, & 
ſe porta auſſi bien a fon revell , & auſſi tranquile , que fi elle n'avoit rien 
ſoufert, croyant & afirmant avoir urine ; parcequ'elle avoit trouve ſa che- 
miſe mouillèe du peu d urine qui avoit coule , pendant que la ſonde toit 
introduite, fans qu'elle put s imaginer que la choſe fe fut faite par artiſice; 
de maruere que bien qu'elle ne rendit pas une ſeule goute d'urine, pen- 
dant pluſieurs jours enſuite, elle ne voulut jamais ſe ſoumettre a la ſonde, 
qu'elle n'eut une ſeconde fois perdu la raiſon, & pourlors elle n'y aporta 
pas plus d' obſtacle qu'elle avoit fait auparavant, tant tombè e enſuite daus 
2s memes convullions , dont elle ſortit de la meme maniere qu'elle avoic 
fait; ce qui mengagea a lui faire tous les remedes que je crus les plus con- 
venables pour la tirer de cette facheuſe maladie. 

Je comenga par lui faire prendre pluſieurs lavemens, la ſaignai deux fois 
du bras, & une fois du pie , la purgeai par pluſieurs fois. Je lui fis pren- 
dre les bains, & enſuite les eaux minerales , le tout par pluſieurs fois rej- 
terces , & Vuſage continuel d'une tiſane apèritive, faite avec la racine de 

uimauve, chiendent , chardon roland, & chicoree ſauvage; & d'autre 
aite avec le petit hou, la racine de perſil, d'aſperges, d'oſeille, & de 
fraiſes, avec le criſtal minèral, & autres de cette nature, le milium ſolis, 
infuſe dans le vin blanc , le tout fut egalement inutile. je fus oblige d'a- 
prendre a une Femme de ſes voiſines a la ſonder, pour m'epargner la ſu- 
jettion continuelle ou jerois , & a elle la peine d' tre continuellement ex- 
poſèe à mes yeux, qui par ce moyen ſe feſoit enſuite ſonder autant de 
fois qu'elle croyoit en avoir beſoin, ne Sen ſentant jamais de nèceſſitè 
preſſante, tant la veſſie paraiſſoit S tre rendue inſenſible, tant peu à peu 
acoutumee a ſoufrir cette diſgrace. 


nn oe. 


Come je ſuis auſſi diſpoſe à recevoir les avis de mes Confrëres, qu'a executer les ordonan- 
ces de Meſſieurs les Médecins, il y en eut qui pretendirent que ce corps qui ſe feſoit ſentir 
uand la veſſie Etoit a peu pres vide, ne pouvoir Etre autre qu'une pierre: Japelai M. des Ro- 
= , afin d'cxaminer enſemble cette maladie, & n'ayant trouve ni duretè, ni àpretè a ce corps 
Etranger , qui eſt la vraye diference que l'on peut faire entre un corps glanduleus & une pierre, 
nous ſomes convenus que c'eſt une maladie extraordinaire, dont nous ne pouvions penctrer la 
cauſe ; aulicu que les convulſions & Palienation nous parurent ètre effet des irrit tions cauſces 
par la coruption & Vacrimonie que ur ine contractoĩt par ſon trop long ſcjour dans h veſſie, 
& Fextenſion que cette meme partie ſoufroit, quand elle ſe trouvoit ſi extraordinairement rem- 
plie, en conſequence de la relation qu'a cette partie membraneuſe avec le principe des nerfts 


dont elle n'eſt qu'une expauſion. 
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termina à Vacoucher inceſſament. Je coulai pour cela ma main le long de 
celle del Enfant, & la portai juſqu' au fond de la matrice, où je trouvai 
la tẽte du cote droit, & les piez du cote gauche, & ſon autre main vers 
ſon ventre. je pris les deux piez, & les atirai au paſſage, & en donant 
un tour au corps de Enfant, je mis les talons en deſſus qui etoient en deſ- 
ſous, && finis ainſi cet acouchement en un inſtant, Je dèlwrai la Mere ei 
auſſi peu de tems, & laiſſai / Enfant & la Mere , qui ſe portoient bien, 
malgre le longtems qu'il y avoit que la Sage-· Femme la tourmentoit , en ti- 
raillant ſans ceſſe & violemment le bras de cet Enfant; mais la ſituation de 
cette partie ne lui permit pas de Fatirer plus loin, = 


t n ett e 6; 


— 


11 mauroit ets auſſi. facile de reduire la main de cet Enfant au dedans de la matrice, quiil 
m/auroit Ete dificile de lui repouſſer derriere la tète, pour enſuite atirer & placer cette tete au 
paſſage, come M. Mauriceau dit avoir fait en quantite de ſes Obſervations : mais puiſquę cet- 
te main n'aportoit aucune dificulte a introduction de la mienne, de quelle utilits mauioit ets 
cette rèduction & de placer cette tète au paſſage, ſinon, de prolonger ce travail & le rendre 
peut- Etre laborieus & contre niture; aulieu que je ne fis aucunement {out ir la Mere, a qui j au- 
rois cauſe des douleurs con ſiderables en le reduiſant, outre que ! Enfant ne ſoufrit pas plus dans 
cet acouchement , qu'il auroit fait dans le plus nature]? 

La mepriſe de la Sage-Femme n'etoit pas ſi criante , tant qu'elle n'cut que fa main pour té- 
moin de ſon action, & que celle de Enfant fut enfermee dans le vagin. Mais elle devint in- 
pardonable „quand elle ſc laiſſa tromper les yeus avec auſſi peu de reflexion , & encore plus 
quand elle voulut me ſoutenir que cbetoit un pie. L'eloignement de Vautre main fut ce qui lem- 
pècha de trouver Pautre pretendu pie. 

En effet lu choſe ne pouvoit pas Etre autrement dans la ſituation on je trouvai l Enfant, qui 
ayant la tte & les piez au fond de la matrice, & le dos vers ſon orifice , c'ctoit une neceſſite 
que ſon autre main fut eloignee du paſſage , & que la main qui ſortoit hors du vagin, ne piit 
etre tiree plus loin , fans que le corps cut ſuivi , ce qui ne ſe pouvoit faire à moins qu'il ne 
changeãt de ſituation , come il lui ariva , ſitot que Jeus pris ſes deux piez, , de ceder au 
premier mouvement que je leur fis faire, apres quoi Vacouchement ſe fit à linſtant & fans 
nulle peine. 

Quand VEnfſant eſt dans cette ſituation , le bras ne peut etre tire plus loin , aulieu que 
quand les deux bras ſortent, & que Enfant preſente la poitrine , ils peuvent ſortir juſqu'- 
aux coudes ou environ, & quand la t&te s avance & ſe place juſques dans l'une des deux 
cavitez des os des iles, pourlors le bras peut ſortir juſqu'a Vepaule, & une portion de le- 


— peut ſuivre & s'avancer, ſans qu'il ſoit neceſfaire de la tirer beaucoup, come il ariya dans 
Facouchement qui ſuit. 


OBSERVATION CCCLXIL 


Le 20 janvier de Pance 1713. Ton me vint prier d'aler acoucher 
la Femme d'un Maſſon a un quart de lieue de cette Ville. je trou- 
vai le bras de l' Enfant ſorti, avec une portion de epaule ; & la Sa- 
ge-Femme qui getonx eſquivèe quand elle me ſentit pret à venir, Les Fem- 
Aaaa 2 | mes 
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mes qui y Etoient preſentes , & qui aidoient cette malade, furent etrange- 
ment ſurpriſes quand je leur dis que c'etoit le bras, cette Sage Femme 
leur ayant aſſurè que c'etoit un pie , & qu'elle en avoit acouche pluſieurs 
de la forte, je veux dire en tirant ! Enfant par un pie ſeulement, & que 
Pautre venoit repliè ſur le ventre ; enſorte qu'il ne feſoit aucune dificulte ; 
mais come par malheur c'etoit un bras, elle abandona Fouvrage; ſoit 
qu'elle $gapercit de ſa mepriſe , ou dans la crainte quien ayant trop fait, 
je ne Peuſſe vivement tanſèe de ſa temerite. 

Japliquai ma main aplatie ſous Vaiſſelle , & le long des cotes de cet En- 
fant , dont je repouſſai le corps ſufiſament pour me permettre Ventree de la 
matrice, & me donai la liberte d'aler chercher les piez que j eus beaucoup 
de peine à trouver, & à quoi cependant je reuflis. Je fus ſurpris apres les 
avoir pris, de voir avec quelle facilite le corps ſuivit le mouvement que j2 
leur fis faire, & de la maniere dont ce bras rentroit , a meſure qu'ils ſor- 
toient, cela paraiſſant ſe faire de concert, & avec tant de facilitè, que {1 
Enfant neut pas ètè mort quand Jarivai , il y avoit deja quelque tems, je 
Faurois tres certainement tire vivant , ſans qu'il ett regu aucun domage, 
quoique ce fut un acouchement dont le ſucces me parailoit ſi peu favora- 
ble, qu'il m'avoit fait trembler pour les ſuites. Je delivrat la Mere avec 
quelque ſorte de dificulte , mais fort bien; enſorte que ſes couches turent 
tres heureuſes, & qu'elle ſe releva en fort peu de tems. 


iss 


Jaurois eu la meme facilite a repouſſer la tete de cet Enfant, ſi la choſe m'eit ets Epale- 
ment favorable; mais come je trouvois dans la route opoſee un guide pour me conduire aux 
piez de' Enfant, ce fut h raiſon qui me fit preferer celle-ci; mais que j aurois abandonee pour 
choiſir utre , fi , me laiſſint eatrainer aux mauvais conſeils de quelques Auteurs , j'euſſe en 
abandonant ma propre experience , voulu reduire ce bras ſorti julau? 'epaule , & placer la tète 
au paſſage , rien n'auroit ete plus facile que de la toucher, tant elle etoit proche; mais auf! 
rien ne m'auroit ete plus dificile que d'executer cette intention. Reduire un bras ſorti juſqu'i 
I'epaule dans le fond de la matrice , & placer la tète de cet Enfant au paſſage, c'eſt à quoi je nc 
puis me rẽſoudre, tant que j aurai un moyen plus court & plus facile a pratiquer. 

Come je crois avoir aſſez refute cette pratique ailleurs, je dirai ſeulement ici, que je ne puis 
concevoir coment cette Sage- Femme saveugla, juſqu'a vouloir tirer non ſeulement la main de 
cet Enfant juſqu'au poignet , come avoit fait la precedente, & meme juſqu'au coude, qui de- 
voit la faire revenir de {a mepriſe, par la diference qu'il y a du coude au genou; mais de le ti- 
rer juiqu'a Vepaule , dont meme il ſortoit une portion: c'eſt ce qui fut pour moi le ſujet d'unc 
etrange ſurpriſe , & qui me fit croire que cete Femme avoit perdu Puſage de tous ſes ſens, 

L'epaule ne peut jamais savancer de la forte , que la t&te ne ſoit fort proche, & que tou- 
tes ces parties ne rempliſſent exceſſivement Pentree de la matrice , ce qui rend ces acouchemens 
tres diſiciles, ſurtout quand il y a longtems que les parties ſont en cet etat , & que la malade 
continue de ſoutrir des douleurs, come heureuſement le contraire fe trouva en celle-ci, qui n'a- 
voit aucune douleur, outre qu'il) y avoit afſez peu de tems que les eaus etoient Ecoulces , ce qui 
rendoit la matrice capable de dilatation : ainſi j eus le bonheur, quoique contre mon atente, de 
nnir cet acouchemenr, avec facilité. | 

Ces deux acouchemens montrent evidemment que le peu d'atention fit la faute de ces Sa- 
ges-Femmes , qui fe laiſſerent emporter a leur premiere erreur , fans faire aucune reflexion; 


þ 
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c'eſt cette raiſon qui me fait dire, que l'on ne doit jamais ſe d*monter dans les plus grands pé- 
rils; mais au contraire, après une mure reflexion , ſe faire un point de vue fixe, & le ſuiv re 
fans s embaraſſer, c'e!t le vrai moyen de ſecourir les Femmes dans les acouchemens de Pelp2 ce 
dont il s'agit, & dans ceux qui font le ſujet du Chapitre ſuivant. 


irn en 


Us Chirurgien ne doit jamais aſſurer qu un aconchement ſera heureux, 
quoiqu'il ſoit acompaguc des marques & des plus belles aparences que 
For puiſſe avoir, pour en juger de la ſorte , parceque Peuinement ne 
laiſſe pas den etre fort doutcux. 


Uo jau la nature ſemble ne chercher deile-meme que les moyens 
de ſe ſoulager, en ſe dechargeant de ce qui lui eſt incomode; elle 
rencontre neanmoins des obſtacles ſi opoſez a ſes bons deſſeins, qu'aulieu 
de lui laiſſer ſuivre ſon cours ordinaire, ils la traverſent en tant de manic - 
res, qu'elle eſt ſouvent prete à ſucomber ſous le poids dont ils Facablent ; 
& quoique ces opoſitions ne ſoyent que trop comunes , fans qu'il ſoir n&- 
ceſſaire d'enTtiter des exemples , je ne laiſſerai pas de raporter dans co 
Chapitre quelques traits propres pour juſtifier ce que j avance, & pour faire 
voir I'impoſſibilite qu'il y a de decider juſte de Tiſſue d'un acouchement pro- 
chain, qui bien qu'il ſoit dans ſon comencement acompagne des meilleurs 
ſignes, peut cependant devenir tres long, tres dificile , & meme labo- 
borieus & contre nature. | 

Le grand nombre d'expcriences qui s offrent journellement a un Acou- 
cheur employe , ne le perſuadent que trop de cette verite z; mais come 
Ceſt lui qui eſt pour Vordinaire ſacrifiè aux caprices d'une nature foible, 
languiſſante, ingrate ou pareſſeuſe, c'eſt une neceſlite de ſe juſtifier ſur cet 
article, & de faire voir que C'eſt elle qui a toute la part dans les acouche- 
mens de cette eſpece ; ce qui le trouvera tres bien prouvè par ceux qui 


ſuivent. 


OBSERVATION CCCLEXHI 


Le trois Novembre de Vanee 1712 une Dame de cette Ville malade pour 
acoucher, envoya me doner avis de ſon etat. Je me rendis dans le moment 
aupres delle. je la trouvai ſoutrant les plus vives douleurs , & qui redou- 
bloient ſans celle; les membranes percees , & les eaux qui s'ecouloient peu 


* 
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a peu, au tems des douleurs , fans etre venues ſubitement & frequer. 
ment , comme elles font pour Fordinaire ; Toritice interieur de la matrice 
etoit aſſez dilate , & la tete de I Enfant comengoit a fe placer au paſſage. 
Ces violentes & frequentes douleurs, qui jointes aux autres circonſtance; 
paraiſſoient devoir terminer Pacouchement en tres peu de tems, diminuc. 
rent de telle ſorte, qu'elle n'en ſentit aucune deux heures après que je tus 
arive, je reſtai aupres de cette Dame juſques bien avant dans la nuit, on 
voyant que j'y Etois inutile, je pris le parti de maler repoſer durant quel. 
que peu de tems. 

Une heure enſuite Pon me vint chercher pour une autre Dame voiſins 
de la malade, que je trouvai dans des douleurs auſſi preſſantes, acompa- 
gnees des mEmes accidens que la premiere, mais qui ayant ceſſè de la me. 
me maniere , je ne reſtai qu environ deux heures auprès d'elle , après quoi 
Jalai de nouveau prendre du repos. Ces deux Dames furent ſans ceſſe tour. 
mentees de ces ſortes de douleurs , tantot fortes & tantot lègères, fans 
que ni l'une ni autre acouchat juſquꝰ au matin du ſeptieme jour, que fa. 
couchai celle pour laquelle j; avois ete premiè rement apelè, apres quatre 
jours d' un travail tres long, les douleurs qui 8'etoient ainſi ralenties, n'a- 
yant pas redouble plus d'un quart d' heure pour finir Pacouchement : C. 
toit un gros gargon , fort & vigoureux. Je delivrai la Mere , qui ſe porta 
fort bien peu de tems apres , nonobſtart ce long travail, plus ennuyeux 
que penible , a exception du ſomeil, dont les Femmes qui ſoufrent 
ces travaux ne font pas un grand uſage, Etant ſans ceſſe réveillèes par les 
douleurs , bien qu'elles ſoyent legeres. | 


OBSERVATION CCCLXIV. 


Lautre Dame, aulicu de ſe tirer d'afaire come celle-ci , n'acou- 
cha que vingt huit jours enſuite , quelque heureuſe diſpoſition que 5 euſſe 
trouvee aux parties, & quelque bien ſituè que fart PEnfant , quand je la 
touchai la premiere fois; ce qui me perſuadoit Pacouchement tant de [une 
que de autre de ces Dames 11 prochain, chez qui, nonobſtant cette 
grande conformite Paccidens qui acompagnoient leur travail dans le co- 
mencement , il ſe trouva pour le tems une tres grande difèrence: {i bien 
que cette derniere Dame, loin dacoucher après un quart d'heure du re- 
doublement des douleurs , come la premiere , elle en ſoufrit de continuel- 
les pendant un jour & demi: C'etoit un gargoa , mais tres petit & tres 
foible, quoiqu'elle crit Favoir porte dix mois. Je la delivrai d'un gros arie- 
re-faix , qui ne vint quiavec beaucoup de tems & de peine. La Mere eſ- 
ſuya de grandes ſoufrances pendant ſes couches ; mais elle S en tira heu- 
reuſement; après un mois de tems, elle ſe porta très bien. 
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A en juger ſelon les aparences , ces deux acouchemens paraiſſoient devoir finir en tròs peu de 


tems, lorifice intérieur dilate, les membranes ouvertes, les eaus ecoulees, 'Entant bien ſitue, 
& les douleurs fortes & redoublces, ctoient des marques qui feloient eſperer qu'ils aprochoient 
non ſeulement de leur fin, mais qu'ils ſeroiĩent également heureux. Cependant le plus promt 
des deux ne ſe termina que le quatrienie jour, & autre vingt huit jours enſuite, après un tra- 
vail d'un jour & demi, ſins un moment de relache, tant les douleurs etoient violentes & e 
ſuiroient de pres: mais qui malgre cette contiderable diference de tems furent tous deux ega- 
lement favorables aux Meres & aux Enfans: ce qui fait bien voir qu'il ne faut pas faire un fond 
aſſurè ſur les marques les plus plauſibles d'un acouchement prochain, ni m&me ſe per ſuader qu'il 
ſs terminera heureuſement, dans la crainte d' etre trompe par un changement, dont touvent 
Acoucheur ne peut penetrer la cauſe, ni y aporter d autre remede que la patience, quelque 
pratique qu il ait dans Art des Acouchemens, come on le peut obſerver dans cclul qui ſuit. 


OBSERVATION CCCLEYV, 


Le quatre Decembre la Femme d'un Greffier de cette Ville, groſſe de 
ſon premier Enfant, qui croyoit etre ſur la fin de fon neuvieme mois, eut 
un reve dans lequel elle crut voir un ſpectre hideus & effroyable, qui 
vouloit coucher avec elle, dont elle fut reveillce dans un tel ſaiſiſſement, 
& une ſi grande peur, qu'elle fut dans le moment ſurpriſe d'un friſſon, 
dont ſon mari meme apres le feu & la chandelle alumèe, ne put la faire 
reyenir, qu'un certain eſpace de tems ne fut ecoule , auquel les douleurs 


de Pacouchement ſurvinrent {i fortes & ſi frequentes, que Von m' envoya 


chercher en diligence. je trouvai les eaux percees , & I Enfant dont la 
tete ᷑toit au paſſage, & aſſez avancee, pour eſpèrer avec ces violentes dou- 
leurs que Vacouchement aloit bientot finir, J y fus trompè; car aulieu que 
les douleurs, quelque fortes qu'elles fuſſent, auroient du encore augmen- 
ter pour finir promtement Vacouchement, ou du moins continuer pour le 
terminer un peu plutard, elles ceſſèrent peu a peu; enſorte que quand 
il fut jour, elle en fut entièrement exemte. 

Come la meme choſe m'etoit arivee nombre de fois, je pris la liberté d'a- 
ler vaquer à des afaires plus preſſantes, & donai à cette jeune Femme cel- 
le de repoſer, s'y trouvant alors plus favorablement ditpoſee qu'elle ma- 
voit fait durant toute la nuit. I entrai pluſieurs fois chez elle pendant la 
journèe, & je la trouvai toujours dans une grande tranquilitè, qui fut pour- 
tant un peu troublee le ſoir , par quelques legères douleurs; mais ayant 
conu que ce n'6toit rien de dèciſif, j alai moi- meme profiter du repos que 
celui de la malade me procuroit, avec ordre de me venir avertir, en cas 
qu il y eũt quelque changement ; & men ayant rien apris pendant la nuit, 
jalai des le matin m'informer de fon état, & come on me dit qu'elle dor- 


moi, 
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moit, je n'y retournai que ſur les trois a quatre heures après midi. Elle 
eut en ce tems là quelques legeres douleurs, leſquelles etant devenues un 
peu plus fortes, me donèrent ocaſion de m'inſtruire de Vetat ou etoir 
Enfant, & Sil n'y avoit point de changement. Je ſus ſurpris de rapor. 
ter ma main baignee dune liqueur rouſſatre, come une lavure de chair, 
avec une odeur inſuportable. Le pouls de cette Femme, qui avoit tou. 
jours paru tres bon, 6toit come perdu, tant il ètoit foible & languiſſant. 
& elle changea ſi fort en moins dune heure, qu aulieu d'un ton de von 
plein de vigueur, elle ne feſoit que balbucier. Les douleurs ayant enco:- 
augmenté, j; envoyai chercher ſon Confeſſeur, & en atendant je la ſis con. 
cher fort à ſon aiſe, & en meme tems comodè ment pour Pacoucher, eta: 
tenue par des Femmes, & fon lit bien garni. La tete de IT Enfant etoit i: 
mole, que je neus aucune peine à la faire aſſez avancer, vu le peu de 
chemin qu'elle avoit à faire, & je trouvai le moyen d'en degager le men. 
ton, & de tirer Enfant en un moment, qui Etoit ſi corompu & pour, 
que lon me laiſſa ſeul avec la malade, que je delivrai d'un arière- fais d un 
puanteur inſuportable. Après lui avoir done un peu de vin, elle part: 
reprendre des forces; ce qui n'empecha pas que je ne la fiſſe confeller. |! 
jui ſurvint des vomiſſemens qui Pempecherent de recevoir le faint Sacre. 
ment. & elle mourut deux heures apres etre acouchè e, ſans s etre platt. 
d'avoir ſoufert un moment de mal. | 


CT 


Cette jeune Femme ne ſe raſſura point du tout; & ne revint en aucune fagon de Jinquictus 

ue fon reve lui avoit cauſee: ce qui fit que je ne fus point ctone que la mort de cet Enfan: 

for la ſuite funeſte de Vextreme peur dont elle avoit ete frapee, ni du violent friſſon dont cle 

fut ſuivie, par Pebranlement qu'il cauſa au genre nerveux: ce qui concentra les eſprits de tele 

ſorte, que les extremitez & les parties extericures en etant en quelque fagon depourvues , il lui 

ariva la meme choſe qui ſurvient dans un fort acces de fievre qui eſt precede d'un violent fri- 

ſon, dont! Enfant ſentit lui meme à inſtant les mauvais effets, qu'il fit conaitre par les grand: 

mouvemens qu'il ſe dona, dont la Mere ſe plaignit, & quiocationerent les douleurs violentes que 

foutrit la malade a louverture des membranes, & a l ecoulement des eaux, tous accidens que 

x | Jon ne put imputer , qu à la grande peur a laquelle ſon reve avoit done ocaſion, & dont la mort 
de VEntant fut Veffet , ainſi que celle de la Mere dans la ſuite. | | 

De moindres frayeurs que celle dont cette jeune Femme fut trapee ſont bien capables de cau- 
fer la mort a PEnfant, pluſieurs exemples que je raporte en d'autres endroits le juſtifient. Cette 
conlideration m'auroit fait douter de la vie del Enfant, fi cette Femme ne m'eut pas continuc- 
lement aſſurè queelle le ſentoit remuer, ce qui me fit raporter le ſentiment de ces pretendus 
mouvemens a la fermentation que pouvoient cauſer ces humeurs corompues a un tel degre, 
conformement a la raiſon que M. Mauriceau en done, dont I'experience juſtifie la verite. 

Si J avols ete prevenu de ce qui ſe paſſoit, come l Enfant étoit encore tres certainement vi- 
vant quand J'arivai aupres de cette Femme, j'aurois riſque Facouchement , avant que cette peut 
eut detruit le principe de vie de cet Entant; mais come Von ne peut prevoir ni s aſſurer que 13 
mort de PEntant doive ariver en ſi peu de tems, quelque verſe que Von ſoit dans les acouche- 
mens, je n eus pas la moinere idee de m'y determiner, ayant meme ete tres ſurpris quand je 
vis la malade reduite dans ce triſte état, par raport à la tranquilite où elle avoit été pendant les 
deux jours & la nuit qui ſuccederent & ſes douleurs, & apres que ſes eaux furent ecoulees, qui 
fut le ſujet de cette coruption, qui ſans doute ne ſeroit pas arivee fi 'Entant eũt Ete toujours 
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Jans ſes eaus & envelope de ſes membranes, puiſqu il n'y a que la comunication de l'air au de- 
dans de la matrice, qui produit ce mauvais effet, ne doutant pas que cette pouriture, ait co- 
rompu le ſang & les humeurs de cette per ſone, dont s enſuiyit fa mort & dont j'eſperois pour- 
tant la tirer, tant ſon acouchement fut aiſe, & tant elle tut bien delivree, quoique d'un ariere- 
taix tres corompu. 


OBSERVATION CCCLXVI. 


Le 24 Novembre de Vanee 1712. je fus priè d'aler voir la Femme d'un 
pauvre Aveug'e a la Ferme de Cu-de-Fer, a trois quarts de lieue de cet- 
te Ville, qui etoit en travail depuis trois jours; mais les douleurs ayant con- 
ſidèrablement augmentè, & les eaux S tant ècoulèes avant que je fuſſe arivè, 
& Enfant, au raport de la Sage- Femme, stant fort avance au paſſage, 
& ayant donè des marques de vie par des mouvemens ſenſibles, tout ce- 
la enſemble me fit eſpèrer un heureus acouchement. Je reſtai trois à qua- 
tre heures auprès de cette malade, ou voyant que les choſes aloient de 
bien en mieux, & qu'il n'y avoit que le tems qui lui pùt aporter les ſe- 
cours qui lui etotent nèceſſaires, & de plus la Sage- Femme maſſurant 
ſans ceſſe avoir fait un nombre jnfini d' acouchemens pareils a celui ci; 
ces raiſons qui me parurent aſſez plauſibles, me dèterminè rent a lui en 
laiſſer la direction, & a m'en retourner chez moi. Je fus ſurpris d'apren- 
dre le lendemain après midi que les choſes ètoient dans le plus triſte erat 
du monde, Enfant etant reſtè au meme lieu que je Vavois laifle, & la 
Femme XTextremite de ſa vie, & que Ton me prioit avec inſtance d' a- 
voir la charite de retourner pour la voir, quoique ce flit en aparence fort 
inutilement. Pour ſatisfaire a la derniere priere de cette pauvre Femme, 
Jy conſentis volontiers; mais come j ètois tres. fatigue d'une pareille be- 
ſogne, que j avois faite pendant la nuit, ou Javois beaucoup ſoufert, je 
priai M. des Roſiers, mon Confrere, de m'y acompagner , pour m'aider 
en cas de beſoin, ſupoſe que mes ſeules forces ny puſſent ſufire. Je trou- 
vai que la longueur & la violence de ce travail avoit reqduit cette Fem- 
me a Fextremite , ſon pouls etoit petit & foible au poſſible, avec une for- 
te opreſſion, une extinction de vois, & le ventre eleve julqu'au menton ; 
& qu'elle n'avoit point ſenti ſon Enfant depuis le jour precedent, & avant 
que jy fuſſe arive , qu'il etoit reſtè au lieu ol je Vavois laiſſè, a la diferen- 
ce que la portion du cuir chevelu qui ſe preſentoit, Etoit tumefice de la 
groſſeur du poing, & quelle 8'y etoit tres deflechee. Jexaminai le tout 
avec atention, & le fis examiner a mon Confrere, avec lequel je convins 
que Enfant refte en cette ſituation depuis un f1 longtems, ſans avoir 
fait aucun mouvement, ni done aucune marque de vie, & que la Mé— 
re, an juger par les aparences, aloit bientot mourir, ſi elle n'etoit prom- 
tement delivree; le ſeul moyen de prèvenir ce malheur ctoit den venir a 
racouchement; ce a quoi je me déterminai dans le moment. Mais come 
K trouvai la matrice 11 reſſerrèe, qu elle 8 come apliquè s & = 

, 
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Enfant, avec toutes ſes parties deſſechees, depuis le longtems que 
les eaus ètoient ecoulees ; la tete engagee au paſſage, & que I'eminence 
que formoit le panicule chevelu continuoit fon progres juſqu'a Pextremirs 
du vagin, & bouchoit le canal de Purine, de telle forte , qu'il ne Sen é. 
toit ecoule aucune goute depuis plus de trente heures; ce qui m' empèchoit 
de gliſſer ma main a core, pour aler chercher les piez de! Enfant; je fus 
oblige de faire une ouverture au crane avec mes ciſeaus, que je plongeai 
dedans, dont enſuite j; ouvris les branches, afin d'augmenter Fouverture; 
ce que je fis encore d' autant plus volontiers, que nous etions convenus, 
mon Confrere & moi, de la mort de cet Enfant; apres quoi j introduiſis 
mes doigts dans cette ouverture, que je tournai vers Vocciput en forme 
de crochet , avec leſquels Jatirai tant ſoit peu la tete au paſſage, & une 
douleur ſurvint ſi a propos, que la malade, a quelque extremite qu'elle 
fut réduite, fit ſi bien valoir, qu/avec le fable ſecours que je lui donai, 
dont $'enſuivit un leger ebranlement, je tirat ! Enfant d'un ſeul coup, avec 
encore aſlez de vie pour recevoir la grace du faint Bateme , en cas qu'il 
ne füt pas batiſè, ayant deja ete ondoye au ventre de ſa Mere, des que 
la Sage-Femme Pavoit conu en peril. Je delivrai la Mere d'un ariere-fais, 
dont le cordon, quoique gros, etoit {1 foible, qu'il ſe rompit par pluſieurs 
fois, & juſques dans fa racine: ce qui m'obligea de Paler detacher des 
parties de la matrice. Il ſortit une ſi grande quantite d'urine apres ! Enfant, 
que non ſeulement le ventre, mais auſſi la poitrine ſe trouverent dègagez; 
enſorte qu en moins d'une heure le pouls fe rèveilla, la reſpiration ſe trou- 
va plus aiſte, & la malade parut ſi, bien reprendre un nouveaus courage, 
qu'un mois enſuite elle fut parfaitement rètablie d'un acouchement, dont 
nous ne croyions pas qu'elle fe put tirer, quelqu heureuſement que je l euſſe 
dehvree. 
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Cette Femme ſoufrit pendant quatre jours un travail des plus laborieus, acompagne d'acci- 
dens ſi menagans, que nous doutions tres fort, mon Conftrere & moi, qu'elle ct 
aſſez de force pour ſoutenir Pacouchement , quelque legere violence que je puſſe lui faire pour 
le ter miner, & ] Enfant dont la tete etoit tumetice au poſſible & deflechee au paſſage, fans qu'il 
elit done aucune marque de vie depuis trente heures, & ; nous jugions mon Contrere & moi 
fi certainement mort, que nous nous determinimes tans heliter a Pacouchement, au moyen de 
Fouverture du crine, qui cependant ſe trouva avec Encore aſſez de vie, pour recevoir la grace 
du faint Bateme. La vie de cet Enfant fut pour moi une de ces choſes qui ſurprennent au poſ- 
ſible; mais la droiture de Vintention doit lever le ſcrupule, qu'un tel accident & auſſi impreva 
fait naitre d abord, ce qui fit que je fus tres reſerve dans celui qui ſuit. 
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OBSERVATION CCCLXVIL 


Le 17 Decembre de Vance 1712, je fus prie d'acoucher la Femme 

d'un Meunier de cette Ville de ſon premier Enfant; je la trouvai avec les 
plus preſſantes & frequentes douleurs , Ia tete de PEntant tres avancce, 
& les membranes , qui contenoient les eaus en quantitè, pretes 4 s'ou— 
vrir, come il ariva apres deux ou trois douleurs ; les eaus crant ecoulces, 
il ne revint que des douleurs tres legeres & tres cloignces : come il Etoir 
dix heures du ſoir, je malai coucher. Ces legeres douleurs continuè rent 
les deux jours & les nuits dUapres, fans que Facouchement parlit s'avan— 
cer en aucune manicre, juſqu' au ſoir du quatrieme jour, que les douleurs 
etant devenues plus fortes & plus frequentes, parurent propres a terminer 
Iacouchement, joint a ce que la tète de TEnfant S'avanga juſqu'a Textre- 
mite du paſſage: mais les douleurs stant encore une fois ralenties, elle y 
demeura encore pres de vingt quatre heures, fans que PEnfant donar pen- 
dant tout ce tems la moindre marque de vie. La Mere ayant fans ceſſe 
pris du bouillon, de la rotie au vin, & d'autres alimens fortiſians, ſou- 
tint la longueur de ce ficheus travail, ſans avoir ſoufert aucune foibleſſe, 
quoique fatiguèe au poſſible, & n' ayant pas dormi Feſpace d'une heure de- 
puis qu'elle avoit comencè d'erre malade; deux ou trois douleurs ctant en- 
tin. ſurvenues , dans le tems que jen atendois le moins, je Vacouchat 
d'un Enfant ſi foible, qu'il fut plus d'une demie heure come mort; mais 
apres Tavoir bien lave de vin chaud, & Tavoir bien chaufè, la force & 
la vigueur comencerent A lui revenir, & il ſe porta bien nonobſtant une 
Eminence qu'il avoit à la tète, qui etoit preſqu'auſſi groſſe que la tete 
meme, cette tumeur S abſcèda, & je len gueris, enſorte qu'il Feſt depuis 
fort bien ports. Je delivrai la Mere avec beaucoup de facilte, qui n'eut 
aucunes tranchees & qui ſe recompenſa par un long ſomeil du mal qu'elle 
avoit ſoufert pendant cinq jours & autant de nuits. 
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Du nombre infini dacouchemens que J'ai faits, il ne sen eſt trouve que très peu qui m'ayent 
done tant d'inquietude que fit celui- ci, I Enfant dans h ſituation ou il etoit fans avoir done 
la moindre marque de vie pendant un ſi longtems, me convioit a doner les memes ſecours à 
cette Femme, que j'avois donez à la precedente, & je m'y ſerois peut-Etre determine, ti je 
navois pas eu une experience auſſi triſte & auſſi recente devant les yeux. Car autant cette Fem- 
me me feſoit bien eſperer, par raport a ſon grand courage, autant Vautre me feſoit craindre une 
mort prochaine, par ſon Epuiſemenr & ſa grande foibleſſe, qui me fit voir la neceſſitè, ou de 
liſſer perir la Mere & l Enfant, ſelon le paſlage de faint Ambroiſe, ou d'en ſauver un aux de- 
pens de Vautre, come il ariva dans cet acouchement , quoique ſans deſſein premedite, qui eut 

pourtant ſon principal effet, puiſque cet * la vie eternelle a l'Enfant, qui ne 
2 * pou- 
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pouvoit #tre que douteuſe, & mit la Mere en etat de vivre, qui ſeroit fans doute très certaint. 
ment morte peu de tems apreès. 


OBSERVATION CCCLXVII. 


Le 22 de Decembre de Panee 1712, une jeune Femme grande & for. 
te que f avois acouchee {ix fois, & entrautres d'un Enfant qui venoit le 
bras devant, que je retournai pour Facoucher par les piez, étant groſſe 4 
terme, & malade pour acoucher, envoya men doner avis. Te la trouvai 
avec des douleurs lentes & entrecoupees; mais qui augmenterent confi. 
derablement peu de tems apres que je fus arive: ce qui me fit juger qu'el. 
le aloit acoucher auſſi promtement qu'elle avoit fait les autres fois; mais ſes 
douleurs $'ctant ralenties, je men retournai chez moi, & n'en apris rien 
que le lendemain a Focaſion de quelques douleurs qui sEtoient fait ſentir 
plus vivement ſans qu'elles paruſſent vouloir encore rien decider , ce qui 
dura huit jours entiers , les douleurs etant tantot plus & tantot moins for- 
tes: mais apres ce long & penile delai, elles redoublerent tellement, que 
les eaus percerent, & que [Enfant ſuivit. Je la delivrai en meme tems; 
elle ſe porta aſſez bien les ſix premiers jours, malgre cet ennuyeux travail, 
& dans Tefperance qu'elle iroit de bien en mieux, ſoit a Vocation de quel. 
que imprudence dans fa conduite, ou autrement, elle fut ſurpriſe d'un friſ 
ſon violent, qui fut ſuwi d'une tres groſſe fievre, acompagnee de delire, 
cours de ventre, vomiſſement, & ſon ventre devint tendu, dur & dou— 
loureux, ſans neanmoins que les vidanges ceſſaſſent de couler copieu- 
ſement, qui fut le ſeul rayon d' eſpèrance qui reſta dans un aſſemblage de 
tant de maux , qui mettoient cette Femme dans un extreme danger, dont 
elle ſe tira pourtant heureuſement. 


FVP 


Rien ne me ſurprit davantage, que de voir cette Femme qui avoit joui d'une aſſez bone ſan- 
te, pendant toute fa groſſeſſe & qui avoit acouche ſix fois fort heureuſement, & en tres peu 
de tems, Etre huit jours en travail dans ce dernier acouchement: car à quelle cauſe peut on 
raporter cette longueur? La force ne lui manquoit pas, & le paſſuge ſuivant M. Mauriceau de- 
voit Etre aſſez fait, fupoſe, ce qui neſt pas vrai, que pluſicurs zcouchemens rendent la voye 

lus ailce: elle ſe portoit toutefois ſi bien apres ce long & fatigunt travail, que je la regardois 
e lizieme jour, come tirèe d'ataire ( quoiqu'elie n'eut pas dormi, un ſeu} moment depuis qu'il 
avoit comence, il y avoit quatorze jours )lor{qu'elle tut ſubitement priſe d'un friſſon des plus viclens 
auqu-]ſucceda une grofle fievre, ſes forces abatues de fortes tranchets, un flus avec le ventie dur, ten- 
du, & douloureux. Je travaillai d'abord a apaiſcr les tranchees par des lavemens dont la decoction 
etoit faite de ſon lave, de bouillon blanc, de fleurs de camomile & de melilot, & de ſemen- 
ce de in, avec partie egale de bouillon , dont je ne feſois remplir la ſcringue qu'a demi, que 1a 
malade recevoit quatre fois par jour; & on lui apliquoit ſor le ventre une ſerviette doublee & 
trempee dans le ait dous auſſi chaud qu elle le pouvoit ſoufrir, & on !a changeoit de tems en 
tems; elle prenoit pour {a boiſſon, une tiſane faite avec la racine de guimauve, la 1apure de cor- 
» me de cert & d'ivoixe, & quelque doſe de coings confits, & le ſoir deux cuillerces de ſirop de 


Ca- 
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capillaire avec une once d'huile d'amande douce, & quatre cuillerees de vin d Eſpagne ou autre, 
de bon bouillon, un: petite ſoupe, & un peu de bouillie de troment pour ſa nouriture ordinaire. 
Cette manizre de vivre & ces remedes ainſi adminiltrez reuſſirent fi bien, qu'en quatre à cinq 
heures, Pacrimonie de Phumeur qui irritoit les inteſtins & lui cauſoit les violentes douleurs dont 
elle ſe plaignoit, & qui Vobligeoient a les vider {ans ceſſe, fut adoucie, & Evacuce, enſoi te que 
ces douleurs d ſcontinuèrent & le ventre rev int en ſon premier etat, apres quoi le flux s'arëta, 
& la malade comenga a dormir, Vapetit lui revint, auſſi bien que les torces, de maniere qu'un 
mois apres cet acouchement, & les accidens tacheux qui le ſuivirent, cette malade ſe releva ſe 

rtant bien. Ce qu'il y cut de conſolant & qui ſoutint toujours mon elperance, c'eſt que les 
vidanges ne sarèterent pas, ce qui etoit une marque que la nature fe ſoutenoit, & ne cherchoit 
qu'a ie- ſoulager. . 

Le ſpecifique pour calmer ces accidens en toute autre ocaſion, eſt le laudanum; mais il faut 
bien ſe garder de sen ſer vir à une Femme en couche, ni d aucuns narcotiques , ſoit ſirop de 

vot blanc ou autre ſemblable, parceque ces remedes ne manquent pas de ſuprimer les vidan- 
ges, & de cauſer la mort, come 1e ai vu ariver a une Dame qui mourut, quitie jours apres 
avoir pris un julep avec le ſrop de pavot blanc & Uhuile d'amandes douces , pour adoucir {es 
tranchees & arẽter un violent cours de ventre, ce qu'il fit effectivement auſſi bien que les vi- 
danges, qui reliſterent à tous les remedes que Jon mit en pratique pour en procurer le retour: 
auſſi bien qu'une autre Dame a qui un pareil accident ariva, pour avoir par la mEme raiſon pris 
un grain de laudanum dont s'enſuivit une hidropiſie, qui la fit mourir quelques mois enſuite, 
apres avoir pris toutes ſortes de remedes fans aucun ſucces, 


OBSERVATION CCCLXIX. 


Une Femme auſſi jeune, grande & bien faite, qu'etoit celle qui fait le 
ſujet de Obſervation precedente, s$'etant auſſi bien portce qu'elle avoit fait 
les quatre premiers mois de fa groſſeſſe, declina pendant les cinq derniers 
de ce bon état, en un tout-1-fait va!etudinaire , pendant leſquels elle eſ- 
ſuya tous les plus facheus accidens dont une Femme peut etre afligee ſur 
les tins d'une groſſeſſe, qui comencerent a fe faire ſentir par un degout 
general & abſolu de tout ce qu'elle avoit coutume de deſirer pour aliment, 
avec un feu ſi devorant, quelle diſoit ſentir une chaleur qui ſortoit de ſa 
foods , dont ſa langue & ſes levres étoient toutes roties , ſuivies d'une 
upreſſion d'urine preſque entière, d'un cours de ventre des plus incomo- 
des, non ſeulement par la frequence des ſelles, mais auſſi a cauſe des dou- 
leurs gu' elle reſſentoit en les rendant, auſquelles ſe joignirent celles des he- 
morrhoides. Je fis tous les remedes que je crus propres pour calmer ces 
accidens, dans l'intention de conduire cette malade a fon terme; a quoi 
je rèuſſis ſi bien, que le 12 Février de Vance 1713, fon me vint querir 
a trois heures du matin pour Yacoucher. Je trouvai ſon Enfant bien litue, 
dont je Pacouchai en moins d'une heure de travail; je la dèlwrai de meme, 
& elle ſe porta ſi bien enſuite, qu'elle comptait le huitième jour de ſe re- 
lever dans peu, lorſqu' elle fut ſubitement ataquee d'un violent fliſſon, 
auquel la fiè vre ſucceda, avec un petit flux de ventre, une perte totale 
dapetit, & de plus un ventre tendu & douloureux; mais heureufement 
ſans ſupreſſion des vidanges, qui etoit la ſeule marque qui me feſoit efpc- 
rer que la nature ne s oubliant pas, elle feroit quelque effort pour tirer la 
malade de ce dangereus pas, ou pour comble d' inquiètude, il ſurvint des 
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mouvemens convulſiſs, qui ꝰ emparèrent tellement de toutes les parties de 
ſon corps, que la tete meme men tur pas exemte; la malade ſe tira pour. 
tant de cet extreme danger, ayant Etc ſecourue à propos, par le revime 


& les autres remedes qui lui furent preſcrits & adminiſtrez avec beaucoup 
de ſoin & d'exacitude, ' 
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Cette groſſeſſe ẽtoit la neuvieme de cette Femme, quoiqu'elle füt fort jeune, dont les ix pre- 
miercs avoient <te aullt heureuſes depuis le comencement juſqu'a la fin, que les trois dernicre; 
f vent tfàcheuſes & diticiles fur la fin ſeulement: aulicu que la plus grande partie des Fem mes ſou- 
frent pluſieurs accidens dans le comencement de leurs grofleiles, qui diiparaiſſent a metyrs 
qu'elles aprochent de leur ter me, celles de cette Femme aloient de mal en plus mal, ce qui tir 
que, pour prevenir ce que J':vois deja vu ar iver dans les precedentes, je la ſaignai dans le iroi; 
& quatrieme mois, parcequ' avant que d' etre groſſe, elle avoit ſoufert de tems en tems de tres 
grandes pertes de ſang, ce qui n'empecha pas {on degout general pour tous les alimens, non 
plus que la chaleur dem ſurèe qu'elle reſſentoit dans lex piration: ce qui me fit reiterer la ſaignee 
une troiſiẽme fois, & voyant que le cidre auſſi bien que le vin & eau, pour peu qu ele en unt 
pour fa boiflon ordinaire, augmentoient cette chaleur, je lui fis uſer d' eau toute claire & bien 
traiche, dont elle ſe troura mieux que d aucune autre liqueur, & pour cette eſpece de ſuprel- 
ſion d'urine preſque enticre, je lui fis une tiſane avec une racine de guimauve, du chiendent, 
une once des quatie {cinences froides, concaſſbes, & deux gros de ſect vegetal dans deux pinte: 
d'eau meſure de Paris, dont je lui feſois prendre trois verres chaque jour, ajoutant dans celui 
du ſoir une once de ſirop de nenufar. Cette tiſane aperitive, at odine & ratraichiſſante reuſſit 
ſi bien, que la malade dor mit, urina abondament, & ſon cours de ,ventre ceſſa entierement; 
mais par malkeur ne $'ctant pu garantir du rhume qui etoit un mal univerſel, (accident auque! 
la ſaiſon moins tacheuſe par raport au grand froid qu'il feſoit, qu'aux longues pluyes, duncit 
ocalion; & cerhume acompagne d'une toux continuelle & violente, d'une fièvre lente, du de- 

out, & des douleurs d' hẽmorroſdes, qui ctoient emretenues par l'irtitation des fortes ſecouſ- 
2 ue cette toux lui cauſoit, ) il continua avec tous ces hmptomes pluſieurs jours encore apres 
quele fut acouchee. | | 

Quand je parle de cette ſupreſſion Murine preſqu'entiere, c'eſt que cette Femme pendant les 
derniers mois de fa groſſeſſe, nen rendoit qu'en tres petite quantite, avec de grandes cuiſſont 
& des epreintes ſouvent reiterees, & qui etoit d'une mauvaiſe qualité, puiſque loin d'etre 
claire, elle paraiſſoit come de la chaux detrempee, tantot rouſſe, qui fourniſſoit un ſediment 
conſiderable, & qui s atachoit au pot de chambre, tous accidens qui furent calmez au moyen 
de cette tiſane, ſoit que les particules acres ou acides de ]'urine ſe fuſſent trouvees lièes & em- 
baraflees par les parties muſcilagineuſes de la racine de guimauve, ou par les particules huileuſes 
que les ſemences froides contiennent, & que cette ardeur ou chaleur d'urine ſe füt adoucie par 
le ſirop de !nenufar, & qu' enfin le ſel vegetal efit determine Yurine à ſe precipiter plus abon- 
dament, ou qu'il evit facilite la ſeparation qui ſe fait dans les petites glandes des reins, ou 
cette {erolite ou ſeparee & dechargee enſuite par les corps papillaires dans le baſſinet, d'od elle 
coule dans la ve ſſie, ſoir enfin de cette maniere ou d'une autre a moi inconue, toujours h cho- 
ſe ſe paſſa come je le raporte. 


OBSERVATION CCCLXX. 


Il faut ſavoir que je fais une groſſe diference entre cette ſupreſſion d'u- 
rine preſque totale & une retention; la retention ſe fait conaitre par les ac- 
| | | cidens 
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cidens qui lui ſont propres, come envie d'uriner ſouvent ſans le pouvoir 
faire, ainſi que la cauſe qui la produit, telle que je Pai raportèe dans un 
Chapitre.... du premier Livre; mais cette ſupreſſion preſque totale con- 
ſiſtoit en ce que la malade en avoit rarement envie, & qu'elle ſatisfeſoit 
cette envie dans le moment; accident qui devient d'une bien plus dangereuſe 
conſequence, lorſque cette envie d'uriner ceſſe abſolument, come je lai 
vu ariver a une jeune fille de dix ſept ans, pour qui je fus apele avec 
un Medecin. II y avoir dix jours que cette jeune ulle avoit readu au- 
cune goute d' urine, & qu'elle n toit folicitee d' aucune envie d'en rendre; 
ce Medecin me la fit ſonder dans feſpërance qu'il en ſortiroit, quoique je 
lui fiſſe voir que la région hipogaſtique, ou la veſſie eſt comenue, loin 
d'etre tendue ètoit tres mole, affaiſſèe enſorte que la malade ny reſſentoit 
aucune douleur, le pouls tres petit, foible, & embaraſſe, qui etoit une 
preuve que la nature regorgeoit d' humeurs, par le melanpe de la linie dont 
1 ne ſe feſoit point de icparation, & qui, ſelon les aparences, avoir d&- 
truit les principes du ſang, & par conlequent ceux de fa vie, ne doutant 
pas que cette jeune fille ne la perdit en peu de tems, come il ariva le len- 
demain , malgre tous les remedes que ce Medecin lui pitt faire prendre, 
pour engager la nature a faire fa fonction, auſſi bien que la ſonde, que 
Jintrodwiis ſans qu'il ſortit une ſeule goute d'urine, tant il eſt vrai qu'il ne 
s en feſoit aucune ſèparation. 


OBSERVATION CCCLXXL 


Tai vu une Bourgeoiſe de cette Ville agee denviron ſoiſante ans, ata» 
quee d'un pareil accident, enſuite d'une facheule & longue maladie; mais 
d'une manière ditèrente, en ce qu'elle nen mourut point. Elle fut dix ſept 
jours ſans rendre une ſeule goute d'urine, ni ſans en avoir aucune envie. 
Come c' toit une Femme a laquelle je m'intèreſſois tres fort, je la fis voir 
a tous les Medecins du pays, ainſi qu': mes Contreres, j exècutai ponc- 
tuellement tous les remè des qu'ils m2 conſeillèrent, tant mterieurs qu'exte- 
rieurs, avec tout ce que je pus m'imaginer fans aucune rèuſſite; & come 
la choſe leur etoit plus nouvelle qu'à moi, ils exigèrent que je me ſerviſſe 
de la ſonde, quoique la raiſon s'y opo'at de meme qu'a la precedente : je 
le fis neanmoins, mais avec auſſi peu de ſuccès, n'etant pas ſorti une 
ſeule goute d'urine. ſe laiſſai enſuite la libertè a toutes les comeres d'y 
faire tous leurs remèdes qui neurent pas d'autre effet. Ce qui fit pren- 
dre le parti de ne lui en plus faire. Cette malade perdit la conaiſſance & 
etant reduite a la dernière foibleſſe, Fqn $apergut le matin du dix huitiè- 
me jour qu'elle fe frotoit avec quelque forte de violence & qu'elle rendoit 
en meme tems du ſang en quantite par les parties baſſes, qui d'une lou- 
able conſiſtance qu'il paraiſſoit ctre d' abord, devint ſèreux dans la ſuite, 
& puis l'urine toute claire. Ces ecoulemens de ſang auſquels ene 

celui 
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celui d'urine, dura environ trois heures fans s arèter, après quoi les 
choſes revinrent en leur premier Etat, & la malade ſe guerit en aſſez peu 
de tems. | 

Mais come je m'ecarte inſenſiblement de mon ſujet, je laiſſe aux Savans 
a developer cette dificulte, ou la cauſe de cette totale ſupreſſion d'uri. 
ne, qui parait navoir ete que dans le derangement des parties qui com. 
poſent le ſang ou dans les glandes qui ſervent a ſeparer cette liqueur, ou 
enfin dans les canaus ou cette liqueur devoit paſſer, 

Pour ſinir la reflexion que Jai faite ſur les accidens qui ont ſuivi cet a. 
couchement, come je viens de faire ſur ceux qui font precede, cette a. 
couchee apres s'etre portee de mieux en mieux juſqu'au huitieme jour da. 
pres ſes couches, fe ſentit ſubitement ataquee dun violent friſſon auque] 
ſucceda une groſſe fievre, qui fut ſuivie dune ſueur copieuſe & univer. 
ſelle. Cette malade ni ſa Garde ne furent pourtant pas ſurpriſes de ce nou- 
vel accident, le regardant au contraire, come un bienfait de la nature 
pour ſe decharger du Teſte des immondices de ſa couche, come il avoir 
coutume de lui ariver dans ſes precedentes, ce qui engageoit Cette Garde 
à en prendre un grand ſoin, pendant vingt quatre heures que duroit cet- 
te ſueur, qui finiſſoit avec la fièvre, & le reſte, enſorte que cette Fem. 
me fe trouvoit dans une grande tranquilitè & fe .portoit bien apres que 

cette ſueur <toit ceſſce. 

C'eit une choſe afſez ordinaire que de voir ariver un friſſon ſuivi d'une 
groſſe fiẽvre qui ſe termine par une ſueur a quantitè de Femmes en couche, 
aux unes plutot & aux autres plutard, qui leur eſt d un merveilleux ſecours, 
mais qui neanmoins ne reuſſitpas a cette acouchèe auſſi favorablement qu'el- 

le avoit fait dans ſes precedentes couches, puiſqu'aulieu de la laifſer jtran- 
*quile, le flux de ventre 8$'y joignit, & cette partie lui devint dure, tendue 
& douloureuſe; mais come elle continua de fe purger abondament, la ten- 
ſion & la douleur du ventre ceda a une ſerviette plice en pluſieurs dou— 
bles, trempèe dans le lait dous, & continuellement apliquee deſſus: auffi 
chaude que la malade la pouvoit ſoutenir ſans peine, & le flux de ventre 
fut calme par les petits lavemens anodins ſouvent reiterez d'une ſimple dé- 
coction de bouillon blanc, de ſon lavè, & de pelures de Camomille avec 
moitiè bouillon, dont on feſoit recevoir à la malade une demie ſeringue 
pluſieurs fois chaque jour. PE! 

Mais la fievre ayant E & 8'y étant joint des mouvemens con- 
vulſifs, qui, quoique legers dans le comencement , devinrent fi univerſels 
& ſi violens que toutes les parties du corps Sen trouverent Egalement afli- 
gées, come cet accident fut un fait nouveau pour moi, je me crus o- 
blige dapeler ce que je pus de Medecins avec deux de mes Confreres, & 
nous convinmes que cet accident ne pouvoit Etre cauſe que par une hu- 
meur acide & piquante qui fe repandoit fur les parties nerveuſes, que ce- 
la ſupoſè c' toit une necellite de ſe ſervir de remedes qui par une quali- 
te opoſce euſſent la ſorce d'abſorber ces acides, que nous trouverions ce 
ſecours dans Vuſuge des yeux d'ecreviſles, & dans les confections d'hy a- 


cinthe 
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cinthe & d'alkermes, propres a lier & embaraſſer par le moyen 
des alkalis qu'ils contiennent les parties acides qui ſe repandotent 
ſur les membranes, ſur les muſcles, tendons, & peneralement ſur rou- 
tes les parties nerveuſes, qui cauſoient les opti tremouſſemens dont 
cette malade etoit agitee a Texces : nous y joignimes la tèriaque, afin de 
pouſſer par la tranſpiration , & enfin nous nous ſervimes des purgatits auſſi- 
tot que les vidanges furent cefſees, & qu'elles nous eurent permis de 
les mettre en uſage, afin que tous ces remedes agiſſant ſucceſſivement 
puſſent en detrwiant cette cauſe maligne, retablir le ſang & les hu- 
meurs dans leur premier etat, tant en detruifant les levains qui regnoient 
dans les premieres voyes & en determinant la nature a Sen decharger 
par en bas, qu'en obligeant les mauvais levains contenus dans le ſang 
& qui irxitoient les membranes a ſe diſſiper par Vinſentible tranſpiration. Ce 
procede remplit {i parfaitement toutes nos vues que cette malade etant 
debaraſſee de tous ces levains Etrangers, ſe trouva guerie en ſix ſemai- 
nes de cette cruelle maladie. 


OBSERVATION CCCLXXII. 


Le 5 Decembre 1712 la Femme d'un Avocat de cette Ville, qui eſt 
une des plus petites tailles & qui avoit te tres incomodee pendant tout 
le tems de fa groſſeſſe, etant devenue malade pour acoucher, m'envoya 
avertir a trois heures du matin qu'elle ſoufroit quelques lègères douleurs ; 
je me rendis aupres delle : ces legeres & courtes douleurs perſè vèrèrent 
encore pendant une demie heure , auſquelles deux fortes douleurs ſucce- 
derent dans leſquelles elle acoucha , je la dehvrai. Son Enfant & elle ſe 
porterent parfaitement bien. 


OBSERVATION CCCLXXIII 


Le 19 Décembre de Vance 1712 la Femme d'un Cordonier , d'une 
taille des plus petites & qui avoit ètè fort valètudinaire pendant tout le tems 
de fa groſſeſſe, celui de ſon acouchemeat étant venu, m'envoya avertir 
de ſon état. Je la trouvai avec de !egeres douleurs entrecoupces. Je 
voulus m' aſſurer de la ſituation de Enfant dont la tete me parut 
fort proche, mais dont les eaus n'etoient pas encore formees : deux 
douleurs ſuivirent un peu fortes dans leſquelles les eaus ſe forme- 
rent, percerent les membranes, & ÞZnfant ſuivit fans diticuite: je tus o- 
blige dedetacher Pariere-faix de la circonterence de la nutrice, ne Vayant 
pu tirer par le moyen du cordon, tant il etoit adherant au fond de la ma- 


trice. L'Enfant & la Mere ſe portèrent bien enſuite. 
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La raiſon ne per ſuaderoit elle pas que des Femmes ſi petites, & auſſi foibles que devoient 
tre celles-ci, ayant ete valetudinaires pendant tout le tems de leur groſleſſe, devroient avoir 
de rudes travaus, & qu'au contraire celles qui ſont fortes & vigoureutes par le ſecours qu elles 
ſe peuvent doner en cet etat , devroient acoucher avec beaucoup plus de facilite? 


8 il y avoit quelque fond à faire ſur les acouchemens, & quelque choſe de certain a eſperer og 
à craindre, ce ſeroit en fe fondant ſur les aiterentes diſpoſitions du corps & ſur les diférentes 
marques d'une forte ou foible complexion; mais come il n'y a rien de plus incertain que la ſuite 
des acouchemens, un Acoucheur experimente ne doit jamais parler decilivement depeur d'ëtre 
trompe, mais laiſſer la choſe entre la crainte & Veſperance. 


Si en moins de deux mois je done autant de preuves de ce que j avance, par les Obſer vat ions 
de ce ſeul Chapitre, par combien d'autres ne ſerois- je pas en etat de ſoutenir cette verite, (i, 
à Pexempte'de M. Mauriccau, je feſois un Journal de mes acouchemens depuis trente ances que 
Jen ai la pratique, qui quelque longue qu'elle ſoit, ne laiſſe pas ſouvent de me bien confirmer 
ſur le peu de fond que Von doit faite fur les plus heureuſes marques d'un acouchement prochain, 


auſſi bien que ſar la ſuite des couches, a l'ocaſion des Femmes qui ont eu les travaux les plus 
tavorables. | 
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Le 24 Novembre 1712, la Femme d'un Marchand de cette Ville, 6. 
tant groſſe & à terme, m'envoya doner avis a huit heures du ſoir qu'elle 
ſoufrot des douleurs aſſez fortes, pour me prier de venir la voir. Je me 
rendis auſſitot auprès d'elle, où je trouvai une Garde entendue, & une 
Dame d'un rare mérite, tres charitable, & bone amie de la malade. Les 
douleurs me parurent aſſez fortes pour m'aſſurer de la ſituation de PEn- 
fant, dont je trouvai la tete, Torifice interieur de la matrice dilate de la 

randeur d'un ecu, & les eaux qui paraiſſoient comencer a fe former, 
Fon douleurs qui ne ceſſèrent d'augmenter encore pendant une demie heu- 
re, me perſuaderent que cet acouchement aprochoit de ſa fin, ce qui 
teroit ſans doute arive, 11 elles n'euſſent pas diminue come elles firent, 
de maniere que la malade nen ſentoit aucune a minuit, & qu'elle ſe 
trouva dans une ſi grande tranquilitè, qu'elle $'endormit : ce que vo- 
vant, je pris le parti d'en aler faire autant, & laiſſai la Dame aupres do 
cette malade avec ſa Garde, qui nen partit que deux heures après moi. 
je Talai voir le matin, & la trouvai come ſi elle n'avoit rien ſoufert; mais 
le ſoir elle envoya me chercher en diligence: je crus a en juger par la fre- 
quence des douleurs & par leur violence que Pacouchement aloit finir. La 
tète de Enfant etant prete a s' engager au paſſage, Vorifice mterieur de 
la matrice ctant tres dilate, & les membranes erant pretes i $'ouvrir, je 


doutois ſi peu duſucces, que je Taſſurai a cette Dame & a la Garde auſſi 
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bien qu à la malade: ce qui ſeroit ſans doute arive, fi les douleurs euf- 
ſent continue z mais stant peu a peu ralenties, puis ayant enticrement 
celle come le jour precedent, elles me permirent de men retourner come 
Javois deja fait, & la Dame ſe retira auſſi quelques heures après. 

Cette malade fut ataquee le matin ſuivant d'une douleur à la jambe 
gauche, des plus violentes, qu'elle reſſentoit depuis la malcolle extcrieure 
juſqu'au genou , ſe plaignant come ſi on lui eùt ecorche ces parties, & 
dans d'autres momens come {1 on les lui etit rompues avec une barre. 
Come j ai acouche pluſieurs Femmes qui ſoufroient de pareilles douleurs 
au tems de leur acouchement, Jexaminai {1 Tacouchement n'y avoit point 
de part: mais m' tant aſſure que non, je fis a Vinſtant chauier de Peas 
de vie, dont je lui frotai Tendroit douloureus, & je Penvelopai enſuite 
d'une ſerviette fort chaude, la malade s endormit, & ne ſentit aucune 
douleur a fon réèveil. Elle fut trente cinq jours fort tranquile, apr; 
lequel tems les douleurs recomencerent, & furent aſſez vives pour ne 
faire revenir, ainſi que cette Dame ſa bone amie: quoique les douleurs 
fuſſent fortes & redoublèes, aſſurè que j ëtois de la ſituation de “ Enttum. 
je ne me preſſai pas de la toucher, juſqu'au tems que je crus les douleur- 
aſſez fortes pour la devoir mettre ſur le petit lit, & que je fus perſuade 
que Tacouchement aloit finir. Je trouvai dans le retour de ces douleurs 
les membranes 11 tendues, que je fus force d'en atendre la fin, & pour- 
lors aulieu de trouver la tète de Enfant come je Tavois trouvee prece- 
demment, je ne trouvai rien, quoique je fiſſe couler mes doigts le plus 
avant qu'il me fut poſſible dans Vintervale d'une douleur a l'autre; & ces 
douleurs etant devenues aſſez fortes pour faire ouvrir les membranes, 
& &couler les eaux, jintroduifis alors avec aſſez de facilite non ſeulement 
mes doigts, mais ma main entière juſqu' au poignet, avant que de trou- 
ver la premiere partie de Enfant, qui fut un pie & une main, & enſuite 
autre pie; mais d'un Enfant ſi fort & ſi vigoureux, que je fus oblige de 
me ſervir de mes deux mains pour atirer les deux piez, une ſeule ne les 
pouvant fixer tous deux, parceque Pun $'echapoit quand je tenois autre, 
tant cet Enfant le retiroit avec force. Apres les avoir joints de la forte, 
& envelopez d'une ſerviette pour les tirer en mellleure priſe, je fus o- 
blige de faire juſqu'aux plus grands efforts pour tirer les hanches que 
je ratirai dehors, qu'avec de tres grandes peines, tant cet Enfant etoir 
gros; ayant apres cela une meilleure priſe , au deſſus du fiege que je 
ne Tavois eue aux jambes, je crus avoir bientot fim, mais au contraire 
mes plus grands efforts devenoient inutiles. Je ne doutois pas que les 
bras ne contribuaſſent beaucoup a me rendre la fin de cet acouchement 
{i dificile, mais le paſſage etoit ſi ocupe & ſi rempli par le corps de I'En- 
fant , qu'il m'etoit impoſſible de couler ma main juſqu' o ſaurois du la 

rter pour les debaraſſer. Quelques douleurs etant heurcuſement venues 

propos, qui furent vivement ſoutenues des efforts de la malade, &. 
que je ſecondai de mon mieux, firent avancer le corps de manicre que qe 
trouvai le moyen de gliſſer ma main par 499 la poitrine, où Jen trou- 
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vai une de Enfant, & autre qu'il avoit par deſſus ſa tete, ce qui mo: 
bligea de pouſſer la mienne juſqu au coude de cet Enfant, que je repliai a. 
vec toute la douceur poſſible, pour enſuite lui prendre la main, & alon. 
ger le bras le long du corps, come j; avois fait autre, & les atirer juſ- 
que hors de la matrice, afin de les prendre avec le corps, pour atirer le 
tout en meme tems. Mais quelque precaution que je priſſe, jᷣentendis un 
3 craquement qui me fit conaitre que le bras etoit rompu: je le dis à 
inſtant a cette Dame & à la Garde, mais la crainte que la tee d'un f 
gros Enfant ne me fit encore plus de peine que le reſte du corps, mem 
pecha de faire beaucoup datention a cet accident, & me fit prendre 
des meſures ſi juſtes , & engager la malade a $'evertuer ſi bien, que la 
tète de VEnfant ſuivit immediatement ſes Epaules, fans etre reſtée un ſeu! 
moment au paſſage , ce qui me conſola du malheur qui me venoit d'a. 
river. Aureſte PEnfant ſe portoit parfaitement bien, la foibleſſe du cor. 
don, quoiqu'il fut des plus gros, & PFadhèrance de Pariere-fais ne me 
firent pas moins de peine a délivrer la Femme, que la mauvaiſe ſituation 
& la groſſeur de Enfant men avoient done a Tacoucher; elle ſe porta 
bien dans ſes couches, & ſe releva quinze jours après, jouiſſant d'une 
parfaite ſante, Je panſai deux fois le bras de cet Enfant qui Etoit rompu 
en ſa partie moyenne, avec deux compreſſes, deux petits cartons, & une 
bande. Il fut parfaitement gueri en trois ſemaines. 


RET UE XII O N. 1 


Cette obſervation n'eſt · elle pas ſufiſante pour prouver que la pretendue culbute que les Enfans 
doivent taire dans le ventre de leurs Meres au terme de iept mois, eſt une pure fiction & une 
yraye chimere, auſſi bien que la pretendue ſituation fixe qu'ils y doivent obſerver? Car quand 
y aurois trouve la tète de cet Enfant au paſſage au tems de fon acouchement, de la 'mEme ma- 
nicre que je Vavois fait cinq ſemaines auparavant, je naurois pas ete plus perſuade que PEnfant 
eũt &te pendant ce long intervale dans cette ſituation , puiſque la Mere que je voyois aſſez ſou- 
vent, me diſoit qu'elle ſe croyoit avoir deux Enfans , tant elle ſe trouvoit groſſe & tourmentee 
de tous les diferens mouvemens qu'il feſoit , croyant fans ceſſe ſentir leurs tètes des deux c6tez 
de ſon ventre; car quoique je fuſſe tres aſſurè d'avoir touche la tEte pluſieurs fois, au travers 
des membrane: qui contendient les eaux, la matrice étant aſſez dilatee pour n'y former aucun 
obſtacle, & qu'il ett ſur la fin preſente le moignon de Vepaule ou le cul, Von auroit pu m'acu- 
ſer de m'*tre trompe, mais ce furent les piez, culbute toute contraire & opoſce a celle que 
FEnfant doit faire ſelon les Auteurs, puiſqu'a huit mois ou environ cette culbute ſembloit avoir 
£te faite & qu'a neuf il n'en etoit rien; & ſi le ventre de cette Femme ent ete tranſparent , 
ole bien aſſurer que Yon auroit vu que tous les mouvemens qu elle reſſentoit avec ces pretendues 
tetes des deux cdter de ſon ventre, qui lui feſoient craindre d' tre groſſe de deux Enfans, etoient 
de continuels changemens de ſituation que cet Enfant prenoit, ainſi qu'ils font tous fans qu' ils 
en gardent aucune qui ſoit bien fixe juſqu au tems de Pacouchement que la tète ſe preſente pour 
Fordinaire au paſſage, ce qui arive par une conduite de la nature toute finguliere, ainſi qu'une 
infinitè d'autres choſes dont on ne peut bien penetrer la cauſe. 

Quoiqu'a lacouchement qui fait le ſujet de Pobſervation 343 Jaye trouve (au contraire de 
celui-ci) Ptinfant dans la mEme ſituation qu'il toit, lorſque je touchai la malade la premiere fois, 
plus de trois ſemaines avant qu'elle acouchir, il ne faut pas croire que ce ſoit une preuve que les 
Enfans font cette culbute, & qu'il ſoit refte dans cette ſituation juſqu'a ce quelle ait acouche; 
puiſque les violens mouvemens qu'il feſoit, & dont la Mere ſe plaignoit pendant tout ce tems, 
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ne nettent pas de douter qu'il ne lait changee bien des fois, mais qu'heureuſement il la re- 
rit dans le tems de Pacouchement; enſorte qu'elle ſe trouva ſur la fin, ſuivant Pordre de la 
Providence. 

Les anciens Auteurs donoient une intelligence a PEnfant par laquelle ils lui feſoient rompre 
les membranes qui contiennent les eaux, loriqu'ellesetoicnt en etat de jortir, par les pietinemens 
wils lui feſoicnt faire pourlors, fans reflechir que {1 cela arivoit de la forte, les membranes $'ou- 
yriroient toujours dans le fond de'la matrice, quand PEntant auroit preſente la tete, & ja mais à 
Fentree de Vortfice interieur, a moins qu il ne füt venu les * les premiers, quoiqu'il fut auſſi 
facile de conaitre dans ce tems là, que dans celui ci, que la matrice feſant des mouvemens de 
contraction & de precipitation au tems des douleurs, c'eſt une neceſſite que les membranes qui 
contiennent ces eaus, ſuivent ce mouvement, qui font peu a peu dilater Vorifice interieur de la 
matrice 3 enſorte que ces eaux n'etant plus ſoutenues dans cet endroit come elles le {ont dans 
toute la circonference interieure du corps de cet organe, & queeliles ſont d'elles memes tres 
foibles , joint a la ſubſtance liquide des eaux qu elles contiennent , qui ne cherchent qu'a s'6chaper 
par Vendroit ou elles trouvent le moins de reliſtance, cela fait par neceflite avancer la portion 
de ces membranes , qui ſe trouve vis-a-vis de la dilatation de cet orifice intericur ; & ces eaus © 
etant pouſſees avec violence a chaque douleur, le rempliſſent juſqu'a un tel point, que cet elpa= 
ce nen pouvant contenir davantage, elles ſont obligees de le rompre & de souvrir, en quelque 
ſituation que ſoit infant, fans qu'il ſoit necetaire de chercher le ſecours des piez ni des 
mains, pour produire cet effet: come il eſt aiſe de le juſtifier par cet acouchement ou je ne 
trouvai aucune partie juſqu'a ce que les membranes tuſlent ouvertes, & les eaus Ecoulees, qui 
neanmoins etoient les piez que cet Enfant preſentoit, mais qui en Cctoient ſi clojignez, qu'ils 
navoient pu contribuer en rien a cette ouvyerture. 

La delicateſſe de la plus grande partie de ces membranes fait aſſez voir qu'il faut peu de cho- 
ſe pour les faire ouvrir , par la quantite de Femmes auſquelles elles $'ouvrent prematurement , 
{ans qu'elles ſentent la moindre douleur , ni qu'elles s'apergoivent que leur Enfant faſſe aucun 
mouvement extraordinaire, mais ſeulement par un effet de !a nature, & par la proximite de 
lacouchement qui eſt cauſe que les membranes ne peuvent s'eteadre davantage pour contenir ni 
plus d'eaux ni un Enfant d'un plus gros volume. | 

Cet intervale de tems depuis celui que cette Femme comenga a ſentir des douleurs, que je 
trouvai orifice interieur dilate, les eaux qui comengolent a fe former, & Enfant bien firuc , 
deſt· dire la t&te a Vextremite du vagin, & prete a enfhiler le paſſage, à la premiere doulcur 
un peu forte, qui etoit preciſement le tems auquel elle avoit toujours compte d'acoucher, 
puis ces douleurs ayant ceſie pendant cinq ſemaines; tout cela ne fourntroit-il pas encore une 
ample matiere a quantite de raiſonemens, cette Femme nayant jamais doute d'avoir pafſe 
ſon terme de tout ce tems-12 que je paſſe neanmoins ſous ſilence, m'en etant ſufiſament ex- 
plique ailleurs? Je me contente ici de faire remarquer que nonobſtant toutes ces heureuſes diſ- 
politions à mettre une Femme en travail, je me gardai bien de le faire, parcequ'en fait d'acou- 
chement il ne faut jamais rien precipter quand les choſes ſont dans Vetat où elles ẽtoient ici, ya 
que Part ne doit Etre de la partie, que lorſqu une ſituation extraordinaire I'exige, ou bien lor 
que lon eſt bien perſuade que la nature epuiſce ne peut pas remplir ſon intention, qui ne sa- 
tomplit que dans le tems neceſſaire. 5 : 4 

Ce ſeroit encore une belle ocaſion d expliquer une dificulte qui ſe prẽſente, ſi je mettois (co- 
me un Auteur moderne dit lavoir trouve) cet Entant a califourchon ſur ſon bras, come ce ui 

ui ſe promene à cheval ſur un biton, car rien n'eſt plus vrai que le bras de cet Enfant «oit 

tus de la ſorte entre ſes jambes, mais auſſitot que }'atirai les piez, ce fut une neceſlite que 
de la figure courbee en arc ou ſon corps etoit, il ſe redreſſat, & quien ſe redreſſant come il con- 
venoit, 4 meſure que j atirois les piez , le bras fe tirat d'entre les jambes, & qu'il ſuivir le 
mouvement du corps, fans qu'il causat aucune dificulte a cet acouchement (par la facilitè que 
Jeus a le tirer, au contraire de Fautre w yeus le malheur de rompre) ni que telle choſe en 
puiſſe faire aucune, par la raiſon que J'allegue, de la maniere que je Pexplique. 

La fracture qui ſe fit au bras de cet Enfant, etoit la ſeconde fois que ce malheur m*etoit ari- 
ye: ce qu'il y a de conſolant c'eſt qu'autant que cette fracture eſt facile a faire, autant l'eſt-elle à 
guerir, parcequ'outre le petit bandage qu'on y fait, Enfant eſt emmaillote le bras etendu & 
en repos au long de ſon corps, qui eſt une ſituation non ſeulement favorable, mais a plusavan- 
tageuſe que lon peut doner en pareil accident: & come c'eſt du bandage, de la ltuation, & de 
& jeuneſſe du ſujet, que depend la promte guerifon 2 pov il eſt facile de juger que 2 
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d'un Enfant en cet état ſe fait ſurement & en tres peu de tems, celle- ci layant &e en moins de 
trois ſemaines. . 

Je fus d'autant plus content de voir cet acouchement fini de Ja forte, & que Enfant en füt 
quite pour une fracture au bras, que je craignois qu'il ne perdit la vie, tant il ẽtoit gros, & que 
j eus de peine à le tirer dehors, juſqu' cette partie, qui me feſoit le plus de peur, & qui ys 
tit le moins de peine, quoique le paſlage, felon M. Mauriceau, dut Etre aſſez fait, puiſque c. 
toit le guatriẽme dont j acouchois cette Femme, & que ce dernier <toit le moins mal place, &. 
que les trois precedens euſſent tous ete environ de la mème groſſeur. 

Si les violentes douleurs que cette Femme ſentit à la jambe euſſent été en la partie interieur e 
de la cuiſſe, jen aurois atribue la cauſe a quelque humeur acre & piquante qui ſe ſeroit Jets: 
ſur le ligament rond, ou a quelque inflamation qui auroit pu y Etre comuniquee, par raport ; 
Vetat ou ctoit la matrice; mais au licu ou ces douleurs ſe feſoient ſentir, je ne pus les atribugt 
qu'a un epanchement de ces mEmes humeurs ſur la membrane comune, ou la membrane p19. 
pre des muſcles,. dont je procural la tranſpiration , au moyen des parties ſpiritueuſes & penc- 
trantes de eau de- vie, apres que j eus ouvert les pores de la peau, par la forte friction que je 
fis a la partie malade, & par les ſerviettes chaudes dont je Venvelopai fi bien, que la malade 
s endormit, & qu'après cela elle ne ſentit plus aucune douleur. Jeus toutefois 15 precaution 
d'examiner ſi les douleurs de Vacouchement n'etoient point de la partie, come je Pai vu ariver 
en quelques ocalions; mais m'ctant afſure du contraire , je travaillai autrement que je nu 
fait, mon intention étant alors fort diferente. 

je parle dans cette Obſervation d une Dame non ſeulement d'eſprit, de mérite, & charitabe 
au pollible; mais entendue aux Acouchemens & a la Médecine, come une autre Cleopatre, cu. 
Etoit bone amie, & qui 5'intereſſoit pour cette malade; de maniere qu'elle s toit trouvee © tou; 
ſes acouchemens , qui ne fut pas moins ſurpriſe que moi, quand je lui anongai la mauvailz fl 
tuation de cet Entant, apres lui avoir done pendant deux jours, & cinq ſemaines auparayan?, 
tes plus belles eſperances du monde, pour retomber enſuite dans les inquietudes qu'elle avon 
deja cfſuyees par trois fois dans ſes acouchemens precedens; qui neanmoins avoient tous de 


heureuſement terminez, auſſi bien que le fut ce dernier, puiſque ſes quatre Enfans & la Mete 
ſe portent bien. | 


Sur la fin du mois de Novembre il m'ariva un fait aſſez particulier, pour lui trouver place 


en cet endroit, qui bien qu'autli rare qu'il eſt extraordinaire, n'en a pas moins ſon mérite, Pulp 
qu' aucun Autcur que je ſache nen a parle, 


. 
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Dans le mois de Decembre de Panee 1712. une Femme que Javois a. 
couchee de dix Enfans, ſavoir quatre filles & ſix gargons , &tant groſſe 
de Vonzieme, ſe trouva tourmentee des plus cruels vomiſſemens ; ce qui 
lui fit juger que toit un gargon , ne ſoufrant pas pour Vordinaire le 

meme accident, quand c'etoit d'une fille; ce qui ſe trouva vrai dans la 
ſuite, Come elle paraiſſoit fort pletorique, je jugeai a propos de lui faire 
deux legeres ſaignèes, afin de la deſemplir , & lui conſeillai de prendre 
quelques lavemens pour humecter & ratraichir les inteſtins & tout le bas 
ventre, en ce que la chaleur de ces parties venant à les gonfler, pouvoit 
_ contribuer a cet accident: ce qui parut etre de quelque ſecours durant 
{ix ſemaines ou environ. Apres quoi ces vomiſſemens furent beaucoup plus 
violens qu'auparavant z ce qui me fit reiterer la ſaignèe & les lavemens. 
Je fus encore plus ſurpris apres cela de voir ces vomiſſemens devenir con- 
tinuels, & par gorgees, fans preſque aucune violence; mais cette malade 
ayant rendu generalement tout ce qu'elle avoit pris pendant deux jours & 
deux nuits, ſans qu'elle eũt un ſeul moment de repos. Un 
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Vn vomiſſement de cette nature me paraiſſant tout-k-fait extraordinaire, 
mobligea d'y doner toute mon atention ; & come heureuſement Jen avois 
vu de pareils a pluſieurs perſones, ſans que la groſſeſſe y elit part, dont 
je les avois heureuſement tirees ; je demandai & cette Femme ſi elle vou- 
loit bien conſentir a me laiſſer faire ce qui convenoit pour la mettre hors de 
ce dangereus ctat , a quoi elle avoit done les mains. je la fis aſſoir dans 
ſon lit, la tete & la poitrine panchee vers les genoux. Je coulai mes doigts 
peu a peu ſous le cartilage xifoide au travers des tegumens & des mul- 
cles, dont Jatirai la pointe en dehors, qui etoit recourbèe en dedans ; 
enſorte qu elle irritoit le ventricule par une compreſſion continuelle, & lo- 
bligeoit a ſe vider fans ceſſe; ce qui ne ſe fit pas fans quelque douleur; 
mas qui procura lentiere gueriſon de la malade, qui ne vomit plus pen- 
dant le reſte de fa groſſeſſe, & qui acoucha heureuſement dans fon tems, 
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Il y a certaine maladie a L ocaſion de laquelle, on dit en langage vulgaire de ce pays, que 
ceux qui en ſont ateints , ont l'eſtomac bas, & on la nome en d'autres la poitrine chute; & 
cette maladie conſiſte dans un vomill:ment continuel , cauſe par le cartilage xitoide , qui ſe 
trouve recourbe en dedans, lequel par ce moyen irrite 'cſtomac & oblige a ſe vider des 
qu'il eſt charge de {ney ng rn par le mouvement convullif que lui cauſe cette irritation ; 
enſorte que ceux qui en ſont afligez ne peuvent garder aucuns alimens, ce dont les Chirur- 
giens.& Medecins ſe moquent. Mais come je trouvai à mon retour de 'Ho6tei-Dieu , que ma 
Mere agee de ſoiſante & dix ſept ans etoit tres ſujerte a cette indiſpoſition, qui lui cauſoit de 
grands vomiſſen.ens, elle vouluc que je lui fiſſe cette reduction qu'clie ſe feſoit elle meme, & elle 


yomit Juiqu'a ce que je fus arive chez elle, & que je lui eus redreſſè ce cartilage, que je trou- 


vai recourbe en dedans , ce qui fit ceſſer le vomiſſement 3 Pinſtant & ſans retour. 

Perſuade que je tus de cette verite par cette experience , loin de m'en tenir a un faux juge- 
ment de ceux qui sen moquent, come je n'ai jamais rien neglige de tout ce qui peut ma- 
prendre quelque choſe dans ma profeſſion, Jai conu que cette maladie étoit reelle , quoique e 
terme dont on ſe ſert pour la deligner , foit impropre , ayant depuis ce tems la guèri pluſieurs 
per ſones de tout ige & de tout ſexe, en redreiſant ce cartilage & nomement cette Femme 
dont le vomiſſement etoit cauſè par cette courbure , puiſqu'auſſitot elle fut guerie. 


CHAPITRE Xviit 
Une Femme pour Eire heurenſement acouchee , neſt pas ſans danger. 


UaNnD je me ſers du mot de hazard en quantite d'endroits de ce 
Livre, ce n'eſt pas ſelon Pidee des anciens Filoſofes, qui pour ex- 


primer des choſes qu'ils ne pouvoient expliquer par des raiſons naturelles, 
le ſervoierit de ce terme, & moins encore dans le deſſein dentrer dans 
leurs ſentimens; mais pour faire entendre qu il ny a aucune raiſon de tou- 

tes 


— 


1 
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tes celles que les Auteurs ont avancees juſqu'a ſprèſent, qui puiſſe faire 6. 
videmment conaitre ce qui rend un acouchement long, dificile, & labo. 
rieus, ainſi que je lai fait voir dans le II, le III, & le IV. Chapitre du fe. 
cond Livre, & que je lai prouvè dans le precedent , mais ſeulement dans 
la penſce de rendre la choſe plus intelligible. | 

Car ſi quelques-uns de ces anciens , eclairez des ſeules lumieres de 1; 
raiſon , en ont penſe de la forte a Tegard des acouchemens, 'on 
peut dire avec aſſurance qu'il n'y en a eu qu'un tres petit nombre; 

uiſque Fhiſtoire profane nous aprend que ces gens. là, quoiqu'elevez dans 
ijdolatrie, reconaiſſoient qu'une eſpèce de Divinitè preſidoit aux Acou- 
chemens , & que loin de les raporter a un effet du hazard, ils ètoient per. 
ſuadez qu'une Puiſſance ſuperieure en prenoit le ſoin ; ce qui les portoit à 
reclamer la Dèeſſe Junon , ſous le nom de Lucine , dans leſperance d'en 
obtenir une iſſue favorable, prevenus qu'ils etotent que cette Deeſſe 
preſidoit , & qu'elle favoriſoit les Enfans d'une heureuſe naiſſance. 

Si donc ces Anciens en uſoient ainſi, a Vexception de quelques uns 
plus Eclairez que les autres par la ſeule ſuperiorite de leur genie , moi a 
qui la foi perſuade que la terre dans fa vaſte ẽtendue ne produit pas un ſeul 
brin d'herbe, & qu'il ne tombe pas une feuille des arbres ſans Vordre de la 
divine Providence, croirois- je que home qui a ete petri par les mains de 
Dieu meme, a étè forme a ſon image & a fa reſſemblance, pour le faire 
Jouir de la Beatitude eternelle , croirois- je, dis- je, que Dieu PFauroit aban- 
dons à Theure de fa naiſſance a un coup du hazard ? Je rai jamais eu une 
croyance {i opoſce a ma Religion, & je nai jamais doutè quand 5; ai juge 
par les plus belles aparences & les plus vraiſemblables qu'un acouchement 
aloit finir inceſſament, & qu' au contraire il ſeroit reculè non ſeulement 
d'un ou de pluſieurs jours, mais meme de pluſieurs ſemaines, que ce ne 
far que par un effet de la conduite & de la Providence de Dieu, que j'ai 
toujours adorèe, ſans en pareille caſion, non plus qu'en aucune autre, 
avoir jamais cherche a Paprofondir. | 

Ce n'eſt que dans cette vue que je conſerve une ſi grande tranquilitè 
auprès dune quantite de Femmes qui ſe trouvent ſi ſouvent expolces 
A ces contretems, & que pour ſatisfaire à cette intention, je recomande 
avec tant de ſoin finaction aux Sages- Femmes, dont la plupart ocuptes 
de Penvie de ſecourir les Femmes qui les apellent pour les acoucher , veu- 
lent fans ceſſe travailler, dans la pentee davancer Facouchement , qui re- 
butees enſuite des peines inutiles qu'elles ſe ſont donees , ſont forcees de 
demeurer en repos , & atendre Iheure & le moment que la Providence a 
determine , & qui ne manque pas d'ariver dans fon tems. Heureuſe Þ'A- 
couchee , qui dans la ſuite d'un ſi long travail sen trouve quite pour le 
mal, fans reſſentir les dangereus effets que peut cauſer une Sage-Femme 
ignorante, dont les incomoditez qui lui en reſtent, durent quelquefois 
auſſi longtems que la vie! 

Ce ne ſont pas toujours ces ſecours a contre- tems qui font perir les 
Femmes en couches ; ce malheur arive quelquefois a celles qui ſont les mieus 


acou- 
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acouchèes, ſans que on en puiſſe rejeter la ſaute ſur perſone; mais 
bien ſur des maladies qui ont precede & continue pendant la groſſeſ- 
le, ſur les accidens auſquels elles ont ete expoſtes , pendant que d'au- 
tres n'ont pas eu un plus heureux ſort , quoiqu'elles ayent joui d'une 
ſantè tres parfaite , tant devant que pendant la groſſeſſe, & que leurs a- 
couchemens ayent ètè des plus heureux, come les Obſervations qui ſui- 
vent en font foi. 

Si Ton doit regarder Tacouchement d'une Femme come un des plus 
ſurprenans miracles de la nature, quoique des plus frequens , il n'eſt pas 
moins dificile de comprendre coment elle y peut rèſiſter, quand on lait 
atention à tous les accidens qui le ſuivent. 

je tacherai autant qu'il me ſera poſſible de les faire conaitre, afin qu'a- 
pres en avoir done une parfaite idèe, Pon puiſſe trouver le moyen de les 
combatre efficacement, pour ſauver la vie a tant de perſones qui y ſont 
expoſèes: mais come je traite de chacun de ces accidens dans leur Cha- 
pitre particulier, je me renferme a parler dans celui- ci de pluſieurs h em- 
mes qui ſont mortes quelques jours après ètre heurcuſement acouchices, 
dans un tems ou il ſembloit qu'elles fuſſent hors de danger, & fans qu'il 
elit paru aucun accident, auquel on en plit imputer la cauſe; ce qui 
prouve ſufiſament qu'une Femme pour etre heureuſement acouclice , 
neſt pas ſans danger, 


OBSERVATION CCCLXXVILI 


Le dix-ſept Mars de Vanee 1707. Madame la Marquiſe de ....agee d'en- 
yiron 38. ans, qui avoit la poitrine naturellement tres mauvaiſe , & qui 
etoit ſujette a ſoufnr de tems en tems quelques acces d'aſthme, etant 
devenue groſſe la quatrieme anèe de fon mariage, & ayant ete ſouvent 
ataquèe d un aſthme pendant ſa groſſeſſe, elle en eut , fur tout dans le 
dernier mois, un acces ſi violent, qu'il Pauroit ſans doute ſufoquee , ſi je 

neuſſe ete a portee de la ſaigner deux fois en dix heures de tems, au 
moyen de quoi la reſpiration reprit fa premiere libertè; parceque la poitri- 
ne fut degagee , & les poulmons videz de ce qu'il y avoit de ſang trop 
abondant. 

Come cette Dame avoit une entière confiance en moi, & qu'elle comp- 
toit de m'avoir quinze ou vingt jours aupres delle, avant que d' acoucher, 
& qu'elle ſe trouva par malheur en travail plutot qu'elle ne le penſoit , on 
fit partir couriers ſur couriers , des qu'elle fe trouva mal: mais quelque 
diligence qu'ils puſſent faire, come il y avoit dix lieues de chemin, je ne 
pus ariver dans la chambre de la Dame, que dans le tems que! Enfant ve- 
noit au monde. je m' aprochai du Chirurgien qui acouchoit, que je trou- 


vai {i preocupe , qu'il ne S'apercevoit pas que Enfant avoit pluſieurs 


tours du cordon au col, ſans une Femme qui Fen avertit. Je lui dis de le 
Dddd de ba. 


* 
. 
| 
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debaraſſer , & voyant que ce cordon Etoit tres foible , je lui recomanda; 
d'aler doucement , pour avoir le delivre ſans le rompre ; mais s'&tant par 
trop precipite , & Payant tire avec trop de violence, il ſe leva bruſque. 
ment , & me dit que le cordon etoit rompu. Come cette maniere d'agir 
etoit m'abandoner la place, j;examinai ſi Variere-faix par trop gros, qQuoi- 
que detache , ne ſeroit point reſte a Ventree du vagin , d'où le cordon, 
n'auroit pu le tirer ſans ſe rompre , come il arive quelquefois ; mais ne] 
ayant pas trouve, jintroduiſis ma main au dedans de la matrice, dela cir. 
conference de laquelle je le dètachai, & Tatirai bien entier avec ſes mem. 
branes , apres quoi la Dame ne ſoufrit plus aucune douleur. Elle eut be. 
ſoin , & ſe ſervit du pot de chambre ſans aucune dificulte , avant qu'on 
la couchir dans fon lit, & paſſa la journee & la nuit dans une grande tran. 
quilite. Le matin je pris conge pour m'en revenir chez moi; je fus ſurpris 
de voir un Expres le lendemain de grand matin ; pour m'avertir de retour. 
ner voir cette Dame, comptant bien que la fievre de lait ètoit la cay. 
ſe de mon retour; je la trouvai en arivant tres inquiete , & qui n'avoit 
pas repoſè la nuit, A cauſe d une douleur qui lui ocupoit la ſurface exte. 
rieure de Vos des iles , & Paine du cote droit, avec quelque ſorte de dif- 
cults d'uriner. Je fis a Pinſtant deux ſachets avec les feuilles de Camo. 
mille & Melilot , & la graine de Lin, que je mis a bouillir dans une 
grande caſſerole pendant une demie heure, apres quoi jen apliquai un 
qui embraſſoit toute la partie douloureuſe; un moment apres la malade 
urina ſans peine, & la douleur fut 11 bien calmee , qu'elle dormit pen- 
dart deux heures & demie, les vidanges aloient tres bien, elle n'avoit 
aucunes tranchees , point de tenſion, ni de durete au ventre. Monſieur 
Von, Docteur en Médecine, qui y fut apele, & qui y ariva le ſoir, 
ne trouva non plus que moi autre choſe à faire a cette Dame, ſinon un pe- 
tit lavement le lendemain , fait de la dècoction, dans laquelle ces ſachets 
avoient bouilli, avec un peu de miel comun; ce lavement fit tout P'effe 
que nous en pouvions atendre. Le jour ſuivant, qui etoit le ſizieme jour 
d'après Vacouchement , cette Dame reſſentit quelques vapeurs; mais co- 
me la choſe lui etont ordinaire, lorſque ſes menſtrues couloient , rien ne 
nous parut {urprenant , & la fievre etoit tres mediocre ; neanmoins avec 
ces lègers accidens , ſur les dix heures du ſoir, dans le tems que nous 
6:10ns ſans aucune inquietude , la reſpiration devint frequente & dificile , 
la poitrine s'embaraſſa , & cette malade mourut en deux heures, ſans a- 
voir ſoufert rien davantage. Ce fut le ſujet d'une ſurpriſe etrange pour le 
Medecin & pour moi, fans que nous euſſions à nous reprocher d'avoir 
rien obmis pour empecher cette cataſtrofe. | 


} 
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Come la mort n'a jamais de tort , & que Pon en atribue pour Pordinaire la faute au Meaede- 
cin ou au Chirurgien , I'on chercha tous les moyens les plus mauvais pour rejeter la cauſe de 


celle 
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celle de cette Dame ſur celui qui Vavoit acouchèe, dont je lexcuſai come je le devois pour ten- 
dre juſtice a la verite ; ayant pas vu qu'il eũt rien fait qui put porter aucun prejudice ala ma- 
Jade , alleguant de mon mieux {a mauvaiſe poitrine ſuſceptible d'un nouveau retour tel que !'ac- 
cident qu'elle avoit pluſieurs fois reſſenti pendant la duree de {a groſſeſſe, qui fe trouvant de 
plus ataquee de la fievre & ocupee du lait, Vavoit fait inopinement ſucomber. Ce fut dans la 


yerite ce que nous jugeames Ctre la vraye & unique cauſe de {a mort , ne ayant pu atribuer A 
zucune autre, ni trouver de remede pour Fempecher, 
Etant dans une Ville ou cette defunte Dame etoit tres conſideree , quelques Dames en plai- 
ant fon malheureux ſort, me dirent que Cetoit un grand malheur qu'elle ne molt pas au- 
res delle, & que le Chirurgien qui Pavoit acouchee lui avoit arache la veſſie & la matrice; je 
* aſſurai que ſi elle avoit ſoufert cet accident, J'en etois la propre cauſe, puiſque je 1 avois de- 
livree. Un aveu ſi ſincère fut le ſujet d'une etrange ſurpriſe a ces Dames qui parurent fichees 


de m'en avoir parle, ce dont je les relevai avec tant d'hon*tets & de {i juſtes raijons , 
qu'elles furent dans la ſuite ravies d'avoir eu avec moi cette explication. 

Une Dame avoir la veſſie & la matrice arachees dans ſon acouchement & s'stre ſervie du pot 
de chambre inceſſament apres Etre acouchee , point de douleurs, & ſe porter autant bien 
qu'on le pouvoit ſouhaiter les deux premiers jours, & avoir point eu le reſte du tems lo 
ventre dur, tendu , ni douloureux, ſont autant de preuves aflurees de limpoſſibilite q un pa- 
reil dèſordre, qui neanmoins etoit regardè come tres veritable ſur le recit qu'en avoit fait la 
Femme de chambre qui etoit preſente , lorique je delivrai cette Dame & qui nayant jamais 
vu acoucher de Femmes fut trompee en voyant Pariere- faix que je tirai, qu'elle prit & con- 
fondit pour les parties qu'elle diſoit avoir ere arachees , au tems de Pacouchement. Fauſſe rcla- 
tion ſur laquelle on fondoit ce jugement temeraire fans faire reflex ion que ſi lune ou Vautre de 
ces parties pouvoit Etre arachee , (ce qui ne selt jamais ni vu ni entendu) & qu elles |'cuſlent 
ere effectivement, la malade n'auroit pu ſurvivre un moment à un accident de cette nature; ce 
qui prouve bien qu'en fait de Medecine hon condane a tort & à travers fans raiſoner ſur la poli - 
bilite ou l'impoſſibilitè du fait dont on decide , par le penchant que on a à rendre le Medecia 
ou le Chirurgien coupable de la mort des malades , & d'excuſer leur mauvaiſe conſtitution , & 
la violence du mal qui en ſont les cauſes les plus ordinaires. 
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Une jeune Demoiſelle ataquee de vapeurs, qui etoient ſouvent ſuivies 
d' opreſſions & de ſufocations , & qui de plus etoit ateinte d'une tumeur 
ſchirreuſe en Thipocondre droit, avec une retention d urine, qui la pre- 
noit de tems en tems, S tant mariee , & etant devenue groſſe, ſe porta 
aſſez bien dans les quatre & cinq premiers mois de fa groſſeſſe: mais a- 

res ce tems-la , plus elle avangoit vers fon terme, & plus elle reſſentoir 
. accidens dont elle avoit ete tourmentee étant fille; & come Popretſion 
ne manquoit pas de ſuivre les vapeurs & les ſufocations, je lui conſeillai 
des lavemens de deux jours l'un, & une ſaignee. Le ſucces de ces remé— 
des fut {i heureux, que les vapeurs & les ſufocations ceſſerent pour un 
tems, & que la reſpiration reprit ſa premiere liberte ; mais ce tems ne fut 
Pas bien long; car tous ces accidens revinrent en foule, & plus violens 
qu'auparavant: ce qui me fit prendre jour avec la Dame pour lui faire une 
ſeconde ſaignee , & Jen vou'ois faire une troiſième dans le meme deſſein. 
Un matin apres avoir dormi ju{ques apres dix heures, elle ſe ſentit à ſon 
reveil la poitrine extremement degagee , ſans aucune opreſſion: ce Hui 
m'empecha de la taigner ; & come je reſtai dans la chambre de cctte Dame 
pendant qu'elle ſe leva , elle fut auſſi RM que moi de voir que ſes picz, 
| > 2 {es 
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ſes jambes , & ſes cuiſſes etoient ſi tendues & tellement enfſèes, qu'elle 
ne pouvoit qu'a peine mettre des bas à botter , & des mulles d'homes, 
{ans pouvoir ni marcher ni ſe ſoutenir. Ses vapeurs & ſes ſufocationg 
devinrent plus violeates qu'auparavant ; & quand ces vapeurs ceſlerent, 
elle fut ataquee des douleurs pour acoucher. Son travail fut long & peni. 
ble, a la fin duquel je Vacouchai d'un Enfant mort. Je la dèlivrai avec af. 
ſez de facilite , & elle ſe porta autant bien enſuite que je le pouvois fouhai. 
ter pendant les cinq premiers jours, apres leſquels le lait, qui contre lor. 
dinaire n'avoit encore produit aucun effet (ce qui me feſoit croire qu'] 
n'en viendroit point) comencga de paraitre , la fievre $'y joignit , avec 
tous les memes accidens qu'elle avoit eus etant fille, & ſur la tin de ſa 
groſſeſſe; mais qui augmentè rent a un tel point, que je deſeſperai d'au- 
tant plus de fa vie, que la fievre , qui n'etoit que lente & legere en ce 
tems - la, devint double tierce continue, a laque le outre fa retention d'u- 
rine , fe joignit un cours de ventre des plus violens: la nature ne pou. 
vant ſoutemr une maladie ſi longue, & acompagnee de tant de ficheux 
ſimptòmes, fut eatin force de ſucomber, & cette Dame mourut après 
avoir ſoutenu ce grand orage pendant ſix ſemaines, & epuile tous les re- 


medes que Von put inventer pour la tirer de cette maladie compliquèe de 
tant d' autres facheux ſimptòmes. 


E 


Cinq jours s' tant Ecouler, ſans que cette malade ſentit aucun mal, & fans qu'elle ſoufik 
aucun des accidens que peut cauſer l acouchement, m'en feſoient d autant mieux eſperer que 
ſes jambes ctoient revenues en leur premier etat , come il arive ordinairement aux Femmes, 
qui ont non ſeulement les jambes mais auſſi pluſieurs parties du corps enflees, ſur la fin e leut 
groſſeſſe, auſquelles ces enflures ſe diſſipent, auſſitot qu'elles ſont acouchees; mais c etoit un f 
mauvais ſujet, & un corps fi cacochime , que j ẽprouvai mieux ſur cette Dame que ſur aucu- 
ne autre, que PArt ne peut rien oùò la nature manque. 

Il n'y eut accident ficheux , qui puiſſe acompagner une couche , que cette Dame ne reſſen- 

tit , come vapeurs , ſutocations, fievre continue & intermittente, douleurs & tenſion au ven- 
tre, retention d'urine flux de ventre, fleurs blanches en quantite , tous accidens qui ſe rapor- 
toient à la durete qui fe feſoit ſentir en Phipocondre droit, qui etoit un Schirre confirme au 
foyc , qui ne feſant par conſequent plus ſes fonctions, & Phumeur bilieuſe ne ſe ſeparant pas, 
c'*etoit une nece ite quelle refluat dans la maſſe du ſang & par toute Fhabitude du corps, qui 
donoit ocalion a tous les accidens dont cette malade etoit tourmentee. 
[i neſt pas dificile de comprendre , que les remedes doivent tre fans effet quand on eſt aſ- 
furs qu'un organe come le foye , eſt hors d'etat de faire ſes fonctions; car ſi le foye eſt 
un vilcere dont action foit abſolument neceſſaire a la vie de animal, il n'eſt pas moins 
vrai que la privation de cette action lui doit Etre funeſte. 
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Le 19 Octobre de Tanèe 1711. j acouchai la Femme d'un Grèfier de cet. 
te 
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te Ville pour la cinquieme fois. Le ſucces de ſes quatre acouchemens pre- 
cedens avoit ete tres heureus. Il ren fut pas de meme du dernier, dont 
je pretens parler, qui ètoiĩt de deux Enfans, qui ſe fuivirent de près, & 
qui avoient un arière- fais qui leur toit comun. Cette Acouchee ſe porta 
tres bien pendant les ſix premiers jours de ſes couches. Un Medecin de ſes 
amis vint la voir, & cauſa avec elle environ une heure. Flle fe trouva le 
ſoir en ſueur, & ſa Garde eut grand ſoin de la maintenir dans cet Etat, 
qu'elle ſoutint fans aucune peine eſpace de deux heures, apres quoi elle 
fut changee de linge, & eſſuyce fort a propos, ſe portant encore aſſeꝝ 
bien, à un peu dinquietude pres , qui augmenta de manicre apres cette 
ſueur , que on fut obligee de m' envoyer chercher. Je fus ſurpris de trou- 
ver cette malade non ſeulement tres inquiete , mais avec un pouls tres pe- 
tit, fort enfonce & mnegal : elle me dit quelle fe trouvoit agitce de quel- 
ques petits mouvemens & d'mquiètudes: mais qu'elle s apercevoit fort bien 
que ce n' toit rien, qu'elle toit toutefois bien aiſe de me voir. je fis ce que 
je pus pour mettre le calme & la tranquilitè dans ſon eſprit; mais je m'aper- 
cus que le mal augmentoit tellement & ſi promtement, que q; envoyai 
chercher tous les ſecours les plus prèſens, & que je crus les plus efficaces, 
& entr' autres, celui du Medecin jqui Vavoit vue & entretenue Papres midi 
dans une ſi belle aparence d'un promt & heureux retablifſement ; ce qui 
ne ſervit pourtant qu'a augmenter ſa ſurprife , & toute la diligence & les 
ſoins que nous pumes aporter pour ſon ſecours, furent inutiles, d'autanr 
que cette malade perdit la parole preſquauſſitor , & la conaiſſance avec la 
vie en moins d'une heure , ſans que nous puſſions penetrer M. le Medecin 
ni moi quelle en pouvoit ètre la cauſe. | 
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Cet acouchement ayant été des plus heureus , & les vidanges ayant fait tout ce que Von en 
pouvoit atendre, fans mEme que PAcouchee eiit ſoufert que de tres |egeres tranchees, ſon ven- 
tre mou & ſans douleur , point de cours de ventre , point de vomiſſement, le lait paſſe & fans 
fievre, & ſix jours d'ecoulez , que reſte-r-i] a ſouhaiter à une Femme qui ſe conduiſoit avec 
autant de precaution que de ſageſſe, ſinon d'etre encore quelques jours en repos pour la revoir 
dans un entier retabliſſement? Lorſqu'au contraire la fin de ce tizieme jour fit naitre une (ueur , 

i etoit dans ſes precedentes couches le ſceau de ſa gueriſon , pour aint dire, qui dans ce 

ernier acouchement fut un figne fi funeſte , qu'aulieu d'une partaite fante qui Etoir la fin des 
ecedens , la mort ſucceda a celles-ci , ſans qu'aucuns fimptomes m'en ayent pu faire conaitre 
cauſe : ce qui me fait dire apres quelques autres experiences auſſi triſtes que celes de ces trois 
acouchemens auſquels j'ai etè apele, & apres leſquels des Femmes, quoique tres bien acou- 
chees , n'en ſont pas moins mortes , que dans la plupart des faits de Medecine & de Chirurgie, 
Hipocrate a eu raiſon de dire que le jugement eſt dificile par raport aux eyenemens, 
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De pluſieurs Femmes d'un bon temperament qu? ſe ſont bien portees ben. 
dant leur groſſeſſe, & dont Pacouchement a etè court & heureus, 


qui ſont ncaumoins mortes apres etre acouchees , ſans aucune autre ca: 
que la contagion ae l air. | 


E tous les Auteurs qui ont traits des Acouchemens , je ne ſais pas qu'il 
Dy en ait aucun qui ait remarque que dans de certaines ſaiſons il ètoit 
mort quantitè de Femmes apres etre heureuſement acouchees , quoiqu'el. 
les fuſſent d'un bon temperament , qu'elles ſe fuſſent bien portees pendant 

le tems de leurs groſſeſſes, & qu'elles euſſent eu un acouchement heureux, 
ſans autre cavſe que les mauvaiſes influences qui regnoient dans Pair. M. 
Peu parle dans ſon Traite des Acouchemens , d'un rhume, qui dans un 
certain tems fit mourir quantite de Femmes a Paris. Il en mourut beaucoup 
d'une autre maladie en Panee 1678, qui fut la premiere ance que je tra- 
vaillai a PHòtel- Dieu; mais ce qui vient de fe paſſer dans notre Province 
de Normandie, principalement à Rouen & a Caën dans le comencement 
de Vance 1713. à Vendroit des Femmes qui fe portant bien, apres &tre 
heureuſement acouchees , Etoient neanmoins apres trois, quatre, & mè- 
me juſqu'a ſept a huit jours, ataquees d'une legere fievre , qui augmen- 
toit en peu de tems, alaquelle ſe joignoient le cours de ventre, la ſupreſſion 
des vidanges , avec le ventre dur, tendu & douloureus , & enfin le de- 
lire, à quoi le regime & les remedes ètoient d'un ſi foible ſecours, que 
preſque toutes en mouroient , ſans que cette maladie ataquat d'autres Fem- 
mes, stant fixèe, pour ainſi dire, ſur celles qui ètoient nouvellement 
acouchees. | 
Je fus priè dans ce tems là d'aler acoucher une Dame a Caën; mais come 
Pair s'etoit purifie , enſorte qu'il n'en mourut que deux de toutes celles 
qui acoucherent pendant quinze jours que Jy reſtai, cela me fit eſperer 
que cette Dame ven tireroit heureuſement , auſſi bien que de ſon acouche- 
ment, quoiqu elle fut d'une groſſeur ſurprenante: mais come la quantite 
d' eaus, ou pluſieurs Enfans y pouvoient doner ocaſion, je n'en eus pas 


la moindre inquietude , come il eſt aiſè de le remarquer dans I Obſerva- 
tion qui ſuit. | MIS 


OBSERVATION CCCLXXIX. 


Le 28 Mai de Fance 1713. facouchai une Dame à Caen, dont le travail 
comenca a ſe declarer le matin par de legeres douleurs , qui perſeverc- 


rent 
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rent de la ſorte juſqu'a neuf heures du ſoir; après quoi elles augmenterert 

aſez pour m' aſſurer de la ſituation de Enfant, dont je trouvai la t&te; 
mais qui avangoit ſi peu, a cauſe que les douleurs, quoique tres fortes, 
etoient ſi eloignees , que le travail en fut prolonge de deux grandes heu- 
res, après quoi les eaux percèrent, & $'ecoulerent en grande quantité. 
L'Enfant , qui ètoit tres foible , ſuivit aſſez tot après. Je le plagai, quand 
il fut venu , come il le devoit etre, juſqu'a ce que j euſſe dehvre la Mere; 
mais m' étant apergu que le cordon quitoit l'arière- faix dans fa racine , ſans 
atendre qu'il fit entierement fepare , je coulai ma main au dedans de la 
matrice , avec laquelle je detachat une portion de Pariere-faix qui y etoit 
encore atachee , & le tirai tout entier en un inſtant : je mis un carreau ſur 
les genoux de la Garde, & I Enfant deſſus , auquel apres avoir fait la li- 
gature de Tombilic , je donai tous les ſecours qui conviennent en cette oca- 
ſion, pour rapeler un Entant de la foibleſſe ou celui-ci ètoit, en lui feſant 
apliquer ſur le bas ventre des compreſſes trempces dans le vin tiede , auſſi 
bien que ſur la tete & ſur la poitrine ; lui feſant prendre quelque peu de 
vin & de fucre , {1 bien qu'apres qu'il eùt ètè une heure dans ce dangereus 
etat , il comenca de crier peu d'abord ; mais bientot après avec beaucoup 
de violence, & perſevera de la forte juſqu au matin ſix a ſept heures, qu'il 
ſe tut, ſans que pendant tout ce tems il efit voulu rien prendre, pas meme 
le mamelon de fa Nourice ; ce qui le rendit fi foible , que Fon crut une ſe- 
conde fois qu'il ne ſe tireroit pas dafaire. Il reſta huit jours en cet etat , ne 
prenant que quelques goutes de vin, & quelques cuillerèes de bouillon , 
que je lui feſois doner alternativement , & de tems en tems, après quoi il 
Savita de prendre le mamelon, & &' eſt du depuis fort bien portè; ce qui 
fait voir qu'il faut continuer ſes ſoins en ces ocaſions, & wabandoner pas 
un Enfant quelque foible & moribond qu'il paraiſſe. 


TE LEN ION 


Cet acouchement raporte tel qu'il a &te execute & dans la conduite duquel Von peut remar- 
quer que la raiſon, experience, & la delicatefle de! Art fe ſoutiennent egalement bien, parai- 
troit me devoir avoir mis a couvert de la cenſure ; il m'eſt cependant revenu de pluſicurs en- 
droits, que J'etois acuſe d'avoir laifle couler le ſang de cet Enfant en 11 grande quantite avant 
ue de faire la ligature du cordon de Vombilic , qu'il en fut rEJuit a cette extreme foibleſſe, & 

ur ce faux prejuge j'ai ete regarde come! Auteur de {a mort, quoiqu'il ſoit vivant, & qu'il 
porte tres bien, ayant pris le lang qui coula apres le detachement & Textraction de Pariere-taix , 
uoiqu'en petite quantite , pour etre ſorti du cordon , fans ſonger qu un Acoucheur qui fait 
fo metier ne quite point un cordon , quand il s aper goit qu'il a de inclination à ſe detacher de 
Pariere-faix , come feſoit celui dont il sagit; puiſque c'eſt un guide aſſurè qui le conduit ou la 
neceſſite lapelle, pour finir come je fis cet acouchement , & je liai le cordon a !'inftant meme 
que je Peus place ſur les genoux de {a Garde, faps qu'il en fortit une ſeule goute de ſang apres 
cette ligature. Mais cequi detruit encore davantage cette calomnie , ſont les cris que cet Enfant 
fit toute la nuit fans ceſſer un moment, qui n'etoit pas une marque qu'il cut Ete afoibli par 
une perte de ſang, qui J cũt laiſſe {i anguiſſunt, qua peine eũt- il pu foupirer ce fut Jin- 
digne recompenſe que j eus d'avoir acouche & delivre la Mere fi a propos, & de Patention que 
je donai a PEnfant , pour le tirer de Vextreme foibleſſe on le mauvais temperament de {a Mere 
extrẽmement charge de ſerolitez , Vavoit jete , & les avoir enfin pretervez du precipice ou a 
| au- 
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autres dans ce tems là ou a peu pres Etoient tombees; mais ce qui me conſole c'eſt que la Mere 
& I Enfant ſe portent bien. | 

Je remarquai a cet acouchement , ainſi que J'ai fait a plutieurs autres de la mEme efptce, 
que es Entans qui ſe trouvent avec une ſi grande quantite d' eaux quoique plutot gros ou medio. 
cres que petits, ſont pour ordinaire tres, toibles , & viennent quelquetors morts; que les cor- 
dons ſont gros, mais foibles & faciles a ſe rompre , ou a ſe ſeparer dans leur racine, les arié- 
re faix gros & aiſez a ſe detacher des parties de la matrice , {ans pourtant que je pretende per- 
ſuader que la groſſeur & le peu de conſiſtance de ces parties viennent de ce qu'elles font plus a- 
brevees de ſerolitez, parcequ'il y en a en plus grande quantite , qu'a celles ou il ne sen trouve 
qu'une juſte proportion; puiſque les unes & les autres ne ſejournent pas moins dans ces {eroliter, 
en plus ou moindre quantite : mais que les Enfans , ainſi que le cordon & Pariere-faix de celles 
qui cn ont une quantits ſi exceſſive, ſont nouris & entretenus d'un ſang trop aqueux, qui loin 
de fournir à l' Enfant un bon ſuc & une nouriture ferme & ſolide, ne peut doner a tout ſon 
corps qu'une conſiſtance mole , & le rendre tout cedimateux , auſſi bien que Pariere-fais & le 
cordon ; d'où il arive qu'un Enfant auſſi mal conſtitue , ayant le principe de vie tres mal etabli, 


il ne peut ſoutenir ſans mourir les peines qu'il a a ſoufrir au tems de Vacouchement, ainſi qu'il 
arive pour Vordinaire. by 


Voila , felon mon ſentiment , la cauſe la plus vraiſemblable de la foibleſſe & de la mort dee 


Enfans , dont les Meres ont une quantite exceſſive d' eaux contenues dans la matrice avec ÞEn- 
fant pendant la groſleſſe, 


J'aurois laille cette fauſſe acuſation qui me fut faite ſans la relever, la faute que Von m'im- 
puta etant ſi groſſiere , que non ſeulement une Sage-Femme mais une Garde ne ſeroit pas cou- 
pable d'y tomber ; j aurois, dis- je, abſolument garde le filence ſur cette fauſſete toute viſible, {i 
ſi je ne m ẽtois cru oblige de detromper ceux qui croyent cet Enfant mort, quoiqu'il ſoit vi- 
vant, me mettant peu en peine de faire conaitre 'injuſtice de ceux qui firent courir le faux 
bruit de ſa mort, leur mauvaiſe volonte étant ſi notoire , qu'il ne peut leur en reſter autre cho- 
fe dans la ſuite que la honte & la confuſion d'une calomnie ſi mal inventee. 


Cette Obſervation m'a done lieu d'en faire ſuivre une autre qui poura me dedomager d'une 
allegation fi peu fondee, 


OBSERVATION CCCLEXY. 


Le premier Juin de Vance 1713. Ton vint a deux heures apres minuit 
chez la Dame dont j'ai parle dans la precedente Obſervation , pour me 
prier d' aler ſecourir la Femme d'un Marchand de la meme Ville, dont! En- 
fant preſentoit le bras. Je trouvai la malade dans ſon lit qui avoit perdu 
beaucoup de ſang-, dont le bras de ſon Enfant etoit ſorti juſqu' au deſſus 
du coude. Je demandai a la Sage-Femme qui etoit auprès d' elle, Sil y a- 
voit longtems que les choſes etoient en cet ètat, elle me dit qu'il y avoit en- 
viron deux heures, & que dans un autre tems elle auroit fait cet acouche- 
ment; mais que la quantitè de Femmes qui lui ètoient mortes de celles qu'el- 
le avoit acouchees depuis deux mois, Vavoit tellement rebutèe, queelle 
n'avoit oſè entreprendre celui- ci, ni demander de Chirurgien, par le triſte 
ſpectacle qu'elle venoit de voir, ayant apelè le plus habile quelques jours 
auparavant pour en terminer un pareil a celui dont il S agiſſoit, ou il avoit 
ete plus de deux heures avant que d'avoir pu tirer Enfant, quoiqu'en 
quatre morceaux. Je lui dis qu'elle auroit pu me faire apeler deux heures plu- 
tot, & que q aurois fans doute ſauvè la vie de celui- ci, que je trouvaitres 
certainement mort. Je fis lever la malade , lui acomodai ſon lit, la ſituai, 


& 
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& la fis tenir , come il convient. Je coulai enſtite ma main le long du bras 
de cet Enfant , juſqu'au dedans de la matrice , où en voulant chercher les 
piez , je trouval une conliderable portion de Paricre-faix detachee , que 
Jevitai , en le rangeant a cote ; je joignis les deux piez , & les atirai hors 
du paſſage ; puis le corps & la tete , en fi peu de tems, que Vacouche- 
ment fut fini en moins qu'il nen faut a reciter un Pater & un Aue, pour 
me ſervir des memes termes de la Sage- Femme, & m'exprimer come elle 
fit. Je couchai enſuite la malade dans fon lit, elle eut auſſi bien que la Da- 
me le bonheur de ſe ſauver de ce double peril , dont Pun etoit cette eſ- 
pece de contagion , & Pautre cet acouchement dificile pour ceux qui ne 
ſont pas au fait, mais qui auroit Ete encore plus facile pour moi, {i la Sa- 
e-Femme m'eftt apele des le moment 7 les eaux furent percces, & qu el- 
e vit que cet acouchement ètoit au deſſus de fa porte. | 


. 


Le ſang qui etoit repandu dans le lit, la portion conſiderable de Variere-faix que je trouvai 
detachee , Enfant mort, & plus de deux heures ecoulces depuis que les eaus etoient percees , 
c que le bras de Enfant ſe preſentoit , etoient autant de circonſtances qui prouvent bien que 
la Sage-Femme avoit travaille de ſon mieux, & qu'elle ne m'apela que quand elle conut que la 
choſe Etoit au deſſus de ſon pouvoir. Elle fut agreiblement ſurpriſe quand elle vit que je lui mis 
Enfant entre les mains en ſi peu de tems, fans peine & ſans embaras, ni du cdte de la mala- 
de, ni de la part des aſſiſtans placez a propos, ni de mon cdte, a la diference du Chirurgien 
qui fut deux heures pour tirer un Enfant par pieces : ignorance dont je n'en aurois cru aucun 
capable, fi je ne Vavois vu ariver en ma preſence , quelque tems apres , ſans que je puiſſe dire 
6 c toit le mEme , en ce qu'il eut VEntant entier. 2 


OBSERVATION CCCLXXXI. 


Le 12 Novembre de Tanèe 1713. come F arivois a Caen pour acoucher 
une Dame , je fus prie en deſcendant de cheval, de voir une autre Dame 
fa voiſine, qui etoit en travail, il y avoit bien quatre heures, dont PEn- 
fant Etoit mal place , & pour laquelle j; avois ere demande pluſieurs fois 
avant que je fuſſe arive : je m'y fis conduire a inſtant ; j'entendis en 
entrant dans la cour, & en montant Feſcalier , des cris effroyables ; & 
ayant ètè introduit dans la chambre, je trouvai ( fans que je le ſuſſe) un 
Chirurgien de la Ville en beſogne , avec fa veſte & fon juſtaucorps , ſans 
que les manches en fuſſent retrouſſèes, qui ctoit ſituè à cote de la mala- 
de, un genou en terre, & autre pie Ecarte , fe ſervant d'une de ſes 
mains ſeulement , avec laquelle il exergoit des violences outrèes, pour ti- 
rer un Enfant qui etoit ſorti juſqu'aux aiſſelles, & ſon autre main apuyee 
ſur le bord du lit, qui &toit a cote , & proche le petit lit fur lequel etoit 
la malade. J'y reſtai environ un quart 8 & juſqu' à ce qu'il eut tint, 
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pendant lequel tems les cheveux me dreſſoient à la tete , & je fremiſſyi 

d'horreur de voir exercer une telle cruaute. Je lui ofris par trois fois mon 
ſecours, fans qu il le voulut accepter. L'Enfant jeta encore quelques ſou. 
pirs , ace que fon me dit, n'ayant pas eu la fermetè d'y etre davanta. 
ge, pour voir coment il sy prendroit pour la delivrer. Je croyols quapres 
avoir fait ſoufrir de telles violences , -eette Dame ne paſleroit pas la nuit, 
& encore plus quand je ſus qu'il y avoit une heure & demie qu'il avoit co. 
mence quand j; arvai, & neanmoins elle vecut trois jours. 


n 


Les manes de cette Dame ne crieront · elles pas vangeance contre un home auſſi indigne du 
nom d Acoucheur qu'eſt celui dont je parle? Seſt. il jamais vu temerite egale a celle de ce mal. 
heureus Operateur d'entreprendre d acoucher une Femme de conſideration, fans avoir ſeule- 
ment la ſituer a propos, & fans doner la libertè qu'il convient a ſon bras en òtant fa veſte, & 
fans avoir perſone pour lui aider a tenir la malade , & ne ſe ſervant que d'une main, dans un 
tems qu'un Acoucheur ſe ſerviroit de quatre fort utilement , s'il les ayoit ? Enfin pour comble 
de ſon ignorance outree , ſe placer a c6te de la malade , aulieu d'etre vis. à- vis delle , ſcule 
place d election & de neceſlite , ou il convient que le Chirurgien ſoit pour acoucher une Fem- 
me qui doit alors &tre au moins tenue par deux Femmes pour lui ecarter les jambes & lui tenir 
les talons aupres des feſſes, & le reſte , qui ſont les premiers principes qu*un Acoucheur doit {a- 
roir? Ce qui prouve bien que cet home n'avoit vu aucun acouchement , ni lu un ſeul Auteur, 
foit Acoucheur ou Sage- Femme, qui en ait traits , pour en uſer de la ſorte; fans quoi je nau- 
rois pu me perſuader-qu'un home eut eu la hardieſſe d'entreprendre une choſe & fort au deſſus de 
ſes conaiſſances : ce qui fait bien voir combien un bon Acoucheur eſt a deſirer, & combien i 
eſt rare d'en trouver, puiſqu'une Ville auſſi peuplee & auſſi conſiderable par quantite de per- 
ſones de condition qui Vhabitent, en manque abſolument , & combien les Magiſtrats qui | 
gouvernent devroient avoir d'atention à lui en procurer un bon par raport a ſon utilite , puil- 
qu aucune Femme n'eſt hors d'etat d'ayoir beſoin de ſon miniſtere. 
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' DES ACCIDENS QUI ARIVENT APRE'S L ACOUCHEMENT. 


CHAPITRE PREMIER. 
De Pariere-fais reſtè dans la matrice, dont le cordon avoit 614 rompu. 


Es T beaucoup pour Enfant, quand la Femme eſt 

bheureuſement acouchèe; mais ce n'eſt ſouvent pas aſſez 
pour elle, parcequ'il ſe peut encore rencontrer tant de 
dificultez a ſurmonter, & tant d'accidens a calmer, 

qu'un Acoucheur, quelque habile qu'il ſoit, ſe trouve 
quelquefois plus embaraſſè qu'il ne Vetoit avant Facou- 
chement. Car qu'y a- t- il pour lui de plus dificile, que 
d avoir un delivre a tirer , dont le cordon eſt rompu, lorsqu' un longtems 
Ecoule depuis la ſortie de Enfant, a done lieu a Foritice intèrieur de la 
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matrice, de ſe reſſerrer de telle ſorte, que cette contraction empeche lin- 
troduction; ſans quoi cependant il lui eſt impoſſible de tirer cet ariere-fais, 
puiſque c'eſt une nèceſſitè de Faler detacher avec la main de toute la cir. 
conference de la matrice, afin de le tirer dehors ? 

Une perte de ſang à arfter, dont la cauſe eſt conue, eſt auſſi quelque 
choſe de bien chagrinant, lorſque la gueriſon en parait &tre au deſſus du 

ouvoir humain; ce quin'eſt pas de meme pendant la groſſeſſe, en ce que 
Fecpuctionon en eſt le remede. | 

Il faut auſſi qu'il ait ſoin des parties qui ont ete violentees, contuſes, 
& dechirees, par uſage continuel des atouchemens faits a contre: tems 
par une Sage- Femme mal-habile, pour les garantir de la gangrenne; & 
ſupofe que la choſe arive, ce qu on ne peut quelquefois pas prevenir, il 
faut qu'il done toute ſon atention pour empecher qu'en guèriſſant ces par- 

ties, elles ne ſe rèuniſſent mal- A· propos, pour produire des coherences, 
qui expoſent les malades a de facheuſes extrèmitez. Il faut de plus 

Qu'il travaille à apaiſer les douleurs, & a adoucir la violence des tran- 
chèes, qui ſuivent pour ordinaire Yacouchement. 

Il faut encore qu'il previenne la fievre, qu'il faſſe tarir le lait, après en 
avoir modere la fureur & la fougue, quand I Acouchèe ne veut ou ne peut 
pas nourir ſon Enfant. 

Qu'il ménage le ſein de FAcouchee , & qu'il la preſerve de Tinflams 
tion & des grandes ſupurations qui s'y font aſſez frequemment ; quill 
maintienne la malade dans une chaleur douce, & une fueur moderee , 
je veux dire la moins fatigante qu'elle puiſſe ètre, ſans neanmoins Tinte- 
rompre, parceque du ſucces des ſueurs depend celui des couches , & 
qu'une ſueur imparfaite ocaſione des abſces critiques, ſoit au ventre, aux 
aines, ou en d autres parties. | | 

Il faut enfin qu'il ait ſoin de retablir PTAcouchee au meme etat ou elle E- 
toit avant fa groſſeſſe, de maniere qu'elle ait la liberte de faire ſes fonctions 
come elle feſoit auparavant. | | 

Come de tous ces accidens extraction de Pariere-fais qui eſt demeure 
dans la matrice, lorſque le cordon a ete rompu juſqu'a fa racine, eſt ce- 
lui qui fe preſente le premier; Ceft une neceflite d'en decharger la Mere 
le plutot qu'il eſt poſſible; & cette nèceſſitè eſt ſi preſſante, qu'il n'y a 
qu'a reflechir ſur la ſignification du nom qu'il porte pour en convenir, 
puiſque c'eſt un fais ou un fardeau qui reſte après Enfant, lequel eſt à 
charge a la Mere, & bien dificile a ſuporter, & que Ton dit hautement 
que la Femme eſt delivree, quand elle sen decharge ſans accident. Mais 
pour lui pouvoir juftement atribuer cette delivrance, il faut que les choſes 
finiſſent come je Fai dit dans le premier Livre, ou je traite de la ſortie de 
Tarière- fais, c'eſt-a dire, qu'il vienne immédiatement après I Enfant, fans 
effort ni violence, ſuivant le cours ordinaire de la nature: car quand le 
Chirurgien eſt obligè de le tirer avec effort, & que par hazard le cordon 
vient à ſe rompre, ſoit à cette ocaſion, ou à cauſe de ſa foibleſſe, il faut 
neceſſairement pour dèlivrer la Mere, que PAcoucheur aille detacher 4 

| rière- 
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riere-fais, ſupoſè qu il ne le ſoit pas; car quelquefois, quoique le cordon 
ſoit rompu, & que Farière- fais ſoit reſts dans la matrice, il ne laiſſe pas 
detre detache : come je Iai trouve pluſieurs fois, & pourlors il faut tou- 
jours que I'Acoucheur porte ſa main dans la matrice pour Ven tirer. 


OBSERVATION CCCLXXXII. 


Le 29 Decembre de Tancee 1687. ; alai acoucher une Dame à quatre 
lieues d'ici, dont Pacouchement fut tres heureus, a exception de Ta- 
riere-faix, qui ètoit ſi gros, que bien qu'il füt detache, je ne pus avoir, 
ſans porter ma main au dedans de la matrice, & Tayant trouve*a len- 
tree, je le pris a pleine main, & Patirai aſſez doucement, afin que les mem- 
branes ſuiviſſent ſans les rompre , enlorte qu elles & Variere-tais vint ent 
bien entiers. 


r 


Je fus aſſez ſurpris de trouver de la dificulte ala ſortie de cet ariere-faix, par ot venoit de paſſer cet 
Enfant ſi gros, fans que je puſſe en venir a bout, quoique le cordon eur aſſez de force pour ſou- 
tenir ſans ſe rompre, les ſecouſſes que je voulus faire; mais quoique ces gros ariere- faix ſoyent 
pour ordinaire plus faciles a detacher que ceux qui ſont deſſècheꝝ ou membraneux , je fus 
neanmoins aflez longtems a tirer celui- ci, la matrice s'etant tellement & ſi promtement reſ- 


ſerree après que! Entant fut ſorti, que je ne pus 'avoir {ans le ſecours de ma main, le cordon 
ſeul nen ayant pu favoriſer extraction, 


OBSERVATION ccelLxxxXIII. 


Le 27 juin de l'anèe 1694. Jacouchai une Dame de cette Ville, dont 
Enfant vint fort vite; mais il n'en fut pas de meme de f arière- faix, qui 
reſiſta a tous les moyens que je pus mettre en uſage pour en delivrer la 
Dame, avec le ſeul ſecours du cordon, qui bien que fort gros, ſe trouva 
trop foible pour ſatisfaire à mon intention, & toutes les prècautions que 
je pris, ne le purent empecher de ſe rompre juſques dans ſa racine, ce qui 
nariva qu'apres un tems aſſez conſiderable; come rien ne me preſſoit, j; a- 
giſſois avec beaucoup de douceur, pour preverur cet accident. Apres 
quoi n'y ayant plus de reſſource, que dans introduction de la main, 
pour Taler detacher, je le fis à l'inſtant, & come je le trouvai adherant é&- 
galement par tout, je coulai ma main a plat, le deſſus du cote de la ma- 
trice, & le dedans du core de l'arière-fais, que je comencal de detacher 
vers ſa partie inferieure du còtè gauche, entre ce viſcère & les membra- 

Eeee 3 nes, 
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nes „ & je continuai de gliſſer ma main en le detachant dans toute ſa cir. 

conference, ſans, precipitation, juiqu'a ce qu'il fut entièrement detache. Te 
le pris, & Latirai dehors; bien entier, avec toutes les membranes; apres 
quoi Jeus loin de faire doner un- bouillon 4 la Dame, de la faire acO- 
moder, afin de la coucher a ſon aiſe. 


— Free 


Rien n'eſt plus facile que de delivrer une Femme quand [ariere-fais vient bien, il n'y a, co- 
me je bai dit ailleurs, qu'a faire deux tours du cordon autour de deux des doigts de la main 
gauche & au deſſus y joindre trois doigts de la main droite le plus pres que Von peut de | entree 
de la partie, & tirer enſuite doucement & par ſecouſſes, d'un cdte & d'autre: i ce ſecours eſt 
trop foible, il faut y ajouter celui de taire ſoufler l' Acouchee dans fa main, la faire epreindre co- 
me pour aler a la ſelle, & enfin lui faire mettre ſon doigt dans {a bouche come ſi elle vouloit { 
faire vomir & toujours fans violence, dans la crainte de doner ocaſion a la relaxation ou meme 
4 la perverſion, qui ſcroit datirer la matrice avec Fariere- ais au dehors; ce qui ne ſe pouroit 
faire fans qu'elle füt renverſee, ſans rompre le cordon, & que tout ou partie de Pariere-taix ne 
reſtät. Si les premiers accidens n'arivent que par un tiraillement effroyable & des violences ou. 
trees qui ont les ſuites de ignorance la plus groſſiere & la plus condanable, les derniers peu- 
vent ariver aux Acoucheurs les plus fages, & les plus experimentez ; ce detachement de //ar- 
riere-fais neſt pourtant qu'une choſe aflez inditerente dans Vacouchement, quand le Chirur- 
gien a afaire a une perſone auſſi raiſonable qu'etoit cette Dame, & que le Chirurgien fait lui 
meme parfaitement-ce qu'il doit faire, puiſque je tus beaucoup moins de tems a le detacher en 
cette ocaſion que je nen ſerois à le dire: car lune ou Vautre de ces deux conditions vcnant 
a manquer, tout eſt a craindte. 

Tant d'accidens que l'on voit ariver journellement à Pocafion des Femmes mal d&livrees, 
font trembler celles qui ſe trouvent expolces a eſſuyer les mèmes diſgraces, & rien ne les 
peut mieux preſerver de cette inquietude, que quand elles voyent ſortir Variere-fais par le ie- 
cours du cordon. Il n'y a point d'Acoucheur quelqu'experimente qu'il ſoit qui ne doive le 
ſouhaiter ; ce fut auſſi plus cette raiſon qui me fit prendre tant de meſures pour avoir celui 
de cette Dame, de la maniere dont je le tirai aiſement & en ſon entier: le grand nombre que 
Jai tirez de la forte, m'en a rendu Puſage tres familier, & je mai, pourtant jamais rien ne- 
glige pour le tirer par le moyen du cordon, quelque tems qu'il ait ete a venir, fans m'impa- 
tienter en aucune maniere; & malgre toute mon atent ion & la longueur du tems, je n'ai pas 
pu me mettre a couvert de cet accident, ni empècher que le cordon ne ſe ſoit rompu bien 
des fois entre mes doigts & d'erre oblige d'aler ou le prendre a PentrEe de la matrice, quand 
il y &toit reſts, come je Vai dit dans l'Obſer vation precedente, ou de le detacher de toute h 
circonference de la matrice, come je le raporte dans celle-ci, ſans que jamais il cn ſoit arive 
le moindre accident. | 
Ce ſeroit auſſi bien inutilement que j'ctalerois Variere-fais & les membranes quand le tout eſt 
ſorti, pour faire voir aux aſſiſtans que les choſes ſe ſont bien paſſées, come le reco- 
mandent Meſſieurs Peu & Mauriceau, puiſque je n'ai que moi a fatistaire. Si je croyois quel- 
qu'un capable de me doner des legons, & de me faire conaitre en quoi j aurois manque, j exé- 
Cuterois ce que ces Meſſieurs conſeillent ſi preciſement ; mais come je pourois dans cet —_ 

| tromper tous ceux qui ne font point une profeſſion ouverte des Acouchemens, fuſlent-ilsd'ail- 
leurs les plus habiles Medecins ou les plus excellens Chirurgiens, outre que ces Metheurs fe 

pouroient eux mEmes tromper a mon prejudice, n'ayant point. Pulage de cette pratique, s ils 
voyoient un aricre-tais tendu en quantite d'endroits, come il ſe trouve ſouvent; car ils pou- 
roient. douter qu'il tut entier, quoiqu'il le tft veritablement, & je pourois les aſſurer moi- 
meme qu'il ſeroit entier ne Vetant pas, en raprochant les parties en telle forte qu'il leur parai- 
troit tel, quand mème une portion ſeroit reſtee dans la matrice, & dont j aurois une auſſi 
par taite conaiſſance, que d'incapacitè pour en procurer extraction, enſorte qu'aulieu d'&tre en 
riſque d'encourir le blame que mon ignorance auroit meritee, a Focalion du grand nombre d'ac- 
cidens qui en pouroient ariver, J'impoſſibilitè où ſeroient ces perſones de conaitre la ver ite 
„ 2 a 8 N que 
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que je faurois tres bien leur cacher, ſeroit cauſe que tout ce deſordre retomberoĩt ſur le mau- 
yais temperament de la malade par le peu de capacité de mes Juges, qui par une vaine preſomp» 
tion auroient voulu s immiſcer dans la conaiſſance d'une choſe, que Pon ne peut aquerir que par 
un long uſage, & en mettant ſoi-meme la main a Huvre. 


Mais, ans ſuivre le conſeil de ces Meſſieurs, je me contente d'examiner moi-m&me genera. 
jement tous les ariere-fais & les membranes au moment que J'en ai celivre les Femmes que Ja- 


couche, & quand je ſuis content, c'en eſt aflez,, & ſi je ne le luis pas, je retourne inceſſameut 
chercher ce qui me manque, en voici lexemple. 


OBSERVATION CCCLXXXIV. 


Le 21 Decembre de ante 1700. une jeune Dame de cette Ville, 
groſſe de ſon premier Enfant, & malade pour acoucher , m'envoyaprier de 
venir la voir. Je la trouvai dans un travail fort lent; mais qui augmen- 
ta en {1 peu de tems, que ce fut tout ce qu'on put faire que de la coeffer 
& d acomoder le petit lit. Auſſitot qu'elle fut deſſus, les eaus percèrent, 
& Enfant ſuivit; mais Variere-faix, dont le cor don etoit aſſez menu, ne 
vint qu'avec un tems fort long, & un peu de peine. Come cet arière- 
fais toit venu ſans que j euſſe fait aucune violence, ien ne mobligeoit 
de Vexaminer, ſinon Thabitude que j en ai, qui ne fut voint inutile dans 
cette ocaſion, ou je trouvai qu'il en manquoit environ une huitieme partie, 
& d'une manière aſſez extraordinaire, en ce qu'elle comengoit preſque 4 
ſon centre, & $'en aloit en clargiſlant juſqu'a Vextremite de fa circonſe- 
rence; deſorte qu'en raprochant les parties eloignees Pune de l'autre, il 
n'y paraiſſoit aucun defaut, & il n'y avoit que Pexperience & la pratique 
qui plit faire conaitre qu'il y manquoit quelque choſe: ce qu ayant reconu, 
Jintroduifis de nouveau ma main ſur le champ, & ſans rien dre, dans la 
matrice, Ou je trouvai la portion qui y etoft reſtee. Je la detachai de la 
partie poſtenieure de ce viſcere, ou elle tenoit un eſpace aſlez long, mais 
de peu de largeur; je la tirai dehors, avec ce que je pus de caillots de 
ſang, & {cela ſans que perſone ſlit ce que j; avois fait. je fis à cette 
Dame come ; avois fait a la precedente, ou plutot come je fais a tou- 
” les autres, je veux dire, prendre un bouillon, & la coucher a ſon 

Hh | 
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Ce ſont de ces choſes qu'il faut faire ſur champ, & le plutot qu'il eſt poſſible, pendant que 
Vorifice interieur de la matrice eſt dilate, parcequ'en temporiſant on pouroit avoir beaucoup plus 
de peine à y reuſſir & l'on ne pouroit auili le faire, ſans que la Mere en ſoufre plus ou moins 
de douleur, ſuivant le degre de contraction qui ſeroit arive a cet orifice interieur, Si j'avois 
declare ce qui venoit de ſe paſſer, j aurois jetè le trouble dans Veſprit de quelques Dames, pa- 
rentes de la malade, par Pinquietude qu'elles auroient cru y avoir a introduire la main & le bras 
au dedans de cette partie ſeule pour en faire extraction, ce qui fait voir qu'il eſt plus avanta- 


geux g 
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geux de faire certaines choſes, en feſant ce qu on doit, que de les publier au delavantape des 
malades & 4 ſon propre prejudice. * ; oY : 

Quoique le cordon tùt petit, il n'en ctoit pas moins fort: rien n'eſt plus facile à Juſtifier 
puilqu'une partie de Pariere-faix reſta par une conſiderable dilaceration de toute fa ſubſtance, fan; 
que ce cordon ſe fit rompu, qui eſt auſſi une marque que je tirai paſſablement fort pour que 
cet accident arivitz ce qui fait voir, que ce ne ſont pas les plus gros cordons qui ſont les Plus 
forts, puiſque celui-ci reſiſta nonobſtant fa petiteſſe, & que le precedent ſe rompit quoiqu'il fut 
beaucoup plus gros. 


* 


Si j'avois montre cet ar iere · fais & ces membranes en raprochant les deux cdtez entre lef. 
quels ſe trouvoit cette portion reſtee, il n a perſone 3 n'y eüt pu Etre trompe; mais fans 
qu'il ſoit neceſlaire de verifier ce fait, le doute ſeul n'eſt-il pas plus que ſufiſant pour engaper 
I Acoucheur à faire ce qui eſt a propos paur s aſſurer lui-memede la verite par une introduction 
auſſi facile a faire, qu'elle eſt ailce a penſer? # 

Aureſte quelle neceſlite y a-t-il d'eftrayer la malade & les aſſiſtans, par la crainte de ce qui 
en peut ariver? Et ne ſufit-il pas de ſavoir ce qu'il faut faire pour la mettre en ſuretè, quand 
tout cela ſe peut faire fans le dire, come je Vai fait en beaucoup dl autres ocaſions, avec autant 
de diſcretion qu'en celle-ci, rien n'etant plus facile a executer , quand une Femme acouche 1 
ſon terme; mais ce qui devient au contraire d autant plus dificile, qu'elle en eſt plus Eloignee, 


OBSERVATIQN CCCLXXXY. 


Le ſept Aout de Tanèe 1704. une Dew. demeurant à quatre lieues de 
cette Ville, malade d'une fievre continue, avec opreſſion, douleur de 
cote, &;crachement de ſang, m'envoya prier de venir la voir. Come 
je Pavois acouchee pluſieurs fois, & qu'elle avoit une entiere confiance 
en moi, elle me conjura de ne la point quiter, & qu'elle ne vouloit que 
moi pour tout ſecours. Je comengai par la ſaignee des le ſoir, je lui tis 
prendre un layement la nuit ; & come la fievre, & les autres accidens con- 
tinuoient, je me determinai a lui faire une ſeconde ſaignèe des le matin, 
je lui conſellllai de faire ſon devoir du cote de la Religion, & lui infinuai 
que n'etant groſſe que de cinq a ſix mois, ce ne ſeroit pas un grand mal- 
heur quand elle acoucheroit , que meme les choſes nen irojent que mieux; 
& voyant qu'elle prenoit volontiers ſon parti, je continual de faire ce que 
je crus neceſſaire pour apaiſer la fièvre, & detourner le depot qui etoi à 
craindre , & dont la malade ctoit continuellement menacee par la perſe ve- 

rance de la tous, de la douleur de core, & de la fievre, juſqu'aucinquie- 
me jour, que les douleurs de Tacouchement comencerent à ſe faire ſen- 
tir des le matin. Je ne fus pas un quart dheure dans la chambre de la 
Dame qu'elles augmenterent à un point, que je ne doutai plus que ['a- 
couchement ne fut prèt a ſe faire; ce qui m'engagea à voir en quel état 
Etoit cette Dame. Je trouvai les eaus pretes a percer, & je neus que le 
tems de faire mettre un drap ple en huit doubles ſous elle, & à la pre- 
mière douleur ! Enfant vint dans mes mains bien vivant. Come le cordon 
d'un fi petit Enfant n etoit pas encore bien fort, je donai toute mon aten- 
tion a menager ſa foibleſſe; enſorte qu'il put me ſufire a tirer le delivre; 
mais je n'y pus rèuſſir, parcequ'il ariva, ce qui eſt afſez ordinaire, que 
la matrice, apres $'etre en quelque fagon precipitee pour pouſſer J En- 

7 tant 
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fant dehors, retourna ſi preſtement reprendre ſa place „ Qu'elle ſe remit 
dans la ſituation où elle ètoit avant l acouchement, ou a peu pres, enſorte que 
toute Patention que j eus pour delivrer cette Dame par le moyen du cordon, me 
fut inutile. Il ſe rompit, lorſque la matrice vint a faire ce mouvement, quoi- 
que je tiraſſe tres foiblement, ne feſant meme que le contenir: mais ſans 
rdre un moment, je ſuivis ma pointe de ſi près, que ſans doner le tems 
Fla matrice de ſe reſſerrer abſolument, j introduiſis quatre de mes doigts, 
avec leſquels je le detachai tout autour, & fis ſi bien, que Payant un peu 
atire, je trouvai le moyen de le pinger avec mon pouce & les quatre doigts, 
& Tatirai tout entier. La Dame fut tres malade le reſte du jour; mais le 
lendemain elle ſe porta mieux, & continua de meme juſqu'a fa parfaite 
gueriſon, qui fut environ trois ſemaines apres cet acouchement. 


. 


Dans un acouchement de cette eſpẽce, une matrice qui na pas ateint ſon dernier degre de di- 
latation, ſe contracte & ſe reſſerre bientot après qu'elle eſt vide; ce fut cette raiſon qui me fit 
bruſquer cette extraction de Variere-faix , come je le raporte: ce qui fit que fans perdre ce mo- 
ment favorable, que je n aurois peut-Etre pas pu recouvrer {ans peine, je ſus en profiter avec 
tant de bonheur, qu'en ſuivant ma pointe fans intermiſſion, je delivrai cette Dame d'un arié- 
re- fais aſſeʒ petit, pour un Enfant de cet age, quoique bien entier. L'on voit bien que de la 
maniere dont j'executai la choſe, il ne devoit pas Etre fort conſiderable, puilque mes doigts 
ſeuls ſufirent pour le detacher de la matrice, & le mettre en etat de ſe precipiter vers ſon ori- 
fice interieur: enſorte que je joignis fans peine mon pouce à mes autres doigts pour le pin- 
cer, & peu à peu latirer dehors. a 

uoique je fiſſe montre d'une aſſurance par faite 2 cette Dame, je wen Etois pas plus aſſure 
dans le fond; & quoique je euſſe diſpoſe a ne rien craindre de ſon acouchement, au cas qu'il 
arivit, c'etoit neanmoins accident que je regardois come le plus dangereux de tous ceux on 
elle Etoit expoſẽe, & qui toute fois fut, come je crois, celui qui contribua le plus à la tirer d'a- 
faire, par la grande Evacuation que fournirent ſes vidanges; enſorte que ce que je regardois co» 


me ſa perte future, aſſura fa gueriſon. 


OBSERVATION CCCLXXXVI. 


Le quatre Janvier de Vance 1712. la Femme d'un Laboureur qui de- 
meure à un quart de lieue de cette Ville, groſſe de trois a quatre mois, 
ayant reſſenti de grandes douleurs dans le ventre & dans les reins, qui ré- 
pondoient aux parties baſſes, m envoya prier de venir la voir. Come les 
douleurs 6toient aſſez ſemblables a celles de FTacouchement, & qu'au ſur- 
plus elle avoit leve une groſſe quantite de ble qu elle avoit jetèe ſur ſon dos; 
je ne fis nulle doute qu'elle n'alat acoucher. Je la touchai pour le conai- 
tre; mais je ne trouvai rien qui men pùt aſſurer. Je lui fis doner un lave- 
ment, dont Feffet fut fi heureus, que ſes douleurs ceſſerent durant plu- 


ſieurs jours: or come le comun du peuple, auſſi bien que les plus ſpiri— 
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tuels & les mieux ſenſez, ont pour but le terme de neuf jours, dont je 
nai jamais vu aucun exemple ni experience qui mait pu ſconvaincre 
que cette opinion ſoit fondee, 11 ce weſt que plus on $'eloigne du jour 
que Paccident eſt arive , ſans qu'il paraiſſe rien de facheux , moins la ſuite 
en eſt à craindre; & come ce terme de neuf jours eſt un tems raiſonable 
pour doner lieu au mal de ſe declarer; c'eſt , felon moi, Funique raiſon 
qui fait prendre ce terme pour une marque plauſible qu'il n'y a rien a crain- 
dre, & qui ſe paſſa effectivement, fans qu'il arivart rien de plus ficheus à 
cette Femme, que ce qui avoit paru tous les jours prècëdens; ce qui fit 
crier victoire à ceux qui ſavoient que Javois eu peur d'un acouchement a- 
vance. Mais come ces douleurs continuoient, mon {oupgon etvit toujours 
le meme 3 & come Aer avec inſtance le repos a cette Femme, 
tant & ſi longtems qu'elle ſeroit en cet etat, dont la continuation entrete- 
tenoit ma crainte, & m' engageoit a la voir tous les jours: je ne fus point 
ſurpris de voir venir un expres le vingtieme jour au matin, me dire que 
fa Maitreſſe m'envoyoit doner avis que ſon mal ètoit conſidèrablement aug- 
mente , & qu'elle me prioit de ne me pas ecarter en cas de beſoin; 
mais ſans atendre d' autre meſſage, je me rendis en toute diligence aupres 
delle, ou je ne pus ariver ſitot, qu'elle ne fut acouchee prematurement 
d'un petit gargon, qui avoit environ cinq. pouces de long, qui etoit gros 
à proportion: la Sage- Femme, que f; avois toujours fait reſter auprès d'el- 
le depuis le comencement de ſon mal, Vavoit regu, a laquelle je deman- 
dai ce qu'elle avoit {fait du petit arière- fais; elle me dit qu'il n'y en avoit 
pas, & que de {i petits Enfans nen avoient jamais. Mais ſans lui ré- 
pondre, je fis mettre la malade en ſituation come pour Tacoucher; Jintro- 
duiſis deux de mes doigts dans la matrice, dont je detachai le petit arie- 
re- fais, que je tirai enſuite entre ces memes doigts, & le montrai a la Sa- 
ge-Femme, dont elle fut autant ſurpriſe, que la Femme malade en fut con- 


tente. L'Enfant fut batiſe & mourut; mais la Femme fe porta bien cinq 
ou ſix jours apres. | 


r 


I! y avoit fi peu de tems que cette Femme &toit acouchee, que la matrice navoit pas enco- 
re eu le tems de ſe reſſerrer, ce qui fit que je la delivrai avec tant de facilite, quoique d'un a- 

ricre-fais tres petit: {i par malheur pour cette pauvre Femme, je neuſſe pas ete plus atentif a 
la fecourir qu'elle ne Vavoit ete a me le demander, fans doute qu'elle ſeroit reſtee avec ſon arierc- 
faix dans le corps, qui lui auroit cauſe de grands accidens, & peut- etre mEme la perte de k 
vie: ce qui fait voir que cette Femme avoit auſſi peu de raiſon, de me dire que les Enfans ti 
petits n ont point dariere faix, qu'en ont ceux qui croyent que le tems de neuf jours etant pal- 
ſe apres une bleſſure, la Femme eſt preſervee de tout danger, puiſque celle ci n'acoucha que 
le vingtieme jour. L Obſer vation qui ſuit per ſuadera encore mieux que celle- ci, du peu de con- 
fiance que Fon doit avoir au raport de quelques unes de ces Sages- Femmes. 


* 
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OBSERVATION CCCLXXXVIL 


Le trois Novembre de Panee 1697. une Bourgeoiſe de cette Ville, 

oſſe d environ deux mois & demi ou trois mois, fe trouva malade d'une 
colique, qui fut ſuivie de quelques douleurs de reins, qui dans la ſuite r6- 
pondirent vers les parties baſſes ſans aucune cauſe manifeſte. Come elle 
eſt fort intelligente, & que je Pavois deja acouchee ſix fois; elle vit, auſſi 
bien que moi, que toit autant de facheuſes diſpoſitions, qui tendoient 
4 un acouchement avance : & ce qui nous en dona une enticre certitude, 
fut que Fenvie d' uriner 8'y joignit: ce qui Pobligea de fe preſenter ſur le 
pot de chambre avant que j; euſſe eu le tems de m inſtruire de ce que nous 
ne jugions deja que trop aſſure, & qui ſe manifeſta ſans delat, quand cet- 
te malade ſentit quelque choſe qui tomba dans ce pot de chambre, c'6- 
toit les eaux qui percerent , & un Enfant mort qui les ſuivit; mais qui &toit 
ſi petit, que ayant mis ſur du papier, it ne marquoit etre le lendemain 
qu'une eſpece de membrane, un peu epaiſſe & deſſechèe. Ce ficheus 
accident fut encore ſuivi d'un autre plus inquiètant, qui fut une perte de 
ſang des plus terribles, cauſèe par la retention du petit aricre-tais, qui 
n'etoit point venu, & dont le cordon etoit ſi petit & 11 foible, qu'il toit 
entierement inutile pour ſervir a ſon extraction. Je mis tout en uſage pour 
le tirer, & meme juſqu'aux extremes violences, ſans avoir egard aux avis 
de Meſſieurs Peu & Mauriceau. Je me ſervis d'un doigt ſeul pour faire 
Cette operation, n' ayant pas pu y en introduire un ſecond. Je le prome- 
nai fi bien autour de la matrice, que je Ven detachai entierement & [atirai 
dehors avec ce ſeul doigt, en le recourbant de maniere, qu'il me ſervit 
come d'un petit crochet mouſſe, qui agiſſoit ſur ce petit ariè re- faix, que je 
tenois entre lui & le cote de la matrice, qui lui etoit opoſè, ſi bien qu'il 
vint tout entier, & que par ce moyen le ſang Sareta preſqu' auſſi- 
tot. 

C'etoit une neceſſite de delivrer la malade de cet aricre-faix, quelque 
petit qu'il füt, ou que Tariére- fais Otar la vie a la malade en tres peu de 
tems, par raport à la violente perte de ſang qu'il lui cauſoit, dont les ſoi- 
bleſſes, qui comengoient deja a ſe faire ſentir, ètoient une preuve. J'6tois 
par trop intèreſſè a cette perſone, pour ecouter d autres raiſons que celles 
de la preſſante neceſſite qui etoit de tirer cette malade du peril evident o 
je la voyois, & Vamitie parloit trop en fa faveur, pour me laiſſer vaincre 
aux raiſonemens, apres avoir {i heureuſement rèuſſi, par une pratique opo- 
{ee a celle de ces ſavans Homes, en quantitè d' ocaſions pareilles a celle- 
ci, pour ne pas, a exemple de M. Mauriceau , laifſer mourir non ſeule- 
ment ce que Javois de plus cher au monde; il eſt aiſè de juger par cette 
expreſſion que c' toit encore plus qu'une ſœur, ſans qu'il ſoit neceſſaire de 
mexpliquer davantage. 
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Quoiqu'il ne ſoit point d'effet Fins une cauſe, celle qui eut en cette ocaſion une fi ficheuſe ſuite 
m'a etè abiolument inconue, & jjen fus etrangement ſurpris, mais encore davantage dans l 
crainte que la Mere ne ſuivit de pres ' Enfant, fans que jy puſſe apporter de remede, tant 1; 
perte de ſang toit abondante, Vorifice interieur de la matrice peudilatè, & que [ariere-tais etoit 
petit. Ce fut ces reflexions qui me firent mettre tout en uſage pour tier cette malade d'un 
danger ſi preſſant, ſans neanmoins me deſorienter; mais au contraire montrant toujours Lone 
contenance, qui fut la cauſe que je reuſſis avec autant de bonheur que J'ai fait en pluſieurs au- 
tres ocaſions auſſi dificiies, mais on j'etois moins interefſe. | 

Si, arme d'une belle conſtance, je me fuſſe plutot abandone à une tendreſſe mal entendue, 
qu'aux vues damitie & de raiſon, ] aurois, come fit M. Mauriceau a Vegard de fa ſœur, de- 
mande du ſecours en une ocaſion ou le coeur & la tendreſſe devoient Etre moins intercſlcz, 4 fon 
Egard qu'au mien, & par des raiſons encore plus juſtes, j; aurois come lui, laifſe perir cette 
malade, en lui refuſant, come il fit, contre la charite fraternelle un ſecours qui tira ma malade 
dl'ataire, pour en iequerir un que je naurois pas cru plus capable de la ſecourir. 

Croira-t-on au ſurplus que quoique M. Mauriceau regarde M. Bouche de la maniere dont il 
en parle, come un mauvais Acoucheur, il Lait neanmoins cru capable de ſecourir fa ſcur qui 
Etoit la perſone du monde pour laquelle il marque avoir eu plus d'amitie & de tendreſſe? Ceſt 
toutefois ce qui eſt tres vrai. 

Il parait une contradiction incomprehenſible dans ce procede, car il faut ou que M. Mau- 
riceau contre ce qu'il dit, ait cru M. Bouche tres habile, puiſqu'il preteroit ſon ſecours au lien 
meme, alVendroit de ſa ſœur, ou qu'il füt aſſeʒ denature pour la vouloir faire perir, en la livrant 
entre les mains d'un mal habile home, puiſque Tacouchement qui convenoit, pour la tirer du 
peril on elle etoit, ne pouvoit come il le dit, ſe faire que par PAcoucheur le plus experiments, 
Il ne faut pas croire que je veuille impoſer en cet endroit non plus qu'en tout autre a M. Mau- 
riceau; & ceux qui en douteront, n'ont qu'a voir le Traite des Acouchemens de cet Auteur 
dans ſon Livre I. Chap. XXI pag. 158. on y trouvera ces propres termes. (Pendant toutes 
ces alees & venues, il ſe paſſa bien encore une heure & demie durant lequel tems le ſang cou- 
loit toujours {ans diſcontinuation &c.) Pourquoi donc cet excellent home atendoit-il une heure 
& demie M. Bouche, puiſque ne venant point, il ſe vit enfin force de faire cet acouchement 
hui meme? Que ne S/ determinoit-il des le moment qu'il fut arive, il auroit fans doute fauvs 
h vie 4 fa ſcur de la meme maniere que je ſauvai celle de la malade dont il s'agit. qui n'auroft 
jamais tenu une demie heure contre cette perte de ſang, tant il couloit abogdament, fi jen'cuſſe 
pris mon parti des le moment que J accident ariva. 


OBSERVATION CCCLXXXVIII. 


Le 29 Juin de Panee 1691. une jeune Dame de cette Ville, groſſe de 
deux mois ou environ, ſe ſentant a minuit malade, come elle avoit cou- 
tume de PFetre pour acoucher, m'envoya chercher en diligence: mais quel- 
que empreſſement que Jeuſle pour me rendre aupres delle, je ne pus ari- 
ver ſitot, que l Enfant ne fut venu encore plus promtement; enſorte que 
je le trouvai entre les jambes de la Dame, ſans rom far ce que toit. 
Je le pris dans ma main; il n'etoit qu'environ de la longueur du doigt 
du milieu d'un home, avec un petit bout de cordon au nombril, & un 
autre petit bout qui pendoit environ un travers de doigt hors la partie, fans 


qui! 
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qu'il fat venu une cuillerèe de ſang; ce ne fut pas une petite dificulte , 
que celle d' aler detacher un auſſi petit arière- fax, que devoit ètre celui 
d'un ſi petit Enfant: mais come la nèceſſitè requiert plutot Vexecution que 
le raiſonement, je fis à inſtant mettre un drap en huit doubles ſous la 
Dame, & avec mon doigt je detachai peu a peu ce petit corps etranger , 
& le tirai fort promtement, ſans quil ſortit une quantite de ſang, qui 
meritat d'y faire atenuon, 


c 


C'eſt un accident fort comun que Variere-faix reſtè dans la matrice après la ſortie de Enfant, 
ſoit que la Sage · Femme ait rompu le cordon ou que accident arive loriqu'il vient ſeul, man- 
que d etre tire avec adteſſe & moderation. Il ny a point a cet egard de cas ſi particulier pour 
lequel je n'aye et apele, ſoit d'abord, ioit en tecond, a prendre la choſe depuis que Varicre« 
faix comence a avoir un corps juiqu'au tems partait de la groſſeſſe, je veux dire pour en ti. 
rer de petits, de moyens, & de gros, de membraneux, de deflechez, & de charnus, & enfin 
de toutes les ſortes qui peuvent ſe rencontrer dans tous les diferens tems de la groſſeſſe. Ce 
n'eſt pas une dificulte bien grande que de delivrer une Femme quand on ſe trouve a ſon a- 
couchement, & que cet acouchement eſt a terme, come je Vai dit; mais ce n'eſt pas une 
choſe aiſee quand il en faut faire extraction quelque tems apres, & la choſe devient d'autant 
plus dificile, qu'il y a plus de tems que l Enfant eſt ſorti. Celt pourtant a quoi je n'ai jamais 
manque de reuſſir, quoiqu il y etit 1, 2, & meme juſqu'a trois jours que des Femmes tuſ- 
ſent acouchees avec Pariere-faix reſte dans la matrice que j'ai heureutement delivrees en plu- 
ſieurs endroits de la campagne, & aux lieux les plus eloignez ou Jai te mande: mais de 
tous ceux |a il n'y en a point eu qui m'ayent plus inquiete que ces deux derniers, a Pun par la ll 
crainte que cet accident n'eut une mauvaile iſſue, & a Pautre depeur qu'en la dElivrant, & en "nn 
detachant ce corps etranger des parois de la matrice, je ne cauſaſſe un flux de ſang pareil à ce- ho 
lui qui ariva à Vautre; mais come heureuſement les choſes ne ſe trouverent pas dans les mEmes l 
diſpoſitions, le ſucces en cette derniere ocaſion, fut tout diferent de celui de la precedente , & 
autant heureus a la derniere, que tacheus à la premiere. | | 

Mais come je dis que j'ai reuſſi en quantitè d'endroits à tirer Pariere-faix reſtè tout entier | 
ou en partie, apres Pacouchement, & que je n'ai juſquiici parle que de mes propres faits, il | | 
n'eſt pas inutile que j en raporte quelques uns que je nai ſu que par tradition, atin de jultifier 
encore mieux ce que j̃ avance. 


W 
* 
* 


CHE&ETI1TH El * WED; 3 


De tout ou partie de Variere-faix reſte dans la matrice apres la ſortis 
| de Enfant. 


Uo1que les acouchemens dificiles ſoyent beaucoup à craindre, 
ceux ou I ariere-tais eſt reſte tout entier ou en partie dans la matrice * 
apres la ſortie de! Enfant, & la rupture du cordon, le {font Aautant plus, 
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qu'un Acoucheur eſt preſque toujours le maitre de finir un acouchement, 
& il ne Veſt quaſi jamais de delivrer une Femme quand Pariere-fais eſt ref. 
te, & qu'il y a un certain eſpace de tems que Enfant eſt ſorti, a cauſe 
que la matrice ſuivant ſa naturelle diſpoſition, ne ſoutre point de vide, & 
{> contracte en elle- meme auſſitot après PYacouchement, afin de ſe retablir 
dans ſon premier ètat, autant qu'il lui eſt poſſible, quoique Pariere-fais en- 
tier ou en partie y ſoit encore, & elle Fembraſle & le ſerre tellement par 
cette contraction, que VAcoucheur a beaucoup de peine a y introduire 
ſa main, pour laler detacher juſqu au fond de ce viſcere, le tirer enfuite, 
& [avoir entier , pour prevenir les accidens que cette partie reſtèe de la 
ſorte peut cauſer à la malade qui en doit etre delivree. 

Si la raiſon le perſuade ainſi, la pratique fait ſouvent voir le contraire, 
puiſqu'auleu que ce ſoit une neceſlite d'introduire la main & le bras pour 
aler dètacher Pariere-fais des parois & du fond de la matrice; FAcou. 
cheur n'eſt quelquefois meme apres un ſecond jour oblige que d'y intro- 
duire ſes quatre doigts, avec leſquels il le detache, & le fait venir 
enticrement , quoique deja corompu , & d'une odeur inſuportable. 

C'a été en me comportant ainſi que Jai delivre un grand nombre de 
Femmes, pour qui Jai Ete apelè, ſoit apres que le cordon avoit ete rom- 
pu, ou lorſque Pariere-fais etoit reſtè, & qu'un, deux, & trois jours 8. 


toient paſſez depuis que les Femmes ètoient acouchees, come je le raporte 
dans la ſuite. 


OBSERVATION CCCLXXXIX. 


Le 28 juillet de Panee 1712. dans le tems que jetois à deux lieues de 
Caen, aupres d'une Dame pour Pacoucher , Von vint à dix heures du 
matin prier cette Dame de vouloir bien m'engager d' aler delivrer une pau- 
vre Femme qui Ctoit acouchee à minuit, & à laquelle Pariere-fais etoit reſte 
dans le ventre, par la rupture du.cordon, & que la Sage-Femme n'y 
pouvant plus rien faire, Sen etoit retournee, & Favoit abandonee fans la 
delivrer. Ty alai inceſſament, & apres m'etre diſpoſe ſuivant le beſoin, 
Je trouva Torifice interieur de la matrice reſſerrè, & tres dificile a dilater; 
a quoi je rèuſſis neanmoins, & paſſai ma main & mon bras juſqu'au cou- 
de, pour aler detacher Pariere-fais, qui etoit exactement uni & atache a 
a matrice, en feſant, come je Pai dit dans une autre Obſeryaticn, apres 


quoi je le tirai tout entier; la Femme Etoit relevee trois jours après, & ſe 
portoit fort bien. | | 
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OBSERVATION CCCXC,. 


Le 12 Septembre de Panee 1706. l'on me vint prier Paler delivrer la 
Fe nme d'un Laboureur de Sainte Mere Egliſe ; il ètoit quatre heures apres 
midi quand Jy arivai, & elle Etoit acouchee ] minuit. Je trouvai Voritice 
interienr tres reſſerrè, que je dilatai pourtant aſſez peu a peu pour y in- 
troduire tous mes doigts Pun après Pautre, & ma main juſqu'au deſſus du 
poignet, & aler detacher Variere-faix, qui toit come colle avec la matrice, 
fans qu'tl y efit aucun endroit qui en fat dètachè, par où je puſſe en co. 
mencer par choix le detachement: ce qui m'engagea à le detacher en pre- 
mier lieu par la partie inferieure & poſterieure de la matrice; apres quoi je 
continuai, come je Tai dit, juſqu'à ce qu'il le füt enticrement. je le pris 
enſuite entre mes doigts, & ayant atirè dehors, je laiſſai la Fenune en bon 
etat. 


OBSERVATION CCCXCL 


Le fix Mai de Panee 1689. Ion me vint chercher pour aler delivrer la 
Femme d'un Notaire a la Paroiſſe de Huberville, qui etoit acouchee du 
jour precedent il y avoit plus de vingt huit heures, ſans que la Sape- 
Femme eũt demande du ſecours, dans Teſpèrance qu'il reviendroit des 
douleurs qui feroient dèlivrer cette Femme: mais quelques Femmes plus 
entendues qu'elle, qui ſurent pre voir le peril ou un accident de cette natu- 
re expoſoit cette Acouchee, menvoyèrent querir, come je [ai dit. Je neus 
pas tant de peine à dilater F orifice intèrieur, queen avois eu a laprecedente, 
pour introduire ma main juſquꝰ au poignet ſeulement, dont je detachai Pa- 
nere-fais, & le tirai bien entier, & tres puant, ſans que la Femme en ſou- 
frit aucune incomoditè ni douleur de tete. 

OBSERVATION CCCXCII. 

Le 16 Aout de Vance 1691. Ton me vint prier d'aler delivrer une Fem- 
me au bas de la Pernelle, a quatre lieues de cette Ville, à qui Parière- fais 
toit reſtè depuis deux jours entiers, qu elle ᷑toit acouchee, ]'y alai, & je tirai 
cet ariè re- fais avec plus de facilitè qu' aucun des autres, quoique je crai- 
griſſe d' y avoir plus de peine; la matrice ſe trouva tres facile a dilater, & 
e eus beſoin que de mes quatre doigts pour le detacher entierement , & 


Vatirer dehors: mais il me ſalut auſſi un bon cœur pour ſoutenir Vodeur 
| PULante 


600 DES ACCIDENS QUI ARIVENT 
puante qu'il avoit contractèe, au lieu ou il avoit ſejourne plus qu'il ne de. 
voit; & je fus oblige de laver bien des fois mes mains avec du vinaigre 
& tout ce que je pus trouver de plus fort avant de les pouvoir foutrir 
Cette Femme avoit une douleur de tete tres forte, & des vapeurs, qui 
avoient Ete ſuivies de legeres ſufocations , qui durerent encore quelques 
jours, mais qui ceſlerent entièrement après ce temps la ; & cette malade 
recouvra ſa parfaite ſantè,. qu elle auroit ſans doute perdue, & peut. ètre 
la vie, ainſi: que pluſieurs autres, come je Fai vu ariver a quelques unes 
pour leſquelles je n'avois te apele que quand Pariere-faix corompu & pou. 
p les avoit reduites a Textrèmitè, & qu'il n'y avoit plus aucun remede à 
eur faire. | 


KSL LELT SK 


Entre pluſieurs Femmes que j ai delivrees de leur ariere-faix come celles-ci, je raporte ces 
quatre ſculement, pour faire voir que contre le ſentiment des Auteurs qui pretendent la cho 
impoſſible, il n'y a au contraire qu'a travailler avec aplication & avec patience , pour yenir ; 
bout des choſes les plus dificiles: rien dans les acouchemens ne peut mieux prouver ce que je 
dis, que les quatre tems dans leſquels J'ai delivre ces Femmes, Von verra que dans les pre- 
miers où la raiſon perſuaderoit volontiers que la nature ayant plus de diſpoſition a ſe dilater 
par raport a Pacouchement qui vient de ſe faire, & au paſſage de Enfant qui eſt encore 
tout recent, que Von ne pouroit Veſperer dans la ſuite, & cela d autant moins que le tems sen 
doigneroit, la pratique & Vexperience s) trouvent neanmoins opoſces, puiſque plus le tems 
s'cloigne de lacouchement, plus la dilatation ſe trouve facile & ailee; ce qui eſt pourtant tx- 
cile a comprendre, en ce que les parties n'ayant pas perdu leur reſſort dans le peu de tems qu's!- 
les oat ſoufert, mais ayant au contraire conſerve leur vigueur, elles travaillent toutes de con- 
cert a ſe retablir, ſuivant le cours ordinaire de la nature; aulieu que dans la ſuite elles viennent 4 
ſe relicher au moyen du corps etranger qu elles contiennent, qui les abreuve & les entretient 
dans une humidite continuelle, dont elles ne demandent qu'a Etre dechargees, ce qui arive 

uelquefois par un effet extraordinaire de la nature, mais qui ſouvent n'arive pas, faute etre 
1 dans la penſce que les Chirurgiens ont qu'il n'eſt plus poſſible, & que idee de cette 
impoſſibilite les empèche dien faire la tentative, quoiqu'ils ſachent que cette extraction negli. 
gee ait fiit perdre la vie à quantite de Femmes, & entr autres a deux de cette Ville que que, 
jours avant que j'y fuſſe arive; mais ce qui ne s'eſt plus vu depuis, ſinon a celles qui ont 
neglige mon ſecours, ou lorſque Jai ete mande quand les choſes, Etoient dans un état ablolu- 
ment deplore. | 

L'on remarque admirablement bien les difexentes contractions que la matrice ſoufre, ſuivant 
les .diferens, tems qu'il y a que! Enfant eſt ſorti, dans ces quatre Femmes, auſquelles /aricie- 
fais eſt reſtè: a la premiere j introduiſis ma main & mon bras juſqu'au coude, à la ſecond: 
juſqu'2 la moitie de Vavant-bras, a la troilteme juſqu'au poignet, a la quatrieme 
enfin les quatre doigts ſeulement; parceque la matrice s toit contractee juſqu'au point, que 
ce dernier ariere-faix $'etoit ramaſſe come une petite boule, & rien ne me fut plus facile que 
de paſſer mes doigts entre cette boule & la matrice, pour la detacher, tant elle tenoit peu. 

Il n'etoit pas ſur prenant que cet ariere-faix fit d'une ſi tacheuſe odeur, va qu'il n'y a point 
de partie dans le corps qui ſoit plus ſuſceptible de coruption que la matrice, a cauſe de la cha- 
leur & de humidite qui ſe trouve, joint a l'introduction de air qui en ſont les principes , ce 

zur Acoucheur n'eprouve que trop ſouvent, lorſqu'il eſt apele pour acoucher une Femme 
5 Enfant eſt mort, ſoit au paſſage ou autrement, apres que les eaux ſont écoulées, ol h 
coruption ſe maniteſte en cinq ou fix heures de tems, & quelquefois meme plus promtement: 
mais pour que cela arive, il faut, come je leis, que les eaux ſe ſoyent ecoulces, que air ait 
touchs PEnfant, & qu'il ſoit mort, ſans quoi il a beau Etre mort, l'odeur n'en eſt point fi- 
cheuſe pour Vardinaire , tant que les membranes qui contiennent les eaus & ] Enfant ne ſont Ply 
ouvertes. aj 
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Jai ſuivi dans le detail de ces Obſervations le meme ordre que dans les autres, fans avoir e- 
gard a la ſuite du tems & des ances, mais alant du plus ſimple au plus compoſe, come du 
plus compole au plus ſimple, pour juſtifier ce que j; avance dans chaque hapitre. 

Il ne faut pas croire, & je ne pretens pas le per ſuader, que j'a\ e roujours tire Pariere-faix 
tout entier a toutes les Femmes que j ai delivrees, apres que d'autres les avoicnt acouchees , 

arcequ'il n'a pas toujours ete en mon pouvoir de |e faire, a cauſe de la mauvaiſe volonte de 


Femme, & ſouvent je nen ai trouve qu'une portion, Vautre ayant ee arachee avant que 
j fuſle mande. | 


OBSERVATION CCCXCIIL 


La Femme d'un Laboureur de la Paroiſſe de Huberville etoit acouchte 

à deux heures après minuit , après un travail fort court, ſans que la Sa— 
ge-Femme Feut pu delivrer , tant Tarière-fais etoit adherant; le cordon , 
quoique fort, Setant rompu dans fa racine , d' autant qu'il etoit trop foible 
pour ſoutenir tous les efforts inutiles qu'elle avoit faits pour le tirer. Son 
mari vint a quatre heures après midi me prier de Paler voir, ce que je fis 
a Pinſtant, par la conaiſſance que javois de la nèceſſitè d'une promte e- 
xecution pour la tirer d' afaire. Je trouvai une Femme bien reſolue de mou- 
cir plutot que de ſe laiſſer toucher. Le Cure, ſes parens, ſon mari, ne 
urent vaincre ni flechr ſon eſprit; les prieres & les menaces furent &ga- 
es mutiles: mais malgre ſes fortes reſolutions, elle ſe rendit en partie 
a mes douces exhortations, aux conditions qu elle me voulut impoſer, que 
Jacceptai toutes ſans en rejeter aucune; a la charge qu'elle ſe laiſſeroit 
tenir, à quoi elle conſentit. Py employai {fix Femmes fortes & reſolues. Je 
trouvai Forifice interieur de la matrice tres reſſerrè, qui peu a peu ſe ren- 
dit ſuſceptible de la dilatation neceſſaire pour introduire un doigt, puis 
deux, puis trois, & enfin toute la main, que j avois auparavant trempee 
dans le beure frais, fondu & non fale. je vidai p uſieurs gros caillots, a- 
vant que de m' atacher à Farière faix, qui etoit ſi exactement uni a la ma- 
trice qu'il me paraiſſoit ne faire qu'un meme corps avec elle. Je tentai tout 
le tour plus d'une fois, ſans ſavoir par ou je pourois comencer, parceque 
la Femme me demontoit {i fort, par les mouvemens extraordinaires de {on 
ſiege, & ſes cris continuels, qu'elle me feſoit quiter priſe toutes les fois 
que je voulois me fixer a un endroit. Pen detachai enfin une portion, de- 
puis le bas juſqu au haut de la partie poſtèrieure de la matrice; mais elle fit 
pourlors un {i violent effort, qu elle me forga de retirer ma main, Je re- 
tournai pour continuer mon ouvrage , pareille choſe m' ariva encore. Je 
ne me rebutai point par les cris, par les mouvemens, ni par tous les vio- 
lens efforts qu'elle feſoit ſans ceſſe, pour ſe defaire des Femmes qui la te- 
noient; tout au contraire, je donai toute mon atention à la ſerrer encore 
davantage; mais elle nen fut pas plus docile; elle ſe moquoit de mes con- 
ſeils, & ne tenoit aucun compte de mes remontrances. Je fus oblige de 
finir come j avois comence , toujours par violence & contre {on gre, a- 
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pres avoir feint pluſieurs fois de men aler, & de la laiſſer perir dans ſon 
mauvais entètement; elle nen venoit que moins raiſonable : ce qui m obli- 
gea de tirer cet arière- fais en plus de vingt morceaux, nen ayant jamais 
vu qui aprochat de Fadherence dont il etoit; ce qui n auroit pas empeche 


que je ne Feuſſe tire en entier, fi j avois eu afaire à une F emme raiſonable, 
parceque faurois eu le tems de prendre les meſures nèceſſaires pour le 
detacher peu à peu, & ne Faurois tire que quand il auroit ete abſolument 
degage de toute adherence; mais dans le tems que je me voyois en bone 
priſe , cette Femme feſoit ſortir wa main, avec ce que Javois pu atraper, 
je la promenai exactement autour de la matrice, & examinai bien 
ſi elle étoit vide de tout. Quand je fus aſſurè qu'il n'y reſtoit 
rien, je laiſſai cette Femme en libertè, elle ecumoit de la bouche 
come un cheval, elle en avoit perdu la voix: mais nonobſtant toutes ces vio- 
lences & efforts, elle fe porta bien quinze jours enſuite, & Etoit relevee, 
S'eſt· il jamais paſſè rien de pareil dans aucune operation de Chirurgie? Ce- 
pendant plus de vingt perſones en ont Ete temoins. 


r 


Jamais je n'ai &te fi fatigue dans aucune operation dependante de Pacouchement , que je fus 
2 delivrer cette Femme. Pendant pluſieurs jours je ne pus m'aider des mains, des bras, ni des 
jambes, & ce qui eſt ſurprenant, c'eſt que cette Femme ſi 3 n'ctoit pas fatiguee, & 
qu'apres avoir vomi contre moi toutes les ordures poſſibles, elle me donoit mille benedic- 
tions. 

Cauroit etè ſ bien en vain que:jaurois tout rafſemble cet ariere-faix , come le conſeille M. 
Peu, pour voir s'il ſeroit entier, quel moyen de faire cet ajuſtement come il conviendroit 
pour en avoir la preuve, & quelle neceſlite y a- t- il den uſer de la ſorte, quand on sen eſt aſſure 
par une revue exacte dans la matrice mème? Ceſt le ſeul moyen de le conaitre, fans qu'il ſoit 

ſſible de ſe tromper dans cette recherche, a moins que la mepriſe ne ſoit cauſce par 
ignorance la plus groſſiere, aulieu qu'il ſeroit aiſe de tromper par ce ragencement des gens 
meme conaiſſans, & dien forraer un qui paraitroit entier & parfait, en raſſemblant & ajuſ- 
tant cette quantitè de lambeaux de tout volume, quoiqu'il n'y en ent en effet que les trois 
Parts. | 

M. Mauriceau pouroit me tourner en ridicule dans le raport que je fais ici d'un ariere-faix 
tire en vingt fois, come il a fait M. Peu & bien a plus juſte titre dans ſes Obſervations par- 
ticulières ſur la groſſeſſe & Pacouchement des Femmes page 28; car aulieu de ſe comettre 3 
une telle beſogne, il auroit laiſſè perir cette Femme , come il fit celle dont il parle dans une 
autre Obſervation .... qu'il laiſſa auſſitot qu'elle lui eũt anonce qu'elle aimoit mieux mourir que 
de ſoufrir le mal: mais moi qui nai dautre vue que de ſoulager. les malades aux depens mème 
de, ma reputation & de ma vie, je force la raiſon quand les malades a rejetent abſolument, 
come il eſt aiſè de le voir en pluſieurs endroits de ce Livre. 

Quand je dis que je trempai ma main dans le beure fondu non fale, & que je ne le dis pas 
ailleurs, c'eſt pour ne pas repeter ſans ceſſe la meme choſe, & Fon doit ſupoſer que je ne fais 
jamais autrement. ; | | 

Si j'avois eu moins de reſolution, j'aurois abandons cette Femme, que la raiſon avoit aban- 
donee, , & Jaurois eu une legitime excuſe en difant qu'elle Pauroit ainſi voulu, mais je ne ſais 
coment deux Chirurgiens eurent afſez peu de courage pour en uſer de la forte, & coment ils 
purent laiſſer la moitie de Variere-fais, a une pauvre Femme de Montebourg, quoiqu'elle füt la 
plus docile & la plus rai ſonable qui Jon pit voir, & qui ne demandoit qu'a ® ſecourue , come 
je le fis fort heureuſement, apres qu' ils leurent abandonee à une mort certaine. OB. 
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OBSERVATION CCCXCIV. 


Le 30 Mai de l'anèe 1705. Ton me vint prier d'aler voir la Femme d'un 
Boucher de Montebourg, qui etoit acouchee, mais qui n'avoit pu ètre dé- 
livree par la Sage- Femme, ni par les deux Chirurgiens du Bourg, & qui 
de plus ſoufroit une grande perte de ſang. Come par malheur jetois a 
une lieue d'ict pour une Dame, je n'y pus aler que je n'euſſe fait avec elle, 
de maniere que quand jarivai, il y avoit au moins quinze heures que cette 
pauvre Femme etoit acouchee. La Sage-Femme me dit que le cordon é&- 
toit fi foible, qu'il 8'etoit rompu des quelle avoit voulu faire le moindre 
effort, & que ſe voyant ſans guide, elle avoit envoye chercher les Chirur- 

jens, qui a force {. tirailler, d'aler & de retourner, avoient tire environ 

2 de Farière- fai; mais que n'y conaiſſant plus rien, & epuiſez de 
forces, ils avoient abandonè cette pauvre Femme a demi Jelivree, & dans 
une continuelle perte de ſang, qui a la verite s'ëtoit un peu calmée; 
mais qui Etoit toujours fort a craindre, & elle me pria de Pexami- 
ner. 

Je trouvai cette pauvre malade epuiſee , & dans une foibleſſè mortel- 
le, froide, & ſans preſque de pouls , par l'exceſſive perte de ſang, & par 
les violences qui lui avoient ete faites, tant aux parties exterieures qu'a Fo- 
Tifice interieur de la matrice, que je trouvai gros, dur, tumetie, & tres 
reſſerre. Je trempai ma main dans huile , & apres avoir fait mettre en 
ſituation, come pour Pacoucher, j'introduiſis ſeulement mes quatre doigts 
run après Vautre dans la matrice, avec leſquels je detachai (i bien ce reſ- 
te Cariere-faix, que je le tirai tout en une fois, ſans qu'il en reſtat rien, 
& tres promtement. 

La Femme &eroit {i foible, qu'il ſembloit a tous momens qu'elle aloit ex- 
pirer, ne rendant plus aulieu de ſang que des ſèroſitez rouſsatres. Je la 
couchai dans ſon lit, & ordonai les choſes neceſſaires pour ſa nouriture, 
& le reſte. Elle eut le bonheur de ſe tirer d'afaire, & de revenir en ſante; 
mais avec un tres longtems , parcequ'il lui reſta une douleur de tete fort 
violente, & un bourdonement d'oreille tres incomode, come il arive 
pour Pordinaire aux Femmes qui oat ſoufert de grandes pertes de 
lang , en quelque tems que ce ſoit, dont elle fut dehvree dans la ſuite. 


| 


e 


Après beaucoup de tems, d'atention, & meme de peine, je dilatai Vorifice interieur de la ma- 
trice de la malade en queſtion, enſorte que j'y introduiſis mes quatre doigts qui me ſufirent pour 
tirer ce reſte d ariẽre faix que je detachai du cdte gauche de la matrice, & que j; atirai dehors. 
Ce fut ben tout ce que je pus faire, tant cette matrice s' etoit reſſerrèe depuis le tems que I En- 
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fant en &toit ſorti, & que ces Chirurgiens lavoient abandonee , apres lui avoir fait des violen- 
ces exceſſives qui avoient encore plus contribue a faire reſſerrer cet orifice, par Vinflamation 
qu'ils y avoient excitce , que le propre penchant qu'a la matrice a le faire, outre que quelque 
reſſerre que fut cet orifice , il ne le fut pas aſſez pour intercepter abſolument le cours du fan 

qui coula ſins ceſſe , & dont il ne ſe fit aucun grumeau dans Ia matrice , ce qui fut auſſi cauſe 
qu'elle ſe contracta fi fort, vii qu'il n'y avoit rien qui Ven empechat , que ce reſte d'ariere faix, 
que je ne pus neanmoins tirer avec deux ni trois de mes doigts , ils etoient trop courts pour 
Fateindre & le detacher juſqu'a Pextremite de {on adherence wce qui m obligea d'y pouſſer le 
quatrieme , qui joint aux autres me dona lieu enfin d'executer mon projet, contre la penſeede 
ces Chirurgiens , qui ne croyoient pas que la choſe ſe put faire ni que la malade en echapit , 
ce qui nariva que par le grand ſoin que Pon en eut dans la ſuite en lui fefant prendre des 


bouillons conſomez , & tout ce qui pouvoit contribuer au rètabliſſement de ſes forces & de & 
{ante. 


OBSERVATION CCCXCV. 


Le 16 Juin de ante 1708. la Femme d'un Voiturier de cette Ville, grof 
ſe de quatre mois ou environ, en ſautant de deſſus un cheval, ſoufrit une 
douleur violente à cõtè du ventre, à Paine , & au dedans de la cuiſſe, à 
laquelle ſe joignit une legere perte de ſang. Cette douleur ſe comuniqua 
aux reins , & augmenta par intervales ; enſorte qu'elle fut ſuivie des yeri- 
tables douleurs de Vacouchement. Elle fit venir la Sage-Femme , qui 'a- 
coucha en peu de tems; mais aulieu de tirer Pariere-fais entier, il nen vint 
qu' environ le tiers avec le cordon , qui Etoit , a ce que je crus , la partie 
qui s'Etoit detachee au tems du ſaut que cette Femme avoit fait, & qui do- 
na ocaſion à cette l6gere perte de ſang, qui les engagea a me faire prier 
dy aler. pl ne pus introduire que deux doigts dans la matrice , avec leſ- 
quels je d&tachai ce reſte de petit ariere-fais , apres bien du tems & de [a 
peine: come il y avoit une Sage-Femme , je voulus bien pour ma propre 
ſatisfaction , lui faire voir qu'en joignant ce que je venois de tirer, à ce qui 
Etoit deja venu, le tout enſemble compoſoit Pariere-fais entier, quoique je 
n'euſſe aucun beſoin de cette Epreuve , come je Pai dit, puiſque Javois la 
matrice & ma main qui me rendoient a cet Egard un temoignage ſi certain, 
qu'il etoit impoſſible que je m'y trompaſſe, aulieu qu'au moyen de cetaran- 
gement, je ferai toujours paraitre un ariere-fais entier, en manquat-il un 
quart , ou meme un tiers. Cette Femme ſe porta parfaitement bien dans 1; 


ture , quoiqu elle n'eut ete que trois jours au lit. 
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Il ne faut pas croire que ce ſoit une neceſſite d'introduire toute la main dans la matrice pour 
avoir le reſte d'un delivre ou un delivre tout entier , mais il faut que cette réduction fe propor- 
tione au beſoin , car rien n'eſt a cet egard plus diferent a exccuter , & un Acoucheur ne doit 
jamais ſe prevaloir de la fin de ſon ouvrage qu'il ne ſoit fini, parcequiil trouvera quelqueto!s 
un ariere-fais entier dans la matrice , qui ne tiendra que tres peu de place, & une autre fois i 
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n'y en aura qu'une tres petite partie , qui neanmoins tiendra la matrice tres dilatee , groſſe , & 
pleine dans ſon corps, mais {i reſſerrce a ſon orifice , qu'elle n'aura pas laifle echaper le ſang 
qui devoit couler, dont il s'eſt fait un coagulum , come on le voit dans Vacouchement qui 
ſuit , & qui cauſa la mort a la malade. 


OBSERVATION CCCCXVL 


Le 22 Novembre de Panee 1699. une jeune Dame de cette Ville, groſſe 
de fon premier Enfant, me pria de lacoucher, lorſqu'il en ſeroit tems. Se 
ſentant ataquee de lepgeres douleurs dans le ventre & vers les reins, elle 
envoya chercher ſa Garde, a qui j avois fait faire pluſieurs acouchemens , 
afin de diminuer Vextreme embaras ou Jetois fans ceſſe, par la mort de 
toutes les Sages-Femmes du lieu. Cette Garde ctant venue, & ayant trou- 
vé la Dame fort peu preſſèe, lui dit qu'il n'y avoit encore rien qui Vobli- 
geat de m envoyer querir, & fit atendre cette malade juſqu'à ce que les 
douleurs les plus vives & les plus frequentes Tobligerent a dire que toit 
le tems de m' envoyer chercher; mais il ètoit deux heures après minuit ; je 
ne pus faire tant de diligence , qu'elle ne fut acouchee quand j; arivai. La 
malade bien contente de Fhabiletè de cette nouvelle Sage- Femme, me fit 
remercier au pie de Peſcalier. Elle devint groſſe une ſeconde fois, mais elle 
Setoit trop bien trouvee pour changer. 

Et enfin une troiſfieme dont l acouchement fut auſſi promt que les pré- 
cedens, a Texception de Tarière- faix qui ne venoit point. La Sage-· Femme 
eut beau tirer, rien ne Sebranla qu'a force de tems & de peine, qu'il vint 
enfin, & ſans qu'elle eũt la precaution de remarquer s'il etoit entier, & le 
crut {i bien tel, par raport a fa groſſeur, qu'elle le jeta derriere le feu. A 
cette premiere faute elle en joignit une ſeconde 3 quand elle vit que le 
ſang venoit avec plus d abondance qu'elle neat deſirè, elle prit une ſer- 
viette, qu'elle apliqua en bouchon contre la partie, dont elle la bou- 
cha ſi exactement, qu'il ne ſortoit que peu ou point de ſang; ce qui 
dona ocaſion à des douleurs plus piquantes que celles que la Dame a- 
voit ſoufertes pour acoucher; à ces douleurs ſe joignit le vomiſſement; 
enſuite les defaillances ; & enfin un billot qui lui ſembloit monter de l'eſto- 
mac à la gorge, & qui paraiſſoit la vouloir etoufer : ce qui obligea a en- 
voyer chercher le Chirurgien de la Dame (dans la crainte que je n'y vou- 
luſſe pas aler) qui la trouva froide & ſans pouls, enſorte qu'elle expira a- 
vant qu'il eũt eu le tems de ſe reconaitre. | | 

Je fus neanmoins priè avec mon Confrere den faire Pouverture; nous. 
trouvames a Pexterieur le ventre d'une groſſeur ſurprenante, & au dedans 
de la matrice une portion de Pariere-faix de la groſſeur d'un cut d'&ye, 
dont le principe etoit au fond & au milieu de ce viſcere , & qui deſcen- 
doit en ſe prolongeant de la groſſeur que Jai dite, & venoit ſe terminer en- 
viron fa partie moyenne & laterale au cote droit , avec un coagulum de 
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la groſſeur d'un pain de quatre à cinq livres, qui $'etoir forme par la 
retention qu'en procura la Sage-Femme avec le bouchon forme de la 
ſerviette. 
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Il n'eſt pas à croire qu'une fi petite portion d'ariere-faix put cauſer une mort fi promte à cet. 
te Dame, mais il taut bien plutot Patribuer a la precaution qu'eut cette Sage- Femme, de bou- 
cher ſi exactement cette Acouchee , ne ſachant pas que c eſt une neceſſitè que la matrice ſe vi- 

de de la forte , tant qu'il y a quelque corps Etranger , & qu'en agiſſant come elle fit, il faloit 
qu'il ſe format un caillot de ce ſang qui Etoit peu conſiderable dans {on comencement, mais 
qui stant acru par Fabord continuel du nouveau ſang, devint de [a | anon dont il nous parut 
capable de cauſer la mort, come il fit à cette malade, en moins de douze heures de tems. 

Si cette imprudente Femme mł'eũt envoye chercher dans le comencement qu'elle s aper gut 
qu'il y avoit quelque choſe d' extraordinaire, J aurois ſans doute fauvé la vie a cette Acou- 
chee , rien n'etant plus facile a conaitre que la cauſe des accidens qui! paraiſſoient, fans qu'il 
far beſoin de recourir a Variere-faix , puiſqu'il ẽtoit brule. II n'y avoir qu'à porter la main 
dans la matrice ; & detacher la portion qui y étoit reſtce , come je I'at raporte dans 
une autre Obſervation , & vider la coagulation du ſang , qui par ſa groſſeur extraordi- 
naire cauſoit a la matrice une extenſion des plus conliderables, qui tenoit la bouche de 


tous les vaiſſeaux ouverte , par ol le ſang couloit fans cefle , & ſe coagulant auſſitot, groſſit 


le volume juſqu'au point que Jai dit & fut tres certainement la cauſe de la mort de cette Da- 
me , puiſque le ſang ne s arẽte après que Variere-taix seſt detache , que par Vafaiſlement de h 
matrice , qui ne ſe peut faire qu'elle ne ſoit abſolument videe, d'où il senſuit que de boucher 
ainſi une nouvelle Acouchee , pour empecher la perte de ſang , eſt une faute capitale, puiſque 
c'eſt plutot Ventretenir que la guerir. Il faut ſeulement mettre un linge deſſus en trois ou quatre 
doubles, pour y conſerver la chaleur , empeEcher Ventree de fair, & recevoir les vidanges. 
C'eſt pourquoi il eſt neceſlaire de le changer ſouvent , & cela d autant plus que la malade ſe pur- 


ge, pour eviter de giter les alaiſes & les draps » & tenir par ce moyen Acouchee dans la pro- 
prete , autant qu'il eſt poſſible. 


Il n'eſt pas neceſſaire qu'il ſe faſſe de coagulum pour qu'une Femme meure manque d'*tre 
bien delivree , puiſque c'eſt une neceſſite que la matrice ſoit vide pour que le ſang sarète, fans 
quoi elle eſt dans un peril eminent , come je Pai deja fait voir, & cette verite n'eſt que trop 
confirmee par lacouchement qui ſuit. 


OBSERVATION CCCXCVIL 


Le cinq Octobre de Panee 1708. la Femme d'un Laboureur demeurant 
A S. Lin, qui eſt à un demi quart de lieue de cette Ville, etant acpuchee 
tres heureuſement & en tres peu de tems, dont le delivre avoit ſuivi 4 
ſouhait , vida beaucoup de ſang d'abord , dont la Sage-Femme ne $'em- 
baraſſa en aucune maniere , difant au contraire que cette Femme qui s- 
toit aſſez bien portee pendant ſa groſſeſſe, ne ſe porteroit que mieux dans 
la ſuite, apres F&etre beaucoup purgee dans ſes couches. Cette Evacuation 
continua pendant la nuit, dont elle ne s'etona pas davantage; mais ne ceſ- 
ſant pas le lendemain , elle comenga a $'inquieter , & elle m' envoya cher- 
cher ſur le ſoir. Je trouvai la Femme qui expiroit quand F; arivai, & qui 
rendoit encore du ſang apres qu elle fut morte. Le mari me pria de 17 5 
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Joir bien Touvrir , pour conaitre , &'l etoit poſſible , la cauſe de ſa mort. 
Je demandai a cette Sage-Femme ſi elle etoit bien delivree , ce qu'elle 
maſſura {i certainement , quelle joignit ſes prieres a celles du mari , pour 
faire voir qu'elle ny avoit aucune part, a quoi je conſentis volontiers. 

Je priai M. de Fremont , Docteur en Médecine, d'y venir avec moi, 
ce qu'il fit avec plaiſir. Je trouvai que la matrice n'etoit tout au plus groſ- 
ſe que come le poing d'un home, & dans Fouverture une partie de Parie- 
re-faix , gros a peu pres come le precedent, ou come un gros ceuf de 
poule , atache au meme endroit , d'ou je le detachai tres ailement , ne te- 
nant preſque a rien, non plus que Pautre. Paurois inutilement cherchè la 
cauſe) de la mort de cette Femme ailleurs, puiſqu elle etoit auſſi evidente que 
celle de la Dame precedente , à la diference qu'a celle-la la Sage-Femme 
lui mit un bouchon qui areta le ſang , dont il ſe forma une coagulation, qui 
lui cauſa la mort, plus promtement qu'a celle-ci , a 5 cette autre Sage- 
Femme laiſſa couler le ſang, qui ne s arèta point qu elle ne fut morte. 


, 


Si ces Sages- Femmes qui me voyent faire fi frequemment des acouchemens , Etoient capa- 
dies de profiter de mes conſeils , ou qu'elles vouluſſent ſeulement copier mes actions, elles nen 
feroient jamais aucun qu elles n examinaſſent ſi Pariere-fais eſt entier, ſoit qu'il vienne ſans pei- 
ne ou tres dificilement , ou mEme qu'elles euſſent ete obligees pour le tirer , de Valer chercher 
u fond de la matrice ; mais contentes que Pacouchement ſoit fini bien ou mal, elles demeu- 
rent dans Pina@tion : car fi VYouverture du corps de ces deux Acouchees n'euſlent pas juſtifiè la 
cauſe de leur mort, elles ne ſeroient jamais convenues d'y avoir done ocafion , m'ayant aſſuré 
tant lune que l'autre que les ariere-fais etojent bien entiers : mais c'eſt qu'a la verite , il faut un 
grand uſage & beaucoup d'atention pour Etre ſur de ce fait, rien n'etant plus dificile à conaitre 
que le manque d'une portion de cette partie, principalement quand c'eſt un gros ariere-faix. 

Ce ne ſont pas les Femmes ſeules qui ſont capables de comettre des fautes , plus ſouvent mé- 
me a I'egard du delivre que de Vacouchement , les Chirurgiens qui veulent ſe m&ler d'acoucher 
fans regle , ni preceptes , nen ſont pas moins exemts; au contraire , il n'y a point d'ocaſion 
dans les acouchemens ou leur ignorance paraiſſe davantage, & quelle faſſe mieux voir les deux 
extremitez ou elle peut pouſſer un Acoucheur , qui ſont la crainte ou la temerite. Si Von en 
doutoit, les deux acouchemens qui ſuivent le juſtifiroient pleinement. 


OBSERVATION CCCXCVIL 


Un Chirurgien peu expert fut mande pour acoucher une Femme dans le 
leu oh Jetois. Le travail fut long & penible , mais heureux pour VEnfant, 
qui vint ſe portant bien; apres quoi IAcoucheur ſe mit en devoir de de- 
lvrer la Femme, qui ſe trouva foible, come il arive à pluſieurs, par ra- 
port à la peine qu'elles ont ſouferte , & à la perte de ſang qu'elles font en 
cette ocaſion. Cet Acoucheur peu entendu demeura ſi dèconcertè par cet 
accident , qui n ẽtoit rien dans le fond, qu'il dona ocaſion a un bien plus 
terrible, puiſqus la malade en mourut, parcequ il laiſſa le cordon fans le 


lier, 
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lier, la Femme fans la dehvrer , & fans qu'il ſe mit en peine Carter le 
ſang qu'il vit couler aſſez longtems, ſans S en embaraſſer, ni fans apeler 
du ſecours, quoiqu'il fut dans un lieu ou il etoit facile d'en trouver tres 
promtement , & laiſſa ainſi perir cette pauvre Femme, pour ne pas faire 
conaitre ſon peu de capacite. 

Ce malheureus acouchement lui ſervit de guide, pour ne pas tomber u. 
ne autrefois dans une faute de cette nature, mais qui le jeta dans une au- 
tre bien egale , a la diference que celle 1a mourut manque d'etre delivree, 
& celle ci pour Tavoir ete contre toutes les regles de Fart. 


OBSERVATION CCCXCIX. 


Une jeune Femme groſſe de ſon premier Enfant, dont elle fut acouchèe 
ar ce meme Chirurgien , apres un travail aſſez egal au precedent , ce. 
dire, long & penible , Enfant etant venu, le Chirurgien ſe mit en état 

de delivrer cette Femme; mais l'arière- faix trop adherant à la matrice, re. 
ſiſta a tous les efforts qu'il put faire pendant un tres longtems , & juſqu'z 
ce que lè cordon ſe rompit. Cet Acoucheur ne ſachant plus ou il enetoit, 
ſe determina a introduire ſa main dans la matrice , & ſe ſaiſit de ce qui 
put prendre d'abord ; apres quoi il tira par ſecouſſes avec une violence 
ſans éEgale, & un tems infini, (malgrè les cris deſeſperez de FAcouchee, 
qui feſoit des efforts & des contorſions come une poſledee ) & juſqu'a ce 
qu'enfin il eut ce qu'il avoit empoigne , ſans que Ton me pùt dire ce que 
C'etoit. Bien content d'avoir ſi bien rèuſſi, il demanda a la malade ſi elle 
avoit plus ſoufert que dans Tacouchement, vu qu'elle avoit marque plus 
d'impatience; a quoi elle repondit foiblement, & repetant , cent fois, cent 
fois davantage, & expira. 

Je ſais ces deux hiſtoires de Perſones entendues, qui étoient a Fun & A 

Tautre de ces funeſtes acouchemens, & je laiſſe au Lecteur à en faire tel 
Trofit qu'il aviſera ; mais qu'il compte que ce n'eſt point pour difamer ma- 
ignement ce particulier que je raporte ces hiſtoires , mais pour faire voir la 

neceſſite qu'il y a de poſſeder bien la teorie des Acouchemens , avant de 
les mettre en pratique; puiſque c'eſt elle ſeule qui peut nous mettre en ètat 
de les terminer heureuſement, & quꝰ' au lieu que dans de certains acouche- 
mens ou il faut pouſſer faction juſqu'a la derniere violence, il faut a le- 
| = du delivre, uſer de toute la douceur poſſible. Paurois un grand nom- 
re de faits a raporter ſur cette matière, 11 ces Obſervations n'etoient pas 
ſufiſantes pour faire voir de quelle manière un Acoucheur ſe doit compor- 
ter pour delivrer une Femme à qui Pariere-fais eſt reſte dans la matrice, 
ou entier, ou en partie, apres la ſortie de PEnfant , & pour faire conai- 
tre qu en prenant ſon tems a propos, quelque reſſerrè que ſoit Vorifice in- 
_ terieur de ce viſcere , le Chrirurgien trouve preſque toujours les moyens 
de le dilater, & que la matrice ſè reſſerre à proportion du corps qu'elle 

| con- 
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contient; enſorte que le doe ſeul fait autant dans de certaines ocaſions A 
que la main & le bras en d'autres, pour detacher un aricre-faix de 
toute la circonference de la matrice, auſſi bien que de ſon fond, ſeion 
le volume du delivre qu'il faut tirer , & ſelon que tes ataches {ont plus ou 
moins fortes. | 


c HAPIT RAE III 


De Pextrattion des membranes reſices. 
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* n'eſt pas aſſez que de vider la matrice de Pariere-fais , & des coa- 
gulations dont elle ſe trouve quelquefois remplie, il faut encore avoir 
autant d exactitude a tirer en entier les membranes qui envelopent VEn- 
fant , & qui tiennent a l ariè re- faix, mais qui par leur delicatefle fe rom- 
pent & ſe detachent en des portions plus ou moins conſidèrables, qui peu- 
vent reſter apres la ſortie de Paricre-faix. Les fortes inſtances avec lei- 
quelles les plus excellens Praticiens recomandent aux Acoucheurs de do- 
ner toute leur atention a ce qu'il n'en reſte rien dans la matrice, en 
font aſſez voir le danger, qui eſt d autant plus facile a eviter , que Ton 
peut dans le moment tirer ce qui en pouroit reſter, ſoit peu ou beaucoup, 
quand on $'apercoit qu'il en manque quelques parties, par examen que 
Ton en fait, des qu'elles ſont ſorties; ce qu'il ne faut pas moins examiner 
que Pariere-faix meme , quoiqu'a la verite il n' en arive pas de fi funeſtes 
accidens , mais qui ſont alors plus aiſez a prevenir , qu'il reſt facile d'y 
remedier , quand ils ſont arivez, come je fai remarque dans Tacouche- 
ment qui ſuit. 


OBSERVATION CCCC. 


Le 8 Mai de Panee 1701. la Femme d'un Oficier d'une Maiſon Royale, 
demeurant à quatre lieues d'ici , qui etoit acouchee il y avoit trois jours, 
menvoya chercher en diligence. Je la trouvat avec de la fievre , & le ven- 
tre dur, tendu , & douloureux , fans qu'elle pùt ſoufrir rien deſſus, pas 
meme ſa chemiſe , dont les vidanges s'etoient arètèes depuis deux jours ; 
aulieu deſquelles il n exudoit qu une ſèroſitè rouſcatre , tirant ſur le noir, 
Tune odeur inſuportable, avec des tranchees tres violentes ; ce qui me 
dona lieu de faire venir la Sage-Femme , qui maſſura que Taricre-fais Etoit 
bien entier. Mais come ces accidens ſembloient aſſea juſtifier le contraire 
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je fis mettre la malade en ſituation , come pour Vacoucher ; apres quo 
Jintroduiſis mon doigt fans peine dans Porifice interieur de la matrice , ou 
ie trouvai un petit corps membraneux. J'y en joignis un ſecond , entre lef. 
quels je tirai ce petit corps, qui ètoit devenu etranger par ſon ſèjour; je 
tirai enſuite quelques caillots de ſang. Le tout etoit dune grande puan. 
teur , & il en ſortit encore pluſieurs de meme qualite durant une partie de 
la nuit: mais les vidanges reprirent leur cours ordinaire; & des le matin 
je laiſſai cette malade , exemte de tous les accidens , dont je Vavois trou- 
v6 ateinte, quand j; etois arivè; parcequ'en otant la cauſe, Teiter fe trouva 
detruit , & elle ſe porta bien. Je Pai delivree depuis ce tems. là de la meme 
maniere , apres un acouchement avance , d'un Enfant de deux mois ou 
environ, dont le petit ariere-fais etoit reſte dans la matrice , que Je tirai en- 
tre mes doigts, apres Pen avoir detache, en preſence d'un Chirurgien, qui 
pretendoit qu'un ſi petit Enfant navoit point d'arière- faix, dont il fut de. 

trompe en voyant celui: ci. 
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Quoique je n'aye vu que ce ſeul accident arive a Vocaſion d'une portion des membranes reſ- 
tees dans la matrice , & que pluſieurs Gardes m'en ayent fait voir de fort conliderables qui e- 
toient venues avec des caillots de ſang, apres que les Femmes etoient acouchees , fans qu'elle: 
en euſſent ſoufert aucuns accidens qui euſſent demande du ſecours: il ſufit neanmoins qu'il en 
puiile ariver , pour engager les Sages - Femmes & les Acoucheurs de les tirer avec toute Fexac- 
titude poſſible: c'eſt auſſi a quoi je ne manque jamais, quelque peu que je m'apergoive qu'il 
en ſoĩt reſtè, dautant plus qu'il y a une entiere liberts de le faire dans le moment, qui ſe perd 
en tres peu de tems, {1 on le neglige , ou du moins qui devient fort dificile , & capable de 
Ciuſer de ficheus accidens ; & c'elt a cet egard, ainſi qu'en beaucoup d'autres rencontres, 
qu'on peut avancer qu*Hippocrate a eu raiſon de dire que Pocation eſt paſſagere. 


CM: AF4-7:K 8-16 
De la perte de ſang qui arive apres  aconchement. 


FUE neſt pas aſſez d'avoir fait voir, que la perte de ſang eſt Paccident 
qu'une Femme doit le plus aprehender depuis le comencement de ſa 
groſſeſſe juſquà la fin. a 
C'eſt trop peu, que de declarer le danger auquel une Femme eſt ex- 
poſèe quand elle lui arive pendant fon travail, puiſqu autant Tune que au- 


tre peut *tre ſecourue par Pacouchement , qui depend pour ordinaire de 
radreſſe de ! Acoucheur. | gs 1 
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Mais c'eſt dans le tems qu'elle: eſt heureuſement acouchée & delivree, 

ue l'on voit une Femme bien conteate , avec un ton de voix ferme & re- 
Glu „qui diminue peu a peu, elle baille , elle palit, ſon pouls ſe perd, el- 
le ſe ſent foible , & la mort ſuit par une perte de ſang inopinee , que tous 
les remèdes que la nature peut fournir, Tadreile de Part , ni VPexpcrience 
de Acoucheur ne peuvent empecher. 

Quel triſte ctat , & quelle dangereuſe ſituation pour un home, qui aux 
depens de ſon repos, a paſſè tant de facheuſes nuits, & qui a eſſuyè des 
peines qui ne ſont bien conues que de lui feul , pour paller enſuite dans 
Veſprit du monde en cette ocaſion, come en quantitè d autres, pour le 
boureau d'une Femme, a laquelle il aura rendu tous les ſervices poſſibles 
pour la tirer d'un peril , dont on parle avec autant de libertè qu'on le co- 
nait peu? 

Car fi Von ſavoit que Pariere-faix detache du fond de la matrice , & ti- 
re dehors , laiſſe ouverte la bouche d'une infinite de vaiſſeaus, qui pcu- 
vent tous degorger une tres grande quantite de ſang, ſi ils ne ſont prom- 
tement retermez ; ce qui ne te peut faire que par la coitraction qui arive 4 
la matrice , des le moment qu'elle eſt vide, & que ꝰil en arive autrement , 
le ſang ſort a gros bouillon, & d'une telle vehemence , qu'il Echaperoit 
peu de Femmes, ſi la nature prevoyante ne produiſoit auſſitot ce reſſerre- 
ment: par ou il eſt aiſè de juger qu'elle en eſt ſeule la maitreſſe, fans que 
Acoucheur y puiſſe contribuer en rien, ſurtout quand la perte vient à 
cet exces , &. que la mort previent le remede ; mais il faut pourtant con- 
venir que bien que la perte ſoit exceſſive, quand elle done un peu de tré- 
ve, & que fon en peut decouvrir la cauſe , elle ne fait pas toujours mou— 
rir la malade , Pacouchement qui ſuit en eſt une preuve. 


OBSERVATION CCCCI. 


Le 3 Novembre de Panee 1701. une jeune Dame que/Javois deja acou- 
. chee pluſieurs fois, ſe trouva fort incomodee durant tout un jour, les 
douleurs de Pacouchement ayant comencè le foir , quoiqu' elle ne fut groſ- 
ſe que de {ix mois, elle m' envoya prier de venir la voir. Je la trouvai avec 
des douleurs qui me parurent ſi dèclarèes, que je m'aſſurai de la ſituation 
de Enfant, que je trouvai fe preſenter dans FVordre naturel , que les eaus 
Etoient prèparèes & pretes a percer; ce qui ariva preſque auſſitot, En- 
fant ſuivit , & Pariere-fais en meme tems. Rien ne pouvoit ètre plus heu- 
reux ; le ſang qui coula enſuite , ne parut point excèder la quantitè con- 
venable & ordinaire , dans un acouchement de cette efpece. Apres que la 
malade eut demeurè quelque tems ſur le petit lit, je la fis porter dans le 
ſien, ou elle ſe ſentit bientot baignèe après quelque legere foibleſſe. Come 
elle navoit jamais eu de pareil ä arive a quantitè d'autres 
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Jalai auſſitot voir ce qui en pouvoit etre la cauſe , je trouvai tous les lin- 
ges & les draps remplis de gros caillots, & le ſang qui couloit en abon- 
dance. je pris de Peau & du vinaigre dont je frotai les mains & le viſage de 
la malade; Japliquai un linge replie pluſieurs fois, trempe dans la meme 
hqueur, ſur le ventre & ſur les reins, & laiſſai ſur elle le moins de cou- 
vertures qu'il fut poſſible, & le plus de fraicheur. Je lui fis prendre du 
bouillon ſans ſel, mais peu à la fois, avec un peu d' eau & de vin, pour 
Etancher une ſoif violente qu'elle ſoufroit ; & cela bien moins dans Pinten- 
tion de la fortifier , que pour ſervir de vehicule a leau, afin de la faire 
aſſer plus promtement, & de porter plus de rafraichiſſement dans toute 
habitude: car il ne faut rien doner de ſpiritueux dans ces ocaſions, de 
peur qu' en ſubtiliſant le ſang & les eſprits, ils ne prennent un mouvement 
encore plus violent; il faut tendre au contraire a epaiſſir le ſang, & a cal- 
mer les eſprits autant qu'il eff poſſible : ce fut intention que j eus, & qui 
S'acompli tres heureuſement, ug ou je ſauvai cette malade, qui ſeroit 
morte immanquablement, fi elle n'avoit ete ſecourue auſſi a propos. 

Elle avoit beaucoup de diſpoſition a dormir; mais la foibleſſe où je la 
trouvois, me forga de Fen empecher , juſqu'a ce que je viſſe ſon ſang plus 
tranquiliſe , & que ne coulant plus que dans une quantite aſſez moderte 
pour ne rien craindre , il me permit de Fabandoner où fon inclination la 
portoit , pour lui doner lieu, avec la bone nouriture, de faire un nou- 
veau ſang , & de reprendre de nouvelles forces; ce qui ariva en moins de 
tems que je ne Pavois eſpere , & dont je fus ſurpris , apres Fextremite où 
je Tavois vue, ayant eu plus de vingt foibleſſes pendant la nuit que cet- 
te perte de ſang dura. La jeuneſſe & ſon. courage lui furent d'un grand ſe- 
cours, auſſi bien qu'a cellle qui ſuit. 


OBSERVATION. CCCCIL 


Le trois de Janvier de Vance 1704. la Femme d'un Cabaretier de cette 
Ville, eut un travail long & penible , qui dura trois jours, fans que les 


douleurs les plus violentes & les plus frequentes puſſent terminer plutot Ta- 


couchement. L' ariè re- faix ſuivit ſans peine, qui dona lieu neanmoins au 
ſang de ſortir avec beaucoup d' impètuoſitè, jailliſſant juſquꝰ aux 2 de 
la malade , qui perdit conaiſſance en un moment, & fe trouva fans pouls, 
ſans reſpiration , & enfin dans un etat a deſeſperer de ſa vie. Un accident 
ſi imprevu me deconcerta d abord; mais renfermant de mon mieux le trou- 
ble ou jetois , je pris de eau & du vinaigre en quantite , que je jetai au 
viſage, ſur les mains, & dans la bouche de la malade, & par tout où 
ren pus faire couler , ou apliquer avec des linges, qui en ètoient imbibez, 
tai enſuite tout ce qui pouvoit entretenir la chaleur , & ne laiſſai que de 
la paille ſous elle, dans la meme intention, juſqu'a ce que je la viſle reve- 
mir, par un petit ſoupir , ſuivi d'un. plus fort, & apres dune parfaite oo. 
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naiſſance, qui ne revint pas auſſitot que je Paurois bien ſouhaite ; mais on 
ſe conſole aiſẽment, quand on en eſt quite pour la peur, n'ayant rien vu 
dans aucune ocaſion ou les aparences paruſſent moins favorables. 


e 


Rien ne m'a jamais plus ſurpris que de voir ariver deux accidens de cette conſequence, a 
deux Femmes qui n'y avoient point done d'ocaſion, puiſque leurs ariere-fais &toient bien en- 
tiers, qu' ils furent tirez {ans aucune violence, & que ces per ſones la nꝰetoient ni promtes, ni 
emportees; i} eſt ſurprenant mEme de penſer a la quantitè du ſang qu'elles perdirent , quoique 
les marques nen fuſſent pas encore ſi ettrayantes que je les ai vues a d'autres, dont le ſang tra- 
verſoit le matelas & la paillaſſe, & couloit a ruitleau ſur le pave ; apres tout cela ces deux 


Femmes en ſont Echapees , & ſe portent bien. Celle qui ſuit, ne $en tira pas ſi heu- 
reuſement. | 
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OBSERVATION Cc 


Pd 


Le ſeize Mars de Vante 1704. la Femme d'un Gantier de cette Ville, 
deſtinee en aparence a mettre mon experience a Fepreuve , par les d&- 
rens acouchemens contre nature, dont je Pavois tres heureuſement tirce, 
le premier ètoit d'un Enfant qui prèſentoit le bras; fe ſecond ètoit de 
deux Enfans , dont fun venoit par les piez , & autre preſentoit encore le 
bras; le troiſième fut long, lent, & inquietant au poſſible, & ne finit qu'a 
la fin du troiſiẽme jour; le quatrieme etoit un avorton de ſix mois; & en- 
fin le cinquieme fut d'un Enfant mort, ſans que ſon etat pur etre prevu 
par aucune marque, ni que la Mere, qui ne fut qu'une heure dans les dou- 
leurs pour acoucher, & que je dèlivrai avec toute la facilite poſſible, en pit 
penetrer la cauſe, Je la laiſſai ſur le petit lit, juſqu'à ce qu'on lui eũt done 
un bouillon ; après quoi je la recomandai aux fois de fa Garde, & men 
alai ola mes afaires m' apeloient. Je n'avois eu que le tems de faire deux fat 
gnèes dans des maiſons voiſines, lorſque Von me vint chercher avec em- 
preſſement pour voir cette nouvelle Acouchee , que je trouvai dans ſoa 
lit, qui ètoit une eſpèce de cofre de la hauteur des epaules de la malade, 
dans lequel la garniture etoit plus bas un bon pie que la planche qui &- 
toit au devant, de maniere qu'il faloit grimper ſur ce bord, & tomber 
par conſequent dans ce lit; ce que la malade ne put faire, fans lever ex- 
traordinairement la jambe , & ſans que ſon ventre fut comprime ſur cette 
Planche ; ce qui dona ocaſion à une fi . perte de ſang, que cette 
Femme auroit perdu la vie avant que je fuſſe arivè, dont la cauſe fut bien- 
tot conue , en ce que le ruiſſeau de ſang couloit au travers du plancher, 
& tomboit dans la falle qui etoit au deſſous, après avoir perce draps, lit, 
paillaſſe, avec des caillots d'une groſſeur extraordinaire. Ce fut inutilement 
que je tentai de lui doner quelque ſecours, par raport aux retours favo- 
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rables que Javois vu ariver a des Perſones qui paraiſſoient deſeſperees dan; 
un pareil ctat | 


KETTLER EDS KN 


L'imprudence qua ot eue cette Femme de ſe lever ſeule, & monter ſur ſon lit fans ſe faire 


aider , a fit ptrir , car ayant leve extraordinairement la jambe , & stant apuye le ventre ſur 
ce bord &leve , come elle feſoit dans fa plus parfaite ſantè, les vaiſſeaux de {a matrice encore 
tout dilatez, furent fi fortement comprimez, que $'etant ouverts, la plus grande partie de 
ſon ſang ſortit avant qu'elle gen aper gut elle-mEme , non plus * les aſſiſtans. On ne tut pas en 


peine dien chercher d autre cauſe , puiſque le peu des linge gui 
& juſqu'a ce qu'elle 5alit coucher , n'etoit qu à peine teint de ſang, autant qu'il le doit etre 


ui ſervit pendant Vacouchement, 


en pareille ocation , ce qui m'a fait prendre depuis des meſures plus juſtes, pour prevenir dz 


__ malhcurs. Ce qui ne prouve que trop que les os pubis ne $'ecartent pas come les Ancieng 
L 


ont cru, pour faciliter lacouchement, parceque $'ils s cartoĩent, cette Femme n'auroit pas 


pu marcher, ni ſe placer ſur ſon lit, en levant extraordinairement la jambe come elle fit, & 
ne ſeroit par cbnſẽquent pas morte, come je viens de le raporter. Aureſte loin de pretendre me 
diſculper de la mort imprevue de cette Femme , & de vouloir en rejeter la cauſe ſur fon im- 
Mee „je m'en dirois volontiers Auteur, {1 quelque Perſone conaiſſante jugeoit que j; cuſ- 


e manque a quelque choſe dans execution de ſon acouchement, qui fut, come je le raporte, 


plus promt, & plus aiſè que tous les precedens 3 mais ce tacheus Eyenement n'eſt pas fans 
exemple, puiſque Meſdames la Princeſſe de . . . la Ducheſſe de & Madame la Premic- 
re- Preſidente du Parlement de notre Province, ainſi que quantite d'autres, en pareilles oea. 
ſions ont ſubi le mème fort que celle dont je parle, & qui ſont des preuves autentiques que 


toute la ſcience & la dexterite humaine ne peuvent ſouvent prevenir un ſemblable malheur, 
puiſque ces illuſtres Dames avoient ete acouchees par les plus fameus Acoucheurs : ce qui fait 
voir que c'eſt une neceſſite abſolue que la matrice ſe contracte & ſe reſſerre auſſitot que! Enfant 
en eſt ſorti, {ans quoi la Femme meurt en tres peu de tems par une perte de ſang, qui vient 
{1 bruſquement, qu'il eſt impoſſible dy aporter aucun remede, 


% 


CHAP LR 3 


Des contuſions, dechiremens , & mortifications qui arivent quelquefiis, 
tant au vagin qu aux parties exterieures de la matrice, apres I acou- 
chement. 


parties exterivures de la matrice , peuvent ſoufrir des contuſions & 
Ifccrations , des inflamations , apoſtemes , & mortifications ; mais plus 
ordinairement dans celui qui eſt long, laborieus & contre nature, que 
dans celui qui eſt naturel: car celui- ci ne fait pour ordinaire que quelque 
dilacè ration vers la fourchette, ou à quelque endroit des grandes l&vres, 


* x Pacouchement ſoit naturel ou contre nature, le vagin , & les 
di 
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& cela plutot aux unes qu' aux autres: en ce qu'il y a des Femmes qui ont 
les grandes levres moins èpaiſſes & moins dures que d'autres. 

Celles qui les ont plus tendres & plus minces , {ont moins ſujettes à ſou- 
frir ces diſgraces que les autres, parcequ' elles ſont plus ſuſcepiibles de la 
dilatation qui leur eſt neceſſaire pour laiſſer paſſer PEnfant , que celles qui 
ſont fort Epaiſſes , en ce qu'elles pretent moins aiſtment que les preceden- 
tes; ce qui leur cauſe pour Tordinaire quelque dèchirement, ſoit en quel- 
que dechirement, ſoit en quelque endroit de ces grandes levres vers la {our 
chette , ou en ſon milieu. 

Mais a Tegard de Pacouchement contre nature, Ia choſe eſt fort ordi- 
naire, ſurtout quand la tete ou les Epaules de l' Enfant font fort groſſes, 
que FEnfant vient le cul devant, ou enfin quand quelqu'autre ſituation 
done ocaſion a un acouchement long ou laborieus , & contre nature. 

De mani re que quand! Enfant ſort bruſquement ., foit qu'il vienne la 
tete ou le cul le dernier, il eſt dangereux qu'il ne ſe faſſe quelque dechire- 
ment vers la tourchette , ou aux grandes levres ; les Femmes ne toi pas 
meme exemtes du dechirement de l'entrefeſſon. 

Si Tacouchement eſt long, & que les douleurs ſoyent lentes & eloj- 
gnées, & que la tete de Enfant reſte longtems au paſſage , les parties 
qui ſe trouvent indiſpenſablement engagces entre cette tète & les os ſir 
crum , iſchion & pubis, {ont en riſque de ſoufrr une contuſiot plus ou 
moins conſidèrable, ſelon la longueur du tems que la tote demeure en cet- 
te ſiruation , & ſelon que cette compreſſion eſt plus, ou moins violente, 
Gou il peut s enſuivre inflamation , abſces , & meme gangrene , quelque 
ſoin que I Acoucheur prenne pour en garantir la malade , come on le ver- 


ra dans la ſuite. 


OBSERVATION CCCCIv. 


Le huit Decembre de Panee 1710. jetois aupres d'une jeune Dame, groil> 
de ſon premier Enfant, dont facouchement etoit fort promt, qui avoir les 
grandes levres tres epailles ; la tete de FEnfant $Savancoit au paſſage & tou- 
tes les douleurs , fans que je reconuſſe aucune diſpoſition aux grandes 15- 
vres a ſe dilater ; ce qui feſoit que la tete les pouſſoit avec beaucoup de 
violence, ainſi que la fourchette & Tentrefeſlon ; je ne doutai pas meme 
pendant une groſſe demie heure qu'il ralat s ouvrir, & ne faire qu'une ſeu- 
le ouverture des deux, lorſque contre mon atente, cette fourchette re ſiſta 
à tous les plus violens efforts, pendant que les deux grandes Ievres $'ou- 
vrirent, en leur partie moyenne & inferieure ; enſorte que la tte tit {on 
paſſage, par P endroit on je matendois le moins, & Tacouchæment fut auſ- 
litot fini. Je deèlivrai la Mere , qui fe porta bien, moyennant quelques baſ- 
ſinemens de vin tiede , avec une poignee de cerfeuil, | 
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REF L EX 1 O. 


De toutes les Femmes que j'ai acouchees, je n'en ai point vu une fi maltraitée aux par- 
ties exter ĩeures, les douleurs ſuivoient fans reliche , qui etoient toutes de plus en plus forte; 
la téte de 'Entant pouſloit , come je Vai dit, les grandes levres & l'entrefeſſon, avec tant 0 
violence que j; aurois cru cette Dame heureuſe, den &tre quite pour le dechirement de cette 
partie, quelque precaution que je priſſe pour Pempecher ,. en la ſoutenant contre les impul. 
tions que cauſoit le redoublement de chaque douleur , & tichant fans ceſſe d'en procurer a di. 
latation avec le doigt trempe dans Phuile , que je promenois autour des grandes levres & du pal- 
age , ou jen feſois couler fans ceſſe dans le court intervale des douleurs , auſſi profondsment 
qu il m'etoit poſſible , fans que ces precautions fuſlent d aucun ſecours. 

Je remarquai deux choſes particulieres dans cet acouchement, l'une Etoit Vepaiſſeur des gran- 
des lèvres qui eſt un obſtacle qui ne per met pas fans peine la dilatation néceſſaire à Vacouche. 
ment, & lautre le'peu d'ouverture pour paſler la tète d'un Enfant, qui n'etoit pas d'une gro(- 
ſeur exorbitante, mais qui etoit d'une durete peu comune , qui ſont les ſeules choſes dificiie; ; 
vaincre , dans un acouchement naturel ; rien ne pouvant contribuer davantage à le rendre aiſc, 
que le peu d'cpaiſſeur des grandes levres , jointe a la moleſſe de la tète de ! Enfant, & a {a moy- 
enne groſſeur. 

Ce ne ſont pas les acouchemens longs, ni ceux qui ſe terminent par des douleurs lentes, qui 
cauſent le dechirement de Ventrefeſſon ; ſi cela etoit , la Femme qui ſoufrit celui dont Enfant 
venoit le cul devant, que je raporte dans une autre Obſervation... . n'auroit pas pu $'en fau- 
ver, qui pourtant en fut exemte , nonobſtant la longueur du tems que ſon Enfant demeura au 
paſſage , dans cette ſituation tout a fait gEnante. 

Lon voit bien plus de Femmes auſquelles le dechirement de la fourchette ou quelquefois me. 
me celui de Pentrefcflon , eſt plutot effet d'un promt acouchement , parceque dans celui- ci le; 
parties membraneuſes n'ont point autant de tems qu'il leur en faudroit , pour ſoufrir cette dia- 
tation peu a peu, ce qui fait que la tete de] Enfant, venant a etre pouſlee par des douleur; 
violentes & tres frequentes , avance fans relache , & etend , romt, briſe , & dechire tout ce 
qui peut faire obſtacle a ſon paſlage , fans que PAcoucheur ſoit en ẽtat de lempècher, quelques 
meſures qu'il puiſſe prendre. | 

Ceſt cette raiſon qui force en ce tems Ia quantite de Femmes, de reprocher à leurs Acou- 
cheurs la durete dont ils en uſent a leur &gard , de les dechirer impitoyablement , aulicudelcs 
ſecourir avec moins de cruaute , quoiqu'ils ne leur touchent pas, & qu'elles ne puiſſent avec 
raiſon imputer la cauſe de cette douleur , qu aux dechiremens qui arivent dans ce moment, 
come je Vai yu quantite de fois, fans qu'il sen ſoit enſuivi rien de ficheux , ni que jamais 
Fentreteſſon ait tè ouvert a aucune Femme que j aye traitee , & de quelque eſpece qu'ils ay- 
ent Etc , par les meſures que J'ai priſes papr prevenir ce facheus accident. Je Vai vu ſeule- 
ment ariver à deux Femmes qui furent acouchees a la campagne, Vune à quatre, & laute 


2 ſix licues de cette Ville, dont une me fit venir preſqu auſſitot qu'elle fut acouchee pour 


me conſulter fur cet accident, qui venoit de lui ariver , & voici ce que je fis pour ſon ſou- 
lagement. 


OBSERVATION CCCCV. 


Le 21. Juin de Vance 1702. une Femme qui demeuront a quatre lieues de 
cette Ville, m'envoya prier de venir la voir. Je la trouvai autant bien qu u- 
ne Femme acouchee de quatre jours le pouvoit etre. Elle me dit que quoi 
quꝰ elle parũt ſe porter bien, elle en ètoit fort eloignee , que la Sage -Fem- 
me Pavoit acouchèe d une promtitude & d'une violence ſi grande, wY 
| ui 
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lui avoit ouvert le corps, & qu'elle m'avoit envoyè prier de la venir voir, 
pour ſavoir de moi sil n'y avoit point de remede a fon mal , qu'elle me fit 
voir dans le moment. Je lui trouvai l entrefeſſon ouvert; mais dont l'ou- 
verture ne penetroit le long du vagin & du rectum qu'environ un pouce, 
& cette ouverture ne lui cauſoit aucune incomoditè, par raport aux matic- 
res qu'elle retenoit fort bien; ce qui me lui fit aſſurer que cet accident 
n toit pas de conſequence , & que 11 elle vouloit prendre une bone rèſo- 
lution , je Palois guerir ſur le champ. Elle fe dètermma ſans héſiter à ce 
que je voulois faire, & je lui fis auſſitot trois points d'aiguille, un dans le 
vagin & Finteſtin, Tautre a Textremite de anus, & le troiſiẽme à la four 
chette. je ne retournai voir cette Femme que deux fois en dix jours, qu'el- 
le ſè trouva ſi parfaitement guèrie, que jotat le fil qui ſervoit à ces points, 
Elle a depuis acouche pluſieurs fois, fans que cet accident ait recidiv6, 


OBSERVATION . -CCCCVL 


Le huit Septembre de Vance 1704. une jeune Femme éloignée de ſix 
lieues de cette Ville , un mois apres etre acouchce, m'envoya prier de ve- 
nir la voir. Elle me dit que dans le tems de fon acouchement , quoique 
promt, & que ſon Enfant fiit bien ſitue , les deux ouvertures s ëtoient 
miſes en une, avec un dechirement de Ja dernière conſequence ; enſorte 
qu'elle ne pouvoit retenir ſes matières fecales , & que c' ëtoit une neceſſite 
qu'elles s chapaſſent, pour peu quelle fut ſolicitee a les rendre, ſans 
qu'elle pit en ſuſpendre Fiſſue d'un ſeul moment; ce qui la rendoit tres in- 
comode , non ſeulement a ſes meilleurs amis, mais auſſi a elle- meme, n'o- 
ſant s expoſer à aler en aucun lieu ni a VEgliſe , ſi ce n toit a une heure, 
& en un lieu ou elle ne fut a charge a perſone. 

Je jugeai par la de la conſequence de la maladie, & je ne fus point ſur- 
pris quand elle me fit voir ſon mal, ayant trouvè que cette ouverture pe- 
nẽtroit plus de deux pouces dans le vagin & le rectum. Je lui propoſai bo- 
peration qu'il faloit y faire, & nous convinmes du tems 3 mais ayant eu 
avis que fon mari ètoit mort dans un voyage ou il s toit embarque quel- 
ques mois avant quelle fut acouchee , elle changea de deſſein. | 

Deux ances enſuite ayant eu quelque inclination pour un ſecond maria- 
ge, elle revint me trouver pour ſavoir ſi je ne ſerois pas dans la mẽme diſ- 
poſition a ſon egard , que je Vavois ete quand je Tavois vue. Je Faſſurai 
qu'oui ; mais que la choſe etoit bien difèrente, en ce qu'il n'auroit ëtè n6- 
ceſſaire, lorſqu'elle men avoit parle la premiere fois, que deffleurer un 

peu les bords des parties nouvellement dilacerees „ mais qu'il faloit alors en 
dter une portion, qui $'ctoit rendu calleuſe a la longueur du tems; que ne- 
anmoins {i l'opè ration en ètoit plus longue & plus douloureuſe, la guëri- 
ſon n'en ſeroit pas moins ſure , quelle navoit pour cela qu'une bone reſo- 
lution a prendre, & que tout iroit 0 » Ce qui ne pouvoit pas manquer, 
lii ctant 
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tant conduite par Pamour ; mais PAmant ayant manque à ſa parole, & les 
matieres fecales ne ſortant plus involontairement come elles feſoient, lorſ. 
que je la vis la premiere fois, elle prit le parti de ne ſonger plus au maria. 
ge ni a Voperation , & elle eſt toujours reſtèe dans le meme eætat. 


OBSERVATION CCCCVIL 


Le dix-huit Mai de Vance 1712 une Femme agce de ſoiſante ans on en. 
viron, me fit prier de venir la voir. Je la trouvai malade d'une fievre dou. 
bie tierce , dont la longueur & la violence des acces la retenoient abfolu. 
ment au lit. Je lui conſeillai de prendre des lavemens de {imple petit lait; 
mais elle me dit qu'elle nen pouvoit recevoir ni retenir aucun, depuis un 
acouchement facheux qu'elle avoit eu a Tage de trentecinq ans, demeurant 
a Paris au quartier de faint Euſtache: ſoa Enfant lui ayant ete tire par 
morceaus , & ayant ete ſi dechiree aux parties honteuſes, qu'elle n'avoir 

depuis recevoir de lavemens , ni retenir ſes excrèmens, a moins qu'el- 
fe wn fur conſtipee , quoiqurelle eùt ete acouchee par un des plus celebres 
Acoucheurs nome M. Peu. Ce qui m'engagea a lui porter le Livre de M. 
Peu, où fon hiſtoire eſt raportèe mot pour mot dans la page 422. à la ré- 
ſerve de la gueriſon , qui n'eſt pas telle que cet Auteur la raporte , puiſ- 
qu'elle ne peut retenir {es matieres fecales., des le moment qu'elle a la li- 
bertè du ventre, & que quand elle prend medecine , il faut ou qu'elle de- 
meure fur la chaiſe percee , ou qui elle ait ſoin de bien garnir fon lit pen- 
dant le tems qu'elle opère. | 

Cette Femme a eu pluſieurs Enfans depuis ce facheus acouchement, qui 
nonobſtant cette grande ouverture , ont tous ete tres longs , & dont tous 
les Enfans ſont morts , ſoit pendant Vacouchement , ou peu de tems apres 
etre acouchce , excepte une belle & grande fille, qui a environ vingt 
deux ans, cette Femme & fa fille demeurent devant ma porte. Cet exem- 
ple fait bien voir que la dificultè du paſſage dans Pacouchement , ne de- 
pend pas des parties exterieures , mais de Feſpace qui ſe trouve entre le- 
os qui forment le baſſin de Phipogaſtre. | 


ag KTLESTS 


Ces trois Obſervations font aiſEment comprendre que Facouchement ſoit nature! ou contre 
nature, que ''Enfant foit bien ou mal fitue , Pentrefeſſon peut s'ouvrir, & que cette ouverture 
eſt quelquefois plus ou moins profonde ; que moins elle eſt protonde , moins elle eſt facheuſe, 
plus elle eſt aiſee 3 guerir , lor ſque Pon y fait la ſuture, auſſitot ou peu de tems apres cette di- 
latatipn , mais que plus elle eft profonde , & plus elle eſt de conſequence , n ce que le Sfincter 
de|':aus $*y trouve ſi conſiderablement afoibli , que la malade laiſſe echaper ſes excremens plus 
ou 4n0ins a proportion que ce muſcle a ſoufert une plus grande diviſion, & que s'il etoit tota- 


lement compris dans ce dechirement , la maladie feroit incurable & la malade foufriroit une iſ- 
lus 
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ſue involontaire des matieres fecales qui dureroit autant que fa vie; car la future reunit bien 
les parties eloignees , mais elle ne rend pas faction a une partie qui Va abſolument FR A 
cette ſuture eſt d' autant plus difictle que le dechirement eſt protond, par la mulſtiplicitè des 
points d' aiguille qu'il faut faire pour le reunir , & come cette reunion ne ſe peut faire qu au moy- 
en de la ſuture, & que M. Peu ne dit point I'avoir faite a la Femme dont il raporte Phiſtoi!c 
dans la 422. pag. de ſon Livre, c'eſt une neceſlite qu'elle ſoit encore dans Petat on je la repre- 


ſente dans cette Obſervation , dans laquelle je parle bien moins de cet evenement pour taxer - 


M. Peu d'imperitie , que pour prouver que Vobſtacle que l' Enfant trouve 2 fa fortie , n'eſt ja- 
mais cauſe par les grandes levres,, ni par aucune des parties membraneuſes qui compoſent la 
vulve , mais ſeulement par le detroit que forment les os facrum , iſchion & pubis, puiſque 


les acouchemens de cette Femme, depuis que I'cntrefeſſon a ete ouvert, men ont ete ni plus. 
promts , ni plus heureux. 


Qu ain ſi ce ſeroit mala propos que Pon laiſſeroit cette ouverture bèante, lor ſqu on I peut gus- 
rir; dans l'idèe que done M. Mauriceau que le premier acouchement en ſeroit moins dificile, 
puiſque la Femme a qui je Vai faite n'a point acouche dans la ſuite plus dificilement, & que 
cette dechirure na point recidive 3 parceque la cicatrice a pu au contraire en fortifiant la four- 
chette Pavoir rendu beaucoup plus dure en cet endroit , qu'elle n'eroit auparavant. 

Ce qui prouve encore que les fomentations , les bains, les eruves , les onguens emo{.ans, 
les huiles & graifles , dont on conſeilloit anciennement [uſage , ſont toutes drogues fort inuti- 
les pour procurer 'elargiſſement du paſſage , puiſquę c'eſt un bienfait que l'on ne doit atendre 
que de la nature ſeule, qui neanmoins en peut Etre empechee par des accidens imprevus , qu'elle 
ne peut vaincre que par les exceſlives douleurs & a la lougueur du tems, come une tete trop 
groſſe qui reſte au paſſage, & qui cauſe contuſion aux parties qui ſe trouvent priſes & enga- 

ces entre elle & les os qui for ment ce detroit , qui queiquefois ſe termine fans qu'il ſoit neceſ- 
Lied d'aucuns remedes, mais qui peut auſſi refiſter depuis les plus ſimples juſqu aux plus 
torts , d'ou il s'enſuit inflamation , abſcès, & mèéme mortification. | 


OBSERVATION CCCCVIIL 


Le dix huit juillet de Panee 1689. Fon me vint prier d'aler acoucher une 
Femme à la Paroiſſe de Huberville , qui etoit en travail depuis trois jours 
_ entiers. je trouvai en arivant la Femme qui venoit d'acoucher d'une fille 
morte , & la Sage-Femme , qui ctoit ſa Mere qui la delivroit , dont Paric- 
faix ſe trouva bien conditione & fort entier ; mais cette Sage-Femme preve- 
nue, come toutes les autres, de la fauſſe idee que la fin d un acouchement 
de la nature qu'etoit celui-ct, ne dependoitque de ſon ſecours, & que ce ſe- 
cours ne conſiſtoit que dans Telargiſlement du vagin & des grandes levres, 
dona toute ſon atention a le procurer , en fichant & fourant fans ceſſe ſes 
doigts & ſa main auſſi avant qu'elle pouvoit, afin de dilater & elargir ce paſ- 
ſage, enſorte que cette tete pitt ſortir; ce qu elle continua de faire pendant 
toute la longueur de ce dificile acouchement, dont ces parties ſoufrirent 
une telle contuſion , qu'elles ne purent eviter la mortification qui parvint 
juſqu' au ſupreme degre, apres avoir cte precedee des douleurs les plus for- 
tes, & d'une inflamation , qui s'ctendoit juſques fur tout le corps de la ma- 
trice, nonobſtant tous les remedes dont je me ſervis, pour empecher le 
progres de cette facheuſe maladie, qui m'obligea de faire des ſcarifica- 
tions en pluſieurs endroits , non ſeulement des parties exterieures , mais 
juſques bien avant dans le vagin , & Mapliquer depuis Peau marine, juſ- 
qua Tégiptiac, mele dans les lotions ci ame „de mirrhe, d aloes, 
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& de ſucre , faites dans le vin blanc , & animees d eau de vie; malgr& 
tous ces accidens les vidanges ne ceſſèrent point, & elle n'eut que tres 
peu de fievre pendant un jour ou deux ſeulement, d'ou Jinterai que cette 
ticheute maladie ne laifleroit pas d'avoir une iſſue favorable, dans lud 
que Javois du temperament de la malade, come il ariva en moins de tems 
que je ne Paurois oſò eſperer , & 11 bien que je Pai depuis acouchce plu- 
ſieurs fois, & toujours tres heureuſement, 


KS ˙ VDV 


Come dans les plus heureus acouchemens & les plus promts, Ventrefeſſon fe peut d{chirer 7: 
Souvrir, fans que la Sage- Femme y ait nullq fart, de mEme les parties peuvent ſoufrir des con- 
tuſions ſi violentes , que la mortification y ſurvienne, fans que le plus experimente Acoucherr 
le puiſſe emp&cher : ce qui fait voir combien les Sages-Femmes devroient &tre reſervees ſur lc; 
atouchemens qu'elles font inutilement aux Femmes qui ſont entre leurs mains, ſi elles von- 
loient en eviter le blame. L'uſage & la ſituation de ces parties ayant une entiere diſpoſition 4 !: 
gangréne, a cauſe qu'elles ont beaucoup de chaleur & d' humiditè, & qu'elles ſont deſtinees 2: 
recevoir toutes les impuretez du corps. | | 

Et come la contulion n'eſt autre choſe qu'un froiſſement des parties charnues & membraneu- 
ſes , qui ont ete fortement ſerrèes entre deux corps durs , c'elt une neceſſite que le vagin ſou- 
fre cet accident, ſe trouvant preſſe , pendant un long eſpace de tems, entre la t&te de Enfant 
& les os ſacrum, iſchion & pubis de la mere , dont la mortification peut s' enſuivre, & ſe co- 
muniquer aux parties exterieures, & dautant plus aiſement que les Sages- Femmes y contri- 
buent par la violence de leurs atouchemens trop longtems continuez , come je le raporte dans 
une Obſervation precEdente , ou la fourchette, les grandes levres , & les nimtes , ſe trouys- 
rent {i maltraitces . qu'a la reunion de ces parties, fucceda la chute des chairs contuſes & pou- 
Ties , fans neanmoins que le clitoris eùt rien ſoufert dans tous ces atouchemens; & en effet fa 
fituation elevee au deſſus de toutes ces parties, & eloignee du paſſage , Pexemte de Vinſuite 
a laquelle elles ſont expoſces, & Join d'avoir eu aucun ſoin de le degager , come le reco- 
mande M. Peu, c'eſt à quoi je n'ai jamais fait d'atention, n'y ayant jamais vu ariver 
aucun accident: ce qui eſt fi veritable que je nai pas pu comprendre ce qu'a voulu dire 
cet Auteur, par Patention qu'il pretend que l'on doit avoir a cette partie, qui ne pouroit 
avoir lieu qu*au cas qu'un Enfant fut capable de faire ce que craignoit la jeune Femme qui 
fait le ſujet de YObſervation 23, quand elle me pria après que Enfant fut ſorti, de le bien 
tenir , depeur qu'il ne rentrat : en ce cas, il pouroit pouſler le clitoris devant lui, ſi PA- 
coucheur navoit ſoin de le degager, ( ſupoſe qu'il N eũt des clitoris de la longueur que M. Peu 
le dit, ce que je nai jamais vu dans la quantite de Femmes que j'ai acouchees, pas m&me rien 
qui en aproche.) Jai ſeulement trouve a deux Femmes chacun un appendice vermiforme, de 
la longueur de deux a trois travers de doigts, qui etoient Pun & autre atachez aux grandes le- 
vres environ au milieu, a core des nimtes , beaucoup au deſſous du clitoris, & qui pendoient, 
enſorte que je les rencontrois toutes les fois que ] alois toucher la Femme pour m inſtruire du 
progres que] Entant feſoit, & qui pouvoient par conſequent cauſer quelqu'embaras au tems du 
coit, mais qui n'en feſoient aucun a la fortie de Enfant, puiſque la tète les pouſſoit devant 
elle, come elle feroit le clitoris , sil sen trouvoit de tels =_ M. Peu Vaflure , dans Particle 10 
Livre I. pag. 179. ou du moins ſi cela ſe rencontroit dans aris, lorſque cet Auteur y prati- 
quoit les acouchemens; mais il eſt Tur que la mEme choſe ne ſe trouve point dans cette Pro- 
vince. 

La mortification qui ſuit cette contuſion , fait quelquefois tant de progres , que non ſeule- 
ment le vagin ſoutre une contiderable deperdition de ſubſtance, mais que Vinteſtin & la veſſie 
n'en ſont pas exemts, d'ou s enſuit une perte involontaire de urine ou des excremens , ou me- 
me de tous les deux en mme tems, come je le raporte dans une de mes Oblervations .. . . qui 
nanmoins ſe termina heureuſement, par les grands ſoins que j'eus de la malade , ce que j'ai vu 
ariver a queqques autres Femmes, dont les unes ont Ete partaitement gueries , & les autres _ 
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demeurces incurables, & ont menè une fi triſte vie, que la mort n'a jamais eu rien d'afreux 
pour elles, ſinon la longueur du tems qu'elle etoit a venir les delivrer de toutes leurs mileres. 


r 


Des Vidanges qui coulent durant les couches de la Femme , & de celles qui 
ſont ſuprimees. 


Omr M. Mauriceau a traité a fond des vidanges qui coulent de la 
6 durant les couches de la Femme, de leurs cauſes & des ſi- 
gnes par leſquels on conait qu'elles ſont bones ou mauvaiſes, auſſi bien que 
de leur ſupreſſion, & des accidens qu'elles produiſent, ce ſeroit en vain 
que je voudrois toucher cette matiere apres lui. Mais come Videe de ce 
ſavant Auteur eſt, qu'apres que le ſang a coule en abondancc, venant à 
diminuer peu à peu, il s'en caille & grumelle quelque goute a Vextremi- 
te de tous ces vaiſſeaux, dont ils ſont bouchez, apres quoi il n'en coule 
plus que la partie ſereuſe: la mienne eſt que les vaiſſeaux, qui ſe font 
trouvez ouverts apres le detachement de Pariere-faix , ſe referment d'eux 


memes, à meſure que la matrice ſe reſſerre, ce qui ne ſe fait pas tout 


d'un coup, mais beaucoup d'abord, & le reſte peu a* peu, & que ces 
vaiſſeaux continuent a ſe vider juſqu à ce que la matrice ait repris fa 


premiere forme & ſon etat naturel, que ce ſang qui coule vient dans le 


tems que la Femme eſt delivree, tel qu'etoit celui que I'Enfant recevoit 
our ſa nouriture & ſon acroiſſement, lequel change peu a peu ſa cou- 
eur rouge en ſcroſitez rouſſatres, pour finir par une liqueur ſemblable 
à du pus en fa couleur, ſa conſiſtance & ſon odeur , que pluſieurs 
prennent abuſivement pour du lait, quoiqu'elle nait rien qui en apro- 

che. | 8 
C'eſt une neceſſite que ces humeurs $'ecoulent, pour que la Femme 
ſe tire heureuſement de ſes couches, & que ſon ventre revienne en ſon 
premier Stat, ſans quoi il demeureroit gros & grand outre meſure, & 
le tems de cet ecoulement ne peut etre limite, non plus que la quantité 
de ſang qui doit $'ecouler , parceque cela depend de lage, de Thabitude, 
& du temperament de I'Acouchee: Jai vu deux Femmes de cette Ville 
qui Etoient ſeches des le lendemain de leurs couches, ſans que leur ven- 
tre fut aucunement gonflè ni grand, & fans qu'elles reſſentiſſent aucune 
tranchee, ſe portant {i bien qu'elles ſe ſeroient bien relevèes deux jours 
enſuite, quoiqu' elles ne le fiſſent qu'au huitieme jour. Jai auſſi vu deux 
ames que jacouchai en Vance 1710, Pune ici & Tautre a huit lieves de 
Tin 3 Cette 


622 DES AC CIDENS QUI ARIVENT 

cette Ville, qui ſe trouverent le cinquieme jour après leurs couches au; 
ſeches qu'elles Fetotent avant que d'acoucher, ce qui les inquieta tres fort, 
& les obligea à me conſulter, pour ſavoir ce que je penſois, & quel re. 
mede il y avoit à faire a un accident auſſi extraordinaire; mais come je ne 
leur trouvai ni fievre, ni tenſion au ventre, ni aucune autre douleur, je 
les aſſurai que tout iroit bien, & quelles ne devoient rien craindre de 
cette ſupreſſion, puiſqu'elles ren reflentoient aucun mauvais effet. 
Si les vidanges de ces Perſones Ia ceſſèrent ſitot de couler, jen 4: 
auſſi vu pluſieurs auſquelles elles couloient pendant cinq, fix & fept ſe- 
maines, & toujours rouges, leſquelles ne S' arètoient meme qu'après ura 
evacuation qui tenoit plutot d'une perte de ſang, que d'un ſimple econ- 
lement de vidanges. 

Qu elles coulent longtems, ou qu'elles $'aretent des les premiers jours, 
quand c'eſt par un effet de la nature, & qu'il ren rèſulte aucun acciderr, 
il n'importe ; mais quand au contraire elles auroient di couler avec abon- 
dance & pluſieurs jours, ſi cet ecoulement vient à Ctre ſuprime tout à coup 
par quelque cauſe que ce ſoit, il en arive toujours des accidens plus cu 
moins ficheus , & rien n'eſt plus bizare & plus inegal que les cauſes qui 
produiſent cette ſupreſſion; car ſi elles font quelquefois conſiderables, 
elles ſont auſſi ſouvent {1 legeres, qu'elles ſurprennent quand on y pen. 
Il n'eſt pas extraordinaire que cette ſupreſſion ſuccede a un emportement 
furieus, a une extreme peur, a une exceſſive joye, & a Cautres ſembla- 
bles paſſions, mais qu'elle arive pour un mot dit par inadvertance, ou 4 
rocaſion d'une bone on mauvaiſe nouvelle preſqu'indifèrente à la Perſo- 
ne 4 qui on la debite, par Vodeur d'une fleur, par un petit froid, par 
une peur legere, a Vocaſion d'un cri imprevu, ſoit dans la rue ou dans 
la maiſon, & enfin un rien, pour ainſi dire, dont la reflexion a caulc 11 
plus lègère Emotion, & qui interceptant le cours de ces humeurs, en 
cauſe à Pinſtant un reflus ſur le bas ventre, & par toute Vhabitude du 
corps, & qui done lieu à une fievre, a une tenſion, a une douleur au bas 
ventre, à Toprefſion, au delire, & enfin a la mort; heureuſe eſt la Fem- 
me qui en eſt quite pour un abſcès quelque grand qu'il ſoit, & en quelque 
partie qu'il puiſſe ſe former, pourvi qu'elle en guèriſſe ſans quelque ti- 
cheus reſte, dont elle ne peut ſouvent ſe defaire qu'avec la vie, quieſt quel- 
quefois l'effet de ſon malheur , qu'elle n'a pu ni prevoir ni èviter, mais qui 


ſouvent eſt celui de ſon imprudence, come les Obſervations fuivantes le 
juſtifient. | 


OBSERVATION. .CCCEIK. 


Le 8 janvier de Panee 1698, je fus prie d'aler voir la Femme d'un 
Marechal , demeurant a Montebourg laquelle étoit nouvellement acou- 
Cite, & qui s'ëtoit relevèe huit jours enſuite, & lorſque ſes vidanges cou- 


lozent 


% 
3 — 


APRES LAC OUCHEMENT, Lrvaz V. 623 
lojent encore en quantitè & rouges. Come la ſaiſon Etoit extrèmement 
froide, elle Sexpola mai a propos au grand air, pour aler à PEgliſe, ol 
elle tut ſubitement ateinte d un friſſon auquel ſuccèda une fievre des plus 
fortes, & doat s enſuivit une totale ſupreſſion de ſes vidanges, & une dou- 
leur a fame du cote gauche, ou il parut deux jours enſuite une tumeur 
avec rougeur, chaleur, tention , & pulſation. 

Ayant trouve les choſes en cet Etar, mon premier ſoin fut de divertir 
la fluxion & de diminuer la tievre, par le moyen de la ſaignee du bras, 
des lavemens & du regime, & enſuite d'apaifer la douleur qui étoit deve- 
nue exceſſive, avec les cataplaſmes anodins faits avec la mie de pain blanc, 
le lait doux, les jaunes d' œufs, le ſafran & Thule de camomille, auſquels 
je ſis 1ucceder les Emolians & maturatifs faits avec la pulpe de mauves, 
guimauves , ſemence de ln, farine de ſeigle, fleurs de camomille & de mc 
lot, onguent d Althea, huile de lis & de camomille; mais voyant que les 
accidens augmentojent & qu'il n'y avoit plus que la ſupuration a eſpèrer, 
je lui tis uſer de cataplaſmes ſaits avec le vieux levain, Voignon rouge cuit 
ſous la braiſe, la fiente de pigeon, Tonguent d' Althea, & le ſupuratit; cet- 
te malade reſſentit de {1 bons etfets de fuſage de ces remedes, que la 
matiè re fut tormee en huit jours, & evacuee par Pouverture que jen tis 
avec la lancette , eniorte que cet abſcès fut incarne & cicatriſè en 
moins de quinze jours, qui fut trois ſemaines apres y avoir étè a- 
pele, 
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LUimprudence qu'eut cette Femme de ſe relever dans le tems que ſes vidanges couloient enco- 
re en abondance, & de s' expoſer au grand froid, cauſa cette ſupreſſion en fermant a bouche 
(es vaiſſeaux par ou elles $'ecouloient, dont il te fit un reflux par toute Vhabitude du corps 
& la nature sen debarafla par le moyen de cet abſcès. 

Il y en a qui auroient prefere la ſaignee du pie a celle du bras, mais le ſucces qu'elle eut, eſt 
ane preuve que la ſaignee du bras etoit encore plus convenable en derournant la fluxion que la 
nature avoit tant de penchant a former ſur cette partie, & qui 3 teroit determinee cucore da- 
tage au moyen de la ſaignee du pic. 


OBSERVATION CCCCYX. 


Le 17 juin de Vance 1683, on me manda avec deux Médecins & 
deux anciens Maitres Chirurgiens de cette Ville , pour voir une Boure 
geoiſe qui avoit ete fort heureuſement acouchee & bien delivree, par une 
daze-Femme ancienne & bien entendue , a laquelle fes couches $'eroierit 
aretèes A Pocation d'une grande peur qu'elle eut à ſon rèveil, de quel- 
qu uſtancille qui tomba ſortuitement, & qui n'etou de nulle coniequens 
ce. Elle ſut bientot après ſurpciſe d'un tres grand friſſon ſuivi 3 

Evre 


- 


624 DES ACCIDENS QUI ARIVENT 

tievre violente acompagnee de delire & de mouvemens convulſifs, ſon 
ventre devint dur, tendu, & douloureus, avec une ardeur urine qui 
aloit juſqu'a la ſupreſſion: ces Meſſieurs les Médecins la firent ſaigner dens 
fois au pie fans aucun effet, on lui dona quantite de lavemens, & toute; 
ſortes de juleps, meme juſqu' aux ſomniteres, le tout fort inutilement, ju: 
qu'a ce que la nature par un effet extraordinaire fit un depot des plus 
confiderables ſur la hanche, Vaine, & la feſſe, qui $'etendoit juſqu' 1; 
cuiſſe: quand nous vimes qu'elle ſe declaroit de la forte, toute notre a. 
tention fut de la ſeconder dans ſon deſſein, nous employames d'abord les 
remedes anodins pour calmer une douleur inſuportable, qui acompagnit 
la rougeur de toutes ces parties, qui ſe tumefierent tres promtement , & 
ol toutes les marques d'un grand abſcès critique ſe manifeſterent, come 
tumeur, rougeur , chaleur, tenſion, & pulſation. Tous les remedes ti. 
rent adminiſtrez {i a propos, & eurent un ſi heureus ſucces , qu'en hui 
jours la matiere parut diſpoſce a une evacution qui fut faite au plutot, dan; 
la crainte que sejournant en ces endroits la en ſi grande abondance, ell 
n'y cauſar des deſordres que nous ne pouvions prevent qu'en Vevacuan 
tres promtement. Il en ſortit une ſi grande quantitè de pus, qu'il ſergir 
dificile de Fimaginer, & qui perſevera ſi longtems, que nous ne pume; 
empeècher, quelqu'atention que nous euſſions a lui doner une libre iſſue, 
que Particulation du ſœmur avec Iiſchion ne sen trouvat abreuvee, & 
qu'elle ne ſoit reſtee bocteuſe: nous eumes beaucoup de peine à fermer 
la playe, quelques remèdes que nous miſſions en uſage pour y reulſir, 
nous employames les tiſanes apèritives, puis les decoctions deflicative; 
les plus fortes, avec PFeſquine, la ſalſepareille, le ſaſſafras, le gayac, |: 
mercure doux, les remedes , les potions, les opiates , & f enfin tout ce 
que Von put inventer. Ces remedes eurent, a la verite, leur principal 
effet qui fut de ſauver la vie a la malade, mais ils ne purent empecha 
qu'elle ne xeſtit boeteuſe. 


OBSERVATION CCCCXKL 


Un Gentilhome de cette Ville, dont la Femme acoucha fort heureuſe- 
ment, ayant le cinquieme jour de ſes couches fait faire une compote de 
pomes par fa ſœur, le mari venant a entrer dans la chambre, demanda 
qui avoit fait cette compote, & pourquoi ſa propre ſœur ne l'avoit point 
faite, la Dame acouchee croyant qu'il etoit fache ſe ſentit emue, & cette 
emotion fut ſuivie d'un petit friſſon, puis de la fievre, des tranchees, & 
enfin de la ſupreſſion de ſes vidanges avec opreſſion, fon ventredevint dur, 
tendu, & douloureus, & la mort S enſuivit malgre tous les remedes que 
Fon put faire pour la tirer d'afaire. | 
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OBSERVATION CCCCKIF. 


Une Dame qui demeuroit a deux lieues de cette Ville, è&tant heureuſe- 
ment acouchee, ſe trouva fort mal le {izjeme jour de ſa couche, ce qui bo- 
bligea de m'envoyer prier de ven la voir le quatrieme Octobre de Pance 
1701. je la trouvai avec une groſſe fievre & le ventre {1 douloureux, 
qu'elle ne pouvoit ſoufrir ſa chemiſe deſſus, qui de plus toit dur, & tres 
tendu, avec un cours de ventre des plus violens, & une totale ſupreſ- 
ſion de ſes vidanges, qui etoient venues en abondance les trois premiers 
jours, & qui avoient diſcontinue peu a peu & ceſſè le cinquieme, ſans 
qu' aucune cauſe manifeſte y elit done lieu; ce qui me per ſuada que quoi- 
que la nature parũt s tre raiſonablement dechargee du ſuperflu dans ces 
premiers jours, il ne pouvoit pourtant y avoir qu'une ſurcharge d'humeurs 
qui put cauſer tous ces accidens: ce qui me fit doner toute mon atention 
a en decharger la nature. Je comenqai par lui faire prendre un lavement 
de petit lait tout ſimple ſans addition, & deux heures après je lui tirai deux 
palettes & demie de ſang du bras, après quoi je lui fis apliquer des ſerviet- 
tes bien moletes & trempees dans une decoction autant chaude qu'elle pou- 
voit endurer, faites avec les mauves, guimauves, viohers, ſennegon, fleurs 
de camomille , & ſemences de lin, a laquelle Jajoutai un tiers de lait doux; 
je feſois changer ces ſerviettes des le moment qu'elles ſe refroidiſſoient, en 
feſant apliquer d'autres nouvellement trempèes dans cette meme decoction 
qui Etoit toujours chaude, & jen feſois doner des demis lavemens a la 
malade, afin qu'elle put les garder plus longtems, & quiils euſſent plus 
de lieu de comuniquer leur vertu aux parties interieures du bas ventre, 
aux memes tems que les ſerviettes ctotent apliquees au dehors: dans le 
meme deſſein, je lui fis douze heures enſuite une ſeconde ſaignèe du bras 
de deux palettes, & continuai Puſage des lavemens, & Taplication de ces 
ſerviettes pendant la nuit, ce qui la fit dormir environ quatre heures à 
pluſieurs repriſes , le matin qui etoit douze heures apres la dernicre ſai- 
gnée, je rouvris la veine & lui tirai encore une palette & demie de ſang, 
apres quoi je la laiſſai fort doucement avec peu ou point de fièvre, le ven- 
tre ſans douleur ni durete, mais encore un peu tendu, & les vidanges 
comencerent a couler de nouveau, enſorte que le lendemain elle ſe trouva 
beaucoup mieux, & tout a fait guè rie en huit jours, & relevce de cette 
heureuſe couche qui ètoit devenue tout a fait inquiètante. 
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Ca 0 & Eat.” 


La raiſon qui cauſa la ſupreſſion des vidanges de la Dame qui fait le ſujet de PObſeryation 
383, & qui la fit mourir, etoit ſi legere, qu il faut en avoir ete temoin pour le croire. Je fis 
Pouverture du cadavre, ou je trouvai le bas ventre rempli d' eaux blancharres come un petit lait 
qui ne {eroit pas bien clarifiè, & quantite de glaires come des blancs d'ceufs qui ſeroient 4 de- 
mi cuits, ſuis qu' aucune partie principale pEchar dans fa ſituation, fa quantite, ni fa qualité, 
& la matrice qui avoit a peu pres repris {a forme ordinaire, n' tant guere plus groſſe qu'elle de- 
yoit &tre naturel ement; a quot Meſhieurs les Medecins satendoient d'autant moins qu'ils eſpé- 
roient y trouver ie liege du mal, & la caufe de la mort: ainſi quoiqu'elle en füt la cauſe anté- 
cẽdente, elle ne parut pas en etre la cauſe im mediate. 

S'il eſt ſurprenant qu'une caule ſi legere ait produit un effet fi funeſte, ne le doit-il pas ètre 
pour le moins autant, de voir dans la precedente Obſer vation tant d'accidens, fans qu'on en 

uiſſe penetrer la cauſe, & qui n'auroient peut-Etre pas eu une ſuite moins dangereuſe , ſi 
I malade n'evt pas ere ſecourue auſſi promtement & auſſi a propos qu'elle le fut; car le regi- 
me dont je ne parle point, ne tut pas moins exactement obſerve, que les autres remedes qui 
lui furent adminiſtrez: ce regime conliſtoit aux bouillons faits avec le veau & la volaille, & 
une |&gere eau de canelle animee d'un peu de vin, dont uſage n'etoit pas dans le deſſein de 
doner des forces à la malade, non plus que de rapele# celles qui etoient languiſſantes ou a- 
neanties, mais ſeulement pour ſervir de vehicule à eau, afin de la taire mieux paſſer, & por- 
ter plus promtement fa fraicheur dans toute Fhabitude, par la m&me raiſon que Von ſe 
ſert de Voxicrat pour les parties extericures, qui eſt un peu de vinaigre avec beaucoup 
d'eau. 

Je deſemplis d'abord le bas ventre par le moyen du lavement de petit lait, & les vaiſſeaux 
par celui de la ſaignèe, mais ſi mon intention etoit de deſemplir, elle I'&toit encore plus d'hu- 
mecter & de ratraichir le dedans du corps par le moyen de ces lavemens, que le —— par 
Vaplication continuelle de ces ſerviettes trempees dans cette decoction Emoliante & chaude, qui 
me tenoit lieu en cette ocaſion, de ce que feroit le bain dans une colique, auquel on veut pro- 
duire des effets ſurprenans qui ſont journellement confirmez par la pratique, quoique Jaye vu 
des gens qui avoient peine a croire que les bains puſſent diminuer conſidèrablement les douleurs 
de la colique, par ha dificulte qu'ils trouvoient a faire penetrer Veau juſqu'a la partie qui 
ſoufre. 

Mais il faut quiils en cherchent la raiſon dans la cauſe de la douleur , & dans l'effet de l'eau, 
& ils conviendront avec moi que la cauſe de la douleur venant, generalement parlant , de ce 
qu'une membrane eſt trop tendue, & les fibres de cette membrane trop tirees, quand il ſe 
fait une obſtruction en quelque partie du corps, le {ang qui avoit coutume d'y couler s'y ar8- 
tant, les autres liqueurs s arètent auſſi, & que le ſejour qu'elles y font les Clear fermenter, 
elles ocupent alors plus de place, & rendent toutes les membranes exterieures & intericures 
plus rendues: ainſi ce qui peut rendre ces membranes plus laches & plus ſouples, doit les ren- 
dre moins douloureuſes ; or, le bain rend les tegumens plus laches & plus capables de preter & 
de s'tendre, ainſi les membranes de la partie douloureuſe ſont moins tirèes, pretent davanta- 

e, & la douleur diminue. Cette motteur ſe comuniquant mẽme aux parties du ſang de Ven- 
Tate douloureux procure Ja facilite de 1a circulation, & diminue le fu qui n'y etojt que par 
ſon defaut, & cette humidite rend effectivement les parties des humeurs plus coulantes & les 
met par conſequent plus en etat de circuler & de tranſpirer, au moyen de quoi l'obſtruction ſe 
leve; la tention des membranes {ſe reldche, & la douleur s apaiſe entierement, come on le vit 
dans l'effet ſenſible que ces fomentations qui tiennent lieu de bain opererent a Pendroit de cette 
Femme, en calmant tous les ſimptòmes dont elle ètoit ateinte, tant per leur uſage, que par 
celui de la faignee, des lavemens & du regime, qui Vexemterent du malheur qui ariva à la Da- 
me precedente , auſſi bien qu'a celle dont je vais parler, qui a la diference de celle ci, on je ne 
conus aucune cauſe ſenſible qui et done lieu a la ſupreſſion de ſes vidanges, en eut une trop 
Evidente & trop dangereuſe, pour en cchaper qu'a de tres dures conditions. 


OB- 
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OBSERVATION CCCCXUTL 


La Femme d'un Laboureur du Teil, etant acouchèe à dix heures du 
matin d'un premier Enfant, & la main d'un ſecond &'etant preſeiit6e, la 
Sage-Femme eſpera inutilement d'en venir a bout juſqu'au ſoir, qu'elle fut 
obligee de m' envoyer chercher vers les ſept heures le 17 Mars de l'anéèe 
1704. Auſſitot que je fus arivè, je mis la Femme en {ſituation ſur le travers 
de ſon lit acomode ſelon le beſoin, & Jalai prendre les piez de cet Enfant, 
les joignis, & les atirai dehors avec [ariere-faix qui ſuivit, ainſi la Mere 
fur acouchee & dehlivree en un inſtant. Elle & fon Enfant qui étoit une 
ſeconde fille ſe portant bien, come il etoit tard, je laiſſai cette Acouchee 
aux ſoins de ſa Sage- Femme, & men revins chez moi. Elle ſe porta 
fort bien juſqu' au cinquieme jour d'après ſon acouchement, qu'elle vit 
ſon mari entrer bruſquement dans ſa maiſon & fermer la porte à pluſieurs 
Homes qui la vouloient caſſer, pour lui jouer un mauvais tour, fra- 

ant contre avec toute la violence poſſible. Cette Femme, ſans ſonger 
à l'état où elle etoit, . ſe leva tres alarmee pour aler ſecourir ſon mari, 
mais le bruit finit dans le moment. 

La peur queut cette 7 5 Femme, lui cauſa un grand friſſon lequel 
ſe termina par une groſſe fievre qui fut ſuivie d'une totale ſupreſſion de ſes 
vidanges, avec une tenſion à tout ſon ventre ſi douloureuſe , qu'a peine 
pouvoit- elle ſoufrir ſa chemiſe deſſus; avec des tranchèes beaucoup plus 
violentes que celles qu'elle avoit ſoufertes au tems de fon travail. ]'y tus 
bientot apele , & trouvant les choſes dans un ſi mauvais etat, je comencai 
par faire des fomentations avec les memes herbes, fleurs & ſemences , que 
celles dont je me ſervis a la precedente malade, auſquelles j ajoutai une 
moitiè de lait apres qu'elles furent cuites; mais la douleur ctoit ſi grande, 
qu'à peine la malade pouvoit ſoufrir un linge en double ſur ſon veatre 
trempè dans ces fomentations, ce qui me les fit changer plus ſouvent, 
& lui doner quatre lavemens par jour, de la meme decoction, la ſeringue 
moitiè pleine a chaque fois, ſans aucune addition de miel ni d autres dro- 
gues purgatives, je la ſaignai pluſieurs fois du bras, & les douleurs di- 
minuèrent beaucoup, mais elles perſevercrent pendant plus de quarante 
jours, & le ventre lui devint plus grand qu'il n toit meme pendant fa 
groſſeſſe. | 

Come Ieloignement du lieu ne me permettoit pas d'y faire autant de 
viſites que Jaurois ſouhaite, n'y alant que de tems en tems, Von me 
vint un jour chercher en toute dihgence , ne croyant pas que je puſſe 
trouver cette pauvre Femme en vie, de la manière dont les douleurs 
Setoient tout ( coup fait ſentir, Je fus ſurpris en ariwant de trouver un 
ſceau de pus qu'elle avoit vide par une ou verture qui $'ctoit faite a 
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quatre doigts & à cote du nombril, dans les cruels efforts que la vio. 
lence des douleurs Pavoient obligee de faire, par ou etoit ſorti & ſor- 
toit encore cette prodigieuſe quantitè de matière. Quand je vis qu'il 
n' en ſortoit plus, meme en preſſant le ventre, je la panſai avec une ten- 
te de charpie atachee à un fil, & couverte de ſupuratif, & un plumaceau 
couvert de meme onguent avec une emplatre de diachilum magnum par 
deſſus , je laiſſai des tentes, & ce qui etoit neceſlaire pour panſer la 
malade , jy alai d'abord quelques jours de ſuite, & apres ſeulement de 
tems à autre, ſans changer rien aux panſemens , ſinon de diminuer la 
tente, pour n'y en plus mettre enſuite , mais ſeulement un plumaceau, 
Avec ee ſeul ſecours elle guerit parfaitement, en quinze ou dix-huit 


jours, & a eu depuis ce tems la pluſieurs Enfans dont elle eſt heureuſc- 
ment acouchee. 


KT LERSS 


Il eſt bien facile de decouvrir les cauſes primitive, antecedente & conjointe de cet abſces ; 
ae ew ſe declarent fi evidemment d'elles-mE&mes par la peur qu'eut cette Femme nouyel« 
ement acouchee, d'où $enſuivit une entiere ſupreſſion de ſes vidanges qui dona lieu a cet ab- 
ſces dans le bas ventre, qui fut le lieu où le dep6t trouva plus facilite a ſe faire. 

Mais il eſt bien plus mal aiſe de comprendre coment cette Femme peut setre tiree d'un {i 
terrible accident; je conviens aiſement que les lavemens & les fomentations ont pu diminuer h 
douleur & contribuer a preparer la matiere & a relacher les parties contenantes, comunes & 
pos de abdomen, dont s' eſt enſuivie Vouverture qui s'y eſt faite. Je ne doute pas auſſi que 
es {aignees du bras puſſent faire diverſion d'un plus grand orage, en dechargeant la nature d'une 
portion de I humeur qui ſe ſeroit jetee avec encore plus d'impetuoſlite ſur ces parties, mais j a 
de la peine a comprendre coment un abſces auſſi confiderable avoit pu ſe former dans le bas 
veatre, fans avoir corompu aucune partie par le long {cjour qu'une ſi grande quantite de ma- 
tiere y avoit fait, & que cette malade ſe ſoit ſitot retablie. 

Ne ſemble-t-il pas qu'un abſces de cette nature auroit demande pour en procurer la gucri- 
ſon, que je me fuſſe ſervi d'injections deterfives ou dautres convenables a cette maladie, par 
raport a la profondeur & a Veloignement des lieux on etoit le ſiege de cet abſces. C'eſt a quoi 
Je n'aurois pas manque, fi lon avoit ete ſtir que cette quantite de pus elit &te compriſe dans 

duplicature du peritoine, d'où les injections euſſent pu reſortir; mais come il auroit été im- 
poſſible qu'elles fuſſent revenues, fi elles avoient &te &panchees dans la cavite du bas ventre, ce 
| 2 n'eſt pas aiſe de determiner , elles auroient par conſequent ete plus nuiſibles que profita- 

es. 

Je neus dlautre intention que de vider le pus, feſant conſiſter le panſement dans le ſeul uſi- 
ge dune petite tente & d'un ſimple emplatre , panſement que on a lieu de juger avoir «te 
convenable & ſufiſant, puiſque la gueriſon sen eſt enſuivie. 

La nature fut en cette rencontre une grande ouvriere, quelque hardi que Jaye &te en pluſicurs 
ocaſions a ouvrir des abſcès for mez dans la capacité du bas ventre, je ne Vaurois jamais été 
aſlez, pour tenter louverture de celui - ei, de la maniere qu'il toit diſpoſe. 

Quelque prodigeuſe quantite de pus que j euſſe trouve ſortie quand j; arivai, que j exprime 
par un ſceau, ou Phiperbole peut avoir quelque part, Vatention que j'eus à en faire ſortir en- 
core autant qu'il me fut poſſible, fait aſſez voir que je ne m'atachai pas a la maxime des An- 
ciens de n'evacuer qu'une certaine quantitè du pus dans Pouverture des grands abſcès, depeur 
de jeter la malade dans une ſincope dangereuſe, par la pretendue diſſipation des eſprits qui ſe 
doi: fire par une trop grande Evacuation, | 

Si le pus eſt charge de parties ſpiritueuſes , elles y ſont en ſi petite quantité, que Von n'y 
doit pas faite atention; mais le pus Etant nuiſible par lui-m&me, on nen peut trop tot dechar- 
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la nature: car ce 1 * en laiſleroit dans le fac de Vabſces ne ſeroit bon qu'à gater & a co- 
rompre les parties ſur leſquelles il ſejourneroit, ſurtout apres que Pair y a fait ſon impreſſion, 
come il avoit fait en cette ocaſion. | 
Ne diſoit- on pas autrefois la meme choſe de Veau contenue dans le ventre des hidropiques, 

dont nous tirons a preſent depuis huit, dix, douze, quinze, & vingt pintes meſure de Paris, 
& enfin autant qu'il y en a, ians que les malades en ſoyent plus foibles apres ces Evacyations ? 
Ces humeurs etrangeres ſont un poids acablant pour eux, dont Ventiere evacuation les ſoulage 
conliderablement. Tout cela me perſuade qu'un malade eſt d'autant plus foulage , qu'il reſte 
peu ou point de matiere de quelque nature qu'elle ſoit dans toutes ſortes d'abſces, ces maticres 
etant des corps ctrangers qui doivent Etre inceſſament ſequeſtrez, Quelqu'un dira peut- ᷑tre que 
tout bien conſidèrè il y a lieu de croire que Vabſces de cette Femme ctoit contenu dans la du- 
plicature du peritoine ; car $'il avoit et epanche dans la cavite du ventre, le pus ne ſe ſeroit 

as encave avec tant de facilite & labſcès ne ſe ſeroit pas gueri ſi facilement, mais pour moi 
je ne ſaurois croire que la duplicature du peritoine ait pu contenir une ſi grande quantite de pus, 
& que le reſſort des organes contenus daus le bas ventre, ait eu aſſez de force pour determiner 
tout le pus epanche vers l'ouverture de Vabſces. 


— — 
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„„ on Gi Sy Wo „ 


De I Inflamation de matrice. 


Ps longs & penibles travaux, les acouchemens contre nature, & 
la dificulte qui ſe trouve quelquefois a delivrer la Femme, ſoit par 
Fadherence ou la mauvaiſe conliſtance de Pariere-fais, & la foibleſſe du 
cordon , ou par quelque cauſe exterieure, come chute, coup, ou autres 
ſemblables accidens, ſans oublier le bandage qui ſe fait aux Femmes nou- 
vellement acouchees, lorſqu'il eſt par trop terre , peuvent rendre la matri- 
ce douloureuſe. A cette douleur ſuccede Vinflamation , a Iinflamation la 
fluxion, qui produit Pabſces, a moins que par une ſuite de remedes, tant 
generaux que particuliers, le Medecin, ou a ſon défaut le Chirurgien, 
ne previennent non ſeulement ces accidens, mais encore quantite d'autres 
auſquels cette inflamation peut doner ocaſion, come font la ſupreſſion to- 
tale ou en partie des vidanges, la retention d'urine, ou Fenvie d'uriner 
ſouvent, le cours de ventre, le vomiſſement, Vopreſlion , la fievre, le 
dcelire, la convulſion, & enfin la mort. 

Cette maladie eſt ſi facile à conaitre à ceux qui pratiquent les acouche- 
mens, ou qui ont coutume de traiter les Femmes nouvellement acouchces, 
qu'il ne leur eſt pas poſſible de s'y meprendre, parceque la malade ſou- 
fre une grande douleur en la region hipogaſtrique, qu'elle a de la peine 
à reſter dans une autre ſituation, que ſur le dos, & quand elle veut 
ſeulement ſe pancher ſur un des cotez, elle ſent une maſſe, qui lui pa- 
rait auſſi lourde que douloureuſe, laquelle tombe come un poids; mais cette 
douleur eſt encore Iegere, en comparaiſon de celle qui fe fait reſſentir 
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vers les lombes, les reins, & Paine du cote opolt, a Pocaſion des liga. 
mens ronds & larges de la matrice qui ſont tiraillez dans ce change. 
ment de ſituation, auſquels le ſentiment douloureux de cette partie $e{} 
comuniquè, qui étant plus vif dans ces parties nerveuſes, lui rend 
inſuportable toute autre ſituation que celle d'etre couchèe ſur le 
dos. 

Des que cette douleur comence, il ne faut pas temporiſer, & quoi. 
que les vidanges coulent en abondance, cela ne doit pas empecher da- 
pliquer des fomentations ſur la partie qui ſoufre, & ſur Tendroit dont la 
malade ſe plaint davantage, qui pour ordinaire eſt dur, ſans quoi cette 
douleur & cette duretè augmentent & 8 tendent promtement. Il ne faut 
pas auſſi negliger les demis lavemens dune ſimple decoction emoliante, 
ou tout au plus ſi la malade a le ventre pareſſeux, lui en doner un de 
petit lait, avec deux onces de miel violat ou de nenufar; & apres qu'elle 
ſera dechargee des gros excremens , ſe ſervir de ces demis lavemens, 
plus elle les retiendra, plus ils comuniqueront leur qualite temperante & 
emoliante, & plus Feffet en ſera avantageus a la malade. 

Si ces fomentations & demis lavemens ne ſont pas capables de prèvenir 
le mal dont PAcouchee eſt menacee, (ce qui ſe conait par l' augmentation 
de la douleur , de la tenſion du ventre, par la diminution ou ſupreſſion 
des vidanges, la fievre, Topreſſion, ) il faut tout au plutot mettre en uſa- 

e la ſaignee du bras, & tirer peu de ſang à la fois; mais la reiterer 

ouvent , & auſſi longtems que les accidens augmentent ou perſeye. 
rent. 
_ Il faut auſſi retrancher dans le regime tous les alimens ſolides, & tou- 
tes les hqueurs vineuſes, afin d'humeCcter & de rafraichir la malade, par 
Puſage des bouillons faits avec le veau & la volaille, & pour boiſſon une 
legere eau de canelle; & ſi la fievre reſt que legere, y joindre une hui- 
ale partie de vin, non pour rapeler les forces abatues, animer les eſprits, 
& ſatisfaire le gout de la malade; mais pour la raiſon que j ai deja dite ail- 


leurs, de ſervir de véhicule a la liqueur; & au cas que la malade ait du 


degout pour cette boiſſon, on peut lui doner la ſimple tiſane, faite avec 
Torge & la regliſſe ſans vin, ou meme Peau ſimplement bouillie: après avoir 
tenu cette conduite, fi les accidens perſeverent, ou meme qui ils augmen- 
tent, enſorte que la partie ne puiſſe etre preſervee de Vabſces, il faut le 
ſuivre de pres; ou ſi le Chirurgien n'y a etc apele qu après qu'il a été 
hors d'etat de le pouvoir detourner, ou lorſqu'il etoit deja forme, il faut 
alors $'en tenir à Tintention generale, qui eſt Pevacuation de la matierc, 
ſoit par reſolution ou par Vouverture: Puſage de ces moyens ſe trouve 
dans les Obſervations qui ſuivent. 
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OBSERVATION CCCCXNIV. 


Le 22 Novembre de Panee 1688. je fus prie de voir une faiſeuſe de 
Rubans de fil, qui etoit en travail depuis deux jours, & dont Enfant a- 
voit la tète enclavèe au paſſage, & fort avancee, ſans avoir pu venir, par- 
ceque les douleurs etojent lentes & entrecoupees , les unes Gtant un peu 
plus, & les autres un peu moins fortes ; mais ayant heureuſement augmen- 
te un moment apres que je fus arive, deux ou trois quiredoublerentvive- 
ment, ne me donerent que la peine de recevoir Enfant, qui avoit une 
tumeur qui $'etoit faite a la partie de la tète qui fe preſentoit, laquclle, 
quelque ſoin que Jen euſſe, je ne pus empecher d'ab{ceder, enſorte qu'y 
ayant trouve dans la ſuite une inondation ſenfible, je procurai Fevacuation 
du pus au moyen de Touverture que je fis avec la lancette, la meilleure 
partie du parietal droit stant trouvèe decouverte, Vexfolation s'en fit en 
peu de tems, & Enfant, qui etoitune fille, fe trouva parfaitement guerie. 
Le dehvre dans cet acouchement, vint avec aſſez de facilte ; mais le 
longtems que cet Enfant avoit ete dans cette facheuſe ſituation, pendant 
lequel la Sage-Femme avoit fait de tres grandes violences, dans feſpèran- 
ce Jelargir le paſſage, & d' avancer Pacouchement, dona ocaſion à une 
inflamation, qui comenca a ſe declarer des le jour meme aux parties exté- 
rieures, & qui ſe comuniqua au corps de la matrice, que je trouvai le len- 
demain dur & douloureus, & la Femme dans une nèceſſitè abſolue de 
demeurer toujours couchee ſur le dos, quelque incomodee qu'elle fiit en 
cette ſituation; parceque quand elle vouloit ſe coucher ſur un còtè ou 
ſur Pautre, elle ſentoit une groſſe boule dans ſon ventre qui tomboit du 
cote ou elle ſe tournoit, qui l'incomodoit tres fort, mais qui n'etoit rien 
en comparaiſon des vives douleurs qu'elle ſentoit vers les lombes, les 
reins, Paine, & juſqu'au dedans des cuiſſes; ce qui l'obligeoit de repren- 
dre inceſſament la ſituation qu'elle venoit de quiter. Les envies d' uriner 
ſouvent s' étoient jointes, ſes vidanges ètoient preſque ſuprimèes, & la 
tievre ne laiſſoit aucun doute de la maladie, qui ne ſe declaroit deja que 
trop d'elle-meme. je fis d'abord chaufer le lait doux, dans lequel je trem- 
pai une ſerviette doublee en quatre, que j apliquai fur Vendroit dur & dou- 
loureus, en atendant que ; euſſe prepare des fomentations , telles que je 
les ai dé ja decrites ailleurs. Je m'en ſervis, aulieu de lait, & dont je fis 
doner des demis lavemens à la malade, ſans aucune addition; parcequ'el- 
le avoit le ventre aſlez libre, ſes couches ſe ſuprimerent, & les douleurs, 
aulieu de diminuer, augmenterent conſidèrablement; ce qui m'engagea 
a lui tirer quatre palettes de ſang en deux fois, le ſoir & le lendemain 
matin. Je continuai de faire apliquer fans ceſſe les fomentations, & de 
doner trois & quatre demis lavemens par jour , avec encore deux fai- 
gnèes les deux jours ſuivans, chacune de deux palettes, Cette malade 


ne 
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ne vivoit que de bouillon & de tiſane, faite avec Torge & la re. 
gliſſe. 

Ce regime & ces remedes , ainſi adminiſtrez, eurent un fi heureus 
ſucces, qu'en cinq jours cette Femme fut delivree de tous ces accidens, 
& ſe releva quinze jours apres ètre acouchee, ſe portant aſſez bien, 


1 


Si tous les accidens qui confirment Vinflamation de matrice, ne ſe remontrerent point a cet. 
te malade, il y en eut pourtant aſſez pour n'en pouvoir douter, & i] eſt bien probable que ſan; 
le promt ſecours que je lui donai, de la rapidite dont ces accidens ſe {uccederent, ils n'aurojent 
pas manquè d'acabler cette malade, aulieu que les ſaignces du bras reiterees , les demis aye. 
mens dous & &molians, les fomentations ſouvent repetees, avec le regime de vie & la boiſſon, 
produilirent tous le bon effet que j'en pouvois atendre, en detournant la fluxion dont cette par- 
tie eſt d' elle meme tres ſuſceptible, en procurant la tranſpiration des humeurs qui etoient deja 
amaſſces, & en relachant la tenſion des membranes, en quoi conſiſtoit le denoument de la ma- 
ladie. Je ne me ſervis ni d'injections, ni de ſaignèes du pie , parceque je crois les injections 
plutot capables d'irriter la partie malade, que d' etre d'aucun ſecours, quand le mal eſt au dedan; 
de la matrice, quoique la plupart des Auteurs vantent fort leur uſage: car pour faire ces injec- 
tions avec utilite, il faut introduire la canulle de la ſeringue dans orifice intérieur de la ma- 
trice, & cette introduction cauſeroit, plus de mal par fon irritation a cette partie deja tropanimee, 
qu'elle n'y feroit de bien, ſupoſè m&me que cette introduction fut poſſible, puiſque cette partie 
par l'eia{ticite de ſes fibres, tend toujours a reprendre ſa premiere forme, come je Pai fait re- 
marquer dans Pouyerture de la Dame, qui mourut huit jours apres ſes couches, dont je parle 
dans une autre Obſervation, ce qui prouve aſſez que la plupart de ces injections pretendues fi- 
tes dans la matrice, ne le ſont que dans le vagin, & come celles qui ſont faites a Vocaſion de 
cette maladie & de pluſieurs autres, dont le tiege eſt dans le corps de la matrice, ne font dau- 
cune utilite en ces ocaſions, mais ſeulement pour les indiſpolitions du vagin mEme, je ne men 
ſers qu'en cette ſeule partie. 

La ſaignee du pie eſt funeſte à cette maladie, auſſi bien qu'a la ſupreſſion des vidanges , la rai- 
ſon le perſuade autant que Fexperience le confirme. Cette partie veut Etre dechargee par des 
remedes dous & qui procurent une tranſpiration aiſce & facile, pendant que la faignee du bras 
deſemplit & detourne Vhumeur qui a tant d'inclination a former un grand depot ſur cette par. 
tie, la ſaignée du pie y determine au contraire les humeurs de toute Phat itude 3 ce qui tend 
encore a Vacabler: c'eſt cette raiſon qui m'a ſurpris dans la pratique de M. Mauriceau qui de- 
fend les diurẽtiques dans la crainte fans doute que charyeant rl partie malade, come c'elt 
le propre de ces remedes, la nature ne s en trouve acablèe, en meme tems qu'il conſeille 1a 
faignee du pie, qui eſt infiniment plus capable de produire ce dangereux effet, que les diureti- 
ques les plus forts. Je me ſuis contente des triſtes experiences que j en ai vues, ſans jamais la- 
voir tentee a aucune Femme en couche , à moins qu'une forte opreſſion ne m'y ait engage, 
quand celles du bras n'ont pas fatisfait a mon intention, & que la matrice ne me feſoit rien 
craindre de {a part, car pour peu que je laye trouve diſpoſee à quelqu'inflamation , douleur, 
ſupreſſion des vidanges, ou a quelqu' autre accident de mème nature, je me ſuis toujours abſte- 
nu de la mettre en pratique, ſans que j'aye pu concevoir pour quelle raiſon ces Grands Homes 
Pont tant vantee, pour aider a faire ſortir un delivre reſté, puiſque Joſe dire que je nen ai ja- 
mais trouve de reſte dans la matrice, dont je n'aye fait Jextraction par le ſeul ſecours de ma 
main, fans que Jaye eu recours à la faignee, a aucun autre remede, come les Obſervations 
que je raporte ſur ce ſujet en font foi, ainſi que pluſieurs autres que je pourois y joindre, ſi je 
ne 7. 4048 d'ennuyer le Lecteur, par de vaines repetitions. 

Lor ſqu un Enfant reſte trop longtems dans une ſituation pareille a celle on celui ci ctoit , fa 
tète ne manque guere de ſe tumefier, il sen trouve meme auſquels cette tumeur eſt {i conſide- 
rable, & la tete en parait fi diforme, que Ion a de la peine a ſe per ſuader qu'elle puiſſe revc- 
nir en ſon premier ctat, come il arive pour Pordinaire apres quelques jours, quand on a le pes 
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d'yapliquer une compreſſe trempee dans le vin tiede, de manicre qu'elle ne refroidiſſe pas la 
tete de Enfant, ſupoſe que le pretendu ſecours de la Sage · Pemme done dans Veſperance d avan- 
cer Pacouchement, n' ait point de part, come je Pai yu ariver 4 quantite d' Enfans, auſquels 
j ai trouve des excoriations plus ou moins grandes, jointes a ces tumeurs qui ont abſcede, & 
dont los s eſt trouve decouvert. Mais de tous ces Enfans ainſi maltraitez, je n'en ai vu aucun 
qui le fut au point que Petoit celui-ci, puiſque tout le parietal s' ex folia ſenſiblement, & d'une - 
exfoliation ſi mince, quelle ſe perdoit entre mes doigts, quand je la voulois toucher, lorſque 
je m'apergus de la ſeparation que la nature en feſoit au deſſus de la nouvelle chair, qui s'elevoit 
ſur l'os, & qui pouſſoit cette exfoliation au deſſus d'elle. Je ne me ſervis que dure lot ion d au 
de vie, d'eau de chaux & de miel roſat partie egale, dans laquelle etant chaude je trempois les 
plumaceaux 1 {ur cet os, pour conduire come je fis cet ulcere a fa par faite gueri- 
fon, & J'y reuſſis ſi bien que la petite fille ſe trouva par faitement guerie, elle eſt Femme a pre- 
ſeat, & je Vai aconchee pluſieurs fois. 


OBSERVATION CCCCXV. 


La Femme d'un pauvre home de journee de la Paroiſſe de Negreville, 
apres avoir eu un acouchement long & facheux, ſentit des douleurs ex- 
rremes en la region hipogaſtrique, qui furent ſuivies d'une durete & ten- 
ſion, qui ſe comuniqua en aſſez peu de tems a toute la capacitè du ven- 
tre, avec des envies continuelles d' uriner, une grande opreſſion, & des 
vomiſſemens tres frequens ; enſorte que la voyant en grand danger de fa 
vie, Fon me vint prier charitablement de Taler voir. e comengal par lui 
faire une ſaignee 0 bras, & lui fis auſſitot des fomentations avec les feuil- 
les de mauves, guimauves, ſennegon, fleurs de camomille, & ſemences 
de lin, dans leſquelles je trempois une ſerviette plice en quatre, que je lui 
feſois apliquer deſſus; je lui fis doner des lavemens de la mème decoc- 
tion, qui fut ce que je pus faire ſur les lieux; & effet de ces remèdes 
fut fi heureux, que les vidanges, qui étoient ſuprimèes, reprirent leur 
cours, & que la tenſion qui ocupoit tout le bas ventre, ſe fixa en la 
ſeule region hipograſtique, qui reſta dure, tendue, & douloureuſe, mè- 
me avec quelque rougeur; ce qui me fit changer les ſerviettes en ſachets, 
que je remplis de ces herbes, fleurs & ſemences, auſquels Jajoutai le me- 
lot & fenugrec, & la racine de guimauves, le tout bien hache, con- 
caſſè, & cuit a propos, leſquels ſachets j apliquois l'un apres l'autre ſur 
la partie malade, & toujours chauds; mais voyant qu'a ces accidens il 
ſe joignit un batement & des elancemens , je ne doutai plus que cette par- 
tie ne s abſcë dat. Je fis ſucceder a ces fomentations & ſachets, les em- 
platres de mucilage & de melilot, qui firent elever la partie, & paraitre 
une eſpece d ondation; ce qui fit que je me ſervis de Vemplatre diachi- 
lum magnum, avec un plumaceau couvert de ſupuratif, quiacheva en peu 
de jours de former le pus, & le mit en etat d'etre evacue : ce que jexecu- 
tai par Pouverture que je fis avec la lancette en la partie la plus dechve-de 
la tumeur qui etoit vers Vaine du cote gauche. Il en ſortit du pus en quan- 
tits, dont la malade ſe ſentit fort ſoulagee. _ 
le la panſai avec une tente de charpie ſeche, de mème que le pluma- 
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ceau, avec Vemplatre de diachilum = deſſus, de la grandeur de la tu- 
meur; & le lendemain je couvris la tente & le plumaceau de ſupuratif, 
& en laiſſai à la malade pour ſe panſer. Elle vint enſuite trois ou quatre 
ſois chez moi en huit ou dix jours, dans leſquels je ne changeai rien aux 


anſemens, voyant que la malade aloit de bien en mieux; apres quoi elle 
ut parfaitement guèrie. 


La fievre ẽtant ſurvenue à cette pauvre Femme, auſſitot qu'elle fut acouchee, à l'ocaſion dy 
long & dificile acouchement qu' ele eut, dont $cn{uivit inflamation a la matrice, qui fut con- 
fir mee par les ſimptomes qui ſurvinrent, & par la 71 7 7 des vidanges, qui dona ocaſion 
a la 2 tenſion du bas ventre, par le reflux qui fe fit de la matiere qui cauſa un depot ſir 
toutes ces parties, !equel ſe termina par un abſcès en la -_ inferieure & laterale de la région 
hipogaſtrique. Il eſt ſurprenant qu'un abſces de la conſequence de celui-ci, & vu le peu de 
ſoin qu'eut cette Femme a ſe venir faire panſer , fut gueri en ſi peu de tems & avec tant de 
facilitè, d'autant plus que ces ſortes d'ab{ces ont pour ordinaire quelque choſe de critique dans 
h cauſe qui les produit, qui en rend la cure plus dificile. Ce ſont de ces graces dont le Ciel 
favoriſe les pauvres Femmes de la campagne, qui ſont cloignees des ſecours neceſſaires, & qui 
neanmoins ne ſont pas ſeules à qui le Seigneur acorde ces gueriſons ſurprenantes. Celle qui ſuit 


— meritant pas moins d'etre miſe en ce rang, nonobſtant tous les ſecours qu'on a pu lui 
oner. 


OBSERVATION CCCOXVL 


Dune Bourgeoiſe de cette Ville, que jJavois acouchee trois fois, & qui 
getoit toujours tres bien portce , ſe trouva une quatrieme fois malade, fut 
pareillement acouchee par moi, au mois de juin de 1697; & au mois 
d' Aout ſuivant, quoique ſa couche eũt été auſſi favorable que les pré- 
cedentes, cette Femme &apergut d'une groſſeur extraordinaire qu'elle ſe 
trouvoit au bas ventre, qui Fobligea de m envoyer prier de venir la voir, 
afin de lui en dire mon avis. je trouvai cette Femme alarmèe au poſſible, 
avec une tumeur qui s' ẽtendoit depuis la partie moyenne & inferieure de 
la region hipogaſtrique juſqu'z Vaine du cote droit, de la groſſeur du 
poing ou environ, du moins autant que Jen pus juger au travers des té- 
mens & des muſcles du bas ventre, qui paraiſſoit &enforicer en preſſant 
de ma main aplatie deſſus, avec quelque ſorte de violence, ſans que la 
malade ſentit que peu ou point de douleur, mais qui lui caufbit une inqui- 
Etude mortelle, d' où je la tirai en ſix ſemaines ou deux mois, par Paplica- 
tion de ſachets pareils a ceux dont je m'etois ſervi a la malade preceden- 
te, auſquels je fis ſucceder les emplatres de mucilage, mehlot, & de dia- 
chilum avec les gomes, parties Egales, Etendues ſur un cuir plus grand que 
la tumeur, & apres avoir purge cette Femme deux fois dans le comence- 


ment, avec un gros de rhubarbe, autant de {ſel vegetal, une once 
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de mane, & une once de ſirop de pomes laxatif, je lui fis uſer d'une 


opiate compolſce de gome ammoniac, mercure doux, trochiſque alharidal, 
diagrede , fel de tartre, & de tamariſc incorpore dans le diafeenic, 
diſpenſe de maniere que la quantite d'un demi gros le matin la purgeoit 
tres doucement , ce que je lui feſois reiterer trois fois la ſemaine pendant 
le tems marque, enſorte qu'au moyen de ces remedes, la duretè ſe trou- 
va parfaitement diſſoute, & la malade bien guerie. Je ai acouchèe trois 
fois depuis, ſans que cette duretè ait rècidivé. 


r 


Je ne fus guere moins ſurpris, que cette Femme, a la vue d'un accident fi imprevu , & d'an- 
tant plus que j en craignois augmentation, fans que je viſſe de jour à la pouvoir guerir., Secs 
vidanges avoient fait tout ce que j en pouvois atendre, elle neut rien d'extraordinaire qui ren- 
dit ſon dernier acouchement diferent des autres, dont neanmoins il lui reſtoit un ti ficheus ac- 
cident. * 

C'eroit des humeurs qui paraiſſoient s'*tre condenſees le long de la trompe, qui Vavoient é- 
tendue & groſſie juſqu'a ce point, & qui ſembloient ſe terminer au corps de la matrice , qui 
furent ramolies & diſlipees par le long & continuel uſage des fomentations & des emplatres dont 
je me ſervis, qui par les parties ſubtiles & penetrantes des gomes & des autres drogues qui 
catroient en leur compoſition, penetrerent par les routes que les fermentations emoliantes avoicnt 
frayces, malgre Vobſtacle qui etoit a vaincre entre elles & le lieu ou la tumeur Etoit fituce; qui 
ſont les regumens, les muſcles, & le peritoine, come il arive aux coliques violentes , qui re- 
coivent, come je Vai dit ailleurs, un ſoulagement promt & ſenſible par Puſage des bains, & 
de pareils topiques , qui neanmoins ſeroit une dificulte capable de faire revolter la Raiſon, ſi elle 
ne ſe trouvoit pas forcee de ſe ſoumettre au grand nombre d'experiences que Fon a tous les 
jours dans une infinite de malades qui ſe trouvent ſoulagez & gueris par Vuſage de ces remé- 
des. | - 1 


CHAPITRE VI 


Du ſein que Por doit avoir des parties baſſes de la Femme apres qu elle 
3 eſt acouc het. 


I une Femme peut reſſentir en quantite d ocaſions les heureus effets 
8 gue produit la dexterite de la main d'un Acoucheur, c'eſt lorſqu'el- 
le eſt en travail, puiſque C'eſt dans ce tems la quiils ſe manifeſtent le plus; 

cependant le plus excellent Opèrateur, avec toute ſa dexterite & ſon ex- 

perience, ne peut empecher les parties par ou Enfant paſſe, de recevoir 
quelquefois de facheuſes impreſſions dans ce tems la, ni de reſſentir des 
douleurs vives & piquantes dans les acouchemens, meme les plus heu- 
| *:>" "0608.8 reus, 
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reus, auſſi bien que dans ceux que Fon nome laborieus & contre nature; 
auſſi ai. je Ete obligè de faire ſouvent quantite de remedes pour procurer 
la guèriſon de ces parties lezees , come je le raporte dans d autres Obſer- 
vations. l 

Je me contenterai de parler ici de ce que j; eſtime plus convenable pour 
apaiſer la douleur, & prevenir les accidens qui pouroient rendre ces bleſ- 
ſures pius ficheuſes, pour les avoir negligees d'abord. 

Si c'eſt donc une neceſſite abſolue, que la nature ſoufre quelque legere 
doulcur, lorſque l Enfant vient au monde dans l'acouchement le plus faci- 
le, ſans que YAcoucheur le puiſſe empècher, Von peut dire que cette dou- 
leur eſt pour ordinaire de {i petite conſequence, qu'elle ne demande que 
quelque l gers remedes , & un peu de tems pour fa gueriſon. 

C'eſt du tems & de ces remedes faciles que la nouvelle acouchee atend 
rout le ſecours dont elle a beſoin. En vain un Acoucheur introduit dans 
le vagin, a Texemple de M. Peu, un linge coupe par les coins, & trempe 
dans l œuf batu avec Vhuile, dont les bords doivent etre renverſez en haut, 
en bas, & ſur les grandes levres de la vulve, pour apaiſer cette dou- 
leur; Pontrouveraplus d'utilitè dans Fobmiſſion de ce remède, que d' avan- 
tage dans Vuſage que Von en pouroit faire. Lepreuve que Jen ai faite à 
quelques Femmes ne m' ayant pas ètè d'un plus grand ſecours que l'ome- 
lette de M. Mauriceau faite avec Ihule d'amandes & les ufs batus dans 
une écuelle, & cuite ſur la braiſe, puis etendue ſur un linge, & apliqute 
ſur les parties douloureuſes. Pai fait Fun & Tautre pour ſatisfaire aux pre. 
ceptes de ces grands Maitres; mais quand Jai conu le peu. d utilitè que je 
retirois de leur uſage, & e linge trempè dans huile d amande, de noix, 
ou d' olive a leur de faut, {implement apliquè ſur ces parties, produiſoit le 
meme effet, & auroit ete mal a propos que j; aurois fatigue les Femmes que 
Jai acouchees par Paplication de cette forte de remede, qui entraine al- 
ſez d incomoditez après lui pour n'en point uſer, en ce que celui de M. 
Mauriceau feſoit une eſpè ce de croute ſur ces parties, qui les rendoit 
ſi adherantes qu'on ne pouvoit que tres dificilement les ſéparer dans la ſui- 
te; & autre introduit dans la matrice devoit ètre d' autant plus inutile, que 
les choſes aqueuſes & oleagineuſes ſont incompatibles & inaliabes; ce qui 
prouve ſenſiblement que le ſang qui coule ſans ceſſe doit empecher effet 
que Thuile peut produire, qui eſt d' apaiſer la douleur que PEnfant en ſor- 
tant a cauſèe à cette partie, & de plus, c'eſt qu'auheu de rien introdui- 
re dans la matrice , Von doit par une regle qui ne ſoufre point d'excep- 
tion, en Oter pgeneralement tout ce qui peut y Etre, & qu'un linge 
trempe dans Thule & ſimplement apliquè ſur la partie, ſufit pour apai- 
ſer la douleur, & plus meme pour fatisfaire a Fuſage que par neceſlie, 
puiſque Vhuile apliquee ſur des parties excorites y cauſe de la douleur, & 
qu'a la douleur ſuccède Tinflamation: mais ce que Jy trouve encore de 
particulier, c'eſt que M. Mauriceau qui aplique ſon omelette pour diſſiper 
la douleur inceſſament apres la ſortie de PEnfant , * men continue Vuſage 
que pendant ſept ou huit heures, encore que la douleur de cette partie, 
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a exemple de celles qui ſont cauſces par les playes, excoriations, ou con- 
tuſions des autres parties du corps, ne fe faſſe ſentir que le deux ou le 
troiſièẽme jour apres les avoir regues , ainſi que celles qui ſuccedent à Pa- 
couchement; c'eſt neanmains le te.ns auquel ces Acoucheurs diſcontinuent 
uſage de leurs remedes anodins, qui par conſequent doivent etre inutiles, 
puiſqu'ils ſont apliquez avant qu'il ſoit neceſſaire, & qu'on ceſſe de Sen 
ſervir quand on auroit heu d'en atendre un meilleur effet. 
De tous les remedes dont on doit fe ſervir en cette ocaſion, il n'y en 
a point qui rempliſſe mieux PVintention de PAcoucheur que Fuſage du vin 
tiede, avec une poignce de cerfeuil, dont il faut baſſiner les parties qui 
ſoufrent; ce remede adoucit, tempere & rèſout, qui eſt tout ce que Ton 
peut ſouhaiter en cette rencontre. 8 
C'eſt une pure illuſion de dire que le vin apliquè de la forte, peut ſu- 
primer les vidanges; il n'y a qu'a rèfléchir ſur la manière dont M. Mau— 
riceau pretend qu'elles s arètent, pour etre convaincu du contraire; Car ſi 
ce ſont de petits grumeaux de ſang qui bouchent Vextremite des vail- 
ſeaux , come cet Auteur le dit, ne taut-1l pas convehir que les parties ſu b- 
tiles & penetrantes du vin chaud venant a Sinfinuer dans la matrice, ſont 
plus capables de diſſoudre ces caillots de ſang qu'aucun autre remè de, 
ſupoſe que ces parties ſubtiles puiſſent parvenir juſqu'a ce lieu la; & au 
cas qu'elles n'y ſoyent pas portees, par ou ce vin peut il ſuprimer ces vi- 
danges? Et ne peut-on pas dire avec beaucoup plus de vraiſemblance , 
que ces parties ſubtiles feront tranſpirer les humeurs contenues dans les 
grandes levres, & les autres parties de la circonference de la vulve, qui 
les tiennent tendues & gonflèes, & que portees au dedans. du vagin el- 
les empechent la coruption, & diſſipent par ce moyen la douleur, aulieu 
que les œuſs avec quelque mélange que ce ſoit, ne font que Paugmenter? 
Ce ſont les effets que jeprouve journellement de Puſage de cette ſomenta- 
tion, dont je ne parle qu'apres en ᷑tre convaincu par un nombre inſini 
d'experiences. | 
Ce neſt pas aſſez ſelon M. Mauriceau que d'avoir done fon entière a- 
tention à preſerver les parties baſſes de tous les accidens dont elles peu- 
vent @tre inſultèes, tant pendant la duree d'un long & penibie travail, qu'au 
tems de Vacouchement , la neceſſite de retablm ces memes parties ap:cs 
que les vidanges ont ceſſè de couler, & que la Femme eſt prete de tor- 
tir de ſes couches, n'eſt pas moins grande. M. Mauriceau dans fon tro!t- 
ſieme Liv. Ch. II. pag. 375. conſul pour acomplir cette intention , de 
ſe ſervir d'une decoction faite avec Feau de forge, les roſes de Provins, 
les feuilles & la racine de plantain, Veau de mirthe ; ou bien on tera, dit 
le meme Auteur, pour celles qui le ſouhaiteront, une lotion fort aftringen- 
te, qui ſera propre a fortifier & a reſtraindre ces parties qui ont te beult- 
coup relachees , tant par la grande extenſion qu'elles ont ſouferte, que 
par les humiditez qui les ont avreuvees pendant un ſi longrems. Ce remc. 
de ſera compoſe d'&corce de grenade une once & demie, de noix de ci- 
près une once, de gland de clieae demie ces” de terre ſ:pi.ice une on- 
Lin ce, 
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ce, des roſes. de Provins une poignee, & de Valun de roche deux drag. 

mes, que Fon fera infuſer toute la nuit dans cinq demis ſetiers de bon 
: gros vin auſtere, apres quoi Von fera bouillir le tout juſqu à ce qu'il ſoit 

reqduit à une pinte, on le paſſera enſuite dans un linge, l' exprimant forte. 
ment, & Von baſſinera ces parties le. ſoir & le matin avec cette decoction, 
afin de les fortifier & rafermir autant qu'il ſera poſſible, car il n'y a pas 
lieu de les remettre jamais au meme etat qu'elles etozent avant la portée 
Laa , "Its ; 
\  Quoique ce ſoit la penſee de M. Mauriceau je ne puis m'empecher de 
dire, que ce n'eſt point une regle generale que toutes les Femmes ne re. 
viennent jamais au meme etat qu elles etoient avant leur premier acouche- 
ment, puiſque Jai vu pluſieurs Homes dignes de foi & de probite, qui 
m'ont aſſure d'avoir retrouvè les leurs non ſeulement come elles etojent 

avant leur groſſeſſe, mais meme auſſi etroites que lorſqu' ils les avoient a. 
prochees la premiere fois; car quoique les Femmes en general ayent toy. 
tes les memes parties, ainſi que les Homes, il faut compter que ces par- 
ties ſont entre elles tautes d'un diferent volume, & que celles-ci etant 
membraneuſes, peuvent en reprenant leur premier etat ſe reſſerrer auſſi 
etroitement qu'elles ſe ſont dilatees & &largies quand il a été neceſſaire; 

& que de plus, il y a quantite de Femmes, qui quoiqu'elles n'ayent ja. 
mais eu d'Enfans , peuvent ſe trouver égales à d'autres qui en ont eu 
pluſieurs, ſupoſè que leurs travaus & leurs acouchemens ayentete heureux, 

C'eſt neanmoins de cette flateuſe idèe dont quantitè de Femmes ſe laiſ- 
ſent bercer par des Sages-Femmes & des Gardes, qui leur font acheter 
bien cher une fiole de cette admirable eau de mirte, dont la force & la 
vertu qu'ils lui atribuent, eſt effet de cette prevention qui S eſt emparte 
de la plupart des eſprits, qui la croyent capable de reſſerrer les parties, & 
d'augmenter par ce moyen les aiguillons d'un plaiſir voluptueux, propre 
a ſatisfaire leur paſſion brutale; Ceſt, dis- je, par cette prevention trom- 
peuſe & cette eſperance frivole que tant de Femmes d'eſprit ſont les du- 
pes de ces Gardes; mais revenues de cette fauſſe croyance, qu'elle ſe 
diſpenſent d'en continuer Tuſage , & elles eprouveront que je leur dis la 
VeLite. COA , 

De ſont de ces choſes, dont la fauſſete ſera reconue avec le tems, par 
le ſoin que prendront les Acoucheurs delintereſſez, de derromper là deſ- 
ſus, come Jai fait, les Dames qui les honoreront de leur confiance, & il 
y en a deja pluſieurs, qui, revenues de ces illuſions, mepriſent uſage de 
toutes ces drogues, dont elles reconaiſſent la fauſſeté. 

Il eſt {1 facile de ſe detromper la deſſus, qu'il n'y a qu'a examiner la con- 
duite gneme de M. Mauriceau pour Etre convaincu de ce que javance. Car 
fi ce grand Home ajoutoit foi a ces pretendus remedes aſtringeans, con- 
{eillerot-il come il fait dans ſon troiſieme Liv. chap. 3. page 376. à la 
Femme en couche lorſqu'elle eſt prete de ſe relever, de prendre un ou 
deux bains, apres s'etre ſerbi de ces fermentations aſtringeantes, 
puiſque ce ſeroit detruire par ces bains Feffet que ces aſtringeans auroient 
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opere, & nen auroit-il pas plutot conſeille Puſage après les bains que de- 
yant ? Cette contradiction fait bien voir qu'il ne conſeille ces aſtringeans 
que par maniere d'aquit , puiſque c'eſt reprendre d'une main ce que Ion 
done de Pautre. | 

Quand je dis qu'il y a des homes qui m'ont aſſure d'avoir retrouve leurs 
Femmes apres leur acouchement come la premiere fois quils les avoient 
conues , quelque mauvais plaiſant me demandera peut-etre , ſi elles n'ont 

int auſſi repandu de ſang dans ce premier retour, come il arive pour 
. dans le premier combat amoureux, qui Etoit la preuve que les 
Ifraelites tiroient de la virginitè de leurs Femmes, come il eſt raportè dans 
le Deutèronome, qui dit que les parens de la nouvelle mariè e conſervoient 
ſoigneuſement les . dans leſquels elle avoit couchee la premiere nuit 
de ſes noces , quand ces marques s'y trouvoient imprimees , d'autant que 
ruſage de repudier les Femmes ctoit chez ce Peuple auſſi comun que fa- 
cile, a moins que cette pretendue marque de Virginitè ne füt favorable à 
epouſe. 

M. Lami dans ſes diſcours Anatomiques dit, que fi c'etoit une marque 
aſſuree dans ce tems la qu'une fille fut pucelle, lorſqu' elle rè pandoit du 
ſang dans le premier combat amoureux, la choſe eſt difèrente en celui ci, 
fans en doner d' autre raiſon, & conclut enſuite de ce qu'il a dit qu'il y 2 
de l'impoſſibilitè a reconaitre au vrai le denoument de ce miltere. 

Et moi je dis après cet Auteur {i eclaire , que {fi cet Epanchement de 
ſang eſt une marque de virginite a quelques Femmes, ce neſt pas tou- 
urs la ſuite ou Veſt de la violence que la nouvelle marice aura ſou- 
ferte dans ce premier eſſai du mariage , le hazard men a fait conaitre une 
toute diferente , & dont aucun Auteur na encore parle. V oici le fait, 
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OBSERVATION CCCCEVIL 


En Tanẽe 1678. come jetois Chirurgien externe a I'Hotel-Dieu de Paris, 
& par conſequent loge hors de la maiſon , la fille de mon Hetefſe àgèe de 
de dix huit ans ou environ , ctant tres ſujette au mal de dent, quoiqu'el- 
le les elit tres belles & bones, me demanda un remede pour en apaiſer Ja 
douleur ; come je n'en conaiſſois pas un plus efficace que la ſaignèe, je la 
lui conſeillai , ce qu'elle refuſa ſans m' en dire la raiſon, que Japris de ſa 
Mere, qui me dit qu'elle avoit ſes ordinaires , que C toit toujours dans ce 
tems là que cette douleur de dents fe feſoit ſentir, & qu'elle ſe terminoit 
auſſitot qu'elles avoient ceſſè. Etant prete a fe marier, ſes noces furent a- 
retees pour huit jours après que ce mal de dents fut fini. Je fus ſurpris de 
la voir ſe plaindre de nouveau dans le tems qu'on Vhabilloit pour aler à la 
Meſſe. Je demandai la raiſon de ce retour inopine à ſa Mere , & fi c'6toit 
pour une cauſe paretlle a celle qui avoit coutume dy doner ocaſion , vi 
le peu de tems qui s toit Ecoule depuis que cette cauſe s toit manifeſtèe, 
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la Mcre me fit voir des marques dont je neus aucun lieu de douter. Jen 
fus tort ſur pris. 


OBSERVATION CCCCXVIL 


Le premier de Mars de Panee 1699, je fus prie d'aler a ſix lieues de cet. 
te Ville accucher une Dame groſſe de ton premier Enfant, laquelle avoir 
ete marice le 3 Mai de Fanèe precedente , elle acoucha le ſizieme de Mars; 
apres que cette Dame fut couchee dans fon lit en auſſi bon ètat qu'on la 
pouvoit ſouhaiter, je lui dis que trois jours pour la fagon d' un auſſi beau 
garcon que celui-· là, eroit peu de choſe; elle me repondit que je m'y trom- 
Pois, & qu'a exemple de Tobie M. fon Epous avoit garde les trois jours, 
quoique peut. tre par une cauſe difèrente, & contre ſa volonte, mais que 
8 etant trouvee dans Vecoulement de ſes ordinaires a plein & en abondan. 
ce; quoiqu'il n'y eùt que ſept à huit jours quelles etotent paſſèes, que cet 
inopinè retour avoit cauſe ce retardement, & quainſi elle ravoit eu ni 
jour ni heure , le tems de Pacouchement stant raporte juſte au prelimi- 
naire. 
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I! n'eſt pas ſurprenant apres un acouchement ww > dificile , laborieus, & contre nature 
de trouver les nimfes , les grandes levres , la fourchette & le vagin meme, & uelquefois Jo- 
rifice interne excoriez, , dilacerez , contus , au tumehiez; mais f I'eſt beaucoup de voir la plus 
grande partie de ces accidens ariver ſouvent après les acouchemens les plus promts & les plus na- 
turels, come je Pai marque en pluſieurs de mes Obſervations de la maniere que j'ai traite ceux 
qui ont du raport a ces premiers, je ne le repeterai point, mais pour ceux- ci je nai rien e- 
prouve qui mait mieux reuſſi , ni dontij'aye trouve un ſoulagement plus ſenſible que Vuſage du 
cerfeuil dans le vin, apres lui avoir. fait jetcr un bouillon. Ce remede qui adoucit & reſout puil- 
fament , refiſte'3 la coruption mieux qu aucun autre; aulieu que les ufs, à quelque fauſſe 
qu'on les metre , & en quelque lieu qu'on les aplique , ſoit au dedans ou au dehors du vagin, 
trouvent par tout un obſtacle Egal ; car etant intreduits au dedans de la maniere come M. Peu 
le conſeille, ils ſe corompent en un moment, tant par eux mEmes , y ayant une entiere diſ- 

oſition, que par raport a la partie, qui abonde en chaleur & en humidite , joint à ce que ce 
lage renverſe, come cet Auteur le conſeille, ſeroit capable de retenir la meilleure partie 
des vidanges, ce qui doneroit encore ocaſion a la pouriture, auſſibien que Vomelette de M. Mau- 
riceau, qui outre la coruption dont elle eſt ſuſceptible, ne peut ètre apliquéèe ſur la partic pour 
lui etre de quelque utilitè, qu'auparavant le poi! ne füt ot, lequel ſeroit capable d'empecher 
le pretendu effet de ce remede , qui fans cela ſerc it plus nuiſible qu avantageux. 

L. huile dont je dis que je me ſers, eſt plutot pour ſatisfaire a Puſage , que pour etre bien 
perſuade de {on utilitè, & ſeulement dans les acouchemens longs & dificiles, ou labor ieux, 
parceque dans cet acouchement la douleur a eu le tems de fe faire reſſentir, & au contraire des 
acouchemens promts, Guy elle ne parait pour Pordinaire que le deux ou troiſiẽme jour. Celle 
qui ſuit inceſſament apres la ſortie de] Enfant n'etant que Feffet de quelques excoriations ou de- 
chirures qui fe font faites au tems de Vacouchement , auſquelles Vhuile ſeroit abſolument con- 
traire, parcequ'elle augmenteroit plutot cette douleur que de Padoucir , me ſervant pourlors de 
lait, d'cau d'orge ,, ou de regliſſe avec le cerfeuil pour bi ſſiner ces parties, & pour enſuite ve- 
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nir au vin, ſans que je me ſois jamais ſervi d' injections au dedans de la matrice , come je lai 
dit ailleurs ; mais ſeuſement dans le vagin, quoique tres rarement. N 
Rien neſt plus vrai que les Femmes ſont toutes egales dans le nombre de leurs parties geni- 
tales, mais que la diterence en eſt tres grande par raport a d'autres diſpoſitions, perſone nen 
peut parler avec plus de certitude qu'un Chirurgien, qui ne ſe done pas moins aux optrations 
de Chirurgie en general, qu'aux acouchemens en particulier; elles ont cela de comun avec les 
homes , qui ne {ont pas moins diferemment partagez entre eux. C'eſt une choſe dont on doit 
etre convaincu , qu'il a des Femmes qui font apres leurs couches plus &trojtes , que d'autres 
ui n'ont jamais eu d'Enfans, & cela par un effet de la premiere formation de leurs parties, 
foe le ſecours d'aucun remede; car ſi Part pouvoit reduire la Nature de ce cõtè là au point que 
quantite de Courtiſanes le ſouhaiteroient , il ne ſeroit pas neceſſiire d'etre nouvellement acou— 
chee pour doner de V'emploi aux Gardes , elles trouveroient aſſez de pratique ſans celle la, quoi- 
qu'ait pu dire M. de R. dans fes Memoires , a locaſion de cette pretendue pomade aſtringent 
trouvte en certain lieu, dont il fut aflez, ſimple de ſe froter les levres , qui ſe retrecirent en- 
ſorte qu il avoit peine a parler. C'eſt une plaiſanterie qui eg iye le diſcours , mais ſur laquelle oa 
ne doit faire aucun fond, puiſqu'il n'y a qu'un cauſtique des plus violens qui put produire cct 
effet. Et ce qui fait voir que le ſing qui eſt queſquefois repandu dans la premicre aproche du 
mariage, eſt moins une marque de la virginite , que de }a diſproportion des parties des deux 
ſexes, celt qu une Femme repandroit du ſang avec tel home qui n'en repandroit pas avec un 
autre; de plus, ce ſang ſe trouve ſouvent repandu , come je ai dit, par le motion que la 
ſeule idee du mar iage produit chez la nouvelle marice avant les aproches conjugales; ce fait 
m'ayant &te certifie par plus de cinquante jeunes Femmes , ſans pourtant que je regarde cet et- 
fet come une regle generale, mais come un effet du hazard ſur lequel on ne doit aucuncinent 
compter. | 
Lon auroit eu plus de peine a inſinuer cette verite dans les tems paſſez, ou Pon Etoit per ſuad- 
qu'une membrane apelee Phimen ſervoit de bariere à la virginite , & dont la fraction ne le 
pouvoit faire dans les premieres aproches du mariage , fans qu'il y eiit du ſang repandu. ſe di- 
rois volontiers apres M. Lami , que la nature auroit été imprudente de mettre un obſtacle pour 
interdire Ventree d'un champ qui devoit Etre laboure , que {i cela toit dans ce tems la, il n'cit 
plus de meme dans celui-ci , & que quand cette bariere ſe trouve, elle eſt regardse come un 
defaut de conformation tout-a- fait contraire a Vordre naturel. 
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OBSERVATION CCCCXIX. 


Une fille de dix ſept ans ou environ , apres avoir reſſenti pendant deux 
jours de legeres douleurs vers les lombes & en la partie hipograſtique, el- 
les ſe comuniquerent le troiſième jour juſqu'a Fextremite du vagin , & de- 
vinrent ſi violentes & {1 inſuportables, que Fon fut oblige de me faire ve- 


nir; je tentai inutilement tous les remedes come bains, lavemens, ſaignees 


du bras & du pie, tiſane de guimauve, & enfin tout ce que je crus capa- 
ble d' apaiſer ces douleurs effroyables qui ſembloient ſe revolter contre les 
remedes , juſqu'a ce que par une reflexion particuliere je propoſai l' exa- 
men de la partie au doigt & a Vail , a quoi la malade s abandona volon- 
tiers; je neus nulle peine a introduire mon doigt dans le vagin , ol je ne 
trouvai point ces inegalitez , dont parle M. Lami, que doivent former les 
caroncules , mais bien une membrane qui etoit environ à deux petits tra- 
vers de doigts de profondeur dans le vagin, que je trouvois à peu pres 
pleine , & dela conſiſtance de celle qui contient les eaux d'un tres petit 
Enfant, fans que neanmoins j euſſe aucun ſcrupule de ce cote la ; je ne 
pus la rompre avec mon doigt, & je fus oblige d'y doner un coup de 
mmm lan- 
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lancette. Il en ſortit un ſang tres noir ſans aucune odeur ; cette fille fut 
ſoulagee ſur le champ, fut marice quelque tems apres , & elle a eu plu. 
ſieurs Enfans, Pareille choſe ariva > un de mes-Contreres , qui fit la meme 
operation , & dont la fille fut auffitot guerie ; ce ſont les deux dont Pai 


entendu parler, loin que ce ſoit une choſe generale, come nos Ancien: 
Font voulu perſuader. 


CHAFTERE It 
Lil eft neceſſaire de bander la nouvelle Acouchee. 


Ovs ceux qui ont Ecrit des Acouchemens conviennent également de 
Tu néceſſitè de bander les Femmes des les premiers jours qu'elles 
ſont acouchees , & ils regardent ce bandage come une choſe ſi utile, quiil 
ſemble par ce qu'ils en diſent, qu'une Femme ne pouroit jamais recou- 
vrer la beauté de fa taille, ni la petiteſſe de ſon ventre , fi cette pré- 
caution ètoit neghgee. 3 | 

M. Mauriceau dans le ſecond Chapitre de fon troiſieme Liv. pag. 376. 
dit que Von peut ſe ſervir pour ce bandage dune ſerviette plice en deux 
doubles', & d'une bone grande compreſſe quaree ſur tout le ven- 
tre, pourvi qu'il ne ſoit que ſimplement contentif, durant les douze 
ou quinze premiers jours, afin de le tenir ſeulement en état, obſervant 
cependant de le d faire chaque jour de tems en tems, pour, faire une 
onction ſur le ventre de la malade, s'il etoit douloureus , & qu'il y elit 
des tranchees , avec la ſeule huile d amande douce, qu'il prefere à tou- 
tes les pomades des Charlatans , mais qu*apres ce tems [a on poura ſerrer 
peu a peu cette ſerviette , pour ramener & ramaſſer les parties qui ont cte 
grandement etendues par la groſſeſſe. | 

Cet Auteur dans le meme Chapitre dit que les Sages-Femmes veulent 
qu'il ſerve par le moyen des compreſſes , tant pour relever la matrice , & 
la tenir en tat, que pour en exprimer de tous cotez les vidanges qui doi- 
vent etre evacuees , & que les Gardes abuſces de cette croyance, ſerrent 
quelquefois le ventre de leurs acouchees ſi fortement, qu elles font con- 
tuſion avec leurs groſſes compreſſes à la matrice, qui eſt fort doulou- 
reuſe dans les premiers jours, dont s' enſuit une inflamation tres dange- 
reuſe. 

Et il finit en ſe recriant ſur la mauvaiſe merode de ces Gardes , qui 
croyant dans la ſuite des couches racomoder mieux & plus promtement la 
taille & le ventre de leurs acouchees , le ſerrent ſi fort pour en diminuer la 


gro- 
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groſſeur, que la matrice , aulieu de ſe retablir dans ſa ſituation naturelle, 
eſt pouſſcee en bas, qu'elles ſentent longtems une peſanteur , & que leur 
ventre, aulieu de diminuer, eſt rendu encore plus gros, à cauſe de la 
fAuxion , que ce ſentiment douloureus entretient dans cette partie. 

Si M. Mauriceau trouve que la mauvaiſe aplication de ce bandage ſoit 
dune ſi dangereuſe conſequence par raport aux ficheuſes ſuites qu'il peut 
cauſer , les experiences que M. Peu en a faites en pluſieurs de ſes acou- 
chees pour avoir voulu encherir ſur lui, en ſerrant le bandage de ſes Fem- 
mes beaucoup plus qu'il n'avoit fait, & inſiniment au dela de ce qu'il de- 
voit, le prouvent parfaitement bien; & pour etre convaincu de cette vé- 
rite, il n'y a qua lire ce qu'en dit cet Auteur dans les pages 526. & 27. 
de ſon ſecond Livre de la pratique des Acouchemens. 

Lon verra deux Femmes reduites a Vextremite par le mauvais effet de 
leur bandage trop ſerre , qui avoit cauſe une entière ſupreſſion des vidan- 
ges, des douleurs de tete inſuportables , les yeus ctincelans , des inquie- 
tudes , la perte du repos , les nauſces , la toux , les rots, les vapeurs 

uantes , & Lopreſſion, tous ſimptòmes qui rèſiſtèrent aux faignees du 
os & du pie, ainſi qu'a quantite d'autres remedes qui furent ordonez 
par les Médecins, & executez ſur le champ; mais qui cederent auſſitot 
que le bandage fut lache , qui ſeul avoit done ocaſion a ces accidens, mais 

ue M. Peu ne pouvoit prè voir, ne croyant pas qu'il fut pollible qu'une 
ok fat capable d'une telle faute. CY 
le ne puis paſler ſous filence la peau d'un mouton ecorche tout vif, on 
celle d'un lievre que M. Mauriceau dit que la plupart des Auteurs veulent 
qu'incontinent * lacouchement Ton aplique ſur le ventre de la Femme, 
& qu'on l'y laiſſe quatre ou cinq heures; qua la verite il croi bien qu'a 
raiſon de la chaleur naturelle de telles peaux , ce remede ne ſeroit pas 
mauvais; mais il craint , dit-il , que venant a ſe refroidir , elles ne cauſaſ- 
ſent quelque friſſon, qui pouroit ocaſioner la ſupreſſion des vidanges , & 
rembaras d' avoir un Boucher prèt, qui fut dans la chambre meme de la 
malade , toutes dificultez tres faciles a lever chez des perſpnes aiſces, 
pour peu quePon coniit. quelque utilite dans Fuſage d'un tel remede , mais 
qui au contraire me parait opoſe au bon Sens & a la Raiſon. 


Quelle conſequence un Acoucheur peut: il tirer de ce que dit M. Mauri- 


ceau en faveur de ce bandage, ſinon de conaitre la mauvaiſe idee qu'ont 


les Sages-Femmes de ſon utilitè, dont la maniere de ven ſervir eſt ſi ou- 


tree qu'elles expoſent leurs acouchees a une relaxation de matrice a force 
de ſerrer ce bandage , en pouſſant par ce moyen ce viſcere en bas, & 
dexpoſer la malade a reſter avec un ventre fort grand & fort gros, qui 
ſont les accidens que M. Peu n'a pas marquez ? 
Aureſte, de quel ſecours peut etre ce bandage ſimplement contentif les 
douze ou quinze premiers jours, qui ſe fait avec une ſerviette en trois dou. 
bles ſur ce ventre? Il ne le rendra certainement point dans fon premier ètat 
de petiteſſe, & ne donera point lieu a la matrice de ſe mieux yider , ni 
Mmmm 2 plus 
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plus promtement , puiſqu'll ne la comprime en aucune maniere : après cela 
peut-on diſconvenir qu'il ne ſoit auſſi mutile quincomode > & quelle dife.. 
rence y at. il entre Vembrocation d'hutle d amandes, tant vantee par cet 
Auteur, & la pomade des Charlatans qu'il condane, puiſque ni Pun ni 
autre ne ſervent qu'a relacher une partie qui ne Teſt deja que trop, come 
il le dit, & que toute ſon intention eſt de la require en fon premier erat} 
Otez la caule , Teffet ceſſe auſſitot. Une Femme qui eſt heureuſemem 
acouchte , & dont la ſuite des couches n'a ete traverfee par aucun acct. 
dent , doit retrouver ſon ventre aufli petit, & fa taille auſſi belle qu'elle 
etoit avant fa groſſeſſe; il n'y a qua voir Obſervation 129 & 391 pour 
en &tre convaincu ; c'eft une verite que je ſoutiendrois par Pexperience de 
quantite de Femmes que Jai acouchees depuis ſept & huit fois juſqu'a dix- 
huit, ſans que leur taille ni leur ventre en ayent rien ſoufert, n'ayant pas 
le ventre plus gros ni la taille moins belle qu'elles Pavoient avant leur ma- 
riage, bien entendu que ces Perſones n ont point de diſpoſition a Tembon- 
point; car a de telles Femmes Pon a beau ſe ſervir de compreſſes rondes, 
quarèes, ou triangulaires , & de bandes larges, ou ètroites, laches ou 
{err6es , tout eſt Egalement inutile , Fart ne peut s opOſer a la diſpoſition 
naturelle d'une Femme, ni changer ſon temperament ; ce ſeroit en vain 
qu'on Texpoſeroit à ſoufrir ces ficheus accidens; qu'on la bande d'une ma- 
mère auſſi outree que Fon a fait celles que raporte M. Peu ou qu'on la laiſſe 
jouir d'une enticre liberte , come je le fais generalement a toutes celles que 
je traite, la choſe eſt egale; quand cette verite rè ſiſteroit a la Raiſon, ex» 
perience forceroit tout ce qu'il y a de gens ſenſez a la reconaitre, 


* 


OBSERVATION CCCCXX. 


Le 21 Mai 1702. ſalai acoucher une Dame à dix lieues de cette Ville, 
qui eut unacouchement fort heureus , & qui ayant beaucoup de diſpoſi- 
tion a devenir graſſe, ſe releva avec un ventre gros, mais bien molet ; 
etant devenue groſſe une ſeconde fois, elle me demanda encore pour Ta- 
coucher , mais etant retenu pour une autre Dame, je ne pus lui rendre le 
meme ſervice , ce qui Vobligea d envoyer chercher une Sage-Femme qui de- 

meuroit a quelques lieues de chez elle, & qui ſe difoit Aprentiſſe de I'H6- 
tel-Dieu de Paris; elle acoucha cette Dame avec le meme bonheur que je 
Favois fait, mais les ſuites $'executerent avec plus de precaution, en ce 
qu'elle banda le ventre a fon acouchee pour prevenir ce que, ſelon elle, je 
mavois pas empeche , en raportant la cauſe de la grandeur du ventre de 
cette Dame au mauvais entetement que javois de condaner Fufage de ban- 
der les Femmes apres etre acouchees , que jetois unique au monde de 
cet avis, & que de bien plus habiles gens que moi aprouvoient ce banda- 
ge, & sen ſervoient, Setonant meme que je fuſſe capable de mepriſer ui e 

. Me- 
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metode ſi utile, 11 generalement recue, & dont les Femmes acouchees 


retiroient tant d' avantage, apres avoir demeure auſſi longtetus que javeis 


fait 4 I'Hotel-Dieu , qui eſt une {i bone Ecole. 

Elle reſta quelque tems aupres de fon acouchee , afin qu'a force de la 
bander elle put lui rendre le ventre auſſi petit & auſſi plat quelle Pavoitctant 
fille, quoiqu'elle elit la gorge fort groſſe, ainſi que le corps, les banches 
& les extremitez, a quoi elle rèuſſit encore moins que moi; qui ne avois 
point bandee. oP 

Cette Dame etant devenue groſſe pour la troiſième fois, & ne mayant 
pas encore pu avoir, par la meme circonſtance, quoiqu'elle m' eũt deman- 
de pluſieurs mois avant que, dien avoir beſoin, elle fut obligce de ſe ſervir 
encore de fa Sage- Femme de Paris; mais cette Sage Femme voulant reta- 
blir ce qu'elle croyoit avoir neglige dans Facouchement precedent , faute 
d'avoir aſſez ſerre le bandage , elle le ſerra plus fort cette fois, de ma- 
nière que les tranchces & la fièvre ſe firent reſſentir plus violemment que 
dans aucuns de ſes acouchemens, ſes vidanges ſe ſuprimerent preſqu'en- 
tierement , la douleur de tète ſuivit avec le delire , & les reveries , ce qui 
mit tout en trouble dans la mai on, & qui engagea le mari de la Dame A 
me venir chercher au plus vite. Come par bonheur jetois de retour du jour 
prece-lent , je me rendis en toute dilggence auprès delle ; je la trouvai a- 
vec une fièvre fort facheuſe, un pouls petit, beaucoup de rèverie, des 
tranchees tres fortes, & les vidanges qui naloient que tres foiblement, le 
ventre douloureus, & un bandage bien {erre , avec de bones fortes ePin= 
ples , nonobſtant tous ces accidens que la Sage-Femme regardoit come at- 
{ez ordinaires dans un trois ou quatrieme jour, pour etre indiferens. 

Je comencai par òter ce bandage & apliquer un linge molet en quatre 
doubles , trempe dans le lait doux & chaud {ur le ventre de cette mala? 
de, & lui preparai un lavement de petit lait bien clair & ſans aucune 
addition, que je lui fis doner au plutot „dont le ſucces fut ſi heureux, 
que les douleurs diminuè rent confiderablement en tres peu de tems, la fi6- 
vre diminua le reſte du jour, & ceſſa entierement pendant la nuit, les vi- 
danges coulerent plus abondament, enſorte que la malade ſe tira de tous 
ces accidens en peu de jours, & fe releva avec ſon ventre plus gros qu'au- 
paravant, mais toujours bien molet, & fans aucune incomodité. 

Je Vai acouchee une fois depuis ſans la bander , come f avois fait dès la 
premiere fois, dont elle fe trouva. beaucoup mieux que de Favoir et6 les 


deux precedentes, | 


ür IIR Ion 


je ne puis comprendre com-nt gi par quel caprice 'on veut empecher un ventre de groſſir à 
proportion du reſte du corps. Un bandage bien ierre ſatisfera t 11a cette intention? Un peu de 
reflex ion ſur la choſe, ne ſera-t-il point capabie de faire revenir les partiſans de ce bandage d*u- 
ne erteur auſſi groſſiere qu'eſt celle de pretendre empecher la Nature de Coner a une partie ce 
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qu'elle acorde par profuſion au reſte du corps? Et ſi cette diſpotition a devenir groſſe & graſſ 
ic trouve dans le temperament de quelques Femmes, combien ne sen trouve- t- il pas qui en ſont 
privees , & auſquelles il ne reſte aucune enflore de ventre, quoiqu'elles n'ayent jamais été ban- 
does, qu elles ayent eu nombre d'Enfans , & auſquelles je ne me ſuis ſervi que d'une nape on 
dun petit drap en double atache autour d'elles avec une epingie, ou un ruban de fil mis exprès. 
qui nont rien perdu de la beauté de leur taille, a moins que leur diſpolition a lembonpoint ne 


ait etè la cauſe, fans que la groſſeſſe ni lacouchement y ayent eu aucune part? Et combien 
voit-on de fiiks qui ont e ventre grand, fans que d autre cauſe y done ocaſion que leur tempé- 
rament & leur enſbonpoint? | | | 

Ce qui me fait condaner avec bien de la juſtice cet uſage ctabli depuis longtems, c'elt que 
ceux qui en ſont les fauteurs tont voir par leurs Obſervations qu'il y a beaucoup plus de rifque 
a 5'en {ervir , que d'avantage à en eſperer, & ce qui eſt encore plus ſurprenant , c'eſt de vol. 
que nonobſtant le danger ou les Femmes qui sen ſervept {ont-expolſees, ces Auteurs continuen: 
-Opinikrement a s'en tervir , dont les acouchees ſeroient exemtes , $'ils avoient bicn voulu ob- 
ſever , come je Pai fait, qu'elles ne courent aucun riſque en ne s'en ſeryant pas. 

Cette pretendue Aprentiſſe de Paris, n'ayant pas aſlez d' experience pour conaitre que ces ac- 
eidens etoient effet de fon bandage trop ſerrè, & qui demeurott tranquile de ce còtè la fans y 
doner aucune atention , quoique ce fut la choſe la plus facile 4 conaitre , crut que j'alois avoir 
pour elle toute la deferetice poſſible; mais quand elle vit que j'dtai {fon bandage d'abord que j'cu; 
touchse le ventre , elle eprouva bientot le contraire; tout ce que je pus faire pour ſon ſervice fu: 
de ne lui doner ni louange ni blame, quoiqu'elie meritar bien plus l'un que Pautre; mais come 
elle ſuivoit les preceptes de tous ceux * ont traitè des Acouchemens, que {on intention <toit 
bone, & qu'il n'y aloit que du plus od du moins; je lui laiflai la libertè ou de continuer ce 
qu'elle avoit coutume de faire, je veux dire de bander les Femmes qu'elle acoucheroit , ou de 
ne les plus bander, ſans m'en *tre informè davantage; car apres tout, {1 cette Sage- Femme 
Etoit ſi habile, ſeroit- elle ſortie de Paris, ou ſeſon Mrs. Peu & Mauriceau il y en a {i peu de 
ce caractère, pour ne pas dire , ſelon Veſprit de ces Auteurs®, qu'il ne $'y en trouve aucune? 

Cette prerogative d Aprentiſſe de l' Hòtel- Dieu de Paris, n'eſt pas pour ces Sages- Femme: 
une choſe inditerente , car neuſſent- elles pas Yombre de Raiſon , elles ſont perſuadees quen ſe 
parant d'un titre qui ne les rend pas plus habiles , elles doivent Etre honorees & reſpectees par- 
deſſus toutes les autres, ce qui ne manqueroit pas de leur ariver, ſi elles donojent quelques mar. 
ques de ſufiſance plus ſigni ficative que les autres nen peuvent doner. 


3 
OBSERVATION CCCCXXL 


Le 4 May 1711, j'eus le deplaifir d'etre retenu pour aler acoucher une 
Dame a cote de Pont-I'Eveque , a trente lieues de cette Ville, dans le tems 
qu'une autre Dame de huit lieues d'ici que Javois acouchee de ſon premier 
Enfant, eut une ſeconde fois beſoin de moi, qui par cette raiſon ne m'ay- 
ant pu avoir , envoya a trois lieues de chez elle chercher une Sage-Femme 
qui ſe diſoit Aprentiſſe de I'Hotel-Dieu , ainſi que la precedente ; Vacou- 
chement de cette Dame fut des plus heureus , & cette Sage-Femme relta 
aupres de ſon acouchee juſqu'a parfaite gueriſon. | 

La Dame étant depuis devenue groſſe, envoya chercher cettememe Sa- 
ge- Femme quelques jours avant que den avoir beſoin, come elle avoit fait 
Fautre fois, qui pendant ſon ſèjour fut demandee a une Paroiſſe voiſine pour 
ſfecourir une Femme dans un travail long, a cauſe des douleurs qui ne- 
toient que lentes & eloignees , come il arive Ouvent; mais apres y avoir 
reſts inutilement un demi jdur, elle fut obligee d' abandoner cette Femme 

. en 
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en travail a ſa Sage-· Femme ordinaire, & elle dit pour toute raiſon à la Da- 
me auprès de laquelle elle etoit , que n'ayant pas de crochets elle n'avoit pu 
rendre le ſervice quelle auroit ſouhaitè a cette Femme, qui neanmoins a- 
coucha la nuit fort heureuſement ſans autre ſecours que celui de la Nature 
& du tems neceſſaire, dun Eniant vivant & qui ſe portoit bien, que cet- 
te Sage- Femme Aprentiſſe de 'Hotel-Dieu de Paris auroit ſacriſiè à fon 
ignorance, fi par malheur elle eũt eu un crochet pour exercer ce meur- 
tre; ce qui perſuada cette Dame de Pincapacite de cette Sage Femme, auſſi 
ignorante que temeraire d avoir eu Iimprudence d' avancer qu'elle ſe ſeroit 
ſervie d'un inſtrument pour delivrer une Femme d'un Enfant vivant, lorſ- 
que je me diſpenſe de fon uſage quand meme ] Enfant eſt tres certainement 
mort, ce qui determina cette Dame a me renvoyer chercher le lendemain 
matin; mais ſon acouchement etant declare la nuit ſans avoir le tems de 
me venr querir, & n' ayant dure que fort peu, quoique Tariere-{ais eũt 
etè quelque tems a venir, & qu'il ne fut pas venu fort emier, cette Dame 
en fut quite pour la peur, mais qui manqua de lui etre funeſte, à quoi 
contribua beaucoup la manière dont | ariere-fais toit venu, parcequ au- 
lieu de lui en Oter la conaiſſance, on la lui dona toute entière, dont elle ſe 
ſentit inquiette au poſſible, La fievre parut auſſitot & avec plus de violence 
qu'elle n'avoit fait dans ſes acouchemens precedens, les vapeurs & un peu 
de delire s'y joignirent, ce qui me fit venir chercher en ditgence. Auſfitot 
que je fus arive , que j eus examine le pouls que je trouvai hevreus à la v 
rits , mais point extraordinairement , que le ventre etoit grand, mais mo. 
let, ſans tenſion , duretè, ni douleur , & que les vidanges aloient afſez 
bien ſans pecher dans la quantite ni la qualite , j aſſurai qu'il n'y avoit rien 
a craindre. Je fis preparer un lavement de petit lait, que la Dame recur 
auſſitot qu'il fut prẽt, il lui fir vider quelque mariere fort puante & endur- 
cie, la fievre diminua conſidèrablement, & le lendemain matin je dèjeunai 
au bord du lit de la Dame, que je laiſſai en bon ctat & ſans inquiètude, 
qui etoit ſon plus grand mal. 

Cette Sage - Femme qui etoit pauvre, & qui n' avoit jamais ètè mariè e, me 
fit juger par ces circonſtances, qu'elle pouvoit avoir plutot fait un chef. 
dcœuvre a I'Hotel-Dieu qu'un Aprentiſlage, & qu'elle y avoit fans doute 
mieux apris a ballayer la Salle & a ramaſler les ecuelles, qu'à acoucher les 
Femmes, d'autant qu'elle n'en avoit ni marque ni atteſtation , qui ſont les 
preuves autentiques qui le confirment; mais en parlant aureſte d'une ma- 
niere qui prouve bien qu'elle y avoit ete rëſidente. 


OBSERVATION CCCCXXI. 


Le 7 Juillet 1705, je ſus pric d'aler acoucher une Dame à vingt deux 
lieves de cette Ville, grande & bien faite nouvellement arivèe de Paris, on 
. | elle 


I 
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elle avoit 66 acouchee deux fois par M. M. Rien ne manquoit à la caſſet. 
te, la toile cirèe pour le ventre & le ſein, des compreſſes, bandes, alzi. 
R ſes, chautoirs, eau des Carmes, de tete de Cert, & pour couroner Þ'@&. 
vre celle de mirthe aulli; je regardai tout ce fatras d apareil avec plus de pitiè que 
d'admiration, & je dis ſeulement que s'ily avoit quelque choſe de bon, i Y avVoit 
beaucoup de mauvais. Come la Dame n acoucha que douze jours apres que jc 
fus arivè aupres delle, elle me gouta tellement & me dona ſi fort ſa con. 
tiance , qu'elle ne voulut fe ſervir de rien que de ce que je trouvai 3 
propos, qui fut ſes chaufoirs & les alaiſes, encore eus: je de la peine à 
le Faire , à cauſe des ourlets & des plis qui y ètoient, preferant un petit 
drap double ou une grande nape a mettre autour delle à ces aluiſes. 
Son acouchement fut heureux ; ayant pas ete en travail plus d'une hey. 
re. Elle ne prit aucune de ces Eaux avant que d'acoucher , & ne ſe ſervit 
point de Tautre apres etre acouchee , & S en trouva bien. Je demeurai huit 
jours aupres delle apres qu elle fut acouchee , & la laiſſai fi bien, qu'elle 
auroit pu ſe relever, ce qu'elle ne fit pourtant qu au bout de quinze , en- 
core eut- elle beaucoup de peine a atendre ſi longtems. 


ne. 


La taille de cette Dame ctoit fi riche & fi belle, & elle avoit ſi peu de diſpoſition à venir dane 
cet embonpoint facheus & incomode, que je ne riſquois rien à lui interdire Puſage de ces ban- 
dages , non plus que celui de ces drogues , & ce qui me determina d'autant plus a en uſer de 
Id forte , fut qu'elie me dit qu'elle n'etoit ſujette au lait ni aux tranchees, & que nous etions 
dans d'extremes chaleurs; je lui fis donc mettre un chautoir ou linge double en quatre ſur des 
parties baſſes, avec des alaiſes autour delle, une ſerviette bien molette ſur ſon ſein, une ſur ſon 
col, la chemiſette pardeſſus, & puis le ſurtout qui eſt une bande large d'un quartier, &chancrce 
par deſſus les aiſſelles, & deux bandelettes par deſſus les epaules qui vont s atacher de dcrriere 
en devant, coeffee à Pavenant , ni trop chargee ni trop peu. Les vidanges alerent parfaitement 
bien, cette Dame n'eut ni lait ni tranchees , elle ne ſe ſervit point d'eau de mirthe , mais ſeu- 

lement de vin avec le cerfeuil. Elle ſe ſeroit bien relevèe huit jours apres ſon acouchement, ce 
qu'elie ne fit neanmoins pour le mieux qu'apres quinze Jours : ſon ventre & ſa taille reprirent 
leur premiere for me, & elle ſe trouva ſi bien de cette mètode, quietant à Paris pour afaires, 
elle revint acoucher en Province, quoique M. M. Veit aſſurèe de fon ſecours, que fon ige 
avance ne lui permettoit de rendre qu'a ſes bones amies. Je Vai acouchee quatre autres fois de- 
pals ce tems là, ne ſongeant pas plus qu'a preſent à la toile ciree , qu'aux bandes & au ban- 
Rs. -: >: | 
Que ne popoſois je à cette Dame, aulieu de ſe relever come elle fit, de demeurer encore au 
lit quinze autres jours, afin d'*tre a la gene d'une bande bien ſerree avec de bones groſſes com- 
preſſes bien doublces par deſſus, ſuant juſqu'au {ang ſous ce peſant fardeau, dans Peſpcrance de 
repdre a ſon ventre un erat que la nature lui procura d'elle-meme, fans ce penible ſecours? Ele 
5 ſeroit ſoumiſe come elle avoit deja fait, mais prevenue de Pinutilite de ce remede par 
repreuve d'une maniere plus aiſce , je ſuis periuade qu elle ne la changera pas a Vavenir. 
- , 
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OBSERVATION CCCCXXIL 


La Femme d'un Intèreſſè dans les Fermes nvayant engagè de reſter au- 
| pres delle pour Facoucher pendant que Jetois a Caen pour une autre 
Dame, come elle avoit ete acouchèe deux fois par Monſieur des For- 
ges, elle me dit qu'elle avoit regu ſa caſſette de Paris, aſſez ſemblable à 
celle dont je viens de parler. Elle me dit auſſi que ſes acouchemens é- 
toĩent tout autres qu'a Paris, parcequ'a Paris elle acouchoit tout d'un coup, 
mais ici qu'elle acouchoit en trois fois. Je ne ſus point trop que lui rèpon- 
dre, ſinon que j avois acouche pluſieurs Dames qui avoient come elle 6&6 
acouchees a Paris, & qu'elles ne $'etotent point plaintes de ma m&tode. 
L”heure de Pacouchement etant venue, elle ne fut pas plus d'une heure en 
travail, & je Pacouchai en une ſeule fois, je la dèlivrai, lui laiſſai mettre 
{a toille ciree ſur ſon ventre, autre ſur ſa gorge, & ſe bander avec toutes 
les compreſſes triangulaires , rondes & quarces , & par deſſus cela ou plu- 
tot par deſſous une embrocation d'huile d'amandes douces. Le tout ala al- 
ſez bien pour obtenir la pernuſſion de m'en retourner le quatrieme jour. 


e 


Je n'avois garde de m'opoſer a tout ce que cette Dame voulut faire. C'ctoit une Femme qui 
v aimoit beaucoup, & qui etoit dans un extreme embonpoint; ſi je ne lui avois pas laiſſè faire 
toutes ces minauderies , j'aurois Ete regarde come Vauteur de la groſſeſſe demeluree de fon ven- 
tre & de & gorge , je la laiſſai s empuantir & ſe ſerrer tant quelle voulut fans en dire un ſeul 
mot , mais ayant ſu que je ne Vavois pas traitee come je fais les autres, & m'ayant demands 
une ſeconde fois, elle me dit qu'elle n'avoit pour caſſette que ce que je trouverois à propos. je 
lui fis come à la Dame precedente, & come je fais a toutes celles qui me donent leur entiere 
confiance , & elle sen trouva bien. 

Cet acouchement en trois fois dont cette Dame me fit ſes plaintes la premiere fois que je la 
vis, & que pareille choſe ne lui arivoit pas a Paris, c'eſt que les Sages- Femmes de cette belle 
& grande Ville de Caen laiſſent venir l' Enfant tout ſeul, ce qui fait que la tète fort , & apres 
les epaules , fans qu'elles ayent Vadreſſe, pour profiter du moment de la douleur , d'apliquer 
leurs deux mains aplaties aux deux cdtez de la tète, & juſqu'au deſſous des oreilles, afin de 
ſecourir la Mere dans la douleur , en tirant autant qu'il eſt a propos pour profiter de cet heureux 
moment, come je Pai dit en quantite d'endroits de ce Traite , c'eſt la choſe la plus ailce qu'il 
y ait dans les Acouchemens , qui neanmoins eſt ignorce par ces Sages-Femmes, 


OBSERVATION CCCCXXIV. 


Le 17 Octobre 1704. Madame la Comteſſe de... qui vint demeurer en 
ce pays, & qui avoit acouche une fois a Paris, me fit prier de Paler voir. 
Ty alai, je la ſaignai & convins avec elle de la venir acoucher; elle eſt 
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grande & de belle taille, ſon acouchement fut heureux. Je la delivrai , & 
la quitai trois jours apres , tant elle ſe portoit bien. 


a7 LEST O0-K 


C'etoit afſez qu'elle eùt ete acouchee une fois à Paris pour avoir ſoufert pendant cette cou. 
che, incomoditè de tous ces afiquets inutiles ; mais m'ayant done ſon entiere confiance je la 
traitai a ma node, quelle diference ne trouva-t-elle pas entre Paſſujettifſement aux dures lux 
du bandage, & a gouter le plaiſir de la liberte dont je laiſſe jouir les acouchees. 

Une pauvre Femme n'a-t-elle point ete aflez fatiguce pendant les douleurs qui ont precede un 
acouchement plus ou moins heureus, & par celles qui le ſuivent quelquefois encore durant: 
trois, quatre & cinq jours, fans la gener encore par une bande qui peut etre trop ſerrce , & 
doner ocalion à tous les funeſtes accidens que je raporte dans ce Chapitre , & qui ſont ceux que 

uantite de Femmes ont ſouferts au raport de Mrs Peu & Mauriceau qui donent ſouvent oca- 
fon à celui qui ſuit , ſelon le ſentiment de ces memes Auteurs. 


CAT LE:R-E--£ 
De la relaxation , deſtente & perverſion de la Matrice. 


1 ON apelle relaxation de matrice lorſque Porifice interieur de ce viſcere 
deſcend a Pentree du vagin , & quelquefois juſques entre les grandes 
tevres , qui ſe fait remarquer en y touchant avec le doigt par un corps 
d'une conſiſtance moyenne entre le dur & le mou, qui retrograde a meſu- 
re qu'il ſe pouſſe , & qui revient auſſitot qu'on a te ſon doigt, & qui ſe re- 
tire ou reprend ſa place d'elle-meme lorſque la Femme ſe couche {ur 
5 2 „ & qu'elle a dans fa ſituation les reins un peu plus bas que 
e liepe. - 

Lo bans eſt quand orifice interieur de la matrice ſort avec une par- 
tie de ſon col plus ou moins conſiderable ; cet orifice ſe conait par la fi- 
gure, qui reſſemble au muſeau d'un petit chien, ou à celui d'une tanche, 
& ſa conſiſtance telle * je Tai dite; cette diſpoſition vient de ce que les 

ligamens larges ſont relachez , dont la cauſe eſt interieure ou exterieure. 
La cauſe interieure vient du temperament de la malade , qui etant natu- 
rellement humide , toutes les parties fe trouvent abreuvees-, & par conſé- 
quent diſpoſees a ſe relacher , & come les ligamens larges de cette partie 
ſont d'une conſiſtance fort delice , & tres propre à recevoir cette impret- 
ſion par raport au lieu ou ils ſont ſituez, ils ſe relachent, dont s' enſuit cet- 


te relaxation ou deſcente, qui eſt d autant plus conſiderable, que ce rela- 
chement eſt grand. g 
2 
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La cauſe exterieure eſt un coup regu ſur la region des reins au bas du 
ventre , une chute , un violent effort, un fardeau trop peſant, ou enfin 
racouchement. Mais il faut abſolument pour que cet accident arive, que la 
malade y ait de la diſpoſition , & qu elle ſoit d'un temperament humide , 
parcequautrement il faudroit que les ligamens ſe rompiſſent , qui eſt une 
choſe qui ſemble impoſſible , {1 ce neſt dans un acouchement , qui ſeroit 
pourlors Feftet des violences outrees que la Sage-Femme ou le Chirurgien 
y auroient faites, & C'eſt ce que je nai jamais vu ariver, 


Excepte Pacouchement , cette indiſpoſition & ſes cauſes ſont comunes 


aux Filles & aux Femmes, & ſen ai vu preſqu'autant des unes que des au- 
tres Egalement incomodè es, & Jen ai peu vu que Pon pitt atribuer à un 


facheus acouchement , quoique les plus celebres Auteurs en faſſent la plus 


eſſentielle & principale cauſe ; ce qui m'a fait examiner avec atention quan- 
tite de Femmes qui ont eu des acouchemens dificiles, laborieus, & enticre- 
ment contre nature, come je le fais voir dans mes Obſervations, dont aucunes 
n ont ſoufert cet accident. J en ai vu au contraire pluſieurs qui n' ont eu que des 
acouchemens tres heureus, & qui neanmains en ont ete incomodees , mais 
plus ordinairement celles qui ſont ſujettes aux fleurs blanches , qui eſt une 
preuve que leur temperament humide y a plus de part que Facouchement, 
puiſque cet accident rarive que quelque tems apres qu'elles ſont rele ves 
de leurs couches , & non immediatement , ſans que je prètende en exem- 
ter les unes ni les autres, etant une incomodite dont toutes ſortes de Fem- 
mes peuvent etre ataquees, autant celles qui ont eu de facheus acouche - 
mens, que celles qui en ont eu de faciles ; celles qui font ſujettes aux 
fleurs blanches , come celles qui n'ont jamais eprouve cette diſgrace , & 
celles enfin que n'ont point eu d'Enfans , puifque les Filles memes y ſont 
ſujettes : & ſupoſe que facouchement en ſoit une caule , il peut auſſi en 
etre la gueriſon , car Jai vi des Filles ataquees de cette incomodite , auſ- 
quelles le mariage a ete un {1 heureux ſecours, qu'elles Sen font trouvees 
guèries pendant leur groſſeſſe, & ſans qu'il y ait eu de retour après leur 
acouchement. 5 

Il ne faut pas croire que cette indiſpoſition menac- celles qui en ſont ata- 
— de n'en jamais guèrir; il y en a qui guèriſſent d' elles memes ſans le 
ecours d' aucun remede , Jen ai vu pluſieurs qui en ont etc afligees , mè- 
me à pluſieurs & diverſes fois, & qui ſe ſont gueries de meme. 

Come cette indiſpoſition eſt auſſi ficheuſe qu incomode, Pavis des plus 
experimentez Medecins y eſt tres neceſſaire pour conſeiller un regime de 
vivre d'alimens de bon ſuc tendant plutot au ſec qu'a Thumide , evi- 
tant les ſalades, les fruits, & generalement tout ce qui peut contribuer A 
engendrer des cruditez , & s' en tenant aux alimens propres a deſſècher 
&abſorber les humiditez ſuperflues. 

Et pour remedes topiques voici ce qui m'a le mieux reuſit; c'eſt 
une decoction faite avec les drogues aſtringeantes & corroboratives : pre- 


nez pour cela une cruche d une grandeur convenable , dans laquelle il 


laut mettre deux pintes ou trois chopines meſure de Paris de bon gros vin, 
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tel qu'on le poura recouvrer , une poignèe de roſe de Provins, une once 
de balauſtes , autant d' corce de grenades , deux noix de ciprès, demie 
once d'alun de roche, deux onces d'Ecorce de chene concaſſèe, couvrir 
la cruche avec un parchemin mouille, la faire bouillir un quart d'heure ou. 
environ dans un chaudron plein d'eau , apele au bain-marie , puis laiſſer 

' tremper cette cruche dans cette eau juſqu'a ce qu elle ſoit froide , latirer, 
& ſe ſervir de ce vin aſtringeant, que Fon fait chaufer , & dans lequel on 
trempe des compreſſes pliè es en quatre que Pon aplique ſur la region hipo- 
gaſtrique, & ſur les lombes , la malade etant couchee ſur le dos, leg 
reins un peu plus bas que le ſiège. Si la matrice eſt ſortie, la reduire avec 
le doigt, & faire une in ection de cette decoction dans le vagin avec une 
ſeringue & une canulle courbee diſpoſèe a cet uſage , quoique cette de. 
coction ne ſoit pas portee directement ſur la partie malade , etant faite a. 
vec la precaution que je dis, elle conſerve ſes parties ſubtiles & penetran. 
tes qui peuvent porter leur qualite aſtringeante plus loin qu'on ne le pou. 
roit penſer , ainſi que Vexperience Pa juſtifiè en quantite d'ocaſions qui ont 
Ete à mon Egard aſſez frequentes pour m'en perſuader. 

ll faut que la malade garde cette ſituation & le repos , auſſi longtems 
qu'il eſt neceſſaire , & reiterer Vaplication de cette fomentation deux fois 
chaque jour, qu'elle s abſtienne de tous mouvemens violens , & de lever 
aucun fardeau d'une grande peſanteur, come la choſe qui peut le plus con- 
tribuer à entretenir cette maladie. 

Enfin fi ces remedes ſont inutiles, & que la deſcente augmente aulieu 
de guerir , ce ſera une neceſſite de fe ſervir du peſſaire; Fen ai mis plu- 
fieurs avec un heureux ſucces , & dont les Femmes ſe ſont parfaitement 
bien rrouvees ; mais il y en a eu quelques unes qui n'ont pu Yen ſervir, 
& qui ont Ete obligees de s acomoder avec des bandes & des linges pour ſe 
ſoulager, en portant de grandes & tres conſidèrables deſcentes pour em- 
pecher que le froid ne les bleſſe, & pour recevoir des humiditez que la 

 plipart laiſſent continuellement echaper , & qui outre la malproprete, leur 
cauſent encore de grandes incomoditez. 

Mais a Vegard de la perverſion de la matrice , c'eſt une maladie particu- 
here à la Femme, qui ne peut etre que la ſuite d'un facheus acouchement, 
& Peffet de Pignorance de la Sage-Feime ou du Chirurgien , qui trouvant 

de la reſiſtance au detachement de Pariere-faix d'avec le corps de la matri- 
ce, tirent avec tant de violence, qu'ils font ſuivre la matrice avec Parie- 
faix , plutot que de Paler detacher de la maniere que je marque dans le 
Chapitre que Jen ai done. Un accident de cette nature n'eſt pas ſeulement 
dangereux , mais il eſt mortel , fi la Femme a qui cet accident arive n'eſt 
promtement ſecourue , ſurtout quand la 1 eſt complette. 


o 
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OBSERVATION CCCCXXV. 


Dans le tems que je me ſuis Etabli , je vis en cette Ville une tres vieille 
Damoiſelle , a laquelle il pendoit entre les jambes un corps de la groſſeur 
du poing d'un home, qui paraiſſoit erre come uni & atache a la circonfe- 
rence de Porihce exterieur de la matrice ou de la vulve , par un principe 
de la groſſeur du bras d'un petit Enfant, directement au deſſous du trou | 
de Purine, & lu pendoit entre les cuiſſes depuis plus de trente anè es; Von 1606 
voyoit des inegalitez autour, qui paraiſſoient etre les rugoſitez de la ma- 3 
trice, auſſi l toient elles, ſelon ce que je remarquai, car quand je vins a examiner if 
ſi cette partie etoit abſolument vide, je trouvai a peu pres la choſe ſemblable z F 
elle etont fort ſèche à la ſuperficie, & fort ſenſible au froid. Cette Damoiſelle | = 
$'acomodoit un ſuſpenſoir pour la ſoutenir quand elle marchoit, & elle avoit 1 
un ſiege diſpoſè come il faloit pour la placer plus comodement,. Elle me dit que | 
cette incomodite lui Etoit venue peu à peu enſuite d'une couche, croyant 
$'etre relevee trop tot. Son acouchement ayant ete aſſez heureus , a l'ex- 
ception que la Sage-Femme trouva beaucoup de dificulte a la delivrer de 
Fariere-faix. je Vaurois examunce avec plus d'atention dans la ſuite , mais 
elle mourut bientot apres , ce qui m'empecha de le faire. 

e vis une ſemblable maladie en Tanee. 1678. a une Femme a I'H0te!- 
Dieu dans la Salle Saint Jean pendant que Jy travaillois, dont Maitre Ar- 
noult fit amputation, qui mourut quelques jours apres, Il men eſt tombe "nn 
une en ce Pays, mais qui n'ctoit pas de cette nature. . 


OBSERVATION CCCCXXVI. WM 


Le 17 Octobre de l'anèe 1706. Ton me vint querir en grande diligence 

ur aler ſecourir la Femme d'un Laboureur de la Paroiſſe de Courbevil- 
e, qui Etoit dans un grand danger. Lon me dit en arivant qu'ayant été 
extraordinairement dificile à dehvrer , la Sage-Femme avoit atire la matri- 
ce avec [ariere-faix. Cette Femme ſe trouvoit fort foible & prete a ſufo- 
quer; ;; examinai auſſitot I'etat de ſes parties, & je trouvai le fond de la 
matrice qui ſortoit du vagin de la groſſeur du poing, mais Farière- faix S- 
tant heureuſement dètachè entièrement en cet endroit, elle n'avoit point 
paſſè outre , ſans quoi la perverſion ſe ſeroit totalement faite, & j aurois 
{ans doute trouve ta Femme morte , ce qui ſe retablit avec aſſez de faclli- 
lite : cette Femme ſoufrit de grandes douleurs dans la region des lombes, | 
dans le bas ventre , & le long de la partie interieure des cuiſſes , mais elle 4 
en fut quite pour le mal qu'elle ſoufrit, ne lui en ẽtant reſte aucune inco- 


moditè. 
Nnnn 3 CHA- 


a. 
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OG MM API RE IK 


Du renverſement & chute de Matrice , & du renverſement ou relaxa- 
tion an Vagin. 


E tous les Auteurs qui ont traitè de la deſcente ou chute de la matri. 

ce , ainſi que du renverſement ou chute du vagin , il n'y en a point 
qui puiſſent en rendre de meilleures raiſons que ceux qui font une profeſ- 
ſion particulicre des Acouchemens, parceque la conaiſſance de ces indiſpoſi- 
tions leur eſt plus familiè re & plus frequente qu aux autres Chirurgiens; & 
come ceux qui ecrivent ſans en avoir d'autres conaiſſances que celles que 
leur genie leur fournit, ſont ſujets a en parler peu pertinemment, je crois 
faire plaiſir au Lecteur de declarer ici ce qu une tres longue & continuelle 
pratique m'a fait conaitre de certain ſur cet article. 

Je comencerai par dire que tous ceux qui confondent la chute de matri- 
ce avec une groſſe partie charnue , qui prend ſa naiſſance a la circonfe- 
rence des grandes levres , dont le trou de Furine ou Puretre & les nimfes 
regnent au deſſous, & qui continuant ſon progres de la longueur de deux 
a trois travers de doigts, va en S augmentant toujours juſqu'a ſon extre- 
mite , ſe terminer par un fond gros & rond de la figure d une calebace qui 
prend entre les cuiſſes de la longueur d'un pie , ou environ; ceux, dis- 
je, qui prennent cect pour une chute de matrice, ou pour un corps é- 
tranger, ſe trompentlourdement , puiſque ce n'eſt ni Pun ni Vautre , mais 
bien un renverſement de cette partie, qui ne peut venir qu'enſiute d'une 
couche , lorſque le fond de la matrice venant à ſe relacher-8& a $Safaiſſer 
continuellement ſur ſon orifice intèrieur, il ſe dilate peu a peu juſqu'à ce qu'il 
ſoit capable de lui livrer paſſage, & pourlors n'etant plus retenu que par 
Pextremite infèrieure du vagin, les ligamens ſe trouvant tous relachez , ſe 
laiiſent Echaper & ſe pervertir de la ſorte. J'en ai vu les deux Femmes dont 
Jai parle ci-devant fort incomodees ; ce qui ſortoit a la premiere Etoit d'u- 
ne conſiſtance ferme & ſolide , c'etoit tres certainement le fond de la ma- 
trice , & je ne puis penſer autre choſe ſur le recit qu'elle m'a fait de la 
maniere dont accident lui etoit arive enſuite d'une couche: enfin le tout 
ſoigneuſement examine & a pluſieurs repriſes, pour apaiſer les grandes 
douleurs qu'elle reſſentoit en cet endroit , & empecher que la mortifica- 
tion n'y ariwat, on ne ſongea qu'a remedier a des excoriations que lui cau- 
ſoit Purine, dont cette groſſeur ètoit continuellement aroſèe; ce qui mau- 

roit 
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roit pas Ete de la forte , ſi Felt: ete un corps eEtranger ; je ne pus en avoir 
un plus grand cclairciflement , etant morte pendant que Jetois abſent, 

L'autre, dont je parle auſſi au meme lieu, me vint contulter au mois de 
Septembre 1714. ſur des flictenes qui $'elevoient en quantitè autour de cet- 
te eſpece de calebace, quilui pendoit entre les eule de la longueur d'un 
bon pie , & lui cauſoient une grande douleur avec inflamation , enſorte 
qu'elle ne pouvoit plus la rèduire au dedans, , come elle teſoit auparavant, 
ou après cette reduction je trouvois le vagin , mais ſans aparence d'orifice 
interieur , ſinon par une legere inegalite. 

Come jetois dans ma chambre avec M. des Roſiers le jeune Maitre Chi- 
rurgien, mon Confrere , je lui fis examiner , come je Tavois d6ja fait avec 
le Sieur Preval auſſi Maitre Chirurgien, que ce corps comencoit par un 
principe de la groſſeur du bras dun Enfant, qui ſembloit ètre atachè à 
toute la circonference exterieure des grandes lèvres, laiſſant les nimfes & 
Furetre au deſſus & libres, qui apres avoir continue ſon progres de la lon- 
gueur environ de trois travers de doigts, aloit en Saugmentant ſe tei mi- 
ner par une groſſeur ronde de la longueur que je le dis, & de la groſſeur 
d'une moyenne calbace; ce qui avoit ſuccede peu a peu à une couche, & 
& qui ne parut que quelques jours apres Etre relevee : ſavoir ſi les violens 
efforts du grand travail qu'elle nous dit qu'elle feſoit pourlors, n'y avoient 
pas beaucoup contribue. Dans les comencemens elle ſe ſervit d'un peſſaire 
que je lui mis, mais elle ceſſa, ſoit qu elle ne voulùt ou qu'elle ne pùt le 
ſoufrir. Je lui conſeillai un bandage en figure de T, dont elle fe fervit au- 
leu d'un peſſaire; mais cette derniere fois elle laiſſoit pendre cette partie à 
ſon gre , ſans y faire aucune atention, ce qui a cauſè tous les accidens & 
Vendurciſſement qu'elle ſoufre. 

Come cette Femme vit encore, & qu'elle montre ſa maladie à tous ceux 
qui veulent la voir, outre examen que nous en avons fait, dont tout 
ſcrupule de ſupoſition doit etre leve , peut-on dire que cette groſſeur ſoit 
autre choſe que la matrice > & qu'il faudroit etre auſſi ignorant que tèmè- 
raire pour entreprendre d'extirper une telle partie ſous le nom dun corps 
etranger , puiſqu'il ſeroit impoſſible qu'une Femme y pũt ſurvivre, & que 
celle ci file tous les jours au rouet , & ſè porte aſſez bien pour eſperer de vi- 
vre encore longtems, & que Fautre ne mourut que dans la caducité. S. 
celle ci meurt avant moi, j'ai pris les meſures le plus juſtes pour en ſa- 
voir rendre un compte allure. 

Ces experiences juſtifient que cette pretendue chute eſt un veritable ren- 
verſement , qui ne peut ariver qua une Femme qui a eu des Enfans , tres 
facile a diſcerner d'un corps etranger qui ne prendroit jamais ſon orig de 
toute la circonference de la partie infèrieure du vagin, qui ne viendroir 
que peu à peu, & non en ſi peu de tems que ce renverſement eſt arive a 
ces deux Femmes; qui ne ſeroit point egal dans ſa circonfèrence, & qui 
enfin n'auroit point ete reduit , & ne ſeroit point reſſorti, come je Pai vu 
ariver quantitè de fois a cette dermere. Et au cas quꝰ l eut eu la liberre de 
rentrer & de ſortir de nouveau, je maurois jamais entramè le vagi avec 


lui, 
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lui, ce que ne fait pas auſſi la relaxation de matrice. Si g'ellt Ete un corps 
&tranger , lorſqu'il auroit aproche de Forifice exterieur , on ne lui auroit 
point trouve d'ouverture , come fon en trouve une a la matrice quand elle 
s'avance juſque là. En ſe prẽſentant a Vextremite du vagin , on auroit pro- 
mens ſon doigt autour, come lon a la liberte de le faire a tout Porifice in. 
terieur , ol il ne ſe trouvoit aucun intervale. 

La matrice ſe relache aux Filles qui ſont d'un temperament humide , ou 
qui ſont ſujettes aux fleurs blanches. Quelquefois elle ne fait que ſe preſen. 
ter à lentrce du vagin, mais quelquefois auſſi Forifice interne ſort avec u- 
ne portion de la matrice , & jamais entierement , quoiqu'en puiſſe dire un 
celebre Auteur. Quand Forifice interieur ne fait que ſe preſenter a Tentree 
du vagin , il reſt pas neceſſaire d autre remede que une compreſſe trem- 
pee dans du vin tiede , dans lequel on aura mis quelques noix de Ciprès 
avec un peu d'alum, obſervant un regime deſſechant , & une ſituation 
comode , qui eſt d'etre ſouvent & le plus qu'il eſt poſſible ſur le dos. Mais 
quand Foridice interieur vient a ſortir , & quill entraine avec lui une por- 
tion du corps de la matrice , il faut pour retenir ces parties, employer un 
plus aſſure remede , qui eſt le peſſaire, que Fon fait a proportion de Fen- 
tree , afin que les ligamens puiſſent par ce moyen reprendre leur reſſort: 
ce qu'ils ne peuvent abſolument faire, tant qu ils ſont tiraillez par la peſan- 
teur de la matrice ; ſans quoi une jeune Fille eſt en danger de garder toy. 
jours cette indiſpoſtition. 

Il eſt inutile de chercher tant de precautions pour introduire' un peſſaire 4 
une Fille, dans la crainte de la ſcandaliſer lors de ſon de mariage. Ceux qui vou- 
dront juſtifier celle de ce genre, qu'ils liſent ce que j'ai crit ſur le pucela- 

e, {1 mieux naiment conſulter Salomon. C'eſt un ſecours qu'il faut join- 
450 à celui que je propoſe à celles qui ne ſoufrent point cette indiſpoſition 
à un tel exces. Je nen ai vu que deux en toute ma vie, afligees de cette 
indiſpoſition, ce qui eſt une preuve qu'elle eſt tres rare. 

Il n'en eſt pas de meme de la deſcente dont quantitè de Femmes ſont afli. 
gees 3 Car outre celles qui ſont d'un temperament humide ou ſujettes aux 
fleurs blanches , Tacouchement y done ſouvent ocaſion, non pas ſeule- 
ment le laborieux , come quelques Auteurs Font dit manque de reflex- 
ion. Car puiſque ceſt une neceſlite que toutes les parties qui apartien- 
nent à la matrice , & ſurtout ſes ligamens, Sabreuvent & ſe relichent 
pendant tout le tems de la groſſeſſe, il Senſuit que toutes les Femmes 
qui acouchent ſont egalement ,expoſces a cette incomoditè, puiſqu'elle 
n'a pour cauſe que le relachement de ces memes ligamens, mais dont 
elles ſont delivrees par le bonregime & le grand ſoin; ne trouvant au reſtepour 
les ſoulager que le meme remede que je propoſe aux Filles, mais propor- 
tione à Vetat des unes & des autres. Je n'ai non plus jamais vu deſcen- 
dre la matrice & ſortir entierement a aucune Femme, je veux dire Forifi- 
ce interieur le premier. Je comprendrois encore moins coment elle pouroit 
ſortir, par raport a ſa figure & a fa ſituation ; mais ſenſible come elle eſt , 


la 
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la douleur y atireroit l'inflamation, elle ſe tumefiroit , & ſeroit incapable 
de rentrer. Mais ſupoſè qu'elle put ſortir, ſa figure & fon orifice intèrieur 
ne la laiſſeront pas prendre pour un corps etranger a ces habiles Ecri- 
vains, & ne permettront pas aux Operateurs d'en faire Fextirpation. Co- 
me je ne crois pas la choſe poſſible, je n'en dirai rien davantage , m'en 
tenant ſeulement a fa relaxation plus ou moins grande, pour fair par le ren- 
verſement du vagin. 


OBSERVATION CCCC XXI. 


Le 17 Aout 1713. une jeune Femme ſe ſentant quelque choſe de fort 
extraordinaire qui lui ſortoit du vagin, m'envoya prier en grande diligen- 
ce de venir la voir. Je la trouvai dans une inquietude des plus vives; & ſi- 
tot qu'elle m'en eut dit la cauſe , je la fas coucher ſur le dos ſur fon lit, je 
trouvai un gros bourlet que formoit le vagin par la ſortie de fa plus grande 

artie. Pembraſſai tout ce qui etoit ſorti avec ma main, que je reduiſis à 
inſtant , ni plus ni moins que le rectum quand il fort a un Enfant. Je mis 
un morceau d' alum & deux noix de Cipres dans un peu de gros vin que 
je fis chaufer , je trempai une compreſſe plice en quatre dans ce vin, 
que je lui fis apliquer deſſus, & lui conſeillai de fe tenir toute la nuit 
{ur le dos; & depuis ce tems la elle ne sen eſt jamais reſſenti. Pen ai 
encore gueri une de la meme maniere, qui etoit incomodee depuis plu— 
ſieurs mois. Mais auſſi Jen ai trouvè d'autres. a qui j ai inutilement ten- 
te d'en faire la reduction , a cauſe de la durete que les parties avoient 
aquiſe pendant la longueur du tems qui S'etoit ecoule depuis la relaxation ; 
& Jai ete oblige de les abandoner , apres avoir inutilement employe toutes 
ſortes de remedes pour ramolir ces duretez. | | 
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Lon voit par cette Obſervation que pluſieurs Femmes ſoutrent des pretendues deſcentes de 
matrice, qui ne ſont qu'un renverſement du vagin , dont elles ne ſeroient pas incomodees, ti, 
come cette jeune Femme, elles avoient d'abord eu recours au remede , dont le ſuccès eſt fort 
douteux quand il geſt Ecoule beaucoup de tems; & cela par une ſcrupuleuſe delicateſſe , dont 
elles ont tout lieu de ſe repentir dans la ſuite. 

Voila ce que j'ai cru devoir propoſer pour doner une juſte idce du renverſement & de la re- 
laxation de la matrice , & du renverſement & relaxation du vagin , qui eſt ce que quantite de 
Chirurgiens prennent pour celle de la matrice meme , en ce que Vextremite du vagin a beau- 
coup de reſſemblance & de raport a Vorifice interieur de la matrice, tant par fa compolition que 
par ſon ouverturc en ſon extremite , faute a eux d'en examiner la circonterence vers la vulve, 
qui eſt un ſir moyen de ſe detromper ; parceque un eſt ſepare, & autre eſt continu: mais ils 
exigent les mEmes remcedes pour parvenir à la gueriſon. 
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CHAFTITHER 


Des Lavemens penaant les Couches. 


81 la Femme groſſe retire beaucoup d' avantage de Fuſage des lavemens, 

celle qui eſt nouvellement acouchee n'en reſſent pas moins les bons ef- 
fets, rien ne lui etant d'un plus grand ſecours pour diminuer & diſſiper 
la chaleur que la longueur & la violence des douleurs, & la perte du re. 
pos cauſent a Vocaſion d'un travail dificile, non ſeulement dans les hu- 
meurs en general, mais dans le bas ventre en particulier. Cette chaleur 
conſume l᷑humiditè de ces parties, & endurcit d'une telle maniere les ma- 
tières fecales qui y ſont contenues, que j; ai vu quantitè de Femmes etre juſ- 
qu'a huit, douze & quatorze jours ſans aler au ſiege, qui meme rauroient 
Pas encore fatisfait à ce beſoin ſans le ſecours d'un ou de pluſieurs lave- 
mens. Ce remede humecte & rafraichit les entrailles d'une maniere ſi pal- 
pable, que toute Ihabitude du corps s' en trouve ſoulagee conſiderable- 
ment. 

Il feroit bien ſurprenant que des acouchees fuſſent auſſi longtems a ſe 
reſoudre de prendre un lavement, quelqu'aſſurance qu'elles ayent de fon 
utilite, {i Pon ignoroit les douleurs que introduction de la canule, auſſi 
bien que la bruſque & jmpetueuſe injection du lavement, cauſe aux Fem- 
mes qui ſont ataquees des douleurs que les hemoroides font a un grand 
nombre, quelques jours après qu'elles font acouchees. Le peu d' adreſſe de 
la plupart des Gardes leur en inſpire cette terrible aprèhenſion; & quoi- 
que ce ſoit la choſe du monde qui paraiſſe la plus facile à faire & la plus 
triviale, je ſuis oblige de dire en cette ocaſion que Jai Ete pluſieurs fois 
contraint dans d' extrèmes neceſlitez, de doner moi meme des lavemens à 
pluſieurs Femmes qui etoient dans Pimpoſſibilitè d'en recevoir de leurs Gar- 
des; tant elles les donoient mal. Elles introduiſent la canulle directement 
dans l'anus, & pouſſent avec violence les membranes de la circonference, 
ſans faire d' atention aux hemorroides qui ocupent pour ordinaire cet en- 
droit, & cauſent à leurs malades par ce manque d' atention, les douleurs 
les plus violentes, quoiqu' elles ayent mo la precaution d'enduire cette ca- 
nule d' onguent roſat, ou d autre choſe de meme qualite. 8 

Rien n'eſt plus facile a lever que cette dificulte. Il ne faut pour cela 
que coucher ſelon leur longueur deux doigts de la main des deux cotez 
de Panus, afin de le dilater, en les & cartant Fun de autre, enſorte que 
la canule introduite de autre main y puiſſe entrer fans toucher A cette cir- 


CO- 
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conference , o ſont ſituèes les hemorroides pour Vordinaire , la choſe. 


n'&tant pas geiucrale, 

En prenant cette precaution, la canule ſera introduite ſans que la mala- 
de reflente beaucoup de douleur, & recevra ſans peine autant de lavemens 
qu'on jugera lui Etre neceſlaires en cet etat. 

De quelque peu de conſequence que ſemble ètre cette digreſſion, elle 
wen eſt pas, ſelon moi, moins utile, par raport aux avantages ſenſibles 
que les Femmes en couche regoivent de Fuſage des lavemens; mais qu'on 
ne peut rendre familier, qu'apres avoir trouve le moyen de les faire rece- 
voir ſans peine, dont voici une preuve ſenſible. 


OBSERVATION CCCCXXVIL 


Le 13 Avril de Fanee 1697, la Femme d'un Oficier de cette Ville que 
Javois acouchee il y avoit dix jours & qui ſe portoit tres bien, fut ſubite- 
ment ataquè e des plus violentes douleurs que les hèmorroides puiſſent cau- 
ſer, ſans avoir ni jour ni nuit un ſeul moment de repos, ce qui engagea 
le mari, contre le gre de cette Femme, de me venir prier d'y doner tous 
mes ſoins. Je ſus qu'elle n'avoit pas ete une ſeule fois a la ſelle depuis 
qu'elle Eroit acouchèe, ſans qu'elle efit pu recevoir un ſeul lavement de 
ſa Garde, quelqu'atention qu'elle etit eu a lui en doner par pluſieurs fois, 
qu'elle en avoit fait Veſſai. Quand Jeus entendu ſon raport, & que je 
crus avoir conu la cauſe de ſa maladie, je fis auſſitot bouillir des feuilles 
de mauves & de bouillon blanc avec des fleurs de camomille, de la ſe- 
mence de lin & un peu de ſon defroment dans une ſuf:ſante quantitè d'eau, 
je pris de cette decoction ce qu'il en etoit neceſſaire pour deux lavemens 
avec la quantite de miel comun & mercunal qu'il convenoit , je lui en 
donai un en ecartant avec douceur les bords aux extremitez de Panus qui 
etoient tous garnis d'hemorroides tres groſſes & fort irritces , & doulou- 
reuſes au poſſible, qui avec tous ces accidens ne m'empecherent pas 
de doner ce lavement a cette malade qui le regut ſans aucune peine. 

Apres qu'elle Veut rendu je lui fis mettre le {ſiege dans une baſſline 
couverte d'une nape, dans laquelle etoit la decoction avec les herbes, fleurs 
& ſemences, Aa laquelle Jajoutai un quart de lait doux ; ce lavement & 
le bain de la partie afligee, eurent tout le ſucces que nous en pouvions 
atendre, & la malade ne leut pas reitere trois fois qu'elle fut guerie. Ce 
2 fait voir combien les lavemens ſont utiles pendant la durèe des cou- 
ches. 
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Des fleurs Blanches & autres. 


UanD je traite des fleurs blanches, je ne pretens pas parler de cel. 
Q les qui viennent pendant ou ſur la fin de la groſſeſſe, qui eſt une 
choie plus avantageuſe qu'incomode , puiſque la nature $'en ſert come 
d'un baume pour lubrifier , amolir & reiacher les parties membraneuſes, 
& faciliter par ce moyen la ſortie de FEnfant , en procurant la dilata- 
tion de ces parties qui ſont ainſi moins diſpofees a la dilaceration. Les 
humeurs qui coulent en ce tems la ſont des humeurs glaireuſes & mu— 
Cilagineuſes que Von ne peut qu'unproprement apeler fleurs blanches. 
Lon nome encore fleurs blanches avec aufli peu de raiſon une humeur 
qui coule apres les menſtrues & qui continue quelques jours, qui reſt 
que celle qui doit preſque nèceſſairement ſuivre Cette evacuation, apres 
que les vaiſſeaux ſe ſont degorgez de la partie rouge, leſquels venant 4 
ſe refermer laiſſent encore couler pendant quelques jours cette humeur, 
qui de rouge devient rouſſe, & puis blanche, par raport a la rouge, 
mais qui eſt que tres rarement ou meme jamais d'une exacte blancheur, 
come celle que Yon nome proprement fleurs blanches, qui feſt une maladie 
que je regarde dans beaucoup de Femmes, pire que la gonorrhee des 
Homes, puiſque Fon trouve ſoit par le long uſage, ſoit par la quantite 
ou la qualite des medicamens, ou enfin dans la longueur du tems, quel- 
que remède capable de guerir ce mal dans un Home, & que la plus 
grande partie des Femmes qui ont cette eſpece decoulement qu'on nome 
fleurs blanches n'en peuvent guerir parfaitement. J'avourai ici a ma con- 
fuſion que je n'y ai trouvè aucun remede dont Jaye eu lieu d'etre con- 
tent, | 
Au contraire, Jai vu quantite de Femmes à qui les remedes donoient 
| a la verite quelque treve , mais ce n'etoit que pour laiſſer revenir le 
mal avec plus de violence, & cauſer des eſpèces de debordemens encore 
plus incomodes. Il n'y a point de regime de vie ni de remedes que je 
n'aye mis en uſage pour ſoulager celles qui en ètoient incomodees, ſans y 
avoir fait que blanchir. | 
Je me ſuns ſervi des tiſanes faites avec des racines aperitives, & rafrat- 
chiſlantes , come de chiendent, chicorèe ſauvage, oſeille, chardon-rou- 
land, aſperges, fenouil, perſil, fraiſier, & nenutar , y ajoutant quel- 
quefois les ſemences froides, tantot avec les unes de ces racines, & tan- 
tot avec les autres. Les 
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Les emulſions faites avec les quatre ſemences froides, & les ſirops d'al- 
thæa & de nenufar, y ajoutant aux unes quelques grains de fel de Satur- 
ne, & aux autres un peu d alun, & d'autres fois auſſi des amandes. 
je me ſuis ſervi des potions laxatives avec une once de pulpe de caſſe 
dans deux verres de petit- lait; & deux onces de ſirop violat, & du bol 
de caſſe avec dix grains de mercure doux, & autant de diagrède, les 
bains pendant huit & dix jours, le lait de vache avec autant ꝙ eau d'orge 
ou de plantain, un verre de chacun, avec une cuillerèe de ſucre en pou— 
dre, diminuant Veau d' orge ou de plantain peu a peu chaque jour, & 
augmentant le lait juſqu'a ce que la malade le prit tout ſeul & fans addition. 
7 lait de chèvre, celui d àneſſe, & les eaux minerales ne m' ont pas mieux 
rèuſſi. 


Il eſt vrai auſſi qu'il y a pluſieurs maladies qui tombent ſous le genre 


de fleurs blanches, qui quoique telles en aparence, ne laiſſent pas tre 


tres diferentes en effet: les unes viennent d'une cauſe intèrieure, & les 
autres d'une cauſe exterieure: celles qui ſont de cauſe interieure viennent, 
ou dune fonte d'humeurs qui ſe fait chez de certaines Femmes d'un tem- 
perament froid, pituiteus ou cacochime, par le mauvais uſage des choſes 
non naturelles., dont toute Phabitude du corps & les humeurs ſont ſi vi- 
cices; qu'elles ſe ſont fait un egout par cette partie, ſur laquelle elles ſe 
precipitent ſans ceſſe, & rendent cette maladie incurable. 

Ou bien elles ſont cauſèes par quelqu'abſcès dans le vagin, qui vo- 
nant a $'ulcerer & fe rendre fiſtuleux, laiſſe continuellement couler du 
pus qui eſt compris ſous le nom de fleurs blanches, & qui perſevere juſ- 
qu'a ce que Pon puiſſe en penctrer la cauſe, afin de la detruire, come il 
eſt arive a une jeune Femme. 


OBSERVATION CCCCXXIX, 


Dans le mois de Mai de Tanèe 1702, une jeune Femme, environ trois 
mois apres etre marièe, ſe ſentit une douleur des plus violentes dans la 
region hipogaſtrique, avec des élancemens & un batement continuel, 
pendant vingt cinq ou trente jours, après leſquels elle ſe ſentit tout-a-coup 
ſurpriſe d une perte de ſang . & enſuite de fleurs blanches, dont la quan- 
tite & la longue duree acompagnees d'une odeur inſuportable, Fobligea 


de demander Vavis d'un Chirurgien de ſes voiſins, qui voyant ces acci- 


dens extraordinaires , me fit prier de me rendre chez cette malade, pour 
conferer ſur cette maladie. Je la trouvai fort languiſſante, avec une pe- 
tite fievre lente, & une legere douleur entre Vaine & le milieu de la re- 
gion hipogaſtrique. Je me fis faire un detail de ce qui I etOIt arive bré- 
eedemment; j; examinai le ſiege de la douleur, les accidens qui avoient 
precede, la perte de ſang qui avoit ſuivi, la quantite & la quaiite de la 
matiere qui ſortoit, & qui devenoit plus conſiderable quand je compri- 
Oooo 3 mois 
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mois l'endroit ou la douleur fe feſoit ſentir, que lorſque je n'y touchois 
pas, & que ces excretions etolent d'une tres mauvaiſe odeur, 

Apres avoir muremenr reflecht ſur toutes ces circcnſtances , je ne dou. 
tai pas qu'un abſces ne fart la cauſe de cette maladie, & la ſource de ce 
continuel ecoulement ; & pour m'en aſſurer, je fis ſituèr la malade fir 
le bord d'un lit come pour Tacoucher, Ceſt-a-dire, le ſiege & la poitri- 
ne un peu elevez, les genous elevez & un peu ecartez Pun de Pautre, 
les talons pres des feſſes. Jintroduilis mon doigt dans le vagin, au fond 
duquel je trouvai quelquiinegalite, qui me confirma encore plus dans cet- 
te penſèe; mais come le doigt ne pouvoit pas me doner tout le ſecours qui 
m' toit nèceſſaire, je me ſervis du ſpeculum matricis, qui me rendit cer. 
tain de la maladie, en me decouvrant un ulcere au fond du vagin, & 4 
cote de Voritice interieur de la matrice, duquel exudoit cette matiere; 


Jexaminai ſon progres avec la ſonde que je conduiſis fort haut entre le 
corps de la matrice & le rectum, & qui ſe prolongeoit en bas 
de la longueur environ de deux travers de doigts en forme de 
ſac, que jouvris entièrement, afin que la matière coulat plus librement, 
& n'y fit aucun ſejour. Le lieu ou fouverture de Pulcere ſe terminoit 
en ſa partie ſupèrieure, ne me permettant pas d'y doner plus de jour, jy 
fis des injections avec la decoction d' orge, d' aigremoine, d ariſtoloche, 
les ſommitez de ronces, les roſes & le miel. Après avoir pouſle ces in- 
jections par le moyen de la petite ſeringue, & avoir vu qu elles reſſortoient 
fort bien, & dans la quantitè qui aprochoit de celle qui y entroit, je pan- 
ſai Vulcere avec les bourdonets atachez d'un fil double, & enduits d'un 
digeſtif compoſe avec la terebentine, le jaune d uf, & la teinture d'a- 
loes. La douleur $'etant entièrement diſſipèẽe, & la matiere ne venant 
plus en {i grande quantite avec peu ou point d' odeur, je ſubſtituai le vin 
miellè avec un quart d' eau de chaux, aulieu des premieres injections, & 
la teinture d'aloes ſeule aulieu du digeſtif. Avec cette conduite Pulcere 
fur Jcterge, mondifie & cicatriſè en moins d'un mois; enſorte que la 


jeune Femme ne $'en eſt jamais reſſentie depuis, mais elle n'eſt pas deve. 
nue grolle. 
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Toutes les marques d'un veritable flegmon ſe trouvoient tellement jointes enſemble à cette 
maladie, & au raport que men fit cette jeune Femme, qu'il n'y avoit qu'un manque d'expe- 
riance qui put le laiſſer ignorer; joint à faugmentation de Pecoulement de cette matiere qui 
ſe feſoit en preſlant ſur le lieu de la douleur, ce qui narive point a celles qui ont des fleurs blan- 
ches, dont l'ecoulement n'aug mente pas quoique Von comprime cette partie en tout ſens. 

Ce fut un vrai bonheur que cet abſcès prit fon cours par cet endroit ; car ſi en continuant 
ſon progres le long du rectum & du vagin, il eut perce a Vextremite de l'un & de autre, il 
auroit {ans doute fait une fiſtule incurable. Les premieres injections étoient ſimples & douces, 
dans la crainte d'irriter la partie, & d'exciter la douleur par leur acrimonie, mon intention 
n tant que de deterger I'ulcere en adouciſſant, ce que nauroit pas fi bien fait d'abord le vin 
mielle avec Veau de chaux, dont l'uſage ſe trouva bon dans la ſuite. ]e joignis la teinture hat 

| | oes 
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Joes au digeſtif , pour combatre la coruption, & ne me ſervis ſur la fin que de cette ſimple tein- 
ture, parceque ces parties ſi humides de leur naturel, ne demandent qu'a ètre deflech&es. Cet- 
te intention ſe trouva parfaitement bien remplie par Puſage de ces remedes, puiſque la gueriſon 
genſuivit en aſſeʒ peu de tems. Jatachai les bourdonets à un fil que je laiſſois pendre au de- 
hors, afin de les retirer en la mEme quantite que je les y avois mis; & avec plus de facilite : 
c'eſt une precaution qu'on ne doit jamais negliger , quand il y a quelque cavite aſſeʒ conſidera- 
ble, dans laquelle ils peuvent $'ecarter. | 

La ſterilite dont le mariage de cette jeune Femme a ete ſuivi, n'eut, come je crois, aucun 
raport a cette maladie, étant ſi bien guerie, mais ſeulement come il arive a quantite de Fem- 
mes qui ont cette diſgrace comune avec celle-ci, a moins que la cicatrice qui ſe fit a còtè de 
Forifice interieur de la matrice, ne leut pouſſè trop a cõtè, & nait empeche la ſemence d'y 
etre regue. 

Les cauſes exterieures des fleurs blanches ſont lorſque ' Home ou la Femme ont contracts 
cette maladie de cauſe venerienne, par le dereglement de leur conduite; alors lun comunique 
a Vautre le mal qu'il a contractè, mais bien plus ſouvent le mari a la Femme que la Femme au 
mari. Cette eſpece eſt moins dificile a guerir, ou du moins l'on fait a quoi s'en tenir; & ſi 
dans la ſuite cette maladie degenere en gonorrhee , Celt le pis aler; car il y a des inegalitez 
& des travers etranges a eſſuyer tant a fun qu'a Vautre ſexe. Les unes gueriſient preſque 


_ memes , & les autres reliſtent à la plupart des remedes, & font quelquefois incura- 
CS, 


OBSERVATION CCCCXXX. 


Une Dame me fit prier de venir la voir, & me dit que depuis huit à dix 
jours elle ſe trouvoit fort incomodee de fleurs blanches; qu'elle en Etoit 
Cautant plus ſurpriſe, quelle nen avoit jamais eu, meme qu'elles n'etoient 
pas venues incontinent après les rouges, mais à quelques jours d'inter- 
vale; qu'elles lui cauſoient de la peſanteur dans le bas ventre & vers les 
reins, avec un peu de douleur & beaucoup de cuiſſon. Sachant que la 
conduite de ſon mari n' toit pas reguliere, & que je n'y voyois au ſurplus 
rien d extraordinaire, je laſſurai que cette indiſpoſition ne dureroit pas; que 
les Femmes y ètoient 11 ſujettes, qu'il y en avoit peu qui en fuſſent exem- 
tes, & que je comptois en peu de tems de la tirer d'afaire & dinquietu- 
de, mais qu'il Etoit neceſſare pour parvenir a une promte & ſure gucri- 
ſon, de ſe diſpenſer de tout comerce avec ſon mart, & faire au reſte ce 
que je lui preſcrirois, a quoi elle conſentit. 

Je lui fis prendre des tiſanes faites avec les racines de chicoree ſauvage, 
d' althæa, de nenufar, de chiendent, & deux verres d'emulſions le ſoir 
faites avec les ſemences froides dans la meme tifane , y ajoutant du ſirop 
de nenufar & de guimauves, de chacun une once. Je la purgeai enſuite 
avec une once de pulpe de caſſe, & une once & demie de ſirop de 
pomes laxatif, dans deux grands verres de petit lait. L'uſage de ces 
remedes firent changer la couleur de ces pretendues fleurs blanches de 
jaune & vert en blanc; la conſiſtance de la matière d'epaifſe qu'elle é- 
toit en liquide, & en diminua beaucoup la quantite. Mais come les or- 
dinaires parurent, je diſcontinuai juſqu'a ce qu'elles euſſent ceſſè; après 
quoi les autres ayant continuè de couler come auparavant, je lui fis en- 

core 
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core uſer pendant cinq a fix jours de la meme tiſane , & la purgeai avec 
demie once de pulpe de caſſe, dix grains de mercure doux , & ſix 
grains de diagrede en bol. L'ecoulement & les autres accidens ayant 
conſidèrablement diminuè, je lui fis encore prendre le ſoir pendant trois 
à quatre jours un verre de teinture de roſes, & autant le matin, & la 
meme quantitè de teinture de rhubarbe; enſuite je la purgeai une ſeconde 
fois avec le meme bol, & la Dame fut entièrement guerie ſans s'en ètre 
reſſentie depuis ce tems la. 


n 


C' toit une vraye chaudepiſſe, mais fans malignitè & fort nouvelle, dont M. ſon époux lui 
avoit fait preſent, & dont il n'oſa ſe declarer a moi que quelques jours après qu'il ſut Pavoir 
comuniquee a Madame {a Femme. Il accepta volontiers le parti que je lui propoſai, qui <toit 
la continence. Je les gueris tous deux, mais ſans que la Dame le ſit : c'eſt un ſecret qu'un 
Chirurgien eſt oblige de garder, pour eviter un reproche qu'une Femme pouroit faire a ſon 
mari, capable d'alterer la pcix du mariage. 


OBSERVATION. COCOCKEEL 


Une Dame m'ayant apelè pour me dire le mauvais Etat auquel des fleurs 
blanches la mettoient, me fit voir ſa chemiſe pleine d'une quantite ſur- 
prenante de matière jaune tirant ſur le vert, d'une conſiſtance fort epaif- 
ſe, & dune odeur tres facheuſe, avec des cuiſſons Etranges , & des 
douleurs inſuportables dans les reins autour des parties baſſes, & A linte- 
rieur des cuiſſes. Soupgonant ſon mari d'avoir toute la part à cette fi- 
cheuſe incomoditè, Jen parlai en particulier a Vepoux, qui ne fit aucune 
dificultè de me dire devant elle qu'il s'etoit diverti ailleurs, mais qu'il ſe 
portoit fort bien, & qu'il navoit aucune incomoditè, come il etoit 
Vrai. 

Je fis de la tiſane avec des racines de chicorèe ſauvage, de chardon 
rouland, d'oſeille, d'althæa, de nenufar, fraiſier & chiendent, dont je 
fis uler ala Dame en quantite, avec deux verres d' mulſion le ſoir, fan 
tes avec les quatre ſemences froides, & une once de ſirop de nenutar 
dans de la tiſane. Je la purgeai avec une once de pulpe de caſſe, & 
deux gros de ſel vegetal dans deux verres de petit lait. Je lui fis prendre 
les bains pendant douze jours une bone heure chaque jour, lui donant 
en entrant deduns un bouillon fait avec un morceau de veau bien degrail- 
ſe ou un poulet, demie once des quatre ſemences froides concaſſèes, & 
une once d'orge mondè, & la purgeois de trois en trois jours. Ces re- 
medes ainſi adminiſtrez, avec un regime de vie tres exact, & continuez 
pendant cing a ſix ſemaines, a Texception du tems de ſes régles, e 

eque 


APRE'S LAC OUCHEMENT, Lronx V. 665 
lequel je diſcontinuois Puſage de tous ces remèdes, mirent la Dame en 
Etat de tout eſperer : la matière ne couloit plus que dans une quantit6 
mediocre, d'une couleur louable & bien blanche, ſans mauvaiſe odeur ; 
les cuiſſons & les douleurs avoient ceſle. Je fis faire pourlors quelques 
injections avec la pierre medicamenteuſe dans eau de plantain, & je do- 
nai quelques verres de teinture de roſes le ſoir & le matin, enſuite celle 
de rhubarbe. Ces remedes continuez avec metode diminuerent conſidé- 
rablement Vecoulement de cette matiere , ſans neanmoins la pouvoir ta- 
rir. Come j avois pluſieurs experiences de la poudre de verni qui ma- 
voient rèuſſi, je lui en fis faire des injections, apres leſquelles cet ecoule- 
ment recomencga mieux qu'auparavant, par raport a la quantite, mais fans 
autres accidens , ce qui me fit encore purger la Dame pluſieurs fois; & 
renvoyai prendre les eaux minerales pendant un mois, dont le ſucces ne 
fut pas plus heureux. | | 

Apres quelque relache & l inutilitè de tant de remedes dont elle ſe re- 
butoit moins que moi, dans Feſperance qu'elle avoit de guèrir, je lui fis 
des tiſanes delicatives avec Veſquine, la ſalſepareille, le ſaſſafras & le ga- 
yac, avec un nouet d antimone & de mercure crud qui pendoit dans le 
coquemar que je rendois purgative de deux jours un, par addition de 
deux gros de ſenè dans un grand verre de cette tiſane qu'elle prenoit 
le matin, & quatre autres verres chaque jour, & pour ſa boiſſon ordi- 
naire lors du repas je remettois de l'eau ſur les drogues, qui avoient ſer- 
vi, auſquelles j ajoutois une racine de chicoree ſauvage & de regiille, je 
la purgeois avec les pilules mercurielles, je me ſervis encore d'injections 
& de teinture de roſes, d' opiates aſtringentes faites avec les yeux d'ecre- 
viſſes & le corail prepare, les mirobalans , la terre ſigillee, la terebentine 
cuite, le tout incorpore dans le ſirop de coings, tout cela ſans autre ſuc- 
ces, ſinon que les douleurs & les cuiſſons ceſſèrent, & que la matjcre 
ſe trouva ſans odeur facheuſe. 


. 


Rien n'eſt plus conſtant, que la Perſone avec laquelle le mari de cette Dame avoit ce mau- 
vais commerce, etoit gitee, & ſans qu'il le füt lui meme & qu'il lait ete dans la ſuite: ce ſont 
les divers & ſurprenans accidens que cauſe une fi bizare maladie. Cette Obſervation prouve mei- 
veilleuſement bien qu'il faut Etre diſpoſe a recevoir la mauvaiſe impreſſion qui ſe contracte dans 

s aproches impures, pour prendre du mal; c'eſt par cette raiſon que cet Home ſe conſerva 
ain pendant le long comerce qu'il eut avec cette perſone, & ce qui me le confirme d'autant 
Plus, eſt un exemple des plus forts que Jon en puiſſe avoir dans un cas a peu pres ſemblable, & 
dont j'ai eu conaiſſance pendant que je travaillois a V'Hotel-Dicu de Paris. 
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OBSERVATION CCCCXXXXIL 


Une Femme fort incomodee , epouſe dun Home qui fe portoit bien, 
vint un matin a lApoticairerie de Hotel-Dieu conſulter Meſſieurs les Mc. 
decins ſur une maladie violente dont elle etoit tourmentee depuis longtems, 
Elle d6bitoit {i mal ſon afaire par timiditè ou autrement, qu'elle ne la fe. 
ſoit regarder par ces Mrs. que come un tacheus rhumatiſme; mais come 
Jerois Topique de M. de Bourges, & que Javois eu tout le tems de la 
voir & de examiner avant que ces Mrs. fuſſent arivez, je repris la 
maladie des ſon principe, & j intèrogeai cette Femme, ſavoir fi les dou. 
leurs de ſes jambes, n'avoient pas ete acompagnees d'eminences dures a. 
pelè es vulgairement nodus, elle en montra auſſitot un en la partie ante. 
rieure de ſa jambe droite, & autant au bras gauche, avec un abſces qui 
lui &toit venu à la tete dont il lui ètoit forti pluſieurs eſquilles qu elle 
fit voir, les ayant envelopez dans un morceau de linge, ſans que cet ab- 
ſcès elt pu ſe cicatriſer. Je lui demandai auſſi {1 elle n'avoit point eu d'En. 
fans depuis qu'elle etoit tombèe dans cette tacheuſe maladie: & Sils é- 
toient venus au monde vivans, elle dit qu'elle avoit acouchè e deux fois, 
mais d'Enfans tout pouris, que les douleurs qu'elle ſoufroit à la t& 
te & par toutes les parties du corps etojent ſi cruelles, qu'elle ne 

pouvoit repoſer un ſeul moment ni nuit ni jour, mais encore moins la nuit 
que ſes douleurs etoient encore plus vives; je laiſſai apres decider ces 
Mrs. ſur la maladie d'une perſone dont la pauvrete ne leur permit pas 
de lui conſeiller autre choſe que d'implorer le ſecours de quelque perſo- 
ne charitable pour la faire traiter d'une verole tres inyeteree, fans que 
ſon mari qui etoit preſent en ſoufrit ni en eùt jamais ſoufert la moindre 
incomodite , quoiquil elit fans ceſſe couche & uſe du mariage avec 
elle. | 

Ce qui fait bien voir que le mari de la precedente Dame, vd le comer- 
ce criminel qu'il avoit avec cette debauchee , pouvoit avoir comunique 
cette maladie à la Dame ſon epouſe, ſans en avoir lui meme ere infecte , 
ce qui pouvoit avoir done lieu a une gonorrhèe, mais qui pouvoit auſſi 
erre de cette eſpece de fleurs blanches d'une tres mauvaiſe qualite, fans 
rien tenir du virus vèroliqque, puiſque Fun ni Fautre ne peuvent recevoir 
de guèriſon: car {i lune ou l'autre de ces maladies etoit curable, ſans dou- 
te que celle- ci auroit ete guèrie, puiſque les remedes qui ſont bons à 
Pune ne le ſont pas moins a l'autre, nonobſtant la diference qui ſe trouve 
entre elles, en ce que Pune eſt contagieuſe & Tautre non. 


Au ſurplus, ſi les Homes ſont capables de ſe livrer a Tunpudicite, les 
Femmes ont aufſi les memes foibleſſes. 1 


OB. 
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OBSERVATION CCCCXXXIM. 


Un Marchand de cette Ville me vint conſulter ſur une maladie qu'il m'af- 
ſura avoir contractèe avec ſa Femme, qui ètoit incomodce de fleurs blan- 
ches depuis quelque tems, me difantqu'a la verite il y avoit beaucoup de 
fa faute, parcequ'elle Fen avoit avert! , mais qu'il r'avoit pu reliſter à la 
violence de ſa paſſion. Loin de jeter aucun ſoupgon dans Teſprit de ce 
credule mart, qui croyoit la conduite de ſa Femme tres regulicre, je le for- 
tifiai dans cette penſèe, en lui reprochant ſa foibleſſe de n'ayoir pu reſiſter 
a la violence de ſon penchant, quoique jJexcuſe bien ce qui en Ctoit. Je 
les traitai l'un & Tautre & les gueris avec les memes remedes, en obſervant 
la meme conduite que dans Obſervation precedente, avec cette diferen- 
ce que dans celle la c'etoit le mari qui etoit la cauſe du mal, & que dans 
celle ci c'etoit la Femme, qui fut auſſi plus dificile a guerir , ſoit qu'il y 
elit plus longtems qu'elle en fut ataquee, ou que Phumeur fùt plus maligne 
par raport a ſon temperament ou a la mauvaiſe qualite du virus qu'elle avoit 
contractè, ou quentin cette maladie ſoit generalement parlant plus diſicile 
a guerw chez les Femmes. | 


e 


C'eſt en cette ocaſion que la diſcretion eſt neceſlaire au Chirurgien, car ce ſeroit un grand 
mal fi une telle intrigue etoit divulguce, quoique la Femme dont il s'agit le meritit bien pour 
punir {a lubricite, ne condanant pourtant pas moins les Homes qui s abandonent a ces infames 
plaiſirs. Une hontte Femme eſt bien a plaindre d'etre la victime de l'incontinence & de la bru- 
talits de ſon mari. II neſt pas dificile en pareil cas d'en rejeter la faute ſur les Femmes qui 
ſont faciles à perſuader, mais il eſt bien peu de maris ſi credules que le fut celui ci, ce qui 
fut pourtant un vrai bonheur pour l'un & pour Vautre, 


— 


EL. WES, 2 


Des tumeurs qui arivent aux Femmes apres étre acouchees, au ſem, 
A Laine, & aux autres parties. 


\ 


A Femme eſt expoſee à un nombre infini de maux depuis le comen- 
cement de fa groſſeſſe juſques a ce qu' olle ſoit partaitement retablie 
de ſes couches, ce que j avance eſt trop conu pour en pouvoir douter. 
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C'eſt ce qui me fait dire qu'une Femme ne peut jamais prendre trop de 
meſures pour eviter les ſuites tacheuſes auſquelles les couches negligees 
peuvent doner ocaſion, quand elle a tant fait que de ſe tirer heureuſe. 
ment de ſa groſſeſſe & de fon acouchement. De tout ce qui lui peut ètre 
nuiſible, rien n'eſt tant à craindre pour elle que les ateintes du froid con- 
tre leſquelles elle ne ſe peut trop precautioner. Si ce meſt pas aſſez que 
ce que Jen ai raportè dans d'autres Obſervations ou j ai traitè du caille- 
ment du lait, je le repete encore a l'ocaſion de la ſenſibilitè du ſein & 
de la diſpoſition qu'a cette partie a en recevoir de fàcheuſes impreſ- 
ſions. | 

Le ſein reſt pas la ſeule partie a laquelle le froid peut faire fentir ſes 
mauvais effets, il n'y en a aucune qui ſoit exemte de cette diſgrace, quand 
il arive a, une Femme de $s'y expoſer pendant ſon acouchement, auſh bien 
qu'après ètre acouchee, ou en ſe relevant plutot quelle ne devroit, & a- 

vant que ſes vidanges ſoyent tout-a-fait aretees. | 

Le froid qu'elles ſoufrent en ce tems la bouche Pextremite des vaiſ- 
ſeaux de la matrice, & cauſe une ſubite ſupreſſion de ces humeurs, dont 
il ſe fait un reflux dans toute Phabitude du corps, qui done lieu à un 
friſſon, & à une fievre violente, qui peuvent ſe terminer par une ſueur en 
debaraſſant la nature de ce mauvais melange, ſans quoi la Femme eſt en 
danger de tomber dans une grieve & dangereuſe maladie; dont elle ne ſe 
tire quelquefois que par un abſces qui arive par la ſequeſtration qui ſe fair 
de cette humeur maligne qui ſe precipite ſur quelque partie, mais plus ſou- 
vent ſur Paine que ſur toute autre, come je le fais voir dans une autre 
Obſervation, & Von conait que ce depot ſe fait par la douleur, la tu- 
meur, la chaleur, la rougeur, la tenſion & la pulſation , qui precedent 
Vinondation du pus, qu'il taut neceſſairement evacuer auſſitot qu'il y eſt 
forme , les Obſervations ſuivantes le prouvent, 


OBSERVATION CCCCXXXIV. 


Une Femme que Javois acouchee le 29 Novembre de Tanee 1684, 
dont les vidanges ne furent interompues par aucun accident facheux, 
ſon lait bien paſſè & elle relevee, S tant la veille des Rois trop inconſi- 
derement expoſèe au grand froid, ſentit come un coup de poignard dans 
fon ſein du core droit qui groſſit & S endurcit pendant la nuit, avec la 
douleur , la chaleur & la rougeur qui Sy joignirent. Come c'etoit ma 
proche parente, elle n'apela auſſitot. Je lui fis tout ce que Art put me 
ſuggerer pour empecher que ſon ſein n'abſedat, par le moyen des ſaignèes, 
des lavemens , par le regime de vie & par Paplication du lait tiede & de 
eau de vie, avec Tonchon d'huile de roſes, de lis, & de camomille: je 
ne pus ni derourner la fluxion ni reſoudre Vhumeur, & voyant que les 
clancemens & le batement s' joignoient, je me ſervis du cataplaſine ano- 
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din fait avec la mie de pain blanc, le lait, le jaune d'œuf, le ſafran, & 
Thuile de camomille, auquel je fis ſuccèder l moliant, avec les muſcilages 
de lin, mauve, guimauve, farine de ſeigle, ſon de froment, camomille & 
melilot, avec les huiles de lis & de camomille, & enfin les maturatiſs avec 
roignon rouge, le vieux levain, Fonguent d' althæa & le ſupuratif. La 
madière 6tant formes Jouvris Tabſces, dont il ſortit plus de huit onces de 
pus, je detergeat, incarnai & cicatriſai Pulcere, & tout ce traitement ne 
dura pas plus de quinze jours. Je purgeai la malade enſuite, qui ſe porta 


bien. 


OBSERVATION CCCCXXXV. 


La Femme d'un Maſſon de cette Ville que jacouchai pendant la Se- 


maine · Sainte, qui s' toit auſſi bien portee que la Femme dont je viens 
de parler, ſon lait stant bien ecoule , & s'etant relevèe en moins de 


quinze jours, ala 4 devotion a une Chapelle eloignee d'un bon quart 


de lieue de cette Ville, la ſeconde Fete de la Pentecote ; elle reſſentit 
dans ce voyage un ſi grand froid au ſein, qu'elle fut oblige de le couvrir 
de ſa main juſques chez elle, il devint en peu de jours dur, gros & 
rouge, avec un batement & des elancemens continuels: mais ſe voulant 
' guerir par les remedes que Von apelle vulgairement de bones Femmes, 
elle eſſaya de tous ceux que Von put lui indiquer. Son ſein devint d'une 
ſi enorme groſſeur qu'elle en eut une inquiètude mortelle qui la contrai- 

nit à la fin d'avoir recours a moi. Je trouvai la matière plus que diſpoſce 
a Touverture qui fut par ou je comengal, je lui en tirai fans exagerer une 
bone livre & demie, nonobſtant quoi je la gueris en peu de tems, parce- 


qu'elle Etoit d'une bone conſtitution. 


KK nK7LEKL1TON. 


Ce n'eſt pas une choſe ſurprenante qu'une pauvre & ſimple Femme sabandone dans ſe fond 
d'une Province, aux ſoins d'une panſeuſe ignorante, mais je ne puis comprendre coment des 
Femmes d'eſprit, de mérite & de qualite au milieu de Paris, parmi tant d'excellens Chirurgiens 
oſent ſe livrer à ces gens li. C'eſt neanmoins ce qui arive journellement, & ce que japris 4 
quelque diſtance de cette Ville ou j alai acoucher Madame la Marquiſe de.... qui apres fa pre- 
miere couche a Paris, ne put Eviter une pareille diſgrace a Pegard de ſon ſein, quoiqu'acouchee 
par un Maitre des plus experimentez; cette Dame qui ne fit nulle dificulte de preterer le ſecours 
d'une de ces Femmes, a celui des meilleurs Chirurgiens de cette grande Ville: ce qui prouve 
bien quꝰoù regne l entẽtement la Raiſon na point de lieu, & cette Dame m'afſura que des pre- 
mieres Dames de la Cour & meme des Princeſſes ſe feſoient traiter par la mème Femme, en— 
core etoit- elle de faint Ger main- en- Laye, & non de Paris. Voila ce que jen ſais; ce qui ſoit 
dit en paſſant pour faire voir que le travers d'eſprit n'eſt pas moindre chez les Grands que chez 
les Petits, & que ce qui eſt extraordinaire plait toujours davantage que ce qui eſt dans l'ordre 


naturel. | 
Nai-je pas raiſon de conſeiller aux Femmes nouvellement acouchecs de fe preſcryer du froid, 
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puiſque dans un tems ou la ſaiſon $'etoit fort adoucie, la Femme en queſtion qui s toit bien mu- 
nie contre les ataques du froid, n'en fut pas moins maltraitee que Vautre en plein hiver. Si 
celles ci porterent la peine de leur imprudence, quoique le mouvement de leur lait fat paſſe de- 
puis fix a ſept ſemaines, que ne doivent = craindre les Femmes nouvellement acouchees , mais 
ſur tout les nouriſſes qui auſſitot qu'elles ſont relevees, sex poſent avec ſi peu de menagement en 
tout tems & en tous lieux, a doner a teter a leurs nouriſſons, par tout ou elles ſe trouvent, & 


dont il arive ſi ſouvent des accidens pareils a ceux ci, qu'elles evitcroient ſi elles ſe conſervoient 
come elles le doivent? 


Come ce n'eſt pas aſſez de ſe garentir du froid pendant le tems des couches, & encore quel- 
que tems apres ètre relevèe, il faut auſſi Veviter dans le tems meme du travail, dans la crainte 


deſſuyer la mEme diſgrace que celle d'une Dame dont je vais parler pour n'y avoir pas fait d'a- 
tention. 


OBSERVATION CCCOXXXVI 


Au mois de Septembre dernier, une Dame qui demeuroit a quatre lieues 
de cette Ville, qui &toit acouchèe à la mi-Aofft ſans avoir de feu dans ſa 
chambre, à cauſe de la chaleur qu'il feſoit alors, ſoufrit pluſieurs friſſons 
pendant ſon travail, qui ne dura pas plus de trois heures, come il eſt aſ- 
- ſez ordinaire, étant ſouvent le prelude d'une douleur prochaine qui e- 

chaufe bien des Femmes. Mais celle ci n'ayant pas reſſenti le meme effet, 
acoucha dans un fort grand froid, & fon eut enſuite beaucoup de peine 
a Tèchaufer. Elle ſentit des qu'elle fut couchee une douleur a Paine droi- 
te, qui ſe termina par une tumeur, laquelle perſevera pendant tout le tems 
de ſes couches; mais les douleurs augmenterent après qu'elle fut relevee. 
A Tocaſion de ces accidens, elle vint en cette Ville, ou elle apela deux 
Medecins, deux Chirurgiens & moi. Jexaminai la tumeur par leur ordre, 
qui Etoit mediocrement douloureuſe, & un peu rouge. Jetablis la cauſe 
de cette maladie ſur le froid que cette Dame avoit ſoutert pendant ſon tra- 
vail, qui en ſuprimant la tranſpiration de cette humeur qui ſe filtre & ſe 
ſepare ſans ceſſe dans les glandes dont cette partie eſt toute remplie, la- 
voit {ixce & en avoit groſſi le volume; & ſon ſèjour ayant fait aigrir dans 
la ſuite, elle s' toit miſe en mouvement, ce qui avoit produit Iinflamation 
& la douleur qui y ètoient ſurvenues, mais que la nature etant trop foi- 
ble d' elle meme pour mettre cette tumeur dans une aſlez grande ferveur, 
elle avoit beſoin du ſecours des remedes pour Famener a ſupuration. Je 
me charpeai de ce ſoin, & cette Dame reſſentit de ſi bon effets des re- 
medes adminiſtrez , come je Pati dit dans une Obſervation precedente , que 

Ia matiere fut formee en huit jours, & qu'il ſortit de cet abces que j ou- 


vris enſuite, environ deux palettes de pus; & Pulcere ayant été cicatriſe 
& guèri en dix jours, la Dame ſe porta tres bien. 
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En quelque tems qu'une Femme acouche, & __ chaleur qu'il faſſe, c'eſt une neceſite 
qu'elle ait roujours du feu, ſoit dans fa chambre ii elle le peut ſuporter, ſoit dans un lieu aſſex 
proche pour sen pouvoir auſſitot ſer vir felon le beſoin, n'y ayant guere de Femmes qui n'ayent 
des friſlons, ſur tout celles qui n'acouchent que quelque tems apres Pecoulcment de leurs caus 
& qui ne peuvenc ſe tenir couchees, parceque ces eaux $'ecoulant fans ceſſe au tems des denne 
le froid fe fait ſentir non ſeulement aux jambes qui en ſont baignees, mais aulli aux cuiſſes %& 
4 toutes les parties par une ſuite neceſſaire; ce qui marque la necellite qu'il y a d'avoir fins ceſ- 
ſe des linges chauds pour entretenir & rapeler h chaleur en ces parties, {i l on veut {© met- 
tre à couvert de cet accident. | 


VVV 


Du Cancer de la matrice, 


E toutes les maladies dont la Femme peut étre afligee apres 
ſon acouchement , il n'en eſt point une plus a craindre que le 
Cancer de la matrice, puiſqu'elle lui cauſe la mort après avoir eſſuyè les 
douleurs les plus violentes, & une pouriture effroyable qui ronge & con. 
ſome peu à peu la partie qui en eſt le ſiege, avec une odeur cadave. 
reuſe & inſuportable, ſans qu'aucun remede lui puiſſe doner qu'un foible 
ſoulagement. | 

Il ſemble que c'eſt en vain que je touche cette matière, puiſque je ne 
le fais que pour aſſurer la perte de celle qui eſt ateinte. Mais come il 
neſt pas moins neceſlaire de ſavoir conaitre les maladies incurables, que 
celles que Von peut guerir, cette raiſon m'oblige de parler de celle-ci, 
afin que les malades qu! auront le malheur d'en etre afligees, prennent 
les meſures neceſſaires pour n'etre pas ſèduites par les fauſſes promelles 
des Charlatans; & afin que les Chirurgiens qui pretendent les gucerir 
radicalement & a fond, ſachent les extremes douleurs que la fureur de 
cette humeur atrabilaire peut faire ſoufrir aux malades, etant 6mue & ir- 
ritèẽe par leurs remè des; car pour moi je ne ſaurois aprouver que les re- 
medes dous & palliatifs, plus propres pour diminuer Ja douleur, que pour 
detruire la cauſe de ce facheux mal: Ca ete la voye que ja priſe, & la 
metode que Jai obſervee en pareille ocaſion; & les malades en ont reſ- 
ſemi de meilleurs effets que celles qui fe ſont livrees aux eſpcrances flateuſes 
d'une gueriſon radicale. | 


OB- 
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OBSERVATION CCCCXXXVII 


JT avois acouche pluſieurs fois une Dame qui demenroit a trois lieues de 
cette Ville: come ſes acouchemens etoient 11 promts, que je la trouvois 
quelquefois acouchte quand q; arivois, elle fut obligee de ſe ſervir d'un 
Chirurgien de ſes voiſins, qui acouchoit aſſez bien. 

Elle etoit ſujette à des legeres pertes de ſang pendant ſa groſſeſſe, & 
elle en avoit eu de tres violentes apres ſes acouchemens , ſans que Tex. 
traction de Pariere-fais y elit done ocalion , parcequ'tl ſuivoit Enfant 
dans le moment. Je ne pus empecher ni diminuer cet accident, quelque 
ſoin que ſeuſſe de la ſaigner depuis le comencement de ſa groſſeſſe, jul. 
qu'au tems le plus proche de fon acouchement, de la faire vivre d'une 
manicre convenable, & garder le repos. Ces pertes arivoient toujours, 
la rendoient fort foible, & fobligeoient d'etre longtems en couche, après 
quoi elle devenoit tres promtement groſſe. Une derniere groſſeſſe etart 
arivee, elle ſoufrit durant ſon cours pluſieurs petites pertes de ſang, co- 
me à ordinaire; & apres avoir ete acouchee fort heureuſement , Ta- 
ricre-fais toit venu ſans peine, & la perte de ſang qui fut moins violen. 
te qu'aux acouchemens precedens , diminua auſſi plutot , mais ne finit 
point abſolument. Les douleurs qui ſuivoient ſes acouchemens precedens 
pendant pluſieurs jours, ne ſe firent pas moins ſentir dans celui ci; à la 
diference que dans les autres ces douleurs diſcontinuoient peu à peu, & 
finiſſvient entierement, & que dans celui ci elles devinrent continuelles 
au fond du vagin & dans la plus grande partie de la region hipogaſtri- 
que, ce qui Vengagea de mapeler deux mois apres cet acouchement. Le 
Chirurgien me fit un fidele raport de tout ce qui $'etoit paſſe , & de 
[etat preſent de la maladie, qu'il traitoir come une fluxion qui Etoit 
tombee ſur ces parties-la, dont il ne craignoit pas les ſuites, a ce quill 
me dit. 

Mais quand ; eus examine la maladie par moi-meme, que 5; eus fait a- 
tention à la ſèroſitè rouſſatre qui en exudoit, d'une puanteur que Von ne 
pouvoit ſoutenir, que j eus trouvè la matrice avec mon doigt, ſon orifice 
intérieur dur, inégal & tres ſenſible, je fis bientot changer ce Chirurgien 
de ſentiment; & afin de lui faire mieux conaitre la maladie, j'introduiſis 
le ſpeculum matricis aſſeʒ avant, que Jouvns enſuite, au moyen de quoi 
je vis & montrai au Chirurgien le facheus etat ou Etoit cet orifice intérieur, 
a Vocaſion d'un cancer ulcere qui l'ocupoit entierement & fort avant, a- 
vec des inegalitez en forme de bourelet, dures, noires & alterces, qui 
fourniſſoient cette ſèroſitè rouſſitre & virulente , acompagnee d'une in- 
ſuportable odeur qui empuantiſſoit non ſeulement la malade & nous, mais 
auſſi la chambre & ceux qui y entroient, & qui ſe comuniquoit meme à 
Papartement prochain. | I 
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Il n'en falut pas davantage pour aſſurer mon pronoſtic d'une mort cer- 
taine. Je fis ceſſer les injections dariſtoloche, mirrhe, aloes, vin, eau- 
de-vie & le reſte, dont le Chirurgien ſe ſervoit, qui auroient 6&te bones 
a la maladie qu'il croyoit traiter, mais qui ne convenoient point a celle 
ci, parcequ'aulien d'apaiſer la douleur, elles Paugmentoient a un point 
qui deſeſperoit la malade; ce qui m'obligea d'en ſubſtituer d'autres ein 
leur lieu & place, qui ne cauſoient aucune irritation, diminuoient la dou- 
leur & ſoulageoient la malade, que je feſois ſouvent reiterer, afin de 
procurer l'è vacuation de cette humeur corompue & puante, & faciliter 
le moyen à la malade de ſe mieux ſuporter elle mEme. 

Les injections etoient de l'eau d' orge avec le miel roſat, Peau de mo- 
relle & de plantain, avec quelque peu de ſel de Saturne, le vin mielle, 
eau de la forge du marcchal avec Talum, le lait doux dans lequel je fe- 
ſois eteindre une bille d'acier. Je voulus tenter d'en animer quelques 
unes d' eau- de- vie, mais ètant inſuportable a la malade, je fus oblige de 
ne m' en plus ſervir. Je lui feſois faire, pour la nourir, des bouillons avec 
la tranche de bœuf, le veau & la volaille. 

Et pour remède intèrieur une opiate faite avec les confections d' hiacin- 
te & d'alkermes, le corail, les yeux d'ecreviſſes preparez , la poudre 
de vipère, & incorporez dans le firop d'œillets, la teriaque de tems à 

autre, un demi gros a la fois, Fopiate Salomonis, & quelquefois un grain 

de laudanum. 

Pour ſa boiſſon ordinaire, une tiſane faite avec la rapure de corne de 
cerf & d'ivoire, la racine de ſcorſonaire & un peu de canelle, avec une 
cuilleree de bon vin vieux de tems en tems, dans un verre de cette 
tiſane. 

Ces remedes ainſi adminiſtrez ſoulageoient la malade en liant & emba- 
raſſant les acides, & en ſubtiliſant Thumeur | Hig & terreſtre qui etoit 
la premiere cauſe de cette maladie. La tranſpiration un peu retablie , di- 
minuoit la quantitè de Thumeur & ſon acrimonie: cette humeur etoit a- 
doucie tant par ces remedes interieurement pris, que par les injections ſou- 
vent reiterees, qui ne laiſſant plus croupir les excretions de ce mauvais 
ulcere, contribuoient beaucoup a moderer la douleur, & a en rendre Fo- 
deur plus ſuportable , tant a la malade qu'a ceux qui en aprochoient, 
que lorſ{qu'elle Ecoit dans l'uſage des premiers remedes, qui la livroient aux 
douleurs les plus cruelles; ce qui lui donoit une telle aprèhenſion des in- 
jections, que Von ne Sen ſervoit que dans des tems trop Eloignez pour 
en tirer Futilitè que ce Chirurgien en atendoit, quand ehes auroient été 
plus convenables à ſon mal. 


Qqqq 
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REFLEX IO N, 


II parait par les pertes de ſang qu'avoit cette Dame pendant ſes groſſeſſes, & apres qu'elle 
ctoit delivree , . Pariere-fais vint avec beaucoup de facilite, que la matrice ſoufroit en 
tout tems quelqu'inJiſpolition maligne & particuliere, qui la jeta enſuite dans ce funeſte acci- 
dent, que je jugeai tel auſſi tot que je eus examine, ces pertes de ſang ne pouvant venir pen» 
dant le tems de la groſſeſſe, que des vaiſſeaux qui aboutiſſent a VextrEmite extericure de 1orifice 
interieur de la matrice: come celle qui ſuivoit la ſortie de Pariere-fais, ẽtoit cauſee de ce que 
tout le corps en general de cette meme matrice etant vicie, il reſtoit en tenſion pendant un 
certain tems, juſqu'a ce que Pecoulement des humeurs ſuperflues dont ce viſcere etoit chargé, 
lui elit permis de reprendre ſon premier etat, La choſe eſt facile a comprendre, puiſque, co- 
me je lai dit dans une autre obſervation, le ſang ne sarète après VextraQtion de arière- faix, 
que par Vafaiſſement & la contraction de la matrice, ſans quoi toutes les acouchees peri- 
toient. 

Toute mon aplication fut done de procurer le repos à cette malade par le moyen des nar- 
cotiques, d'adoucir par de puiſſans alkalis les acides qui etoient la cauſe immediate de la vi- 
rulence de cet ulcere, de purifier le ſang par les volatils, afin d'evacuer une partie de I'humeur 
par l'inſenſible 3 & de coriger [autre portion qui tomboit ſur la partie afligee par 
ces remedes deterlifs, anodins & deſſicatifs. 

Si c'elit &te une diſpoſition gangreneuſe ou la gangrene mème par la ſuite d'un acouchement 
violent & facheux, qui evt cauſe cette maladie, les remedes dont le Chirurgien ſe ſeryoit , 
auroient <tc tres convenables; mais ils n'etoient bons en cette ocaſion qu'a faire revolter Phu- 
meur, augmenter la douleur, & a rendre cet ulcere moins traitable; ce qui me fit changer de 
conduite , qui ne tira pourtant pas la malade du precipice, mais qui rendit la maladie plus ſu- 
portable, & la mort plus douce, qui vint imperceptiblement, & dans le tems que la malade 
comengoit de mieux efperer. 

Je voulus tenter les legers purgatifs, mais la malade ne sen acomoda pas plus que des lave- 
mens qui lui cauſoient beaucoup de douleur, & elle revomiſſoit les purgatifs de quelque manicre 
qu'on put les lui faire prendre. 

Cette obſervation ſufit pour juſtifier que le Cancer de la matrice eſt incurable, ſoit qu'il arive 
enſuite d'un acouchement, ou en tout autre tems. La vue du Chirurgien doit tendre unique- 
ment a apaiſer la douleur, fans examiner fi les remedes conviennent y 4 ueriſon de la maladie, 
ou s'ils y ſont opoſez. Il faut que la Raiſon cede a la neceſſite, & faire en ſorte de naug- 
menter jamais une maladie, quand on eſt perſuade qu'on ne peut pas la guerir, 


CHAPITRE xi 


Des trauc hees que les Femmes ſoufrent apres ere aconchees. 


Endant tout le cours de la groſſeſſe, depuis ſon comencement juſqu'a 
Ps ſin, la matrice qui au contraire des parties membraneuſes, come 
la veſſie, le ventricule, les inteſtins, & d'autres viſceres deviennent plus 
minces a meſure qu'ils s tendent, ſe fortifie & S' &paiſſit, enſorte que 
plus elle S tend, plus elle eſt ẽpaiſſe; & cette extenſion ſe fait a meſure 

| que 
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que Enfant prend ſon acroiſſement, & qu'il devient plus fort & plus 
vigoureux. C'eſt done une nèceſſitè que la matrice en s' tendant ſe for- 
tifie à proportion, pour ſatisfaire a Puſage a quoi la nature a deſtinee, 
non ſeulement pour contenir le foetus , mais auſſi pour reſiſter aux ſail- 
lies impetueuſes & aux mouvemens violens qu'il fait ſouvent pendant le 
tems de la groſſeſſe, encore plus au tems de Facouchement, auquel il eſt 
force de faire des efforts outrez pour ſortir hors de cette demeure, la 
matrice y joignant auſſi ſes propres contractions pour lui en faciliter le 
moyen. 

Le ſentiment des Auteurs eſt tres partage ſur ce fait. Les uns croyent 
que la matrice a cette qualite toute diſerente & opoſèe aux autres parties 
membraneuſes, que plus elle $'etend, plus elle Sepaiffit & ſe fortifie. Les 
autres croyent au contraire que plus la matrice s tend, & plus elle de- 
vient mince. M. Mauriceau meme eſt de ce ſentiment, qu'il ſoutient par 
pluſieurs exemples qui paraiſſent d'abord aſſez plauſibles, come par ex- 
emple celui de la veſſie, qui plus elle s tend, plus elle devient mince, 
ou d'une maſſe de cire, qui etant proportionèe en figure & en groſſeur 
A celle dont la matrice parait incontinent après acouchement (qui pou- 
Toit ètre environ egale a la groſſeur du poing, ou un peu davantage) 
laquelle etant etendue, pouroit ètre ſufiſante pour environer & contenir 
Enfant, le placenta & les eaux qui s'y rencontrent , apres quoi Von ju- 
gera bien facilement par Tepaiſſeur de cette matière ainſi etendue en une 
auſſi grande circonference, que pouvoit ètre celle de la matrice avant Fa- 
couchement, que ce viſcere en ſe dilatant en largeur, ne peut manquer 
de diminuer à proportion dans ſon epaiſleur. 

Ce meme Auteur dit ſur ce principe qu'il s eſt trouve des matrices ſi 
minces & ſi foibles vers les derniers mois de la grofleſſe, qu'il sen eſt vu 
auſquelles on a trouvè apres la mort, que ! Enfant qu'elles contenoient 'E- 
toit tombe dans la capacite du ventre, & etolt entièrement ſorti de la 
matrice qui s toit ouverte, faute de pouvoir $'etendre davantage. 

Il n'eſt pas neceſſaire de chercher des raiſons bien loin pour refuter ces 
deux exemples que M. Mauriceau propoſe pour ſoutenir ſon opinion : il 
ne faut que faire reflexion ſur celles qu'il raporte , pour le convaincre du 
contraire. Car premierement M. Mauriceau convient en parlant de la com- 
poſition de la matrice, que ſa membrane propre eſt come charnue, & la 

lus Epaiſſe de toutes celles qui ſe rencontrent au reſte du corps, lorſque 

a Femme n'eſt pas groſſe. 

Il convient auſſi que vers les derniers mois de la groſſeſſe elle s'etend 
& devient {i mince, principalement dans fa partie anterieure, qu'elle Veſt 
preſque autant que la veſſie, excepte ſeulement le lieu ou Pariere-fais eſt 
atache, & qu'après Vacouchement elle reprend ſa premiere epaiſſeur en 
ſe contractant & ſe ramaſſant en elle meme, & que ſes membranes qui 
s*eroent beaucoup etendues pendant le cours de la groſſeſſe, reprennent 
bientot leur premier etat, enſorte qu'elle parait meme plus epaifſe en ce 
tems là qu'en tout autre, d autant qu'elle eſt pourlors abreuvee de quan- 
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tte d'humeurs qui $'ecoulent peu a peu par les vidanges, apres quoi elle 
revient a ſon epaiſfeur ordinaire. 

Il conclut enfin qu'en mettant la main ſur le ventre de la Femme vers leg 
derniers mois de fa groſſeſſe, Von Sapergoit aiſement que malgre Vinterpo. 
ſition des tegumens & des muſcles du bas ventre , les Femmes diſtinguent 
ſouvent les membres de leur Enfant, ce qu'elles ne pouroient pas faire ſi la 
matrice avoit pourlors deux ou trois travers de doigt d epaiſſeur , come 
pluſieurs ſe le ſont imagine : ce qui prouve que la matrice eſt certainement 
tres mince ; & il confirme tout cela par les ſentimens de Mrs Raſſicod & 
Paſſerat fameus Anatomiſtes , qui diſent Vavoir toujours trouvee de meme 
qu'il le dit, ainſi que pluſieurs autres de Mrs ſes Contreres. 

Je reſpecterai toujours M. Mauriceau & Mrs ſes Confreres , mais ce 
reſpe& ne m'empechera pas de ſoutenir, par M. Mauriceau meme, ce que 
Jai dit de Vetat de la matrice pendant la groſſeſſe, en refutant ſes compa- 
raiſons , parcequ elles ont aucun raport a la choſe dont on pretend les 
faire ſervir d' exemple. | 

15. La veſlie eſt une partie membraneuſe dont Puſage eſt de recevor ſans 
ceſſe Vurine come dans un reſervoir , pour la vider journellement , & en 
de charger la nature. La Matrice eſt deſtinèe pour decharger la Femme du 
ſuperflu du ſang une fois le mois ſeulement, quand elle reſt ni groſſe ni 
nourice , & cette decharge periodique dure chaque mois Veſpace de trois, 
quatre ou cinq jours, plus ou moins, & arive auſſi quelquefois aux Fem- 
mes groſſes & aux nourices; mais ce n'eſt que rarement & contre le cours 
de la nature. 25. La membrane interieure de la veſlie eſt mince, & celle 
de la matrice eſt come charnue, & plus épaiſſe qu aucune autre. 35 La 
veſſie ꝰ tend autant qu'elle s'emplit , ce qui ſe peut faire pluſieurs fois dans 
un jour, & elle revient dans ſon premier etat au moment qu'elle eſt vidèe, 
& toutes les fois qu'elle ſe vide. La matrice ne s tend qu'une fois en neuf 
mois, bien davantage que la veſſie, & reſt jamais ſi mince , qu'elle n- 

ale la veſſie dans fa circonference , puiſque M. Mauriceau convient qu'el- 
e Veſt preſqu autant dans ſa partie anterieure ſeulement, mais beaucoup plus 
epaiſſe dans ſon fond. 45. Que Pon ſoufle dans la veſſie, elle $'etend a ou- 
trance, & quand Fair Sen eſt echape, elle reprend auſlitot ſon premier e- 
tat: mais on a beau ſoufler dans la matrice, rien ne la change dans ſon 
tat naturel. 55. Auſſitot que la veſſie eſt vide, elle reprend fa premiere 
forme, ſans qu'il y ait rien d'altèrè dans fa ſubſtance: mais la matrice bien 
| loin d'en faire autant apres Tacouchement, elle reſte plus epaiſſe en ce 
tems la qu'en tout autre, parcequelle eſt abreuvse de quantitè d'humeurs 
qui $'ecoulent neceſſairement peu a peu & pendant quelque tems, ſans 
quoi elle ne reviendroit jamais dans ſon premier etat. 6®, Apres la ſor- 
tie de Purine, quand la veſſie eſt vide, Fon a beau preſſer ſur le lieu où 
elle eſt ſ{ituce, Fon ne peut y rien trouver: quand la matrice eſt vide, 
qui eſt apres Facouchement, fi Von preſſe ſur le bas ventre, Ton trouve 


come une groſſe boule , qui tombe meme du cote que la Femme fe 
couche. 
Après 
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Apres ces diferences {i conſidèrables, peut-on trouver un raport juſte 
entre la veſſie & la matrice? Et a Tegard de cet autre exemple que 
M. Mauriceau propoſe , en comparant une maſſe de cire à la matrice, 
n'eſt · il pas encore plus abſurde que celui de la veſſie? Et pour en tre 
convaincu, que Von prenne cette maſſe egale preciſement a la groſſeur 
de la matrice dans ſon erat naturel, & non immèdiatement après que 
la Femme eſt acouchee, come cet Auteur le dit, car la choſe eſt toute 
difèrente. Je ſuis ſir qu'il n'y a point d'Artiſte, quelqu' adroit qu'il ſoit, 
qui n'echoue lorſqu'il voudra former un globe de cette cire, capable de 
contenir deux ou trois Enfans, leurs ariere-fais, les eaus & les membra- 
nes, de la grandeur que doit avoir une matrice qui eſt deſtinee au meme 
uſage: c'eſt une choſe impoſſible, ne la fit. il pas plus epaiſſe que la toile 
qu'on nome mouſſeline, la plus fine. Et coment M. Mauriceau peut-il 
dire, come il fait, que ces membranes ſoyent abreuvees de quantite d'hu- 
meurs ſuperflues, ſans convenir qu'elles ſe groſſiſſent? Quelles preroga- 
tives ont-elles ſur toutes les autres membranes qui en abreuvant ſe groſſiſſent 
{fi manifeſtement, qu'il ſeroit impoſſible qu'elles fuſſent abreuvees fans ſo 
groſſir, & devenir plus epaiſſes qu'elles ne Vetotent dans leur ctut na- 
turel, ' , 
Cette diſtinction que fait M. Mauriceau de la partie anterieure de la 
matrice d'avec le reſte de ſa circonference, & le terme de preſqu'auſſi 
mince que la veſſie entiere , ne ſupole-t-il pas qu elle eſt non ſeulement 
en cet endroit, mais partout ailleurs plus & paiſſe, dont il n'excepte n6an- 
moins que ſon fond où Fariére-fais eſt atache , de maniere qu'il ne lui 
reſte plus pour convenir avec Mrs Dulaurens , Rioian & Bartholin, que 
du plus ou du moins des experiences de Mrs Raſſicod, Paſſerat, & Mrs 
ſes autres Confrères. | 
Quand je ſoutiens contre le ſentiment de M. Mauriceau que la' matrice 
eſt plus Epaiſſe & plus forte pendant le tems de la groſſeſſe que dans tout 
autre tems, je ne pretens pas doner une meſure exorbitante a cette è&paiſ- 
ſeur, come celle de deux ni de trois travers de doigt , mais ſeulement 
une dimenſion proportionee à ſon uſage, & beaucoup ſuperieure à cel- 
le de la veſlie , aſſurant preciſement que quatre epaiſſeurs de veſſie ne 
feroient pas celle de la matrice des Femmes que ai ouvertes avec leurs 
Enfans, les eaux, Pariere-fais & les membranes, apres etre mortes en cet 
Etat, A la diference de celles qui ſont mortes immediatement ou quel- 
ques jours après leurs couches, come je le raporte dans d'autres obſer- 
vations , ayant trouve aux unes la matrice plus epailſe & aux autres 
moins, mais toujours beaucoup plus auſſitot apres leur acouchement, en- | 
core-plus deux jours enſuite, & enfin aprochantes de leur état naturel -| 
vers le huitième jour. | 
L'Obſervation que M. Mauriceau cite pour ſoutenir le * depaiſſeur 
de la matrice, juſtifie bien qu'il y en a de plus faciles a ſe rompre & à 
ſoutenir de grands efforts les unes que les autres, ſoit a cauſe qu'elles ſont 
plus minces, ou que leurs fibres longitudinales, obliques & tranſverſales 
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ſont Cutie conſiſtance moins ſolide & plus foible, ou enfin, parcequ'il y 
a des Enfans plus forts que d'autres; mais elle ne prouve pas que cette 
matrice ſoit deverme plus mince a meſure qu elle s eſt etendue, de la meme 
maniëre que fait la veſſie, ce que je ſoutiendrois d' autant plus volontiers 
contre ce ſentiment, que les Femmes que Jai acouchees auſquelles ce 
malheur eſt arive; come je le raporte dans mes Obſervations, Ga toujours 
etè directement au fond de la matrice que j'ai trouve cette ouverture, & 
au travers de laquelle Jai coulè ma main pour aler chercher les piez des En- 
fans qui y avoient paſſè, quoique M. Mauriceau convienne preciſement 
qu'elle eſt plus epaiſſe en ce lieu la qu'en aucun autre. 

Sentir les mouvemens des parties de l Enfant aſſez proches pour les diſ- 
tinguer, eſt une {i foible preuve du peu d e paiſſeur de la matrice, que la 
meme choſe arive non ſeulement a une Femme d'un moyen embonpoint, 
mais auſſi à une des plus graſſes, quoique les tegumens, en y compre- 
pant le panicule graiſſeus, ayent plus de quatre travers de doigt d ẽpaiſſeur; 
ce qui m' eſt arive à une Dame de Caen qui m' aſſura poſitivement que ſon 
Enfant netoit pas bien ſituè, Sen etant apergue en touchant d'autres par- 
ties que celle qu'elle avoit coutume de toucher au tems de ſon travail: la 
choſe ètoit {i vraye que ſon Enfant preſenta le bras, dont je Pacouchai 
en moins d'un miſerere, ce qui m'eſt arive pluſieurs autres fois. Ces rai- 
ſons la jointes à Fexperience que jen ai & que je cite en pluſieurs Ob- 
ſervations, me convainquent que la matrice au contraire des autres mem- 
branes du corps, ne devient point plus mince en $'etendant, & qu'elle 
conſerve au moins dans fa plus grande extenſion, autant d'epaifſeur qu'e!- 
le avoit dans ſon état naturel, que cette epaiſſeur reſt pas egale par tou- 
te ſa circonference ſe feſant plus remarquer en la partie poſterieure qu'a 
Panterieure, & A ſon fond qu'a fon entree; qu'elles ne font pas toutes 
egales, les unes étant plus & les autres moins épaiſſes, que quand m& 
me la matrice ſeroit moins epaiſſe que la veſſie, il ſeroit impoſſible qu'une 
Femme piit diſtinguer preciſement les membres que ſon Enfant fait mou- 
voir, elle peut ſeulement confondre le talon, le genous, & le coude, par 
une eſpẽce dangle que ces parties forment dans leurs mouvemens, ce 
qui fait ſentir une Eminence, mais ſans pouvoir dire 11 c'eſt le talon, le 
genous, ou le coude, ni diſtinguer le cul d'avec la tete , par Iepalite 
de leur groſſeur & de leur rotondite. Ce que je dis contre le ſentiment 
de M. Mauriceau eſt {i vrai qu'il eſt contirme par le meme Auteur dans 
Ronny de ſes Obfervations CCXCL. ſurtout en celle ci où la Sage- 

emme tiroit une main avec le bras, croyant que c'etoit un pie; fi donc 
une Sage Femme a de la peine a diſtinguer ces parties etant ſorties & 4 
decouvert, coment une Femme poura-t-elle deſigner celles de ſon Enfant 
ctant encore dans ſon ventre avec ſes eaus & tes membranes; elle peut 


tout au plus dire qu'elle trouve ſon Enfant place autrement qu'a Vordinai- 
re, ſupoſe qu'elle ait acouche d'autres fois, ſinon il eſt impoſſible qu'elle 


en parle avec quelqu'ombre de vraiſemblance. 12 | 
Je me ſuis cru oblige d'examiner ce que dit M. Mauriceau de l'etat de 
la 
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la matrice pendant la groſſeſſe & apres Vacouchement, parceque c'eſt de 
ces experiences que jetire la cauſe des tranchees que les Femmes ſoufrent 
quand elles ſont acouchees, pour faire voir que ces tranchees, aulieu de 
leur etre a charge, ſont utiles aux Femmes qui les ſoufrent, puiſqu'el- 
les &apercolvent bien que | <coulement de leurs vidanges eſt plus abon- 
dant apres que la douleur eſt paſſee; ce qui fait que je ne raporte la cauſe 
de ces tranchees legeres ou fortes, qu'a la compreſſion qui arive a la 
matrice après acouchement, pour ſe decharger des matieres dont elle 
s' toit abreuvee pendant la groſſeſſe, quoique toutes les Femmes n'y 
ſoyent pourtant pas aſſujetties, puiſque Jen ai acouche pluſieurs qui n'en 
ont jamais eu, & que la plus grande partie des Femmes n'en ont point 
dans leur premiere couche. | | 

Ces douleurs reſſemblent aſſez a celles que la Femme ſoufre au tems 
de ſon travail, puiſqu'elles ne ſont cautees dans ces deux diferens tems 
que par les compreſſions de la matrice, a la diference ſeulement que les 
unes ſervent a la ſortie de Enfant & les autres a procurer celles des 
vidanges. | 

Cependant les douleurs de la colique , celles qui ſuccedent a la ſu- 
preſſion des vidanges & à Finflamation de la matrice, ſont tres diteren- 
tes; dans celles ci, VAcouchee a le ventre dur, tendu, & ſi douloureux 
qu'a peine la malade peut ſoufrir qu'on le touche; dans celles Ia le ven- 
tre n'eſt ni dur, ni tendu, ni douloureus, & on le touche fans que A- 
couchee en ſoufre ni s en plaigne; au ſecond cas la douleur eſt continuel- 
le & les vidanges ne coulent que peu ou point; dans le premier la dou- 
leur n'eſt que paſſagere, & les vidanges coulent abondament, mais par- 
ticulierement lorſque la douleur ceſſe, la malade ne $'apergonit point que 
les vidanges coulent plus apres la tranchee qu'elles ne feſoient auparavant, 
quand C'eſt a Pocaſion de la colique qu'elles ſe font reſſentir. Et au 
contraire, quand ce ne ſont point des tranchees de colique, les vidan- 
ges ne manquent pas de couler davantage à la fin de la tranchee qu'elles 
ne feſoient auparavant. | | | | 

Toutes ces diferences ne perſuadent-elles pas que les tranchèes que les 
Femmes ſoufrent apres leur acouchement ne doivent pas tre regardces 
come un accident facheux, mais au contraire qu'il eſt en quelque ſorte 
utile & neceſſaire, ou {i on lui ote cette prerogative, on ne le peut met- 
tre tout au plus qu'au rang des accidens inditerens , puiſque de cent 
Femmes les plus heureuſement acouchces, il y en aura quatre vingts dix, 
Sil n'y en a pas meme davantage, qui ſoufriront ces tranchees , ce qui 
m'a reduit apres avoir exerce tous les remedes que la Raiſon & Texpe- 
rience m' ont ſuggerez ſans aucun ſucces, de faire a leur egard come p; ai 
fait A celui du ſein, a Tocaſion du lait, ou je me ſuis contente d'apliquer 
deſſus une ſerviette chaude & molette, plus pour contenter la malade que 
pour remedier à cet accident, parceque tout le ſoin qu'une Garde doit 
avoir eſt de conſerver ſon Acouchee bien chaudement, & que ſouvent 
les ſueurs y ſont d'un grand ſecours. 
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Ces douleurs ſont quelquefois {i violentes que Jai ſouvent vu des Fem- 
mes, me dire dans la violence de la tranchee, qu'elles ſoufroient infini- 
ment plus que dans les plus fortes douleurs de leur travail, & meme de 
leur acouchement meme, & pluſieurs qui avoient reſiſte a toutes celles 14 
ſans ſe plaindre, ne pouvoient ſoutenir celles ci ſans faire des cris afreux, 
_ qui ne duroient que peu de tems, & d'autres fois elles ſont ſuporta- 
bles. 

Je fais ſeulement doner un lavement a la malade quand la neceſſite le 
requiert, car ſi les vidanges coulent avec abondance ou que I Acouchèe 
ait le ventre libre, je laiſſe an tems le ſoin de la gueriſon qui ne dure pour 
Vordinaire que deux ou trois jours, mais qui quelquefois auſſi continuent 
juſqu'au ſept & au huit, ce qui n' arive que fort rarement, apres quoi elles 
vont toujours en diminuant. 

Jai vu quantite de Femmes qui ſoufrent ces tranchees ſans fe plaindre, 
les regardant come une choſe qu'elles ne peuvent eviter, cela eſt ſi vrai 
que quand elles ont eu un travail promt & favorable, & que Pacouche. 
ment eſt ſuivi des tranchees les plus fortes, elle sen conſolent en diſant, 
que ce que Fon ma pas eu devant Pacouchement , il le faut avoir a- 

es. 

4 Come ;; ai traits de la ſupreſſion des vidanges, & de Iinflamation de la 
matrice, il me reſte a traiter de la colique, mais come il n'y a que les la- 
vemens qui y conviennent , & les fomentations emoliantes, ou a leur de- 
faut le lait dous, & chaud, dans leſquels Von fait tremper une ſerviette 
plice en quatre & apliquee deſſus, je nen ferai point de Chapitre particu- 
her: Thuile d'amandes douces, a la quantitè d'une once, priſe dans un de- 
mi verre de vin, avec une Cuilleree de ſucre en poudre ou de ſirop de 
capillaire, y eſt tres convenable. 


„ 4; 


Des convulſions , vapeurs „e focatious, & hemorroides. 


I les convulſions qui precedent l'acouchement ſont d'un mauvais au- 
re, celles qui le ſuivent ne ſont pas un preſage moins ſiniſtre pour 
les Acouchees; car quand cet accident arive pendant le tems de la groſ- 
ſeſſe ou celui de Vacouchement, IAcoucheur fait à quoi il doit s'en te- 
nir, le remede ètant d' acoucher la malade le plutot qu'il eſt poſſible, co. 
me je Pai fait, & que je le raporte dans quelques Obſervations : mais c'eſt 
une Choſe bien difè rente après qu'elle eſt acouchee, car ſi cet * 
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vient enſuite d'une grande perte de ſang, tout ce que Pon peut faire eſt de 
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doner ſon entiere atention a en diminuer le cours, ſi c'eſt au contraire 
par une ſupreſſion des vidanges il faut faire enſorte d'en procurer le re- 


cOur, ' 


Fai vu deux Femmes à Cherbourg qui tomberent dans de violentes con- 
vulſions apres Etre acouchees, dont Pune perdoit conaiſſance & autre la 
conſervoit toute entiere , ce qui leur arivoit après tous leurs acouchemens, 
a cauſe des exceſſives pertes de ſang qui venoient enſuite: je ne leur fe- 
ſois pas d'autre reméde que de leur faire prendre de bons & forts bouil- 
lons, peu à la fois mais ſouvent-reiterez, afin de reparer la perte que la 
nature avoit faite dans cette grande evacuation, & des petits lavemens. 
Elles Sen tirerent toutes deux, je leur conſeillai auſſi de ſe faire ſaigner des 
quelles ſe croiroient groſſes, & de le faire pluſieurs, fois pendant leur 
groſſeſſe, & meme de prendre une fois pendant chacun des trois premiers 
mois, un gros de rhubarbe infuſe dans un grand verre d'eau pendant dix 
a douze heures, d'y ajouter la moitiè de trois onces de caſſe en baton, 
lui faire jeter un bouillon, couler le tout ſur une once de mane, & auſſi- 
tot qu'elle ſera diſſoute, la couler de nouveau, boire cette potion le ma- 
tin, & deux heures après prendre un bouillon: Vune ſe trouva bien d'a- 
voir ſuivi mon conſeil n' ayant plus ſoufert cet accident dans ſes autres a- 
couchemens, mais autre n'a point eu d' Enfans depuis ce tems la. Si une 
Femme apres ere acouchee etoit ataquee de convulſions, & que ſes vi- 
danges fuſſent ſuprimèes, je n'heſiterois pas un moment a la ſaigner & a 
lui faire doner des lavemens anodins & rafraichiſſans, qui ſont d'un mer- 


veilleux ſecours en cette ocalion. 


Il y a des Femmes qui ſont ſi ſujettes aux vapeurs que la moindre choſe 


extraordinaire les excite chez elles; ces ſortes de vapeurs 


par 


une violente agitation du ſang qui entraine & charie quelque choſe d etran- 
ger vers le cerveau, troublent Veconomie des eſprits, les agi- 
tent, & les empechent de couler come à leur ordinaire, & detre por- 
tez aux parties pour les mettre en ctat d'exercer leurs fonctions, dont 
enſuite il ſe fait une eſpece de debordement: ce qui ſe juſtifie par la cha- 
leur & la rougeur qui parait au viſage & par tout le corps, & qui paſſè 

come un eclair; par les violentes agitations, les tremblemens, les inquie- 
tudes, la reſpiration haute & frequente , & meme les pleurs a quelques 
unes, à qui Pon voit changer ſubitement la couleur rouge de leur viſage 
en une pudeur, & dans d autres une reſpiration foible & lente, & une 
inaction de toutes les parties du corps, qui va quelquefois juſqu'à la 


letargie. | 


Plus la cauſe des vapeurs eſt legere, plus elles font faciles a guerir. ai 


acouche des Femmes qui en étoient violemment tourmentces, pour les 


avoir ſeulement obligèes de tenir leurs mains dans le lit, afin d'y conſer- 
ver la chaleur, parceque jen ai vu pluſieurs auſquelles le ſein a apoſtu- 


Etojent gueries un moment apres les en avoir miſes dehors; d'autres 
Rrrr 


me pour avoir neglige cette precaution, & s tre expoſèes au froid, qui 
pour 
avoir 
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avoir vu courir une ſouris dans leur chambre, & d'autres enfin pour a. 
voir entendu une bagatelle, un rien, mais ſurtout pour avoir flairè tou- 
tes ſortes de bones ou de mauvaiſes odeurs, & particulièrement le 
muſc. 

S'il eſt vrai que la matrice ſoit atiree par cette odeur , & qu'elle aille 
au devant come elle a fait quelquefois pour ſeconder Vintention de la na- 
ture, dans les aproches impudiques d'un Home & d'une Fille debauchee, 
qui dans la crainte de devenir groſſe, na pas ſoufert introduction, 
mais tout le reſte à cela pres , ce qui na pas empeche qu'elle ne Tait 

&t6, il eſt pas dificile de croire quelle peut avoir la meme diſpoſition a 
S*elever en haut pour profiter de Pagrement de cette odeur, & que d'une 
ſimple vapeur il $'enſuit une ſufocation , parcequ'en s'elevant de la forte, 
cell une neceſſite qu'elle faſſe ſoulever les parties qui ſont au deſſus d'el. 
le, come les inteſtins, le ventricule & conſècutivement le diafragme: ce 
qui empèche que les poumons nayent autant dq ètendue qu'il leur en faut 
pour recevoir Fair dont ils ont beſoin afin de jouer leur jeu, ce qui leur 
cauſe une reſpiration haute, violente & force; & come le ventricule ſe 
trouve irritè dans ces mouvemens , il comunique ce ſentiment d'irritation 
a Ioeſofage, qui par une ſuite neceſſaire ſe gonfle auſſi, ce qui fait que 
la Femme ſent une eſpece de billot , qui lui parait vouloir ſans ceſſe mon- 
ter juſqu'a la gorge, & qui Voblige a avaler continuellement , quoiqu' elle 
ravale rien. N 

La gorge enfle auſſi & ſe groſſit par fobſtruction qui ſe fait dans tou- 
tes les parties nerveuſes, qui empeche les eſprits de couler come a Tor- 
dinaire, d'où &enſuit le gonflement des muſcles. | 

Les mouvemens convullifs & les convullions meme ſe font quelquefois 
fentir fort violemment lorſque ces memes eſprits viennent a vaincre cette 
obſtruction & a couler dans les parties plus abondament qu'elles n'en 
ont beſoin pour executer leurs fonctions ordinaires, par irritation qu'ils 
> oe a ces memes parties qui done lieu a la contraction des muſ- 
cles. | 

La raiſon ſe perd quelquefois par le derangement de ces memes eſprits 
& quelquefois auſſi le pouls devient ſi petit, ſi foible & fi languiſſant 
qu'il fait craindre pour la vie: je nen ai pourtant vu perir aucune, quoi- 
que Jen aye vu beaucoup qui ont ſoufert tous ces accidens avec d'ex- 
tremes violences. 

Les meilleurs remedes dont je me fois ſervi pour les ſoulager dans ces 
ocaſions, ont ete Peſprit volatil de ſel armoniac tres fort, Thuile d'ambre 
ou de ſuccin, la confection d'hyacinthe dans Teau d'armoiſe en potion, 
des lavemens avec le petit lait, PFarmoiſe, la matricaire, la rue & quel- 
ques grains de camfre & de caſtoreum, tous 'remedes qui ont produit 
de tres bons effets toutes les fois que Jai ètè oblige de les employer. 
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OBSERVATION CCCCXXXVII 


Le 6 de Mars dePanee 1701, jacouchai une Dame à vingt lieues de 
cette Ville, qui etoit fort ſujette aux vapeurs. Une Dame de ſes amies 
la vint voir avec un beau bouquet de jonquille & de violette. Come je 
me trouvai heureuſement dans la chambre Jalai au plutot a ſa rencon- 
tre & je fis mettre le bouquet dans un lieu ou elle pit le reprendre en ſor- 
tant: quoique cette Dame ne mit le pie qu'a lentree de la porte de la 
chambre, par la precaution que j eus de empècher de paſſer outre, PA- 
couchee ne laiſſa pas d tre tourmentee toute la nuit de violentes vapeurs, 
dont il lui reſta une douleur de tète pendant deux ou trois jours, après 

uot elle en fut entièrement quite ſans avoir fait autre choſe que de pren- 
To quelques petits lavemens. 

Si je ne me fuſſe pas heureuſement trouvè dans la chambre, la Dame 
n'aloit pas manquer de S aſſoir auprès du lit de la malade avec ce beau 
bouquet , & quel mal n auroit elle pas cauſe a fon amie fans y penſer; 
jamais Femme n' ayant ètè plus ſuſceptible des odeurs qu'etoit celle- ci, ni 
plus ſujette aux vapeurs, m ayant aſſure quelle avoit ſenti celle du bou- 
quet de cette Dame avant qu'elle Fett vue? 


OBSERVATION CCCC XXXIX. 


Le z. d' Aout de Tanèe 1704, j acouchai une Dame de cette Ville, 
laquelle ſix jours après, ſe voulut mettre plus 4 qu'elle n'etoit, 
& pour cet effet elle prit une coeffe blanche; elle ſe ſentit a Tinſtant fra- 
pee d'une douleur de tete des plus fortes, pourquoi Ton me vint prier 
d' entrer chez elle. je fus ſurpris a la vue d'un accident auſſi ſubit qu' im- 
prevu; je m' informai s'il n'etoit venu perſone voir cette Dame & ſi elle 
n avoit pas ſenti quelqu'odeur de fleurs ou de mùſe, elle eut encore afſ- 
ſez de preſence d'eſprit , malgre les exceſlives douleurs dont elle ètoit 
travaillee, pour dire qu'elle avoit un ſeul grain de muſe dans PFarmoire, 
Gon elle venoit de tirer cette coeffe ; come il nen falut pas davantage 
pour cauſer ce dèſordre, je la fis inceſſament ter & changer tout ce 
qui Etoit autour d'elle, lui fis flairer un peu d'eſprit volatil de fel armo- 
niac, & doner un lavement de petit lait tout ſimple, la douleur de tete 
diminua pendant la nuit, enſorte qu'elle ne sen ſentoit plus le matin. 

Elle eut le bonheur d'en ètre bientot quite, la petite quantitè de muſe 
ayant fait ſur elle qu une legere impreſſion, car quelque peu qu'il y 
elit d odeur, ſi elle avoit garde cette coeffe pendant toute la nuit, elle au- 
roit Et6 en danger d' eſſuyer les memes accidens que celles dont parle M. 
Peu pour une choſe aprochante. Rrrr 2 OB- 
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OBSERVATION CCCCXL. 


Le 12 Decembre de Vance 1708, une Femme que Javois acouchee il 
y avoit {ix jours, qui ſe portoit parfaitement bien, en cauſgnt enſemble la 
converſation roula ſur pluſieurs extravagances qu'un Home devoit avoir 
dites, dont nous badinions tous egalement , mais plus FAcouchee que les 
autres, parceque quelques menaces de cet Home regardoient ſon mari, 
ſans qu'il y elit aucun ſujet den avoir la moindre inquietude: elle ſe for- 
ma une ſi facheuſe idèe de ces menaces, qu'elle fut ſaiſie de vapeurs, & 
tomba enfuite dans de ſi violentes ſufocations, qu'elle perdit non ſeulement 
la parole, mais auſſi la conaiſſance, des Etoufemens & des envies conti- 
nuelles d' avaler, ſon pouls s levant dans un inſtant & retombant auſſitot, 
de maniere que quand q; arivai je ne pouvois que mal augurer de I iſſue 
de ces facheus accidens: je la tirai neanmoins de ce triſte etat, en moins 
de tems que je raurois oſè Veſperer, par le ſecours de Feſprit volatil de ſel 
armoniac, que je lui fis flairer, a quoi elle ne repondit pas d' abord, 
mais lui en ayant fait avaler quelques goutes, elle ſe prit a cracher & ſe 
plaindre du mauvais gout de cette drogue; elle retomba pluſieurs fois 
dans le meme etat juſquau matin qu'elle en fut entierement quite, & lui fis 
doner un lavement de petit lait tout ſimple, parcequ' elle avoit le ventre 
aſſez libre, mon intention oY retoit que de rafraichir & d humecter, fut 
acomplie par ce moyen, & la malade reprit en deux ou trois jours ſa 
ſantè ordinaire. | | 

C'etoit un bonheur que ſes vidanges fuſſent auſſi avancees qu'elles e- 
toient, car 11 c'eùt ete le deux ou le troiſième jour, elle ſeroit ſans doute 
morte de la force que cette ſufocation Vavoit ſaiſie, mais ſes vidanges da- 
yant dure à peu pres le tems neceſſaire ne fournirent plus que quelques 
excretions blanches, qui ne furent d aucune conſideration; ce qui mar- 
que bien qu'il faut pendant toutes les couches d'une Femme, faire une 
grande atention a ce quę Ton dit, parceque les moindres choſes quoique 
dites indiferemment, peuvent avoir de dangereuſes ſuites & que les bones 
ou mauvaiſes nouvelles & generalement tout ce qui peut faire quelque pei- 
ne ou quelque plaiſir ſont Egalement dangereuſes a une Femme nouvelle- 
ment acouchee , en dilatant ou reſerrant la matrice, ainſi que font les o- 
deurs qui peuvent cauſer les memes accidens: ce qui marque la neceſſite 
de ſe precautioner contre tout cela quand on va voir des Femmes en 
couche, | 25 3 | 

Pour peu qu'une Femme ſoit ſujette aux hemorroides, & quand meme 
elle nen auroit jamais ſenti aucune ateinte, elle en ſoufre pour Pordinaire 
dans ſa couche, & il y en a bien peu qui en ſõient exemtes, parceque la 
ſortie de I Enfant cauſe une violente irritation en ces parties, avec une 
grande douleur, dont s enſuit une inflamation qui ſe comunique aux extre- 
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mitez des veines hemorroidales, qui deviennent enflees & douloureuſes 
dans la ſuite, aux unes plus, aux autres moins: mais il y en a qui cauſent 
de {i exceſſives douleurs que les Femmes, qui ont le malheur den etre a- 
teintes en ſoufrent {i fortement qu'elles ne ſavent en quelle ſituation ſe 
mettre, tant la nuit que le jour, etant forcees par la grandeur du mal 
de ſe lever le jour meme qu'elles ſont acouchees, & de paſſer le jour & 
la nuit ſur une chaiſe ou ſur un fauteuil, ſans, pouvoir demeurer un ſeul 
moment couchèes. | | 

A ces extremes douleurs je n'ai point trouve de remede plus promt ni 
plus efficace, qu'un bain de lait doux a mettre le ſiege dedans, c'eſt 
une choſe qui ſe trouve par tout & en tout tems, en atendant que Ion 

uiſſe avoir un peu de graine de lin, de fleurs de camomille , de feuil- 
es de bouillon blanc, de ſenegon, de mauves & violiers, que Ton fait 
bouillir enſemble dans une ſufiſante quantite d'eau pendant une demie heu- 
re, dans laquelle on jette le tiers de lait doux, puis on couvre d'une nape 
ou d'un drap ſale le vaiſſeau propre pour y faire aſſoir la malade, laiſſant 
les herbes, fleurs, & ſemences au fond, ſur leſquelles on la fait afſoir, 
& on I'y fait reſter plus ou moins de tems ſuivant qu'elle $'en trouve bien 
& que ſes douleurs lui permettent d'y demeurer ſans ſe trop fatiguer, ce 
qu'on lui fait reiterer de tems en tems, en feſant rechaufer cette decoction 
ou en preparant de nouveau ce remede qui adoucit beaucoup, & en 
procurant la tranſpiration, ramolit & diminue les tumeurs des hemor- 
roides. ; 

Je leur ai fait un onguent avec le populeum, Vecaille d'huitres calcinèe, 
& reduite en poudre impalpable, opium diſſous dans un peu d'eau & in- 
corporè avec le jaune d'un œuf, le tout reduit en onguent dont la mala- 
de'ſe frote ou en met ſur un linge; je ai point eprouve un meilleur reme- 
de: come on pouroit avoir quelque mèfiance de opium, Jen mets la 
quantite d'un demi gros ſur quatre onces de cet onguent. 

Jai vu des nouvelles acouchees {1 maltraitees des douleurs que leur 
cauſoient les hemorroides , qu'une entraautres eut une ſi grande perte 
de ſang pour y avoir aplique pluſieurs ſangſues, que je fus oblige apres a- 
voir tente quantite de petits remèdes, & enſuite de plus forts, d'y mettre 
a la fin un bouton de vitriol. Elle manqua d'en mourir, ſans que le 
meme accident ſoit arive a pluſieurs autres qui ont eſſays le meme re- 
mede , & que ſen aye eu aucun ſucces, Tayant toujours Eprouve en 
Van. | F 

Il y avoit un vieil Home dans la Paroiſſe de Tanteville , à deux 
leues diici , qui gueriſſoit tous ceux qui en etoient afligez lorſqueelles 
ſortoient. Ce remede Etoit trop beau pour le negliger. Fe fis tant que 
je gagnai ſur cet Home qu'il me feroit voir coment il en uſoit pour en 
venir ſi heureuſement à bout. Un Home qui en ſoufroit beaucoup, le 
fit venir auſſitot qu'il vit Themorroide bien belle & bien groſſe. Il prit 
de grands & vieux ciſeaux, & la coupa ſans autre fagon , mit de la 
poudre d'ecaille d' huitre deſſus, apres . laiſſè ſaigner. Youu. 
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ſon ſecret , que je ai jamais eu la penſèe de prouver ſur qui que ce ſoit 
* Faye vu tourmente de cette maladie, ni ne feral, dans la c rainte 


une tacheuſe hemoragie, come on Va vu ariver enſuite de ſemblables 
ſections. 


CH Arn ent 


Ce qu il y a A crainare du cordon de Tombilic trop ſerre, ce qu'il y faut 
: : faire, & ſurtout quand FI eſt arache, ; J te 


Ome Pai traite en pluſieurs endroits de ce Livre, de ce qui eſt ne- 
ceſſaire aux Enfans apres qu'ils ont vu le jour, & des accidens qui 
peuvent leur ariver, & particulierement dans un Chapitre du premier Li- 
'vre, dela maniere de lier les vaiſſeaus ombilicaux qui compoſent le cor- 
don lorſqu'ils ſont unis enſemble par le moyen des membranes, enſorte 
que cette ligature ne ſoit ni trop pres, ni trop eloignee du ventre de En- 
fant, ni trop lache, ni trop ſerrèe: parceque, ſelon le ſentiment des Au- 
teurs, cette ligature etant faite trop 5 du ventre, peut cauſer de Þin- 

flamation; en tant trop eloignee, elle pgut produire une hernie; étant 
trop lache, elle peut laiſſer echaper le ſang; & étant trop ſerree , elle 
peut couper le. cordon trop tot, ce qui cauſeroit une perte de ſang qui 
doneroit la mort a PEnfant : auſſi Seſt-il trouve des Sages-Femmes & 
des Chirurgiens qui par ignorance ou par terreur panique ont fait des fau- 
tes notables, mais dont quelques-unes n'etoient pourtant pas ſi dangereu- 
ſes que les Auteurs nous Tont voulu perſuader. 


OBSERVATION CCCCXLIL 


LEnfant d'un de mes amis d'une Ville conſiderable, ayant eu le cor- 
don de l' ombilic he trop pres du ventre, & d'un fil trop delie & trop ſer- 
re, joint à la delicateſſe du cordon qui etoit tres petit, tomba le lendemain 
a Tuni du ventre, qui par ce moyen laiſſoit Echaper un peu de ſang, ce 
qui dona Palarme dans la maifon. L'on envoye. auſſitot chercher le Chi- 
rurgien du logis, qui plus alarme que perſone, en apela pluſieurs autres 
pour conferer enſemble ſur un accident qui leur parut auſſi etrange , qu'il 
leur etoit nouveau, non par raport a la legere perte du ſang qui couloit 

aCtuellement , mais dans la crainte d'une — conſiderable, dont la mort 


de 
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de Enfant devoit ſelon eux S enſuivre infailliblement, ce qui leur fit aban- 


doner ce beau precepte de la Chirurgie, qu'en fait de remede il faut aler 
du plus ſimple au plus compoſe, pour ſuivre cette autre maxime, qu'a mal 
extreme il faut un extreme remede: ſurquoi ils reſolurent de prendre avec 
le bec de corbin aſſez des tegumens & de ce qu'il pouvoit y avoir de la 
racine de ce cordon, afin de le pouvoir ſerrer felon que la nèceſſitè le re- 

uerreroit, avec un fil cirè & aſſez gros, noue à double nœud pour le 
errer dans la ſuite encore davantage; & au moyen de cette ligature ils 
$ aſſurèrent parfaitement bien de la perte de ſang , mais ils tuèrent I'En- 
fant, cette ligature ayant cauſe une douleur {i violente au ventre, 


que, Finflamation ſurvint, a laquelle ſucceda la gangrene, & enfin la 
mort. | 2 | 


. SS 01.0 


Ces Maitres Chirurgiens ſe trouverent deconcertez a Ja vue de ce pretendu grand mal, qui 
conſiſtoit plutot dans un defaut d'experience que dans un danper effectif, qu'ils crurent pourtant 
bien evident, pour ſe deter miner a une pareille operation. Il y a a la verite des precautions 
utiles que Jon ne doit jamais negliger , mais des precautions pareilles a celle ci ſont infiniment 
plus a craindre que le mal m&me, puiſque le ſang ne venoit que foiblement , & que c'ctoit plu- 
tot un ſuintement qu'une perte d aucune conſequence, qui auroit fans doute &te arte par les 
moindres remedes, come je [ai fait en une ocaſion plus dangereuſe en aparence, & pour laquel- 
le cette operation, ſi elle cut ete praticable, auroit ete plus neceſſaire. 


OBSERVATION CCCCXLIL. 


Le 28 Novembre de Panee 1699, un pauvre Manceuvre de mes voi- 
fins, dont la Femme etoit en travail, vint me chercher a deux heures a- 

res minuit avec beaucoup d'empreſſement, pour faler acoucher. J'y a- 
# à demi habille ; mais quelque diligence que je pus faire, je n'arivai qu'a- 
pres la ſortie de 'Enfant- qui etoit tombe ſur le plancher, la Femme ayant 
Etè ſurpriſe de la dernire douleur etant debout; dont Pariere-fais etoit 
reſte dans la matrice, & le cordon de Fombilic rompu, ou plutot ara- 
che juſque dans le ventre de Enfant; de maniëre qu'il netoit pas reſts la 
moindre extremite d'aucun des vaiſſeaux, pas meme aucun veſtige, & 
dou il ne ſortoit aucune goute de ſang, le lieu ètant come une excoriation 
un peu profonde qui ſe ſeroit faite; ce qui me fit ſonger a la mere, que je 
couchai ſur ſon lit, après quoi je lui detachai un tres petit ariere-faix des 
parois de la matrice , qui etoit fort adherant, & le tirai dehors, le cordon 
qui Etoit trop foible & tres petit, ne may ant ete d aucun ſecours. Ja- 
pliquai enſuite un petit tampon de charpie ſèche, qui rempliſſoit le lieu ou 
la place du cordon de Enfant, un emplatre de poix noire par deſſus, 
une compreſſe, & un petit bandage contentif d un linge pliè en quatre, au- 


quel 
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quel je ne touchai point davantage. L'emplatre tomba dans la ſuite , & 
la place du cordon ſe trouva parfaitement cicatrilce, 


* 
by 


REFLEXIO N. 


On ne pouvoit pas ſe diſpenſer de mettre un peu de charpie ſeche au lieu où le cordon fut a- 
rache, avec un emplãtre de poix noire qui eſt adherant par deſſus, & un petit bandage. le ſur- 
plus auroit ẽtè inutile, puiſqu' il ne paraiſſoit aucune goute de ſang. Pour ce qui eſt du banda- 

„la precaution en toit utile, parcequ'il ſe pouvoit faire que Enfant revenu de a foibleſſe, 
— eſprits tant dans un plus grand mouvement qu auparavant, il ſurvint une perte de ſang aſ- 
ſez, conſidèrable pour lui cauſer la mort, dont on ne fe ſeroit apergu qu après que toutes les 
hardes qui ſervent a emmailloter les Enfans, en euſſent ete imbibees: ce qui fut h raiſon qui 
m'engagea à en uſer de la ſorte, d autant plus que cette precaution ne cauſoit aucune douleur 
a PEnfant, aulieu que le remede employe par ces Chirurgiens, fit perir celui qui en fut la 
victime. | 


OBSERVATION CCCCXLUIL 


Le 18 Janvier de Tanee 1705, je fus apele pour voir une petite fille 
de trois jours, à laquelle le cordon de Fombilic venoit de tomber, & dont 
il avoit ſuinte aſſez de ſang pour imbiber une petite compreſle plice en 
quatre, qui cauſoit une alarme d' autant plus grande, que age de la mere 
ne laiſſoit guere eſperer d'autres Enfans. Apres que j eus examine la ma- 
ladie, je raſſurai ceux qui s'y intèreſſoient, & retablis le calme dans la mai- 
ſon par la promeſſe d'une promte gueriſon , qui fut ſuivie de Feffet, puiſ- 
qu'elle ne conſiſtoit que dans Paplication d'un petit plumaceau de char- 
pie ſeche, avec un emplatre de diapalme par deſſus, & un petit banda- 
ge, juſqu'a ce que Vendroit d'ou le cordon Etoit tombè trop tot, füt cica- 
triſe, ce qui ariva ſept ou huit jours apres, 


| REF 2 K-1-0:N. 


Voila la maniere dont J'ai traite & gueri ces deux Enfans dans ces aparens dangers, ou il ne 
s'en trouva pourtant aucun, quoique la choſe fut fort delicate , mais beaucoup plus au pre- 
mier qu'au dernier; car celui ci indiquoit preſque de lui meme ce qu'il faloit 
faire pour fa gueriſon, aulieu que Vautre donoit plus à penſer, feſant reflexion que des arte- 
res & une veine non ſeulement coupez & mal ou point liez ,. expoſoient Enfant a un peril 
Evident, par la. perte ſubite de tout ſon ſang; & il eſt ſurprenant que les vaiſſeaus Etant arachcz 


juſque dans leur racine, cet accident ne ſoit point arive, 


OB- 
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OBSERVATION CCCCXLIV. 


Soit pour augmenter ou pour diminuer la ſurpriſe qu'un pareil acci- 
dent peut cauſer, je citerai encore un exemple qui a beaucoup de ra- 
port au precedent, C'eſt a Vocaſion d'un pauvre petit gargon du Bourg 
de Barfleur; cet Enfant en badinant A la roue d'un moulm, & $'en e- 
tant trop aproche pendant qu'il mouloit, fut atrape par ſa manche, puis 
atire a inſtant, ſa main $'embaraſſa dans cette roue, enſuite Vavant-bras 
& le bras juſqu'au haut, où il fur arache & ſpare de I'paule, a cau- 
ſe de la groſſeur du corps qui ne put paſſer. C'ëtoit un ſpectacle des 
plus afreus à voir, cependant il ſortit ſi peu de ſang de ce bras cou- 
e qu'il ne fut beſoin que d'un ſimple plumaceau de charpie ſèche pour 
areter , & cet Enfant fut gueri en tres peu de tems, fans qu'il ſe fit 
dextoliation ſenſible a Vomoplate, ni qu'il Yengendrit aucune chair ſu- 
perflue a la playe: Ceſt à preſent un grand Home qui ſe porte bien, a 
{on bras pres. 

Ce ſont de ces Evenemens rares, ſur leſquels il ne faut pas qu'un Chi- 
rurgien &arete pour sen faire un fond de pratique; mais il faut qu'il ſoit 
toujours exact a obſerver de quel còtè la nature a du penchant, pour la 
ſoutenir & la ſoulager, fans la detruire par un remede ſouvent plus a crain- 
dre que le mal meme, & qu'il ſoit toujours atentif & ingenieus à trouver 
des moyens de gueriſon, pour mettre en exécution ceux qu'il aura in- 
ventez, ainſi que le precepte Vordone. 


SUPLEMENT 


AU PRESENT TRAITE 
DES ACOUCHEMENS. 


14 OO ſera ſans doute ſurpris de voir des Additions à 
un Trate d'Acouchemens auſſi ample que celui ci, 
{i Fon en juge par la quantitè d Obſervations qu'il con- 
TI tient: mais Von reviendra de ce prejuge des qu'on 
FER voudra bien mettre en paralelle la maticre des Acou- 
aw FE Chemecns avec ces vaſtes regions inconues aux Anciens, 
dont la decouverte etoit reſervee aux entrepriſes au- 
dacieuſes des excellens Pilotes des derniers ſiècles, qui encouragent en- 
core à preſent nos voyageurs a faire dans leurs'perilleuſes navigations 
des decouvertes encore plus utiles & plus ſurprenantes. De mème auſſi 
m'etant arive dans ces dernieres anè es de decouvrir quelque choſe de 
nouveau dans la pratique des Acouchemens, Jai cru ètre oblige de le co- 
muniquer , pour faire voir que cette Chirurgie particuliere eſt aſſez Eten- 
due pour y pouvoir faire des decouvertes dont le genre humain peut 
| - . tirer 


N 
2 
i 


S UF LF ME N T. 6or 
tirer de grands avantages pour la conſervation & la progagation de fn 
eſpece. | 
. courte reflexion me porte a dire que M. Mauriceau Ia pris ſur 
un ton un peu trop haut, quand il a pretendu d'avoir pouſſè la pratique 
des Acouchemens juſqu'ou elle pouvoit aler, ſuivant la dernière Edition, 
de ſon Livre, enrichi d' Aforiſmes, & augmentè d'une centaine d'Obſer- 
vations ou environ, auſſi bien que d'une brochure imprimee en forme de 
Suplement depuis ſon Ouvrage fi acompli; ce Suplement contenant cent 
cinquante Obſervations, qui ne ſont pourtant a proprement parler qu'une 
repetition inutile, puiſque les memes ſe trouvent parmi les ſept cens pré- 
cedemes, enſorte qu'on peut les regarder plutot come un Journal de cet 
excellent Acoucheur, plus propre a marquer fon grand travail, qu'à do- 
ner des enſeignemens utiles a de jeunes Praticiens, puiſqu'une ou deux 
Obſervations de chaque ſorte ſufiſent pour en doner une idee parfaite a 
ceux qui peuvent en profiter, aulieu que les memes faits inutilement re- 
petez, ne ſervent qua cauſer de Vennui., ſans qu'on en puiſſe tirer de 
nouvelles lumieres. . 
ai donc evite cet Ecueil autant qu'il m'a ete poſſible ; & ſi f ajoute les 
Obſervations ſuivantes a mon precedent Traitè, c'eſt que depuis ſept a- 
nees que Jen ai abandone le Manuſcrit pour Vimprimer , entre le grand 
nombre d' acouchemens contre nature qui me ſont tombez entre les mains, 
il y en a eu quelques-uns qu'aucun Acoucheur na encore raportez ; en- 
forte que me pouvant dire etre le premier qui ait propoſè les moyens d'y 
rèuſſir, j aurois lieu de me faire à moi meme un honteux reproche de nen 
avoir pas fait part a ceux de mon Art, qui pouront en faire un bon uſage 
en pareille ocaſion, puiſque le ſuccès en a ete ſi heureux, que les Mc- 
res & les Enfans n' ont point été expoſez par ma nouvelle pratique a l u- 
ſage pernicieux des inſtrumens ordinaires, ne les ayant employez que 
S une extreme neceſlite, come les Obſervations raportees dans ces 
Additions, vont le juſtifier. 


OBSERVATION CCCCXLV. 


Quoique tous les Auteurs qui ont écrit avant moi des Acouchemens, 
conviennent qu'il faut que Enfant preſente la tete la premiere, pour que 
Pacouchement ſoit legitmement apele naturel, & qu'il ſoit par eux repu- 
es contre nature, dans quelqu autre ſituation ou il puiſſe ſe preſenter; 
mon ſentiment eſt, come je Pai deja dit ailleurs, bien difèrent de celui de 
ces Auteurs, à cauſe des triſtes & ficheus evenemens auſquels les Me- 
res ſe trouvent ſouvent expoſees dans cette ſituation de FEnfant preten- 
due ſi naturelle, dans laquelle pour peu que la tete ſe dèrange, cette ſitua- 
tion ſe rend la plus inquietante & la pire de toutes, puiſque je n'en co- 
nais aucune ou un Chirurgien n dans la pratique ne puiſſe a- 
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coucher la Mere d'un Enfant vivant , aulieu qu'il ſe trouve alors ſouvent 
r6duit à voir perir Enfant & meme la Mere dans cette ſituation {i preco. 
niſce , les preceptes de la religion cretienne , liant alors les mains A PA- 
coucheur, & Vempechant de mettre en uſage les moyens que ſon Art a pu 
ny preſent lui ſuggerer en ces rencontres pour ſauver la Mere, 
 'Ceeſt ce qui m'a engage a chercher dautres moyens que ceux que nos 
predeceſſeurs nous ont propoſez & qui m'ont heureuſement rèuſſi, come 
on le verra dans les Obſervations qui ſuivent. 


OBSERVATION CCCCXLVE 


Le 9 Aout 1716. Ton m'envoya prier d'aler a la Paroiſſe' de Houteville, 
Eloignee de quatre lieues de Valognes pour ſecourir Madame de ..... qui 
etoit en travail de fon premier Enfant depuis trois jours & trois nuits : a- 
pres avoir legerement queſtione le Meſſager, je trouvai par ſon raport 
qu'il pouvoit s en retourner , & que de la maniere qu'il me parloit de Fe- 
tat de cette Dame, il la trouveroit ſans doute acouchee , qu'au cas qu'el- 
le ne le flit pas, il n' avoit qu'a revenir le lendemain & que je me rendrois 
inceſſament auprès d' elle, au retour duquel neanmoins je ne m'atendois 
guere , dans Veſperance qu'un acouchement prochain tel que j avois lieu 
de le croire m'en diſpenſeroit: j'y fus trompe , car le lendemain je vis re- 
venir le meme Courier me ſomer de la promeſſe que Javois faite, diſant 
que cette Dame qui n'etoit pas acouchee me demandoit avec inſtance , je 
me rendis aupres delle & la trouvai autant inquiette que forte & vigou- 
reuſe , ſon Enfant ſe preſentant bien avec de bones douleurs mais eloi- 
gnees , ce qui me fit eſperer que {i Iacouchement ne ſe terminoit pas pen- 
dant la journee , il finiroit pendant la nuit: mais les eaux S tant Ecoulces 
des le jour precedent , tout le contraire ariva , car apres cinq jours & cinq 
nuits de travail ſans que la malade et dormi un ſeul moment; elle ſe trou- 
va {i épuiſèe dans le comencement du cinquieme que je comengai à m'in- 
quieter avec d'autant plus de raiſon , que ſon Enfant, qui etoit encore 
bien vivant , ne me parut avoir aucunement avance pendant plus de 
vingt quatre heures; ce qui me fit penſer a Pacoucher , & ſur les trois a 
quatre heures de Papres midi, m'y etant abſolument determine , je fis met- 
tre la malade fur le travers de ſon lit, ou apres Pavoir ſituèe come il con- 
venoit , Jintroduiſis ma main du cote de la tete de Enfant, que je trou- 
vai le moyen de repouſſer un peu, & la coulai juſques au dedans de la ma- 
trice aſlez avant pour trouver les deux piez , que je ſaiſis & les atirai de- 
hors , & apres avoir batize l' Enfant j ache vai de le tirer entierement , puis 
je delivrai la Mere, ce qui ne dura que tres peu do tems, la Mere & En- 
fant ſe portant bien. | 
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Ce qui m' empècha de me rendre avpres de cette Dame auſſitot que j'y avois &t& mande , fut 
Jetat on Ion m avoit marque qu'elle ſe trouvoit, qui me feſoit croire que j ariverois trop tard 
ur lui ètre d'aucun ſecours, ne doutant pas de la trouver acouchee quelque diligence que je 
ſſe, come quantite d'autres Femmes auſquelles J'avois ete inutile en pareil cas, par la raiſon 
qu'une jeune Femme etant malade pour acoucher & particulierement de {on premier Enfant ſe 
croit des les premieres douleurs prete d'acoucher a Pheure mEme, & quoique ces douleurs n'aug- 
mentent que tres lEgerement pour lordinaire pendant deux & trois jours, elles ſe perſuadent 
ue tout eſt perdu, ſi elles n'ont un Acoucheur, & mettent tout en mouvement dans la mai- 
on juſqu'a ce qu'on lait envoye chercher; auſſi ſont-elles ſouvent acouchees pendant que le Cou- 
rier eſt en chemin, ne pouvant ſe contenter d'une Sage-Femme quelqu'adroite qu'elle ſoit, & 
quelquefois mEme plus capable de les aider que quantite d'ignorans qui ſe diſent Acoucheurs, 
nayant en main, come je ai dit ailleurs, que ce maudit inſtrument, qui cauſe des dèſordres 
dont les plus ignorantes matrones ne ſeroient pas capables, aulieu de ſe doner le tems & la pa- 
tience neceſſaire pour permettre a ! Enfant de s ouvrir naturellement ſon paſſage, ou d'operer 
avec les ſeules mains dans un pareil cas a celui que je viens de raporter qui ne finit qu'au moyen 
du ſecours que je donai à cette Dame, & a quoi je ne me determinai qu'après avoir juge qu'el- 
le en avoit un extreme beſoin, {a perte ẽtant en etat d entrainer infailliblement celle de fon En- 
fant qui toit un fort gros gar gon, j eus le bonheur de Guver Pune & Pautre en les ſecourant 
d'une maniere dont aucun Auteur na encore done d'exemple, a quoi neanmoins je n'aurois pu 
reuſſir, ſi la tète avoit fi exactement rempli le paſſage que je n'euſſe pu introduire ma main 
entre la tète & les os, pour la faire retrograder come il arive quand elle s'y trouve enclavèe: {i 
Fon juge qu'il y ait quelque choſe de hardi dans cet acouchement, Jon peut dire qu'il y a de la 
temerite dans l execution de celui qui ſuit. 


OBSERVATION CCCCXLVIL 


Le 22 Juillet 1717, la Femme du Fermier de la Salle, à deux lieues de 
cette Ville, ſe trouvant epuiſee par la longueur dun tres laborieux tra- 
vail , ſon Mari fut prier avec 1 M. Doucet Docteur en Médecine, 
d'avoir la charite de la venir voir, il y vint & la trouva dans un erat ſi 
deplorable qu'a peine oſa - t· i m envoyer prier d'y venir; il le fit nean- 
moins, je me rendis promtement auprès de cette malade qui Etoit en tra- 
vail depuis dix jours & dix nuits , fans avoir eu aucun repos, & n' ayant 
pris que tres peu d alimens, ſes eaux s toĩent ecoulees depuis quatre 
jours, il y en avoit trois qu'elle ne ſentoit plus fon Enfant , & elle avoit 
recu le matin ſes derniers Sacremens. Je la touchai pour m'aſſurer de la ſi- 
tuation de l Enfant dont je trouvai la tete a Fentree du detroit que forment 
les os iſchion , ſacrum & pubis, ſans y Etre enclavee , & ſans m'aperce- 
voir d'aucune odeur facheuſe dont je tirai un bon augure , eſpèrant non 
ſeulement que l Enfant ètoit encore vivant , mais que je pourois &tant 
dans cette {ituation , paſſer ma main a cote de la tete , pour en aler cher- 
Cher les piez de la meme maniere que je Vavois fait a la precedente ; ce 
que j exècutai apres que Jeus mis la F mo dans la ſituation ordinaire * 
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le bord de ſon lit, & après avoir batiſe Enfant je terminai heureuſement 
cet acouchement ; a la diference que ce fut a condition qu'il fut vivant, 
aulieu que celui ci difèroit de autre, ne remuant en aucune maniere les 
piez , & Etant tout rempli de mèconium: C toit un gargon qui nonobſtant 
{a grande foibleſſe revint en peu de tems, auſſi bien que ſa Mere que je 
laiſſai tous deux dans une heureuſe ſituation , quoique Jeuſſe eu plus de 
tems a tirer Variere-faix qui toit pas du tiers de Vepaiſſeur ordinaire, 
mais ſeulement membraneus & atache a toute la circonference de la matri- 
ce come a ſon fond; enſorte qu'un Acoucheur peu experiments come il 
d'en trouve beaucoup, n'auroit jamais pu croire qu'il fut reſte d' arière· faix 
dans cette matrice, tant il y Etoit exactement cole, je Pen détachai 
neanmoins & le tirai bien entier, le tems des couches de cette Femme fut 
{i heureux qu'elle fut relevee en peu de jours, malgre ce travail autant 
long que laborieus, & ce dificile acouchement acheve , par un moyen fa- 
cile & exemt de tout danger. 


ln. 


b ny ue mon long exercice m'ait aquis je n'avois pas encore bien compris la 
conſequence d'un ſemblable acouchement „& tout autre Medecin qui n'auroit pas été perſuade 
du vrai zele qui me porte a ſecourir les Femmes qui ſont reduites en un auſſi triſte etat, n auroit 
ofe m' envoyer prier de doner mon ſecours a cette malade come fit celui dont je parle; tant c'c- 
toit ſelon les celebres Acoucheurs qui m' ont precede , profaner le reméde, dont neanmoins 1a 
Mere & Enfant ſe trouverent auſſi bien que ſi Pacouchement avoit ete le plus naturel & le 
plus favorable. | 

Come je failis les piez de ces deux Enfans dans la matrice meme, je fus le maitre de les 
faire venir la face en bas, & par ce moyen diſpenſe de les retourner en venant au monde, 
ſupole que les piez euſſent enfile le paſſage d'eux mEmes dans une ſituation opoſèe come i! ari- 
ve ſouvent. 

je ne me ſouviens pas d'avoir trouve dans tous les acouchemens que Jai faits ſemblables à ce- 
lui ci, un ariere-faix qui ne me parut que de Ay wire du diafragme d'un Enfant, ou come 
une veſſie videe de fon urine, à la ſuperficie de laquelle il ſe ſeroit ſeulement trouve de cette 
eſpece de chair —— qui forme pour l ordinaire Pariere-fais, en rempliſſant les eſ- 
paces vides qui ſe rencontrent entre les diſtributions des vaifſeaux qui fourniſſent le ſang qui eſt 
ports de la Mere à Enfant, & reporte de Enfant à la Mere: il faloit Etre verſe dans la pra- 
tique des acouchemens, pour detacher cet ariere-faix des parois de la matrice à laquelle il ctoit 
intimement uni, fans la bleſſer, ce qui fut heureuſement exccute , puiſque cette Femme tut 
tirce d'afaire {ans avoir ſoufert le moindre accident. 

Si ces deux acouchemens que j'ai choiſis entre pluſieurs autres tous ſemblables juſtifient mieux 
que ne font ceux dont j'ai deja parle , que la ſituation od la tete de PEnfant ſe preſente la premic- 
re, quoique la plus naturelle n'eſt pas toujours la plus heureuſe, ceux qui ſuivent en font des 

euves encore plus ſures, puiſqu' elles font voir que c'eſt de toutes celle qui traine apres ele 
Comes grand danger, tant pour la Mere que pour l' Enfant. 


OBSERVATION CCCCXLVIIL. 


Le 17 Avril 1718, a mon retour d'une aſſez longue abſence , pour a- 
cou- 


— 
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coucher la Marquiſe de ,.... a trente cinq lieues de cette Ville, come je me 
mettois au lit, la Femme du Garde-General des Eaus & Forets que j a- 
vois deja acouchee deux fois d Enſans mal placez , m'envoya prier de me 
rendre auprès d' elle, fe ſentant les accidens d'un acouchement prochain. 
Ty alai & je trouvai Enfant bien ſitue , mais encore fort eloigne , avec 
les eaux preparees & pretes a percer a la premiere douleur , come il ari- 
va un moment apres , mais qui furent ſuivies du cordon de Fombilic qui 
ſortit de la longueur d'un pie ou environ: dans cette facheuſe circonſtan- 
ce je ne balangai pas a acoucher la malade ſur le champ, & pour cela 


je ne me donai que le tems d'acomoder le lit, ſur les piez duquel je la mis 


dans la ſituation ordinaire, apres quoi je coulai ma main a cote de la tète 
dont le paſſage n'etoit point encore 11 ocupe que je ne trouvaſſe le moyen 
de la faire un peu retrograder. Jalai enſuite chercher les piez que je ſaiſis, 
les atirai au dehors, & apres avoir batiſè PEnfaat , Jachevai Vacouche- 
ment, je delivrai enſuite la Mere , & laiſſai Fun & autre en bon etat, 
pour aler prendre le repos dont Javois beſoin , ayant en cette ocaſion co- 
me en pluſieurs autres, eprouve la verite du proverbe , qui dit, que Von 
va encore bien loin apres s tre laſle. 


AE LBETO.K; 


Si mon retour fut favorable à cette Femme, il le fut encore plus a ſon Entant, en ce que la 
Mere auroit pu ſe tirer d'afaire dans la ſuite du travail, come ont fait beaucoup d'autres en pa- 
reil cas, mais pour! Enfant il n'y a aucune ſituation où il ſoit expoſe a un danger plus preſ- 
fant de fa vie, qu'a Vocaſion de la ſortie du cordon de Vombilic, & ſurtout quand f tẽte ſe 
preſente , autant eloignee qu'etoit celle de! Enfant en queſtion ; parceque Vacouchement n'auroit 

etre ſi promt que PEntant n'eut perdu la vie, par la compreſſion que le cordon ſoufre entre 
tete de l Enfant, & les os de la Mere qui le fait perir par Vinterception du ſang , dont celui 


ci fut preſerve au moyen du ſecours que je lui donai en acouchant la Mere en moins de huit 
minutes. 


Come il y a des Femmes qui ſont heureuſes dans leur fecondite, tant leurs acouchemens 
ſont promts & faciles, tous leurs Enfans venant dans une ſituation naturelle, il y en'a au con- 
traire qui ont le malheur d'avoir toujours des acouchemens acompagnez de ficheuſes circon- 
ſtances, quoiqu'ils ſe preſentent dans la meme ſituation. Temoin celle dont je viens de par- 
ler & celle qui ſuit dont les Enfans preſentoient la tete dans le comencement du travail. 


OBSERVATION CCCCXLIX. 


Le 29 juin 1718, la Femme d'un Huiſſier-Audiencier de cette Ville, 
que j avois acouchee trois fois d acouchemens contre nature, me fit a- 
vertir qu' tant malade, mais de douleurs lentes , elle me prioit de ne 
me pas eloigner, & de paſſer chez elle ſi la comodite me le permettoit, j'y 
paſſai & la trouvai avec de legeres douleurs fort eloignees , les eaux qui ſe 
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preparoient , & la tete de Enfant {i peu avancee dans le vagin que ce 
fut tout ce que je pus faire que de men aſſurer. Ce qui me Jaifla la libertè 
de vaquer à mes autres afaires pendant la journèe & mème de repoſer tou- 
te la nuit. je la vis le lendemain de grand matin, & ne lui trouvai d'autre 
changement , ſinon qu'elle etoit fort acablèe & tres foible pendant la jour- 
nee : la nuit S tant paſſee , de la mème maniere que la precedente, tou- 
jours avec des douleurs legeres , éloignèes & incapables de produire au- 
cun effet, TEnfant ſe feſant ſentir par ſes mouvemens forts & vigou- 
reux , je ne pus que lui conſeiller de prendre de la nouriture , pour ſe 
ſoutenir dans ſon acablement & ſa foibleſſe, je men retournai & ne la 
revis que le lendemain qui etoit Papres midi du troiſième jour & de la troi- 
{ieme nuit, ou je la trouvai ſortant d'une convulſion pour retomber in- 
ceſſament dans une autre, & puis une troiſieme, fans que ſon Enfant 
dont Javois trouve la tète a PFextremite du vagin, come je Pai dit, fe 
füt avance en aucune maniere ; & jugeant qu'il ne pouvoit avancer qu'à 
la faveur de pluſieurs fortes douleurs & ſuivies de près dont je ne voyois 
aucune aparence, parcequ' elles diminuoient plutot que d' augmenter, je 
me determinai a acoucher la malade ſans me doner le tems d' acomoder 
ſon lit, & I'y placer dans la ſituation ordinaire, aide de quelques unes des 
Femmes dont la chambre etoit remplie. J'introduiſis ma main le long du va- 
gin juſqu'a Ventree de la matrice , dont orifice interne fut aiſè a dilater, 
Jouvris les membranes & en fis couler les eaux, je la pouſſai enſuite à cõ- 
ee de la tẽte juſqu'au dedans de la matrice , pour aler chercher les piez de 
Enfant que je trouvai auſſitot; mais ne les pouvant contenir dans ma main, 
parcequ'il les retiroit des que je les avois ſaiſis, tant il etoit fort & vigoureux, 
ce qui prolongea Tacouchement d'un demi quart d' heure au moins, ayant 
pour cela dure un quart d'heure ou environ; on ne pouvoit pas voir d' En- 
tant ſe porter mieux en venant au monde, malgre le long & laborieux tra- 
vail de ia Mere , le tems qu'elle fut (ſans prendre que peu ou point d'ali- 
mens, & enfin les violentes & frequentes convulſions qu'elle avoit ſoufer- 
tes. Je la delivrai & elle ſe porta tres bien juſqu au quatrieme jour que je 
la quitai pour aler acoucher une Dame de qualite a vingt cing heues de 
cette Ville ou 1a japris ſon deces. 
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Toutes les fois que j ai &te oblige de porter mes mains dans la matrice pour terminer des a- 
couchemens , je nai point tire d'Enfans fi forts & 11 vigoureux qu'etoit celui ci, qui degageoit 
avec toute la vivacitè poſſible ſes piez l'un apres Pautre, lorſque je les croyois les mieux allu- 
Jettis entre mes mains: mais autant que cet Enfant etoit vigoureus, autant ſa Mere &toit foi- 
ble quand Jentrai dans ſa chambre pour l'acoucher, elle reprit neanmoins en peu de tems de 
nouvelles f rces & ſe portoit ſi bien le quatrieme jour que je la quitai, que je fus tres ſurpris 
d'aprendre ſa mort qui lui fut cauſee Hi es anonce d'une choſe qui nauroit &te qu'une 
= bagatelle en tout autre tems, ce qui fut d'une funeſte conſequence pour cette Perſone dans 
es premiers jours de ſon acouchement, parcequ'une Femme en cet etat ſe trouvant epuiſce par 
ia perte du fang, & des eſprits, il ne lui reſte pas aſlez de forces pour ſoutenir les _— 

es 
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les moins ficheuſes, ni meme les plus agreables, fans qu il fe fafſe à linſtant une comme- 
tion conſiderable dans toute la maſſe du ſang & des humeurs qui ſuprime les vidanges, & on- 
fone I'inflamation a la matrice qui ſe comunique enſuite a toutes Jes parties du bas ventre, au- 

uel il cauſe une tenſion dangereuſe & une torte hevre qui eſt ſuivie d'un cours de ventre, du 
Liire „des convulſions, & dont la mort eſt bientot la cataſtrofe. 

Come il eſt ordinaire d'atribuer a IAcoucheur tous les ſiniſtres evenemens qui ſurviennent à 
Vacouchement, ſans que trente, ni quarante ances de la pratique la plus heureuſe, puiflent le met- 
tre a couvert de la critique des ſots & des ignorans, j'en tus pourtant a labri dans cette ren- 
contre, grace que lun ne me fit pas pour [avoir tiree nombre de fois du triſte etat auquci la 
facheuſe ſituation de pluſieurs Enfans Vavoit reduite, mais bien par le raport que firent quantito 
de Femmes qui etoient preſentes a l acouchement. = rendirent un fidele 16Emoignage du peu 
de tems que j'y avois employe, de la facilite avec laquelle j avois tire |'Entant, des louanges 
que me dona FAcouchee, des remercimens qu'elle & ſes parentes me firent, & cnfin de la 
bone diſpoſition ou je [avois laiſſèe, qui perievera juſqu'au cinq & lizieme jour, que le cha- 
grin du raport indiſcret qu'on lui fit lui cauſa les accidens que j'ai marquez , mais apres tout 
— gy de ce que Von peut dire quand on na rien a me reprocher, car, ſi ce {ont gens 

u metier qu'ils faſſent mieux dans Vocation, & ſi ce ſont gens qui n'y conaiſſent rien, ils ne 
meritent pas d'Etre Ecoutez , & leurs diſcours $s'eyanouiſlent avec autant de promtitude qu'ils 
ont ete legerement avancez. 6 

Entre les incomoditez qui peuvent ariver aux Femmes apres les travaux laborieux , 'incon— 
tinence d'urine eſt une de celles que on croit devoir avec plus de fondement atribuer à Vim- 
peritie de  Acoucheur : auſſi M. Mauriceau dans la 15. Obſervation contenue dans fon Suple- 
ment, n'oublie-t-il aucune des raiſons qu'il pouvoit allegucr pour ſe diſculper d'&tre cauſe de 
cette incomoditè dont une Dame ſe trouvoit ateinte apres ſon 8. acouchement. Mais je ne 
ſaurois m'empecher de blamer cet habile Home de 1a foibleſſe a vouloir ſe laver d'une faute 
dont il n'etoit pas coupable. | 

Pour! moi, quand il ſeroit reſte une ſemblable incomodite a une Perſone que jaurois acou- 
chee , je ne m'en embaraſſerois en aucune maniere, pourvù que je me fuſſe garenti a moi 
meme de n'avoir rien oubliè de ce que mon Art m'auroit pu ſuggerer pour fon ſecours, & 
que toute Phabilets d'aucun Chirurgien n'auroit pu la garentir d'une pareille incomodite. 

Au ſurplus, pour faire voir qu'il n'y a le plus ſouvent que ignorance & la jalouſie qui 
peuvent doner lieu à ces imputations mal fondees, il faut reprendre la choſe dans ſon principe, 
apres quoi la cronique la plus maligne ne poura imputer au Chirurgien Acoucheur la cauſe de 
la perte involontaire d'urine, non plus us la mauvaiſe manceuvre de ſes operations, ou au 
mauvais emploi de ſes inſtrumens; puiſque Von doit plutot $'etoner de ce que toutes les Fem- 
mes ne reſtent pas dans cette incomodite , que de ce qu'il arive a quelques unes d'en reſter in- 
comodees. C'eſt ce qui a porte M. Mauriceau a fe diſculper par la neceſfſite qu'il ſemble y 
avoir que la pouriture & la gangrene m&me du col de la veſſie fuccede aux acouchemens labo- 
rieus , qui font le ſujet des Obſervations ſuivantes. 

Apres avoir fait voir par ces quatre acouchemens Textremite a laquelle les longs & | borieux 
travaux pouvoient reduire une Femme, quoique les Enfans ſe prèſentaſlent au patlage la tere 
la premiere, qui ſelon les Auteurs qui m'ont precede, eſt unique ſituation qui peut faire ape- 
ler Pacouchement naturel , dont neanmoins les Meres & les Enfans ie ſont trouvez dans un 
danger Evident de la vie, fans le ſecours que j'eus le bonheur de leur doner ; & come la tCte 
de I'Enfant ainfi placee peut rendre le ſecours ſeul de la main de I'Acoucheur inutile, & hen— 

er nẽceſſairement a y joindre les inſtrumens, il eſt a propos que je talle voir en quel tems 

Jai ere oblige de les employer. 
La tte de PEnfant qui ſe préſente la premiere, ne sarète pas toujours au dela des os qui for- 
ment le cercle, qui par ſon etroiteſſe fait Pobſtacle qui ſe rencontre dans ces acouchemens , les 
fortes & frequentes douleurs de la Mere feſant avancer une partie de cette t&te entre ces os, 
qui s'y trouvant engagee, & meme enclavee d'une maniere a ne pouvoir s'arancer dans le va- 
rin, ni rétrograder, met I Acoucheur hors d'etat de doner avec ſa main ſeule les ſecours a 
FEofant & à la Mere, come il auroit pu faire avant cet engagement, & le reduit par conſe- 
quent à ſe ſervir d'inſtrumens, tantot pour ouvrir le crane, ſeulement come les ciſeaux ou 
le biſtouri, & en enlever quelques portions qui facilitent Ventree de {a main, pour tirer hors 
du crane la ſubſtance du cerveau en tout ou en partie, diminuer par ce moyen le volume de 
h tte, & l'atirer enſuite au dehors; ce qui eſt tres facile lorſqu'elle eſt avancee au paſlage, 
pour en laiſſer voir la ſuperficie entre les grandes Ievres, & ſe fait alors fans peine par Sno 
Tttt .  chevur, 
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cheur, & ſans dan ur la malade: qu on ne peut pas dire la m&me choſe du crochet , qu'il 
eſt impoſſible de — juſqu'a Vendroit propre à lui doner une bone priſe , fans A 
cruelles douleurs à la malade, tant le paſſage ſe trouve exactement rempli de cette tète, quel- 
qu'avancee qu'elle ſoit. | : ; 

Si la tete de PEnfant auſſi avancee rend Vacouchement tres facheux, celui ol la tte sa- 
vance moins Ie{t encore davantage, puiſqu'il eſt d'autant plus dificile que cette tete eſt plus 
Eloignee, parcequ'une portion de la ſuperficie des os du crane de Enfant etant pouſſee dans la 
circonference de ces os ol: elle geſt arètèe, il ſe fait en peu de tems une telle obſtruction aux 
vailleaux qui portent le ſang au panicule chevelu, que ce panicule ſe tumefie ſi conliderablement, 
que je Pai quelquefois trouve de lepaiſſeur de trois travers de doigt , & quelquetois davantage, 
ce qui rend Vulage du crochet ſinon inutile, du moins tres dificile par Vaparente impoſſibilite 
de le placer en bone priſe fans bleſſer la matrice. . 

Que i le ſecours devient ti dificile a ceux qui sten fervent, celui de Pouverture du crane au 
moyen du biſtouri ne me parait pas plus facile, mais elle difere de celle qui ſe fait par le cro- 
chet, en ce qu'elle eſt ſans riſque pour la Femme en travail, mais elle cauſe des excoriations 
aux mains & aux doigts qui fe trouvent ſerrez, entre les os, & de grandes douleurs a celui qui 
entreprend de doner un pareil ſecours: ce qui m'eſt arive pluſieurs fois, & qui na fait trou- 
ver un inſtrument qui peut ſuplèer merveilleuſement bien à tout ce qu'il y a a craindre, & 


qu'on peut employer en toute ſuretè, come je vais le faire voir dans les Obſervations ſui- 
vantes, 


OBSERVATION CCCCL. 


Le 7 Mars 1716 Von me vint prier d' aler en la Paroiſſe de Flottemenvil- 
le, pour ſecourir une pauvre Femme qui etoit en travail depuis deux 
jours, avec de petites douleurs & eloignees , ne manquant de force ni 
de courage; ſon Enfant preſentoit la tete , mais fort eloignee , & reſtée 
au fond du vagin. Come je ne lui pus faire autre choſe que precher la pa- 
tience , dans Veſperance que le tems feroit le denoument de Tafaire, je ny 
fis pas un long ſ{cjour. Le lendemain on me vint prier de nouveau d'y re. 
tourner. Je me rendis au plutot; & ayant trouve les choſes a peu pres 
dans le meme etat que le jour precedent , je pris auſſi le meme parti, vi 
que Enfant Etoit bien vivant , & que la Femme ne manquoit point de 
courage, & quelle prenoit de la nouriture ſufiſament pour ſoutenir ſes 
forces. Enfin le cinquieme jour ayant eu avis qu'elle fe trouvoit beaucoup 
plus mal, Jy retournaà, & emmenai avec moi M. des Roſiers le jeune 
mon Confrère. Nous trouvames cette pauvre malade rèduite dans une ex- 
treme foibleſſe, n'ayant pas ſenti remuer ſon Enfant depuis dix à douze 
heures, dont neanmoins la tete etoit tres avancee au paſſage, ſe manifeſ- 
tant entre les grandes levres , acompagnee de toutes les marques Equivo- 
ques qui peuvent en aſſurer la mort, come Tiſſue d'une ſèroſitè rouſſatre 
extremement infecte , le defaut de mouvement , la peſanteur du core que 
la malade ſe couchoit, & le reſte; ce qui me determina apres une mure 

reflexion , a faire Iacouchement. Je diſpoſai le lit, & ſituai la malade, a- 
pres quoi je plongeai mes ciſeaux dans le crane de ! Enfant, & Jen ouvris 
les branches afin de dilater cette ouverture juſqu à une grandeur capable 
de permettre non ſeulement J entrèe de mes doigts au dedans, mais auſſi 


de 
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de ma main, que je pouſſai juſqu'aux inegalitez qui ſe rencontrent vers les 
orbites, qui ſervirent de prite a mes doigts qui feſoient Poſice de cro- 
chet, avec leſquels Jatirai du premier coup cet Enfant en entier, & en 
moins de tems qu'il n'en faut pour lire cette Obſervation. Je.delivrai auſſi- 
tot la Mere , qui ſe porta bien dans la ſuite. 3 


3 


. 


Come c'eſt dans ces acouchemens que les Chirurgiens employent plus ordinairement læ cro- 
chet , & que le crochet eſt toujours un inſtrument a crajndre a cauſe des mauvais effets qu'il 
produit, ſurtout quand il eſt mal conduit, je me fis un plaiſir ds mener ce jeune Chirurgien a- 
yec moi, afin de lui faire gouter une metode plus ſare que n'eſt celle de cet inſtrument, qui 
ne doivent neanmoins ètre employer, lun & Vautre qu apres que on eſt, ſr autant qu'on le 
peut etre de ia mort de] Enfant, lorſqu'il eft impoſſible de lui faire afſez retrogr.der la (te 
pour pouvoir couler la main a còté, afin d'en aler chercher les piez. Car étant reduit en ce 
triſte ẽtat, il faut qu'il vienne au monde par le ſeul ſecours de la nature, ou qu'il y periſſe, 
come fit celui ci, & celui qui fait le ſujet de V'Obſeryation ſuivante, qui, quelque raport qu'd- 
le ait avec celle· ci, en eſt toutefois tres diferente. | I% | | 


OBSERVATION. CCCCLL 


Le 3 Septembre 1715 Von me vint prier d'aler a la Paroiſſe de Tamer- 
ville, pour voir la Femme d'un Voiturier qui etoit en travail depuis plu» 
ſieurs ours, ſans pouvoir mettre ſon Enfant au monde, quoiqu'il fut bien 
ſitue, & qu'elle eut des douleurs aſſez fortes & aſſez trequentes. Je me 
rendis en peu de tems aupres de cette malade, & je trouvai la tète de fon 
Enfant enclavee au paſſage, ſans en avoir pu etre pouſſèe plus loin par 
les fortes & frequentes douleurs que cette pauvre Femme avoit ſoufertes 
depuis trois jours, qui, a ce que m' aſſura la Sage Kemme , devoient a- 
voir Ete plus que ſufiſantes pour finir cet acouchement, auquel je ne pus 
trouver d' autre obſtacle , ſinon la groſſeur de la tète de Enfant, dont je 
pouvois juger par la groſſeur etonante de ſon ventre. Come toutes les mar- 
ques les plus certaines de la mort acompagnoient ce travail, je ne fus pas 
longtems a mediter ſur le parti que jj avois a prendte, ce qui me fit aco- 
moder un autre lit que celui dans lequel etoit la malade , ſur lequel je la 
fis mettre; & come la tete de fon Enfant etoit fort avancee au paſſage, je 
ne doutai pas du peu de tems que j alois mettre a finir cet acouchement, 
que je me perſuadai devoir etre encore plus promt que le precedent, quoi- 

ue le panicule chevelu me parit d' une extreme eEpaiſſeur par la compreſ- 
ion que ſa tete avoit ſouferte depuis trois jours qu'elle etoit en cet etat ; 
ce qui me fit prendre la precaution d' ouvrir premicrement ce panicule 
chevelu, & de decouvrir avec le biſtouri une aſſez ample portion du cra- 
ne, dans lequel je plongeai mes W dont jelargis les branches afin d a- 
ttt 2 croi- 
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croitre Pouverture , & de rompre quelque portion dos pour faire un paſ- 
ſage libre a Vintroduction de ma main; enſorte que les patietaux & le coro- 
nal ſe trouverent endomagez : de mamiere que Jen tirai une aſſez conſid. 
rable portion, & vidai enſuite le cerveau , apres quoi je cherchai à mettre 
mes doigts en bone priſe au dedans du crdne, & fis tous les efforts que 
je pus pour atirer la tete au dehors; mais loin d'y rèuſſir, je ne m'apercus 
pas ſeulement de Vavorr ebranlee , ce qui me determina à rompre du crine 
autant qu'il me fut poſſible: & come} y trouvai beaucoup de facilite , je ne 
laiſſai que tres peu du coronal , des parictaux & de Foccipital , apres quoi 
Jeſlayai de nouveau a tirer cette tete , ſans pouvoir y parvenir. Come tout 
cela ne ſe pouvoit faire fans de violens efforts, & longrtems continuez , je 
trouvai mes mains ſubitement tombè es en paraliſie, d'une maniere à ne 
pouvoir boutoner ma velte , ni m'en aider en aucune fagon. 

Un accident ſi imprè vu ne me laifſa pas fort tranquile fur le retour qui 
pouvoit auſſi bien etre long, que promt a revenir , ni fans bien du chagrin, 
par la fatale neceſlite d'abandoner cette pauvre malade dans le triſte état 
ol elle etoit ; mais je fus oblige de prendre mon parti, qui fut de maler re- 
poſer , dans feſpèrance que je reprendrois de nouvelles forces pendant la 
nuit; enſorte que le lendemain M. le Curè de la Paroiſſe me fit doner avis 
que la malade avoit le courage bon, & qu'elle eſperoit encore du ſecours 
de mon miniſtere. Dans la cramte qu'un pareil accident ne m'arivat, je priai 
le Sieur des Roſiers le jeune mon Confrere, de venir avec moi, & d'a- 
porter deux crochets (nen ayant pas depuis trente ances) ce quill fit avec 
plaiſir. Nous etant rendus auprès de la malade qui nous marqua avoir bon 
courage, & dans le pouls de laquelle je trouvai aſſez de reſſource pour el: 

b un heureux ſucces} nayant rien trouve de change a letat auquel je 
avois laiſſee le jour precedent , apres avoir fait fituer une manicre 
convenable ſur le petit lit, je laiſſai Ia liberte au Sieur des Roſters de faire 
ce qu'il pouroit & ce qu'il jugeroit a propos pour tirer cette tee avec ſes 
crochets ; mais la tete quoique diminuèe par ce que ſen avois ôtè le jour 
precedent, rempliſſdit encore ſi exactement tout le vagin, qu'il lui fut im- 
poſſible de placer ſon crochet en bone priſe, pour pouvoir ſeulement eſ- 
ſayer le moindre effort; ce qui me reduifit 4 me remettre a Jouvrage , mal- 
gre le danger ou je m'expoſois de me mettre au meme etat où je m'ctois 
crouve le jour precedent ; mais mon nouveau travail fut ſi heureux , que 
je dé gageai la tere au moyen de deux de mes doigts que je coulai vers la 
fourchette , avec leſquels Jatirai le menton , apres quoi le Sieur des Ro- 
ſiers empoigna le cou pour tirer le reſte du corps, à quoi tout fort & 
vigoureux quil eſt , il ne put parvenir, s'y etant repris par deux & trois 
fois, les Epaules de / Enfant etant fi groſſes, que je ne pus auſſi les dègager 
en me voulant ſervir de mes doigts pouſſez ſous les aiſſelles en matiere de 
crochet. Je me joignis enfin a mon Confrere , & nous tirimes fi fort tous 
deux enſemble, que nous parvinmes a en faire Fextra&tion ; fans que la tè- 
te fe ſeparàt du corps, come il arive ſouvent par de bien moindres efforts 
que nous fumes obligez de faire. Auſſi / Enfant ètoit Tun des plus gros que 
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Jaye vus de ma vie, puiſqu'il peſoit dix ſept livres, non compris la portion 
des os & le cer veau dans fon entier , que j avois ote le jour precedent; au- 
lieu que les plus gros Enfans pour Pordinaire ne peſent que douze a treize 
livres. Je delvrai la Femme d'un tres gros arière-fais, & nous la laiſſimes 
en aſſez bon ëtat, & bien mieux que nous neuſſions ofe Veſperer , par 
raport aux violences qu'elle eſſuya pendant un ſi long & laborieux travail. 
Elle n'eut pas un moment de fievre , & le releva douze jours enſuite en 
fort bone ſante, | 


t 


* 


Si l'on trouve une grande inégalité dans la cure des playes & des autres maladies Chirurgica- 
les, on peut dire que Jon en trouve encore davantage dans la pratique des acouchemens; car 
il ſembie qu'aucune Femme ne pouvoit etre aſſez forte pour ſoutenir un travail de la dui ce & 
de la conſequence de celui ci, ou apres les plus violens efforts je tus oblige d'abandoner lu mala- 
de pendant plus de vingt heures, qu'elle paſſa ſans ſoufrir aucune douſeur, ce qui fut dans ce 
ficheux contretems un bien pour elle, | cups oder reprit des forces pendant que j'en recouvris 
de nouvelles, come il ariva tres heureuſement, pour me tirer de la crainte | =o cet accident 
m avoir prevenu. i ä 

La matince étant deja fort avancee ſans que jᷣ'euſſe recu de nouvelles de cette Femme, je co- 
mencois a aprehender que la mort n'eat termine ſes peines, lorſqu'au contraire J'apris qu'elle 
atendoit avec empreſſement mon retour, dont je. fus perſuade, lorique nous voyant deux au 
lieu d'un: Bon, dit-elle fans s'ctoner, ſi vous manquez de force come vous fites hier, Monſieur 
y ſuplera. Je fus ſurpris de navoir point trouve daugmentation a I'odeur qu'avoit cet Entant 
le jour precedent, que je croyois tout pouri, come je Vat vu ariver à pluticurs autres en bien 
moins de tems. | | | | 

Il n'etoit pas ſurprenant que le vagin fut rempli au point que nous le trouvames, ainſi que 
Fentree du baſſin , par le gonflement qui cetoit arive tant aux parties de la Femme, qu'au 
panicule chevelu, dont ce qui reſtoit de la t&te de] Enfant fe trouvoit recouvert par la longueur 
du tems qu'il y avoit qu'elle y etoit arètèe. La conſiderable portion des os du crane que javois 
6tee, non plus que e cer veau que j avois vide dans ſon entier, n'ayant pu diminuer la machoi- 
re ſupericure, qui conjointement avec les autres os qui compoſent la baſe du cerveau, for me- 
rent I'obſtacle que je trouvai invincible en cette ocaſion, qui eſt unique que j'ai vu de la forte, 
puiſqu'epuiſe de forces, & tombe dans une vraye | wg des deux mains, je fus contraint de 
remettre Pacouchement au lendemain, qui eſt la ſeule fois que la choſe m'eſt arivee, il fut im- 
poſſible a M. des Roſiers de placer fon crochet, tant les parties de cette Femme & de l' Entant 
etoient enclavees les unes dans les autres. II y renonca enfin, ce qui me forga de mettre de 
nouveau les mains a Poeuvre, come je le dis, au moyen deſquelles erant aide a propos par NI. 
des Roſiers, qui exEcutoit avec adreſſe ce que je lui diſois, nous tirames enfin la téte. [e lui 
laiſſai le champ libre pour tirer le reſte du corps, ce uu tenta de faire par des efforts inutile- 
ment reiterez , enſorte que rebute par la crainte que le cou ne put reliſter a tant de violences 
fans aracher la tete, il etoit pret d'abandoner la beſogne, sil ne ſe füt un peu raſſur en lui di- 
{ant que la choſe m' toit indiferente, en ce que la tete arachee me laiſſeroit une pleine liberté 
den aler chercher les piez, ce qui Fencouragea a faire encore quelques efforts qui ne terminant 
rien, m'obligerent de m'y joindre; & en tirant tous deux de concert, nous fimes un effort 11 
extraordinaire, que nous eumes Enfant, apres avoir par deux fois ebranle la Mere avec fix 
Femmes qui la tenoient, ſans que le cou de cet Enfant edt ſoufert aucune diſlocation en ſes 
vertebres , non plus que d'alongement a ſes muſcles, quoique des efforts bien moindres & moins 
reiterez ayent quelquefois cauſe ce dèſordre. : 

Nous ne fumes pas ſurpris, en voyant Pexorbitante groſſeur de cet Enfant, : 4 le cou elit 
fi bien reſiſte, mais nous le fumes beaucoup d'en avoir pu faire Vextra&tion ; auſſi ne trouvai- 
je non plus de moyen a degaper les epaules, en portant mes doigts {ous les aiſſelles, come je 
Vai fait en qnantitè d'autres ocaſions, qu'il m'avoit été poſſible de degager la tète le jour 

| 8 pre- 
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precedent-, ayant par la m/ me raiſon trouve la mëme dificulte a reuſſir à ces deux opera- 
tions, | $:3-0 [ 
Cette Femme neut pas un moment de fievre. ſe porta tres bien pendant ſes couches, fans 
la moindre excoriation , & ſe releva douze jours enſuite, Elle a encore eu depuis deux acou- 
chemens tort heurcux. 

Si la metode d'ouvrir ie crine pour en tirer le cerveau, & diminuer par ce moyen le volu- 
me de la tte, afin de ftaciliter {a ſortie & à tout le reſte du corps, lor ſqu elle eſt enclave au 
aſſage, ctoit acompagnee des dificultez, que pluneurs celebres \uteurs ont raportees dans leurs 

i / res, come de ſerrer & excorier les doigts & la main de l Acoucheur, de m&Eme que d'ex- 
cotier & dechirer les parties de la Femme , tres ſurement celle ci auroit di avoir de ter- 
ribles dilacerations aux parties baſſes, ou elle n'avoit pourtant pas la moindre egratignure, par- 
cequ'etant facile a l' Acoucheur de rompre des os du crane autant qu'il le juge a propos, & 
que ces portions d'os ſe detachant du panicule chevelu fans Pemporter avec eux, c'eſt une ne- 
ceſſitè qu'il ſerve à recouvrir les os qui reſtent, & qu'il empèche par ce moyen que les parties 
de la Femme ne ſoyent bleſſees par les extrè mitez de ces os, de la maniere que ceux qui en ont 
Ecrit le pretendent. | 

Si c'eſt à juſte titre que cette Obſervation tient un rang parmi celles-ci, quelques conſider:- 

bles qu'elles ſoyent, celle qui ſuit ne merite pas moins d'atention. 


* 


OBSERVATION CCCCLIL 


Le 12 Juillet 1718 Von me vint prier d'aler ſecourir la Femme d'un La. 
boureur de la Paroiſſe d'Huberville , qui etoit en travail depuis pluſieurs 
jours. Je la trouvai dans le plus triſte etat ou un laborieux travail qu'elle 
ſoufroit depuis trois jours, Vavoit pu require , les grandes levres de ſa vul- 
ve dures & tumefices à Pexces , avec la tete de {on Enfant au dela du va- 
gin, & au deſſus des os qui forment Fentree du baſſin. Come elle n'etoit 
pas fi proche ni ſerree en cet endroit, que je ne puſſe bien promener mon 
doigt autour d'elle , étant tres aſſure par les marques ordinaires que 'En- 
fant Etoit mort, je me diſpoſai a en faire extraction, ou en le retournant, 
ou au moyen de Pouverture du crane , fondant toutefois plutot mon eſpe- 
rance ſur le premier moyen, que ſur le dernier, par la facilite que je 
trouvois à promener mon doigt autour de cette tete , qui me flatoit de 
pouvoir paſſer ma main a cote , afin d'en aler chercher les piez , pour 
finir cet acouchement de la manicre dont Jai fait ceux dont j ai parle pre- 
cedemment ; au contraire du dernier, par raport a Fextreme diſtance qui 
ſe trouvoit depuis les grandes levres juſqu'a Fendroit ou etoit la tete, ce va- 
gin n'etant pas en moins mauvais ètat que les grandes levres , qui par con- 
{ſequent me rendroit Fuſage des inſtrumens fort dificile: ce qui me fit co- 
mencer ( apres avoir ſituè la malade fur le travers de ſon lit a Vordinaire ) 
par gliſſer ma main trempee dans Phuile , juſqu'a la tete de Enfant, au- 
tour de laquelle , come je Pai dit, j avois trouvè aſſez de facilite a prome- 
ner mes doigts , pour eſperer d'y faire paſſer ma main, afin d' aler cher- 
cher les piez. Jy tus trompe. Il me fut impoſſible de pouvoir paſſer outre, 
tant la matrice etoit intimement apliquee & ume au corps de! Enfant; qu'el- 
le envelopoit de la meme manière qu un bas fait la jambe. Apres avoir ten- 

. te 


% 


S H RN F. 703 
te ce ſecours, & avoir fait inutilement pluſieurs vains efforts; je me trou- 
vai reduit dans la dure neceſſite de Tabandoner, pour avoir recours a 
rouverture du crane , qui n'etoit pas de peu de conſequence au licu ou 
cette tète ſe trouvoit placee: mais ayant rapele a ma memoire de quelle u- 
tilite m'avoient ete les pinces du marèchal dans un acouchement où je ſuai 
ſang & eau, qui ętoit tout pareil a celui- ci, ;; envoyai en grande diligence 
chez moi, pour qu'on eut a m' envoyer mes grands ciſeaux a inciſion, & 
deux des tenettes droites dont je me ſervois a Poperation de la taille. Co- 
me il n'y avoit qu'une demie lieue loin , je recus en peu de tems ce que 
FJavois demandè. je remis la Femme en ſituation, puis je plongeai mes ci- 
ſeaux au dedans du crane , jen ouvris les branches afin de dilater ouver- 
ture autant que je le crus nèceſſaire, puis les ayant retirez , jy introduiſis 
une tenette, Pun des cotez au dedans du crane , & autre au dehors, en- 
tre leſquelles j;embraſſai autant qu'il me fut poſſible, une portion des parié- 
taux & de Toccipial , qui ètoit celui ſur lequel je fondai le plus d eſpëran- 
ce, a cauſe de fa ſoliditè; ce qui ſe trouva juſte, puiſque du premier et- 
fort Jatirai la tete juſqu'a Vextremite exterieure du vagin, & que du ſecond 
je Tatirai au dehors juſqu'aux epaules , & finis le reſte avec mes mains, 
ſans autre peine ou guere davantage qu'a un acouchement naturel, quand 
Jeus aplique la tenette qui ètoit la plus grande de mes droites. Je delivraila 
Mere enſuite. Elle fut fort mal pendant ſix a ſept jours, & ſe relevancan- 
—_ de cette couche en moins dun mois, ſe portant bien dans la 

uite. 

Jeus ſoin de faire faire des injections dans le vagin, faites avec les ariſ- 
toloches, la mirrhe & l'aloes, peu de chaque ſorte, infuſèes dans le vin 
blanc , avec une compreſſe trempèe dans cette meme dècoction, & apli- 
quee ſur les grandes levres ; ce qui rcuffit tres bien a faire tomber une 
quantite de chairs, qui avoient ete contuſes par le mauvais uſage d'un 
continuel atouchement force & violent qu'avoit fait la Sage-Femme. ] eus 
auſſi grand ſoin de tenir ces parties ſeparees , par la crainte d'une reu- 
nion, qui ſuit pour Tordinarre les acouchemens de cette nature, quand on 


n'a pas cette precaution , come je le raporte dans ce Traitè, & dont cette 
Femme fut preſervee par ce moyen. | 


REFLE X ION. 


Ce ſont ici de ces acouchemens qui rendent Vintention que Ton a de les finir ſi inquictante, 
qu'on ne fait quelquefois par où comencer , ni de quel inſtrument Von doit ſe {ervir pour doner 
les ſecours qui conviennent. Car le moyen, en ſe ſervant du crochet, de le placer en bone pri- 
ſe dans eloignement ou eſt la tte de PEnfant , dont non ſeulement la ſuperficie remplit le paſſa- 
85 , mais le longtems qu'il y a que les eaux ſont ecoulees, a done ocaſion a la matrice d'enye- 

per fi exactement PEnfant , qu'on ne peut en le feſant ary er trouver le moyen de do- 
ner bone priſe a Finſtrument; mais encore le gonflement qui ſuccede a la compreſſion que ſou- 
frent les vaiſſeaux qui portent le ſang au panicule chevelu, que j'ai quelquefois trouvé avoir. 
I'epaiſſeur de deux & trois travers de doigts, & meme davantage, eſt encore un obſtacle, en- 
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ſorte que le crochet ne peut ſouvent Etre placè que dans le panicule chevelu, ou tout au plus 
dans le coronal, ou dans les parietaux, dont l'un ne peut &tre d'aucun ſecours, & PVautre d'un 
effet (i peu conſiderable, que Vayant place come je le dis, le mieux qulil m'{toit poſſible, la 
priſe lacha, enſorte que la pointe me vint tomber dans la paume de la main, ou elle entra aſ- 
ler, avant pour me cauſer de !] inquiẽtude, & qui {croit tombee dans le vagin de la m&me ma- 
nicre, ſi par une ſage precaution je n'euſſe pas coule ma main au dedans, & ne Veuſſe pas 
poullce juſquau deſſous de la tete, afin que {1 ce que je prevoyols arivoit , en tirant le cro- 
chet fortement avec l'autre, je puſſe eviter un mal encore plus fãcheus a la Femme que celui 
que je reſſentis moi meme. Ce fut la raiſon qui me fit abandoner Puſage de ce pernicieus 
inſtrument, ſans m'en &tre voulu ſervir depuis, come je le dis dans | Obſervation dela Femme 
de Cherbourg, qui en fut le ſujet. 

Mais d'un autre c6te Vouverture du crane que Jai ſubſtitute en ſon lieu, eſt-elle plus afſurce 
dans un auſſi grand cloignement ? Non fans doute, & il faut que j avoue de bone foi que quand 
le malheur m'arive d*etre apele a un acouchement de cette nature, je tremble terriblement, 4 
cauſe des extremes dificultez qui ſe preſentent a mon imagination, telles que ſont apres Poy- 
verture faite ( qui eſt ce que j'y trouve de plus aiſe ) de rompre des os du crane autant qu'il 
faut, pour que après y avoir librement fait entrer les doigts & la main, pour vider tout ou partie 
du cer veau, je puiſſe acrocher cette tète avec les doigts , & en leur feſant ainſi faire Vofice du 
crochet, Vatirer au dehors, fans &tre excoriez , pincez & ſerrez a outrance, quand par J etroi- 
teſſe du paſſage ces os qui reſtent ſont forcez de s aprocher, afin de pouvoir enfiler ce detroit . 
en ſortir; & finir par cet unique moyen c laborieux travail par un acouchement des plus dan- 
gereus & des plus dificiles. = 

Ce fut dans un acouchement de cette nature que m'etant trouve epuiſe a n'en pouvoir plus, 
apres avoir employe tous les moyens poſſibles, & mis en uſage tout ce que ma longue pratique 
pouvoit m'avoir done d'induſtrie, reduit dans uneextreme per plexitè, je maviſai heureuſement 
de prendre les pinces d'un marechal, que j employai fi à propos, que l uſage d'un inſtrument 
fi peu convenable en aparence , m'epargna le deplaifir d'abandoner un ſi penible ouvrage, en 
expoſant la malade a une mort certaine, come je le raporte ailleurs, & dont je me, rapelai le 
ſouvenir en cette ocaſion, qui me porta à envoyer chercher mes ciſeaux les plus grands, & 
mes tenettes qui me furent d'un grand ſecours. Mais come ce neſt point ſur une ſeule Ob- 
ſervation qu'un Acoucheur peut fonder un moyen aflure, le ſucces que j; en ai tire dans la ſui- 

te, peut me les faire mettre au deſſus de tous les inſtrumens dont on s eſt ſervi juſqu'a preſent , 
par pluſieurs raiſons. 1. En ce qu'il n'y a point a ajouter enſemble des pieces detachees, come au 
tire: tẽte de M. Mauriceau. 2. Que la priſe de ces tenettes venant A _— „elles ne peuvent inte- 
reſſer en rien les parties baſſes de la malade ; outre que I Acoucheur les peut replacer en meil- 
leure priſe. 3. Que Von peut engager dans les ſerres des tenettes le coronal , Foccipital , les pa- 
rietaux , & deux de ces os en meme tems avec deux tenettes ſeparement. 4. Qu'en les introdui- 
fant vers Voccipital, le peu d'eſpace qu'il faut pour introduire un des c6tez , ne peut cauſer au- 
cune contuſion au col de la veſſie; & quoiqu'il ne ſoit pas abſolument neceſlaire de vider le cer- 
veau fi V'on ne veut , je trouve pourtant qu'il eſt bon de le faire quand on le peut fans peine, 
par les raiſons que j'ai dites, dont la principale eſt la diminution qui en arive au volume de la 
tète de PEnfant, Et enfin PAcoucheur eſt aſſure de navoir ni main ni doigts bleſſez ni ex- 
cor iez. | 

La terminaiſon d'un acouchement ſi dificile toit la principale afaire; mais il falut enſuite re- 
medier aux maux que les atouchemens indiſcrets de la Sage-Femme avoient faits aux parties 
baſſes de cette pauvre malade , avant que je fuſſe arive , qui y cauſerent de fi profondes con- 
tuſions, que la pouriture y ſurvint, qui fut ſuivie d'une grande perte de ſubſtance par la chute 
des eſcares , qui auroient done lieu à des coherences vaginales , ſefquelles auroient enſuite for- 
me des obſtacles à l'acompliſſement du devoir matrimonial, & a Vecoutement des menſtrues, 
come il eſt arive à beaucoup d'autres, dont je me ſuis explique dans mon Traité, fi je mavois 
done toute mon atention a prèvenir ces inconveniens par des panſemens metodiques conti- 


NN pendant un fort longtems, dont j'ai cru devoir raporter un exemple dans l' Obſervation 
qui ſuit. | 
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Le 6 Mai 1716 la Femme d'un Laboureur de Montaigu me vint deman- 
der avis ſur une facheuſe incomoditè qui lui ètoit reſtèe d'un acouchement 

ui ne fut termine qu'apres un travail de trois ou quatre jours, enſuite du- 

uel & à locaſion des violences que lui avoit faites la Sage- Femme, afin, 
diſoit- elle, de pouvoir avoir “Enfant, toutes ces parties etojent tombCes 
en pouriture , avec une odeur inſuportable, qui ne s toit paſſèe qu'apres 
y avoir mis pendant un très longtems des linges trempez dans le vin & 
feau- de- vie, mais dont il s' toit enſuivi une reunion qui Tempechoit d'uri- 
ner, qu' avec des douleurs tres grandes & un tres longtems , lurine ne 
tombant que goute a goute , & ſi lentement , qu'ii lui faloit au moins une 
heure de tems ſoir & matin pour ſatisfaire ſes beſoins. 

je lui fis entendre que je ne pouvois juger de ſes incomoditez qu'après 
avoir vu & examine les parties malades. Pour cela Payant ſituèe come pour 
Tacoucher, j; apercus d'abord une eſpèce de chair molaſſe & ſans preſque 
de conſiſtance, qui s'etendoit depuis les nimfes, un peu au deſſous du 
Clitoris, & bouchoit l'ouverture de Puretre , & S aloit terminer vers la four- 
chette, où je ne trouvai aucune ouverture ſenſible; mais cette chair toit 
{i baveuſe en cet endroit, que Purine exudoit au travers come d une pon- 
ge, & je la fis uriner afin de mieux conaitre la maniere dont elle ſor- 
toit. Quand je dis que cette eſpece de chair ou corps etranger fermoit 
Pextremite de Furètre, la vulve n'en etoit pas moins obſtruèe, à la di- 
ference que lurine venoit encore avec le tems, mais que cette bariere 
la privoit abſolument de Fuſage du mariage. Elle auroit ſouhaitè pou- 
voir ètre ſoulagèe ſur le champ; mais come ſon ſoulagement dependoir 
d'une operation qui avoit des dificultez que je ne pouvols prè voir que dans 
Paſte meme de operation , ce qui demandoit quelque reflexion , je la re- 
mis à la huitaine, & pendant ce tems la je lui conſeillai de ſe faire ſaigner 
& purger, ne Tayant pas été apres ſes couches. 

Le Sieur Coſquet Chirurgien de Givai ſous Charlemont, a preſent Chi- 
rurgien de la Citadelle de Lille, qui avoit ete mon apreritif', & quictoit en 
ce Pays pour ſes afaires particulières, ſe trouvant chez moi lorſque cette 
Femme me vint conſulter , il me pria tres fort (que come C'etoit une ma- 
ladie rare pour un Chirurgien d'Armee ) de vouloir bien qu'il fut preſent 
A cette operation , a quoi je conſentis volontiers 3 enſorte qu'apres que 
Felis fait conaitre à la Femme le beſoin que Javois de aide d'un autre Chi- 
rurgien , je la fis mettre en ſituation come pour la taille. Je comengai en 
feſant un peu de violence, par introduire ma ſonde a Pendroit ou les chairs 
paraiſſoient baveuſes & ſans conſiſtance; au travers deſquelles Furine ſor- 
toit goute a goute, come je Lai dit, * je coulai juiqu'a Fextremite ſu- 
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perieure , & vers le clitoris. Je retirai cette ſonde, pour a fa place y in- 
troduire une ſonde creuſe , dans la canelure de laquelle je conduiſis mon 
biſtouri droit, le taillant du c6te des chairs, que Jouvris d'une extremi- 
te a autre d'un ſeul coup. Lurine que cette Femme avoit ſoigneuſement 
conſervee le matin, ſuivant le conſeil que je lui avois done , partit à Finſ- 
tant avec impetuoſits , & de la meme maniere qu'elle feſoit avant ſon a- 
couchement , au moment que je lui eus dit de la pouſſer avec quelqu'et. 
fort, dont elle tut deja' tres contente 3 & come Pentree du vagin n'etoit o- 
cupee que d'une chair qui wavoit que peu de conſiſtance, je coulai mon 
biſtouri le dos vers la fourchette ou la ſoſſe naviculaire , en feſant ſuivre 
mon doigt que je ne conduiſis pas fort avant, ſans trouver Teſpace libre 
qui Etoit entre les parties du vagin; enſorte que Foperation fut heureuſe- 
ment terminee , & ayec tout le ſucces que Fon en pouvoit eſperer , en 
moins d'un demi quart d' heure. | 

Je ne panſai cette Femme qu' avec des plumaceaux de charpie trempez 
dans Peau-de-vie , parcequ' il ne faloit pour remplir indication qui etoit de 
ene à la gueriſon , qu un medicament qui en deſſèchant, reſiſtat à 

coruption dont ces parties ſont ſi ſuſceptibles; ce qui reuſlit parfaite- 
ment bien, la malade ayant ete guerie en hut jours. | | 

Apres-avoir reuſfli a ſeparer pluſieurs de ces coherences vaginales de la 
maniere que je viens de dire, je ne ferai pas de dificulte d'en raporter une 
ou je neus pas le meme ſucces , pour faire voir que Fon neſt pas infailli- 
ble, & que je ne ſuis pas aſſez vain pour me doner cette prerogative. 


OBSERVATION CCCCLIV. 


Le 12 Juillet 1720 la jeune Femme d'un Laboureur de la Paroiſſe de 
Hert eville me fut amenee par ſa Mere , pour me conſulter fur une inco- 
moditè qui lui Etoit reſtee apres Vacouchement de ſon premier Enfant, qui 
fut des plus longs & des plus laborieus; enſorte qu'elle eut toutes les pei- 
nes du monde à ſe dehvrer , meme contre toute eſpèrance, dun Enfant 
mort, apres avoir eſſuyè les violences les plus outrèes, qualternativement 
deux Sages-Femmes purent lui faire ſoufrir , dont les parties baſſes reſte- 
rent dans un ſi facheus Etat, qu elles tomberent en ſupuration , dont il e- 
xhaloit une odeur inſuportable; ſimptòmes qui ne ſe calmerent qu'apres un 
tres longtems , & la gueriſon de ces ulceres ne $'obtint qu aux depens de 
la coherence des parties, faute d'un panſement metodique. 

Pour maſſurer autant que je pus de Petendue de cette coherence , que 
 F crus tres conſiderable , je ſituai cette jeune Femme de la maniere qui 
convient pour bien examiner ces parties. Pour cela Vouverture de Puretre 
s' tant conſervee , j; introduiſis d'une part ma ſonde dans la veſſie, & de 
Fautre mon doigt dans anus, puis feſant agir ces deux inſtrumens Fun con- 
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tre autre, je Conus que la coherence etort tres profonde, & acompagnee 
de calloſitez tres conſidèrables, & par conſequent que operation ètoit 
ſcabreuſe & dificile. Cependant je donai jour à cette Femme pour la faire, 
lui ayant conſeille de s'y preparer , come je Tavois fait a la precedente. 

Le jour arive , elle ſe rendit au logis qu'elle avoit choiſi. Et come il n'y 
avoit pourlors que le fils de M. Hanouel , Tun de nos Confreres , qui é- 
toit nouvellement de retour de Paris, ou il avoit travaille a PHotel-Dieu, je 
ne fus point fache de lui faire voir que ſi Ton fait des operations dans ce fa- 
meus Hopital , que Von ne fait que tres rarement en Province, on en fait 
en Province qui ne ſe font point dans cet Hopital; ou du moins ſi elles s 
font , les Externes n'y ſont point apelez , puiſqu'il n'y en a aucun qui di- 
{e les y avoir bu faire. 

Apres avoir mis cette Femme en ſituation , come pour la taille qu pour 
Pacoucher , avoir fait tenir un de ſes genoux par le Sieur Hanouel, & au- 
tre par une Femme, avoir introdut ma ſonde dans la veſſie, & le doigt 
index de ma main gauche dans anus, je conduiſis ma lancette (dont j a- 
vois aſſurè le manche avec la lame) peu a peu, auſſi profondement que 
je jugeai à propos, après quoi ayant retirè mon _ de anus, je le pouſ- 
ſai dans Vouverture que je venois de faire avec ma lancette , pour exami- 
ner ſi je n'avois point ateint Pextremite de cette coherence ; & come je 
maperęus qu elle avoit encore plus d'etendue , je continuai de pouſſer ma 
lancette ſuivie de mon doigt, que je tenois aſſez près de ſa pointe, juſ- 
qu'a Textrẽmitè de cette coherence , que je dilatai autant qu'il me fut poſſi- 
ble; & afin de n avoir rien a me reprocher, c'eſt qu'apres que j eus fait ce 
que je dis, je ſolicitai le Sieur Hanouel d' y introduire auſſi le doigt, afin qu'en 
examinant la choſe, il S aſſurãt par lui-meme de la ſin de Poperation. Après 
quoi je panſai la playe avec une tente de charpie fort groſſe & toute ſs» 
che pour cette premiere fois, avec une compreſſe trempee dans une dé- 
coction emolliante ; & le lendemain je couvris la tente de Vonguent d'al- 
thza , dans le deſſein, en procurant la ſupuration de la playe, de con- 
tribuer auſſi au relachement & ramoliſſement du vagin , afin d'en faciliter 
la dilatation. C'etoit Ia mon intention, mais qui neut fon effet qu'en partie, 
parcequ après huit à dix jours d'un panſement regulier , la jeune Femme 
ennuyee d etre à ſon gre trop longtems hors de chez elle, voulut abſolu- 
ment y retourner. Je ui donai des tentes toutes faites, & ce que je crus 
neceſlaire , lui enchargeant bien ou de revenir , ou de me faire ſavoir ſon 
etat, Je nen entendis parler qu après plus de ſix ſemaines , & Japris alors 
que Fouverture etoit reſtee {i petite, qu'elle tom inhabile au mariage , n'a- 
yant retire pour fruit de Voperation que Tiſſue de ſes ordinaires, qui auroit 
ete impoſſible , puiſque la coherence de la vulve Etoit ſi exacte, qu'on 
n auroĩt pas pu y introduire Faiguille la plus fine; enſorte que ſi elle eſt 
reſtce privee des plaiſirs du mariage , elle eſt du moins en etat de ſanté, 
dont elle rauroit jamais joui, tant. que ſes regles n auroient pu avoir leur 
iſſue. Mais ne pouvant recouvrer Puſage du coit qu au moyen d'une nous 
velle operation C elle n'a pas plus de panchant a la ſouſtir de nouveau "os 
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que Jai de diſpoſition à fentreprendre, par la crainte que la premiere a. 
yant pas réuſſi en entier par la faute de la malade, la ſeconde ne füt per- 
nicieuſe par la temerite de POperateur, 

Voilaà les triſtes effets & les ſuites ficheuſes des atouchemens immodé.- 
rez & violens, que les Sages-Femmes exercent ſur les parties des Fem- 

es qui les apellent a leur ſecours dans un long & laborieux trayait, 
dans lequel la tète ſe preſente la premiere, aulieu que dans toutes les au- 
tres ſituations pareille choſe n'arive jamais, ou du moins que tres rare- 
ment, ce qui met en de certaines ocaſions la ſcience de IAcoucheur le 
plus expermente a de chagrinantes Epreuves, ſe trouvant incertain de ce 
qu'il doit faire par la crainte d'un evenement ſiniſtre, ce qui m'a fait heu- 
reuſement trouver dans la ſuite du tems le ſecours des tenettes, inſtrument 
qui eſt a preferer, come je Fai dit, aux anciens inſtrumens, atendu qu'on 
ne peut en $en ſervant bleſſer la Mere en aucune fagon, ce qu'on ne peut 
dire d aucun autre inſtrument, & c'eſt le plus grand ſervice que Jaye pu 
rendre au Public, puiſque tout Chirurgien peut $en ſervir come moi, tou- 
te la dexterite de ſon uſage ne conſiſtant qu à faire une ouverture au crane 
avec des ciſeaux, puis introduire un des cotez de la tenette au dedans de 
cette ouverture, & pouſſer Pautre ſur le crane à Vexterieur, autant qu'il 
eſt poſſible, afin de mieux charger la precedente & en aſſurer davanta- 
ge la priſe, puis tirer par degrez, & au cas que la tète de l Enfant par fa 
moleſſe ne pitt pleinement ſatisfaire à cette intention, IAcoucheur eſt le 
maitre d'en apliquer une au coronal, & Pautre a Poccipital, ou ſaiſir les 
deux parietaux, puis tirer ſans trop de violence, il eſt ſir que ſi Pune 
manque, autre reſiſtera, come il meſt arive dans le cas de PObſerve- 
tion qui ſuit, 8 
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Le 3 Octobre 1719 Von me vint prier avec inftance d'aler a la Pa- 
roiſſe de Colombi, pour voir & ſecourir la Femme du Fermier de 8. 
Louis, qui Etoit malade pour acoucher depuis cinꝗ jours, ſans que Fa- 
couchement elit pu ſe terminer, quoique la Sage- Femme eùt aſſurè pen- 
dant tout ce tems Ia que I Enfant eroit bien ſituè, preſentant la tete la pre- 
mière, mais ſans quelle efit avancè d une ſeule ligne, quelques douleurs 
que la Mère eũt reſſenties. Je me rendis en diligence auprès de cette Fem- 
me avec mon etui & mes tenettes, perſuade qu'un {i long & laborieux 
travail devoit avoir cauſe la mort de l' Enfant, ou du moins Favoir re- 
duit dans une grande foibleſſe, ce qui étoit arive come je Tavois prevu. 
Je trouvai cette Femme epuiſee par la longueur de ſon travail a nen 
pouvoir plus, ayant eu en diferens tems les plus fortes douleurs 5 une 
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Femme puiſſe ſoufrir pour acoucher, mais ſans effet, la t&te quoique bien 
placèe, ayant pu forcer le detroit que forment les os, pour s'avancer 
dans le vagin. Il y avoit au ſurplus toutes les marques que Enfant é- 
toit mort. Peſſayat, mais en van, de couler ma main à core de la tete; 
les eaux qui ètolent ecoulees depuis quatre jours, avoient done lieu a 
la matrice de ſe contracter, enſorte qu'elle s' toit tellement collee & unie 
fur tout le corps de Enfant, qu'il etoit impoſſible de le faire; ce qui me 
fit chercher un autre moyen de finir cet acouchement, quelqu'eloignee que 
fat la tète de Enfant. Je trouvai ce * by dans mes ciſeaux à inciſion, 
que je plongeai dans la tète, au travers du panicule chevelu & des os du 
crane. Jacrus cette ouverture de cote & d'autre, puis ayant pris une 
de mes tenettes, j introduiſis Pun des còte au dedans de cette tte, & 
Pautre au dehors ; jy en joignis une ſ{econde de Vautre cote , de la meme 
maniere.. Apres quoi je tirai chaque tenette avec mes deux mains, en- 
forte que du premier & ſeul effort que je fis, quelque foible qu'il fit, je 
tirai ! Enfant, qui etoit ſi bien mort, que Pepiderme s' enlevoit abſolument 
ſur tout ſon cadavre. Je delivrait la Mere d'un gros ariere-faix, de la 
couleur d'un vert brun, qui etoit tres adherant a la matrice. La Mcre 
ſoufrit de tres violentes douleurs pendant quelques jours, puis elle reſta 
tranquile. Il faloit que ! Enfant fat mort depuis longtems, a en juger par 
- detachement de Iepiderme , & la puantenr qui exhaloit de ton ca- 

avre. 
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Perſuade par les marques les plus afſurees de la mort de cet Enfant, & que la matrice devoit 
s'&tre exactement apliquee ſur ſon corps, depuis quatre jours que les eaux de cet Enfant ctoicnt 
Ecoulees , me fit mettre les deux tenettes en uſage, afin que ſi dans cette coruption un des pa- 
rictaux venoit a lacher priſe, lautre pùt ſupicer à toutes les deux, en ne tirant que moders- 

ment, afin deviter cet accident, come je fis: ces deux tenettes étant placees de la manicre 
que je le dis, en un coup de main Fextraction du corps de cet Enfant fut faite, fans que 
les tenettes euſſent emportè aucune portion du panicule chevelu, non plus que des paric- 
taux, quelque corompu & pouri que fut cet Enfant: ce qui me confir ma dans Vavantage que 
Fai trouve a me ſervir de ces inſtrumens dans ces ſortes d'acouchemens pour les faire avec ſuc- 
cès , & ſans danger pour la Mere, non plus que pour le Chirurgien , à la diference de ceux 
dont on s'eſt ſeryi juſqu'a preſent , & ſurtout du crochet , qui ne me refuſa pourtant pas ton 

' ſervice dans une ocaſion où je me trouvai oblige de mien ſervir, après Payoir tant blime, ce qui 
revient au proyerbe de ne dire jamais: Fontaine je ne boirai point de ton eau. | 
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Le 14 de juillet 1719 M. de. . . . . me fit prier de ne prendre point 
engagement pour le mois de janvier, dont je lui donai ma parole, & 
me rendis au lieu le jour dit auprès de Madame fon epoule , dont la taille 
me ſurprit, etant ſi petite, qu'il faloit lui mettre un tabouret ſous les piez 
pour les ſoutenir lorſqu' elle etoit a table. J'y trouvai une Sage-Femme 
de la Ville de Caen, dont la maiſon de la Dame n'eſt eloignee que de quel- 
ques lieues , que M. ſon epous ayait eu ſon de faire venir aupres d'elle, 
a cauſe de quelques 1egeres douleurs que cette Dame ſoufroit depuis deux 
jours, mais. qui augmenterent fur le ſoir, enſorte que les membranes per- 
cerent, & les eaux 8ecoulerent ſans que les douleurs 1 jut⸗ 
qu'au lendemain , qu elles ſe firent ſentir plus vivement, & fe ſuccedant 
aſſez pres les unes des autres, m'engagerent a maſſurer plus preciſement 
que je n'avois fait le jour precedent, de la ſituation de FEnfant, je mꝰaſ- 

ſurai done que Cc<toit la tete qu'il preſentoit , mais encore ſi Eloignee , 
qu''elle etoit au dela des os, ne Vayant pu faire, come je le dis le jour pre- 
cEdent, quoique les eaux fuſſent percees. Les choſes reſtèrent en cet é- 
eat juſqu*au quatrieme jour, les douleurs ſe feſant ſentir dans de certains 
momens come ſi la malade aloit acoucher, & ceſlant bientot apres. Je co- 
mengai à m'apercevoir ce jour la qu en forgant un peu le paſſage pour in- 
troduire mon doigt juſqu'a la circonference de la tète, cette tete tournoit 
come fait un boule ſur un pivot, d'ou je conclus que les Epaules ravoient 

pas moins bone part a rendre cet acouchement laborieux, que la groſſeur 
de la tète. Wetant mis en Etat de repoſer un peu fur les dix heures du ſoir, 
la Sage-Femme me fit avertir que les douleurs augmentoient conſidèra- 
blement. Je me rendis promtement aupres de la malade, dont je trouvai 
la tète de PEnfant qui s'etoit avancee de maniere, que ſa ſuperficie Etoit 
engagee dans les os, mais elle reſta au meme Etat juſqu'a Pacouchement. 
Le ventre de la malade devint dur & doulourgus au point de ne pouvoir 
ſoufrir ni jupe ni chemiſe deſſus, fans ſavoir ou le placer, tant la douleur 
devenor inſuportable, quand elle etoit couchee, quelque ſoin que Pon 
elit de le ſoutenir avec des careaux; ce qui m'obligea de lui faire faire une 
foſſe dans ſon lit, capable d y contenir fon ſiege ,, & tenir par conſequent 
ſon ventre dans une ſituation comode. Le cours de ventre &y joignit, 4 
quoi ſucceda la ſupreſſion preſque totale de Turine; etat auquel cette Da- 
me fut reduite, & qui fut toujours de mal en pis juſqu au Dimanche, qui 
6toit le ſizieme jour. Tous ces accidens ſe preſentant en foule le ſamedi 
ſur le ſoir, je comencal a ne plus rien eſperer du <ote de la nature, quoi- 
que les douleurs ſe fiſſent ſentir de tems en tems aſſez fortes pour rèveil- 
ler mon eſperance, mais retombant bientot dans ces douleurs legeres & 


en- 
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entrecoupees juſqu'au ſoir de ce jour, plus propres a fatiguer la malade 
qu'a terminer acouchement, je pris enfin mon parti, qui fut d' acoucher 
la malade. Mais come cet acouchemunt feſoit beaucoup de bruit par la 
conſequence de celle qui en ètoit le ſujet, je demandai a M. ſon mari qu'il 
elit à faire venir deux Medecins des plus renomez, afin de conſulter & 
reſoudre ce qu'il y auroit a faire dans une conjoncture auſſi facheuſe, lui 
feſant conaitre que le peril etoit evident; ce Monfieur qui m'avoit honorè 
Tune entiere confiance, en remettant le tout a ma diſcretion, me fit le 
maitre de la choſe, ſans vouloir abſolument faire venir perſone. Mais quand 
je lui ens marque combien elle ctoit ſerieuſe, & de conſequence tant pour 
la malade que pour moi, il envoya un Expres a Caen, prier M. Dudoigt 
Docteur en Medecine, autant ſage & prudent que ſavant & eclaire, de 
venir voir Madame, & de faire toute la diligence que la plus preſſante nc- 
. cellite peut exiger, ce qu'il fit de bone grace. Etant arive entre trois & 

uatre heures du Dimanche au matin, il propoſa à la Dame le ſujet de 

n voyage. Elle prit ſon parti a Tinſtant , mais a condition qu'on lui do- 
neroit le tems de s'y preparer , ce qu on ne put lui refuſer, en lui feſant ſeu- 
lement comprendre que les momens etoient precieus , & le danger qu'il - 
avoit dans le retardement, ce qu'elle ecoutoit & comprenoit fort bien, 
mais ſans rien rabatre de la reſolution qu'elle avoit priſe, en nous difans 
quelle nous feroit avertir quand il en ſeroit tems. Elle nous dona celui 
de diner, & elle nous fit enfin ſavoir qu'elle toit diſpoſèe & tout eyenc- 
ment. Come Javois prepare toutes choſes des le matin, & que j; avoid 
envoye a Caen demander a M. Boulard Maitre Clirurgien, un crochet 
& une tenette, afin de n avoir rien a me reprocher, je me mis en ètat 
dexecuter ce dont nous etions convenus, & pour y parvenir je comen- 
cai par eſſayer ſi je ne pouvois point couler ma main a cote de la tète, mais 
inutilement. Ce moyen, quoiqu'il m'eùt rèuſſi en pluſieurs acouchemens 
aſſez ſemblables à celui · ci, m' ayant cte jinterdit ,. je pris le parti du cro- 
chet, que je placai ſur le vertex; mais come il eſt. pour ordinaire en mau- 
vaiſe priſe en cet endroit, il lacha au premier effort que je ſis, & emporta 
avec lui ce qu'il avoit acroche , qui en Etoit autant que je ſouhaitois pour 
faciliter Ventree du crane a une tenette que Jintroduiſis, & dans les ſer- 
res de laquelle je chargeai autant qu il me ſut poſſible de la portion de Poc- 
cipital qui ſe rencontroit a point. Cette priſe ſe trouva ſi bone, que j'a- 
tirai Enfant d'un ſeul coup, puis à inſtant je delivrai la Mere, enſorte 
que cet acouchement, tout tacheux qu'il etoit, fut termine en un demi 
quart d' heure, & quelque peu davantage. , 

L Enfant qui etoit un gros gargon, nous parut mort depuis deux a trois 
jours; plus par la ſeparation de Tepiderme, que par fa feteur, n'y en ayant 
que tres peu. M. Dudoigt joignit fon intention a la mienne, & nos ſoins 
furent donez & executez ſi a propos, que dix a douze jours apres ce 
laborieux travail, la Dame comenca a ſe relever, & ſe porter aſſez bien 
pour me laiſſer la liberte d'aler doner mes fſojns à d'autres. 


* 
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Quand nos travaux ſont benis du Seigneur, il ſe trouve que nous jetons toujours nos filets à 
point. Rien ne le peut mieux juſtifier que cette Obſervation, ou tout conſpiroit Egalement con- 
tre la vie de la Dame qui en fait le ſujet , & qui sen tirã auſſi heureuſement quell auroit fait 
d'un acouchement nature! , ne pouvant rien ajouter a extreme petiteſſe de ſa taille, qui eſt *© 
beaucoup au deſſous d'aucune du grand nombre de Femmes que J'ai acouchees depuis trente 
huit ances que j'en fais une profeſſion particuliere , ce qui feſoit douter a bon droit que les par- 
ties fuſſent capables de permettre la ſortie d'un Enfant a terme, tant petit put-il Etre , à moins 
que 4admettre pour certain la rẽponſe qu'un illuſtre & {avant Medecin fit au Roi qu'il avoit 
Thoneur de ſervir, qui prenant interèt a une Princeſſe de {a Cour d'une taille fort petite, & 
groſſe de fon premier Enfant, demanda a ce Medecin ſi cette Princeſſe ne ſeroit point dans un 
riſque Evident de ſa vie au tems de ſon acouchement, a quoi cet illuſtre Docteur repondit , Sire, 
les petites Femmes ſont toute nature: ce qui toutefois ne S eſt pas verifie à la Dame en queſtion, 
puiſque la nature chez elle ne put permettre la ſortie de ſon Enfant, tant il Etoit gros. Les fre- 
quentes douleurs que la Mere avoit ſoufertes pendant ſix jours, n'avoient tout au plus qu engage 
la ſuperficie de la tẽte ertre les os, fans qu'elle le fut en aucune maniere dans le vagin, & ce 
fut la raiſon qui me fit ſervir du crochet, dans la crainte que ma metode nouvelle n'etant pas 
goutee par le Medecin, la Sage-Femme ni la Garde, eux 2 navoient jamais vu mettre dau- 
tres moyens en pratique, lorſque l Enfant eft arete au paſſage, & qui en ignorent par conſc- 
quent Futilité; dans la crainte, dis- je, que cette metode n'eut ete regardee par ces Per ſones co- 
me la cauſe de la mort de la Dame, ſupoſè qu'elle ſe füt enſuivie, tous les ſimptòmes dont elle 
Etoit ataquee le feſant aprehender. Mais ſon ſecours m'etant devenu inutile, j employai a fon 
defaut la tenette, a laquelle, come je Lai dit, le crochet avoir prepare la voye , ow qu'il 
ne me fut pas dificile de la placer en ſi bone priſe, que Jatirai PEnfant du premier coup de 
main que je donai à cet effet, en ſerrant les branches de la tenette, & Vatirant à moi avec vi- 
gueur: ce qui m'a perſuade combien Puſage de ces tenettes eſt ſuperieur à celui de tous les 
inſtrumens dont on seſt ſervi juſqu'a preſent ,- pour tirer un Enfant mort hors du ventre de ſa 
Mere; ce qui me fait eſperer qu'cn travaillant Yon poura encore pouſler cette partie de la Chi- 
rurgie à une plus grande perfection. | 

La longueur du tems que le col de la veſſie de cette malade fut comprime entre la tete de 
Enfant & les os pubis de la Mere, au point de ne laiſſer ſur la fin Echaper une ſeule goute d'u- 
rine, men feſoit craindre la mortification; ou du moins une paraliſie cauſce par Vinterception 
des eſprits, a I'ocafion de la compreſſion que le ſfincter de la veſſie avoit ſouferte pendant tant 
de tems, ce qui auroit pu ocaſioner une perte involontaire d'urine, accident dont le Chirurgien 
qui acouche eſt toujours regarde come Vauteur, Je fus des le ſecond jour a couvert du pre- 
mier, & le quatrieme jour du dernier. Car Vurine ayant repris ſon cours ordinaire, ne venoit 
que ſuivant la volonte de Ja malade ( apres s etre perdue pendant les quatre premiers jours in- 
volontairement ) par le grand ſoin que j̃ eus de faire baſſiner les parties baſſes avec du vin & 
une poignee de cerfeuil, a la chaleur que la malade pouvoit ſoufrir, & avoir fait apliquer plu- 
fieurs tois chaque jour une wy ha doublee en quatre, trempee dans le vin. 

1 . Si les Femmes, apres avoir ſoufert un facheux travail ou un acouchement contre nature, 
Font rarement A couvert de ſoufrir une tenſion ou durete avec de grandes douleurs par tout le 
bus ventre, que ne devois- je point craindre des ſuites de celui ci, qui ne pouvoit finir que par 
le ſecours des inſtrumens, & ot la violence etoit indiſpenſable pour le ter miner; ce qui fut nean- 
moins ſi heureuſementexecute, que tous ces accidens qui avoient precedediminuerent de jour cn 
jour, {ans qu aucun ait perſevere, de manierequele Medecin, la Sage-Femme, la Garde, & ceux 
qui etoient les principaux intereſſez, eurent tous lieu d'etre contens par le retour de la Dame, 
Ey periences qui me font conciure que {i de toutes les ſituations dans leſquelles un Enfant fc 
peut preſenter , celle de la tète eſt la plus naturelle, c'eſt celle auſſi qui doit Etre le plus a crain- 
Cre, par la raiſon qu' autant elle eſt heureuſe quand la nature fait ſon cours ordinaire, autant 
elle eſt facheuſe deslors qu'elle s'en carte, par le riſque & les ſuites facheuſes qu'elle traine a- 
piès elle, particulicrement lorſque cette tete s engage dans le detroit des os qui for ment le 3 . 

in, 


\ 
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un, puiſque dans le derangement de cette ſituation pretendue ti naturelle, il n'y a adreſſe ni 
experience qui len puiſſe tirer , que par le ſecours des inftrumens , apres que VEntant y a per- 
du, la vie; aulieu qu'il n'y a aucune autre ſituation dans laquel'e un Enfant fe puiſſe preſenter, 
od le Seigneur ne mait done les moyens de les tirer vivans, quand J'ai été apelé a 
tems. 

Come la longue pratique que j'ai dans ma profeſſion m'a fait conaitre que cette ſituation eſt la 
plus ordinaire de toutes celles dans leſquelles l Enfant fe preſente pour venir au monde, & que 
Ceſt celle qui cauſe les plus facheus accidens , c'eſt celle auſſi a laquelle je me ſuis le plus preciſe - 
ment atache, pour prevenir ces accidens par le ſeul ſecours de mes mains, loriqu'heureuſement 
la tete de ces Entans n'ocupoit point encore le paſſage d'une maniere a m'en interdite introduce 
tion, ou a les detruire par celui des inſtrumens, lorſqu'ils ctoient deja arivez, come ces Obler- 
vations jointes a ce que j en ai deja dit dans ce Traite, en ſont une preuve evidente, qui, ſont 
loriqu'un Enfant eſt ſi avance dans le vagin, que Vextremite de la tète ſe voit entre les grau- 
des levres de la yulve, qu'il y a longrems que la malade ne geſt apergu qu il ait fuit aucun mou- 
vement, que lon $apergoit d'une mauvaiſe odeur, principalement lorique des ferolitez, rouſli- 
tres come lavures de chairs, ſortent de ces parties baſſes, & que la malade ſent une lourde maſ- 
ſe tomber du c6te qu'elle fe panche, & une peſanteur en la partie inferieure du ventre quand 
elle ſe leve, qui ſont les marques les plus certaines de la mort de Enfant. 

Come il n'y a point alors (les choſes en cet etat) de moyen de placer le crochet fans exciter 
d extrèmes douleurs a la malade, par le defaut d'eſpace qui ſe rencontre entre cette tète, & les 

rois du vagin, & qu'il n'y a aucun riſque a ouvrir le crane de cet Enfant, ſoit avec les ci- 
— ou avec le biſtouri, afin qu'en rompant & õtant une portion des os, Pon ait la facilité 
en tirant une certaine quantitè du cer veau, de diminuer le volume de cette t&te, & dien ren- 
dre Fextraction, de mème que celle de tout le corps de ' Enfant, aiſce & facile, fans que la 
Femme en ſoufre aucune douleur, come je Vai fait quantite de fois. Mais la choſe eſt toute 
diferente lor ſque la tète de I Enfant eſt 2 engagee entre les os qui ſont au deſſus du va- 

in, parceque fi le ſecours de la main ſeule y eſt abſolument inutile, celui du crochet y eſt tres 
kalpekk, par l'eloignement qui ſe rencontre entre Pentree du vagin, & Vendroit ou la tète de 
FEnfant eſt arètée, qui fait la dificultè, pour ne pas dire Pimpoilibilite de placer cet 1n{trument 


en ſi bone priſe qu'elle ne puiſſe lacher, & doner ocaſion aux accidens dont j'ai parle; & qui 


ne peuvent ariver dans Puſage de ceux dont je me ſuis ſervi . quelque tems, & qui mont 
reuſſi d une maniere a ſurpaſſer mon atente, come j eſpere qu'ils feront a ceux qui, a mon c- 
xemple, trouveront a propos de les mettre en pratique, qui eſt la ſeule recompenle que j oſe 
eſperer de fruit de mes travaus, & de Fatention que J'ai a les comuniquer aux autres, dans Veſ- 
perance qu'ils en pouront tirer quelqu'avantage. 
Voila le veritable obſtacle que j'ai trouve avoir toute la part a la ſortie de la tete d'un Enfant 
uand elle ſe preſente pour ſortir la premiere, fans que le recourbement du coccix m'ait jamais 
fir aucune peine dans la quantitg, d'acouchemens que J'ai faits, quoique preſque tous les Au- 
teurs qui ont ecrit des Acouchemens, ayent dit & meme aſſurè que cet os trop courbe formoit 
un des principaux obſtacles a Pacouchement, Je nai jamais trouve non plus que ces clitoris 
dont parle M. Peu, lorſqu' il dit qu'il les faut degager quand ! Enfant ſe preſente a ſortir, ayent 
forme aucun obſtable a Yacouchement , puiſque c'eſt une choſe qui ne peut ariver, a moins que 
Enfant aulicu de ſortir, ne fat diſpole a rentrer la tete la premiere; ce qui fait voir que les 
Homes que Pon croit les mieux ſenſez , ſont capables de dire des choſes abſolument eloignces 
de A raiſon, 
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Quand f ai dit que la Pratique des Acouchemens eſt ſemblable à ces gran- 
des & vaſtes regions nouvellement conues, & dans leſquelles Yon peut 
faire ſans ceſſe de nouvelles decouvertes, ce n'eſt qu après avoir lu la quan- 
tits d' Obſervations que M. Mauriceau raporte dans ſoa dernier Trait, & 
dans la Brochure en forme de Suplement C meme Auteur, unpriume 0 
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e Sieur d'Houri, auquel tout ample & &endu qu'eſt le Recueil de cet 
habile Home, je trouve encore lieu d'y joindre la ſituation en laquelle rh 
Enfant ſe preſente les piez & le ſiége, & la face en deſſus. Come je mai 
vu aucune ſituation de cette nature raportee dans aucun Auteur, Jai cru 
qu'il ne ſeroit pas mal a propos d'en doner une. Obſervation. particuliere, 
alin que (i elle tomboit par hazard: entre les mains d'un nouvel Acoucheur, 
il pit s' exemter de la faute que comirent Jes Sages-Femmes qui furent a- 
peices à cet acouchement, qui mit FEnfant pendant pluſieurs jours en riſ- 

ue de perdre la vie, quoiqu'il ny efit pour le finir, qu'a repouſſer le 

lege au dedans du ventre, pour faciliter extraction des piez, & après 
les avoir ſortis, faire faire le demi tour à PEnfant, afin de le faire venir 
la face en deſſous, de la maniere que je Jai fait en cette ocaſion. 
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Le 6 Mars 1717 M. le Cure de Cherbourg envoya un expres me prier 
de m'y rendre dans toute la diligence poſſible, afin de ſecourir une pauvre 
Femme qui etoit en travail depuis trois jours, & dont FEnfant etoit tres 
certainement vivant, ſans que deux Sages-Femmes qui etojent aupres d'el- 
le depuis ce tems 1a, euſſent pu lui doner aucun ſecours, ce qui la met- 
toit elle & ſon Enfant dans un peril evident de perdre la vie; qu'il eſpé- 
Toit que je lui acorderois cet acte de ma charite envers cette pauvre 
Femme, du meme cœur que je Vavois fait a pluſieurs autres. Je m'y ren- 
dis le plutot qu'il me fut poſſible , où en arivant dans la chambre de la ma- 
lade, apres avoir entendu le court raport que Tancienne Sage-Femme me 
fit de la ſituation de PEnfant , ſans metre done le tems de me deboter, 
je la fis ſituer ſur le travers de ſon lit come à IBrdinaire, je trouvai les 
piez de Enfant au paſſage, dont les doigts etotent tournez du cote du 
ventre de la Mere, & par conſequent les talons du core de celui du ſié- 
ge. Je joignis ces deux piez enſemble, que je ſaiſis q une de mes mains, 
puis je fis un effort pour les atirer au dehors, ſans y pouvoir reuflir, 

Ayant reliſte a ce premier mouvement qui etoit plus que ſuſiſant pour 
Vebranler au moins, ſi je ne Feuſſe pas atire en partie, je ne doutois pas 
qu'il n'y ett quelque choſe de particulier qui y feſoit obſtacle, & pour me 
le mettre en evidence je coulai mon autre main au dedans du vagin, par 
deſſous, & le long des jambes de cet Enfant, au haut duquel je trouvai 
le ſiẽ ge qui tenor les genouxrepliez & fermoit le paſſage ſi exactement, que 
Ton auroit plutot briſè les cuiſſes, les jambes & les piez de cet Enfant , 
que de latirer au dehors, a moins que de Pavoir fait changer de ſituation 

ur finir Pacouchement que je. terminal bientot, des que j eus repoulTe 

e ſiẽge au dedans de la matrice; les piez que je ne lachar point ſuivirent le 
mouvement de ma main, je les atira avec la meme facilitè que jaurois 4 
| tirer 
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tirer mon mouchoir de ma poche, je delivraila Mere à linſtant dun fort 
gros arière- fais, enſorte que je laiſſai la Mere & Enfant en fort bon etat, 
quoiqu'il elt les piez & juſquꝰ au deſſus des maleoles toutmeurtris, & con- 
tus par la longueur du tems & de la violence que ces deux Sages-Fem- 
mes leur avoient faite, pour les faire ſortir, ſans qu'heureuſement il en ſoit 
arivè aucun accident a la Mere ni a VEnfant. 


. 


La plus jeune de ces deux Sages- Femmes Etoit fort 4gee, & avoit beaucoup de pratique par 
devers elle, elles paſſerent neanmoins trois jours, & autant de nuits a travailler inutilement 
pour terminer un acouchement ſans y avoir pu reuſlir & que je finis en moins d'un demi 
quart d'heure, quoique je n'en euſſe vu, ni que M. Mauriceau en ait raportè aucun de cette 
eſpece dans ſes huit cens cinquante Obſervations, ce qui doit perſuader que ce ne tut ni le ha- 
zard ni une routine ordinaire qui me firent faire cet acouchement auſſi aiſeèment que je le dis, 
mais bien Vadreſle, la preſence d'eſprit, & la force de Vimagination, qui en pareille ocalion 
ſuggerent a un Acoucheur les moyens de lever les obſtacles qui empEchent de finir un acouche- 
ment extraordinaire, tel qu'etoit celui ci, ainh que pluſieurs autres que je raporte dans ce traité. 
Ces deux Sages-Femmes auroient trouve la meme facilite a le terminer 11 elles avoient été ca- 
pables d'agir ſur ees principes, mais come elles ſont pour la plupart incapables de la moindre 
reflexion, il ne faut pas $'etoner de ce que la plus longue pratique ne leur peut doner les moin- 
dres eclairciſſemens, & qu'ayant comence d'exercer une profeſſion ſans en avoir aucuns prin- 
cipes, ellas vont toujours leur train ordinaire {ans jamais penſer qu'il puiſſe y avoir des congif- 
ſances ſuperieures a leurs premieres notions. Car qu'y avoit- il a faire ſinon de couler h e 
le long des jambes de' Enfant come je fis, de lever la dificulte qui etoit le fiege qu'il faloit un. 

u zepouſſeripour faciliter aux jambes la liberte de ſe relacher , dont le promt acouchement fut 

ſuite; aulieu qu'en le tirant de la forte, ce fut un pur hazard qu'elles ne les rompirent pas, 
ou du moins Pune ou les deux cuiſſes, qui de la mauiere qu'elles Etoient embaraſices entre le ſis- 
ge de' Enfant & les os pubis de la Mere, ne pouvoient Etre atirees au dehors fans produire 
cet accident puiſqu'il ariva effectivement dans un pareil cas que M. Mauriceau raporte dans une 
des Obſervations qui font partie de fon ſuplement, dont il atribue la cauſe a un mouvement 
violent que fit la Mere: come ſi un auſſi ſavant & auſſi experiments Acoucheur qu'il ctoit 
avoit beſoin d'excuſe dans une ocaſion où un tel accident eſt inevitable. 

Loin d'une pareille delicateſſe a mon egard, je dis fort naturellement qu'en moins de quin- 
ze jours il m'elt arive d'avoir rompu un bras a deux diferens Enfans, dont l'un etoit le fils d'un 
Chandelier & Vautre celui d'un Marchand de Bois, ayant été apele a l'un des le comencementr 
du travail, & a autre environ cinq heures apres que Enfant eut le bras dehors: le premier 
de ces Enfans Etoit d'une groſſeur extreme & la Mere du ſecond etoit des plus petites Femmes 
que Pon puifle voir. Je conus fort bien par le bruit de crepitation que ces bras ẽtoient rompus 
& je n'en fus nullement ſurpris, Vayant mème dit dans le moment, je panſai Jun & Pautre 
avec deux petites compreſſes, un petit carton & une bande pour tenir tout en Etat. Come la 
ſituation qu'ils ſont obligez de tenir dans leur maillot favoriſe une pareille gueriſon, ils ne 
furent que neuf ou dix jours a guerir, ſans qu'f y ait paru depuis, stant grands, forts & bien 
conformez; ceux qui me rendront juſtice croiront bien que cela ſe fit contre ma volonte & que 
je ne pus faire autrement, {ans m'ꝭtre jamais embaraſle du qu'en dira- t· on, ni a m'en excuſer 
en aucune maniere. | | | 

Quoique la ſituation dans laquelle Enfant qui fait le ſujet de cet article ſoit tres rare, il n'y 
parait rien d'outre, ni qui faſſe de la peine a Pimagination à la diference de deux que j ai lus 
dans le Traits des Acouchemens de M. Peu; le premier eſt un Fntant qui prclente les bras, & 
les Epaules, & le ſecond eſt une tete reſtee après que le corps fut arache qui ſortit d'elle meme 

ar ſe feul ſecours d'un layement : toutes les tentatives que M. Peu avoit faites ayant etc inuti- 
fs , enſorte que ſe trouvant oblige d'en abandoner VextraCtion au gre de la nature, elle sen defit 
come il le raporte, La verite de Pun & de Pautre m ces cas mayant ètè par faitement —_ , 
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un par mon experience, & autre par celle d'un de mes Confreres, me font dire que quel- 
ue diſiculte qui je puitle p: ctenter a notre imagination par raport aux faits que cite un Home 
'honeur & de piobite, on ne <40';_jamais aler juſqu'a ſe perluader qu'il impoſe, ce que les 

deux Obſervations qui ſuivcut juſtifient parfaitement bien. 


— 


OBSERVATION CCCCLIX 


Le 8 Septembre 1720, un Laboureur de la Paroiſſe de Magneville 
me vint prier d' aler voir ſa Femme qui etoit en travail depuis trois Jours, 
& dont les deux mains de TEntant ſortoient juſqu'au poignet. Come fe- 
tois malheureuſement ataque d'une fievre tierce des plus ficheuſes, & 
dans le fort de mon acces, je ne pus ſatisfaire a ſa priere, il en chercha 
un autre ſans en pouvoir trouver, il revint ſur le ſoir que mon accès 
etoit ſur ſon declin; quoique je fuſſe fort foible, & qu'il y eut deux gran- 
des lieues de cette Ville, je ne laiſſai pas d'y aler. Je trouvai une jeune 
Femme tres eEpuiſce par ce long travail, mais encore pleine de courage & 
de reſolution, dont “Enfant preſentoit les deux mains qui . * 
preſque tout le paſſage, mais qui neanmoins ne m'empecherent pas de 
paſſer la mienne entre elles, avec laquelle je m'aſſurai que les Epaules é- 
toient la premiere & la plus prochaine partie qui acompagnoit ces mains 
& qui empechoient qu'elles ne s avangaſſent davantage au dehors, come 
elles auroient fait {i cet ete la poitrine; ce qui me fit trouver cette ſi- 
tuation fi extraordinaire, qu'a peine la pouvois· je comprendre, quoique 
ma main meTaſſurat. Après m' en etre rendu certain, je conduiſis deux 
de mes doigts a cote de Tune des epaules le plus haut qu'il me fut poſſi- 
ble, juſqu'à la tète, afin que par ce moyen je puſſe etre encore plus ſir de 
cette ſituation, & ſavoir par ou je pourois trouver les piez, les joindre & 
les atirer. Mon intention fut ſans effet, n ayant pu conduire ma main plus 
avant, ni repouſſer les Epaules en aucune fagon. Mais come à quelque 
choſe malheur eſt bon, le ſentiment douloureux que cauſa ma main & ces 
parties, renouvela les douleurs qui devinrent ſi fortes, {i vives, & rèdou- 
blerent ſi a propos, que m tant aper cu de quelqu'ebranlement a T' Enfant, 
il me fut {i favorable qu'il me procura le moyen d'introduire mon autre 
main, & de couler le doigt du milieu de chacune recourbè, juſques ſous 
les aiſſelles, qui dans cette ſituation ne devoient pas etre fort &loignées. 
A Tocaſion de ce foible ſecours joint a la malade qui S aidoit de ſon mieux, 
Enfant vint au monde dans cette ſituation, tout contre nature qu'elle 
etoit, & autant opoſèe en aparence au bon ſens & a la Raiſon, qu'a Fex- 

| perience la plus confomee. Je delivrai la Mere d'un aricre-fais autant 
F | mal conditionè qu'etoit PEnfant, dont Fodeur ficheuſe qui acompagnoit 
la pouriture dans laquelle ſon petit corps Etoif tombe depuis deux jours 
& deux nuits qu'il etoit mort, ne m'acomoderent guère dans I'<tat ou e- 
tois ; mais le plaiſir d avoir reuſſ avec autant de tacilte, me dedomage- 
| rent 
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rent amplement de mes peines. La Femme s endormit des qu'elle fut au 
lit, dans la meme tranquilite que ſi elle n'efit rien ſoufert, & ſe porta fi 
bien dans la ſuite, qu'elle fut relevèe peu de jours après. 


. 


. 


Ceſt ce que je ne pouvois comprendre, qu'un Enfant vint au monde en double par les e pau- 
les, à cauſe, de Vextraordinarre groſſeur de cette partie, ſurtout quand , Eatant eſt de la nature 
de celui qui fait le ſujet de cette Obſervation, qui tres ſurement n'cto't p4is petit . ſins ad moins 
cauſer une dechirure a la fourchette, & des deux ouvertures n'en faire qu une, cette partie ſe 
trouvant beaucoup pus groſſe qu aucune tete, ni le cul, parceque la tete salonge, & le ventre 
par ja moleſſe facilite le paſſage du i;ege qui $'alonge en pointe, au contraire des epaules qui 
ne peuvent en fe repliant autant qu'on les en peut croire capables, qu elles ne reitent toujours 
tres groſſes, & qu'elles ne cauſent par leur ſortie une grande diſtenſion aux fibres du vagin, 
come il ariva a cette jeune Femme; mais qui, s tant faite peu a peu, & a proportion que En- 
fant s'ayancoit, il lui ariva ce qui arive pour Fordinaire aux parties membraneuſcs, de s'cten— 
dre, & de ſe reſſerrer ſuivant que la neceſlite le requiert, ne doutant pas que ſi cet acouche- 
ment ſe fut fait bruſquement, & ſans doner le tems aux fibres du vagin de s alonger & de se- 
tendre peu à peu de la maniere qu'elles firent, les fibres u auroient pu retiſter a Vextention vio- 
lente qu elles auroient ete obligees de ſoufrir, & auroient ete forcees de ſe rompre, dont fans 
doute une dilaceration complette des parties qui font la ſeparation de la vulye avec Vanus; sen 
ſeroit enſuivie. | 

Cet acouchement fait bien voir ce que Jai dit en pluſieurs endroits de ce Traits d& Acou- 
chemens, que ce n'eſt jamais ou du moins tres rarement les parties extcrieures de la vulvre 
qui font obſtacle a la ſortie de Enfant, non plus que le coccix, mais bien !<troitefſe du cer- 
cle que forment les os a Ientree du baſſin & que quand Enfant a fu forcer ce paſhge, le reſte 
ie fait ou du moins ne doit faire que peu de reſiſtance, bien entendu que la groſſeur de cpau- 
les ſoit proportionee a celle de la tète, puiſque ſouvent les epaules ne font pas un moindre 
obſtacle a la ſortie d'un Enfant, que la tète en peut faire, puiſqu'il Seſt trouve quien arachant 
la tete par un defaut de pratique & d'experience, l'on fait d'un roturier un Gentilhome, ce qua 
Von evite en agiſſant avec plus de circonſpection. 


OBSERVATION CCCCLX. 


Le 17 Octobre 1719, la Femme d'un Tailleur de cette Ville étant 
tombee pendant qu'elle etoit groſſe dans une maladie tres longue & tres 
dangereuſe, qui continua a peu pres juſqu au tems de ſon acouchement, 
tant trouvee ateinte des premieres douleurs de ſon travail, envoya mien 
doner avis, & me prier de ne me point eloigner fans lui faire le plaitir de 
la voir. ]'y alai & la trouvat avec des douleurs fort Eloignees, quoiqu'aſ- 
ſez fortes pour en la touchant nraſſurer de la ſituation de PEntant qui prè- 
ſentoit la tète la premiere , mais ſans autre preparation aux eaux, non 
plus qu'a Forifice interne de la matrice, que ſi elle neut point &te en 
travail: ce qui me fit lui aſſurer que fon acouchement ſeroit naturel, 
ſans pouvoir decider du tems plus ou moins long, puiſque la fin ne ſe 
pouvoit fonder que ſur la force des ä qu'elle navoit point . 
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Je ne retournai la voir que le lendemain matin que je la trouvai dans ſon 
lit, od je lui avois conſeillè de reſter, vi le peu de forces quelle avoit re- 
couvert depuis ſa maladie, & come à la 8 douleur qu'elle eut, je 
la touchai pour examiner le progres que Enfant avoit fait, & que je la 
trouvai en ètat d' acoucher inceſſament, je diſpoſai le petit lit & la ſituai 
deſſus, elle n'acoucha point à la premiere douleur , quelque longue & 
violente quelle fut, mais bien à la ſeconde qui ne ſuivit qu'une groſſe de- 
mie heure après cette première; enſorte que ces douleurs avoient plus 
d'une demie heure d'intervale: mais quelque longue & violente que fut 
cette douleur, elle ne put tout au plus que pouſſer la tète de Enfant 
au dehors, ſans que trois ou quatre efforts que je fis pour avoir les é- 
paules m'y fuſſent d aucun ſecours; ce qui m'obligea de faire couler mes 
doigts juſqu'au deſſous des aiſſelles, qui me firent Lofice de crochet: & 
acheverent ce que je n aurois pu faire ſans leur ſecours, & Jaurols plutot a- 
rache cette tète que de pouvoir tirer le reſte du corps; non pas que les 
parties n'y fuſſent parfaitement bien diſpoſè es, mais a cauſe de la groſſeur 
de Enfant qui ètoit extraordinaire; ſans que la diette que la Femme avoit 
obſervee pendant fa longue maladie y eũt ſervi d obſtacle: ce qui fait 
bien voir que nos raiſonemens ſe trouvent ſouvent tres faux. Je delivrai 
la Mere à laquelle cet acouchement ſe trouva ſi avantageux, qu'elle ſe 


porta bien dans la ſuite, & qu'elle a depuis conſtament perſevere dans 
ce bon Etat. | 
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Je ne trouve rien de plus aiſe qu'à dire, il faut couler les doigts ſous les aiſſelles, & les re- 
courber afin de sen ſervir en maniere de crochet, & atirer les epaules de l' Enfant au dehors, 
mais que sil m toit permis de couler & de le prendre ſur le ton de Me Ambroiſe Pare, je 
dirois apres lui, venez mon petit maitre & vous verrez ce que votre journee y Etalera, Non 
il n'eſt pas poſſible de concevoir Vatention qu'il faut avoir, & la peine qu'il y a a ſoufrir dans 
un pareil acouchement, lorſque les parties s'opoſent a Ventree de vos mains qui ſont abſolument . 
obligees de gavancer au paſſage, les doigts quelques longs qu'ils ſoyent ne le ſont jamais aſſez 
pour Etre conduits juſqu au lieu ou la neceſſite le requiert, fans quoi nous ne pouvons executer 
ce que nous ſavons qu'il faut faire pour finir cet acouchement ; enſorte qu'il faut que PEnfant 
periſſe en cet endroit, ſoit apres avoir la tete arachee, ou qu'elle y pouriſſe, ſi Vadreſſe qui eſt 
requiſe en cette urgente neceſſite vient a nous manquer, dont cette Femme & ſon Enfant fu- 
rent exemts, par Patention que j'eus a finir cet acouchement quelque diticile qu'il fut, tant par 
raport a la groſſeur de PEnfant quia la foibleſſe ou la longue maladie avoit reduit la Mere, en 
felant couler ma main par deſſus les Epaules, & les doigts recourbez juſques au deſſous des aiſ- 
ſelles de la maniere que je Pai dit dans I'Obſervatian. | 
» Quoiqu'une repetition puiſſe bien Etre ennuyeuſe, celle que I'on trouvera que je fais dans ce 
Suplement ne doit pas ètre de cette nature, puiſqu'au cas que tout nen ſoit pas nouveau, les 
circonſtances particulieres leur doneront un air de nouveautse par la diference qui ſe rencontrera 
entre les Obſervations qui ſont contenues dans ce Traite, & celles qui font le ſujet de ces ad- 
ditions qui ſont toutes de moi, & n'ayant emprunte d'autrui que celle qui ſuit pour en faire voir 
la rarete, & fatisfaire aux raiſonemens que Jai faits dans I' Obſervation qui precede la-derniere, 


que dans le deſſein de perſuader une verité a laquelle je najoutois moi mEme aucune croyance, 
qui tputefois ſe trouve tres reelle. 


; OB- 
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OBSERVATION CCCCLXL 


Au mois de juillet 1719. Tun de mes Confreres Chirurgien Jure de Va- 
lognes, ayant ete mande pour acoucher la Femme du Capitaine de la 
Paroiſſe de I Etre, la trouva en arivant acouchee en partie, c'elt-4 dire, 
que le corps de Enfant etoit venu, mais que la tete etoit reſtee au dedans. 
Apres s'etre diſpoſe de la maniere qu'il convient, il ſe mit en erat d'en fai- 
re extraction, ou il ſe fatigua tant & plus a diterentes repriſes ſans en 
etre plus avance, & voulant fans ſe rebuter de ce peu de ſucces y retour- 
ner encore une fois, la malade epuiſee de force & encore plus de cou- 
rage, ſe trouva reduite en une [1 triſte ſituation qu'elle prefera de mou- 
rir dans un etat tranquile au plaiſir d acheter la vie par de nouveaux tour- 
mens: ce qui obligea FAcoucheur a Saler coucher & prendre un repos 
dont il n'avoit guere moins beſoin que la malade meme, ll eut pour 
nouvelle ea ſe levant le matin, que la tète de Enfant etoit ſortie pendant 
la nuit ſans autre ſecours que celui de la nature, qui tache toujours de fe 
decharger d'un corps etranger, ce qu'il auroit eu de la peine à croire 
$11 nen avoit ètè temoin oculaire, & la mort de la malade n'auroit pas man- 
que de ſucceder a fœ re de la nature, fi on lui efit refuſe un ſecours 


u'on. crut très, utile en cette ocalion, qui parait au contraire lui avoic 
e pernicieux. | 
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Il n'eft pas facile de perſuader à ceux qui ne ſont point au fait des acouehemens le terrible 
ouvrage qu'eſt pour un Acoucheur, extraction d'une tete reſtee au dedans de la matrice, ares 
que le corps de 1'Entant en eſt {epare: il faut Vavoir .eprouve pour le croire, Phumeur gluan- 
te, & viſqueuſe, & le limon dont cette tète eſt enduite, la rend tellement gliflante que ÞA- 
coucheur ne peut abſolument Vaſlujettir dans Vune de ſes mains, pour avec | autre introduire 
le crochet en bone priſe afin d'en tenter VextraCtion, c'eſt ce qui en fait la principale dificulté 
& ce qui a oblige pluſieurs excellens Acoucheurs à inventer d'autres moyens plus aſſurez pour 
finir ce penible & laborieus ouvrage, ſavoir M. Mauriceau avec 1a bande large, & M. Aman ia 
machine en forme de bourſe faite de raiſeau, dans laquelle il pretend engager cette téte puis 
au moyen des cordons qui la ferment Vatirer au dehors. Come grace au Seigneur je nai point 
trouve d'ocaſion de mettre cette machine en pratique, depuis que fon Auteur a bien voulu 
m'en faire preſent; je ne ſuurois encore vanter ſon ſuccès dont je me ferai toujours une loi de 
douter juſqu'a ce que j; aye Vocafion de la mettre en pratique, perſuade que cette reuſſite ett 
fort incertaine. Je nen dirai pas autant de la bande propoſèe par M. Mauriceau de laquel e Jai 
eſſayẽ de me ſervir dans l ocaſion, mais fort inutilement, mon peu d'adreſſe ne m'en ayant pu 
fournir le moyen. Nouvelles inventions auſquelles je prefererois neanmoins introduction des 
tenettes, apres avoir fait une ouverture au crane que je ne me puis perſuader dificile à faire, 
puiſque je ai faite en me ſervant de mes mains, & du crochet dans les comencemens, ne dou- 
tant pas qu une portion de occipital bien chargee dans cette tenette ſeroit d un merveilleux ſe- 

| | cours 


720 S.'\U;P :L ee ere 
cours pour atirer cette tète, parcequ'au cas que la priſe vint a lacher, rien n'eſt plus facile que 
de la replacer, ou fans latirer entierement quand on ſent qu'elle vient a molir, Von previendra 
cet arachement en joignant une ſeconde tenette au coronal ou a un des pariẽtaux pendant que 
cette premiere ſert de guide & d'apui a Pautre, Come je dis que je nai point heureuſement 
trouve d'ocalion de mettre la machine de M. Aman en pratique je n'y ai point non plus mis 
les tenettes, c'eſt une idee que je me ſuis faite du ſervice qu'elles pouroient rendre en cette o- 
caſion fatale, par raport a celui qu'elles m'ont rendu a celles que je dis qui en aprochent le plus, 
dont au pis aler la malade ne peut eprouver aucun mauvais effet; ce qu'on ne peut pas dire 
du crochet quelque adroite que ſoit la main qui peut le conduire en cette extraction, tant il 
eſt malaiſe d en meſurer Faction avec tant de juſteſſe qu'elle ne ſoit diſpoſèe a cauſer du deſor- 
dre par le moindre mouvement irregulier, tant de la part de Voperateur que de la malade. Je ren- 
drai un bon & fidelle compte du ſecours des tenettes, fi par malheur Vocaſion ſe preſente de 
mettre ces inſtrumens en pratique; ce que je crains autant que je le ſouhaite peu, par la rai- 
ſon que je dis loin de me faire un ſecret de ces inſtrumens de la maniere que fit certain Chirur- 
jen de Gand, qui vint il y a quelques antes a Paris, propoſer au Chef de “Académie des 
ciences certain inſtrument de fer, au moyen duquel il ſe vantoit d acoucher toutes les Fem- 
mes auſquelles la t&te de leurs Enfans ſeroit arètée, priſe ou enclavèe au paſſage, fans leur cau- 
ſer aucun prejudice. L'un de Mrs. les Maitres Chirurgiens de Paris qui avoit été charge de- 
xaminer cet inſtrument afin de doner ſon avis ſur la poſſibilitè du fait, & la pretendue utilite de 
ſon uſage, me fit Phoneur de me demander ce que j en penſois, fans me dire autre choſe de 
Vinſtrument, parceque c toit a condition qu'il ne doneroit à Per ſone laſconaiſſance de ſa ftruc- 
ture: je ne balangai pas a aſſurer cet ami que la choſe propoſee a Vegard d'un inſtrument de 
quelque ſtructure qu'il piit Etre, Etoit autant impoſſible que celle de faire paſſer un cable par le 
trou d'une aiguille. En effet coment un inſtrument d'acier ou autre pouroit-il Etre porte a len- 
droit ol cette t&te eſt ar&tce ou enclayee (qui pour Vordinaire eſt dans le detroit que forment 
les os facrum, iſchion, & pubis) de telle maniere qu'on ne pit introduire une ſonde pour 
2 le vacuation de Iurine retenue depuis pluſieurs jours, non plus qu'une canule pour un 
vement, pas mEme une feuille de mirte, coment, dis- je, pouroit- on paſſer cet inſtrument 
& lui faire jouer ſon jeu fi a propos que l Enfant fut tire du peril auquel Petroitefle des par- 
ties Pont expoſe? C eſt certainement un leure & un conte en lair, ſi la choſe etoit vraye au- 
tant qu'elle eſt fauſſe, que cet Home mourit fans rendre cet inſtrument public, il meriteroit 
22 ver lui devoràt ſes entrailles pendant bᷣeternitè, par raport au crime qu il feroit de ne pas 
oner un moyen de ſauver la vie a un nombre infini de pauvres Enfans qui la perdent par le 
defaut d'un tel ſecours; toute la ſcience humaine n'ayant pu le trouver juſqu'a preſent, come 
je le fais voir par les ſeules obſervations raportces dans ce Suplement; mais qui au eontraire ſe- 
roit comble de benedictions, li ce qu'il avance ẽtoit veritable , par le grand bien que produiroit 


” 22 qui le teroit benir de Dieu & * Homes dans le tems, come pendant les ſic- 
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A CE TRAITE DES ACOUCHEMENS, 


CON T ENANT 
DES OBSERVATIONS ET REFLEXIONS NOUVELLES. 


ON verra dans cette Addition le pers de fond qu on doit faire ſur un tra- 
vail qui daus ſon comencement done les plus belles eſperances quon puiſ- 
fe ſouhaiter, & qui dans la ſuite wa quelquefois qu une tres mauvaiſe 
iſſue; come au contraire un travail preſque deploxe ne laiſſera pas par 
un changement ineſpere, d avoir une beureuſe fin. 


1 le mieux ſenſe & le plus expert ne doit jamais afirmati- 
vement decider de Fheureux ſucces de ſes operations, meme les plus 
faciles, & ou tout ſemble concourir a ſa ſatisfaction. C'eſt une verite 
dont ma longue pratique ma perſuade; & quoiqu'il me ſouvienne d'avoir 
deja tache de Pinſinuer a ceux que Ja pretendu inſtruire dans le cours 
de ce Traite, elle m'a paru d'une aſſez grande conſequence pour ne pas 
negliger de la confirmer dans cette Appendice par de nouvelles Obſerva- 
tions & Rèflexions. 
Je ne pretens pas aureſte perſuader de cette verite ceux qui moins en- 
tendus dans Art que des Sages- Femmes, ſe donent tout d'un coup pour 
Acoucheurs, ſans avoir aucune conaiſſance des Acouchemens: mais je 
m' adreſſe a ceux qui par une longue lecture des Auteurs les plus acreditez, 
en ont etudie les principes, & ſe ſont eclaircis des dificultez qui fe rencon- 
trent dans Fexecution des Acouchemens contre nature, & a des Chirur- 
giens qui ayant aquis par une longue pratique PFexperience qui leur a four- 
ni le moyen de lever les plus ficheus obſtacles, ſont plus en état de gou- 
ter cette verite, que d'autres moins eclairez peuvent regarder come un 
paradoxe; & les habiles gens comprendront aiſement qu'il fe trouve des a- 
couchemens qui quelquetois paraiſſent deſeſperez, auſquels neanmoins il 
arive des changemens ſi favorables, qu'ils ſe terminent plus heureuſement 
que leurs comencemens ne le feſoient eſpèrer: ce que Von verra dans les 
Obſervations ſuivantes, come dans celles que Jai deja raportees dans le 
cours de mon Tratte. | . 
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OBSERVATION. 


Une Dame qui demeuroit a cinq lieues de cette Ville, m'avoit fait aver. 
tir de me rendre aupres delle le 12 Mars 1721. Elle etoit groſſe de fon 
premier Enfant. Des le 10, Setant ſenti ataquee de douleurs legeres dans 
le comencement , qui augmenterent {1 fort en peu de tems, qu'elles ne laif. 
{erent pas douter que Tacouchement n'en dit etre la ſuite , Fon m'envoya 
prier de me rendre chez elle en toute diligence ; ce que je ne pus faire {i 
promtement , que je ne trouvaſſe cette Dame acouchee il y avoit quatre 4 
cinq heures, & qui ſe portoit autant bien qu'une Femme en cet ętat le peut 
faire. Elle dormit toute la nuit fort tranquilement. M tant a ſon revell aſ- 
ſure du bon etat dans lequel elle etoit , je lui conſeillai ce qui convenoit 
qu'elle obſervãt pendant ſes couches , apres quoi je revins chez moi. 

Le bon etat dans lequel je laiſſai cette Dame, continua juſqu'au ſoir du 
cinquieme jour, que le lait comenca a ſe faire ſentir par la fievre qui acom- 
pagne d ordinaire ſon mouvement. Elle augmenta toute la nuit; & on ne 
s' en ſeroit pas beaucoup mis en peine, etant un accident comun a preſque 
toutes les Femmes nouvellement acouchees , ſi a Taugmentation rapide de 
cette fievre, il ne fut pas ſurvenu un delire, qui etant d'une extreme vio- 
lence, obligea d' envoyer courier ſur courier, me prier de venir ſans de- 
lai au ſecoursde la malade. Je me mis en chemin ſur Pheure, mais fort inu- 


tilement, en ayant trouvè un troiſieme A une lieue du logis, qui venoit 
me doner avis de ſa mort. | 


LKLFLEAION 


' On chercher, & à quoi atribuer la cauſe de la mort de cette jeune Dame? Elle avoit «ts 
tres peu de tems en travail; elle fut bien acouchee , bien delivree d'un arierc-fais entier & bien 
conditions ; elle ne ſoufrit aucune douleur apres ſon acouchement , & ſes couches aloient au- 
tant bien qu'on le pouvoit ſouhaiter ; elle $'etoit conduite juſqu'a ce jour tres regulicrement dans 
ſon regime, 11 eſt vrai qu'elle s' toit mal portee dans les premiers mois de fa groſſeſſe, & que 
ſa poitrine parut ſoufrir: mais deux ſaignees que je lui fis vers le quatre & cinquieme mois, 
rendirent la reſpiration facilg , de maniere qu'elle ne $'etoit jamais mieux portèe qu'elle fit pen- 
dant le reſte de {a groſſeſſe; & ſon acouchement etoit bien a terme, puiſqu'il n'y avoit que 
deux jours de diterence de celui ou elle acoucha a celui qu'elle avoit cru ſon terme parfait; & 
les ſuites de fon acouchement parurent heureuſes. Tout cela ne l'empècha pourtant pas de mou- 
rir au comencement du dizieme jour. Apres un tel exemple auquel Jen pourois joindre plu- 
ſieurs autres ſemblables, peut-on faire aucun fond aſſure ſur les acouchemens les plus heureus en 
aparence , ſans craindre qu'ils ne puiſſent devenir les plus pernicieus, & mEme mortels dans la 
ſuite , & ſans que le Chirurgien le plus experimente dans I'Art des Acouchemens , puiſſe pre- 
venir ni empècher de tels malheurs , deſquels meme il ſeroit regarde come Vauteur par les ſots 


& les ignorans dont j'entens parler; & Jaurois moi-mEme efſuye cette diſgrace, ſi J'etois arive 
aſſea a tems pour acoucher cette Dame. 


OB- 
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OBSERVATION. 


Le 6 juillet 1721, come je paſſois par hazard dans la Paroiſſe de Flot- 
manville , devant la maiſon d'un pauvre home de journee , ou ſentendis 
des cris & des lamentations extraordinaires, Von me pria de deſcendre de 
cheval pour voir ſa Femme qui venoit d'acoucher, ce que je fis volontiers. 
Je la trouvai morte , & Enfant dont elle venoit d' acoucher tenoit encore 
a Variere-faix. La ligature du cordon n'etant pas faite, la Sage-Femme te- 
noit ſur elle Enfant qui ſe portoit fort bien, en atendant les choſes nèceſ- 
faires pour Vemmailloter, On me raporta qu'enſuite du detachement de cet 
ariere-faix , qui n'etoit que tres peu adherant , le ſang toit ſorti en telle 
abondance , qu'en un moment la Femme etoit expirèe, & en ſi peu de 
tems qu'a peine avoit- on pu sen apercevoir, quoique le travail neut pas 
dure une demie heure, la Sage- Femme m' ayant aſſurè qu'une heure aupa- 
ravant cette Femme n avoit aucun preſſentiment d un acouchement ſi pro- 
chain. 


. 


Apres avoir acouch cette Femme de Tamerville dont il a ete parlé, & celle du Pricure de 
la Sale , d'acouchemens autant my » laborieus & contre nature qu'ils etoient , qui ſe tirerent 
d'afaire , & voir perir celles-ci de la forte , apres deux acouchemens les plus heureux dans les 
comencemens ; c'eſt une fatalite ſi etrange , qu elle force de convenir qu'il ny a guere de fond 
i faire ſur les acouchemens, quelqu'heureux qu'en ſoyent les comencemens. Car quel eſt Acou- 
cheur qui peut prèvoir ni prevenir un accident de cette nature? Une Femme eſt ateinte de dou- 
leurs pour acoucher , elle acouche en une heure , Variere-faix ſe detache preſque de lui meme 
& ſans la moindre violence; & cette Femme en un moment perd tout ſon ſang, & elle meurt. 
Quelle eſt la Femme qui peut ètre exemte d'un pareil accident, & combien men ai-je pas vu 
qui apres les avoir acouchees & delivrees , ſoufroient des pertes fi conliderables , ſuivies de toi- 
bleſſes ſi extremes , queetant ſans ſentiment , mouvement ni conaiſſance, elles donoient d'e- 
tranges inquietudes , non pas tant par raport a moi, qui avec mes trente huit ances de Prati- 
que naurois pas etE Epargne , que pour les malades. Car un Acoucheur a beau ſe dire a lui 
meme : Que m importe, que les ſots & les ignorans raiſonent ? La longue experience qu'il a 
par devers lui Vexcuſera bien envers les Per ſones rai ſonables, qui ſont pourtant rares ſur ce cha- 
pitre; mais elle ne lui ſervira jamais de bouclier contre les ataques des envieus. Et outre qu'il 
n'eſt nullement agreable d' tre cru cauſe de la mort de qui que ce ſoit, c'eſt qu'il y a ſi peu 
de Per ſones qui rendent juſtice , qu'un malheur que toute Vadrefſe & experience la plus conſo- 
mee d'un Chirurgien dans la pratique des Acouchemens ne peut empëcher, lui fait plus de tort 
que cent & cent faits, tous plus heureux les uns que les autres, ne peuvent lui faire d honeur. 
Heureux celui qui peut eviter ces accidens, dont la gueriſon depend uniquement du Tout: puiſ- 
fant , & non de PAcoucheur : verite dont les Perſones un peu ſenſèes conviendront , quand ils 
ſauront que ſi apres Pacouchement & Vextraction de Paricre-faix , la matrice ne ſe contracte 
Pas a Vinſtant , la Femme eſt en etat de perdre tout ſon ſang , par la quantite de vaiſſeaux qui 
reſtent ouverts apres que [ariere-fais eſt detache, ſoit de lui meme , ou par le ſecours que la 
Sage-Femme ou le Chirurgien lui peuvent doner; & que ce {ang ne s'arète qu'autant que ces 
raiſſeaux ſe fer ment: ce qui narive qu'a proportion que cette contraction ſe fait de la maniere 
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. que je Pai dit ailleurs, & que cette Obſervation me porte a repeter dans cette Appendice, pour 
aſſurer d'autant mieux ce qui peut manquer a ce Traitè general , & dont PObſeryation qui ſuit 
fournit une preuve convaincante. 


OBSERVATION. 


Je fus prie de me rendre a Coutances le 20 May 1721, pour acoucher 
Madame la Comteſſe de ..... dont les eaux percerent en alant a la ſelle. 
Cette Dame naturellement inquiette ayant entendu dire que quand parell ac- 
cident arivoit , l'acouchement en etoit pour ordinaire plus dificile, ſe crut 
dans un fi grand danger, qu'il my eut que la confiance qu'elle avoit en 
moi qui la put raſſurer. Wetant heureuſement trouvè aupres d'elle , & 
dans une chambre voiſine de celle ou Paccident venoit d'ariver , je me 

trouvai tout à propos pour la tirer de Fembaras ou cette evacuation prema- 
turèe Pavoit jetce , en Vaſſurant que toit une choſe de tres peu de con- 
ſequence , & que ſi les douleurs dont elle ſe plaignoit venoient a augmen- 
ter, Pacouchement ſeroit bientot termine. Je m aſſurai enſuite en la tou- 
chant , de la ſituation de l' Enfant; mais n'ayant pu men eclaircir dans ce 
premier eſſai, je remis au tems à en decider ; apres quoi les douleurs 6. 
tant diminudes , je conſeillai a la Dame de ne pas ſe priver de ſes petits di- 
vertiſſemens ordinaires , & de voir compagnie, afin de detourner ailleurs 

la trop grande atention qu'elle donoit au petit accident qui lui ètoit arive, 
Elle me crut, & en uſa a ſon ordinaire juſqu'au ſoir du troifieme jour que 
ſes eaus ètoient Ecoulees , qui fut le tems ou de legeres douleurs ſe firent 
ſentir de nouveau: & etant augmentèes a un point qu'elles me parurent 
deciſives , je la touchai une ſeconde fois pour m' aſſurer de la ſituation de 
I'Enfant , que je ne trouvai pas encore aſſez avance pour m'en eclaircir 
ſufiſament , a moins que d'uſer de quelque violence, dont je me dipenſai, 
parceque je ne voyois rien qui m obligeat a le faire ſi promtement. Ce re- 
tardement fut dignement rècompenſè par la tète de Enfant que je trouvai 
enſuite bien ſituee , quoiqu'elle fut encore fort eloignee , mais qui $'avan- 
ca une demie heure apres de maniere a faire d autant mieux eſperer un a- 
couchement prochain , que les douleurs devinrent plus frequentes & plus 
vives , mais qui produiſirent un accident plus facheus , en ce que feſant 
avancer la tte au paſſage , elle comprimoit les parties qui ſe rencontroient 
entr'elle & les os pubis. Je me mis en devoir dans Vintervale des douleurs , 
de promener mon doigt autour de cette tete , dont je avois encore pu 
toucher que la ſurface. Je trouvai qu'elle etoit acompagnee du cordon qui 
la devancoit à chaque douleur. Quand je me fus apergu de ce changement, 
ſans faire paraitre aucune ſurpriſe , je previns Ia malade par des diſcours 
generaux ſur la neceſſite q acoucher une Femme en travail en bien des o- 
caſions, & qu'un tel acouchement etoit ſouvent plus promt & plus heu- 
reux que celui, qu'on atend du ſeul ſecours de la nature, ſon Enfant n'e- 
tant pas encore ſi avance que je ne puſſe abreger ſon travail avec beau- 
ro "oy 
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coup plus de facilitè que je ne pourois le faire, {i je lui donois le tems de 
gavancer davantage. 
La Dame qui comprit ou ſen voulois venir, me dit qu'elle n'etoit pas ſur- 
riſe de mon diſcours, mais puiſque c toit une nèceſſitè de mourir, qu'el- 
e me demandoit le tems de mettre ordre a ſes afaires & à ſa conſcience , 
& qu'apres je ferois ce que je trouverois a propos. Elle me demanda s'il y 
avoit longtems a ſoufrir , & ſi une heure y ſufiroit; je Vaſſurai que Pacou- 
chement ſeroit fini en un demi quart d'heure, Je diſpoſai cependant les cho- 
ſes nẽceſſaires, puis je fis coucher la malade dans la ſituation ordinaire, 
& la fis tenir par des perſones adroites. Palai enſuite chercher les piez de 
Enfant, que jatirai au dehors ; je le batifai , & le dèbaraſſai du cordon 
qui, outre qu'il ſortoit , come je Pai dit, lui feſoit encore deux circuits 
autour du cou, & terminai ainſi Iacouchement. Je delivrati après cela la 
Mere d'un fort gros ariere-faix : le tout, au dire du mari qui ctoit preſent, 
ne dura qu'aprochant d'un iſerere. La Mere & Enfant qui etoit une fil- 
le, ſe portant bien, j eus ſoin de les faire acomoder a propos Pune après 
autre; & je puis dire que de toutes ſes couches precedentes quoique na- 
turelles , elle ne s toit pas ſi bien portèe que de celle- ci. Come je ne qui- 
tai cette Dame qu après que le lait fut entièrement paſſe , Jen puis parler 
avec certitude. | 
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Si Pon pouvoit faire quelque fond, & &aſſurer ſur les aparences les plus flateuſes d'un heureus 
acouchement , g auroit du Etre de celui ci. La Dame que j avois acouchee de {ix autres acou- 
chemens toujours tres heureus & naturels, & la t&te de! Enfant qui ſe preſentoit au paſſage 
d'une' maniere à ne pas douter qu'il ne finit auſſi heureuſement que les precedens, fut pour moi 
une ſurpriſe des plus Etranges , lorſque je m'apergus de ce changement inopine , non par la 
crainte de la rèuſſite, mais par raport a Feſprit inquiet de la Dame, que je ne pouvois gucrir 
de la peur. Je voulus, avant que de me mettre en devoir de Pacoucher , que la Sage-Femme 

ui n'etoit pas mal-adroite , fut afſuree par elle-mEme de la ſituation extraordinaire de cet En- 
for » & des parties qui s'opoſoient a ſa ſortie; qui reconut come moi que la tete etoit fort 
proche, mais que le coude ſe preſentant au mage & le cordon de Vombilic le devancant, il 
n'y avoit pas d'aparence que les ſuites d'un acouchement de cette nature puſſent Etre heurcuſes, 
{i la Mere n' toit promtement ſecourue. La tete ſituèe come elle etoit, auroit pu venir dans la 
ſuite , ſupoſè que la Dame eùt eu des douleurs fortes & frequentes, mais PEnfant étoit dans 
un danger Evident de fa vie, puiſqu'il ſeroit certainement mort au paſſage des que fa tète lau- 
roit exactement ocupee , le cordon y étant deja place , qui etoit une raiſon plus que ſufiſante 
d'avancer Pacouchement , quand le bras n'auroit point ete de la partie, qui ſeul en auroit im- 
poſe la neceſſite, puiſqu'il feſoit clever la tète d'une maniere a ne ſe pouvoir abſolument placer 
au paſſage , & en riſque quand elle y auroit ete placee de la maniere que M. Mauriceau lenſci- 
gne, & que je nai jamais tentee par les raiſons que J'ai dites ailleurs, d'y reſter plutot que de 
ſſer en avant, par Pobſtacle que Enfant y auroit toujours forme , quelque precaution que 
Jeuſſe pu prendre a le repouſler. Ces raiſons me deter minèrent a finir Lacouchement pour ſau- 
ver la vie a l' Enfant, qui par ce ſecours fut tire de ce danger evident , & la Mere de ſon in- 
quiètude, en moins de tems qu'il nen faut pour reciter le miſerere. 

Jeus ſoin de batiſer FEnfant , ce que je ne manque jamais de faire, quelques heureuſes diſ- 
politions que je trouve à finir l'acouchement. Je batiſe toujours Enfant fur la premiere partie 
que je puis atirer au dehors , pour me tirer d'une inquictude fondee ſur la perte cternelle d'une 
ame, qui eſt une choſe d'une conſequence ſi terrible, qu'on ne doit jamais la riſquer, quand 
Vadreſſe de PAcoucheur peut lui fournir le moyen d'y reuſfir , come je le fis en cette ocaſion & 
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en qnantite d'autres, & toujours fur une partie qui ſoit hors du ventre de la Mere, aulieu que 
le Bate me qui ſe fait par une ſeringue peut tre inutile, & la preuve en eſt trop rec ente pour 

8 ne la pas aleguer dans cette 8 afin de faire voir que je navance rien que je ne puiſſe 
juſtifier par des faits inconteſta 


OBSERVATION. 


Le dernier jour de Mai 1721, un Gentilhome qui demeure a quatrelieues 
de cette Ville, me vint chercher de grand matin & en grande diligence, 
pour aler voir Madame ſon Epouſe qui etoit en travail depuis trois jours 
ſans acoucher , quoiqu il y eut un Chirurgien aupres delle afſez entendu, 
& que la tere de Enfant fut aſſez avancee pour eſpèrer d'un moment à 
autre un acouchement, qui neanmoins ne finiſſoit point. Ce Monſieur ne 
m'ayant pas trouve , fut avertir un de mes Contreres fort habile Acou- 
cheur , qui s'y tranſporta a Vinſtant , & qui trouva la Dame en [I'etat 
que ce Gentilhome lui avoit dit, à laquelle il ne pouvoit propoſer d' autre 
remede que la patience, en atendant des douleurs plus fortes & plus fre. 
quentes que celles qu'elle avoit , pour finir Facouchement , ce qui pou- 
voit ariver plutot ou plutard. Le Chirurgien qui etoit auprès de cette Da- 
me des le comencement du travail, conaiſſant le danger auquel ! Enfant 
etoit depuis longtems expoſe, la Mere laiſſant ſans ceſſe ecouler des eaux, 
que ce Chirurgien , quoiqu'experimente , prenoit pour celles qui prece- 
dent Pacouchement, ce Chirurgien, dis- je, ne perdit pas ocaſion de ba- 
tiſer Enfant au moyen d'une ſeringue, dont le ſecond Chirurgien Acou- 
cheur lui ſut bon grè, quand il ſe fut aſſure par lui- mème, en touchant 
la tète de Enfant, combien elle etoit encore eloignee , apres quoi ils de- 
meurerent tranquiles juſqu' au ſoir, que les douleurs étant devenues plus 
fortes & plus frequentes , les eaux ſe preparerent au dedans des membra- 
nes qui percerent , & I Enfant ſuivit; preuve tres conſtante que l'eau a- 
voit ete lancèe au moyen de cette ſeringue ſur les membranes quin'etoient 
par conſequent point ouvertes , & que cet Enfant n'etoit point batiſé. 


J'ai honte de faire un tel recit , mais la conſequence du fait m'y oblige ; la vie Eternelle d'un 
innocent perduei pour jamais] par Pignorance de Chirurgiens qui ſans avoir niregles, ni principes 
des Acouchemens , ni experience pour les mettre en pratique, ſe donent impunement pour A- 
coucheurs , eſt une choſe {i indigne du nom Cretien , que je ne puis rien penſer au deſſus}; 
8 neanmoins que je pretende blamer ceux qui bien que plus eclairez , ne Eine pas d' etre 

aillibles. 

Pai ſeulement raporte cette Obſervation pour ſoutenir ce que Jai dit dans mon Traits gene- 
ral, du peu de fond que l'on peut faire ſur la validite d'un Bateme adminiſtre au moyen d'une 
ſeringue, & de la facilite qu'il y a a le faire ſurement ſur une partie bien decouverte, etant un 
article des plus importans dans tout ce qui concerne les Acouchemens , & qui eſt celui par le- 
quel je finis, en exhortant les Chirurgiens qui embraſſent cette partie de leur Art, de ne riſ- 
quer jamais la vie eternelle d'un Enfant, en comettant ſon falut a Fuſage d'une ſeringue, dont 
cette Obſervation prouve Vinvalidite, mais de le batiſer toujours ſur une partie qui Hit palpa- 
bie, hors du ventre de la Mere. Je les exhorte encore a $'apliquer de tout leur pouvoir a inventer 
quelque choſe de nouveau, propre a perfectioner cette partie de la Chirurgie, come j'ai tache 
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de le faire. Et come je reconais que le Seigneur a bEni mes travaux d'une maniere a m'enga- 
ger indiſpenſablement a lui en rendre de continuelles actions de graces , je n'oublirai rien pour 
m'aquiter de ce devoir 3 le peu de tems qui me reſte a vivre, le ſupliant tres humble- 


ment de me faire ſentir les effets de {a plus grande miſcricorde dans le ſéjour de ſes Elus, pour 
recompenſe de mes penibles travaux. 


CONCLUSION 
DE TOUT LOUVRAG 


"7 O1c1 le Traite des Acouchemens que je me ſuis propoſe de doner 
au Public , dans lequel Jai decouyert par une infinite d'experiences, 
le moyen de prèvenir les dangers ou les Meres & les Enfans tombent ſou- 
vent, en ſuivant pluſieurs uſages aprouvez par les Auteurs qui en ont é- 
crit avant moi. C'eſt à vous, mon cher Lecteur, de juger ſi Yai rèuſſi. 
Vous verrez que loin de m'eriger en doneur de preceptes , je fais ſeule- 
ment conaitre par une longue ſuite dacouchemens, la maniere dont je me 
ſuis comporte pour en rendre la fin heureuſe , dans la vue de pouſſer cet- 
te pratique au degre le plus parfait qu'il m'a ete poſſible , fans que je me 
ſois atache à ſuivre ſervilement mes Predeceſſeurs , ſi ce neſt dans les o- 
caſions ou mes experiences ont juſtifiè Pavantage qu'il y avoit a les imiter, 
ſans ètre pourtant mèconaiſſant de obligation que nous leur avons, de 
nous avoir ouvert la route ou nous ſomes entre, dans laquelle je crois 
avoir decouvert par mes Reflexions des chemins encore plus courts, plus 
unis & plus faciles que ceux qu'ils ont ſuivis, & qui fans doute acheve- 
ront de S'aplarur dans la ſuite , par emulation que pouront doner mes Ob- 
ſervations a ceux qui ſe devouront a ce penible emploi, s'ils veulent avec 
des lumières ſupèrieures aux miennes, fe doner autant de peine que je 
m' en ſuis done pour y faire quelque progres. 
L'on voit aſſez dans pluſieurs de ces Obſervations, la preference que 
doit avoir la main d'un Acoucheur ſur celle d'une Sage- Femme, pour n'a- 
voir aucun egard aux ſentimens de Auteur du Livre intitulèe, De L iude- 
cence aux Homes d acoucher les Femmes , que je n'aurois pas refute , ſi Meſ- 
fieurs les Journaliſtes de Paris ne Vavoient juge digne des eloges qu'ils ont 
donez, moins à la conaiſſance des matières qui font Pobjet de la cenſure de 
cet Auteur, qu'a Velegance du diſcours , & a la purete du ſtile dont il 
eſt Ecrit. Ces Mrs me permettront de dire qu'ils ont un peu trop aplaudi 
au pretendu zele de ce ſcrupuleus Auteur, qui ne devoit s'ingerer decrire 
de la neceſſite aux Femmes de ſe faire acoucher par des homes, qu'apres 
avoir etudie cette matiere a fond, avoir aplan les dificultez , s'y ètre ren- 
du plus experimente qu'il neſt , & S tre mis en etat de propoſer les mo- 
yens ſurs de mettre les Femmes a couvert des accidens ou les expoſe jour- 


nelle> 


* 


nellement l'ignorance de la plupart des Sages- Femmes. N'a-t-il pas meme 
manquè au reſpect qu'il doit au Roi, en condanant ſur des raiſons frivo- 
les un uſage qu'un Monarque auſſi judicieux n'a pas autoriſè fans conaiſ- 
ſance de 2 1 „quand feue Madame la Daufine , Meſdames les Princeſ- 
ſes de ſon Sang Royal, & en dernier lieu la Reine d' Eſpagne ſa petite fille, 
n' ont fait qu'executer ſes ordres , en fe ſervant d'homes pour les acou- 
cher. Car, quoiqu'en diſe cet Auteur, il eſt hors de doute par les evene- 
mens que on peut remarquer dans un grand nombre de mes Obſervations, 
qu'il eſt incomparablement plus ſur , qu'il eſt meme abſolument nèceſſaire 
en bien des ocaſions de ſe ſervir de Chirurgiens plutot que de Sages-Fem- 
mes, pour le ſalut des Meres & des Enfans. 

Je mai point cherche d' artifice dans le ſujet que je traite. Je le fais Pune 
maniere ſimple & uniforme , ſans qu'un deſir de beaucoup dire nrait in- 
duit à vouloir etaler un nombre infini d'Obſervations ſur un meme article, 
come je l aurois pu faire, une ou deux etant ſufiſantes pour ſoutenir ce 
que Javance , & faire entendre les circonſtances des faits que je pretens 
eclaircir, g 

Je ne fais point auſſi trouver les Enfans dans des ſituations extraordinai- 
res & impoſſibles, pour avoir lieu de combatre des monſtres imaginaires, 
dans la vue de m'aquerir une reputation mal fondee. je raporte les faits de 
la manicre que la nature & Tocaſion me les ont preſentez 3 je m'y ſuis | 
comportè come je le dis, & je me contente de deduire {implement les 
circonſtances qui peuvent faire voir coment j ai fini ces ſortes d'acouche- 
a „pour en rendre la pratique plus aiſèe quelle n' avoit ete par le 
paſle. | 

Si ma longue experience m'a fait decouvrir quelques erreurs dans les 
Ecrits des Auteurs qui m'ont precede , & ſi je fais remarquer quelques 
fautes qui peuvent S etre gliſſèes dans leur pratique, Ca moins ete par un 
eſprit de critique, que pour ſatisfaire au deſir que j ai de me rendre utile 
au Public. Car loin de vouloir obſcurcir la reputation qu'ils ont meritee , 
je crois leur rendre toute la juſtice que je leur dois , come a de grands 
homes, mais qui n'ont pas étè immanquables : c'eſt pour cette raiſon que 
reſpectant leurs ſentimens ſans m'en rendre eſclave, Jairetranche quelques 
abus où ils toient tombez. Si ma pratique, cher Lecteur, vous parait 
auſſi raiſonable qu'elle eſt naturelle & ſincere , je ne doute pas que vous 
ne vous faſſiez un plaiſir de la ſuivre. | | 

T aurois atendu plus longtems à la mettre au jour, dans feſpèrance d'y 
faire encore un plus grand progres ; mais mon age-deja avance m'a deter- 

mine à vous la doner telle qu'elle eſt , dans la crainte qu'une mort impre- 

vue ne me prive du plaiſir d'avoir done quelques eclairciſſemens a mes 
ſucceſſeurs, dont jeſpère que le Seigneur me donera la recompenſe , n'e- 
tant pas etabli dans un lieu où la Fortune puiſſe remplir les deſirs de ceux 
qui ſacrifient a cette idole. | 
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DES OBSERVATIONS 


Et des principales Matieres qui y ſont contenues. 


la Femme en travail, que des choſes qui lui ſont neceſlaires, tant pour le petit lit que 
ur le reſte. Page 2 
Obſerv. II. Dans un acouchement naturel, une Femme doit acoucher ſans autre ſecours que 
celui de la nature, come a fait celle qui fait le ſujet de cette Obſer vation; ce qu il ne faut 
toutefois pas negliger dans la crainte que quelque accident imprevu ne Vemporte. 3 
Obſerv. III. De la maniere qu'un Acoucheur ſe doit acomoder, & les precautions qu'il doit 
prendre pour faire un acouchement contre nature, tant a ſon egard qu'a celui de la Mere & 
de PEnfant. | 
Obſerv. IV. Il eſt plus facile de voir faire que d'executer : Von en voit une funeſte preuve par la 
cruelle experience qu'en fit la Sage-Femme , dont il eſt ici fait mention. 8 
Ober v. V. Un des defauts eſſentiels qui cauſe la ſterilite du cdte du Mari. 10 
Obſerv. VI. Autre defaut du cote du Mari, ni Fun ni l'autre n'ont pu Etre gueris par aucuns 
remedes , quoique ſpëcifiques en aparence. ibid, 
Obſerv. VII. Otez la cauſe vous detruiſez effet: ce fut par ce moyen que ces deux Femmes 


de ſteriles qu'elles Etoient furent rendues fecondes. _ 
Obſerv. VIII. Ce jeune Epoux ſe ſeroit mieux trouve de faire m&me ce remede, Il eſt avanta- 


eus, & meme neceſſaire de tirer un home d'inquietude en pareille ocaſion. 12 

* 2 IX. Deux Femmes devenues fecondes par le moyen du régime, & des remèdes que je 
eur conſeillai. 13 
obſerv. X. Les diferens temperamens cauſent la ſterilite : telle Femme & tel Home auront des 
Enfans avec d'autres, & n'en auront point les uns avec les autres, ce qui les rend 
fort de plaiſans les uns aux autres, C'eſt auſſi ce qui fait voir qu'il y a un age convenable pour 

la fecondite , en de certaines Femmes, aux unes plutot & aux autres plutared. ibid. 
Obſerv. ſinguliere ſur la conception, dont il a ete parle aflez au long dans le Chapitre cinquicme 
de ce Livre. 8 25 
Obſerv. XI. Les vrayes marques de la groſſeſſe d'une mdle , raportees par une jeune Dame, 
& de la maniere qu elle en fut delivree. 28 
Obſerv, XII. La nature ſe defait quelquefois delle meme d'un faux germe ou d'une mdle, mais 
uand il n'y a point d' accident preſſant, il ne faut rien precipiter ; tout en va mirux. 29 
Obſerv. XIII. Quand la fauſſe groſſeſſe, ou que la Femme eſt groſſe d'un faux germe , elle 
s' en defait pour F ordinaire depuis le deux juſqu' au troiſiẽme mois ; s'il eſt acompagne d'une 
perte de lang violente, il faut aider la nature; ce tems eſt precieus , il en faut profiter. 30 
Obſerv. XIV. II faut tirer ce faux germe , fans quoi la perte de ſang ne s'arètera pas, la choſe 


ſe juſtifie de foi mEme, 31 
obhſerv. XV. Le ſang eſt le treſor de la vie, il en faut artter le cours immodere le plutot qu'il 


eſt poſſible; vove⁊ en un funeſte exemple, 32 
Ke” 2222 O- 
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Obſerv. XVI. Cotoit aulieu d'une vraye groſſeſſe une hidropiſie de matrice, dont la nature { 
debaraſſa delle mème, aidee de quelques remedes. _ : 32 
Obſerv. XVII. Les eaux qui formoient cette groſſeſſe etoicnt renfermees dans des membranes, 
ce qui cauſa une perte de ſang. 0 | 


Obſerv. XVIII. Une groſſeſſe de vent qui s'eſt termince avec grand bruit , & beaucoup de — 
te pour celle qui la ſoufroit. 

Obſerv. XIX. Une groſſeſſe cauſce par la ſupreſſion des menſtrues; les 
dent, & le moyen de sen aſſurer. | | 37 

Obſerv. XX. Lon fe flate aiſe ment d'une choſe que l'on ſouhaite: cette Femme n'ayant 


pas eu d'Enfant , fe laiſſa perſuader qu'elle toit groſſe dans le tems que ſes ordinaires ceſ- 
{erent de couler. 38 


Ob ſerv. XXI. La matrice ſe trouve quelquefois picotee & irritee par des humeurs acres , qui 
lui cauſent des mouvemens , qui aprochent de ceux que fait un Enfant, qui perſuade une 
vra ye groſſeſſe, quand ils ſont joints a d'autres ſignes, dont il n'y a que la main qui puiſſe 
en decider, 5 39 
Ob/erv. XXII. Les marques de groſſeſſe qu'une Dame avoit ſoufertes, a joindre les douleurs de 


'acouchement a une Femme qui avoit eu pluſieurs Eufans, & pourtant n'etre pas groſle , 
rien ne ſurprend davantage. : e 


| r Og = 

Ob/erv. XXIII. La groſſeſſe d'une Femme ignoree de fa Mere , tant ele etoit jeune, {es 
incomoditez & la groſſeſſe de ſon ventre etant raportees a ce qu'elle n'avoit pas ſes ordinai- 
res. 4 
Ob/erv. XXIV. Une Femme de 18 ans qui devint groſſe fans avoir encore eu ſes ordinaires 


& qui ne les eut pour la premiere fois qu'apres qu'elle eut nouri ſon Enfant, dont elle fut 
ſurpriſe ignorant la neceſlite des menſtrues. 2 


4 
Obſerv. XXV. De la groſſeſſe d une Femme qui ne le croyoit point Etre, a cauſe que ſes or- 


dinaires continuoient de couler , dont neanmoins elle fut aſſurèe en ſentant mouyoir ſon En- 
fant. 


Obſerv. XXVI. De la groſſeſſe d'une Femme ignoree de ſon Chirurgien malgre toute Fatention 
qu'il eut pour la conaitre, dont je lui donai des marques aſſurèes, tondees ſur Vexperience 
& la Raiſon. | 44 

obſerv. XXVII. De la groſſeſſe d'une Femme pendant tout le tems de laquelle la Femme ne ſen- 


tit point ſon Enfant, quoique cen ſoit une des plus eſſentielles marques, & que ſon Enfant 
ſe trouva très fort. 


| 4 
Obſerv. XXVIII. De la groſſeſſe d'une Femme qui etoit fi conſiderable , que je croyois — 
tous les accidens qui Vacompagnoient , qu'elle acoucheroit de deux Enfans, qui n'en eut 
qu'un qui Etoit fort petit. : 46. 
Ob/erv. XXIX. De la groſſeſſe d'une Femme dont les accidens perſuadojent qu'elle auroit deux 
Enfans , mais qui nen eut qu'un qui etoit tres gros, ainſi qu un gros ariere-fais & des eau: 
en quantite. | 47 
Obſerv. XXX. De extraordinaire groſſeſſe d'une Femme, tant elle etoit conſiderable , au con- 
traire des precedentes on elle etoit fort libre & marchoit a Yaiſe ; je Pacouchai neanmoins de 
deux Enfans gemeaux. | ibid. 
Obſerv. XXXI. La groſſeſſe des Filles ignorce par les parens & miſe en Evidence ; & pourtant 
* confirmee par Vatouchement des doigts, & Vexamen du corps de la matrice & du ven- 


: 35 
Marques qui le perſua- 


wo. | 49 
Obſerv, XXXII. La groſſeſſe d'une Fille miſe en Evidence au moyen du tems, quoi 


uur 
Medecin & un ancien Chirurgien euſſent aſſuré les parens du contraire, contre mon | he's 
ment & Paſſurance que j'en avois done. 


70 
Obſerv. XXXIII. De la groſſeſſe d'une Fille, qui prenoit grand ſoin de ſe cacher; de la necei- 
ſitè de sen Eciaircir dans la crainte d'un plus grand mal. 


Fe 
Odſerv. XXXIV. De toutes les marques de groſſeſſe qu'avoit une jeune Fille que j'aſſurois ne- 
tre pas groſſe, & qui ſe trouva ne l'ëtre pas. | 


8 
Obſerv. XXXV. De la pretendue groſſeſſe dune Fille bien gaye, dont je la purgeai & juſtifia; 


avec le tems, quoique contre le ſentiment de quantite de Perſones qui le croyoient ainſi. 5+ 
W SHS? I. Un lave ment pris mal à propos cauſa la mort a* un Gentilhome de cette 
lle. ; 


62 


Obſerv. XXXVII. Les lavemens pouretre utiles aux Femmes groſſes, doivent ètre apropri 
- 6 


a leur eEtat & a leur temperament, 3 
| O 


DES OBSERVATIONS. 
©3/erv. XXXVIII. Lon ne doit point ſaigner une Femme grolle fans neceſſits , les ſuites en 
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{ont dangereuſes & a craindre , temoin celle-ci. 64 
Obſerv. XXXIX. Un acouchement avance par le moyen d'une ſaignèe, quoique faite avec tou- 
te la reflexion & la -neceſſite poſſibles. 65 
Obſerv. XL. Une Femme qui ne put rien prendre de nouriſſant pendant la duree de fa groſſeſſe 
qu*apres qu'elle eut &te purgee , dont je tus oblige de continuer Vulage , ſans quoi elle auroit 
toujours vomi. ; 75 
Obſerv. XLI. Une Dame qui ſoufroit pendant fa groſſeſſe, tous les plus ficheus accidens qui 
ſont aſſez ordinaires en cet etat , deſquels elle tut delivree par le ſecours de la faignee & de 
la purgation. | 76 
Obſerv. XLII. De la groſſeſſe d'une Dame, pendant laquelle elle fut extraordinairement enfleec , 
& de Pheureus effet que produiſirent la faignee , les lavemens & la purgation. 79 
Obſerv. XLIII. Deux Dames qui devinrent tres enflees pendant leur groſſeſſe, mais dont je ne 
ſus rien que quand j; alai les acoucher , qui fut la raiſon qu'elles ne firent aucun remède; ces 
enflures ſe diſſiperent pendant leurs couches par Vevacuation de leurs vidangcs. 80 
Obſerv. XLIV. Une Femme qui etoit enflee depuis la tète juſqu'aux piez , mais à laquelle je 
ne pus faire aucun remede , vi la proximite de ſes couches , qui neanmoins acoucha heu- 
reuſement. ibid. 
Obſerv. XLV. Des remedes generaus & particuliers qui furent adminiſtrez à une Femme, qui 
pendant fa groſſeſſe etoit perſècutèe de la plus violente tous, & du foulagement qu'elle en reſ- 
ſentit. 82 
Oobſerv. XLVI. De lheureus effet d'une ſaignee , & de Vuſage continu de Vhidromel , à Voct- 
ſion d'une toux des plus mauvaiſcs & d'un crachement de matieres fort Epaiſles. 8 


* 


Obſerv. XL. VII. Deux Femmes leſquelles pendant leurs groſſeſſes portoient leurs Enfans tres rk. 
& qui etoient ſujettes a une tres forte opreſſion. 87 
Obſerv. XI. VIII. Une Femme qui ſoufroit une retention d'urine a Vocaſion d'une pierre qui ſe 
preſenta a Vextremite de Vuretre que je lui tirai fur le champ, nonobſtant ſa groſſeſſe. 87 
Obſerv. XLIX. Une Femme qui ſoufroit une violente retention Murine , cauſce par la com- 
reſſion que cauſoit la tete de fon Enfant (qui etoit trop bas) au col de la veſſie, dont je 

Fai donai le moyen de ſe guerir elle-m&me chaque fois que cet accident fe feroit reſlen- 


tir. | 88 
Obſerv. L. Une Femme qui pendant fa groſſeſſe ctoit afligee d'une violente retention d urine à 
ocaſion des hemorroides. 8 


Obſerv. LI. D'une totale ſupreſſion d'urine & meme des matieres fecales cauſce par unc violen- 


te inflamation des hemorroides. 0 


5 f 9 
Obſerv. LII. Dune pretendue ſupreſſion d'urine a une Fille, cauſce par la tète de Enfant qui 
preſſoit la veſſie. 91 


Obſerv. LIII. De la ſituation en laquelle je trouvai un Enfant dont j'ouvris la Mere au moment 

_ queelle eut expire. ; | Xt; 96 

Obſerv. LIV. Autre Femme que Jouvris apres Etre tombee morte ſubitement , & de la ſitua- 

tion en laquelle je trouvai Enfant. | ibid. 

Oobſerv. LV. Une Femme morte de maladie & I'Enfant trouve a peu pres come les autres fang 
aparence d'une ſituation fixe. | 


9 
Obſerv. LVI. De quel avantage ſont les eaux pour rendre un acouchement heureus, & a 


ien il eſt a ſouhaiter que ! Enfant les ſui ve. J 104 
Obſerv. LVII. D'une Femme dont la ſortie de ! Enfant ſui vit les eaus, enſorte qu'il tomba ſur 

le planche. | | ibid, 
Obſerv. LVIII. Qui fait voir combien il eſt a craindre que les eaux ne s'Ecoulent premature- 
ment; & combien cet accident prolonge Pacouchement & le rend dificile. 1 
Obſerv. LXIX. Se garder de cauſer aucuue crainte ni inquietude a la Femme en travail, qui ſe- 
roit ocaſion que les doulew:s ceſſeroient | 108 


bſerv. LX. Une terreur panique fit ceſſer les fortes & redoutables douleurs que cette Dame 
ſoufroit , qui ne recomencerent a paraitre que quand elle fut tiréèe de {cn doute. 109 
Obſerv. LXI. Une Dame qui n'etoit pas du gout de la Femme en travail, fit ceſſer les dou- 
leurs autant de tems qu'elle fut preſente & qui ne fe firent reſlentir qu: par {on abſence. 110 
Obſerv. LXII. Les cris violens auſquels cette Femme s'abandona retardcrent ſon acouchement 
Juſqu'à ce que revenue en ſon état de raiſon , elle fit valoir {a douleur, & acoucha à Vinſlart? 


111 
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Ohherv. LXIII. Une preuve conſtante que les cris à voix perdue prolongent un acouchement} 
& ce qui ſe paſſa a Vendroit de cette Femme. 112 
Obſerv. LXIV. II faut chercher & trouver les moyens de ſecourir dans des ocaſions de la natu- 
re de celle · ci; je ne croyois pas pouvoir tirer cette Femme d'afaire , ou neanmoins je reuſ- 
ſis par le moyen que je dis. ibid. 
obſerv. LXV. La ſituation en laquelle je mis cette Femme pour Vacoucher , me fut auſſi nou- 
velle que la precedente; mais la neceſſite de ſecourir dans le beſoin preſſant en fait trouver le 


moyen. 8 113 
Obſerv. LXVI. Le vomiſſement que ſoufrit cette Femme Vinquieta au poſſible; parceque cela 
fut une choſe nouvelle, qui neanmoins lui fut d'un bon effet. 114 
Obſerv. LXVII. Cet acouchement eſt des plus extraordinaires auſſi bien que celui qui ſuit, en ce 
qu'ils ſont dans un terme trop juſte. 5 g N 115 
Obſerv. LXVIII. Acouchement au terme de ſept mois dont! Enfant s eſt fait nourir & eſt un 
grand home. | _—_—- tb „„ 
Obſerv. LXIX. Autre acouchement au terme de ſept mois, ou la critique ne peut avoir lieu 
d'un Enfant qui s'eſt bien fait nourir. 118 


Obſerv. LXX. Acouchement de ſept mois & demi, ſupoſe que la Femme ſoit venue grofle la 
premiere nuit, qu'elle fut releyee de ſes couches , & qu'elle coucha avec ſon mari, ne comp- 
tant etre que de ſept mois. 2 ; _ bid, 

Obſerv. LXXI. Acouchement de huit mois dont PEnfant ſe fait nourir ; ainſi que le precedent 
- ẽtoĩt plus fort que celui de ſept, & celui ci plus fort que ce dernier; parcequ'il en avoit 

uit. 


; 11 
Obſerv. L XXII. Acouchement à huit mois , dont la Dame qui le ſoufrit fut {i ſurpriſe, re 
manqua d'acoucher fans ſecours ; quoiqueelle evt eu pluſieurs Enfans. i ibid. 
Obſerv. LXXIII. Acouchement de huit mois & demi, & tous Enfans qui ſe ſont bien fait 
nourir. | ibid, 
Obſerv. LXXIV. Acouchement de neuf mois & dix jours de grofleſle. N 121 
Obſerv. LXXV. Acouchement de neuf mois & vingt trois jours de groſſeſſe, à compter du 
jour que le mari etoit parti; mais qui pouvoit ètre groſſe de plus longtems. ibid. 
Obſerv. LXXVI. Deux acouchemens de Femmes qui ont ete groſſes douze mois, ſelon les 
plus conſtantes marques qu'elles & moi en avons pu avoir. bid. 


Obſerv. LXXVII. & LXXVIII. Voici deux Obſervations marques de ſuite a cauſe de la con- 
formitè qu'elles ont entr elles, fi ſoutenues de la verite , que tout le pays en demeure conſ- 
tant, puiſque les Enfans ont eu la deſtinee que je raporte. 122 & 123 

Obſerv. LXXIX. Lacouchement d'une Dame qui fut groſſe treize mois fans croire $'&tre trom- 
pee d'un jour, ayant eu pluſieurs Enfans auparavant , dans les groſſeſſes deſquels elle avoit 
toujours compte tres juſte. Wo: 

Obſerv. LXXX. D'un acouchement naturel ou Enfant vint les piez les premicrs , fans autre 
ſecours que les douleurs de la Mere. | | 124 

Obſerv. LXXXI. Dun acouchement ol! Enfant vint le bras avec la tte en tres peu de tems 
fort naturellement , & ou j ẽtois preſent. | , ty, 

Obſerv. LXXXII. D'un autre acouchement naturel , où Enfant preſentoit le ſiege , & dont la 
Mere fut bientot delivree à la faveur des douleurs qui redoubloient fans ceſſe. ibid. 

Obſerv. LXXXUI. & LXXXIV. Deux acouchemensdes plus ſemblables, & de deux Enfans cha- 
cun qui ſont venus fi naturellement qu'on ne peut doner d'autre nom à ces acouchemeng 

quoiqub en ſituations diferentes que celui de naturels. | 126 

Ob/erv. LXXXV, De famputation de deux doigts qui ſe trouvent de trop, un A chaque main, 
& a chaque pie. Et de la perforation de la verge, non percce. ei 128 

Obſerv. LXXXVI. De la perforation du fondement qui Etoit venu clos : de la maniere que je 
Pai ouvert, traite & gueri. | 129 

Obſerv. LXXX VII. Du choix d'une Nourice , qui aſſura wavoir point ſes ordinaires , & qu'el- 
e ne les avoit jamais, tant qu elle donoit à teter a ſes Enfans, & ce qui ariva du con- 
traire. | | I 

Obſerv. LXXXVIII. Du ſoin qu'une nouvelle Acouchee doit avoir delle, & les ee ».. 
gw eſt obligee de prendre contre le troid des extremitez , particulierement de crainte que 
on ſein nen ſoutre quelque mauvais effet; come il eſt arivè aux deux Dames qui font le 15 


jet des deux Op ſer vations qui s enſuivent. | 140 
Q8- 
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Obſerv. LXXXIX. On Pon fait voir qu'une nouvelle Acouchee ne doit foutrir aucun froid dans 


ſes couches. 141 
Obſerv. XC. De la neceſſits de purger une Femme qui a ets yaletudinaire pendant tout le tems 
de fa groſſeſſe 142 


Obferv. XCI. De Putilite de purger une Femme qui s'eſt bien portse pendant ſa groſſeſſe, & 
de ſe baigner quand elle ſoutre & grandes demangeailons, a la fin de ſes couches , & la raiſon 
pourquoi. ibid. 

Obſerv. XCII. Du mauſais uſage qu'une Femme fit de ſes ſueurs, Fenſuivit une indiſpoſition 
qui fobligea de s ſoumettre abſolument pour ſe tirer d'afaire , ainſi qu'elle avoit de coutu- 
me. I 

Obſerv. XCIII. Cette Obſervation juſtifie de quelle utilite ſont les ſueurs 4 une Femme en cou- 
che, & le ſoin qu'elle doit prendre de les menager & d'y doner {cn en iere atention. 145 

Obſerv. XCIV. Le retour des ſucurs que cette {ame avoit negligs , & la tranquilite que mon 
retour retablit dans ſon eſprit lui fut d'un gand ſecours; pulfgu elle ne ſentit plus aucune dou- 
leur & que tous les accidens qu elle ſoutroit, diſparurent a Vinſtant. 146 
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Bſervation XV. L'acouchement promt & heureux d'une Femme, quoique tres jeune; 

n ayant pas treize ances acomplies. 152 
Obſerv. XCVI. Acouchement promt d'une autre Femme Agee de quatorze ans, que je conus 
plus certainement par les geſtes & les remumens qu'e.le feloit , qu'a Fegard de quantite d'au- 
tres par leurs plus grands cris. ibid. 
Obſerv. XCVII. De Pheureus & promt acouchement d'une Femme agee de quarante huit ans 
ors de ſon mariage. 153 
Obſerv. XCVIII. Dune autre Femme qui s'étant mariee a cinquante & un ans, cut un acou- 
chement tres heureux dans cet àge avance. 154 
Oôſerv. XCIX. D' une autre Femme de cinquante ans, qui acoucha moi preſent , fans que jc 
donaſſe aucun ſecours a Enfant, & les raiſons pourquoi: ce font neaumoins les trois pre- 


miers acouchemens de ces trois Femmes. ibid. 
Obſerv. C. De Vacouchzment promt d'une Femme tres foible qui avoit ete valctudinaire pen- 
dant tout le tems de ſa groſſeſſe. 157 
Ob/erv. CI. De Pheureus acouchement d'une Femme tres foible, qui n'avoit preſque rien man- 
ge pendant fa groſſeſſe, & avoit toujours vomi. . ibid, 
Obſerv. CII. De lheureus acouchement d'un Enfant tres foible , & qui maurut preſque auſſi- 
tot qu'il fut batiſc. 158 
OZferv. CIT. De Vacouchement promt d'une Femme des plus infirmes, dont vint une fille 
grande & maigre qui mourut pcu de jours apres. ibid. 
Obferv. CIV. Dans cet acouchement , Von voit que le premier Enfant ne fait pas paſſage aux 
autres; puiſque cette Femme y eut autant & plus de 2 qu'au premier. 160 
Obſerv, CV. Du longtems & de la peine qu eut une Femme pour acoucher , quoique ce füt 


ſon onzieme , & qu'il ne füt pas plus gros qu' aucun des autres qui avoient precede & qui 
Etoicnt tous venus tres vite. | 161 
Obſerv. CVI. D'un laborieux travail d'une Femme qui mourut fans acoucher , quoique ce fut 
ſon treizieme , & que tous ſes autres acouchemens euſſent etc tres promts, & d'Enfans fort 
gros. 162 
Obſerv. CVII. Le coccix ou os de la queue ne peut Etre un obſtacle a Vacouchement ; la preu- 


ve en eſt evidente par une playe arivee à cette partie, auquel cas la longueur de Vacouche- | 


ment n'eft due qu'au peu d'eſpace qui ſe trouve entre les os pubis & ſacrum. <= 
Obſerv. CVIII. Cet acouchement fut heureux, malgre la longueur du travail, & la foibleſſe de 
Mere, qui pendant pluſieurs jours qu'il dura, navoit pu prendre ni repos ni nouriture. 164 
obſerv. CIR. D'un Acouchement , dont le travail dura pluſieurs jours: la tète de Enfant 
vint alongee, & avoit les tegumens tellement boufis, qu l elle paraiſſoit double. 164 
Obſerv. CX. D'un acouchement , long & dificile, parceque !! Enfant avoit la ttte preſſce au 
FI qui par ſon etreciſſement, & le detroit des os ſacrum, iſchion & pubis formoit 
la dihculte, 
Obſerv. CXl. De Pacouchement d'un Enfant qui ſe preſentoit la face en deſſus, qui vint heu- 


reuſement quoiqu avec beaucoup de peine. Et deux autres acouchi m-ns pareils. 169 
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Obſerv. CXIl. D'un acouchement ou VEnfant ſe preientoit bien, avant que les eaus euſſent per- 
cè les membranes; mais qui changeant de ſituation vint au monde la face devant, le viſage 
plombe & boufiz ce qui n toit arive qu au moment que les eaux furent Ecoulces, 171 

Obſerv. CXIII. Dun acouchement dont PEntant preſentoit la face a plein au paſſage, dont je 
ne pus aler chercher les piez, ni abaiſſer le menton , pour lui procurer un moyen plus fa- 

"cile de venir. . D 172 

Obſerv. CXIV. D'un acouchement dont Enfant preſentoit la gorge: mais il Etoit mort, & 
{a Mere abandonee par la Sage-Femme , quand yarivai 173 

Obſerv. CXV. D'un autre acouchement ou VEntant preſentoit auſſi la gorge ; & qui vint au 
monde d'une figure monſtrueuſe. 3 a 174 

Obſerv. CXVI. D'un acouchement ou Enfant Etoit atache fi court au moyen du cordon de 
hombilic, qu'il manqua de faire perir la Mere fans sen pouvoir débaraſſer. 176 

Obſerv. CXVII. Dun acouchement qui fut prolonge plus de eing heures par les diferentes 
circonvolutions du cordon, qui fut rendu ſi court qu'il tenoit PEnfant atache a ne pouvoir 
ſortir. | | 178 

Obſerv. CXVIII. D'un acouchement retarde par le cordon que VEnfant avois autour du — 
& que je fus oblige de couper pour finir ce travail. 179 

ob/erv. CXIX. D'un acouchement long & dificile a cauſe de la largeur des épaules. 180. 

Obſerv. CXX. D'un acouchement tres long & dificile a cauſe de Vextraordinaire groſſeur de la 
tete. 182 

Obſerv. CXXI. Dun acouchement qui fut termine en peu de tems par une ſituation convena- 
ble 4 la malade, quoique contraire a ſon inclination, en ce qu'il faloit qu'elle füt couchée, 
& elle vouloit Etre debout. | 18 

Obſerv. CXXII. D'un acouchement qui n'etoit retarde _ par le defaut de ſituation, & que 
Je finis auſſitot que je Veus fait lever, de couchee qu'elle etoit, & que je Veus aſſiſe ſur une 
Femme. ; 18 

Ohherv. CXXIII. De Pacouchement d'une Femme qui ne put Etre termine tant qu'elle tut 
couchee ou aſſiſe; mais qui fut fini Payant fait demeurer debout, & ſoutenue par deux 
Femmes. | 2 : | £5 RE 

Obſerv, CXXIV. D'un acouchement qui fut fait dans une fituation des plus extraordinaires, 
la Femme étant ſur les genous & ,les mains apuyees à terre, n'ayant pu acoucher debout , 
aſſiſe, ni couchee; ce qui fait voir qu'il faut trouver une ſituation convenable. 156 

Obſerv. CXXV. Des fauſſes douleurs priſes pour les vrayes douleurs, dans un acouchement en- 
trepris par une Sage- Femme ignorante, àuroit accelerè celui de cette Femme ſi je n'y euſſe 
pas £tc apelé. 5 187 

Obherv. CXXVI. Le moyen de diſtinguer ſans ſe pouvoir meprendre , les fauſſes douleurs da- 
vec les vrayes, & celui que j eſſayai envers cette Femme, que la Sage-Femme croyoit en 
travail. 18 

Obſerv. CXXVII. Un acouchement ou les douleurs ſuivent ſi loin a loin, nen ſont pas 4 
les vrayes douleurs; il faut les examiner pour les conaitre & ne fatiguer la malade que le moins 

u'il eſt poſſible. ; 190 

Obſerv. CXXVIII. Un ridicule fcrupule auroit pu beaucoup nuire a cette Femme par ma mee 
priſe, qui étoit plus condanable a ſon endroit qu'au mien. | 192 

Obſerv. CXXIX. D'un acouchement avance a cauſe de la petite verole, dont la Mere fut ata- 
quee, & dont elle mourut & VEnfant auſſi. / =» 194 

Obſerv. CXXX. De Vacouchement avance d'un Femme qui ayoit une diſſenterie dont elle 

mourut & ſon Enfant auſſi. | 195 

Obſerv. CXXXI. De Vacouchement avance d'une Dame qui ſoufrit une maladie tres particulie- 
re, grieve & ficheuſe, dont neanmoins elle ſe tira. | 196 

Osſerv. CXXXII. D'un acouchement au terme de cinq mois cauſe par une maladie des plus 
facheuſes que ſoufroit cette Femme groſſe. 198 


Obſerv. CXXXIII. Dun acouchement au terme de quatre mois, cauſe à une Dame par deux 
acces de fievre tierce. 199 


Obſerv. CXXXIV. De Vacouchement avancẽ d'un Enfant qui n*toit pas plus gros qu'un hane- 
ton, cauſe par une legere fievre continue, | 201 
5 CXXXV. D'une Femme groſſe qui riſqua {a vie a remuer une armoire. 3 
OHſerv. CXXXVI. De Vacouchement avance, de la Femme d'un Voiturier, groſſe de cinq 
mois, pour avoir apuye un panier ſur ſon ventre. LE 9 203 
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Obſerv. CXXXVII. De Pacouchement a terme d'une Femme, qui eut une violente chute de 
deſſus un cheval ; dont s enſuivit une conſidèrable perte de ſang acompagnee de foibleſſe, no- 


nobſtant quoi elle n'acoucha que dans le tems qu'elle le devoit. 204. 
Obſerv. CXXXVIII. De Pacouchement d'une Femme au terme de trois mois, cauſe par un 
violent coup de pie qu'elle regut dans la region des lombes. 20 
Obſerv. CXXXIX. De Pacouchement d'une Dame au terme de trois mois, cauſe par un ſaut 

de deſſus ſon cheval en bas, dont elle mourut, | _— 
Obſerv. CXXXX. De Vacouchement d'une Dame au terme de trois mois, qu'elle $'avan a de 
la forte, pour avoir inconſidère ment danſe à une noce. % 206 
Obſerv. CXXXXI. De Vacouchement d'une Dame au terme de ſix mois fans aucune conaiſ- 
ſance, qui heureuſement tut {a utaire pour Enfant. 208 
Obſerv. CXXXX!l. De Vacouchement avance d'une Dame, malgre toutes les plus ſages & pru- 
dentes precautions qu'elle eut pu prendre. ibid. 
Obſerv. CXXXXIII. II n'eſt point de regles generales qui n'ay ent leur exception, celle- ci en 
eſt une preuve, felant ceder le general a hutile. 210 
Ob/erv. CXXXXIV. Une Dame groſſe de quatre mois dont le Carofle ſe verſa fans que Vextre. 
me peur qu'elle eut lui fut d'aucun prejudice. | 211 
Obſerv. CYXXXXV. Une Dame qui ſauta par la portiere de ſon Caroſſe, a cauſe des chevaux 
ui avoient pris le mors aux dents, dont elle ne $'3vanga point. ibid, 


Obſerv. CXXXXVI. Une Dame ſe vit emportee par ſes chevaux dans ſon Caroſſe, & ex po- 
ſee a un peril eyident, ſans que Fextrème peur que cet accident imprevu lui fit, caulit au- 
cun domage a ſa groſſeſſe. 212 

Obſerv. CXXXXVIL. Une Femme ſoufrit une chute auſſi ficheuſe par la vue du peril, au- 
quel elle ie trouva expoſee, qu'a l'ocalion de la douleur qu'elle ſoutrit ſans $'ctre avancce. 


| bid. 
Obſerv. CXXXXVIII. De Vagreable ſurpriſe d'une Dame qui Savanca. 213 
Obſerv. CXXXXIX De Vacouchement d'une Femme au terme de trois mois, pour avoir 

badine dans fa boutique, & dont elle mourut dans la ſuite. 214 


Ob ſerv. CL. De Pacouchement d'une Femme qui tua ſon Enfant dans fon ventre , pour avoir 
batu a la grange, dont elle mourut. 1 5 216 
Obſerv. CLI. De pluſieurs acouchemens avancez, & au terme convenable qu'une Femme a ſou- 
ferts; ce qui prouve que la matrice peut s'ctendre juſqu'a un certain point, & non davan- 


tage. 218 
Objere. CLII. D'une Dame got $avanga de deux Enfans , dont elle Etoit groſſe, ce qui ne lui 
Etoit jamais ar ive quand elle ne ['etoit que d'un, 219 
Obſerv. CLIII. De lacouchement d'une Dame, qui quand /arivai avoit des douleurs, auſquel- 
les juccederent celies de lacouchement. 221 
Obſerv. CLIV. D'un acouchement auquel les vrayes douleurs ſuccederent a d'autres extremes, 
qu'elle ſoufroit a la cuiſſe. 222 


Obſerv. CLV. De Vacouchement d'une Femme qui ſoufroit une grande douleur de côtè, & C- 
toit froide come la glace, a laquelle j'anongai qu'elle aloit acoucher , come il ariva deux heu- 
res apres. : 22 

Obſerv. Cl. vl. De Pheureus acouchement d'une Femme, qui apres un travail fort long, fut 
priſe douze heures enſuite d'une douleur de cote tres grande & prete à I'etoufer , dont cl 
fut guerie par deux faignees. x | 224 

Obſerv. CLVII. D'une Femme qui apres ètre acouchee, ſoufrit une douleur de cot & plu- 
ſieurs autres accidens, pour leſquels elle fut ſaignèe neuf fois, quoique les couches a aſſent 
en quantite.. | | ibid, 

obſerv. CLVIII. D'une Femme qui apres Etre heureuſement acouchee „fut atacuce d'une 
fluxion de poitrine , dont elle fut tiree par Vuſage de Phidromel, 226 

Obſerv. CLIX. De Vacouchement avance d'une Dame, pour avoir été en Caroiſe; des maux 

u'elle ſoufrit dans la ſuite, ainſi que la maniere dont les remedes turcnt admainiſtrez pour 


a tirer de ce dangereus etat. 227 
Obſerv. CLX. D'une Femme qui apres Etre acouchee, eut quantite de ticheus accidens, dont 
elle fut heureuſement tiree & guerie dans la fuite. | 22.3 
Obſerv. CLXI. Du promt & heureus acouchement d'une Femme bo'teule, 230 
Q6/erv. CLXII. D'un acouchement d une Femme bottcule des deux plez. 2231 
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Jerv. CLXIII. D'un acouchement avan:e d'une Dame fort boſſue, qui mourut enſuite d'une 


fluxion de poitrine. | | 231 
Ob ſerv. particulitre. De Vacouchement d'une Dame des plus boſſues. 1 
Obſerv. CLXIV. De Vacouchement d'une Femme tres boſſue devant & derricre, qui acoucha 
d'un gros gargon. | : a 235 
Ob ſerv. CLXV. D'un acouchement de deux Enfans, dont le premier ne vint qu'apres un long- 
tems & beaucoup de peine; & le ſecond vint tres vite, & en peu de tems; leur delivre etoit 
comun. a | 2 
Obſerv. CLXVI. De Pacouchement de deux Enfans, dont le premier ne vint qu'apres un Now 
travail, & le ſecond vint fans peine, mais tres petit & fort foibleGQ. 238 
Obſerv. CLXVII. De Pacouchement de deux autres Enfans, dont le premier vint fans peine, 
mais il &toit mort, & le ſecond vint foible & mort par la longueur & la violence du travail; 
il ny avoit qu un ariere-fais pour les deux. | 239 
Obſerv. CLXVIII. De Vacouchement avance d'une Femme d'un gros gar gon qui vint naturel- 
lement, mais qui fut ſuivi d'un ſecond venu mort. 240 
Obſerv. CLXIX. De Vacouchement avance d'une Femme groſſe de cinq a ſix mois, fans qu'el- 
e en piit raporter la cauſe a rien, dont elle eùt conaiſſance. | ; 242 
Obſerv. CLXX. De Lacouchement d'une! Femme groſſe de quatre  cinq mois, qui fut ayance 
par le mauvais uſage des lavemens, & autres remedes. „ 


| TITER 243 
Obſerv. CLXXI. De Vacouchement avance d'une Femme prudente & fage, groſſe de trois 4 
quatre mois, dont I'Enfant quoique mort, vint fans peine & {ſe termina heureuſement pour 
la Dame. , bid, 
Obſerv. CLXXII. De Vacouchement d'une Femme avance au terme de deux mois & demi, 
dont ! Enfant <toit de la groſſeur d'un haneton, mais deux fois plus long, envelope dans ſes 
membranes, & ſes eaus en forme d'ceuf. 244 
Obſerv. CLXXIII. D'une Femme qui acoucha d'un petit foetus ſans coquille, gros come celui 
d'un pigeon; au dedans etoit un petit fœtus de la groſſeur d'une mouche à miel. ibid. 
Obſerv. CLXXIV. De Putilite d'une poudre pretendue merveilleuſe, pour provoquer les douleurs 
d'un acouchement, Eprouvee par hazard ſans effet. 249 
Obſerv. CLXXV. De Finutile experience d'un remede pretendu ſpecifique , pour avancer la- 
couchement, faite par ſon auteur ſur fa propre Femme. | 250 
Obſerv. CLXXVI. De la mauvaiſe experience qu'un ancien Chirurgien fit 3 une Femme, d'un 
remede fort vante, qui ne fit acoucher la malade que douze heures apres , & qui mourut 
preſque auſſitot. wer : 5 251 
obſerv. CLXXVII. De Finutile experience que je fis d'une Femme, expoſe: en travail pour 
la potion miſe en uſage , & fi vantee par M. Mauriceau. 252 
Obſerv. CLXXVIII. Autre experience d'un autre remedeavec auſſi peu de ſucces, quoique do- 
ne tres a propos. ö ibid. 
Obſerv. CLXXIX. De Pinutilite de Peau de tète de Cert, dont une Dame ſe ſervit pour avan- 


cer ſon acouchement, lequel neanmoins fut tres long. | 256 
©bſerv. CLXXX. Leau des Carmes neut pas un meilleur ſucces que celle ci, 257 
Obſerv. CLXXXI. De la ridicule qualité de la pierre d' Aigle, atachee au cou. ibid 
Obſerv. CLXXXII. Epreuve encore plus ridicule, de la mtme pierre d' Aigle atachee à la cuiſ- 

ſe, & confirmee par ces deux experiences tres poſitives. 258 


Obſerv. CLXXXIII. Eau de meliſſe donee à contre- tems, cauſe des vapeurs & des friſſons. 


| ; \ 259 
Obſerv. CLXXXIV, Eau des Carmes employee mal a Ipropos, a cauſe une fieyre & une ſoit 
effroyables. i | ibid, 


LIVRE TROISIEME. 


868 CLXXXV. Du mauvais uſage du crochet, & des effets qu'il peut produire 
9 26 


uand il n'eſt pas conduit par une main adroite & experimentee. | 3 
Ob/erv. CLXXXVI. D'une Femme qui mourut entre les mains de l' Acouckeur fans &tre deli- 
| VICE 
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Fre, & dont PEnfanc n'avoit aucune marque du crochet, 263 
Obſerv. CLXXXVII. De Vacouchement d'une Femme, dont I Enfant fut tire par le moyen 
du crochet, & qui vecut encore quelque peu de tems. 264 
Obſerv. CLXXXVIII. De lacouchement d'une Femme qui eut un travail long, mais qui tut 
eureus avec le tems, que Je lui fis doner. 265 
Obſerv. CLXXXIX. De Pheureus acouchement d'une Dame, au terme de huit mois de groſ- 
ſeſſe, & de la jactance d'un Chirurgien du lieu, avec la reponle que je lui fis, dont i} fut 


fort ſurpris. : | ; 266 
Obſerv. CLXXXX. Etrange uſage du crochet, juſques a quel point d'inhumanite de certains 


Acoucheurs le pouſlcnt-11s? 2 267 
Obſerv. CLXXXXI. De ignorance des Chirurgiens de certain pays, 4 I'egard des acouchemens, 
leſquels en ont abandons la direction a des Femmes qui y comcttent des exces manque d'ex- 
PErience, | 9 268 
Ol ſerv. C XX XXII. De lacouchement d une Femme en travail depuis trois jours qui me fut 
abandonee par un ancien Maitre, après avoir araché la machoire intcricure 5 PEntant. 
269 

Obſerv. CLXXXXIII. D'un acouchement d'une Femme, dont Enfant preſentoit le bras, qui 
me fut abandone par un jeune Medecin, apres y avoir travaillè plus de trois heures, & que 


Jeus vivant; qui eſt bien porte dans la ſuite. 270 
Obſerv. CLXXXXIV. D'un acouchement de deux Enfans, dont la Femme fut abandonce par 
un ancien Acoucheur, apres avoir arache une jambe a Pun, & un bras à Vautre. 27 
Obſerv. CLXXXXV. De la conſultation qui me fut faite par un Docteur en Médecine, au ſu- 
jet d'un Enfant qui prefente un ou deux bras. | 155 272 
Obſerv. CLXXXXVI. De Vacouchement d'une pauvre Femme maltraitèe & abandonce par un 
Chirurgien Acoucheur. 274 


Obſerv. CLXXXXVII. De Vacouchement d'une Femme, apres avoir été abandonce dans le 
plus triſte Etat du monde, par ſa mere qui etoit Sage-Femme, & qui mourut peu de tems 


apres Etre acouchec, : EE, 275 
Obſerv. CLXXXX VIII, De la conſultation qui me tut faite a Vocalion d'une violente perte de 
ſang, dont une jeune fille de ſept ans etoit afligee. 276 


O&/erv. CLXXXXIX. De la perte de ſang que ſoufroit une Fille agce de ſeize 4 dix ſept ans, 
& des remedes que je fis pour la guerir. | : | 277 
Obſerv. CC. D'une violente perte de ſang, que ſoufroit une fille de vingt cinq ans, que je guc- 
ris par le remede de M. Helvetius. : - ibid. 
Obſerv. CCI. D'une Femme de chambre ataquee dans la nuit par deux Dragons du Regiment 
de Zedes, dont elle ſe diſoĩt avoir ete violce. 12 a 278 
obſerv. CCII. D'une ſervante d Hotellerie qui penſa Etre violec par un Major de Regiment, & 


coment elle fut garantie. f ; 279 
Obſerv. CCIII. De Pacouchement avance qu'une Femme ſoufrit, à Pocaſion d'une violente per- 


te de ſang, à laquelle une chute dona ocaſion. * SPE 283 
Ob/erv. CCI V. De Vacouchement avance d'une Femme, qui avoit regu un coup violent au tra. 
vers des reins, ce qui dona ocaſion à une perte de ſang. 284 


Obſerv. CCV. De lacouchement avance d'une Femme groſſe de fix ſemaines, acauſe d'une 
perte de ſang fi conliderable, qu'elle en avoit perdu le ſentiment, le mouvement & la conaiſ- 
ſance, dont f Enfant n toit pas plus gros qu'une mouche a miel. 285 
Obſerv. CCVI. De Facouchement d'une Femme cauſe par une perte de ſang, & de la maniere 

que je m'y pris pour y parvenir, n'ayant jamais voulu $'y ſoumettre par aucuncs railons de 


\ 


confiance a mon endroit. 1 288 
obſerv. CCVII. De Vapolition que fit Horifice interieur a Vacouchement de cette Femme, 


qu ſoufroit une violente perte de {ang ; & ou je ne pus parvenir que le tems n'cùt aide 3 fa 
ilatation. | 28 
Obſerv. CCVIII. De limpoſſibilite que je trouvai dans Pacouchement d'une courtiſane, * 
par une perte de ſang; & ou je ne = reuſlir, que Vorifice interne de la matrice ne ſe fut 
rendu ſuſceptible d'une plus ample dilatation. ; ; 290 
Ob/erv. CCIX. De la mort d'une Femme apres. tre acouchee, a cauſe d'une perte de ſang qu'el- 
le ſoufroit avant que d tre groſſe LEY une chute de cheval & par /enterement qu'e le cut de 
ne ſe laiſſer acoucher, que quand elle ſe ſentit a Vextremite; dont ! Enfant fut batiſe & vecue 
pluſicurs jours. 292 
A aa 05. 


— 
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. cc x. Dun acouchement qui auroit été naturel, fans une perte de ſang qui fit 
ſi viol-mment reſlentir lors du travail qu'il en deviat contre nature, & de la manizre qu'il 

fut termine. 


| 295 
Obſerv. CCXI. D'un acouchement acompagne d'une perte de fang, cauſce par la rupture des 
vaiſſeaux ombilicaus. | 


| 296 
03/rv. CCXIlI. De la perte de ſang, cauſce par le dereglement que la nature ſoufre chin 
Femme dans un certain à ge, aux unes plus & aux autres moins avance; qui cauſe quelquefois 
cet accident, & le moyen de gen afſurer. _ 1 299 
Obſerv. CCxIII. Dune legere perte de ſang, qui fut acompagnee d autres accidens qui me fi- 
rent juger de la cauſe, qui Etoit un petit fœtus corompu. 301 
Obſerv. CCXIV, D'une perte de 3 d autres accidens, qui per ſuadoient que la 
emme ctoft gro Kafant, & ou neanmoins je ne trouvai qu'une portion de membrane, 

OL 


rable | 3 3 
obherv. CCXxv. D'une perte de ſing conſiderable par le nez, & du ficheus accident qu'elle cau- 
ſa a cette Femme qui la ſoufroſt. — 


| 30 
Obſerv. CCXVI. Dun acouchement premature a l ocaſion d'une perte de ſang, od je ſauvai 74 


vie 4 la Mere, & procurai la grace du faint Bateme a PEntant qui ſeroit indubitablement 
mort, fans le ſecours que je lui donai. 06 


: : 3 
Obſerv. CCXVII. De Vacouchement de deux Enfans morts, dont la Mere etoit dans des convul- 
tions qui la firent auſſi mourir.” 08 


IND 30 
Obſerv. CX VIII. De Vacouchement d'une Femme qui avoit de fortes convulſions, dont je la 
tirai heureuſement, ainſi que fon Enfant. | 


399 
Obſerv. CCXIX, De Vacouchement d'une Dame apres avoir ſoufert des convulſions pendant plu- 


| . P 
ſieurs jours, deſquelles il lui reſta une paraliſie, nonobſtant quoi elle acoucha heureuſement, 
& ſon Enfant ſe portant bien. 


| 19 

Obſerv. CCXX. D'une Femme groſſe de ſept mois qui Etoit afligee de convulſions, à 2 
d'une retention d urine qui comprimoit la veſſie, dont elle fut tirèe par le moyen que je lui 
donai à cet effet. 


. 
Obſerv. CCXXI, De Vheureus acouchement d'une Femme, quoiquafligee de convulſions — 


dant les cinq derniers mois de {a groſſeſſe, dont elle ne ſe tira que par des ſaignees frequentes 
& en grand nombre. | 45 


| . * „ , 3 l 
Obſerv, CCXXII. D'un acouchement fait heureuſement, apres avoir gueri la Mere ataquee — 
convulſions & percluſe de tous ſes membres. | 


I 
Obſerv. CCXXIII. Deux acouchemens ou je ſus prevoir lafituation de ! Enfant par la ett 83 
meconium. 


* CCXXIV. D'un acouchement precede de la ſortie du meconium , funeſte prẽſage a 
Enfant eſt bien fitue, ainſi qu'etoit celui - ci. | 


20 
Obſerv. CCXXV. De Vheureus acouchement d'une Femme dont le cordon de Pombilic fortit a- 
vant la tte de Enfant. 5 


22 
Obſerv. CCXXVI. De la ſortie du cordon de Vombilic , dont je finis Vacouchement pour — 
venir la mort de Enfant. 


| ibid. 
Obſerv. CC XXVII. De la mort d'un Enfant auquel le cordon de Vombilic precedoit la 


VII. ] cl x tetez 
manque d avoir ẽtè acouchee aflez tot, quelque diligence que je puſſe faire pour prevenir ce 
malheur. 


2 
Obſerv. CCXXVIII. De Vaſſurance que j eus de la mort de cet Enfant au 4. 


uel je trouvai le cor- 
don de lombilic ſorti & froid, ce qui ne me dona aucun are de l'inu- 


tilite de chaufer des linges autour du cordon dans le deſſein d'y entretenir la chaleur qui ſe 
perd avec la circulation. 


24. 

Obſerv. CCXXIX. De la ſortie du cordon de Pombilic avant la tète dePEnfant, que je ronment 

fans batement, froid & fletri, qui furent lesaccidens qui m*afſurerent de la mort de PEnfant, 

& me determinerent a finir Pacouchement: c'eſt en vain que l'on pretend conſerver la chaleur 
au cordon de Vombilic & les raiſons pourquoi. 2 


Obſerv. CCXXR. Tant que la circulation neſt point interceptée & que le ſang paſſe lbrenent 
de la Mere a I'Enfant & de Enfant. à la Mere, la chaleur s conſerve merveilleuſement- 
dien: la circulation a- t- elle ceſſè, c'eſt en vain qu'on le tente, le cordon refroidit auſſitot. 
Obſerv. 


rive. 


327 
CCRXXI. Dune Dame acouchèe ſeule, ayant l Enfant entre les jambes, avant mon a- 
Ob 
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Db/erv. CCXXXII. Dune autre Dame qui acoucha ſeule , dont PEntint ſortit avec le cordon 
c [ariere-faix , fans Etre aſſiſtee de perlone, 328 
Obſerv. CCXXXIII. De Vacouchement d'une Femme qui avoit une tres ficheuſe ficvre inter- 
mittente dont le cordon de Pombilic devangoit la tete, ce qui m'obligea de la delivrer; je lui 


donai ie quinquina enſuite , & elle fut guerie de cette fiévre. ibid. 
Obſerv. CCxxxlv. D'une Dame qui mourut fans acoucher , à cauſe d'une violente perte de 
ſang a Vocalion du total detachement de Variere-faix. | 330 


Obſerv. CCXXXV. Dune Femme a qui je ſauvai la vie ctant arive à propos pour Pacoucher , 
c'eſt, que ['ariere-faix ſe detacha & ſe preſenta au patage. 231 
Obſerv. CCXXXVI. Dun acouchement ou Pariere-faix fe preſentoit le premier, dont les caux 
n'ctoient paz encore ecoulces ; de la maniere que je tirai lar iere- fais avec les membranes, & 


coment les eaux percercnt. 332 
Obſerv. CCXXXVII. De lacouchement d'une Femme moribonde , ot je trouvai la moitiè de 
aricre-fais arache , avec une perte de ſang conſiderable. 333 
Obſerv. CCXXXVIII. D'un acouchement acompagne d'un pernicieus & mauyais vomiſſement, 
& le pronoſtic que jen fis. 336 
obſerv. CCXXXIX. De Vacouchement d'un Enfant qui avoit la tete trop groſſe. 338 
Obſerv. CCX L. De Vacouchement de la meme Femme beaucoup plus heurcux cette fois en ve- 
nant par le bras, qu'il navoit ete par la tete. 339 


Obſerv. CCXLI. De lacouchement d'une Femme qui etoit reduite à Vextremite dont je tour- 
nai PEnfant , quoiqu' il preſentar la tète la premiere, laquelle ſoutint le violent & ticheux 
travail entrepris. 340 

Obſerv. CCXLII. Que VextcEme groſſeur de la tete peut cauſer la dificults de Pacouchement, 
auſſi bien que le detroit que torment ordinairement les os facrum , iſchium & pubis. 342 

Obſerv. CCXL1IL. D'un acouchement rendu des plus dificiles a cauſe du peu d'eſpace qu'il y a- 
voit entre les os pubis & le ſacrum. 344 

Obhſerv. CCX LIV. De Vacouchement d'une Femme dont la tète de PEnfant &toit tellement en- 
clayee au paſſage , qu'il falut uſer de mon biſtouri. 345 

Obſerv. CCXLV. De Vacouchement d'une Femme od la tte de Enfant toit ar8tce au paſſa- 


ge, mais dont le peu d eſpace qui ſe trouva entre les os pubis & ſacrum le rendit un des plus 


tacheux que j'aye 2 trouvez. b . 346 
Obſerv. CCXLVI, De la maniere que j'acouchai une Femme dont la tte de VEnfant ſe pre- 
ſentoit & gavancoit juſqu'a Vextremite du paſſage & qui retrogradoit euſuite. 348 


Obſerv. CCXLVII. De Pacouchement d'une Femme dont PEnfant mourut au paſſage , qui a- 
voit la face en deſſus, dont pourtant je neus la conaiſſance qu'apres que j'eus reſolu de la- 
on 4 
obs Goxtvin. De Vacouchement ou Enfant preſente le cõtè de la tète, & les Ce 
ui ont empEche qu'il ne füt ſecouru à propos, dont il mourut. 353 
obſerv. CCXLIX. Du perilleus etat où je laiſſai une; Femme apres avoir acouchte d'un En- 
fant qui preſentoit Foreille ou le ots de la tete. 354 
Obſerv. CCL. D'un acouchement ou je fus apele auſſitot que les eaux furent percees : je trou- 
vai que PEnfant venoit Voreille la premiere, ou le c6te de la tete , & de la maniere que j'a- 
couchhai la Mere. ? & * EIS - 
Obſerv. CCLI. De facouchement d'une Femme dont ! Enfant pre ſentoit la tẽte de cdte, une o- 
reille en deſſus & l'autre en deſſous. 3 357 
obſerv. CCLII. De Yacouchement dune Femme qui etoit reduite à Pextremite , dont Enfant 
preſentoit la tẽte directement de còtè, la face du cdte droit & le derriète de la tete du cõtẽ 
gauche qui étoit tout pouri. 3 i 359 
Obſerv. CCLIII. De Facouchement d'une Femme dont je trouvai la tète de Enfant ſortie & 
ar6tce par le cordon au paſſage ou il etoit mort. : 36 I 
Obſerv. CCLIV. De Pacouchement d'une Femme dont PEnfant Etoit mort au paſſage ou il e- 
toit reſts apres que la tète fut ſortie, n'y ayant été retenu que manque d'avoir ets ſecouru 
par la Sage- Femme. . | þ 362 
Obſerv. CCLV. De Pacouchement d'une Femme dont! Enfant eut la tète arachee par la Sage- 
Femme, qu'elle laiſſa entre les jambes de la Mere , & enfuite sen ala; ce qui fut a cauſe de 
hk mort de cette femme. OO 363 
'Obſerv. CCLVI. De Vacouchement d'une Femme dont la tete de l Enfant etoit arachee , & le 
corps reſts dans la matrice. ä 36 1 
Aauaaa 2 ob- 


740 . 

Ober v. CCLVIT. De Vacouchement d'une Femme dont la tète de PEnfant reſta dans la materi 
ce, par la mauvaiſe precaution qu'on avoit priſe, ; 366 

Obſerv. CCL VIII. De lacouchement d'une Femme dont le bras de l Enfant ſortoit, & dont lx 
tete reſta dans la matrice, malgre toutes les plus juſtes precautions que je pus prendre pour 
empècher cet accident d'ariver. | | 2 368 

Ob/erv. CCLIX. De lacouchement d'une Dame dont Enfant preſentoit le derriere du cou & 


& le haut des épaules : 369 
Obſerv. CCLX. De Vacouchement d'une Femme dont Enfant preſentoit le moignon de l 

| ule ou Varticulation de Pepaule avec le bras. | 372 
Ob/erv. CC. XI. De Vacouchement d'une Femme dont PEnfant preſentoit les mains & les picz 
au travers des membranes. ; 3 373 
Objerv CCLXII. D'un acouchement que ſoufrit une Femme, qui penſa y perir par ſon mau- 
vais entetement. 8 374 
Obſerv. CCLXIII. Dun acouchement ol j'employai un lac, qui rendit Pacouchement plus 
long & moins heureux ; ce qui mien fit conaitre Pinutilite. 376 


OZſerv. CCLXIV. Cet acouchement prouve merveilleuſement bien qu'un Acoucheur ne doit ja- 
mais abandoner une Femme a une mort certaine , mais au contraire , il eſt oblige de Vacou- 
cher en quelque etat qu'elle ſoit. <0 a” 377 

Obſerv. CCLXV. D'un acouchement ou VEnfant eut le bras arache , le crane ouvert, la cervel- 
le en partie dehors , nonovſtant quoi il ſe trouva vivant. 379 

Obſerv. CCLXVI. D'un acouchement des plas dificiles , ſelon moi, mais heureux pour la Fem- 
me qui le ſoufrit, quoique je me viſſe oblige de tordre & aracher le bras de Enfant qui &- 
toit gangrene & tout pouri. ä 380 

Obſerv. CLXVII. De Pacouchement d'une Femme dont le bras de ſon Enfant ſortoit, laquelle 
etoit tremblante de peur quand j; arivai; je Vacouchai ſans peine en tres peu de tems: mais 
elle & l Entant moururent une demie heure après que je fus parti. 382 

Obſerv. particulicres de M. Mauriceau peu a ſuivre dans ſes principes, par Vinutilite de la reduc» 
tion du bras ſeul, acompagne du cordon de Vombilic , ainſi qu'il fe voit aux pages. 353 

| & ſuiv. 

Obſerv. CCLXVIII. D'un acouchement ou je reduifis le bras de l' Enfant au dedans de la ma- 
trice, pour ſuivre le conſeil de Mrs Peu & Mauriceau, & du mauvais ſucces de cette reduc- 
tion, ainl que de preſque toutes les autres; avec les Objections que Jy ai taites pour la con- 
ans - — par les Obſervations mème de M. Mauriceau quoiqu il en ſoit le fauteur & 
e partiſan. | | 0 

ob 4a CCLXIX. De Pacouchement d'une Femme dont le bras de fon Enfant ſortort, & Sa 

Sage: Femme avait reduit , qui prouve evidemment inutilite de cette reduction du bras. 
. I 

Obſerv. CCLXX. D'un acouchement ou les deux bras de PEnfant ſuivirent les eaus-apres = 
verture des membranes , où Pon voit que leur reduction eſt inutile, & quiils ne font aucun 
obſtacle x l'acouchement. | 392 

Obſerv. CCLXXI. D'un acouchement où je reduiſis la main, parcequ'elle n toit que. tres peu 
avancee , & que je la. reduifis fans aucune peine. | 392 

Obſerv. CCLXXII. De Pacouchement on PEntant preſentoit les deux coudes. 394 

obſeru. CCLXXIII. De Pacouchement on.PEntant ſe preſente le bras ſorti juſqu'a I'tpaule, dont 
meme [articulation paraiſſoit au dehors. Ny 395 

obſerv. CCLXXIV. D'un acouchement où le bras de PEnfant Etoit embare ou de travers dans 
la matrice » de maniere qu il paraiſſoit faire corps avec ſa ſubſtance, ſur Jaquelle la tète toit 
apuyee. 5 | 6 
cfw. CCLXXV. De Facouchement d'une Femme dont les deux bras de Cefn Samnit. 
avec le devant de la poitrine qui ſe preſentoit a plein, ce qui rendit cet acouchement tres 
diſficile. | TN | 8 

 Obfery, CCLXXVL. De Vacouchement d'une Femme dont. le. bras de I'Enfant avec une 3 
de Pepaule ſortoit, qui quoique tiraille par la Sage- Femme ne fut pas afaché, mais qui 
reſta paralitique pendant quelque tems & dont il fut gueri avec le vin aromatique. 399 

Obſery.. CCLXXVII. Dun acouchement ou Enfant preſentait le dos. 185 40 

@bſerv.. CCLXXVIII. Dun acouchement o] Enfant montroit le ventre. — 

1 | | ; ab 
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Ob/erv. CCLXXIX. Dun acouchement od Enfant preſentoit le cul, 404 
Obſerv. CCLXXX. De lacouchement d'une Femme, dont le ſiege de l Enfant Etoit tres avan- 
ce au paſſage depuis plus de trente heures, & des moyens que j'employai pour lavoir en 
vie, * t mutiler aucune partie, ce qu'on peut aſſurer tres dificile en cette rencontre. 
oF 

Obſerv. CCLXXXI. De Vacouchement d'une Femme, dont Enfant preſentoit la 3 la 
malade manqua de perir par la mepriſe de la Sage- Femme. 407 
Obſerv. CCLXXXII. De Vacouchement d'une Dame, dont PEnfant preſentoir la hanche quand 
J'arivsi, fans en ſavoir preciſement le tems. 408 
Obferv. CCLXXXIII. De Pacouchement ou Enfant preſentoit le genouil. 410 
Obſerv. CCLXXXIV. De lacouchement d'une Femme, dont | Entant venoit les piez les pre- 
miers , qui fut tue par la Sage-Femme , manque d'avoir pris les precautions qui convien- 


nent en pareille ocaſion. 412 
Obſerv. CCLXXXV, D'un acouchement on Enfant preſentoit les piez avant Vouverture des 
membranes , & de la necellite de les ouvrir en pareil cas. 414 
Obſerv. CCLXXXV!, De Vacouchement d'une Femme dont I' Enfant preſentoit la tète & les 
piez ſi engage, que j eus une peine infinie a les avoir. | 415 
Obſerv. CCLXXXVI. De Pacouchement d'une Femme, dont ! Enfant prelentoit les piez, 
les mains & la t*te en confation tous enſemble. 417 


Ob/erv. CCLXXXVIII. D'un acouchement ou Enfant preſentoit la tète, les deux mains & 
un pie ; & de [extreme peine que j eus a le terminer , de la diterence qu'il y a entre la re- 
duction du pie & celle du bras. 418 

Obſerv. CCLXXXIX. D'un acouchement ou Enfant preſentoit la face, avec une portion da 
cordon de [ombiic qui ſortoit, mais qui ayant conſervè ion batement en ce qu'il n'etoit pas 
preſſe, & que le cours du ſang n'ctoit point intercepte , il trouva ſa chaleur & I'Entant la 

Vie. 10 

Obſerv. CCXC. D' un acouchement ou Enfant preſentant la tète, les deux piez & le 2s b 
de Pombilic , vint tres foible, mais encore vivant , malgre toutes les violences que deux 


Sages- Femmes avoient faites pour lui ouvrir le paſſage & avoir la téte. 421 


ObJerv. CCXCI. De Pacouchement d'un Enfant qui preſentoit la tète, une main & le pie torr 
proche, & le cordon qui ſortoit fort long, mais avec un batement ſenſible. 422 
Ob/erv. CCXCII. De Pacouchement d'une Femme , dont Enfant preſentoit un pie, deux 
mains, latete & le cordon fans ſortir, & qui neanmains etoit froid & fans batement , ce 
ui me fit juger qu'il eroit mort. 2 
Obſerv. CCXCIII. De Pacouchement d'une Femme qui eut deux Enfans, je Vacouchai du ſe- 
cond , quoiqu'il pariit devoir venir naturellement. | 426 
Obſerv CCXCIV. De lacouchement d'une Femme qui eut deax Enfans , quoiqu'elle criit n'e- 
tre groſſe que d'un, & qui crut s tre retardee de 11x ſemaines; come ils etojent tous deux 
dans une mauvaiſe ſituation, je les retoui nai & j'en acouchai la Mere ſur le petit lit prepare, 
quoiqu'elle fiir dans le ſien quand Jarivat , & que {es eaus y euſſent perce : les raiſons pour- 
ul. 5 | = 2 
ober. CCXCv. De Pacouchement d'une Femme qui mourut apres ètre acouchee , . 
gnorance de la Sage Femme qui tira par trop Pariere-faix , fans ſonger que l'obſtacle ctoit 
cauſe par un ſecond Enfant dont je I'acouchai. | ' 428 
Obſerv. CCKCVI. De Vacouchement d'une Femme, qui {ans Etre plus groſſe que dans ſes au- 
tres groſſeſſes, eut deux Enfans, dont j'aurois laiſſe le ſecond dans la matrice, ſi les douleurs 
ne m'euſlent pas fait apercevoir que le premier avolt ſon ariere-taix particulier, & qu'il Etoit 


bien gros. 429 


Obſerv. CCXCVII. De Vacouchement d'une Femme qui eut trois gargons..” e 
Obſerv. CCKCVIII. D'ine autre Femme qui eut trois filles; de la neceſſité de finir cet acou- 
chement quand il y a pluſieurs Entans , prouvee par M. Mauriceau dans de certaines circon- 
ſtances, par ſes Obſervations mèmes. 437 
obſerv. CCXCIX. De Vacouchement d'une Femme abandonee avec un ſecond Enfant dans [a 
matrice, par le n. anque de. {avoir de la Sage-Femme., & les moyens extravagans & inuriles- 
dont elle 4 ſer vit ſans en pouvoir venir à = | 0 437 
Obferv.. CCC. D' un acouchement ou Pimperitie & Vignorance' ſe font voir au ſupreme depre, 
 ainftquela cruauté, en ſe ſervant du crochet mal a propos. | | 


* 
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742 TABLE 
Obſerv. CCI. Dun acouchement dont] Enfant etoit au travers de la ſubſtance de la matrice; 
ſon orifice intérieur n' tant pas encore dilate. | f 441 
Obeſrv, CCCII. D'un autre acouchement ci Enfant fut trouve pareillement au travers de la 
matrice , {ans que fon orifice inter ieur fut encore dilate , preſentant pluſieurs parties en con- 
fuſion. L 
obſerv. CCCIII. De Vacouchement d'une Femme qu'on fanſoit d'une fracture 4 la . 
dont pourtant Venfantement fut des plus heureux. 443 
obſerv. CCCIV. D'une Femme groſſe qui eut la jambe tellement fracaflee par la chute d'un 
morceau de meule de moulin qui tomba deſſus, qu'on fut oblige de lui amputer, & cepen- 
dant elle acoucha heurcuſement a ſon terme. | ibid, 


LIVRE QUATRIEME. 


N Bſervation CCCV. De Pacouchement d'une Femme dont les ezux stoĩent Ecoulces , bo- 
rifice interne dilate , & la tee de PEnfant proche le paſſage au terme de ſept mois, & 

ui n'acoucha qu'a neuf. | | 446 
Obſerv. CCEVI. De Pacovchement d'une Femme au terme de neuf mois, dont les eaus Etojeut 
6coulces il y avoit un mois ou plus, 5 ibid. 
Oſerv. CCCVII. De Pacouchement d'une Femme qui fut fort inquiẽte pendant ſa groſſeſſe , 
craignant d avoir deux Erfans , bien qu'elle nen eut qu'un, mais acompagne d'une prodigieuſe 
uantite d' eaux. 8 ; 447 
OSferv. CCCVIII. De Pinquietante groſſeſſe d'une Dame par raport aux accidens qu'elle ſou- 
froit , & que je trouvai acouchee quand Jariyai , d'un tres petit Enfaut mort, mais ſuivi 
d''une grande quantitè d eaux. ; ks | 450 
obſerv. CCCIX. De Pacouchement dune Femme qui etoit tres groſſe, & autant que celles 
qui le ſont de pluſieurs Enfans ; neanmoins elle ne Tetoit que d un, encore etoit- 
mais elle avoit un ariere-fais extraordinairement gros. | 
obſerv. CCCX. De Vacouchement d'une Femme dont! Enfant etoit fi gros, que le tems joint 
aux plus fortes & continuelles douleurs, ne put faire avancer la tète, ce qui m'obligea 
dien aler chercher les piez pour le finir. Ne 452 
Obſerv. CCCXI. De Pacouchement d'une Femme dont la longueur du travail feſvit deſeſperer 
de $a vie & de celle de ſon Entant qui preſentoit la t&te, dont je Pacouchai pourtant : mais 

il toit ſi foible qu'il mourut auſſitot __ fut batiſe. | | 


Obſerv. CCCXII. D*'un acouchement Enfant &toit d'une groſſeur exorbitante, qui 2 
fit pas moins de peine a Vegard du corps & des hanches, que par raport à la tete & aux &- 


paules. = 5 6 
Objerv. CCCXIII. D'un acouchement où la tete , les Epaules & les hanches me firent aſſes. gp 
ine pour demander a la Garde de joindre ſes efforts aux miens afin de tirer PEnfant, tant i! 
etoit gros. | | vs 8 
Ob ſerv. Cœcxlv. De deux Femmes extremement groſſes acouchees de deux Enfins 8 
& qui pourtant Etoient tres petits. 1 
Obſerv. 1 Femme qui eut un acouchement {i labor ieux, que je fus oblige de me 
ſervir du crochet. | 1950 th ibid, 
Obſerv. CCCXVI. De Vacouchement d'une Femme, dont Enfant paraifloit etre bien ſitué, 
qui avoit une partie du corps paſle par une ouverture qu'il avoit faite à la matrice „du je le 
tirai quoique mort. r e ee eee 
2 CCCXVII. De Pacouchement dune Femme dont, apres avoir cherche les picz 45 
Enfant, je les trouvai paſſez au travers de la mairice qui ẽtoit ouverte à y paſſer 1a maln. 


oOhſerv. CCCXVIII. De Vacouchement d'une Femme, dont ' Enfant avoit la tete nc? 2 
paſſage, que je tirai heureuſement apres un fort penible travail; mais la Mere mourut dans 
- fon acouchement ſuivant. ek. a e bd I Ps” Ov 467 

yy CCCXKIX. D'un acouchement fait contre la volonte'de la malade » quj avoit &tE aban- 
. -donee par un Acoucheur , apres avoir arachs le bras de cet Ehfant. e 469 


il bien petit; 
451 


: 


DES OBSERVATIONS. 544 


obſerv. CCCXX. De Vacouchement d'une Femme que je fis contre & volonts, d'un Enfant 
ue je trouvai mort, parcequ'il Etoit mal ſitue, 470 
Obſerv. CCCXXI. De lacouchement d'une Dame qui avoit une hernie ventrale, & du le- 
mede que j'y aportai. | | x 474 
Obſerv. CCCXXLU. De PVacouchement d'une Dame qui fut ataquee d'une hernie ombilicale , 4 
uelle je conſeillai, ainſi qu'a la precedente , de ſe ſervir d une plaque d'acier que je lui en- 
voyai, qui lui fut d un grand ſecours, & qu'elle porta fort longtems pendant fa groſſeſſc. 


Obſerv. CCCXXIII. De lacouchemement d'une Femme qui toit afligee de la plus violente bee 
nie ou bubonocelle qui ſe puiſſe reucontter; & de la maniere que je 'aflif}ai pendant ſon tra- 
vail , pour la rendre ſuportable. | 4:6 

ObJerv. CCCXXIV. De Pacouchement d'une Femme qui ctant afligee d'une hernie conſidera- 

ble, craignoit beaucoup le tems de ſon travail, qui contre ſon atente tut aſſez heureux, ne 
\_ m'etant point atache à la faire rentrer juſqu'a ce qu'elle ſe portat mieux. 478 

Obſerv. CCCXXV. De Pacouchement d une Femme qui ſoufroit de violentes douleurs outre 
celles de ſon travail, cauſces par une hernie des plus facheuſes qu'elle avoit entre Vaine & le 
nombril. . | 479 

Obſery, CCCXXVI. De Facouchement d'une Femme qui ſoufroit une fi violente relaxation 
du peritoine , que ſon ventre lui pendoit fort bas entre les cuiſſes, & de la peine que j'cus A 
retablir la faute que la Szge-Femme avoit faite avant que je fuſſe arive. - 480 

Obherv. CCC XXVII. De PFacouchement aiſe , promt & facile de la m&me Femme, quoique 

ſon Enfant ſe preſentat auſſi mal que la fois precedente. 482 

Obſerv. CCCXXVIIL De Pacouchement d'une Femme qui avoit &te abandonce par la Sage- 
Femme, & par un ancien Chirurgien & Achoucheur ; perſuadez qu' ils Etoient tant Jun que 
autre, qu'elle n'etoit point groſſe d' Entant. 3 486 

Obſerv. CCCXXIX. Dune Femme en travail, a laquelle la Sage-Femme trouvoit que PFntant' 
Etoit de la grandeur , a ce qu'elle me dit, de la moitié du bras, laquelle neanmoins n'ctoit 
point grofle , & que je fis coucher dans fon lit. | 488 

Obſerv. CCR XX. D' un acouchement tres ſingulier, au dire de la Sage Femme , qui ue 

s aper gut point que la bouche beante d'un Enfant mort ſe trouvoit directement opoſee à l ori- 
fice interne de la matrice, & ſembloit faire un meme canal; dificultè que je dEvelopai à l inſ- 
tant. | wy 7 5 489 

Obſerv. CCC xxl. De Vaſlurance qu'un ancien Chirurgien dona à une jeune Femme, apres 
Pavoir vue juſqu'a ſept mois, Paſlurant qu'elle n'&toit point: groſſe, auquel tems je lui anon- 
cai- le contraire, & lacouchai a neut mois. 3 490 

Obſerv. CCCX XXII. De Vacouchement d une Femme qui Etoit univerſellement enflee par tout 


le corps, & a laquelle je ne trouvai aucunement d'eaux-dans les membranes avec VEntant, 
& dont il ne ſortit preſque point de oy ou tres peu. Y 492 
Oobſerv. CCCXXXIII. De lacouchement d 


une Femme Jo etoit ſi maigre qu'elle rYavoit que la 
peau ſur les os, mais dont la matrice Etoit ſi exeeſſivement pleine d/caux , qu'elles furent 
cauſe de la mort de l Enfant qui navoit pris que tres peu de nouriture, & qui *Etoit reſis 
tres petit quoiqu'a terme. 8 . 905 
Obſerv. CCCXXXIV. D'une Femme qui vida beaucoup d'caus &tanit groſſe de ſept mois, tans 
que ſon acouchement en fut avance ; ces eaux n'etant point eelles qui ſont contenues dans les 
membranes avec Enfant, leſquelles percerent quand je lacouchai deux mois apres. 94 
Obſerv. CCCRXXV., De Vacouchement d'une Femme qui ſoufroit une grande pertc de 4 
depuis un mois, dont PEnfant Etoit mort, & le ventre plein d eaux briunes, | 496 
Obſerv, CCCXXXVI. De Vacouchement d'une jeune Femme, dont VEnfant avoit une hidro- 
piſie univerſelle avec le ventre tres plein d'eaux fort claires , ce qui rendit le travail long &- 
— dificile. | 497 
ob erv. CCCKXXVII. De Pacouchement d'une Femme dont la tete de VEnfant fut arachde-3 
force de tirer , ſans que la Sage-Femme eũt pu avoir, & que j'cus neaamoins en le re- 
tournant par les piez 3 il ẽtoit hilropique , & tout rempli d eaux claires. | 499 / 
Obſerv. CCCXXXVIII. De Vacouchement d'une Femme, dont VEnfant avoit la tete d'une 
groſſeur extraordinaire , à cauſe d'une quantite d eaux dont elle Etoit remplie , apele hidro- / 
piſie de la tète ou hidrocefale. l a TIEN goo 
Ob exv, CCC XXXIX. D'une Femme a qui Poperation Cefarienne a été faite, & ſon age? 
5 N. 
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tire de la forte, laquelle enſuite en a été guerie ; des circonſtances de cette operation } ainfi que 
de quelques autres. | 503 
RE LEXIO ſur Voperation Céſarienne. 50 
Obſerv. CCCXL. De lacouchement de deux Femmes qui avoient ſoufert de violentes brulures 
4 la vulve, leſquelles y avoient cauſè des cicatrices dures & calleuſes, & dont le travail n 
pas Ete beaucoup plus long. | . 5o8 
Obſerv. CCCXLI. De lacouchement d'une Femme, dont la longueur du travail dona ocalion 
. a dechirer toutes les nimfes , les grandes levres , le clitoris & la fourchette , manque da- 
tendre le tems qu'il convenoit , & dont toutes ces parties ſe rẽunirent après la chute des eſ- 
cares, ou je fus oblige de faire une nouvelle ouverture. EIS '  tbid, 
Ohſerv. CCCXLII. De Vacouchement d'une Femme qui apres en avoir ſoufert un. pareil 4 
celui ci-deſſus, la coherence des grandes levres s en fit de mème, nonobſtant quoi elle 
devint groſſe, ou je fus oblige de faire une inciſion pour procurer la ſortie a Enfant. 
EL , 7 49] n f 1 10 
Obſerv, CCCXLIII. De Facouchement d'une femme veuve, qui apres un facheux travail by 
frit la m&me diſgrace que la precedente , à la diference que la coherence etoit au dedans du 
vagin; cette veuve s'etant remarice, devint groſſe malgre cette impoſſibilitè fiſique raportce, 
& je fus obligè de faire une incilion aux grandes Ivres , ou je nen trouvai aucune pour la 
ſortie de 'Entant. | 511 
Obſerv. CCCXLIV. D'une Femme qui etoit groſſe & qui vint me prier de Paler acoucher ; 
je trouvai une ouverture ſenſible qui comuniquoit du rectum au vagin ,, par où les matieres 
| tecales ſortoient involontairement , & une cicatrice dure & calleuſe qui fermoit Vorifice in- 


terne de la matrice , que je tus oblige d'ouvrir pour finir Pacoucaement . 513 
Obſerv. CCCXLV. De PFacouckemevt. d'une Femme, dont PiEntant avoit toutes les marques 
les plus eſſentielles de mort, & qui neanmoins Etoit vivant. Fi 


Obſerv. CCCXLVI. De Vacouchement d'une Femme dont] Enfant fut juge mort par un ar - 
cien Chirurgien & moi ; lequel fut tire vivant quoique le crane ouvert, & la cervelle en 
partie 0tee. De la perte involontaire d'urine qui ſuivit & des autres accidens, dont je la ti- 
rai. 6 B re: — L A 16 

Obſerv. CCCXLVII. De Vacouchement d'une Dame qui eut ſon Enfant mort dans fon —— 
pendant deux mois, qui neanmoins nen acoucha qu'a terme, & qui le croyoit vivant, par- 

cequ'il etoit ſans coruption. 518 

Obſerv. CCCXLVIII. De Pacouchement d'une Femme dont! Enfant etoit mort à cauſe du cor- 

don qui &toit autour de ſon cou, & fi court que la circulation fut interceptee , dont il sen- 


-- 
= 


ſuivit une hidrocefale. 8 F | 519 
Ob/erv. CCCXKLIX., De Yacouchement d'une Femme, dont !! Enfant preſentoit le bras, & qui 
etoit tout corompu, parceque la Mere ne vouloit point ſe laiſſer toucher a moins quo 
de lui ouyrir le ventre. De la maniere que je Vacouchaien la trompant. | 522 
Obſerv. CCL. De Vacouchement d'une jeune Femme tres petite, mais groſſe & graſſe 

extraordinairement, laquelle mourut auſſitot qu'elle fut acouchee , le Cure n' ayant pas 

voulu conſentir que je Vacouchaſſe , a moins que de lui aſſurer que PEntant etoit 
certainement mort; ce que je roſe faire pour peu que la choſe me paraiſſe douteuſe. 


> 3 +" . 2 
Obſerv. CCCLI. De Vacouckement d'une Femme en perte de ſang, dont Enfant 4 6 
que fix mois, & qui vecut- trois jours: ce que je fis pourtant ſuivant l'avis d'un Doc- 
teur en Medecine fort éclairé, & contre le ſentiment de Mrs. les Caſuiſtes; par le 
moyen duquel je procurai la vie a la Mere pour le tems, & à VEnfant pour ['cternite. 
D at Foe ichn t ch «nnd af | r 6 
obſerv. CCCLII. De Faeouchement d'une Dame groſſe de trois mois, à cauſe d'une f — 
. ang des plus violentes, contre le ſentiment de deux Docteurs en 'Teologie de Sorbone & 
d'un R. P. Jeſuite; par le moyen duquel je lui ſauvai la vie, parcequ'il ſe trouva, aulieu 
d'un Enfant, que c'etoit une mble. _ 537 
Obſerv. CCL De Jacouchement d'une Femme dont Enfant Etoit mal place ; il venoit 
ꝓpqurtant · les piez, les, premiers , & etoit mort. n 542 
obſerv. CECLIV. De, l'acouchement d'un, Enfant qui venoit la tète la premiere , qui aulieu de 
calote oſſeuſe, avoit une eſpece de champignon qui prenoit naiſſance ſur les os ſfenoide & 
etmoide. LEW | | | 92 
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DES OBSERVATIONS. 


Ob/erv. CCCLV. De lacouchemeat d'un Enfant tout-a-fait monſtrueux depuis les 8 
haut, & de ſes particularitez. 5 5.45 
' O©bſerv. CCCLVI. De lacouchement d'un Enfant monſtrucus en tout ſon corps, dont la tete 

Etoit ſans coronal , fans occipital , ni parietaux , qui neanmoins avoir le cerveau complet & 
bien forme. | ; 546 
Obſerv. CCCLVII. De Vacouchement d'un Enfant qui n'avoit qu'un coil au deſſus du lieu of 
doit &tre le nez , ou entre celui ou ils devoient Etre tous les deux, avec d'autres diformitez, 
au viſage. 1 i 748 
Obſerv. CCCLVIII. De Vacouchement d'une Femme ou je m'aſſurai par le batement du cor- 
don qu'il aloit preceder la tète de ! Enfant; ce qui m'cagagea de bruſquer cet acouchement 

pour lui aſſurer la vie. | 2 550 

O8&ſerv, CCCLIX. De Vacouchement d'une Femme ou je trouvai le batement du cordon quand 
Jalai pour mꝭaſſurer de la fituation de VEnfant; ce qui me fit -prendre le parti d'acoucher cet- 


at 


te Femme a Pinſtant. ; 571 
Obſerv. CCCLX. Dune Fille qui etoit afligee d'une totale retention d'urine, & des accidens ou 
elle Etoit expoſce. | 552 
Obſerv. CCCLXIT. De Vacouchement d'une Femme dont PEnfant pr ſentoit la main, que la Sa- 
e-Femme prenoit pour le pie , quoique ſortie du vagin. 554 
Obſerv. CCCLXII. De Vacouchement d'une Femme dont le bras de PEnfant fut tire, juſqu a 
Pepaule par la Sage-Femme , dans la croyance que c'etoit le pie. 555 


Obſerv. CCCLXIII. De Pacouchement d'une Dame que je crus qu'il aloit finir dans !e comen- 
cement, tant les douleurs etoient fortes, lequel neanmoins dura ſept jours, dont quatre ſe 
paſſerent dans de continuelles douleurs, mais fort lentes & qui ne redoublerent que pen- 
dant · un quart d' heure. i . 557 

obſerv. CCCLXLV. De Vacouchement d'une Dame qui paraiſſoit &tre auſſi prochain que celui 
de la Dame au 2 & qui ſe trouvoit au mEme tems, ſoufrant tant Pune que Vautre 
les m&mes accidens , lequel neanmoins fut retarde de vingt huit jours; & od il Y a encore 
de la diference , que celle là n'eut qu'un quart d'heure de doulcurs redoublees , & que celle-ci 
en eut un jour & demi des plus violentes pour acoucher, 558 

obſerv. CCCLXV. De Pacouchement d'une Femme qui eut un reve ſur la fin de fa groſſeſſe, 
dont elle eut une {i grande peur qu'elle en fut priſe des premices de fon acouchement , dont 
elle mourut preſque ſubite ment. 559 

Obſerv. CCCLXVI. De Pacouchement d'une Femme dont tous les accidens perſuadoicnt que 
ſon Enfant etoit mort, & qu'elle aloit bientot mourir : ce qui me determina 4 ouvrir le cr4- 
ne à Enfant pour le tirer , lequel ſe trouva encore vivant & fut batiſé. 56r 

Obſerv. CCCLXVII. De Vacouchement d'une Femme dont le facheux travail & l'abſence du 
mouvement de PEnfant perſuadoient qu'il etoit mort, lequel neanmoins ſe trouva vivant & 
seſt bien porte. 563 

Obſerv. CCCLXVIII. De Pacouchement d'une grande, jeune & forte Femme qui avoit deja 
acouche fix fois fort promtement, dont celui-ci à en juger par ſon comencement devoit &- 
tre de ce genre, qui au contraire nariva qu'apres huit jours de travail. . 

Obſerv. CCCLXIX. De Pacouchement d'une Femme egale a la precedente qui ſoufroit quan- 
tits daccidens fur la fin de fa groſſeſſe, & entr autres une preſqu entiẽre ſupreſſion d'urine. 

obſerv. CCCLXX. D'une jeune Fille qui mourut d'une entiere ſupreſſion d'urine, dont * 
voit que rarement envie. : 5 566 

O&/erv. CCCLXXI. D'une autre ſupreſſion d'urine dont guerit une autre Femme fort igee, 

- apres Payoir ſouferte pendant dix huit jours ſans en avoir fait aucune goute. 567 

Obſerv. CCCLXXII. De Pacouchement d'une Femme tres petite, qui eut dans ſa couche un 
travail des plus promts & des plus heureux. . 569 

Obſerv. CCCLXXIIL De Pacouchement d'une autre petite Femme qui avoit été valétudinaire 

pendant tout le tems de {a groſſeſſe, qui neanmoins quoique foible & tres incomodéèe, a- 

cCoucha en un inſtant. | ibid. 

' Obſervy. CCCLXXIV. De Vacouchement d'une Femme qui apres avoir fait vainement eſpe. 

rer qu'elle aloit acoucher pendant trois jours, reſta ſans douleurs & fort tranquile juſqu'i tren- 

te cinq jours de ſuite ; enſorte que les douleurs ayant recomence , j'y fus auſitot ; mais au- 
lieu de trouver I Enfant bien ſitus, come j; avois fait au precedeat , je trouyai d'abord les 
6 
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piez & la main d'un Enfant qui &toit {i gros, qu'il eut un bras rompu dans 'acouchement. 


| 0 
Ohherv. CCCLXXV, Du vomiſſement arive a une Femme groſſe de ſix mois, par une 28 
tres particulicre , & de la maniere que je len ai tir'e-. ; 574 
Obſerv. CCCLXXVI. D'une Dame qui mourut le ſizième Jour d'apres ſon acouchement , quoi- 
qu'elle eũt ete heureuſement acouchee, & qu'elle s etoit parfaitement bien portèe les deux 
premiers jours. | a 2 ; WEE, : 577 
Obſerv. CLCLXXVIT. D'une Dame qui mourut ſix ſemaines apres avoir ete acouchze , hquel- 


le s'ctoit bien portèe durant les cinq premiers jours, & des divers accidens qu'elle ſoufr it dans 
le cours de cette maladie. 


Obferv. CCCUX XVIII. D'une Femme que j avois acouchee pour la cinquieme fois, 5 
apres s'etre bien porte durant les fix premiers jours de ja couche, mourut en moins d'une 
heure , (ans en avoir pu penetrer la cauſe. : 580 

Obſerv. CC LXXIX. Dune Dame que j'acouchai apres deux heures de travail, d'un Enfant 
tres foible, & aupres duquel , la Mere etant detivree, japortois tous mes ſoins pour le faire 
revenir de ſa foibleſſe. 532 

Obſerv. CCCLXXX. D'one Femme trouvee malade, avec beaucoup de fang dans fan lit, une 
portion de |ariere-faix reſtee dans la matrice , & Enfant mort qui preſentoit le bras ſorti 
juſqu'au coude. 4 | . 584 

Ooſerv. CCCLXXXI. D'une Femme de conſideration prete d'aconcher , & tombee entre les 


mains d'un indigne ©. hirurgien Acoucheur , qui par ſon ignorance craſſe lui fit ſoufrir des 
violences outrees dont elle mourut. | 589 


LIVRE CINQUIEME. 


O Bſerv. CCCLXXXII. De Pacouchement d'une Femme dont Pariere-faix , quoique deta- 
che , ne put Etre tire dehors par le ſeul ſecours du cordon , tant i] Etoit gros: ce qui m'o- 
bligea de porter la main a Ventree de la matrice pour V'avoir. 53g 
Obſerv. CCCLXXXIII. Dun acouchement d'une Dame que je ne pus delivrer qu'après avair 
detache 'arierc- faix de toute la circenference de la matrice. Tor ibid. 
Obſerv. CCCLXNXXIV. De Vacouchement d'une Dame a laquelle il reſta environ la huitieme 
partie de Pariere-taix , dont jachevai de la; delivrer au moment que je m'en apergus. 591 
Obſerv. CCCLXXXV, De Pacouchement d'une Dame-ataquee d'une grieve & mortelle maladie 
qui la fit acoucher au terme de fix mois, dont le petit ariere-faix ſeroit reſtè, fi j avois cu 
moins d'atention a le ſuivre. | 1: | Cadet 592 
Obſerv. CCCLXXX VI. De Vacouchement d'une Femme groſſe de trois mois ou environ, dont 
Enfant vint devant moi, & dont je delivrai la Mere d'un petit ariere- faix 3 la Sage Femme 
me ſoutenant que de {i petits Enfans nen avoient point. N 12 6 
Obſerv. CCCLXXXVII. De PAcouchement d'une Femme gro 
le petit ariere-faix qui Etoit reſte dans la matrice d 
qui ne Sarcta qu'après qu'il fut tire. eum i“ £0 | „ 
Obferv. CCCLXXXVIII. De Pacouchement d'une jeune Dame d'un Enfant qui n'avoit que deux 
mois ou environ, dont le petit ariere-fais Etoit reſtèe, mais dont un bout de ce ttès petit 
cordon ſortoit du vagin pour confir mer la choſe que je prèſumois: ce qui me ſervit de guide 
pour avoir le reſte ſans qui vint. du fang.: | cf i fe 0O'AIHEIING 596 
Ob/erv. CCCLXXXIX. D'une Femme qui apres/Etre-acouchee , fut abandonte pariia Sage- 
Femme avec. ariere-faix dans le ventre, dont le cordon Eteit rompu dans ſa racine, & que 


ſfe de deux mois & demi, dont 
ona ocaſion à une exceſſive perte de ſang, 


je Mind. een 12 „ eg £1 | .. "32s 9 
Qbſerv. CCCLXXXX. D'une Femme a qui Pariere-fais ẽtoit reſts depuis ſeize heures qu'elle e- 
toit acouchce , dont je la deljvrai. 1 r l ſts 
obe. CCCLXEXXXI, | Dune Femme à qui Varieve- fais 6toit reſts , dont je la delivrai vingt 

huit heures apres ion acouchement. 23. 305 tut 2 £26 ibid. 
O&ſerv. CCIX XXII. Dune Femme que je delirrai de ſom ariére ſuis avec plus de facllité 
1 Au. . que 


. 
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que les precedentes; quoiqu'il y ett deux jours entiers qu'elle füt acouchée de ſon Enfant. 
? ibid, 
Obſerv. CCCXCIII. Dune Femme que je dEliyrai par force & contre {a volonte , avec des 
peines infinies & un tems fort long. | 601 
Obſerv. CCCXCIV. Dune Femme on je fus apele au ſecours, que je trouvai abandon6e par 
la Sage-Femme & deux Chirurgiens, avec une perte de ſang & la moitie de Paricre-taix refts 
dans la matrice , dont je la delivrai neanmoins en un inſtant, 603 
Obſerv. CCCXCV. D'une Femme qui acoucha a quatre mois, alaquelle i] reſta la moitie d'un 
petit aricre-faix , dont je la delivrai avec du tems & de la peine. 60. 
Obſerv. CCCXCVI. D'une Dame qui mourut douze heures après Ctre acouchte a cauſe d'une 
portion de Variere-fais & un coagulum de ſang reftez dans la matrice. | 60 
Obſerv. CCCXCVII. De la Femme d'un Laboureur qui mourut vingt quatre heures après ©tre 
acouchee , par une perte de ſang cauſce d'une portion de Variere- faix qui ctoit reſtee. 604 
Obſerv. CCCXCVIII. Dune Femme qui mourut entre les mains d'un Chirurgien, manque de 


capacite pour la deltvrer de ſon ariere-tais & du ſang qu'il voyoit couler. 607 
Obſerv. CCCXCIX. D'une autre Femme qui mourut auſſi entre les mains du m&me Acou- 
cheur , par les violences outrees qu'il exerga pour la detivrer. 658 
Obſerv. CCCC. Des accidens que ſoutrit une Femme acouchce , a cauſe d'une très petite por- 
tion de membranes qui etoit reſtce dans la matricſe. 609 
Obſerv. CCCCL. De la perte de fang que ſoutrit une Dame apres &tre acouchée d'un Enfant de 
ſix mois, dont elle penſa mourir. 611 
Obſerv. CCCCII. De la violente perte de ſang que ſoufrit une jeune Femme après ᷑tre acou- 
chee , quoique le delivre elit ſuivi ſans peine. 612 
Obſerv. CCCCIII. D'une Femme qui mourut a ſon cinquiẽme acouchement a cauſe d'une vio- 
lente perte de ſang qu'elle eut par un effort qu'elle avoit fait. 613 


Obſerv. CCCCIV. D'un acouchement oli les grandes levres refiſtoient aux plus violens efforts 
fans ſe dilater!, pour laiſſer ſortir la tete de PEntant , leſquelles a la fin ſe fendirent tranſver- 
ſalement en leur partie infèrieure plutot que vers la fourchette , ce qui conlerva l'entre- feſlon 
entier , contre mon atente. | . 615 

obſerv. CCCCV. D'une Femme qui dans un acouchement promt eut Pentre-feſſon ouvert, 
auquel je fis trois points de la ſuture entrecoupee. 616 

Obſerv. CCCCVI. D'une Femme qui eut Ventre-fteilon grandement dilacers dans fon premier 
acouchement , & qui ne voulut point ſoutrir Voperation a y faire. | 617 

Obſerv. CCCCVII. Dune Femme qui eut entre teſſon ouvert dans un acouchement étant & 
Paris, dont elle etoit fi incomodee qu'elle ne pouvoit retenir ſes matieres tecales 3 ce qui ne 
lui a été d'aycun avantage pour ſes autres acouchemens , qui n'ont pas été moins dificiles 
que les premiers. : : : 2 618 

Obſerv. CCCCVIII. D'une Femme qui ſoufrit une conſiderable mortification dans le vagin, 

dont je la tirai heureuſement par des ſcarifications que je fis. 619 

Obſerv. CCCCIX. Dune Femme a laquelle la tupreſlion de ſes vidanges dona ocaſion a un abi- 
ces conſidèrable a Vaine. | 622 

Obſerv. CCCCX. Dune Femme a qui une peur fans raiſon , cauſa une totale ſupreſſion de ſes 
vidanges dont s' enſuivit un terrible abſces , qu lui cauſa preſque la mort, mais dont elle 
reſta boèëteuſe. p 7 623 

Obſerv, CCCCXI. D'une Dame qui apres Etre heureuſ ment acouchee , eut une legere in- 
quiẽtude qui cauſa la ſupreſſion de fes vidanges , & la mort malgre tous les remedes., 624 

Obſerv. CCCCXII. D'une Dame qui apres Etre acouch „ cut Ic Cinquieme jour une entiere 
ſupreſſion de ſes vidanges, qui fut ſuivie de pluſſeurs achcux fimpromes dont je la tirai hey- 
reuſement. — | 625 

Obſerv. CECCXINI. D'une Femme qui apres etre acouchee de deux Fntans cut une peur qui 
cauſa une entiere ſupreſſion de ſes vidanges , dont $'entuivit un des plus giands ablces a cdte 
du nombril , que Faye vus. we 627 

. Obſerv. CCCCXIV. D'une Femme qui ſoufrit une inflamation de m-t: ice , acompagnee de 


tous les accidens qui la pouvoient confirmer , & dea man'ere que j« la gueris. 631 
Obſerv. CCCCXV. D'une Femme qui ſoufrit un ii violente inflanation de matrice, qu'il ſe 
_ * forma un abſces que j'ouvris avec [a ancette, quand) e trouvai en tat, 633 


ocſerv. CCCCRVI. D'une Femme qui deux mois apres Etre acoucuce sap gut d'une tumeur 
| Bbbbb 2 ſchi- 
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ſchirreuſe en la partie moyenne & infericure de la region hipogaſtrique, qui ſe trouva amo- 
lie & diſſoute apres avoir uſe de nos remedes. 634 
Olſerv. CCCCXVII. D'une jeune Fille agee de dix huit ans ou environ, qui ne manquoit pas 
de reſlentir un mal de dents lor ſqu'elle avoit ſes ordinaites. 62 
Obſerv, C.CCXVIIT. D' une jeune marice que Jacouchai de ſon premier Entant au bout de 
fan „ à qui Pon dit qu'elle avoit aſſez bien employe ſon tems pour h fagon d'un auſſi beau 
garcon qu'elle mettoit au monde. 640 
Obſerv. CCCCXIX. Dune jeune Fille qui ne pouvoit avoir ſes ordinaires, a cauſe d'une mem-, 
brane qui les retenoit, laquelle etoir placee contre le cours ordinaire de nature, quoique les 
Anciens ſe per ſuadent le contraire. 641 
Obſerv, CCCCXX. De Vinutilite & du mauvajs uſage du bandage trop ſerrè, Eprouvs ſans re- 
plique par pluſieurs fois ſur une mEme perſone , & des accidens qui $'en ſont enſuivis. 644 
O5/erv. CCCCXXI. D'une Sage-Femme de Paris, foi diſant Aprentiſſe de PHotel-Dieu , qui 
ne finit point un acouchement ou elle fut apellee , parcequ'cite n'avoit point de crochet ; ce- 
pendant la Femme acoucha d'un Enfant vivant quelques heures enſuite. 646 
Obeſrv. CCCCXXII. De Pacouchement d'une Dame de Paris qui $'etoit munie de quantitè de 
choſes qui lui furent inutiles, & qui mème ne ſe fit pas bander par mon conſeil, dont elle 
ſe trouva bien. 647 
Obſerv. CCCCXXIII. De Pacouchement d'une Dame qui avoit eu pluſieurs Enfans a Paris, qui 
$'ttoit ſervie & qui ſe ſervit encore de ſes toiles cirecs & de fon bandage pendant quelque 
tems, mais qui ne s'en ſervit plus dans a ſuite, | - 649 
Obſerv. CCCCXXIV. D'une Dame qui avoit acouche une fois a Paris, & qui avoit tout ſon 
Equipage pour pareille choſe ; mais qui me laifla la traitcr a ma maniere, dont elle ſe trouva 
fi bien qu'elle n'a jamais Ete bandee depuis. | ibid, 
Obſerv. CCCCKRV. Dune vieille Demoiſelle qui avoit une deſcente de matrice renverſce. 
| | 65 
Obſerv. CCCCKXVI, D'un acouchement ou la Sage-Femme atira en partie la matrice avec! 2 
riere-faix. | | ibid. 
Obſerv. CCCCKXVII. D'une jeune Femme qui m'envoya querir, a qui il ſortoit vers les par- 
ties baſſes , come un gros bourlet forme par la plus grande partie du vagin , que je reduiſis 4 
Pinſtant , & elle fut guerie. 657 
Obſer v. CCCCXXVIII. De la Femme d'un Oficier que j'avois acouchee il y avoit peu, qui ſe 
portoit tres bien, & fut ataquee ſubitement de douleurs d'hemorroides des plus violentes, auſ- 
quelles pour remedes j'employai les lavemens compoſez & le bain a la partie afligee, dont elle 
crit, 6 
Obferv. CCCCXRIX. Dune jeune Femme qui eut un abſces dans la region hipogaſtrique , Jont 
Je dilatai Pouverture par le moyen du ſpeculum matricis, & qui ſe trouva guerie des preten- 
dues fleurs blanches qu'elle ſe diſoit avoir. 661 
Obſerv. CCC XXX. D' une Dame qui ſe croyoit ataquee de fleurs blanches, & c'etoit une 
vraye chaudepiſſe, qui n tant acompagnee d aucun accident facheux, fut guerie en peu de 
tems. 66 
Obſerv. CCCCKXXI. D' une autre Dame qui ſe difoit incomodee de fleurs blanches , * 
d'une vraye gonorrhee que lui avoit comuniquee M. ſon mari, & dont je ne la pus gue- 
rir ; quelques remedes que je voulus y aporter, lui ayant été tous également inutiles. 
66 
Obſerv. CCCCXR XXII. D'une Femme qui vint conſulter fa maladie un matin à Mrs les Médet | 
eins de PHOtel-Dicu dans VApoticairerie , qui Etoit pourie de verole , fans que ſon mari qui 
couchoit toutes les nuits avec elle, & dont elle avoit eu pluſieurs Enfans , en tat aucunement 
incomode, | | 666 
Obſerv. CCCCRXXII D'un Home qui ſe perſuada avoir gagne la chaudepiſſe avec: Femme 
qu'il croyoit une Veſtale , parcequ'il avoit eu la foibleſſe d'uſer du mariage pendant quelle a- 
voit ſes ordinaires ; erreur dont je me gardai bien de le tirer. 667 
Obſerv. CCCCXXXIV, D'une Femme a qui le ſein abſceda fix ſemaines apres qu elle fut acou - 
chee, ſans que tous les moyens & remedes dont je me ſervis puſſent Yen empecher ; elle gue- 
6 


rit pourtant. | | ; 68 
Obſerv. CCCCRRRV, D'une autre Femme A qui le ſein abſceda , pour avoir reſſenti un grand 
&oid un matin qu elle ſe trouya par les — dans un voyage de dev otion. 669 
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Obſerv. CCCCXRRVI. D'une Dame qui Etant acouchee à la mi- Aout ſans feu, parcequ'il fe- 
ſoit tres chaud, fut ſaiſie d'un froid dont s enſuivit un abſces a Vaine qui vint à ſupuration; 
ce qui la tira d'afaire. 670 
Obſerv. CCCCX XXVII. D'une Dame qui apres quelques acouchemens afſez mauvais, fut ata- 
quee d'un cancer a la matrice, malgre tous les remedes que l'on y put faire. 672 
Reflexions ſur les ſentimens diferens des Auteurs qui ont écrit des Acouchemens , dont les uns 
veulent que plus la matrice s tend, plus elle Sepaiſlit & ſe fortifie; & les autres au contrai- 
re que fon ce viſcere s tend, & plus il devient mince, 674 
Ogſerv. CCCCXRXXVIII. Dune Dame qui apres Etre acouchee , fut tres incomodee de vapeurs 
Cauſces par un bouquet de fleurs tres odoriferantes qu'une de ſes amies qui la vint voir, avoit 

a ſon c0te. 683 
Obſerv. CCCC XXXIX. D'une Dame qui fe trouva fort mal pour avoir mis par inadvertan- 
ce un grain de muſc dans Parmoire ou Etoit ſon linge, dans laquclle elle prit une coefte. 

| ibid, 

OLferv. CCCCRL. De la precaution qu'il faut avoir pres d'une acouchee , de ne rien dire qui 
inquiette, quelque inviferent que cela paraiſſe , dans la crainte que la malade n'y faſſe trop 
atention. | 684 
Obſerv. CCCCXLI. De la terreur panique dont pluſieurs Maitres Chirurgiens furent ocupez a 
la vue d'un cordon de Vombilic tombe trop tot, & dont la ligature avoit ete faite trop pro- 
che du ventre, qui leur fit comettre une faute fi conliderable , que PEnfant en mourut. 

| 686 

Obſerv. CCCCXLII. D'une Femme qui acoucha étant debout & ſans que perſone fit preſent à 
lui aider , dont PEnfant tombal, & duquel le cordon de lombilic fut arachè juſqu'au peritoi- 
ne, & dont pourtant il ne s'enſuivit rien de facheux. 687 
Obſerv. CCCCXLIII. De la chute du cordon de Vombilic d'une petite Fille de trois jours pour 
avoir été trop ſerree , & a qui le nœud ou filet fait trop pres du ventre dona ocalion qu'il 
ſuinta aſſeʒ de ſang pour cauſer de l'inquiètude, mais dont on fut quite pour la peur. 688 
Obſerv. CCCCXLIV. D'un accident terrible arive a un pauvre petit gargon , qui badinant & 10 
roue d'un moulin, fut atrape par {a manche & enleve, dont il eut le bra, arachè & ſepare de 
Tepaule. 589 
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Bſervation CCCCXLV. Oh je continue de faire voir que la pratique que je me ſuis faite 
O dans les Acouchemens , d'avoir I Enfant en le tirant par les pie, eſt plus naturelle & 
moins ſujette aux accidens, que de le recevoir lor ſqu il preſente la tete : quoique les Auteurs 
qui ont Ecrit de ces matieres , preconiſent cette derniere ſituation. 691 
Obſerv. CCCCXLVI. D'une Dame qui etoit en travail de fon premier Enfant depuis trois jours 
& trois nuits : je me rendis aupres delle, & ne trouvant rien d'avance , }'y paſſai encore 
vingt quatre heures, enſuite je Vacouchai heureuſement; & apres avoir delivre la Mere & 
FEnfant , je les laiſſai tous deux en bon état. 692 
Obſerv. CCCXLVII. De la Femme d'un Fer mier epuiſce d'un long & laborieux travail qu'el- 
le ſoufroit depuis dix jours & dix nuits fans aucun repos, & fans avoir pris que tres peu d'a- 
limens: je fus apels pour la ſecourir, a quoi je me portai volontiers. Pour m'aſſurer d'abord 
de la ſituation de Enfant , j en cherchai la * wo 1 trouvai à 1'entree du detroit fans y &- 
| 3 tre 


* 


„ — . * * 
tre enclavce, & od apres avoir głſſe ma main à còtè, je ſaiſis les pier que je cherchois, &% 
terminai heurcuſement cet acouchernent, n. loft as! 6593 
Obhſerv. CCCCXLVII. La Femme du Garde-General des Eaux & Foreèts que j'avois deja acou- 
chte deux fois, m'envoya querir ; j alai auſſitot . & trouvai Enfant bien ſituè, les caux 
reparces percerent a la premiere douleur , & furent ſuivies du cordon de Pombilic ſorti de la 
Laces d'un pie , ce qui me determina a acoucher la malade ſur le champ; & apres avoir 
mis en ſituation, je coulai ma main a cote de la tète, je trouvai les piez que je ſaiſis, les 
atirai au dchors, & Jachevai Iacouchement. 694 
Of /eryv, CCCCXEIX. Dune Femme que Javois acouchee trois fois FPacouchernens contre na- 
ture, laquelle ſe ſentant malade & a terme, m'envoya prier de la venir voir; je me rendis 
auſſitot auprès d'elle, mais ne ha trouvant qu' avec des douleurs lentes , tres eloignees & fans 
aparence den avoir bientot , je nheſitai point a lui dire que {ars atendre plus longtems , je 
prefererois de Pacoucher a Vinſtant. Elle y conſentit: auſſitot apres I avoir placce dans la ſitua- 
tion ordinaire, je portai ma main aſſez avant dans la matrice , je fails les piez de Enfant, 
atirai au dehors, & finis cet acouchement tres Jaborieux. | 695 
obſerv. CCCCL. Dune pauvre Femme de Fottemenville qui ctoit en travail depuis deux jours, 
avec de petites douleurs peu profitables. Ayant été apele pour la voir, je m'y rendis auſſitot. 
Je la trouvai reduite dans une grande foibleſſe, & tout ſe reſte des choſes qui acompagnent 
dans un triſte Etat, avec des marques Equivoques pour la vie de “Enfant. Pour men aſſurer, 
je reſolus Pacouchement ; & apres avoir diſpoſé le lit & fitue la malade, je plongeai mes ci- 
ſeaux dans le crane de VPEntant ; je Vatirai du premier coup en entier: auſſitot je delivrai la 
Mere, & elle ſe porta bien dans la ſuite. [+> "BHP 
ob/erv. CCCCLI. De la Femme d'un Voiturier qui etoit malade depuis fix jours fans pouvoir 
acoucher , quoique ſon Enfant fuͤt bien litue , & qu'elle eũt eu des doulcurs aſſeʒ fortes & 
aſlez frequentes. jo me hatai de vouloir ſecourir cette malade; mais trouvant la tete de ſon 
Enfant fort enclavee au paſſage a cauſe de fa groſſcur etonante , pour finir cet acouchement 
il falut employer les crochets, & decouvrir avec le biſtouri une afſez ample portion du crä- 
ne pour y plonger mes ciſeaux , dont j'elargis les branches, afin d'acroitre Pouverture , & 
faire un pallage a ma main pour atirer cette tète au dehors; & apres tant de peines & de ſi 
penibles efforts, je m'apergus que je ne Pavois pas ſeulement ebranlee. Enfin je tus oblige 
Yapeler un de mes Confreres , a qui je laiſſai la liberte d' faire tout ce qu'il pouroit pour 
avoir cette tte ; mais quoique fort diminuee par ce que j'en avois 0te le jour precedent, ſes 
efforts n'eurent pas un plus heureux ſucces que les miens. Cependant ne voulant point parai- 
tre ſans courage, je repris ce travail, & fus afſez heureux pour degager au moyen de deux 
de mes doigts que je coulai vers la fourchette, avec leſquels j atirai le menton, & mon Con- 
frere empoigna le cou pour tirer le reſte du corps, mais fans rien avancer de plus, par ceque 
les epaules de Enfant etoient ſi groſſes, qu'elles nous areterent de nouveau. Toutefois dans 
Veſperance d'en venir à bout, nous tirames tous deux enſemble, & nous fimes extraction 
de cette tète fans qu'elle ſe ſeparat du corps. C'etoit un des plus gros Enfans que Jaye jamais 
vus. Je delivrai la Mere d'un gros ariere-tais , & la laifſai aux Perſones preſentes en aflez bon 
Etat par raport aux violences qu'elle eſſuya pendant un fi long & laborieux travail. 699 
Obſerv. CCCCLII. De la Femme d'un Laboureur d'Huberville qui etoit en travail depuis plu- 
tieurs jours. Pour la ſecourir, on me vint prier de Paler voir. J'y fus a Pinſtant ; je la trou- 
vai dans un fort triſte tat. Flle avoit les levres de la vulve dures a Pexces, & la tete de {on 
Enfant au dela du vagin. Apres m'*tre aſſure par les marques ordinaires que PEnfant etoit 
mort, je me diſpoſai à en faire extraction. Je ſituai la malade fur ſon lit. Je gliſſai ma 
main trempee dans de Ihuile le plus avant que je pus dans la matrice , que je trouvai fi inti- 
mement apliquèe au corps de PEnfant', qu'il me falut renoncer a ma metode de avoir par 
les piez. Jus recours a Fouverture du eràne; à cet effet ) envoyai querir les deux tenettes 
dont je me ſers a Voperation de la taille. Je remis la Femme en ſituation, puis je plongeat 
mes ciſeaux au dedans du cràne; Fen ouvris les branches pour dilater Pouverture , entuite 
j embraſſai autant qu'il me fut poſſible une portion des parietaux & de Toccipital, qui par leur 
ſoliditè me ſervirent beaucoup, puiſqu'au premier effort, apres avoir atire la tète juſqu'a - 
Fextremiteidu. vagin , je Patirai au dehors juſqu'aux epaules , & finis le reſte de cet acouche- 
ment avec mes mains; puis je deiivrai la Mere: mais elle fut malade pendant fix a ſept jours, 
'& ſe porta bien dans la ſuite.  ' 702 
obſerv, CCCCLUI, D'une Femme qui me vint conſulter ſur une facheuſe incomodite qui = 
Ts - | . E- 
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reſtoit d'un acouchement qui ne fut termine qu'apres un travail de trois à quatre jours, ce 
qu'elle atribuoit aux violences que lui avoit faites la Sage-Femme . vour avoir ton Infant. Vous 
tes ſes parties etoient tombò es en pouriture, avec une odcur inſuportal |: qui ne $'ctoit paſ- 
ſce quapres y avoir mis pendant un très longtems des linges trempez dans le vin & l'cau- de- 
vie, mais dont il s'etoit en{ulvi une reunion aux parties qui Fempechoit d'uriner, & lui cau— 
ſoit des douleurs tres grandes, Purine ne tombant que goute a goute & ſi lentement, qu'il lui 
taloit au moins une heure de tems ſoir & matin pour ſatistaire xdes beſoins. 

Enfin apres avoir entendu le detail que cette Femme me.fit de ſa maladie qui Ctoit des plus 
confiderables, je lui fis conaitte que pour vair cre tant de dificultez qui fe preſentoient ,a la 
fois dans. ſon eat , il faloit_ quelque tems ꝓour en venir, a bout. Pour hy preparer , je la re- 
mis à hvitaine , & lui conſeillai pendant cet intervale de ſe-taire ſaigner. & purger. 705 
Orv. CCCCLIV. Dune jeune Femme qui me fut amcuce par ſa Mere, pour demangder 
mon avis 1ur une inco no:lite qui lui ctoit reſtee apres lacouchement de ton. premier Enfant 
qui fut des plus longs & des pius laborieus , enſorte. qu'elle ne pur i tre delivree qu'il u'en cou- 
tat la vie a ſon fruit, apres avoir efſuys les violences les plus outrees que deux Sages- Femmes 
lui firent ſoufrir alternativement , & dont les parties baſſes reſterent dans un u {cheus tat, 
_ queelies'turaberent en ſupuration , & rendotent une odeur inſuportable qui ne put èue cannce 
qu'apres un tres longtenis. Enfin la gueriſon de ces ulceres ne $obtint quiaux depens de la co- 
herence des parties, faute d'un panſement metodique. 706 
Olſerv. CCCCLV. De la Femme du Fermier de S. Louis, Paroiſle.de Colombi, laquelle ctoit 
malade pour acoucher depuis cing jours ſans que fon acoudhement ct pu { ten miner. On me 
vint prier avec inſtance de faler voir; m'ctant muni de mon Etui & de mes ten-ttcs, je me 
rendis en diligence auprès de cette Femme que je trouvai dans une grande foibleſe & tres e— 
puiſee, ayant eu en diferens tems les plus fortes douleurs qu'une Femme puiſſe {outrir pour 
acoucher. Quoique ! Enfant füt bien fitue , & qu'il prelentit la tète la premicre , il y avoit 
toutes les marques qu'il ètoĩt mort depuis longtems. Pour Vavoir , }cfſivai en vain de court 
ma main a c6te de la tète; les eaux ecoulces depuis quatre jours, avoient done licu © a ma- 
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trice de ſe contracter {1 etroitement qu'il toit im̃poſſible den venir à bout, tant clic st da- 
lee & unie ſur tout le corps de l' Enfant. Enfin pour finir cet acouchement , je ne uon ve 
point d'autre moyen que dans mes ciſeaux à inciſion; je les plongeai dans la ifte , gun 

vers du pannicule chevelu & des os du cranc ; j acrus cette ouverture de cots & damnre , 
pres quoi en tirant chaque tenette avec mes deux mains, d'un ſeul effort que je is, je 81 
cet Entant mort: euſuite je delivrai la Mere d'un gros ariere-taix qui ctoit tres allicrant 5 
la matrice. 7 N. 78 
Ob/erv. CCCCLVI. D'une Dame dont la taille ëtpit ſi petite, qu'il faloit lui mettre un taboa- 
ret ſous les piez pour les ſoutenir lorſqu'elle etoir a table. Etant juſqu'i terme pour ac 
cer, M. de.. ſon Epoux me fit prier de ne me point engager ailleurs pour le mois 
ſuivant. Je lui en donai ma parole, & me rendis aupres de Madame fon Epoulc au lieu && 
Jour pris enſemble; je la trouvai avec quelques legeres douleurs qu'elle ſoufroit depuis deus 
jours: ſur le ſoir les membranes percerent & les eaux $'<coulerent fans que les doucurs aug- 
mentaſſent. Les choſes reſterent en cet erat, juſqu au quatricme jour, & meme juſquu fi- 
zie me qui fut le Dimanche. Le ventre de la malade devint dur & douloureus; und diflenterie 
ou cours de ventre , avec une ſupreſſon totale de Purine “/ joignirent; des douleurs legte 
& entrecoupees recomencerent. Enfin tant d'accidens ſe pre ſentant en foule me dot ming- 
rent à Pacouchement. Pour y parven'r , Jelilayai de couler ma main a còté de la rCtede [ins 
fant , mais inutilement : il me falut abandoner ma metode pour me ſe vir du crochet, avec 
les ſerres duquel j'embraſlai ſi bien une partie de occipital , que les ayant miſes en bone pri. 
ſe, Jatirai ! Enfant d'un ſeul coup, puis auſſitot je deiivrai la Mere. 1 
Obſerv. CCCCLVII. Dans laquelle on fait voir qu'apres la quantite d'Obſervations que he - 
zurs de ce tems nous ont laiſſez ſur les Acouchemens, aucun nn parie den lituntion of 
'Enfant préſente les piez , le ſiege & la face en deſſus; laquelle ſituation pourtavt merit u— 
ne Obſervation particulicre & inſtructive, pour obvier aux fautes que les Sages-hemmes & 
autres Perſones adonees aux Acouchemens pouroient comettre Joriqu'ils auront a travailler 3 
pareille ſituation , ou il n'y a qu'a repouſler e tiege au dedans du ventre , pour faciiiter ex- 
traction des piez , & apres les avoir ſortis, faire faire le demi tour a I'Enfanr , afin de lc faire 
venir la face en deſſous. | -12 
(her v. CCCCLVIII. D'une pauvre Femme qui etoit en travail depuis trois jours & dont Hun- 
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* fant toit cortainement vivant fans que deux Sages-Femmes, quittoient aupres d'elle, euſſeut 
pu lui doner aucun ſecours a cauſe de la ſituation de PFnfant , qui avoit les piez au paſſage 
— doigts tournez du c6te du ventre de la Mere, & les talons du côté du liege. 714 

f Obſerv. CCCCLIX. D'une autre Femme, = Etoit auſſi en travail depuis trois jours, dont En. 
fant preſentoit les deux mains, qui rempliſlotent le paſſage. 716 
Obſerv., CCCCLX. De h Femme d'un Tailleur, qui etoit rombee malade pendant qu'elle Coir 
groſſe. Py tus, & m'aſſürai de la ſituat ion de PEnfant , * preſentoit la tẽte; & come le 
principal obſtacle venoit des 1 » qui etotent fort groſſes, je coulai mes doigts juſqu'ay 
deſſous des aiſſelles, qui me'firent à cet egard Police du crochet. | 717 
Obſerv. CCCCLXI. Des peine qu'un de mes Contreres prit pour faire lextraction de la tete 
d'un Enfant reſtèe dans la matrice , fans en pouvoir venir 4 bout. 719 
Trois Obſervations qui prouvent combien les ſuites des acouchemens ſont peu aſſurèes: tel'e; 
Femmes ẽtant mortes quoiqu'heureuſement acouchees , & fans qu'il leur ſoit ſurvenu dac- 
cidens dangereus ; & d'autres ont ſurvẽcu aux dificultez qui ont precede leur travail deveny 
laborieux & contre nature. ; 721 & ſuiv. 
Obſerv. Qui fait voir I inutilitè du Batème dans le ventre de la Mere, par le moyen d'une ſe- 
ringue⸗- . | ES 726 
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